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"Puis  que  VOSTR  E MAI  EST  E' failles profi 
rites  de  ce  Siècle , çÿ  que  vos  viBoires  font  vn  biefs 
public  : Il  e(i  tu  fie  que  tout  le  monde  les  reffente , Qf  que  la  Ader  s* en 
refiouiffe  aufii  bien  que  U terre . le  t amène  a vos  pieds  dans  cet  O Mura- 
ge, pour  voue  témoigner  la  ioye  quelle  a de  vos  proveniez*  File  naia- 
mais  deu  à aucun  de  nos  Rois  ce  qu'elle  vous  doit , (f  ne  fut  iamais plus 
riche,  ny  plusglorieufe  que  fous  voftre  *R<egne,  Iamais  la  France  ne fè 
trouuafi  ejloigncc  du  tufie  reproche  quon  luy  faifoit  autrefois  de  trop 
négliger  les  N aui gâtions  au  grand  preiudice  de  f on  6 [tat:  ou  du  moins 
de  n duoir  apporté  les  foins  neceffaires  pour  la  conferuation  des  puijf an- 
tes Flottes  que  nos  R oy  s, félon les  diuerfes  rencontres  de  leurs  affaires  y 
ont fait paroifire fur  les  deux  Mers  qui  la  bornent,  çcf  au f que  lies  par 
I au  Ant  âge  de fa fituation,  (fde fes  propres  forces , elle  deuoit  comman- 
der. C’ejt  auec  l'admiration  de  tout  le  monde , quelle  fe  trouut^*****ur- 
d‘ huy  fignalce  par  vos  victoires,  quelle fe  voila^ndamment  pourneüe 
de  toute  forte  de  bons  Vjg^AUMyferiftPOres  ouuertspour  les  receuoir, 
fortifie  z^pour  les  tenir  en  ajjurance , munie  de  Magafins  eflablis  de 
tonscofiez»  fournis  magnifiquement,  gf  fur  tout  auec  vne  très  ex- 

cellente police  dedans fes  Port  s, non  moins  vtile  aux  affaires  du  commer- 
ce, qud  celle  de  la  guerre.  Ce  changement  e/l  vn  effet  de  la  prouidence 
Diuine,qui  s'inttreffant  en  tous  vos  de ffeins,  a fait  voir  a nos  tours  des 
merueilles  accomplies,  que  nos  Anceftres  ontfoubaitté fi  long-temps, (f 
nont  iamais  ofié  efperer,  çf  auf quelles  les  plus  braues  hommes  de  Adtr 
riont  pu  arriuer  depuis  deux  Siècles,  qu  ils  ont  employé  les  forces  de  le  ut 
ejprit,  Çfifait  louer  tous  les  rejjdrts  de  leur  pui/fancT,pdurfe  faire  recoà- 
notfire  les  arbitres  du  trafic,  fjg  les  Monarques  de  l'Océan . 

Depuis  le  Tdfgnede  Charlemagne,  la  Sur-intendance  de  nos  Merii 
ayante  fié  diui/eâen  plufieurs  A mirante  Zi  de  Trouence  ,âe  Guyenne^e 
Bretagne,^ de  France:  (g mefme plufieurs  villes  maritimes  -Set - 
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gneurs  particuliers /v/urpants  le  nom  çÿ  (Office  d"  A mirai  des  cofies  qui 
bornoient  leurs  terres,  tl  s'en  ejl fuiui  de  grands  inconueniens :(cf le  corps 
de  1‘ 6 fiat  en  pouuoit fouffrir  encore  de  plus  grands, par  la  defvmon  de  fies 
membres.  Carefians  àiui finies  uns  des  autres,  pas  vn  ne  pouuoit  met- 
tre fur  Merdes  forces  cofiderablcs,  fit  oui  ricfioient  cnunc  par faiflte  in- 
telligence auec  ceux  qui  manioientles  rênes  de  cet  Empire:  Chacun  pou- 
uoit diuertir  (ÿ  tournera fin  profit  (f foninterefffUaiJfeaux , hommes, 
armes,  (g  usures  .Aucun  d'eux  ne  pouuoit faire  de  grands  exploits,  mais 
chacü  pouuoit  beaucoup  nuire, par  le  moindre  defaut  de  fidélité  qui  s’y  fût 
rencontré  enuers  le  Prince,  (fi  par  leur  cour  fies  fur  Mer  pouuoient faire 
des  ennemis  à la  France,  dont  les  forces  ncujfent  pas  efié mefirifables. 

Ces  de (ordres  ont  e (lé connus  de  plufieurs  ; pas  un  n'y  a iamaüpùre- 
medier  que  V . M.  qui  réunifiant  a vn  tout,  ce  pouuoir  (f  cet  authorité 
diffierfée,a  rappellétoui  ces  rufieaux  à leur  fburce.r’affemblé tous  les 
rayons  au  poincl  de  leur  centre,  ($“ fournis  tous  les  membres  à leur  chef. 

De  plus  de  quatre  cens  Iteiies  de  cofie  que  la  France  pofiede,  tant  fir 
l' Océan,  que fur  la  Mediterranée:  les  Religionnatres  s' e fiant  s emparez , 
des  meilleurs  Havres,  (çf  villes  maritimes : cela  leur  donna  telle  commo- 
dité de  U ai  fie  aux, (e?  de  canon, outre  lesauantages  delà  meilleure  part 
du  trafic  de  cette  Monarchie,  qu’ils  oferenten/aconfiancede  ces  forces , 
entrer  en  pratique  auec  !’ Effranger,  liront  fous  cet  appui  equtppédes 
armées  Nauales,(f  arboré l’ejlendard de  la  Felonnie  contre  leTauillon 
de  leur  Prince  légitimé,  auec  tant  d’audace  (<f  de  prefimption,quedans 
les  accès, dont  ils  ont  long-temps,  (f  très  dangcreufement  trauaillé  ce 
Royaume,  ils  ont fbuuent  combattu,  iufquesà  mettre  en  danger  de  leurs 
perfinnes,  l’vn  (fi  l’autre  A mirai  de  fis  deux  Mers. 

La  Digue  de  la  Rochelle  mit  fin  à tous  ces  malheurs,  lors  que  t Océan 
mefme,commes’il  eut  voulu  contribuer  à vos  defieins,parvne  fauora- 
ble  marée , apporta  quantité  de  matériaux  pour  affermir  (ef  lier  cet  ou- 
ur âge, qui  donna  le  i oup  mortel  à la  rebeUton,  (f  parla  ruine  de  cette  vil- 
le capitale  fin  principal  Sicgc,renuoya  ( Efirâgeren fa  mai  fin, le  front 
chargé  de  honte  (f  deeonfufion.  En  fuit  te  de  cette  *Llton.  l’efionncmrnt 
de  toute  la  Chrefiienté ,vofire  courage  infatigable,  (£  vofire  prudence 
fans  pareille, ayant  fait  triompher  vofire  lufiiee  de  ce  malheureux par- 
tj,  qui  ne fi  promettait  pas  moins,  dans  les  idées  de fin  orgueil  infuppor- 
table,  que  de former  vn  Eslat  dedans  t E fiat , (g fie fonder  vue  Répu- 
blique dans  le fein  de  la  France  : V.  M.  a réduit  toutes  chofes  en  fi  bon 
ordre,  qu’il  ne  refie  aucune  ptece  d’ artillerie  dans  tout  le  Royaume, non 
pasmtfme  vnbaril  de  poudre , que  l’on puifie  employer , contre  les  iufies 
deuoirs  de  la  fidelité.  T" oui  les  Havres  (çf  les  villes  font  en  vofire  obetf- 
fiance, aucu  nV ai fie  au  ne  fe  fiauroi  t mettre  en  Mer, fans  l’ordre  de  ceux 
à qui  vous  enenuoyez,  les  commifitons  : Et  vous  auef  tellement  fieu 
changer  les  courages , que  les  Chefs  de  la  rcuolte , (£  ceux  qui  ont  autre  - 
foisoféparofirefur  Mer,  (f  traitfer  d’ égalité  auec  les  Mare fih  aux  de 
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France , les  Amiraux,  çf  Generaux  d A rmée, tiennent  à gloire  de  rece- 
tmr  maintenant  vos  commandements,^  de feruir  dedans  les  moindres 
lieux,  les  moindres  V ai  féaux  qui  leur font  ordonnez,. 

ha  t rance  n auoit  ( auant  le  Règne  devoflre  MAI ESP E' ) aucun 
Havre  qui fut  net,  ou  capable  de  receuoir  vne flotte  Royale , çf  de  la 
deffendre  contre  les  efforts  de  ( enremy . Elle  en  a de  prefent,  où  les  plus 
grands  Haifleaux  du  monde  font  à flot.  C‘c fl  parla  prudence,  gg  les  or- 
dres de  V.  M-  que  leTaradis  de  Calais, le  Ba fin  du  Havre  de  Grâce, 
la  Chambre  de  Breft,  les  Haures  de  ’Broùage,  de  la  Tremldade, çg  qua- 
tité  d’autres  fur  /'  Océan,  outre  ceux  que  nous  auons fur  la  Mediterra- 
née, ont  e (lé  oaPlis  fef  nettoyez,,  font  en  l'eflat  qu'on  les  peut  fouhait- 
ter,pour  receuoir  les  N attire  s que  bon  y voudra  mettre ,çg  les  conferuer , 
fortifie z,des  meilleures  Citadelles  qui foicntcn  l'Europe,  çg pourueus 
de  Aiagazjns  çf  Arfenaux  ourtenne  manque  de  tout  ce  qui  efl  necef- 
fiire pour  equipper  deviures  ,d’  armes  .(g  d hommes  fies  Flottes  capables 
de  triompher  des  ennemis  devoflre  Couronne, prendre  tributaire  à la 
France l' Empire,  gr”  [élément  de  fon  Dauphin. 

Elle  auoit  autrefois  fi  peu  de  P aiffeaux,  (çf fi  mal  équippe que  bien 
que  nous  fourntfiions  aux  Eflrangers  tout  ce  qu'ils  auoient  de  befoin 
pour  les  leur, nous  n efiions  en  aucune confiderat ion  fur  Mer,çfil  fallait 
dans  la  neccfiitc,aucc  non  moins  de  honte  que  de  dépence, emprunter,  ou 
louer  des  Eff>agnols,des  Adaltois,^  des  Hollâdois  fies  Vaifie  aux, pour 
nous  défendre  de  nos  ennemis.  V.  M.  y a donné  fi  bon  ordre,  çf  en  a fait 
baflir  en  tant  de  lieux,  qu’il ny  4 Y rince, ny  Eftat  en  l’Europe  qui puf- 
fe fournir  çtf  entretenir  plus  de  H aiffeaux  de  guerre , queffettiuemcnt 
voits  en  auez,  fous  voile.  De  forte  que  ceux  qui  s’efiimoient  Maiflresde 
la  Mer  pour  la grandeur,  la  force,  gf  la  multitude  de  leurs  V atffeaux, 
Jetrouuent  maintenant fi fort  en  peine  de  fi  défendre, qu  apres  auoir  veu 
humilier  leur fuperbes  (jaleres,  mener  en  triomphe  lettrjjle*l**t  par 

celles  de  cette  Couronne,  ils  ont  redouté  nos  fotce^refufé finit  tnt  le  com- 
bat qui  leur  efl  oit  prefentéi^-^r-ejtirtrniraints  de  regarder  leur  Vatfi- 
faux feruir  de  matière  aux  feux  de  ioye  que  nous  auos  allumé  à la  veüe 
de  leurs cofles,  dans  vn  élément  qu  ils  croy oient  s'eftre  rendu  tributaire. 

V.  M. fiait  que  l’Antiquité  a admiré  la  Çalcacede  Hieron , baflie 
par  Archimède  du  port  de  douz,e  mille  tonneaux , la  Dalameque  de 
Philopator,qui  auoit  flxcens pieds  de  long:  Et  de  nos  i ours  on  a beaucoup 
parlé de  lagrande  lautqui  parut  au  Siégé  de  Diu  ,qniportoit  foncha- 
fteatt  de  poupe,  plus  haut  que  la  Hune  des  meilleurs  Vatjfeaux  de  Portu- 
gal. Le  Çiraquon  de  François  ‘Premier , le  Souueratn  d'Angleterre , 
ta  Fortune  de  Danemarc , U Nompareille  de  Suede,  la  Fin  de  Guerre 
d rAnuers,efloient  V aiffeaux  j qui  ont  (fié  tenus  pour  les  plus  beaux  dit 
monde:  La  Couronne  toutefois  quevous  auez, fait  baflir  en  Bretagne, 
leur  efl  préférable  à mon  unis.  Car  fi  elle  cede  en  grandeur  aux  trois  pre- 
miers queiay  dit,  elle  ftirp.ifie  le s autres-.  Et  ny  la  vns  ny  la  autra,  ne 
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luy  peuvent  efirc  comparez,, Jï  l’on  a égardà  ce  qu'te  fi  de  plus  confier  su- 
bie en  vn  Vaifseau,  à C excellente  proportion  quelle  a en fu  parties , à la 
folidité  de fes  membres  à i épreuve  du  canon,  çf  a fa  grandeur  prodigieu . 
fie,  avec  vnclegereté  nompareille , qui  font  efiimer  ce  Vaifseau  pour  le  , 
meilleur  Voilier  qui  foit  fur  l’Océan  duquel  on  peut  efierer  quil 

pourra  porter  la  réputation  de  V.  Ad.  iufques  au  bout  du  Monde , 

Le  Siecle pape' nos  voifins  difput  oient  entre  eux  de  la  Seigneurie  de  la 
Mer,tf  les  Cadets  ont  voulu  partager  la  pomme fans  y appcller  leur fre- 
reaifnê.  Les  vns  n admettais  aucun  compagnon , ont  diuife  le  monde 
connu, çef  à connoifire,par  le  Méridien  de  leur  Demarquation:  Les  au- 
tres par  Livres,  ont  fou  fer  t quon  leur  attribuât  Le  pouvoir  de  clorre  py 
d ouvrir  la  Mer,  çÿ  de  dejfendre  çef  permettre  la  Navigation  en  I e fen- 
due qui  nous  borne  nous fe pare  d avec  eux.  V.M.sefimocquéedeces 

vanités,  & a mejpri fèces  phantatjïes  sffachant  très  bien  que  les  Flottes 
quis’equippent  par  vos  ordres,  portent  les  clefs  pour  ouvrir  des  portes 
mieux fermées,  que  celles  qui  ne  le font  qu’avec  des  feuilles  de  papier. 

Toute  U Mediterranée  a depuis  quelques  années  calé  voile  devant 
les  armées  Navales  que  V.  M.  a fait  for  tir:  Le  Tauillon  de  France  a 
fait  plufieursfois  tout  le  tour  d’Sjpagnc,  a reconnu  toutes  les  cofies  enne- 
mie s, bien  que  leur  F lotte  s y fufsent.  Il  a paru  devant  (j  eues,  Naples, 
Barcelone,  Tarragone,Carthagene,Calis,  la  Couroigne autres  lieux , 
fans  qu  aveu  Va  fs  eau  ofaft  paroiftre  iupjues  à ces  deux  années  derniè- 
res: feulement  quelques  Chaloupes  députées  de  ces  Havres, pour  voir  la 
contenance  dès  Nauires  François  leur  rapportèrent  tant  d épouvante, 
qu’ils  ne  penferet  qu’à  garder  le  logis  ,&  à en  barricader  Centrée, de  peur 
qu’on  ne  le  s y forçafi . Du  de  puis, ce  qui  s’ e fi  prefènté  d’ennemis  fur  M er 
a toufioursfui  le  combat,  ou  eflè  difiipé , Qâ  fouuent  ceux  qui  ont  échap- 
pé la  rigueur  du  fer  ou  du  feu  ont  e fié  miferablement  enfeuelis  dans  les 
eaux - Le  r flamme  s çtfles  ondes , comme  minières  de  vofire  Iufiice,ont 
fouuent  depuis  cinq  ou  fix  ans  exécuté  l’arrefi  que  la  pieté  de  V.  M. 
avait  porté contre  les  fàcrileges  qui  ont  commencé  d’attaquer  la  Couron- 
ne très  Chrefiienne,par  la  profanation,  & le  rauage  des  Egltfe*  » & eies 
Monafieres  de  S,  Honorât.  En  fin fouuent  le  s coftes  d' Italie]  & cl  £ [pa- 
gne ont  f ce u leur  défaite  parle  débris  de  leur  V aijfeaux,  parla  multi- 
tude des  corps  noyez,,  qui  ont  efiè  les  trilles  meffâgers  qui  port  oient  les 
nouucües  de  leur  ruine , çf  des  Vifioires  de  l / France. 

Ilfemble,  SIRE,  que  le  Ciel  qui  nous  defiinoit  vn  Dauphin  [ar- 
demment de  f ré  de  tous  les  peuples  fuie t s & alliez,  de  cette  augufie  Cou- 
ronnet  nattendoit  autre  chofcfnon  que  V .M.eut fait  nettoyer  La  tJftter, 

mettre  ordre,  qu  à favenué  il  trouvât  en  bon  efiat  toute  l'e fienduc  de 

fon  Empire . Il  fe  voit  quantité  d' Efcriuains,  Icfquels  ay  ans  fait  vn  re- 
cueil des  belles  a fiions  que  V.  M.  a produites,  de  tout  ce  qui  s en  efi 
fiêiui  pour  la  gloire,  & pour  la  conferuation  de  ce  Royaume,  ont  heureu- 
sement commencé  vofire  Ht  Hoirs:  Mais,  quoy  que  le  bien les  auan- 


tages  que  vous  auez* faiCt  a la  T rance,  par  le foin  particulier  des  affaire} 
de  la  Mer , ne  foit pas  moindre ,a  mon auù,  que  l'acquifîtion  d'vn  Em- 
pire nouueau,  çf  que  les  conque  fie  s de  trois  ou  quatre  Trouinces  qui 
nous  bor noient,  ne  foient  pas  plus  confiderables , que  la  liberté  que  vous 
auez*  rendu  a tous  nos  Havres , çcf  la  domination  des  deux  Mers , que 
vous  inuezJ.aiof*ftéœ  vos  Ejfats:  line  s en  efl  point  toutefois  encor  trouué 
qui  ayent  mis  au  tour  la  policé  les  ordres,  par  te  (quels  V.  Af.  eft  par* 

uenueade fi  grandes  çf  excellentes  cbofes , qui  mettent  tout  le  monde  en 
admiration . ' *• 

* » 

* Cela  ma  donné  la  hardieffe,  SIR  E, ayant  eu  ï honneur  d‘ éftre  em- 
ployé félon  ma  condition  dans  vos  Flottes  Royales , fous  ces  généreux 
courages  qui  ont  mis  les  Vaifteaux  ennemis  en  cendre,  çf  planté  la  ter - 
retirais  cœur  de  cette  Nation , qui fe  perfuadoit  tenir  toutes  les  Mers  _ 
fous  fa  ptùffance : çf  parce  moyen  ayant  eu  le  loifir  de  voir  de  prés , de 

confidcrerles  ordres,  & les  règle*  exi  client  as  *ue  y~m  après  peine  d’e- 

fiablir y & eu  fom  défaire  obferuer  en  toutes  les  expéditions  de  laMerà 
foit  pour  la  guerre, foit  pour  le  commerce:  Pay  crû  les  deuoir  coucher  par 
efent,  afin  que  contribuant,  autant  que  mafoibleffe  le  peut  permettre , à 
l excellence  devosgenereux  dejfeins,  & faifant  profit  de  ce  que  l’expe - 
nence  ma  appris  en  ces  voyages,  ie  putjfe  drejfer  vn  efiat , çf  comme  des 
mémoires  de  l'art  de  la  Navigation,  çy  infiruirc  le  mieux  qu* il  mefipof- 
fible  nofire  Nation  aux  voyages  de  long  cours  ttrauaillant  à la  rendre 
capable  d'executer  ce  que  vous  ordonnerez*  pour  la  grandeur  devoflre 
Couronne.  C eft  ce  que  lofe  maintenant  prefenter  à VOS^  RE  MA- 
1 EST E\  Si  elle  daigne  iet ter  quelquefois  les  yeux  Remployer  quel « 
que  heure  de  dtuertifement  fur  cet  Xjuurage  : elle  y verra  U Théorie  çg 
la  T ra  clique  de  toutes  les  part  te  s de  la  Nauigation , les  forces  des  plus 
grands  FfiatsJ’ ordre  qu ils  tiennent  en  leurs  negotiati  onsjes  plus fîgna- 
lez*  voyages  des  Siècles pœjfiz*,  ceux  qu  on  entre prendde****  «rurxpour 
la  gloire  de  Dieu,çt f pour  la  communie ati&mucfcde  s Nations  les  plus 
efloignées,  Càuanrage  qùTnôûFâuons fur  toutes  les  Monarchies  du 

monde ypour  cou ferueri  Empire  des  deux  Mers . 

Elle y verra  que  f on  fait  éclater  fa  gloire  fur  tous  les  Eléments , dont  il 
ny  en  a pas  vn  quine  doiue  payer  quelque  tribut  d'honneur  à fesmeri* 
tes,  (y  que  dans  les  Chambres,  çf  dans  les  Dunettes  des  Vaiffeaux,tly 
dides  plumes  Franfoifes,aufii  affectionnées  à fon feruice}qutls'cn  trou - 
ue  au  cœur  de  la  France,  que  nofire  Compagnie  qui  vogue  fur  toutes 
les  Aders,  luy  enuoye  de  tous  les  endroits  où  elle fe  trouue,  de  très -hum- 
bles remerciment  s de  fa  bien-vcillance  çf  défis  faueurs , comme  en  mon 
particulier  ie  me fins  obligé,  de  rendre  auec  toute  humilité  Qf  fùbmifiton 
les  vœux  les  plus  affectionnés  que  puifie  faire, 

A VOSTRE  MAIESTE’, 

Son  très  - humble  & trcî-obciffant  fuiet  te.  Scruitcur  en  N.  S ! 

GEORGES  FO  VRNIER  de  la  Compagnie  de  Ibsvj, 
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INVENTAIRE 

DES  MOTS  ET  FAÇONS  DE 

parler,  dont  on  vfe  fur  mer. 

A 

■ CL  AMPER , eft  ioindre  vnc  pièce  debois  à vne  autre  auec  clous , cheuih.' 

les  ou  cordes  : ou  garnir  vnepiecedebois,8c  ia  fortifier  d’vnc  autre. 

A£tc  du  delais , cil  vn  aile  par  lequel  le  deteur  dénoncé,  8c  delaific  la 
pclTe,Sc  le  naufrage  J fon  créancier. 

Agreer  vn  nauirc  i c cd  voir  fi  tous  les  cordages  font  bien  garnis , fulB- 
fans,8c  capables  de  faire  le  voyage , 8c  généralement  lignifie , fournir  le 
NauiredcfonFunin,  Voiles,  Canon.  Poudre,  Baies  & Mèches,  félonie  voyage. 
Agrcilz.ou  Sartie,  lignifie  toute  forte  d appareils  neceflaires  à équiper  vn  Vaill'eau. 
Agreeur,  eftceluy.qui  parte  le  Funin.frape  les  Poulies,  oriente  les  verges,  8c  met  tout  ce 
qui  eft  de  fa  charge  en  bon  ordre. 

Aiguade , prouilion  d'eau  douce  fur  mer  : faire  Aiguade , cil  aller  puiler,  prendre  ou  faire 
prouilion  d'eau  douce. 

Aiguilles  de  Tré  feruent  à courre  les  voiles. 

Alof , eft  venir  auvent 

Alongcou  Scalmc,  ell  vnc  Courbe  de  bois , que  l'on  ente  au  haut  du  Genoüil  pour  alon- 
lier, 8c parfaire  lacollcou  membre  d’vn  vaiftéau. 

Amarer , fignifie  attacher  , 8dier  fortement  quelque  chofe. 

Amateloter,  eft  afligner  à chacun  quelque  perfonne  pour  fefubuenir  les  vns  les  autres,  S£ 
allifter  comme  frères. 

Amener , eft  lemcfme.qu’abaifllr  ;ainfi  dit  on,  amener  les  voiles, 8c  amener  le  pauillon. 
Amulcr,eftpezerà  force  d’hommes  fur  les  coiictz  dyne  voüe . pour  tenir  le  putnïlde 
lavoile  furie  bord,  verslevent.  _ — ' 

Ancres  fes  parties  font  l’argan  ou  anneau,  le  ias  ouefsieu  dé  bois,  la  verge  îles  pattes  8c  les 
oreilles  ton  ne  lefert  toutesfbii  du  mot  d'arun  fui  l'Océan. 

Amène , ou  vergue, ell  vn  long  bois,  attache  «trauers  à vne  poulie , au  haut  du  Mail  d’vn 
vaificau , pour  louftenir  la  voile , clics  pr  ennent  leur  nom  8c  différence  des  mats , au  f- 
qucls  elles  font  attachées  : ainfi  dii  onsnous  lagrandc  vergue;  la  vergue  de  Hune,  la  ver- 
gue de  Perroquet , celles  qui  fe  referuent  fur  les  bords  d’vn  Nauire , pour  les  hazards  qui 
peuucnc  furuenir,  fc  nomment  vergues  de  beille  ou  matereaux.  L’amène  qui  fe  met  de  . 
trauers  l’artimon,  fe  nomme  vergue  Latine, mais  de  ce  mot  on  ne  fefertquefur  la  Medi- 
ranec.  _ 

A rbalaite.eft  vn  ballon  gradué.duquel  on  fe  fert  pour  prendre  hauteurrta  verge  fe  nomme 
fieche ,- les  trauers  fc  nomment  marteaux.  Cet  infiniment  eft  le  mcfme  que  le  rayon 
aftronomique. 

Apleftcr  les  voiles,  eft  les  déployer  8c  ellendte  pour  partir , 8c  faire  voile. 

Argent  à profit  fc  baille  fur  le  voyage  à tant  pour  cent , (elon  le  voyage,  il  court  les  rifquet 
& fortunes  de  la  mer. 

Ariuc  fur  la  Méditerranée,  fignifie  le  collé  du  Vaificau,  qui  regarde  la  riue  ou  terre. 

A robe  entre  les  Portugais,  eft  lamefuredc  chair  qu’on  baillcà  chacun  pour  vn  mois:  elle 
peze  trente  liures.  , 

Arrifcr  ou  amcncrles  vergues, eft  durant  vnetempefte  abattre  les  vergues  fur  le  vibord, 

A 
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6C  les  attacher  le  plus  ferme  que  faire  fe  peut,  afin  de  ne  donner  prife  au  vent? 
Artimon  , lignifie  la  voile  du  miH  d’arricre , que  les  NormansappellcmMizainc. 
Afiurance  cil  vn  contrat  par  lequel  on  piomet  indamntté  desefiofesqui  font  tranfpor* 
tees  d vn  pays  en  autre  parla  mer,  parle  moyen  d’vn  prix  conuenu  à tant  pour  cent 
entre  celuy  qui  fait  faire  le  tranfport,&  celuy  qui  promet  l indamnitc. 

Altrolabe  , elt  vn  gros  cercle  de  bronze  gradué , portant  vne  allidadc  ou  réglé  aucc  fes  pi- 
nules  pour  prendre  la  hauteur  dufoleil. 

Auarie,  cil  toute  forte  de  dcpcnce  extraordinaire , dépirancc , tare,  & dommage  arriué 
pendant  le  voyage. 

Auarie  grofic  , concerne  le  nauire  & la  marchandife.  , , 

Auarie  fimplc,  l'vn  ou  l’autre  feulement. 

Aubans , font  quatre,  fix , fept  ou  pluficurs  grofles  cordes  qui  de  part  6c  d’autre  feruent 
pour  tenir  ferme  les  Malts  lur  les  bords  ou  fur  les  hunes  d'vn  vaifleau , & pour  monter 
aux  hunes. 

Auiétuaillcurs,  font  les  Marchands  qui  fourni  fient  les  vi&uailles  &c  leschofcs  neccflaircç 
pour  vfer  lcfdites  viétuail  les  ; comme  bois , chaudière , plats,  bidons:  6 c en  outre  payent 
le  tiers  delahaute  fomme. 

B 

BAlancines  ou  valancincs.font  cordes  qui  feruent  pour  balancer  la  vergue  comme  l’on 
veut , haulfant  J vncdcfescxtrcmitcz , & abbaiflànt  i’autre. 

Baiifes  ou  Bouées,  font  panniers  ou  tonneaux  flottans, pieux,  mats  ou  autres  addrefïes.po- 
feesauxpa(Tagcs,pour  indiquer  la  droiétc  routte  &fe s dangers , qu'il  conuient  cuiter 
6c  font  necefiaircs  aux  Ports  de  Barre;  de  là  vient  le  mot  de  Bahfcr.&mettre  des  marques 
aux  lieux  & paflages  dangereux.  * 

Banc , elt  l'afiicttc  ou  fiege  des  Forçats,  dcfiincs  à vne  ramo  , il  fignific  aufiî  vn  amas  de 
fable  fous  1 eau. 

Bande , mettre  à la  bandc;c’cft  faire  pancher  vn  vaifleau  fur  vn  cofté,pour  nettoyer  l’autre. 
Barat  ou  baraterie,  lignifie  toute  fraude  , maluerfation  ou  deguifement  de  marchandife,* 
commife  par  la  faute  du  Patron  du  nauire  ou  de  l'equipage,  donc  l’affiirpur  court  rifque! 
Barques , fonc  Nauircs  fans  hunes , ainli  que  difent  quelques  - vns  : lur  l’Océan  toutefois 
eiles  ontaufij  bien  leurs  mats.huncs  «cfunain, que  lesNauircs.  Et  en  pluficurs  lieux  on 
nomme  tout  petit  nauire  , Barque. 

Barques  en  fagot , font  Barques  démontées , qu'on  porte  dans  yn  yailTcau , pour  monter 
dans  les  riuieres , & faire  trafic. 

Barrots,  appeliez  fur  la  Mediterranée.  Ganterias,  font  certaines  barres  de  bois,  mifesau 
haut  d’vn  malt  pour  foultcnirles  hunes,  ou  mcfmcs  en  faire  l'office. 

Basbord,  lignifie  le  collé  d’vn  Nauire,  qui  cft  à la  main  gauche  d’vn  homme,  qui  cllant  en 
poupe  regarde  en  probe.  Les  Leu  antins  difent  Orfc. 

Bas  de  loye.lont  barres  dcfer,où  il  y ades  fepts  5c  manottes  pour  cnchaifncr  ceux  qui  fc 
comportent  mai  dans  vn  vaifleau,  ce  qui  fe  dit,  donner  vn  bas  de  foye. 

Baus,  font  poutres  qui  foulItenncntlcsTillacs  «cponts.Celuy  quiellà  la  plus  grande  ou- 
ucrturc.&qui  ioinft  1 extrémité  fupcr^rc  d'vn  genoüil  à l’autre;  dans  Je  principal 
mcmbicd  vn  nauire, fc  nommcMaillreBau:  ccluy  quicfl  misancouplS  ou  membre 
qui  fe  met  fur  l’ extrémité  de  la  quille,  vers  l'auan , fenomme  Bau  de  lEquerf.ou  Bau 
dé  1 of , Sc  a Marfeille  Madier  dernier.  Celuy  du  couple  qui  lepolc  le  premier  vers  l'ar- 
riéré s’appelle  Bau  de  dalle.  Le  dernier  de  lapouppcquifemcc  à angles  droiéts  lur  l’E- 
ftambord  fc  nomme  LilTe  deHourdy.  En  quelques  havres  de  Brctaigne  6c  de  Picardie, au 
lieu  de  Bau,  ondiétBanc,  ccquifcmblcplus  françoisqueBau. 

Berchcs,  font  petites  pièces  de  4anon  de  fonte  verte,  nommées  communément  cfpoirs 
de  fonte.  11  y aauffi  des  berchcs  de  fer  coulé,  que  l'ordonnanccnommeBarccs. 

Bidons,  font  vaifleau  x de  bois,  dans  ldfqucison  donne  le  boire  de  chaque  plat.  Ceux  donc 
nous  nous  feruons  contienncntfeptchopines,&:  on  en  baille  vn  pour  fept  hommes, qui 
font  vn  plat  fourny.  ' * 

Bifcuit,  eft  du  pain  cuit  deux  fois. 

Bites , font  deux  pièces  de  bois , qui  fouflicnncntvne  barrcquilestrauerfc;à  laquclleon 
tourne  le  cable  pour  1 aroarer,  lors  que  l’ancre  eft  enmer.ee  qui  s’appelle  biter  fc  cable. 
Biocou  teitede  More, eft  vne  picccde  bois,  dans  laquelle  entre  la  telle  ou  extrémité  du 
grand  malt,  & par  laquelle  pafle  le  malt  de  hune.  A cerocfrap  Bloc  aulfi  on  attache 
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les  poulies  de  la  maneuure  ; quifert  pour  drefler  ou  abattre  les  Mills  de  Hune* 

Bloc  d’iflas , voyez  (ept  de  drille.  ^ 

Bomcrie  jc’cftlccomra&depreftàhautcougroficauanturcfurlebeauméou  la  quille  du 
Nauirc  laquelle  perdue  i l’obligation  demeure  efteime  de  commun  di&  argent  à profit, 
fpecialement  és  colles  de  Normandie,  où  on  ne  fefert  point  d’autre  mot. 

Bonnette  ; cil  vne  petite  voy  le  qui  fe  boutonne  au  bas  d’vne  grande , 8c  defeend  iufqucs  fur 
le  Vibord. 

Bonnettes  en  eftuy , font  certaines  voiles  qu’on  met  par  fois  au  bout  de  la  grande  vergue  ; i 
collé  de  la  grande  voile , lors  qu’on  eft  chafle , ou  qu’on  chaflc  fur  l'cnnemy , es  colles 
de  Normandie,  on  les  nomme  mifaines  en  eftuy. 

Bordage  : ce  mot  figmfie  les  planches  qui  couurcnt  par  dehors  les  coftcs  Sc  carcalfe  d’vn 
Nauire , les  plu  s proches  de  la  quille  fe  nomment  gaborts. 

Bolfe,c’cÛfailir  auec  vne  corde  l’ancre  contre  le  bord  d’vn  vaifleau. 

Boucle , mettre  ou  tenir  foubs  boucle , veut  dire  foubs  clefs  ou  en  prifon. 

Boudineure , dl  vne  garniture  de  cordelettes  qui  enuironnent  l'anneau  de  l’ancre,  de  peur 
que  le  cable  ne  s’vfe  con  tre  le  fer. 

Bouée  lignifie  certains  paniers  d’oziers, ou  tonneaux  flottants,  qu'on  met  fur  l’entrée  dVn 
port  pour  recognoiftre  la  trace  nauale. 

Bouge  ou  belfon , dl  la  rondeur  des  baus  fie  Tillacs  : proprement  ce  mot  lignifie  tout  ce 
qui  dlreleué  hors  d’œuurc  plat. 

Boulines,  font  cordes  amarces  à chaque  bord  d*vne  voile,  vers  le  milieu  pour  luy  faire 
prendre  le  vent  di&  de  bouline  ou  de  collé.  Ce  mot  lignificaufli  la  voile  qu'on  met  de 
bics  duvaifleau  pour  receuoir  le  vent  qui  fouflede  collé  fi c aller  ainfi  à la  bouline. 

Bourgeois  du  Nauire  fuiTOcean,Scnnordelanau,fur  la  Mediterranée  i dl  le  proprie- 
taire du  Nauire. 

Bouflblc  , eft  vne  boefte  balancée  fur  quatre  piuots , en  laquelle  cil  vne  aiguille  frotee 
d’aymant,quifouticnt  vne  roze  de  carte, diuilcc  en  trentcdeuxvemsouruns,fufpen- 
deuc fur  vnpiuotrplufieurs  l’appellent  compas  ou  quadran  de  mer.  LcNor  eft  repré- 
senté par  vne  fleur  de  lis,  l’O tient  qu’ils  nomment  kll , par  vne  croix , lOccident  qu’ils 
appellent Oueft, par vn  aigle  à deux  telles  : fur  l Ocean  toutefois  on  ncmcc  d’ordi- 
naire que  la  fleur  de  lis. 

Brailler  le  haren , c cil  le  faupoudrer  de  fel  8c  le  remuer  aucc  d«s  pelles. 

Brayes,  lignifie  vn  cuir  ou  toille  poiflcc  qu’on  met  au  pied  d’vn  Mail  près  du  Tillac,  de 
peur  que  l'eau , qui  coule  le  long  du  Mail , s’arrcftanc  la , ne  le  pourrifle  : on  en  met  auflî 
à I ouueituredu  gouucrnail. 

Bras , font  cordes  qui  feruent  pour  croifer  les  vergues  5:  les  faire  aller  de  collé  fie  d’autre, 
demeurantes  toujours  parallèles  au  Tillac  , chaque  vergue  a fes  bras  particuliers. 

Brayer  ou  fpaJmcr  , eft  oindre  vn  Yaiflcau  debray  ou  poix, de  goudi an , fie  de  fi ii fycc-qui  fe 
diftauflifuifuer.  - 

Breuetque  levulgaire  des  Matelots  diû  cognoiflemcnt , cil  vn  efeript  foubs  ligne  priué 
pour  marchandise  particulière,  dicte  paflagerc,qui  n’occupe  tout  le  vaifleau, 

Breüils , martinets  fie  gaicetces , font  petites  cordes  dont  on  le  fert  pour  breüiler,  ferlcr,flc 
ferrer  les  voiles. 

Brigantin,  eft  vn  petit  vaifleau  de  courfc,armé  en  guerre. 

Brifants , font  rochers  cachez  foubs  l’eau , rcpr  cfentez  dans  les  cartes  marines  auec  de  peti- 
tes croiicttes. 

Bouchin  eft  le  lieu, où  fe  met  le  premier  membre, ou  maiftrefle  coftç>quidonne  auNauirc  fa 
plus  grande  largeur. 

Butin , voyez  pillage  8c  enquoy  l’vn  différé  de  l’autre. 

C 

CAbeftan  , eft  vne  machine,  laquelle  tournant  en  rond  auec  barres  8c  leuiers,  enfile 
les  cables,  leuc  les  ancres  fie  anrres  fardeaux.  Enuoycr  les  pages  au  cabcflan,ell 
les  enueyer  au  lieu  où  on  les  doit  chaftier. 

Cage,  Gabic,  Hune,  eft  vne  echauguette  fai&ecn  cage  à la  cime  du  Mail  d’vn  vaifleau. 

Cale  ou  fonds  de  cale»  lignifie  tout  le  creux  du  Nauire,depuis  le  franc  Tillac  iufques  à la 
câlin  gu  c.  . y 

Caler , ligm^pibaiirer , il  lignifie  auflî  ietter  en  mer  vn  homme  du  bout  de  la  grand  ver- 
gue , attaciS  a vne  corde  par  le  corps , ce  qui  s’appelle  donner  la  cale» 
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Calfater  ou  calfeutrer , ed  garnit  les  fentes  8c  iointures  d’vn  vaifleau  d'ciloupes  8c  pois.' 

Calfat  cil  celuy  qui  calfeutre.  Calfatin  cil  le  valet  du  calfutreux. 

Calibre,  e/l  rcftcnduc  ou  diamètre  de  labouchc  d’vn  canon. 

Calingueou  Carlingue,  ellvnepiecedeboisquircgnetouclelongduvaiiTeau  fur  les  va- 
rengues  , oppofécala  Qmlle.fur  laquelle  elle  eftclampée,  plu  fleurs  l'appellent  Contre- 
quille  : le  pied  du  Mail  scnchaflcdans  vn  trou  quarre  delà  câlin  gue, qui  luy  fett  comme 
de  bafe. 

Canadeentre  les  Portugais,  eil  la  mefute  devin  ou  d'eau  qu’on  baille  à chacun  de  l'equi. 
page  par  tour , la  pipe  en  contient  trois  cents. 

Cap,iignifieplulieurschofcs.t.vncpoinrc  de  terre  ou  rocher  qui  aduance  en  mer.  Se- 
condement l'epron  qui  ell  en  la  proue  d’vn  Nauire  : mettre  le  cap  au  vent , cil  drefler 
la  proiie  d vn  vaiiTcau  du  colle  d'où  vient  lèvent  ; où  cillecap  , demande  fouucnt  le 
Pilote  àfongouuerneuriveutdirc.à  quelrunde  la  boufiblccft  parallèle , la  quille  du 
vaiiTcau. Faire  cap  à la  flotte,  c’cll  à quoy  cil  tenu  leCapitaine  conducteur  de  flotte, mar- 
chant en  telle  de  ceux  qu’il  conduic. 

Cape,  ftgnifie  la  grande  voile  : mettre  àla  cape,  ftgnifiemcttre  le  codé  du  Nauire  au  vent 
8c  porter  la  grande  voile  au  Ii£l  du  vent  s'il  cft  pofliblc:mettant  le  gouuctnail  foubsle 
vent,  8c  Icfaifantparalleleà  la  grande  voile. 

Capionde  proüe,  voyez  eilablc. 

Caps  de  Mouton,  font  pièces  de  bois  en  ovale , ferrees  à l'entour  ; les  vns  font  affichez 
à certaines  barres  defcr.au  droit!  des  efeotards,  8c  par  ces  barres  de  fer, au  corps  du  na- 
uire  i les  autres  tiennent  aux  Aubans. 

Caliornc  > ed  vn  groslunin  amarefoubs  les  hunes  du  grand  mad  deBorcct  ,fur  lequel  il 
y a vne  grande  poulie,  par  laquelle  paflcvnfunin  ou  corde  auecvne  poulieions’cnfert 
pour  efleuer  les  plus  grands  fardeaux. 

Candelette.eft  vne  cfpcce  de  palan, dôt  onfc  fert  pour  beffer  1 acre,8c!a  mettre  en  fon  lieu. 

Caquer  du  haren,  c’eit  luy  couper  la  gorge,  8c  luy  arracher  la  quigne.  Scies  entrailles  ou 
breuilie. 

Caramouflais.fom  vaifleaux  marchands  de  Turquie , qui  ont  la  poupe  fort  haute. 

Carauane,  courte  fur  mer  de  nouueaux  Chcualicrs  de  Maire , par  voyc  d'apprcntiflagc.Sc 
d’acquit  de  leur  preuue  au  fcruice  Jeu  à l’Ordre. 

Carraques  ou  Naos  en  Portugal,  font  vaifleaux  ronds  de  combat  8c  de  port  de  1500.  ou 
zooo.  tonneaux,  qui  vont  chaque  annee  aux  Indesiclles  ne  different  de  leur  grands  Na- 
uircs,Cnon  qu’elles  font  plus  capables, plus  edroites  par  en  haut,8cont  fept  ou  hui&  plan- 
chers,en  forte  qu'on  y loge  parfois  1000.  hommes,  elles  font  d’ordinaire  remplies  do 
brique  entre-deuxtables. 

Carraquon , ed  vne  petite  Carraque. 

Caraucll es,  font  Vaidcaux  Portugais  ronds  de  médiocre  qualibte,  commedc  cent  ou  deux 
censtôneaux  àvoiles  Latines, ou  à oreilles  de  lievre, quifont  d’ordinaire  légers  à la  voile. 

Carenc,  lignifie  £c  laquille,  8C  les  flancs,  Scie  fonds  du  vaifleau,  trempant  dans  l’eau. 

faire  Carenc.c’  ell  tourner  8c  coucher  tellement  vn  vaifleau  furie  codé,  que  la  quille  ou 
caréné  paroiflè  pour  reccuoirlcradoub,  cequi  le  diâ  mettre  le  nauire  en  caréné. 

Cargnesjfontcorocsà  ferler  ou  déferler  lesvoiles.  ~~ - 

Carguc  ou  ferle  le  Borcet  .lignifie  troulfe , ferre  8c  plie  la  voilede  borect.  Ce  mot  en  quel  - 
ques  endroits  fignifie  auflî  airelle. 

Ciuadicrc,  cft  la  voile  du  mas  de  Beaupré. 

Cartouche,  ed  vn  appareil  de  Canon  fait  de  toile,  parchemin,  ou  gros  papier  en  rond  delà 
groffeur  de  la  baie , de  la  pièce  à laquelle  on  s en  veut  feruir , contenant  la  charge  de 
poudre  Je  ladite  pièce,  fermée  parles  extremitez  d vn  rondeau  de  mcfme  matière. 

Charte  pairie , c’eil  la  lettre  de  facture  ou  le  contracl  decarguaifon  fait  par  eferit,  demain 
publique;  en laquclleles capitaines,  8ctous  ceux  de  l’equipagc confident  auoir  teceu 
vntel  nauire,  bien 8t dûment calfuté , eitanchc , viûuaillé,munitionné 8c  agréé,  pour 
faire  quelque  voyage;  8c  ce  auant  que  partir. 

Chaflcr  fur  quelqu  vn,  c’eil  le  pourfuiu  te  comme  ennemy.  Chafler  fur  fon  ancre , c'cil  lors 
quelatempcflo  pouffe  fi  violemment  le  nauire  vers  la  code,  que  l'ancre  perdant  fa 
prife,  fuit  le  vaifleau. 

Chauffes, en  quelques  endroits, fignifie  le  prefent.ou  pot  de  vin  quele  Marchand  chargeur 
donne  au  maidre  pour  luy  ,6c  pour  diilribuer  à ceux  qu’il  appanùtndra.  S 

Chai  mer 
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ChaintM,  font  certaines  bandes  de  bois  > efpoiflés  & folides,  qui  ceignent  & enuironnent 
toutlenauirerpour  affermir  les  tillacs,  «faciliter  aux  matelots  lemoyen  d'entrer  dans 
vn  vaifleau. 

Chiormeou  Chiourme , fur  la  Méditerranée , (igmfie  premièrement  lelieu  où  les  forçats 
tirent  à l’auiron  dans  vne  galere , te  fecondemcnt  il  lignifie  toute  la  bande  de  ceux  qtn 
voguent, foit Turcs,  foit  forçats,  foitvolontaires, qu'ils  appellent  Donnevoilles. 
Chappeilc , faire  chapelle,  eft  lors  qu'vn  nauire  eftant  trop  preft  du  vent , fait  vn  tour,  <c 
reuirc  pour  prendre  le  vent  s ce  mot  lignifie  auflï  le  petit  chaperon  d’airain , qui  cil  au 
milieu  de  la  boulîble , & lafouflient  balancée  fur  fonpiuot. 

Cingiage.fignifie  parfois'le  loyer  des  gens  de  Marine;  d autrefois  le  chemin  qu'on  croit 
qu'vn  vaifleau  faiû  en  vingt  quatre  heures. 

Clapets , font  morceaux  de  cuir  fort , pofez  au  bas  de  la  pompe,  pour  tirer,  te  comme  la- 
per  l'eau  dans  la  pompe. 

Clamps,  font  pièces  de  bois  llees  fur  vn  maft  ou  verge  pour  l'affermit  ; te  tel  maft  eft  di& 
recûmpf. 

Clefs,  font  certaines  cheuilles  quarrees,  qui  paffent  par  le  pied  du  maft  de  hune,  pour  l’ar- 
refterfur  les  batrots.te  qu'on  ofte  lors  qu’on  veut  deualcr  les  malts  de  hune:  En  quel- 
ques vaiffeaux  on  ne  Ce  ferc  que  de  coings  de  bois  pour  cét  effeû.tant  es  malts  de  hune 
qu’és  perroquets. 

Cognolfcemcnt.eftl'cfcript  par  lequel  le  Maiftre  du  vaifleau  confefle  auoir  chargé  telle» 
marchandifcs  dans  fon  bord. 

Collier  dcleté,  eft  vne  groffe  corde,  garnie  de  cordelettes , iotnfle  à l'extrémité  de  leté, 
& qui  accole  lepied  du  maft  oppofé. 

Commis  ou  Efcriuain.eft  celuy  quipay  e les  falaircs,  te  appoinftements  de  tout  l equipage, 
& tient  regiltte  des  perfones,  viures , munitions, & de  tout  ce  qui  fe  paife  dans  le  voyage, 
& detout  cequientreou  fort  du  vaifleau. 

Compas  de  mer , voyez  bouffole. 

Con<*é , eft  la  pcrmiifion  de  nauiger , on  le  nomme  en  Bretagne  Brieux,&  la  réception, 
parler  aux  Hebrieux , te  fe  donne  aux  fubiets  pafleport , aux  amisfeureté,  aux  ennemis 
îauf  conduit. 

Contrebandeoumarchandifede  contrebande  font  marchandifcs  ou  autres  chofes  qu'il 
eft  défendu  par  lesloix  d'vnEftatd'enleuer  fans  conge  exprès  du  Prince. 

Conuerfo,  chez  les  Portugais,  eft  la  partie  d<*q!lac  d'enhaut , qui  eft  entre  le  grand  maft, 
& le  maft  de  borcet , où  chacun  fe  vdite  & çmicrfe  auec  qui  il  veut. 

Cofte,  riuagede  mer.  1 1 

Cotonnine, eft  vne  toile,  dont  les  Marfcillois  font  leurs  voiles,  dontlachaifne  eft  de  co- 
ton , te  la  trame  de  chanure.  ’ 

Coücts.font  cordes  limples , qui  feruent  àtirer  «amener  les  voiles  x«U*venrr~  ' 
Contremaiftrc,  eft  celuy  qui  commande  fur  l'auand  ynyaifféaudes  autres  national  appel- 
lent fécond  Maiftre.  _ "" 

Contrequilleeftvne  longue  piccede  bois,  efgale,te  oppofee  a la  quille , qui  luy  fert  i 

cenirlesvarenguts  te  couples  en  eftat. 

CouIcc,cft  vn  adouciflcmcnt  qui  fc  fait  au  bas  d vn  vaifleau» entre  les  gcnoüils  &la  quille» 
afin  que  le  plat  de  la  varenguc  ne  paroiffe  tant,  & que  l'eau  coupee  par  la  proüedu  naui- 
recoulc.gliffetes'cfchappeplusdouccmentpar  la  poupe,  qui  va  s'eftreciflànt  infenii- 
blemcnt. 

Couples,  font  coftes  ou  membres  d'vn  nauire,  ainfi  diètes,  parce  que  ceux  qui  s’efloi- 
gnent  efgalcmcnt  de  la  principale  cofte  , fontefgaux  , & croiffent  ou  dccroiffenc 
coupleà  couple  efgalement. 

Courbe , paffage  de  proue  à poupe  de  la  galere,  entre  les  rangs  des  forçats. 

Courficrc,  pont  dccourficre,  pont  leuis,  te  couucrt  des  le  gaillard , iufques  au  chaftcau  de 
proiie,  feruant  pour  le  combat. 

Courli  ers , font  canons  de  batterie,  qu'on  met  es  galères  fur  la  courcie , la  bouche  tournée 

vers  la  proiie.  , . 

Cran, mettre  vn  vaifleau  en  cran,  c’eftàdirele  mettrefur  le  colle  aeilus  quelque  autre 
vaifleau  > qu’on  a exprès»  & ce  afin  de  le  calfader  ouïe  fuifuer. 

Creux  ou  ponçai  d’vn  vaifleau , cilla  diftance  ou  hauteur  qui  cil  entre  les  bans  les  va- 

rangues. Il  fe  prent  parfois  pour  le  fein  d’vnc  voile  » qui  reçoit  enferme  le  foufle  il 
vent.  - u) 
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Cuirs  Ycrds,  font  cuirs  qui  ne  font  préparez,  mais  tels  qu'ils  font  tirez  de  la  belle, 

- t . 

D 

DÀlot , eft  vn  canal  qu'on  met  es  grands  vaifleaux , fous  le  premier  ou  fécond  tlllac,' 
pour  conduire  les  eaux  de  la  pompe. 

Darcinc  fur  la  Mediterranée,  eft  yn  lieu  ou  havre  intérieur,  où  les  galères  fe  retirent  en 
Hyuer.  Sur  l’Occan  on  appelle  ces  licux,rctlrcz  du  grand  Port.aufqucls  les  nauircs  font 
plus  en  aflcurancc,  Paradis,  Chambre,  Baffin. 

Dregeou  chauffes  de  drege,  fontinftrumcntsdepcfche,  deffendus  par  l’Ordonnance.  • 
Droguerie,  voyez  haranguaifon. 

Driffe, voyez  Iffas. 

Dune,  proprement  lignifie  vague,  & eft  le  racfme  que  les  Efpagnols  nomment  Ola;  Se 
nous  autres  Ouïe  ou  Houle.  Les  Flamans  appellent  Dunes  lescoftausde  fables  . qui 
empefehent  que  les  vagues  n’entrent  fur  terre.  Les  Anglois  nomment  Dunes  la  rade , 
qui  eft  depuis  Douure  iufqucs  au  cap  du  Nord. 

Dunette,  eft  le  plus  haut  lieu  de  la  poupe,  où  eft  la  chambre  du  Maiftre,  Se  du  Pilote  -,  fur 
celle  du  Capitaine  ; c’eft  de  ce  lieu  comme  du  plus  eminent  qu’on  peut  de  loin  defeou- 
urirles  Dunes  ou  vagues,  où  les  vcoir  à plai/ir,  fans  en  cftre  incommodé. 

Droffe,  eft  vne  corde  qui  perce  l’affuft  fur  la  culaffe  du  canon.  Se  tient  des  deux  bouts  aux 
boucles  du  Sabord. 

Defranger  la  bonnette,  eft  la  desboutonner  du  corps  de  la  voile. 

E 

EBe , eft  quand  la  mer  retourne. 

Eneoqueureou  cmboifturc  fe  fait  aux  extremitez  de  l’antenne, pour  y mettre  les  bras 
de  la  grande  voile. 

Encornail , eft  vne  demie  poulie , qui  eft  entaillee  dans  le  milieu  de  la  telle  du  grand  maft, 
audeffoubsde  la  hune,  &c  auxdeux  extremitez  desmafts  de  hune,  par  lequel  paffc  la 
mancuurc.aucc  laquelle  onhauffeou  baiffelcsmafts  de  hune. 

Enculcment  ou  laStella,  eft  la  quantité  decombicn  chaque  couple  à proportion  quils’ef- 
loigne  du  milieu,  s'efleue  fur  la  quille  plus  que  la  maiftreffe  colle. 

Enuerger  les  voiles, c’eft  les  faire  attacher  verges  ou  antennes. 

Equipage,  foubs  ce  mot  font  compris  O ftçit^i  Matelots , Se  Garçons. 

Epicer  vne  corde , eft  la  défiler  pour  l’cnt  rtffclTcr , Se  conioindrc  auec  vne  autre  corde. 
EÏcaIcs,fontles  PortsoùIcNauircabordcpcndant  le  voyage  auant  qu’arriuer  à fon  rer« 
me , qu'ils  appellent  lieu  du  refte. 

Efcorc  lignifie  vne  cofte  à pic,  ou  riuagc  haut  & taille  aplomb:  élire  en  efcorccft  auoirle 
bord  delà  cofte  .rclcuc  Se  raillé. 

Efeorcs,  font  auffi  des  étais,  ou  etançons,  foutenants  le  Nauirc  tandis  qu’on  le  fabrique 
ou  qu’on  le  refait.  ' 1 

Efeotard , eft  vne  planche  de  bois  large  & efpoiffc , pofée  de  part  * d’autre , tant  fur  1 auant 
que  fur  1 arriéré  des  bords  d’vn  vaiffeau  , au  droiû  de  chaque  Maft, afin  d’eftoigner  les 
Aubans  dudit  bord  : d’autres  & plus  à propos  les  appellent  portaubans. 

Efeoutes , font  cordes  doubles  qui  tirent  le  bout  de  la  voile  vers  l'arriére , feruent  à tenir  le 
vent  dans  les  voiles , & empefeher  qu’il  ne  les  emporte. 

Ifcoute  de  Hune  eft  l’extrémité  de  la  grande  vergue,  à laquelle  s’attache  l’extremite  de 
la  voile  de  Hune. 

Efcoutillcs , font  grands  panneaux,  par  Icfquels  on  ouurc  les  ponts  Se  Tillacs  pour  defeen- 
dre  ou  tirer  de  grands  fardeaux  d vn  vaiffeau. 

Efcoutillon,  eft  vneouuerturequarrec,  qui  eft  dans  les  cfcoutillcs,  par  laquelle  on  fort.  Se 
deuallc  dans  vn  vaiffeau. 

Efcouuillon,  eft  vn  rcfouloir,  cnuelopé  par  le  gros  bout  d’vnc  peau  de  mouton,  pour  net- 
toyer &rafraichir  vne  pièce  de  canon. 

Efeubiers,  font  de  gros  trous  pofez  de  pan  Se  d’autre  fur  l’auan  du  nauirc, par  Icfquels  les 
cables  pa fient,  & filent  en  mer  ; à Marfcillc  on  les  nomme  Oeuils. 

Efcucilsjfont  bacs  de  fable  ou  de  grauicr,reprcfcntez  dans  les  Cartes  auec  depetits  poin&s, 
Efpalceft  lp  banc  des  efpalicrs  ou  rameurs,  proche  de  la  poupe. 


DONT  ON  VSE  SVR  MER;  ? 

Efperon > eft  le  bec  d’vn  vaiffcau , qui  auance  fur  la  proiie,  deffous  le  beaupré.  On  le  nom- 
med’ordinairepooleine  ,8clcs Latins  Roflmm. 

Efpoirs.font  fauconneaux,  ou  petites  pièces  de  bronze,  qu'on  loge  dans  les  grands  vaif- 
féaux  lut  leshunes,commcilfevoid  es  Caraquesde  Portugal , ou  bien  qui  font  montez 
fur  le  pont,  dont  on  fe  fert  au/lî  parfois , quand  on  faiél  quelque  defeente  en  terre. 

Eftable.  Eftraue,  ouEllante  , que  les  Italiens  nomment  Roudc  PratU,  6e  nos  Marfeilloia 
Capion  dcproüe.cft  vnc  courbedecharpcmc, qui  s’ente  au  bout  de  la  Quille, Semontant 
en  haut  forme  la  proue  duNauirc:  elle  eft  d'ordinaire  compofeedcdeux  pièces,  donc 
l’vne  , fjauoir  celle  d'enhaut , s'appelle  le  Brion,  l'autre  Amplement  l'Eftablc. 

Eftambrcs,  font  deux  gioffcs  pièces  de  bois , qui  accolent  le  trou  du  Tillac  .par  où  paffe  le 
malt,  Scie  tiennent  ferme  6c  arrefté. 

Eftambor ou  Capion  depoupe,  eft  vnepiecedeboisdroi&e,  qui  s'entefur  l'extremité delà 
Qmlleà  angles  obtus,  pour  baftir  la  poupedu  vaiffcau.  A cet  tftambor  eft-  attaché  le 
Gouuernail. 

Ellambraye  eft  vne  toile  poiffcc,qu’on  met  tout  au  lourdes  mats,  fur  le  plus  hautrillac.de 
peur  que  1 eau  ne  pourriffe  le  mats. 

Eftay,eflla  plus  groffecorde  de  toutes  lesmaneuures,qui  accolant  lemaft  par  en  haut  fous 
laHunc.vafetermineraupied  du  nuit  oppofé.Sonofficee(ld'affermirlemaft,8c  faire 
qu’il  ne  tombe  en  dcrriete.liirlapoupe.quand  on  iffe  la  grand  voile,  8c  fouftenir  dtucr- 
fesautres  mancuurcs. 

Eftimc , eft  vniugcment  probableque  le  Pilorefaift  du  Ifeu  où  eft  arriuc  le  Nauiretdu  nom- 
bredes  lieues  qu’il  a fai£t  depuis  vn  tel  lieu,  ou  de  combien  il  eft  diftanc  de  quelque  en- 
droiâ. 

Etier  esmarais  falans,eft  vn  canal  à rcceuoir  l'eau  de  la  merpour  y faire  le  fel. 

Etropeou  herfedepoulie.cft  vnc  corde  qui  failït  vne  poulie,  8c  la  tient  ferme  en  quelque 
endroief. 

F 

FAlaifesdonr  roches  ou  terres  cflcuées  fur  le  bord  delà  mer. 

Falouque,  eft  vn  vaiffeau  de  bas  bord  à cinq  ou  fix  rames  de  chaque  bande , [enjoin- 
dre de  tous  les  vaiffeaux  à rame. 

Fanal.cft  vne  grande  lanterne  alluméefur  l’arriére  du  vaiffcau  admirai,  pour  lignai  de  la 
route  quedoiuent  tenir  les  vaiffeaux  fuiuants. 

Far  c,  cil  vne  groffe  lanterne  allumée  fur  vnc  cour  aux  ports  de  mer , pour  adreffer  les  vaif, 
iéaux  arriuants  de  nuit. 

Ferler , fignifie  plier  Sc  ferrer , par  exemple , ferler  les  voiles , ferler  le  pont  de  cordes. 
Figures  ou  cnflecheurcs.font  cordes  qui  trauerfenc  les  Aubans,  '8c  en  font  comme  vne 

efchellc  pour  monter  aux  hunes.  

Fcrze  de  cotonnine , eft  vne  laife  de  toile  faiûeen  partie  de  coton  Scfcn  fur  la  Mëdi- 

terranéede  ce  mot,  difant  celle  voilea  tant  de  ferzes , abaque  ferzea  tant  de  cannes, 
voulant  exprimer  la  largeur  8c  hauteur  d'vnc  vodef 
Flot , lignifie  le  commencement  delà  marée  8c  tant  qu'elle  monte , iufques  11  ce  qu’elle 
foitpicinc  i Et  pour  lors  on  ditl  qu’il  eft  plcinemer , puis  quand  la  mer  refoule, 'ou  s'en 
va,  on  lanommei'Ebe. 

Flore, eft  vn  nombre  de  nau  ires  allant  de  compagnie. 

Fons  décalé, eft  Fcfpacequi  eft  foubs  le  tillac  inferieur. 

Foffcà  lion, eft  vnc  chambre  entre  les  mats  de  mizainc  8c  les  bites.où  logele  Contrcmaiftre 
aueefes  gens  ,8c  oiul  retire  les  cordes  poülices  8c  autres  chofes  qu'il  a en  fa  charge. 
Fouefncs.font  inftruments  pourpefeher  à quatre  ou  cinq  piquants,  amanchez  au  bout  d'yn 
ballon. 

Foubers,  font  gros  ballons , au  bout  defquelsil  y atoille  ou  cordages  efpicez',  qu’on  trem- 
pe en  mer  pour  nettoier  le  vaiffeau. 

Fourgs  ou  Sanglons,  font  pièces  de  boistriangulaires  qui  fe  pofent  fur  la  troi/iefme  partie 
de  la  Quille  vers  larriere.au  lieu  de  varangues  rl’vne  des  extremitez  pofefur  la  quille, 8e 
les  deux  d'enhaut  fe  marient  aucc  des  gcnoiiils  qu’ils  appellent  de  R cucrs,  parce  que 
celle  picce  de  bois  n’eft  toute  circulaire  comme  les  autres  genoiiils  : mais  partie  tenuer- 
fee  en  dehors. 

Foyer  ou  fougon,  eft  le  lieu  où  on  faiQ  le  feu  dans  le  nauire. 

Frégates , font  petitsvaiffeaux  armez  en  guerre  qui  vont  à rames  8c  à voiles , propres  i 
defcouurir  8c  porter  nouuellcs. 
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Frez  lignifie  vent,  bon  frez  bon  vent.  Il  afrcfchit.il  commence  à faire  vent. 

Friions  .font  chopines  d'airain  ou  de  terre  cuittc  pour  tenir  boilTon  : En  Normandie  on 
les  faiûd'eftain  Sc  contienent  deux  pots. 

Fret , fretement  ou  afretement , cft  le  loiiage  du  Nauire , le  Maiftre  frette,  le  Mar  chand 
chargeur  afrette,  le  prix  cft  lefret,  les  Lcuantins  drfent  le  nolit. 

Funin  ou  cordes,  c’cft  la  mdmc  chofe. 

G 

GAbari  .c’eftlemodclle  des  couples  ou  membres  d'vn  vaiffeau. 

Gabarrcs , font  vai  ffeaux  de  fcruicc  pour  charger  Sc  defeharger  les  grands. 
Gabi.àMarfeillc  cft  l’arbre  de  hune  Sc  Gabiefignific  la  hune  ou  cage. 

Gabords  , font  les  planches  du  bordage,lcs  plus  proches  de  la  quille. 

Gaburons  font  pièces  de  bois  qu'on  attache  Sc  lie  etroittement  au  grand  mats  pour  le  foiri- 
fier, lors  qu'il  n’afagrolfcur  requifc.ou  eft  toible  en  quelque  lieu. 

Gaffes, font inftruments  pour  pefeher. 

Gaillard  eft  le  chaftcau  de  poupe  Sc  lieu  de  defenfe,rclcuéfur  la  poupe  pour  vn  combat  de 
mer. 

Galands , font  certains  aubans  des  mats  de  hune, ou  de  perroquet, qui  deualcnt  iufques  fur 
les  bords  du  nauire  ; d'autres  les  nomment  galobans  ou  galebans. 

Galoches , font  deux  trous  dans  les  efcourilles,  par  lbfqucls  partent  les  cables. 

Gamelles , font  plats  de  bois  à mettre  la  pitance. 

Garant,  eft  l'extrémité  d’vne  corde  -.par  exemple,  d’iffas,  ou  des  palans , fur  laquelle  plu. 

lieurs  hommes  fe  mettent  pour  haufferou  abaiffer  quelques  pois. 

Gardes , font  trois  Eftoilles.pofees  en  ligne  droiûc.  dont  les  principales  .font  les  deux  an- 
terieures de  la  petite  Ourle.  Les  Matelots  s en  feruentpour  cognoiftrede  combien  l'e- 
ltoillc  de  la  mcr.eft  plus  haute  ou  baffe  que  le  vray  Nord. 

Gardes-coftes, font  vaiffeauxde quatre  à cinq  cents  tonneaux, eftablis  du  public  pour  la 
fcurctc  des  codes  Sc  havres.pour  tenir  la  mer  libre, feruir  d'efeorte  aux  Marchands 
Sc  pour  empefeher  le  tranfport  de  l’or  Sc  argent  Sc  autres  jnarchanddcs  de  contre-bande. 
Gardicnnerie , eft  la  chambre  des  Canonniers  .elle  eft  en  la  poupe  fur  la  foute  & fous  la 
chambreduCapitene:on  l'appelle  a Marfcille  chambre  de  fainfte  Barbe,  par  ce  qu  elle 
eft  Patronne  des  Canonniers. 

Garcettes,  font  menues  cordes,  deftinées  afiifir  Sc  trou  (Ter  les  voiles. 

Gemelles  voyes  gaburons- 

Gcnoüil  ouftamenai,  eft  vn  ferment  de  cercle  corbe  de  part  & d'autre, en  forme  degcnoüil 
qui  le  ioinébenbasau  cofté  de  la  feoue  de  la  vaienguc,8ccn  haut  a fon  alonge,  6ca  fon 
bau.  C'eftlaprincipalcparticdclacofte  dvn  vaiffeau. 

Gindant.eft  la  hauteur  de  la  voile. 

Golphe,eft  vnr  partie  de  quelque  mer  qui  entre  dans  les  terres. 

Gonne.cft  vnvaiffeau  plus  grand  d’vn  quardqu'vn  baril. 

Goutmettes.cn  Portugal , lont  les  valets  du  nauire  qui  feruent  à toute  forte  de  trauail , tant 
dedans  que  dehors  le  nauire , fpecialément  i nettoier  le  vaiffeau , tirer  a la  pompe , haler 
furies  cordes,  fans  toutcsfoisiamaisallpr  au  gouuernailny  en  haut:il  y enatouliours 
plus  que  de  Mariniers. 

Grand  temps , eft  vn  temps  fafeheux, auquel  la  mer  eft  groffe.lcs  vagues  hautes , les  vents 
impétueux  violents  , Sc  accompagnez  de  tempefte. 

Gouuerneur.parcemoton  chtend  en  France  le  Matelot,  qui  tient  a fontour,Sc  félon  fon 
ordre  la barredu  gouuernail. 

Guinder , eft  efleuer  en  haut. 

AûiondcGuindage  s’intente  par  les  compagnons  du  nauire, qui  aydent  a la  defeharged'i- 
celuy. 

H 

HAbitacle  ou  gcfole , font  trois  niches, ou  armoires, qui  font  au  pied  du Maft  d’arti- 
mon : en  l'vnc  eft  la  lumière,  en  l'autre  labouffolc , en  la  troifiel'me,  lepouldrier 
ou  horloge. 

Hancierc.clr  vne  corde  fur  laquelle  les  Mariniers  Iraient  le  long  du  bord  de  l'eau,  pour 
faircentrcr,oülortirvnvaiffcauhorsduHavre:Elleiignifieaullile  cable  du  plus  petit 
ancre,  Sc  les  cordes  qu’on  iette  aux  chaloupes,  qui  abordent,  Sccelle  dont  onamare  lef* 
quif. 

» tôlier 
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Colicr  de  Hanfiere,  eft  vnc  cordc  ou  fanglepcndentc  en  echai pc  du  col  de  ceux  qui  halcnt 
ou  tirent.  

Haranguai  fon , eft  le  temps  du  partage  6c  pefche  du  haran. 

Harpons  >font  des  tranchants  mis  au  bout  des  verges,  fai&scnforme  de  S.  pour  couper  à 
l'abord  les  cordages  de  l'cnncmy , à Dicpc  on  les  appellcCcrpes. 

Havre  de  barre  ou  de  marcc , cil  vn  port  où  on  ne  peut  entrer  que  de  haute  mer. 

Havre  d’entree , eft  vn  port  où  il  y a de  l eau  fu  ffifamment  pour  entrer  en  tous  temps. 

Haute  Comme,  eft  la  defpcnce  qui  ne  regarde  ny  le  corps  du  Nauirc, ny  les  loyers  des 
hommes  ny  les  viéluailles:  mais  cequi  s'cmploycaunomde  tous  les  interefscs,pour  le 
deflein  entrepris, par  exemple,  Enuoyant  vn  vailïcau  à la  pefche  fur  le  grand  banc, ou  en 
droguerie,  ou  au  cap  verd.on  a befoin  de  fcl  ,dc  filets, demarchandifcs  à troquer  : atout 
cela  chacun  des  imerefsés,  au  voyage , contribue  pour  fa quotepart.  D'ordinaire  à 
Dicpc,  les  B ourgeois  6C  proprietaires  du  Nauirefournirtent  les  deux  tiers  de  la  fom- 
me;le  Maiftre  du  N auire&fcs  compagnons  fourniflént  l’autre  tiers. 

Hcrfc  de  poulie:  voyez  Etrope. 

Hinfc,  Hancc  , l'ordonnance  vfcdehanccthcutoniquc.qui  eft  la  participation  des  priui- 
Jeges  donnez  aux  Marchands  d’Allemagne  , tvaffiquans  és  iquatrc  villes  de  ladite 
Hance  ou  alliance,  fçauoir  Bruges  en  Flandres, Londres  en  Angleterre , Berge  en  No- 
uergue , 8c  Nouogrod  en  Ruiïie. 

Houagc , Seilleurc  ou  Aiguadc,  eft  l’Erre , voye,Scillon  6c  trace  qui  paroift  en  l’eau, aprea 
que  le  Nauirc  aparté. 

Houle,  font  vagues  d vnc  mer  agitée, voy  es  Dune. 

HourdyouLiflcde  Hourdy,  eft  le  dernier  des  baus  de  la  poupe, qui  fc  met  à angles  droits 
furl’eftambord. 

Hune,  eft  vn  panier  large  8c  rond,  pofé  à chaque  brifeurc  d’vn  maft,  Sc  de  laquelle  le  maft 
prend  fon  nom.  Par  exemple , le  maft  de  hune  du  grand  maft  : le  maft  de  hune  du  bor- 
cet  8cc.  Sur  la  Mediterranée  on  l'appelle  Gabic.** 

Huter,  c eft  de  grand  temps,  croifer  les  grandes  vergues  aucclcmaft , en  amenant  l’vn  des 
bouts  iufques  fur  le  vibord,  où  on  l’attache  fermement,  afin  que  le  vailTcau  ne  fc  tour-» 
mente  pas  tant , 8c  que  roulant,  le  pois  de  1a  vergue  ne  fe  iette  tout  d’vn  cofté. 

i » 

IAr.eftvnemefurc  de  quarante  pintes  d’huille,ou  enuiron. 
las , eft  l’eflieu  de  bois  d'vn  ancre. 

Icu  party , ou  faire  jeu  party,  eft  lors  que  l’vnc  des  perfonnes  ayant  part  en  vn  vaifleau, 
demande  en  iugement  que  le  tout  demeure  à ccluy  qui  fera  la  condition  de  l’autre 
meilleure  : 6c  ne  voulant  plus  demeurer  en  focicté  aucc  vn  autrc*leJ««r€n  ïîîlôn  pour 
faire  jeu  party  ( lus  partium  )c’eft  à dire,  donnez  moy  rant'pour  mapart,ou  ic  vous 
donneray  tant  de  la  vortrc;  ou  bien  onferaeilûnerlcs  parts, 
îfler,  eft  leucr  les  verges  pour  partir.  Les  anciens  fe  feruoient  aulîi  de  ce  motfur  terre* 
comme  Irtant  du  logis,  d'où  vient  Iflu,8c  Irtiie. 

Iflas,  cftvne  corde  amarceau  pieddumaft,au  bloc  d’Iflas,  dont  on  fc  fert  pour  haufler 
ou  baiflfer  la  verge  : l’extrémité  de  cette  corde  a des  garands,  fur  lcfqucls  on  tire. 

Itacle,  eft  vnc  corde  qui  faifit  la  verge  par  le  milieu,&  ya  pafier  par  l’encornail,  pour  guin- 
der  les  voiles.  En  quelques  endroits  on  les  nomme  Eftagues. 

✓ 1 

L 

LAmancurs , Lormans , ou  lomanS , font  Pilotes  de  Havres  6e  riuicrcs,  qui  fc  loüenc 
à mener,  toiier,  6c  conduire  le  nauirc  en  R.adc,ou  le  faire  entrer  dans  le  Havre  : le 
trauail  de  telles  gens  fe  nomme  menu  Pilotage,  Toüage,  Lamanage  : Aûion  de  Lama- 
nage, eft  celle  que  lcsLamancurs  intentent  pour  eftre  payez  de  leur  falairc. 

Lcft,  chez  les  Anglois , 6c  Flamans,  fignifie  vn  poids  de  quatre  mille  liures , 6C  eft  le  mef- 
meque  deux  tonneaux  de  France:  En  Suède,  6c  Moftouie , ils  fe  feruent  pareillement 
de  ccmot , 6c  en  ont  de  deux  fortes  : car  le  grand  Left , en  ces  quartiers  vaut  douze 
tonneaux  de  France,  6c  les  petits  n’en  valent  que  fix.  En  France  on  ne  fc  fert  de  ce  mot 
"que  pour  figmfier  le  fable,  caillou  ou  outre  chofe  qu’on  met  au  fond  du  vaifleau , afin 
que  la  partie  la  plus  pcfantedu  yaiffeau  eftanten  l’eau , le  vaifleau  par  fa  propre  pe- 
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fanteur  fe  tienne  droit. 

Libouret,  eft  vnc  cfpece  de  ligne  à pefeher  maquereau,  qui  a deux  ou  trois  pilles , ou  peti- 
tes cordes , efquelles  eft  attaché  lain,  8c  lapas. 

Linguet,  eft  vnc  piece  de  bois, attachécfar  le  tillac,  pour  arrefter  le  cabcftan,  de  peur  qu’il 
ne  deftourne,  8c  défaire. 

Lignes , font  cordeaux  longs.deftinezà  la  fonde. 

Lof  proprement , eft  la  partie  dû  vaifleau  , qui  eft  depuis  le  maft,iufques  à l’vn  des  bords, 
boucef  de  Lof,  eft  mettre  les  voiles  en  cfchatje,  pour  prendre  le  vent  de  cofté. 
eftre  au  Lof,  fignifie  auoir  fur  vn  autre  le  defius  du  vent. 

Loquets,  font  barres  pour  fermer  efcoutilles , cabanes,  8c  chofcs  fcmblables. 

•Lot , eft  la  partie*:  portion  que  chafquc  homme  d’vn  vaifleau  doit  auoir,  les  auarices 
leuces. 

Louicr,  eft  voguer  quelque  temps  d’vn  coftc,  puis  virer  le  nauirc,  8C  aller  autant  de  l’au- 
tre, afin  de  ne  s ’efloigner  beaucoup  de  quelque  endroit  ou  parage. 

Lumière,  eft  vn  canal  qui  regne  tout  le  long  de  la  quille,  foubs  les  varangues, & fourgs.par 
lequel  l'eau  qui  entre  dans  le  vaifleau,  fe  rend  à la  pompe. 

M 

MAiftre  ou  Patron,  cftccluyquieommandeaux  voiles  d’vn  vaifleau,  8c  générale- 
ment à tous  les  gens  d’vn  vaifleau.  Sur  la  Mediterranée  on  le  nomme  Nocher 
Maiftre  Dache  en  Lcuant , eft  le  Maiftre  Charpentier , qui  conduit  la  bcfongne.Calfats, 
font  les  Compagnons  Charpentiers.  Calfatins,  font  les  Aprentifs  ou  Valets. 

Maiftre  Valet , eft  lcdcpanfler-eeneral  du  Nauite. 

Mâneuurc,eft  vn  nom  general,  qui  fignifie  toutes  les  cordes  qui  feruentà  vn  nauirc,  ex- 
cepté les  cables  8c  hanfieres. 

Marchandées  de  contrebande,  font  celles  que  les  loixdc  l’Eftat  deffendenr  d’cnlcucr  d« 
quelque  pays. 

Marticles,  font  petites  cordes  qui  embraflent  les  voiles  quand  on  les  veut  ferler. 

Mats,  font  quatre  dans  vn  nauirc,  8c  parfois  cinq  .-Legrand  maft , s’appelle  à Marfeille 
l’Arbre  de  Maiftre:  La  Mizainc  ou  Borcct  nommé  de  quelques  vns  Maft  dauantma- 
tcrcl,8c  tringuetés petits  vaifleaux.Le  Beaupré, qui  eft  couchéfar  l’cfpcron  delaproiie. 
L'artimon  ou  maft  de  foule,  qui  eft  droitt  far  la  poupe,  8c  parfois  la  conuemizaine,  ou 
* petit  artimon , qui  cftencorcs  plus  arriere.Chacunde  ces  matsfebrife  en  deux  ou  en 
trois  : la  première  brifeurc  s’appelle  maft  de  hune , la  féconde , maft  de  perroquet.  Si 
vn  maft  eft  renforcé  de  clamps  ou  gemelles,  8c  partie  d’autres  mafts,  on  le  nomma  maft 
reelampé  ou  renforcé,  gcmelcou  farlic  ; s’il  eft  enté  par  haut,  on  le  nomme  maft  afufté. 
Les  petits  mafts  qui  fe  pofent  fur  le  Beaupré , 8cfur  l’artimon , ne  s’appellent  mafts  de 
hune , d’artimon  ou  de  Beaupré,  quoy  qu’ils  ayent  des  hunes , mais  perroquet  d’arti- 
mon, ou  perroquet  de  Beaupré. 

Matelot,  fignifie  proprement  tout  homme  qui  fai&profeflion  de  hanter  lamer.  Secon- 
dement ccluy  que  le  Capitaine aflîgne  à vn  chacun  pour  l’aflifter  en  toutes  fes  ncccflt- 
tcz,  vif  8c  mort.  Ainfi  jiuons  nous  accouftumc  de  dire,  vn  tel  eft  mon  Matelot. 

Mer  proprement , eft  vnc  partie  de  l'Océan  , qui  prend  fon  nom  des  terres  qu’elle  ar- 
• roufe.  *.  ■ 

Mefehe,  eft  vn  gros  tronc  ou  arbre,  far  lequel  on  ente  quatre  ou  cinq  fapins,pour  coin- 
pofervngros  mafts. 

Miroir  , eft  vn  lieu  far  la  gallerie, où  eft  la  Tutelle  8c  Pieu-conduit  du  nauirc,  fçauoir  l’i- 
mage du  Patron, duquel  il  porte  le  nom. 

Mitraille,  cil  toute  forte  de  vieux  doux  ,8c  autre  ferraille,  dont  on  fefert  pour  charger 
des  pierriers.  : v 

Morte  eau,  eft  le  plus  bas  de  l’eau , tel  qu’eft  le  7. 8c  iz.  delà  Lune. 

Morte  faifon , eft  le  temps  que  la  pratique  ccfle. 

Mouiller,  fignifie  iecter  l’ancre  en  mer,  pour  y fejourner  ,s’y  rafraifehir,  ou  faire  autre 
chofe. 

Moufe  en  Hollande , eft  vn  garçon  ou  page  de  nauirc, 

. N 

NAuir  c en  Iralicn  Naue , en  Efpagnol  Nao. 

Nocher, voyez  Maiftre. 

' Nord,  fignifie  le  mefme  que  Septentrion. 
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OCean , ed  ce  grand  amas  d’eaux  qui  cnuironnc  toute  la  terre. 

Oeuurcs  de  marée , cd  le  radoub  ou  calfac.qui  fc  donne  au  fond  du  vaiffeau  efchoüc 
fur  les  vafes , pendant  que  la  marée  cd  baffe, à quoy  les  fculs  Charpentiers  experimer*- 
tez  doiucnt  trauaiilcr. 

Ocuurcs  vifucs , font  toutes  les  parties  d’vn  Nauire,  depuis  la  Quillciufqu  a la  Liffe  du  vi- 
bord : celles  qui  font  depuis  le  vibord  iufqucs  en  haur,fc  nomment  ocuurcs  mortes:  Un’y 
a que  les  fculs  Charpentieisqui  puiffcnc  trau ailler  aux  ocuurcs  vifucs. 

Odrelins , 1 es  Anglois  appellent  de  ce  nom  tous  ceux  qui  font  Orientaux,  à l’Angleterre  8e. 
fpccialcmcnt  les  Hanfeatiques, ou  Villes  confédérées  d’Alemagnc  , donc  la  capitale  cft 
Lubcc  , & la  féconde  Hambourg. 

P 

PAc  fis  ou  pa  fi,  lignifie  la  grande  voile  du  grand  mad,  ou  du  mad  de  Borcct,  nommant 
l’vn  le  grand  pacfis;&:  l'autre  paefis  de  borcct. 

Pages,  font  les  petits  garçons  qui  font  dans  le  Nauire  pour  le  nettoyer,  monter  aux  perro^ 
quets,&  feruir  aux  Matelots. 

Palans , font  cordes  attachées  à l’cdé.ou  au  tiers  de  la  grande  vergue,  dont  on  fe  fert  pour 
cnlcucr  poinçons  3c  baies  de  marchandée  : Il  y en  a vn  à chaque  bord, d’ordinaire  en  nos 
codes,  les  palans  font  attachez  fouz  le  blocd  lffas. 

- Pantochercs.font  cordes  qui  traucrfcnc  les  Haubans  d'vn  bord  àl’autrc, afin  que  lors  que  de 
grand  temps  le  vaiffeau  roule , les  Haubans  d vn  bord  fouciennent  8c  foulagcnt  les  Hau- 
bans de  l’autre  bord.&l'vnrokiiffc  l'autre, qui  fc  lafehe  du  codé  que  tombe  le  vaiffeau:  de- 
là en  plufteurs  en  Jroiéti  on  ne  les  nomme  que  du  mot  commun  de  Rides  des  Haubans. 
Palanguincs , font  cordes  qui  louticnnc  ne  les  vergues  parles  deux  quarticts  , pour  les  foula- 
ger  8e  défendre  contre  les  coups  devenr. 

Panne, mettre  en  panne  ; c cd  faire  panchcr  vn  vaiffeau  fur  vn  bord  aucc  fes voiles  pour 
cflanchcr  quelque  voyc  dcau, qui  1c  trouuera  de  l’autre  bord  , du  code  que  vient  le  vent. 
Parclofcs,  font  deux  pièces  du  ferrage  qui  ioignent  lacalingucdc  part  £e  d'autre. 
Paffagers,  font  ceux  qui  payent  fret  pour  le  port  de  leurs  perfonnes  Se  hardcs.cn  Lcuant  on 
les  nomme  pèlerins. 

Patachcs,  font  vaiffeaux  pour  le  fcruice  des  grands  Nauircs,  Se  pour  faire  defcouuertcs  le. 
harceler  l’cnncmy. 

Pauitlon  , cd  vn  edendart  pofe  au  haut  d’vn  mad , lcquelpar  fa  couleur , figure  Se  fituation 
faiû  cognoiftrc  la  nation,  Se  condition  de  celuy  qui  commande  dans  le  vaiffeau. 
Pclardcaux,  font  pièces  deplanchcscouucrccs  de  bourre,  depoix  Se  bray.dom  on  fe  fert 
pour  boucher  les  efeubiers  ou  quelque  trou  que  le  canon  cnnemy  aura  faift  ; on  fc  ferc 
toutefois  plus  fouucnt  de  placques  de  plomb. 

Pau  iers , fe  prennent  le  plus  fouucnt  pour  vnc  toile  que  l’on  tend  touç_îu--s*ur thrNaiïtrefur 
les  extremitez  des  alongcs  Se  du  vibord  Se  autour  des  hunes^cc  aux  iours  de  b ede  8ed  a- 
lcgrcffc,ou  durant  le  combat  ces  pauiers  feruena^tfiroede  parapet , afin  que  1 cnnemy 
ne  defcouure  le  mond  c.qui  cü  forte pôntTfouuent  aufli  on  le  prend  pour  les  bords  du  vaif- 
feau qui  feruent  comme  de  pcriboleou  gatdcfou.Es  beaux  vaiffcaux,ilsfc  font  de  bonne 
fiifc  d’cfcarlatte. 

Per mes , font  gondoles  dont  on  fc  fert  à Condantinoplc  pour  paffer  à Galata. 

Perroquet  fur  l'Océan , cd  l'arbre  de  la  fecondchunc  de  quelque  mad  : à Marfcillc  onlc 
nommepapafique.  . 

Peines, font  certains  bouchons  de  coton  ou  laine  attachez  au  bout  d’vn  badon  pour  fuifucr, 
goudranner  ,8c  brayer  vn  Nauire  : lcmancheou  ballon  s'appelle  badon  à vadcl. 
PhhbotSjfom  vai fléaux  Flamands  , qui  ont  le  bord  arrondy  fans  aucune  efeariffure  à la 
pouppc , les  badimcnis  de  Hambourg  font  pareils, 8c  de  vieux  temps  fc  nomment  viel- 
botn  Hamburgeois. 

Pillage , cd  la  dcfpouillc  des  coffres , hardes  Se  habits  dcl’cnncmy  pris , Se  l’argent  qu’il  a 
fur  la  perforine  iufqucs  à trente  liurcs  ; butin  cd  le  rede  Se  le  gros  de  la  prife:  pour  l'or- 
dinaire toutesfois  ccsdcux  mots  fc  confondent. 

Pile,  en  ancien  Gaulois  lignifie  vn  Nauire. 

Pilotedans  vn  vaiffeau , edeeluy  qui  commande  à la  route  : Aûion  de  pilotage  s’intente 
par  les  Pilotes  qui  conduifent  Se  pilotent  les  Nauircs,  fjpccialcment  les  edrangers  pour 
les  mettre  dans  le  Havre. 

Pmaffes,  font  petits  vaifleaux  longs  > cdroi&s»  forts,  & légers,  propres  à faire  courfc  ou 
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defccndre  du  monde  en  vnc  cofte  : ils  iont  faits  de  Pin  pour  l’ordinaire  : les  Bajonnois 
s’en  feruentfort,  tant  à la  voile  qu  a la  rame. 

Plage,  exlvn  riuage  de  baffe  mer,  qui  n'a  affez  d’eau  & de  fonds,  afin  que  les  vaiffcaux  f 
puiffent  aborder.  } 

Poinél  d’vncvoilc,  cûlecoind'embas  d'vne  voile,  auquel  font  attachez  les efeoutes. 

Pointer  vnc  Carte,  cft  trouucr  dans  la  Carte  le  poinft,  6c  rendroi£k,auqucI  on  fc  perfuade 
qu’eflt  arriuélcNauire. 

Poifibn  vert,  qui  cft  feulement  fallé. 

Poiffon  fee , qui  eft  fallé  6c  fechc. 

Police  d’affurancc,  eft  vn  contrat,  par  lequel  le  Marchand  repond  du  vaiffeau  au  Bour- 
geois .ou  bien  vn  contrat,  par  lequel  on  promet  indemnité  & affurancedcs  chofcs 
qui  fonc  tranfportccs  par  mer  de  pay  s en  autre  au  moyen  de  tant  pour  cent,  que  l’affcu- 
ré  paye  à fon  aflaircur,quand  lcNauire  eft  de  retour. 

Pont,  c’cft  le  Tillac  d’cnluut  percé  de  treillis  &c  ouucrtparquarreiux  pour  euaporer  la 
fumeede  l’artillerie, 8c  donneriouren  bas:onlcfai&  parfois  de  corde. 

Pomclle , cft  le  de  des  treuiers  qu’ils  ont  à la  paume  deleurmain. 

Porques,  font  greffes  pièces  de  bois,qu‘onmct  fur  le  plat  Se  les  genouils  des  vaiffcaux  de 
guerre  pour  les  fortifier. 

Portage , autrement  dit  1 Ordinaire, eft  la  faculté  que  chaque  Officier  ou  Matelot,»  de  met- 
tre pour  foy  dans  le  Nauire  iufques  au  poids  de  tant  de  quintaux, ou  tel  nombre  de  barils. 

Pouger,  cftdc  grand  temps  auoir  le  vent  derrière,  ne  portant  que  le  bor  cet  ou  autre  moin- 
dre voile. 

Poulaineou  Bouline,  eft  vne  greffe  flèche  de  bois  appellée  des  Marfeillois  fcrpc,pofcefur 
l’auan  du  Nauire  fouz  le  beaupré, en  l’extremitc  de  laquelle  eft  la  marque , qui  donne  le 
nom  au  vaiffeau. 


QVart , eft  le  temps  que  les  Mariniers  font  en  fa&ion  : en  France  il  cft  de  trois  heures  8c 
demie , en  Angleterre  de  quatre,  en  Turquie  de  cinq. 

Quaiqucfon , cft  la  facture  des  marchandées  chargées  dans  le  vaiffeau. 

Quartiers  Maiftres , Quarteniers  ou  Compagnons  de  quartier, font  quatre  Officiers  qui 
commandent  au  trauail  de  l'équipage. 

Querrat , eft  la  partie  extérieure  du  vaiffeau,  comprife  entre  la  quille , 6c  la  première 
chaîne  e. 

Quelle,  cft  reflanccmcnt,quc  faid  l’eftable  6c  l’cftambordhors  la  Quille  6c  corps  du  Naui- 
re. 

Quille  ou  Garcnc , cft  vnc  piece  de  bois  qui  regne  tout  en  bas  le  long  du  Nauire  ; duquel 
elle  cft  la  longueur,  lalargcur,  & le  fondement. 

Quille  de  pont,  en  quelques  endroi&seft  vnc  longue  pièce  de  bois  qui  fouftient  le  pont. 
Quintal , eft  vn  poids  de  cent  liurcs  à quinze  onces  la  liure. 


R Abans,  font  menues  cordes  deftinees  à faifir& ferler  les  voiles. 

Rabiure,  eft  vnc  canclure  qu’on  faitt  tout  le  long  de  la  quille,  dans  laquelle  com- 
mencent les  premières  planccs  ou  gabords  du  bordage. 

Radoub  SeCaifat,  cft  remplir  par  force  les  fentes  d'cftoupes.-fouuerir  auffi  il  fignifie  tout 
ccquicftncccffaire  pour  radouber  vn  vaiffeau. 

Raifonou  ration,  eft  la  mefuredu  bifeuit,  pitance  &boiffon  quifediftribucà  chacun  dans 
le  bord.  Si  on  augmente  la  portion , on  l’appelle  double  raifon , à Dieppe  on  l’appelle 
l’Ordinaire.  ’ 

Racqucments,racqucs  ou  racage,  font  boules  de  bois  enfilées  en  forme  de  chapelet  & 
grottes  patenoftres , qui  accolent  le  maû , 8c  la  vergue,  Se  feruentpour  plus  facilement 
hauffer  la  vergue,  on  appelle  ce  chapelet  la  Troffe. 

Rade  , cil  vn  lieu  en  mer  propre  à ancrer. 

Rcfouloir,  eft  vn  appareil  de  canon  qu’on  employcàbatrc  la  poudre  quand  on  charge  la 
picce,lc  bout  cft  rond  de  la  groffeur  de  la  baie, 6c  long  d’vn  diamètre;  hampe  ou  le  man- 
che , cft  vnepique  vn  peu  plus  longue  que  lapicce. 
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Repoux  dcrcr,fontchcuillcsdc  fer, dont  on  fc  fert  pour  repouffer  vne  cheuillc  rompue. 
Remorguer , c cft  tirer vn  vaifleau  apres  foy. 

Ribodage.eft  quand  vn  Nauire  a cfté  endommagé  par  vn  autre,  citants  tous  deux  en  flotté, 
ou  changeant  de  placeau  quay  : A&ion  en  citant  intentée, le  dommage  fepaye  par  moi* 
tié. 

Rides,  font  cordes  mcdiocrcs>qui  partantes  par  diuerfes  poulies,  fcrucnc  à roidit  les  plus 
grofles  cordes. 

Rider  ,c  cft  lier  bien  ferré , ou  faire  roidir  vne  corde. 

Reclamper  vn  malt  rompu  où  antenne,  cft  le  racommoder. 

Reprefailles,  font  lettres  que  le  Roy  accorde,  quand  hors  la  guerre  ,lesfubietsde  diuer- 
fe  obciflancc,om  pillé  fur  fes  fubicts,  6c  que  parvoye  de  iultice  ordinaire,  dioift  ne 
leur  eit  fait. 

Raques  ,font  boules  de  bois , attachées  aux  haubans,  par  dedans  lefquclles  pafTent  des 
Mamruures  courants  , de  peur  qu’elles  ne  s’empefehent  les  vncs  les  autres. 

Ruche  en  quelques  havres,  lignifie  le  corps  d vn  vailîeautout  nud  6c  deititué  de  mats  SC 
cordages. 

S 

C Abords , font  les  portaulx , fencilrcs  & embrafeures  ,par  lefquclles  fort  la  bouche  du 
^ canon. 

Scouc,cit  l'extrémité  de  lavarengue,  qui  fc  courbe  doucement  pour  s’enter  6c  marier 
auec  le  Genoüil. 

Seine , c/t  vn  infiniment  ; dont  on  fc  fert  pour  pefeher. 

Serpes , voyez  Harpons. 

Sept  de  Driftc,eft  vncpiccedebois,au  pied  du  grand  mafi,  dans  laquelle  font  deux  roüctj 
de  poulie,  par  lcfquelspafldadriflc ou  corde  , fur  laquelle  on  haie  la  grande  vergue, 
on  le  nomme  au fii  Bloc  Dirtas. 

Serrage,  cft  vn  lambris  intérieur  de  grolTcs  planches,  qu’on  met  en  dedans  dcfiiis  les  cou- 
ples ou  coftcz  d’vn  vaifieau  pour  le  doubler. 

Siuadierc , efi  la  voile  du  Beaupré. 

Soute  ou  Paillo , cftlclicuoù  le  garde  le  Bifeuit  , il  y en  a aufii  parfois  où  l’on  met  les 
Pouldrcs. 

Sy  rtes , font  des  lieux,  qui  à caufc  des  fablons,  agitez  par  la  mer,  taïuoft  difîîpés,  6c  tancofi 
amoncelez , font  fort  périlleux  à ceux  qui  nauigent. 

T 

TAlingucr  les  cables,  c'cft  Panneau  de  l’Ancre,  cfiant  biengarny  ,paffer  le  cable 
pat  dedans,  & le  mettre  fur  le  bord. 

Talon,  cft  1 extrémité  de  la  quille,  fur  laquelle  efi  pofe  PEfiambord. 

Tanqueurs , font  Gabarriers , qui  portent  à bord  les  marchandifcs , Se  du  borçLàjjçrre  t se 
dans  les  Ordonnances  lignifie  ceux  qui  fc  mettent  en  a terre  fur  leurs 

efpaulcs  les  hommes  6c  leurs  hardes,  oudeterrcji*«s^CMttcau,lors  qutl  ne  peut  ap- 
procher de  terre.  — ~~ 

Taquet,  efi  vne  cheuillc  de  bois  à deux  branches, cloiiéc  par  le  milieu  fur  les  bords  dvtl 
vaifieau , pour  y amarer  quelque  manoeuure. 

Tenir  le  largue,  c’efife  feruir  de  tous  vents,  qui  font  depuis  le  vent  de  cofté,  iufques  au 
vent  de  derrière  inclufiucmcnt. 

Temps , grand  temps , fignific  temps  fafeheux , lors  que  lamer  cft  agitée  dequelquc  tem- 
pefte. 

Temps  fin, efi  lors  que  I'Horifon  efi  pur  6cnctde  vapeurs,  comme  lors  qu’il  gèle. 

Tefie  de  More,  voyez  Bloc. 

Tienbord,  fignific  le  cofté  d’vn  Nauire,  qui  efi  la  main  droiûe  d vn  homme , qui  cfiant  en 
pouppe, regarde  la  proücjSur  la  Mediterranée  on  diét  d’Efiribord,Pogé,à  main  droi&c. 
Tillacs,  font  les  planchers , 6cdiuers  eftages  d’vn  Nauire, 

Tirefoing,  efi  vn  appareil  de  Canon,  fait  de  deux  fubtilcs  verges  de  fer,  plies  en  toufs  de 
Serpent , 6c  enmanchés  au  bout  d’vnc  hampeou  picque,  lequel  fert  pour  tirer  le  bondon 
qu’on  met  dans  ia  pièce  apres  la  charge , quand  on  la  veut  defeharger  fans  la  tirer . 
Tonneau,  fignific  fur  mer, entre  les  François,  vn  poids  de  deux  mil  liures,àfcizcohtesla 
liurc. 

Traîneaux,  font  inftrumentsdepcfchc,dcfîcndus  par  l’Ordonnance, 
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Tvcuicrs, font  ceux  qui  font  les  voiles. 

Tringucc  fur  U Mediterranée,  ell:  la  grande  voile  de  Borcet,  ou  malt  Dauant  : il  le  prend 
aum  parfois  pour  le  mcl'mc  malt,  voire  on  ditfc  Trinquet  de  Gabic  ou  de  Hune,  pour 
le  fécond  arbre  , enté  fur  lcmaiftre  malt. 

Trifles , font  cordes , qui  feruent  à auancer , reculer  ou  amarcr  vn  canon. 

TrolTe , voyez  Racquements. 

Tonninc,  fur  la  Mediterranée , cft  de  la  chair  dvn  poilïbn  nomme  Ton.  ^ 

Toüeus.cft  vn  petit  ancre  qu’on  iette  lors  qu'on  veut  .parle  moyen  de  la  corde  qui  lu/ 
cft attachee,à foreed  hommes  8c  du  Cabcltan, faire  auancer vnNauirc, ou  lcchangcc 
de  lieu , cette  aétion  s’appelle  Toüc.r. 

VArangucs , ou  Madiers.  font  des  chevrons  de  boi^,  entés  8c  rangez  par  intcruallcs, 
de  trauers , 8c  1 angle  droiét , entre  la  quille  ,8c  la  calingucà  guifc des  codes  de 
l’efpinc  du  dos  , lcfquellcs  félon  quelles  fontlongues  ou  courtes,  font  que  le  vaiffeau 
abcaucoupou  peu  de  plat. 

Varander, lignifie  cfgouter,  8e  fecher  le  harang,  8c  le  mettre  en  eftat  d’eftre  mis  en  caque. 
Varech , lignifie  tout  ce  que  la  mer  pouffe  à bord  par  tourmente  ou  foi  tune  de  mer. 

Vent , pa fier  au  dclfous  du  vent  deuant  quelque  Yailfeau,  8c  lefaluer  de  Ion  canon,  cft  mar- 
que de  grand  refpcct , 8c  foumilTion. 

Vergue  , voyez  Amené. 

Verges  de  beile , veut  dire  verges  de  furcroift. 

Vibord,  eftladern'tcrc  lifl'equi  femet  fur  l’extrémité  des  alonges. 

Vif  de  l’eau , c’eft  lors  que  les  marées  font  les  plus  hautes,  ce  qui  arriue  deux  fois  le  mois. 
Virer,  ce  mot  eft  vfité,au  lieu  de  tourner , comme  virer  vn  vaiffeau,  virer  au  Cabeftan. 
Vircuaud  ou  guindeau, cft  vn  gros  cllicu  de  bois, dont  lesextreroitez  fontapuiées  aux  deux 
borsdes  cxtremitezd’vnNauirc,  qu’on  tourne  à force  de  leuiers  de  haut  en  bas  , pour 
leucr  l’Ancre  ou  autre  chofc. 

Voguauant , cft  ccluy  d es  Efpalicrs,  qui  tient  la  queue  de  chaque  rang,  qui  donne  le  branlç 
à laratnc,  8c  aux  rameurs,  fes  compagnons. 

Voguer  fur  la  Mediterranée,  fignific  ramer. 

Voiles, font  pluficurs  -laifcs  de  toile  dediuerfe  grandeur  8c  forme,  tendues  aux  antenes 
des  Nauires, pour  recueillir  le  vent  nccclfairc  à la  nauigation. 

Voilcs,prcncnt  leur  differéce, 8c  denominatiô  des  mafts,8c  vergues, aufquclles  elles  féru  et. 
Voiles  ferlées , veut  dire  pliées  loubs  la  verge  : dcferlces , abatuës,  8c  fcparces  de  la  verge. 
Voile  Latine,  ou  oreille  de  Lievre,  cft  vnc  voile  qui  porte  l’vndcfes  angles,  drefleen  haut 
» en  oreille  de  Lièvre. 

V olte,  prendre  telle  voltc  , cft  le  mefmc  que  prendre  quelque  route  ou  tourner  8c  virer  di- 
ucrfcmcntvn  vaifleau  pour  fc  drefter  au  combat.  s 

Y 

Y Eux  de  bœuf,  font  deux  trous  par  Icfquels  pafteritacle  du  Beaupré, 

Yeux  de  pic,  c’eft  ainfi  que  fe  nomment  les  trous  quifontau  bas  de  la  grande  voile, 
pour  y bontonner  les  bonnettes. 
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Chapitre  Premier. 

VIS  QV  Ê la  Marine  a des  termes  tous  particuliers , & que  la  Théo- 
rie & Pratique  de  tout  ce  qui  concerne  la  Nauigation , cil  lefujetque 
ientrcprcnds  Jctrai&cr  en  cet  ouurageti’eftimeque  non  feulement 
il  eft  à propos , auant  toutes  chofes,  d’expliquer  les  noms  propres  de 
chaque  partie  d'vh  vaiffeau , ades  façons  de  parler  ,dont  on  vfe  fur 
mer,  8c  dcfqucllcs  ie  me  fuis  feruy  dans  ce  trai&é  .commei'ay  fai&  cy- 
deuant:  mais  déplus,  qu’il  eft  ncceflaire  de  donner  toutes  les  propor- 
tions qu'il  faut  garder , pour  baftir  vn  bon  vaifieau , puis  que  les  Nauir««Tcniem  dCTon- 
dement  à toutccque  icdois  eferire.  le  dis  donc,que  des  parties  d'vn  vairteau  les  vnes  font 
intérieures,  les  autres  extérieures  : les  vnesentrene  dans  l’eau , les  autres  paroilfcnt  hors 
l’eau  : les  vnes  font  communes  à toutes  fortes  de  vailTeâux,  les  autres  particulières  de 
quelque  efpece:  les  vnes  font  ncccflaires , les  autres  ne  feruent  que  d embcliiflement. 
Bref,  il  y en  aquifont  pour  1’affermir  en  foy , ou  en  quelque  lieu,  & d autres  pour  le  con- 
duire & faire  auancer. 


Des  parties  intérieures  â'vn  H autre 

C H AP.  II. 

1 i 

I Appelle  parties  intérieures , celles  qui  compofent  le  Coffre,  8c  Carcafle  du  vai/feau , 
lefquclies,quoy  qu’elles  ne  paroiffenc  quefore.pcu  de  hors,  àcaufc  des  planches  du 
bordage  qui  les  couurent  : ny  dedans,  à caufe  du  ferrage  ou  lambris, font  toutefois  com- 
me Jcs  os  qui  foufhcnnent  tout  le  corps.  Telles  font  la  Quille,  la  Calingue  ou  Contrequil- 
le,auecfon  Eftablc,  &fon  Eftatnbor, les  Varangues  plattes  8c  enculces,  les  Fourqs  & Piè- 
ces à trois  cornets,  lcsGenoiiils  de  bouge  8c  de  reuers , les  Alonges,  les  Bans  8c  IcsLifles. 
De  toutes  lefqucllesparcies,  deuant  traiter  en  particulier , ic  vous  donneray  quelques 
aduis.  -s  — 


■S. 
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Premièrement , que  tous  ne  vous  eftonnicz,  fi  traitant  auec  ceux  de  1 Art,  vous  en 
trouucz  quelques- vns  ,qui  fc  féru  cm  d'autres  mots  6c  façons  de  parler  que  moy , ou  bien 
qui  ayent  quelques  traiûs  differents  des  miens.  Cela  arriue  de  ce  que  chaque  pays  6c  na- 
tion a des  façons  de  parler  routes  particulières,  £c  baftitfes  vaifieaux  auec  quelque  diucr- 
fitc,  pour  certains  accidents  qui  fc  rencontrent  és  mers  6c  coftcs  où  ils  défirent  voguer. 
Vncpcrfonne  qui  entreprend  traiter  de  quelque  fu  j et,  & doit  omettre  tous  lcsaccidcns 
particularitez  propres  de  certaines  circonfianccs  de  diuers  lieux  , fie  s'arrêter  feulement 
aux  chofcs  fubfianticllcsôc  generales;  Ictafcheray  dedonner  en  ceTraitc  clairement  6c 
en  bon  ordre  .tous  les  principaux  traits  Se  proportions  que  gardée,  pour  bailir  vn  vaifieau, 
toutes  les  nations  de  l’Europe, qui  ont  la  réputation  d’cihe  les  mieux  entendues  au  faiét 
delà  Marine.  Qui  pofledera  bien  ces  principes  generaux  6c  règles  vniucrfcllcs,  remedira 
facilement  aux  accidens  particuliers  d’vn  pays,  lors  qu'on  les  luy  reprefentera. 

Déplus , cette  partie  n’efrant  pas  abfolument  ncceflaireaudefreinqueiauois,qui  efioie 
dcxpliquer  nettement  laTheoric  6c  la  pratique  del’Art  denauiger,  i’ay  doute  fi  iede- 
uois  traiter  de  la  Fabrique  6c  Archice&ure  des  vaifieaux  : ces  raifons  toutefois  m'y  ont  dé- 
termine: La  première,  qu’il  cft  très*  difficile  de  bien  conduire  6c  gouucrncr  vn  vaifieau  ,fî 
on  n’en  connoifi  la  nature, les  perfe#ionsou  imperfeftions,ce  qu’on  ne  peut  iamais  mieux 
pofieder  qu’ayant  vne  bonne  idée  de  la  façon  qu’il  faut  tenirpour  baitir  vn  vaifieau, 6c  le 
rendre  bien  proportionne  en  tous  fcsmcbrcs&particsis’ilarriucqu’ilyminquequclquc 
chofe,  en  ayant  laconnoifiancc,cu  il  y pourra  remédier , ou  au  moins  s'en  prendre  garde. 

Secondement , i‘ay  pris  garde , que  bien  qu’il  n’y  aie  aucunes  perfonnes  dans  vn  Havre 
plusneccflaircs  que  les  Architcâcs, qui  puifient  bafiir  de  bons  vaifieaux, toutefois  entre  4. 
ouç.ccts  Charpctici  sdeNavircSjàpeinc  cntrouucra  t’on  trois  ou  4.quifçachcnt  les  traits 
6c  pioportions:ce  qui  arriue  de  ce  que  lesmaiihcsfont  fitaloux  de  leur  connoifiancc  6c 
addrefle,  que  quoy  qu’vn  ouuricr  luy  donne  quatre  ou  cinq  cents  francs  pour  luy  appren- 
drcfonmefiieiJcMaiilrc  toutefois  ne  luy  apprend  autre  ebofe  qu ’àdolcr  vne  picce  de 
bois,  6c  referue  ce  fccretà  fes  enfans;  En  quoy  il  mefcmblc  qu'il  y a de  l’iniulUcc,  puis 
quenous  voyons  qu  en  tous  Arts  le  Maifire  croie  efire  obligé  d'enfeigner  tellement  fou 
cuuricr,qu*ii  puifie  luy  mcl’mc  faire  par  apres  l'ouurage  qu'il  prétend.  Le  public  aufii  y eft 
grandement  intei  elfe;  car  bien  que  les  Empereurs  Honorius  ScTheodofiusaycnt  defen- 
DffcnJu  du  autrefois  ( commcil  fe.voit  dans  la  loy  dernière  C.  dePeenit  ) fur  peine  de  la  vie  d’en- 
? a°  de8"»"  ligner  aux  Èfirangers  l’Art  de  Nauigcr,fic  fpecialement  de  baftirdcsNauires,cc  n’cft 
Au  de, Na-  pas  toutefois  l’mtcntion  des  Princes  de  deffendreaux  Experts  de  monftrcr  cét  Art  à ceux 
uirc*.  quifontdemcfme  nation  qu’eux:  Tout  Eftat  qui  a des  terres  Maritimes, n'a  iamais  trop  de 
braucs  ouuriers.  I auoüe  que  ceux  qui  ont  cette  fificnce  par  deuers  eux,  en  font  plus  re- 
cherchez, cfiants  peu.  Mais  quoy,  l’intcrefi  de  quelques  particuliers  doit-ilpreiudicicrau 
bien  public. 

Troifiefmement,  bien  que  pluficurs  ayent  eferit  des  Galères,  6c  ce  fort  pertinemment, 
entr’autrcslc  feigneur  Baitholomeo  Crefeentio  Italienne  n’en  ay  toutefois  veu aucun 
r*^  qui  aye  traiâé  desNauircs  & vaifieaux  de  hault  bore , tels  que  font  ceux  dont  nous  nous 
cric  d«  feruonsfur  TOcean,  bien  que  i’ay  e apris qu’il  s'imprime  en  Hollande  vn  liurefùrcc  fujet, 
qui  n’efi  cncorcs  tombe  entre  mes  mains  : ic  ne  puis  douter  qu’il  ne  foit  tres-bon , puis  que 
c’cfi  en  ces  quartiers  là  que  le  rctrouucnt  les  meilleurs  ouuriers  du  monde.  Souucnt  il 
arriue  en  cette  manière  que  ceux  qui  en  ont  vne  grande  connoifiancc, & y font  tres-par- 
faitsnc  pcuuent  expliquer  par  eferit  leurs  pcncées,&qucpeu  dcpcrfonnesquiontlapleu- 
me  bien  taillée,  n’en  ont  les  connoifTances  necelfaires. 

Fina!cmenr,i’ay  c’  cu  qu’il  cftoltiproposdc  faire  connoifirc  au  public  le  mérité  de  ceux 
qui  s'appliquent^  cette  prot'effion  , voyant  quelbuucm  il  arriue  que  quantité  de  bons 
hommcSj&cxoHlcns  ouuriers.  voyants  qu’en  leurs  pays  natal  on  ne  les  tient  en  efiime, 
& on  négligé  de  leur  donner  les  appointements  qu’ils  méritent , fe  retirent  chez  1 ’Eltran- 
gcr.qui  les  reçoit  à bras  ouuers. 

iftüne  Et  de  fait,  fi  tout  Archite&c , au  dire  de  Vitruue , doit  efire  homme  de  bon  iugcmcnr, 
juon^doit  fort  expérimente,  fieremply  de  grandes  connoiflances,  i’efiime  que  ces  bonnes  condi- 
Arclîccâc  t‘ons^c  doiucnt  particulièrement  rccrouuer  en  ceux  qui  entreprennent  de  baftirfic  équiper 
de  N«iûr«.  des  vaifieaux , puis  que  fe  font  eux  véritablement  qui  doiucnt  examiner  lesouurages  de 
toutes  fortes  d’ Artilans,  6c  qu’on  ne  fçauroit  mettre  fous  voile  cinq  ou  fix  gros  vaifieaux, 
que  toute  vne  ville,  & tout  le  pays  voifinny  foit  occupé,  &ny  trouuc  de  l’employ.  Tout 
ce  que  nous  dirons  en  vne  infinité  d’endroits  de  cet  ouuragc  monfircra  euidemment  com- 
bien 
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bien  luy  eftneccflairc la  Géométrie,  8c  la connoi (Tance  des  forces  mouuantcs,  voire  de 
1 hiftoire,  8c  des  chofes nature! les.  Il  abcfoindcfçauoirportraire,  8c  crayonner, afin  de 
pouuoir  defigner  coûtes  les  particularirez  de  l’ouuragc  qu’il  entreprend  ,8c  en  faire  vn 
modèle , qqi  face  voir  à l'œil  ,8c  toucher  au  doigt  la  forme  , 8c  figure  de  ce  qu’on  defire 
de  luy.  Sans  l’ Arithmétique  fl  fe  ruinera,  8e  ne  fçauraiamais  mettre  en  ordre,&c  dreffer  le 
compte  des  frais  qu  il  faut  faircivneinfiniccdc  chofcs  ncceffaircs  à fon  delTcin.  S’il  n’eft 
bien  verfe  dans  la  pratique  de  ce  qu’il  entreprend , il  boulera  court  auec  toute  fa  fciencc, 
8c  fon  bon  efpric , parce  que  dans  les  matériaux  il  arriuc  mille  defe&uoficcz  , 8e  beaucoup 
plus  encore  dans  les  ouuricrs  de  tant  de  fortes,  Arts  8e  meftiers , aufquels  tous  il  doit  faire 
conceuoir  fondefiein,  8e  leur  fournir  les  induftrics,  8e  moyens  necelTaires  pour  l’cxecu- 
ter,cequicfttrcs-difficile.Icnefçaisfi  ic  me  flatte  en  mes  penfees,  mais  ie  me  perfuade 
que  fi  ievoulois  parlemcnu  déclarer  toutes  les  bonnes  parties  qui  feroient  ncceflaires* 
noftre  Entrepreneur,  Architecte  de  Nauircs,  Sc  Directeur  d’vnc  flotee  royal e,vn  chacun 
m’auoüroitqu  il  feroitauffidifficilcdc  letrouuer,  qu’aefté  l’Orateur  de  Cicéron,  l’ Ar- 
chitecte de  Vicruue,  l’homme  d’Eltac  de  Platon,  ou  le  Capitaine d’Homarc,  8e quccc 
ne  fut  pas  fans  grande  raifon  que  les  Grecs  .voyants  l’efprit,l*adrefle,  8c  les  proportions 
admirables  qui  fe  gardent  dans  la  Fabrique d’vn  Vaiffeau,  dirent, au  raport  de  Lyco- 
phron  , 8e  d’Efchilus  que  ce  fut  Mincruequi  baftit  le  premier  vaifleau  nommé  Argos» 
comme  fi  cette  cntrcprife  furpaffoit  les  forces  de  l’cfprit  humain.  Et  de  fait  .tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  rare  dans  toutes  lesfcienccs.Separmy  tous  les  Arts  Liberaux, cft  iourncUcmcnt 
mis  en  pratique  dans  nos  Vaiflcaux.  Mais  partons  outre , 8e  tafehons  d’executer  ce  que 
nous  nous  fommes  propofez. 


De  la  Quille  > & longueur  d'vn  N autre. 

CHAP.  III. 

LA  Quille,  que  les  Latins  appellent  Carina,Sc  les  Italiens  la  Caréna,  fert  à trois  cho- 
fes. La  première  à vnir,  8e  affermir  toutes  les  parties  d'vn  Vaifleau , y faifant  le  mef- 
mc  office  que  l’Echinc,  Arcfte.ou  Epine  du  dos  aux  animaux.  La  fécondé,  à proportion- 
ner, 8c  donner  la  grandeur  requife  à toutes  les  autres  parties  principales,  comme  faiét 
le  Diamcttre  d’vne  Colomncà  toutes  les  parties  de  la  Colomnc.La  troificfme.à  trancher  La  Osi1*6 
le  flot.  L’Echine  différé  de  la  Quille , en  ce  que  l’Echine  fignific  tant  la  Quille  A,  D , que  fio°  n°/iou.‘ 
I Eftablc  A,  B,  8c l’Eflambor  D,C.  Là  où  la  Quille  D,  A,  ne  fignifie  que  cette  pièce  de  te* iw par- 

bois  toute  droite , qui  régné  en  bas , le  long  du  nljù* 

• • Vaifleau,  duquel  elle  cft  la  longueur.la  largeur. 


J 
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la  hauteur , 8c  le  fondement. 

C’eft  le  fondenouent  > parce  que  fur  icelle 
$’ameoiL£ft*ble,rEftambord,lesVarangucs,8c 
Fourchs,  fur  lcfqucls  tout  lereftc  du  baltiment 
s’affermit.  C’eft  la  hauteur,  parce  que  de  tell* 
longueur  qu  cft  la  Quille,  de  mefmc  hautçurdoit  eftre  le  grand  Maft  es  Vailfeaux  ordi- 
nairesi  car  pour  les  grands , il  y a quelque  différence,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Elle 
cft  auffi  la  largeur  du  V aifleau,  puifqu’cntre la  Quille,  8c  le  Bau  du  maiftre-couplc , il  y a 
Suffi  proportion  réglée,  de  laquelle  nous  traitterons  cy-aprcs.  Nousdifons  déplus , que 
la  longueur  de  la  Quille,  cft  la  longueur  du  Nauire  à proprement  parler  : car  bien  que 
l’Eftablc,8c  l’Eftambordaccroiflcnt  fa  longueur,  on  nomme  toutefois  cela,  la  Quelle , ou 
Eflanccmcnt  du  Nauire,  parce  que  ces  parties  tombent,  8cs’eflanccM  hors  le  plomb  do 
la  Quille,  8c  corps  du  Nauire  : Bref,  de  la  longueur  delà  Quille , ou  du  Bau , fe  prennent 
quantité  d’autres  proportions  La  Quille  fe  fait  d’vne  feule  pièce  es  Vaiffeaux  médiocres: 
es  grands,  de  plufieurs.  Celle  du  V aifleau  , nommé  la  Couronne , bafty  à la  Roche-  Ber- 
nard en  Bretagne,  par  defunét  Charles  Morieu , excellent  ouuritr , natif  de  Diepc,  8c 
des  plus  expérimentez  de  ce  fieclc,  afixvingt  pieds  de  Roy  de  long.fcizc  poulccs  de 
large, 8c  quatorze  de  haultcur.  Celle  du  Vaifleau  nomme  le  Royal,  quiaefté  Admirai  de 
la  Flotte  que  le  Roy  enuoya  l’an  1636.8c  37.  fur  la  mer  Mediterranée,  8c  Fan  1638.8c  394 
furl’Occan,  bafty  par  vn  nommé  Lambert,  excellent  ouurier  d’Amfterdam,  8c  depuis 
, matté  en  France  par  Charles  Morieu , a cent  vingt  8c  trois  pieds  d’Amfterdam  de  long, 
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deux  pieds  quatre  poulccs  de  large,  8c  deux  pieds  8c  demy  de  profonde  eft  compofée  de 
Quille  d V heu^  picces  de  bois.  La  plus  longue  Quille  que  i'ayc  leu  dans  les  Au&curs,  eft  celle  du 
ne  prodi-  Vailleau  de  Philopator, qui  auoit  quatre  cents  vingt  pieds  de  long , au  rapport  de  Plutar- 
que,  in  Demetrio  : Car  ic  ne  parle  point  icy  de  celle  deNoé,dont  la  proportion  eftoit  tou- 
te differente  de  la  noftre. 

qndie  doit  Es  lieux  & Coftes,  ou  les  Havres  fcichcnt,  on  tient  la  Quille  courte.cftant  très  facile  à 

ciue  ta  vnc Quille  longucde  fe  rompre, entrantdans vn  Havre»  ounetrouuant  vn  lieu  plat, 8c 
QiiUe.  égal , lors  que  l’eau  luy  manque.  Outre  que  tels  Vaiflcaux  font  rrcs-difficücj  à virer,  8c 
tou  mer  contre  le  vent. 

LEftablc,  ou  Eftablure,  que  les  Italiens  nomment  Rota  di  Proda,  nos  Marfeilloi^ 
Capion  de  Proiie,  Sc  ceux  de  Bouloigne  l’Eftante,  eft  vn  fegment  de  roue, ou  cercle, 
vnccîourbedccharpcnce,  qui  sente  auboutdc  la  Quille , vers  l'auantagc*  ou  auant,8C 
proue  du  Nauire,  qui  d'ordinaire  eft  compofec  de  deux  parties,  ou  pièces  de  bois.mifcs 
bouta  bout, dont l vne s'appelle  Brion,  l’autre  l'Eflable  Amplement.  Les  Italiens  tirent 
Comment  l’Eftable  cncctte  façon.  Uspofent  à angles  droi&s  fur  l’ extrémité  de  la  Quille  A,  la  lon- 
l Eftabie  gucur  du  Bau  A,  B ,8c  pofantvn  pied  du  compas  fur  l’vne  des  extremitez  du  Bau  en  B, 
do  t cftic  6c  l’autre  fur  l’autre  bout  en  A,  tracent  vn  quard  de  cercle  B,  A,C.  Nos  François  difepe, 
quepour  lors  latefte  du  Vaiffeau  cil  trop  petite,  8c  legerc.ôc  n’cntrcalTez  en  l’eau, 8c  pour 
cet  effc&iveuc  d'ccil  abaiffenteefte  courbe,  8c  la  foht  plus  aprochcr  de  l’eau,  ce  qui  fait 
beaucoup  groflîr  la  telle.  I'ay  veu  dcbonsouuricrsqui  commencent  la  qucftcleplus  ar- 
rière qu’ils  pcuuent.prefque  des  lcbouchin, 8c la conduifent,  àlamaincommcinfcnfî- 
blemcnten  tormed'ouale,  lulqucsàlahauteur  du  franc Tillac , 8c  depuis  le  Sabord  font 
rentrer  tout  à coup  lehautdel’Ellablc.  Les  Vaiflcaux  battis  de  la  forte  ont  la  réputation 
d’eftre  des  meilleurs  voiliers  de  l’Océan. 

L'Ellambord  D,E, appcllédes Italiens  Rota 
Con-menr  di  poppa,  8c  des  Maifeillois  Capion  de  poup- 
Pc>c^vncautrc  pièce  de  Bors,qui  s’ente  fur 
ir*eé.  la  mefmc  Quille  à angle  obtus  fur  l’arriére , 8c 
pouppe  de  vaiffeau  , 8c  fe  finit  à la  lifle  de 
hourdy  F,  E,  qui  eft  pofee  à angles  droiéls  fur 
fonexcrcmitcE,fouftcnucpardcsconfolcsG,F,qu’ils  appellent  Aiguillctes  ,ou  Ailettes 
de  pouppe , que  d’aucuns  tracent  en  forme  de  triangle,  8c  d’autres  en  confole  auec  deux 
portions  de  cercle.  Ces  deux  parties  eftant  entées  à angles  obtus  fur  la  Quille,  il  faut 
necefiaircmcnt  qu’elles  s’âduanccnt  hors  le  plomb  de  la  Quille  : 8c  c’eft  celaquc  nous  ap- 
pelions Quelle,  ou  Eflancemcnt  { ce  qui  fait  que  le  Vaiffeau  eft  plus  long  en  haut,  depuis 
i'Eftambord E,iufques  à l’Eflable  C,quen’eft  la  Quille  d’embas  D.  A.  Or  pour  donner 
règle  de  combien  il  faut  que  foit  grande  ceftc  quelle,  oü  pour  mieux  dire,  combien  il 
faut  donner  de  faillie  à ces  deux  pièces,  ic  dy  que  chaque  efpecc  de  Vaiffeau  a fa  faillie  par- 
Queftcgtï  ticulicre:  Les  Galères  en  ont  autant  à la  pouppeèju’àla  proiie  : les  Nauires  de  l'Océan 
« 0feioTi«  <^onncnt<luacre  fois  plus  de  quelle  à l’Eflable  cjpà  I’Eftambord,  voire  dauantage.  Les  . 
diu’erfijé0  Italiens  donneront  vingt  Scvne  palme  de  quelle  a l'Eflable,  8c  autant  à I'Eftambord  dvn* 
de»  T2if-  Galcre,  donnant  quarante  8c  vnc  coudecàla  Quille,  qui  font  en  tout  ioj.  pieds.  De  nos 
f-aïu.  François, les  vnsdonneront  àvnNauirc la tr«if»efme  partie  de  la  Quiliepour  fa  queflc*, 
qu 'ils  diuileront,  en  baillant  les  trois  quards à l’Eflable,  8c  le refte à. 1 Eftambord  : d’au- 
tres en  donnent  moins.  Le  Royal  fur  1x3.  pieds  de  quille,  n’a  que  35  pieds  de  quelle,  fça* 
uoir  28.  pour  l’Eflable,  6C  feptpour  l’Eftambord,  qui  n eft  que  la  quatnefmc  partie  de 
l'Eflable.  Es  petits  Vaiflcaux  on  en  donne  moins.  Les  Italiens  à vn  Galion,  ou  Nauire  de 
guerre,  donnenttoufiours  autant  de  quelle  à l’Eflable , qu'eft  grande  la  largeur  du  Vaif-, 
icau.  L Arche  de  Noé  n’auoit  aucune  quelle , ains  fes  extremitez  s’efleuoict  droiél  à plomb 
comme  d'vn  coffre;  ce  qui  fai  61  qu’on  l'appelle  pluftoft  Arche  que  Nauire.  Ce  que  i’ay 
ditcy-deflus,quelaquilledeuoiteftretoutedroi61e,  celafcdoit  entendre  parenbasjcac 
en  haut , il  faut  que  le  rablc,  qui  commenceau  dedans  de  l'Eflable,  aillcinfcnftblement  en 
rond . Panda  Canna , Influa  Carina  ,difoient  Catulle  8c  Ouide.  , 
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Des  partie:  qui  cempofent  le:  copies , ou  membres  d'vn  Nauire. 
CAP.  IV. 


PVifque  Ievizy  modelé  d'vn  Vaiffeau.cft  le  corps  d’vn  Poiflnn  ,ou  d'vn  oifeau , 8i 
que  nous  voyons  que  ceux  qui  font  longs,  grefles  8£  cflroiéls , tels  que  font  l'An- 
guille, & le  Congre,  ont  vnmouuement  lent.  Se  finueux  : 8c  que  fcmbbblement  les  Ci- 
goignes  qui,  ont  le  col  long, 8c lescpuulesciltoiâcs ne fendentlairptompteinent, com- 
me font  les  Gcrfaux , Sacres , Sc  Vautours,  qui  ont  le  col  court  ,8c  les  épaules  larges, 

8c  bien  efearries  : on  a iugcqu'vn  Vailîeau  cingleroit  mieux , qui  auroit  du  rapport  au 
Dauphin,  ou  au  Ton,  le  corps  .defquels  vers  le  milieu,  eliplus  large  qu'à  la  telle,  8c  la  Pout^,Kt 
queue  : 8c  la  telle  plus  que  la  queue , eflant  en  icelle  la  force  tnouuantc,qui  les  pouffe  en  ™ r,itrt,u 
auant.  Pourcctteraifon  on  faittoufiours  les  colles  ou  membres  du  ventre  ,8c  milieu  d'vn 
Nauire  plus  larges  que  celles  des  extrenutez , puis  que  c’dl  en  ce  lieu  qu’ell  le  grand  maft,  au  milieu 
Scies  maidrefles  voiles  cfqucllcs  con  fille  laforccmouuance,&:lcplus  grand  branslc  du  quêteur*- 
Vaiflcau»  cette  partie  qui  cilla  plus  grolfc  détour  le  Nauire  .s’appelle  entre  les  Mariniers  raI 
Bouchinj, qui n’eft autre  chofc  que  le  lieu,  oùicmct  le  premier  membre,  ou  maiilreüc 
code , qui  donne  au  Nauire  la  plus  grande  largeur.  Pour  auoir  le  lieu  où  fe  doit  pofer  celle 
maidrelte  code jdiuifez  elgalcment  la  quille  A ,D,  en  3.  par  les  points  H.  I, comme 
vous  voyez  cnlafiguredu  Chapitre  precedent,  Plaidant  les  deux  riers  H,  D,  vers  lar-  aoU^cArc1* 
riere,&  vn  tiers  vers  Jauant,  mettez  en  H,  vollrc  plus  large  couple,  qui  fera  par  ce  moyen  ïamjüircf- 
prefquc  au  milieu  de  la  longueur  d’vn  vaiflcau,  puis  que  l’cdable  qu’on  mec  àl’auant  pro- 
longe laquuleprdqucd  vntiers;  quelques  vns  font  auancer  le  matftre  couple  d rn  ou  ^aoi- 
deux  pieds  vers  l’auanc , moins  que  le  tiers,  afin  quclauant  en  paroifleplus  gros,  Sc  de 
meilleure  garbe. 

Or  eftant  iropoflîblc  de  trouuer  du  bois  de  telle  groflèur , qui  fuffife  pour  vnc  fi  grande 
ouucrture,on  fait  ccs  codes  de  diuerfes  pièces,  qui  font  comme  autant  de  fcgmentsdc 
cercle.  La  première,  qu’on  met  de  rrauers  à angles  droitts , entre  la  quille, &contrcquillc, 
fenomme  fur  l'Océan  Varangue  , Sc  fur  la  Mediterranée  Madicr,  qui  n’ell  autre  chofc  Vizin  g 
qu’vn  Chevron  de  bois,  lequel  ïclon  qu’il  ed  long  ou  court,  faiél  que  le  Vailfcaua  beau-  f»  longueur, 
coup,  ou  peu  de  plat.  Lcsextrcmitczde  la  Varangue,  qui  fc  courbent  doucement  pour  i?  figuic , sc 
s'empâter,  enter  Sc  marier  aucc  les  genoüils , fc  nomment  Pattes,  ou  Scoiie.  Le  V aiflcau, p*tc*‘ 
nommé  la  Couronne,  ed  empâté  iix  ou  fepe  pieds.  A ces  Varangues  on  ioin&vne  autre 
pièce  de  bois,  courbée  de  part  Sc  d’autre,  qu’on  nôme  pour  cct  cflcét  fur  l'Océan  Gcnoüil, 

& fur  la  Mediterranée  Scamcnay  ; a ces  Genoüils  onadioude  yn  autre  fegment  de  cercle 
qui  s’appelle  Alonge  ou  Scalme.  G’cfloicà  ce  Scalme  que  les  Anciens  lÿüentlc*  nuirons,  Seal™,  pro 
& dclànommoicnc  vn  Vaiflcau  dctanc  de  Scalmcs  , qui^rqul«irdire  de  tant  de  rames,  Pr^m^c« 
quoy  que  très -improprement  i car  il  y a toufiours  eu.  beaucoup  plusdcScalmcs , Sc  codes  *luc  6 c 
que  de  rames:  voire  fouuent  Cicéron  prend  ce  motdc  Scalme  pour  vn  vaiflcau  tout  en- 
tier : 8c  par  fois  Intcrfcalmium  , pour  l'efpace  qui  ed  entre  deux  Tillacs.  La  poutre , ou  fo- 
liue,  qui  c/l  en  la  plu  * grande  ouuerturcdc  toute  la  code,  ou  membre, & qui  ioin&  l’excre- 
mité  fupericure  d'vn  gcnoüil  à l'autre,  fenomme  Bau;&  le  plancher  qu’il  foudient,  franc 
Tillac.  Que  file  Vaiflcau  cd fi  grand,' qu’il foit  ncccflàire  d’y  mettre  pluficurs  Tillacs, 
onlcsappelIcprcmici,fccond,6ccroifiefmeTillacCeinotdcfrancTilUcedanttoufiours 

referuéau  plus  large  .'chacun  de  ces  Tillacs  a fes 
jyj*  baus particuliers, mais celuy  duquel  fe  prend  la 

^ f \ largeur  du  vaifleau,&  la  proportion  de  tous  les 

^ autres,  cd  le  Bau  ou  poultre  de  la  plus  grand  eou- 

uerture  de  la  maiflreflè  Sc  principale  code  , ou. 

G mcmbrejqui  de  là  fe  nomme  le  maidre  Bau:Vouj  tionne  tous 
pouucz  remarquer  tout  cela  en  la  prefentc  figure,  l«au!rcs* 
en  laquellcA,B,cdlaVaranguc,poféefurlaquil- 
le C , la  Scoüe  de  la  Varangue  A,  D , B,  E,  les 
genoüils  A,  F,  B,  G,  les  alonges  F,H , G , I , le 
maidre  Bau  F,  G,qui  foudient  le  franc  Tillac.  K» 

L,le  Bau  du  premier  Tillac.  M,  N,  le  Bau  du 
C ij 
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pont.  Le  tout  s’appelle  Cofte,  membre  ou  couple,  par  ce  que  ceux  qui  s'dloignent  egale- 
ment delà  principalecoftc.lont  égaux,  8c croiflent,  ou decroiflent  couple  à couple  éga- 
lement iufques  au  Bau  dcDalc  : car  pafle  ce  couple,  lesmembres  s’cftreciflcnt  bien  dauan- 
tage  , 8c  n'ont  plus  de  Varangues,  mais  bien  des  pièces  triangulaires , dont  vnc  extremi- 
tc.pofe  fur  la  quille, Sc  les  deux  autres  en  haut  pour  y attacher  des  genouils , qu'on  appel- 
le de  Rcuers, d'autant  queles  parties  qui  fc  ioignent  à ces  branches  font  comme  renucr- 
fccs.On  nomme  fur  lOtcan  ces  pièces  triangulaires  Fourqs , ou  pièces  à trois  cornets , & 
fur  la  Mcdiccrranée  Sanglons.  Tant  fous  ces  Varangues,  que  fous  les  Fourqs  on  fait  vh  . 
petit  canal  large  de  trois  pouces  ou  enuiron,  par  lequel  l’eau  qui  entre  dans  le  Vaifleau 
Lumière  peutcoulcr  tout  leiongdc  la  quille , pour  le  rendre  à la  pompe;  on  appelle  ce  canal  la 

dwit  vu  Lumiere:Es  grands  vaifleaux  on  met  deux  lumières,  5c  on  y palfc  vnc  corde  de  bout  en 

qu'c  c’cft  C'  bouc,  afin  que  les  trous  ou  entaillcurcs  cftans  remplies  d’ordure,  fc  puiflent  déboucher 
parlcmouucmcntde  ccttecordc.  Si  vous  me  demandez  combien  ces  couples  doiucnt 
DjflScc  des  C^IC  Pr^s  lcs  vns  des  autres  ,ie  rcfponds  que  pour  faire  vn  vaifleau  bon  , 8c  fort,  il  faut 
«ouplcs.  qu'il  y aye  autant  de  plein  que  de  vuidc  Dans  le  Royal.lcs  membres  font  de  douze  pou- 
ces, dans  la  Couionne.l’echantillondcs  genouils  en  haut,  eft  de  quatorze  pouces,  & prés 
la  quille  dedix  huiéf  à vingt. 

En  chaque  couple  on  peut  confidcrer  trois  chofes,  fçauoirfon  ouucrturc  par  le  milieu, 
qui  eft  la  longueur  du  Bau;  fa  largeur  par  en  bas,  que  nous  appelions  le  Plat  du  Nauire,qui 
crt  la  longueur  du  plat  delà  Varangue:  8c  fa  profondeur  ou  creux  du  vaifleau  ,quc  les 
Marfcillois  nomment  Pontal.qui  eit  ladiftancc  ou  hauteur  qui  eft  entre  les  Baus,  8c  les 
Varangucs:c’cft  dequoy  il  me  faut  traiter  aux  Chapitres  fuiuants. 

De  la  largeur  que  doit  auotrVnNauire. 

C H A P.  IV. 

LEs  Anciens  qui  barifloient  des  Radeaux,  n’eftoient  obligez  détenir  aucune  propor- 
tion entre  leur  longueur  8c  largeur  :maisdcprefcnt  que  nous  donnons  du  creux  à 
nos  vaifleaux,  8c  efleuons  leurs  Malls  en  l’air , il  eft  ncccflairc  de  proportionner  tellement 
^a^ongucurà  lalargeur,qu’vnctrop grande  longueur  n’empefchc  de  le  tourner  8c  me- 
«ueut , & |a  ner  là  part  où  on  voudra,  8c  fa  trop  grande  largeur  ne  Icrcndc  lent,  tardif  8c  pelant.  Car 
m^urc'vn  bien  que  les  vailfeaux  qui  font  plus  longs,  fctrouuent  plus  commodes  pour  faire  courfe 
K n au'*  droiéfe  ; l’cxperiencc  toutefois  a fait  cognoiftre  que  ceux  qui  font  courts , fc  gouucrncnc 
bien  plus  facilement. 

De  tout  t êps  on  a fait  de  deux  fortes  de  vaiflcaux.les  vns  pour  aller  vifte,que  les  Romain» 
nommoient  Fugaces,  Curlorias.Celoces.Lcs  autres  pour  porter  grand  poids.EsVaiflèaux 
qui  doiucnrailervifte,  on  donne  au  plus  la  neufiefmc  partie  de  laquillc  pour  lcBau,8c 
Lugtur  des  ^’°r<bna“e  beaucoup  plus;  c’eft  à dire , on  les  faiél  6. 7.0U 9. fois  aulîï  longs  que  larges.  Le 
vuitTeaux  Seigneur  Crefcentius  Italien,  a vnc  Galère  longue  de  cent  trois  pieds  , ne  donne  que  1 y. 
diffVrcndt^  pieds  de  Bau , qui  eft  la  fepticfme  partie  de  la  longueur  ; dans  l’Armée  du  Roy  , la 
uerj  vf*ge:!  ^nafte  » nommée  la  Levrette , prompte  à merucillcs  n’a  que  18.  pieds  de  Bau,  qui  neft 
pas  la  ftxiefmc  partie  de  fa  quille,  fl  vous  n’y  adiouftez  laquelle;  Car  «11c  n'a  que  8 y pieds 
dequilie  Lcvaiftcaudc  Philopator,qui  auoit  410.  pieds  de  long,  8c  57.  de  large, eftoie 
fepe  fois  plus  long  que  large.  Pour  les  vaifleaux  de  charge,  on  garde  plus  communemenc 
tant  en  France,  Hollande,  Angleterre,  qu’ltalieja  proportion,  qui  eft  entre  trois  8c  vn, 
ou  bien  de  quatorze  à cinq;  voire  iay  veu  d'excellents  ouuriers,  qui  ne  vouloicnt  donner 
au  Bau, que  la  quatricfme  partie  de  la  quille,  8c  difoient  que  pour  lors, ils  en  cftoient  meil- 
leurs Voiliers  de  plus  doux  ancrage,  8c  queles  Mancruures  en  cftoient  bien  plus  prom- 

ptes 8c  faciles.  Crclccntius  fur  90.  OU93.  pieds  de  quille,  ne  baille  que  30.  OU31.  pieds  de 
Bau.  La  Couronne  fur  110,  pieds  de  Roy  de  quille,  a 44.de  Bau.  Le  Royal  fur  izj.  pieds 
d Amfterdamdequillc.a  41.  pieds  d'Amftcrdam  de  Bau,  qui  font  trois  pieds  plus  que  ie 
ticrsdelaquillc.Pourmoy.i’eftimcqucla  meilleure  proportion  de  toutes, eft  celle  de  14. 
iPrcpofDon  à 5.  Cartels  vaifleaux  fc  trouucnt  pour  l’ordinaire,  8c  fort  capables , 8c  bons  voiliers.  Le 
JoiiÉe  de  vaifleau  nôrnc  Lolman,fur  84.picds  de  quille, auoit  aé.picds  deBau.qui  eft  3-;.  de  fa  quille, 
pluiieuw.  Auant  quefinir  ce  Chapitre,  iedonneray  vn  mot  d’auisà  ceux  qui  font  baftir  de  gros 

Calions  pour  faire  voyages  de  long  cours  ,8c  en  des  lieux,  oùfouuent  la  Mer  eft  grofle. 
lellimc  donc,  que  tels  vaifleaux  feront  meilleurs  à la  Mer,  eftant*  cftroi&squc  larges; 
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parce  que  de  grand  temps  s’il  faut  aller  à la  Bouline , vn  vaifleau  qui  eft  pefant  Se  large, 
iefiftancparlepoidsdcfamalïe,auxvagucs,dcmeure  bien  plus  long  temps  couché , que  fncoihmo- 
ne  lcroit  vn  plus  cftroit  : d’où  arriuc  que  reftftant  de  la  forte  à la  vague,  la  Mer  touchera  le  ^ 
bord  du  code,  qu’il  eft  couché,  voire  on  verra  par  fois  10.  ou  n.  tonneaux  d’eau  fur  le  l'.au*  »op 
pont  : Et  de  1 autre  bord,  la  Mer  s’eftanr  cfcouléc  ,on  verra  vn  abifmc  : d'où  arriuc  que  ljr8c;>* 
le  poids  de  l’eau  furmontant  la  rdiftancc  du  vaifleau,  le  Nauire  toutà  coup  Ce  renuerfe 
fur  l'autre  bord»  ou  n’y  ayant  point  d’eau  qui  fouftienne  lecoup,la  chcutc  en  cil  tres-rude, 

&vne  autre Yagueiir.pciucufefuriienant  làdeflùs , l’vnc doublant  fur  l’autre  , fontvn  (i 
grand  choc,  qu’il  eft  impcfliblc  que  le  vaifleau  n’en  foit  grandement  trauaillé , fpecialc- 
menr  s’il  efl  pefant  d ArtilIeiic:  làoùvnNauire  léger  Sc  eftroic, ne  demeure  long  temps 
couche  fur  le  cofté,& ayant  entre  deux  Mers,  aufli  toft  rcceufoncoup,  fe  releuc prom- 
ptement, ne  tombe  de  li  haut,  & roullebien  plus  doucement  fans  fe  tourmenter.  Ceux 
qui  ont  fouu  cm  double  le  Cap  de  bonne  efperancc  m’entendront  bien. 

Du  Creux  d vn  Nauire. 

CHAP.  V. 

PAr  ce  mot  de  Creux,  les  vns  cnrendenc  la  profondeur  de  tout  le  vaifleau  , fçauoir  de-  rreut  ou 
puis  le  Vibord,  ou  le  plus  haut  de  la  poupe,  iufquesà  la  calingue,  ouïe  talon  de  la  hauteur  du 
quille , c'eftainfi  qu’Athcneel.  y c.  6.  diét  que  le  vaifleau  de  Philopator  auoit  yZ.  pieds  va,l,cau- 
dch3ut,'&  que  la  Couronne  en  a yy  plus  communément  toutefois  on  n’entend  que 
Pefpace  qu’il  y a cnrre  le  franc  Tillac,  Sc  la  mcfme  calingue,  qui  n’efl  que  la  moitié  de  tout 
le  vaifleau  ,fpecialemcntlilc  franc  Tillac  efl  pofé  en  la  partie  la  plus  large  & grofle  du 
Nauire  ,dequoy  il  eft  bon  d’eftre  aJuilc,car  depuis  quelques  années  ,lcs  Marchands  qui 
délirent  touliours  que  leurs  vaifleaux  portent  beaucoup  ,ont  pris  couflumc  de  faire  telle- 
ment leurs  bafliments,  que  le  franc  Tillac  foit  d’vn  ou  deux  pieds  plus  haut  que  le  plus  L.’eudufrî* 
large  ou  gros  du  vaifleau  , &:  l'expericncc  a fait  cognoiflre  que  non  feulement  tels  vaif-  Tlîlac* 
féaux  portent  plus  grande  charge  smaiscncorcqu’en  guerre  lccanon  en  efl  plus  leftcfSc 
les  coups  plus  fermes  que  s'ils  rafoient  l’eau  de  plus  prés. 

Les  Italiens  qui  n ont  encore  cette  pra&iquc,&:  mettent  touftours  le  franc  Tillac  au  plus 
large  du  vaifleau,  veulent  que  depuis  ce  lieu, iniques  à la  Carenciily  aye  autant  deCrcux, 
qu'efl  grande  la  moitié  du  maiflrc  Bau , Sc  diftribuent  fort  iudicieufcmcnt  le  tout  en  cette 
forte  i Si  la  quille  , par  exemple,  a 90.  pieds , ils  donneront  au  Bau  30.  pieds,  SC  le  poferont 
au  milieu  du  vailfcau,  donnant  1 y pieds,  depuis  ce  Bau  ,iufques  à la  quille,  &iç.  autres 
depuis  le mclme  Bau, iulques  au  Vibord , ou  le  plus  hault  des  Pauiers  ,faifam  en  cette  fa* 
çon  IcNauirc  aufli  profond  que  large,  Deplus,ilsdiuifcntendcuxlesij.  pieds  d'embas, 
polant  encores  vn  Tillac  à hui£t  pieds,  près  de  la  comrcquille  \ Sc  fçnxbhdrhmienr  vn  au- 
trcTillacou  pont  de  Treillis  à fepe  pieds  audeflusdu  franfi-TflHc»6c  abaiflcntdcdeux 
eu  trois  pieds  pir  endroits  le  Vibord  , n’cftanr^*s  ncccflaire  qu’il  aye  plus  de  quatre  à 
cinq  pieds  dehaut. 

En  France , les  plus  experts  obfcruent  la  proportion  qui  eft  entre  cinq  & deux,  &quc 
vous  verrez  à peu  prés  Jans  laTable  fuiuante , dans  vn  bon  vaifleau  Marchand  vous  * 
trouverez  d’orcjjnaire  huift  pieds  de  creux  , afin  qu’il  puifle  contenir  trois  hauteurs  de  Suc*” 
poinçons,  qui  ont  fept  pieds  huiiftpoulccs.  I’ay  veu  encores  de  braues  Ouuricrs,qui  entre 
le  Bau,&:  IcCrcux^ettoient  la  proportion  du  ticrs,&:duiicrsdu  tiers. Par  exemple,  pour 
30.  pieds  de  Bau , ils  ne  bailloient  que  13.  pieds  de  creux;  ce  qui  eft  fort  bon,  quand  ccs 
vailfcaux  fcbaftiffent  pour  des  Havres , qui  ont  peu  d’eau,  car  pour  lors,  les  varangues 
ont  plus  de  plat,  &:  le  vaifleau  n’cnfoncc , Sc  nctire  pas  tantd’eau. 

Quel  cjl  le  meilleur  de  donner  peu , ou  beaucoup  de  plat  à Vn  Nauire. 

CHAP.  VI. 

POur  ce  qui  concerne  l’autre  chef, fçauoir  s’il  faut  tenir  les  Varagues  longues  ou  cour- 

tes,  &:  donna  beaucoup  ou  peu  de  plat  àvn  Nauire  r le  rcfponds, que  l’vn  8c  l'autre  a montra  dc« 
des  commoditez  & incommodité?..  LcsNauircs  François.qui  pour  l’ordinaire  font  hauts  1v^nra"1p,uc^c 
&ont  la  poupe  ample  SC  large  i ayants  les  Varangues  plates , vont  mieux  de  voile  fur  e°0nrt«i. 

C iij 
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Ic  largue , Se  de  vent  derrière.  De  plus, ils  ne  tirent  pas  tant  d'eau,  Se  n'en  foncent  tant  dans 
la  mrrq  ic  les  autres  -,  D où  s'enfuit  qu'ils  entrent  Sc  forcent  plus  facilement  dans  plulieurr 
Havres, oùlcsautres  ne  peuucnt  aborder.  Tierecment , ils fc foufticnnent  deux  mefmcs 
danslesHavres,  qui  alTechent,  là  où  ceux  qui  ont  petit  Bouchin  de  plat , Se  les  Varangues 
courtes,  s'ils  touchent  à terre  défont  perdus  irrcmifïiblcmem,  fpecialement  dans  les  riuie- 
res  ,oùle  mall  va  incontinant  àl'eau.  Se  fe  rempli  lient:  Et  la  raifon  pourquoyles  vaiITtaux 
du  Leuant  ont  moins  de  plat  que  ceux  de  l'Océan,  cfl  par  ce  que  les  Havres  de  la  Méditer- 
ranée font  Havres  d'entrée  ,où  les  Nauiresfonttouliours  à flot.  Se  il  faut , lors  qu'on  les 
wiITmu  mis  yeut  calfader,  qu'on  les  mette  en  cran,  c'ci't  à dire,  fur  le  collé,  delTus  quelqu  autre  vaifleau, 
" que  l'on  a exprès.  Ccfar,auliure  j.  desGucrresde  Gaule,  remarqua  dés  fon  temps  cette 
différence  entrefer  vai  d'eaux,  Se  ceux  de  Vannes  en  Bretagne,  ou  dés  lors  on  faifoit  les 
vaiffeaux  de  beaucoup  plus  plats , qu'on  ne  faifoit  en  Italie,  pour  les  raifons  que  la  y touché. 

Les  incommodité!  des  vaiffeaux,  qui  font  hauts  fur  le  derrière,  Se  ont  platte  Varangue , 
font , que  de  grand  temps,  lorsqu  ils  ne  peuucnt  portée  que  la  grande  voile, & qu  ils  font 
contraints  d'aller  à la  Cappe,  4c  prendre  le  liét  du  venr , ils  deritienr  plus  que  lesautres , SC 
font  plus  facilement  iettez  encode  ■ donnant  beaucoup  de  prife  au  vent , Sc  ayant  peu  de 
pied  en  mer:  Etcftà  remarquer  qu  ils  n'ont  aucun  auantagefur  les  autres  ,quc  de  vent 
dernere,oude  carrier. 

Ceux  qui  Ont  courtes  Varangues,  font  plus  communs,  vont  mieux,  ayant  le  vent  de  eofté, 
rrflburdent  plus  au  vent , reliflent  mieux  de  grand  temps  , pour  eflrc  beaucoup  en  l'eau 
Scpeu  dehors,  ne  deriuent  à la  code  tant  que  les  autres,  Sc  s’en  trouuc  aufli  qui  font  bons 
voiliers  fur  le  largue,  Sc  de  vent  derrière.  Leslcaliens.àvnvaiflcauqui  aura  de  quille  90. 
pieds , Sc  de  Bau  ;o.  Sc  174.  de  creux  en  tout  ,!uy  donneront  10.  à 11.  pieds  de  plat.  Plu- 
fleurs  font  d'auis  de  donner  lamoicié  du  Bau  en  plat. 

La  Couronne  a beaucoup  plus  que  la  moitié.  lime  femble  qu'on  pourroit  apporter 
icy  quelque  dillinétion , Sc  que  pour  vn  vaiffeau  Marchand , ceux  dont  lesHollandois  fe 
feruent , que  nous  appelions  Fluflcs , Sc  Phlibots  , qui  font  larges  de  Varangue , Sc  fort 
cfl  roiéts  par  en  haut , fpecialement  à l'arriéré , Sc  qui  mefm  es  ont  moins  de  Bau , que  leue 
quille  ne  demanderoit  , lont  les  meilleurs  : parce  qu’ils  fonc  amples  .capables,  sed  vn 
grand  creux  1 font  bons  voiliers, Scfoufticnncnt  facilement  vnc  tempefte , leur  bord  citant 
eftroicl,Sc  ne  donnant  ptife  auvent,  Sc  peuucnt  monter  les  riuieres.se  fe  fouftenir  dans  les 
Havres  qui  fechcnt. 

Sr'itmr  Pourles  vaiffeaux  de  huerre,  ietiendrois  la  façon  de  France  : pour  ce  qui  concerne 
rcdVa  rj.f-  l’arriéré  d’vn  Nauire , luy  donnant  ample, large  Sc  quarré  : premièrement,  pour  la  beauté, 
fcau.  Secondement , pour  auoir  vne  chambre  de  Capitaine , digne  d'vn  homme  d honneur. 
Tierecment  .pour  loger  commodément  les  Canonniers , 5e  y faire  vne  batterie, qui  clten 
ce  lieu  degrande  deffencc  en  fuyant  ; ruynant,  non  feulement  fon  ennemy , mais  de  plus. 
jluînTfclt  dardant Scfaifantparfon  tcculementauancerleNauireenauantilàoù  celuyqui  fuit.eft 
«sMtubk.  reculé,  tant  pat  les  Canonnades  qu'on  luy  tire,  que  par  les  reculcroents  de  fa  propre  batte- 
rie. Adiouflcz , que  s'il  y a tant  foitpeu  de  vagues , il  ne  peut  pointer  fon  canon. 

Or  pour  tracer  la  première  cofte.Sc  luy  bailler  peu  ou  beaucoup  de  plat , il  faut  fe  com- 
teaiT”  porter  comme  l'on  fait  aux  voûtes , qui  toutes  fe  peuucnt  réduire  à trois  efpeces.  Car  ou 
^varangue  ellesfont  J plein  cintre,  Sc  le  centre  eft  aumilicu  deleur  plus  grande  largeur:  ou  elles  font 
fle  telle  grâ-  fuihauflcesmfques  au  tierspoinét  ,SC  pourlors  le  centre  cflfurrvnedescxtrcmitez  de  fa 
«««”„  plu*  grande  largeur,  ou  cnapproche,  Sc  s'efcartedumilieutou  bienefti  Ancede  Pannicr. 
Sc  foubs  baifleciScpour  lors  le  cëtreeft  plus  basquelaligne,  où  cfl  la  plus  grande  largeur. 
Difonsde  mcfme  i Si  vous  donnez  à vn  Nauire  moins  de  creux  quela  moitié  de  fon 
Bau,  tlfera  foubs- baifle.Scaura  des  Varangues  plattes.Sc  d'autant  plus  plattesque  le  creux 
fera  moindre  quela  moitié  du  Bau:  s'il  cfl  à plein  arc,  Sc  aautant  de  creux  quela  moitié  de 
fon  Bau , il  n’aura  point  de  plat  par  dehors , ains  feulement  par  dedans.  Si  vous  luy  baillez 
dauamage  de  creux  que  la  moitié  de  fa  largeur , il  n'aura  point  de  plat  ny  dehors  ny  de- 
dans que  la  largeur  de  la  Calinguc. 
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Table  contenant  Us  proportions,  fait  conuient garder  pour  bajlirdes  Nauires, depuis 
cinquante  Tonneaux , iufjucsà  Çeigeeents. 

CHAP.  VII. 

TJ  Our  faire  vn  Nauirc  decinquantcTonncaux  ou  enuiron. donnez  ï laquille  41.  pieds; 
JL  pour  1«  Bail  15.  pieds , &de  creux  6.  pieds.  On  y pourra  adioulltrvn  contretiliac  de 
trois  pieds  Sc  demy,  qui  feruira  i mettre  les  coffres  des  Mariniers  , 8c  contenir  en  vnc  ne. 
cefïïté  le  quart  du  poids  qu'il  porteraen  fon  creux. queie  ne  compte  point,  non  plusquës 
proportions  fuiuantes.où  i'ay  efgard  au  fcul  poids,  Sc  capacité  , qui  cft  au  deflbus  du 
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Comment  il  faut  tractrla  maijlrejfe  ccjle  d'vn  Nauirc  .félon  l'ancienne  façon. 
CHAP.  VIII. 


LEs  chofes  que  nous  auons  dcdui&es  cy-delfus  e liant  foppofees  : pour  faire  la  mai- 
flrcffc  colle  d’vnNauire , voicy  comme  on  fe  comporte.  Voulant  baltirvn  Vaif- 
feaude  300.  Tonneaux,  auquel  fuiuanr  la  Table  que  i'ay  mife  au  Çhap-p«cdent,  ie 
veux  donner  78.  pieds  de  quillerle  trace  tëfchelle  A , B,  que  iediulte  en  autant  de  parties: 
puisayanttiréfur  vn  carton  deux  lignes  B,  C,D, 

E,qui fccoupentàangles  droits  cnA , ie  prends  , , 4a  , <a-T-go 

for  t’efchelle  prés  de  14.  pieds  pour  lamoitié  du  A B 

Bau , que  ie  mets  dç  part  8c  d’autre  en  A , B:  8e  A,  C,  en 
forte  que  tout  le  Bau  B,  C,  aye  27,  pieds  -,  pour  auoir  le 
creux , puifqu'en  la  Table  nous  trouuons  qu’il  doit  cftre  de 
10.  pieds  Ç.ieprens  fur  lëfchcllc  10.-  parties,  en  les  tranf-  1 
portant  depuis  A .iufques  en  E.Sc  en  D. Nous  tirerons  par  ces 
poinûs , deux  lignes  occultes  F,  G : O,  P,  parallèles  à B,  C. 

Dans  la  ligne  F,G,fe  trouuerala Varangue, 8c dans  O,  P,  lëxtrcmité  des  Pauiers,  fl 
vousn’aymez  mieux  vnpeulesabaifTer.  Pour  auoir  le  plat  de  la  Varangue  8c  la  courbe 
duGenotiil.qui  doit  bailler  lerond  à tout  le  Nauuc,  ttanfportez  le  creux  A,  E , enB.L, 
ou  C,K,8cpoiantvollrec6pasenK, 8C  Tournant  de  rimcruallcK.C,  tracez ’vnVegmcnt 

dccerde,  iufques  à ccqu'il  touche, ou  coupe  lalignegsC,  en  I,  âc  en  faites  autât  de  l'autre 
colle  du  centre  L,  8c  dei'intctualle  L,  B,  iufques  àce  qu’il  couppe  la  mefme  ligne  en  H, 
cetteligne  H,  I.feraleplatdela  Varangue.de  laquelle,  fi  vous  prenczla  longueur,  sc  là 
tranfportez  fur  vollre  cfchelle , vous  fçaurez  combien  elle  fera  longue.  Scblabîemcnt , le 

fegmétC>I,vousdôneralegenoüil. Relie  la  courbe  delalonge.pourl  obtenir, diuil'cz  tout 

le  Bau  B,  C,  en  quatre  parties  égalés  par  les  poincls  M,N,  8c  pofantvoftre  compas  en 
Mi  8c  1 ouurant  de  1 intcrualle  M,C,  tracez  lefcgmeot  C,  P,  Sc  en  faites  autant  de  l’autre 


\ 

\ 

\ 

\ 


Digitized  by  Google 


Pfluiqnoy 
«B  VilÜCiU 

fcimitm 

«XUCSUU2. 


t4  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER  LIVRE  t. 

collé  , pour  auoir  B,  O.  Ceux  qui  veulent  le  Nauire  plut  large  par  en  haut , font  les 
alongcs  furie  tiers  poinû:  & au  lieu  dcspoinûs  M,  N,  prennent  C,  & B,  pour  centre  des 
alongcs.  A unq  ptedsaudeflusdu  francTillac  B,C,  vous  ferez  le  pont  Q,  R.  Le  relie 
fera  pour  les  pauiers,  que  vous  ferez  fi  hauts  que  vous  defirerez, retranchant  le  relie  : ces 
pauicrs  font  dedans  vn  vaifleau . comme  le  peribole  , 6c  garde-fou  des  ballimcnts , où  les 
parapets  des  mmailles  déballions. La  derniere  lifle  de  ces  pauiersqui  fe  mec  en  0, 6c  P, 
le  nomme  Vibord. 


Comment  il  faut  tracer  la  maiflrcffc  cofle  d'vn  Nauire,  fait  à la  moderne, 

CHAP.  IX. 

COmbien  que  la  ptaûique  que  i’ay  defduite  au  Chapitre  precedent, ait  elle  long 
temps , te  foit  encores  communément  rcccuc  : fi  ell-ce  que  touteslois  plufieurs 
brauesouuriers  .tant  François , Anglois  que Hollandois  s'en  déportent  pour  deux  rai- 
fons.Lvne,  parce  que  tels  V ailfeaux  titans  prefque  ronds,  roulent  par  trop  dansl'Occan. 
Secondement , parce  que  pour  l’ordinaire, ils  ont  trop  peu  de  plat.  Pour  faire  donc  vn 
VailTcau  dequatorze  à quinze  cents  Tonneaux  , puifque  ie  trouue  dans  la  Table  qu’il 
doirauoir  quarante quauc pieds  de  Bau,  8c  icize  de  creux,  ie  trace  comme  douant  les 
lignes  B,  C,  D,  E,  qui  fccoupent  à angles  droiûs  en  A , ie  prends  fur  vne  efthelle  que 
ie  faits  à diferetion  it.  parties,quc  ie  tranfporte  de  A , en  B ,8c en  C,  6c  mets  autres  i S, 
pieds  du  poinû  A en  E,  Sc  en  D,8c  tire  par  E,  6c  par  D ,dcs  lignes  parai  leles  à la  ligne  B,  C. 
Pour  auoir  legenoüil,6cleplit,iouuremoncompasderinterualleA,B,8cfaits  le  cer- 
cle B,  S,  C,l,  L.qui  coupe  la  ligne  F,E,  G,  auxpoinûs  F,  8c  G,  8c  la  ligne  L,  D,  f, 
és  poinûs  L , I , qui  feront  l'extrémité  des  pauiers  : 8 c d’autant  que  UYarangue  fjroit 
trop  plate. 8c  le gcnoiiil  trop  roidc.fi  icdonnoisà  la  IO  AO 

Varangue  la  longueur  de  F,  G,  i’vfc  de  rctraiûe,  8C  11  ' ‘i a 

corrige  1 vn  8c  1 autre,  comme  s’enfuit:  puis  quon 
iugela  proportion  bonne, qui  baille  à la  Varangue  la 
moitié  du  Bau, k prends  vnze  pieds,  que  ie  tranfpor-  S“ 
te  du  poinû  E,  en  0, 6c  en  Q,8c  fur  ces  poinûs, dref- 
fe  deux  perpendiculaires  de  pareille  hauteur , en 
rextrcmitcdefquellcs  ie  pofe  mon  centre  : ce  centre 
toutesfois  fe  met  haut  ou  bas  à diferetion , félon  que 
ie  veux  que  foit  doux  l’appuy  de  mon  Vaifleau,  8c 
que  le  coude  de  la  Varangue  aille  fchaufîant  infen- 
fiblement,8c  de  1 extrémité  deccttc  ligne,  fçauoir  de 
P,  8c  R,  ie  tire  les  courbes  T,  Q:  Z,  O, qui  me  don  - 
nent  la  rctraiûe , correûion  8c  adouciflement  de  ma 
maiftrefie  cofle.  Semblablement  , afin  que  les  Moufquetaires  ayent  plus  d’efpace, 
AC  que  l'eau  n’entre  fur  leTillac,  ils  font: encores  des  alongcs  d’vnc  autre  façon, 
ils  diuifent  D,  A,  par  la  moitié  en  H,  par  où  ils  tirent  H,  K,  parallèle  au  Bau  B,  C,  6c  diui- 
fantsleBau  en  quatre  parties  efgales, par  lespoinûsM:dccc  poinû  M,  comme  cen're 
ils  tirent  les  courbes  B jt,  C,  K,  6c  tranfportants  ce  mefme  interualle  des  poinûs  L,  8c  I, 
en  N,  tracent  deux  aùtres  courbes  renuerfees  L,  K,  I,  K.Ces  courbes  toutefois  fe  pour- 
ront aufli  faire  fur  d’autres  centres  félon  la  prudence  du  Charpentier, 8c  qu'on  voudra  que 
le  Vaifleau  foit  beaucoup  ou  peu  ouuert  par  haut. 


~S 


Des  autres  membres , & couplet  d’vn  Vaijfeau. 

CHAP.  X. 

PRenant  toufiours  noflre  modelé  fur  lcspoiflons,  il  faut  que  comme  iis  ont  leurs 
maiftrefle  colle,  aumilieu  de  leurcorps,  où  ils  font  plus  gros  :8c  peu  à peu  fe  dimi- 
nuent vers!esextremitez;ainfilevenne,8crcftomachdvn  Nauire,foit  fort  8c  puiflânt, 
8c  aille peu  i peu  s’dlreciflaritd'vne  façon  gliflante  vêts  l'auant  ; afin  qu'il  fende  8c  re- 
pou flè 
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pouflèlcs  vagues  quand  rimpccuofitc  des  voiles  ou  des  rames  le  comraindrontde  cingler 
vitement.  Semblablement  il  fauc  qu’il  aille  s’adouciflant  vers  la  pouppe.àce  que  comme 
deluy-mefme.il  fcmblegliflcr&  voler  fur  les  vndes,  8c  que  le  vaifleau  feflente  la  force 
du  Timon,  les  eaux  venant  à le  poufler  plus  rudement:  & faut  que  cet  adouciflcinencqui 
régné  par  tout  le  contour  fur  les  flancs  du  vaifleau,  foie  fl  continu , qu'il  napparoifle  aucune 
enfonfure.bofleny  relief.  P#ur  ce  faire  ayant  formé  comme  nous  auons  dit  aux  precc- 
densChapkres.lc  modeleou  gabary  du  Maiftrecouple.quifepofevcrs  le  milieu.furccluy- 
cy , vous  formerez  tous  les  autres , 8c  Içaurez  de  combien  chacun  doit  diminuer  à propor- 
tion qu’il  recule  du  premier  &Maiftre  couple  ; c’eft  en  cela  que  confifle  route  l’adrelFc  de 
louurier  8c  la  bonté  de  louuragc.Car  tant  plus  la  proüe  fera  mieux  faide  en  arefte , mieux 
cllctranchcra  le  flot,  8c  le  Nauirc  coulera  plus  lcgeremenc  ; 8c  plus  la  poupe  fera  reftrecic; 
plus  fcrcndraclleperfeuerantc&tiendiabon  contre  le  fil  de  l'eau:  là  où  fl  elle  cft  trop 


pefante  fur  l'arriéré,  il  y a crainte  qu’il  ne  saculefic  ne  prenne  eau  par  louuerturedu  Ti- 
mon. Ce  qui  en  a faid  couler  pluflcurs , lors  qu'ils  y penfoicnc  le  moins  ,quoy  que  les 
brayes  du  Gouucrnail  fuflent  de  toile  bien  poiflee.  Semblablement  .s’il  a les  colles  bien 
releuees  il  refiftera  mieux  contre  l’impctuofité  des  vagues,  maisle  vcmdlantrudc.il  fera 
concraind  d’aller  à la  Bouline, 8c  fouucnrcfois  depuifer.  11  fauc  donctrouucr  art  qui  ob- 
ferue  vnc  proportion  Sc  médiocrité, qui  remédié  ram  que  l’on  pourra  à ces  inconueniens. 
Premièrement  donc  pour  auoir  la  diminution  de  tous  les  baux  .prenez  la  moyric  du  plus 
long  : Suppofons  que  ce  foit  A , C : fur  cetteligne , tracez  vn  quart  de  cercle  A,  B,  C , 8c  vn 
quarré  A, B.  D,  C , puis  arrellez  a par  vous,  combien  vous  de- 
lirez  que  vollrc  lifte  de  hourdy  aye:  D’ordinaire  aux  vaifleau X àîoîr 
fort  longs,  on  ne  luy  donne  que  la  moyriédu  MaiflrcBau:  es  dtminmioa 
autres, les  deux  tiers,  il  y adesbaftimcnrsouIcBau  de  l'Equerf  dc*  Bau*‘ 
8c  lcBau  de  Lof  ne  diminuée  que  d’vn  tiers  du  mai  lire  bau. Cela 
faid , prenez  aucc  vn  compas  celle  grandair , 8c  la  portant  dans 
la  face  concaue  de  vollre  quartier  , voyez  ou  elle  fe  peut  ac- 
commoder, ce  qui  arriuera  , pat  exemple  en  E,  F,  8c  non  autre 
part.  Voyez  par  apres  combien  de  couples  peut  porrer vollrc 
quille  : Si  elle  en  peut  porter  30.  vous  diuifercz  la  ligne  A, E, en 
zo.  parties  égalés,  tirant  par  chaquepoint  des  lignes  parallèles 
àlamoytié  du  premier  bau  qui  dl  A,  C.  Cela  faid  vous  aurez  dans  le  quartier  A , B , C , U 
diminution  de  tous  vos  baux,  8c  dans  la  partie  conuexe  de  vollrc  quartier , l’cnculemcnc 
de  chaque  couple  rcfpondraà  fon  propre  bauCarpofcque  vous  mettiez  lepremier  A,  C, 
enfonlieufurl’extrcmitedu  premier  tiers  de  la  quille  vers  l’auant , il  s’en  trouuera  zo. 
pour  les  deux  autres  tiers  :8c  les  couples  qui  s’efloignent  egalement  de  part  & d’autre  du 
premier,  deuanteftre  égaux,  les  dix  premiers  quiicroht  depuis  A, iufques  en  O.feruiront 
de  part  8c  d’autre  :8c  le  dixicfmc  O,  M,  fera  le  Bau  de  l’Equcrf.ou  Jd^cr-dernlcr,  qui 
doit  dire  fur  l’extremitc  de  la  quille , où  commence  l’Eftable. 

Si  donc  vous  defirez  auoir  le  couple,  qui  départ  d’autre  cft  efloigné  de  dix,du  pre- 

mier,  que  vous  aurez  tracé  au  préalable,  tel  que  ie  fuppofccftrc  H,  B ,E,  C .prenez  dans 
le  quartier  fufdit  ,1c  Bau  O,  M,  &:  le  tranfportez  de  A ,enL  Déplus,  prenez  le  creux  du 
couple  A, E,6c  le  tranfportezdc  L,  en 1, 8c  du  centre I,  derintcrüalle  I,L,  t’aides  départ  Voyez  b 
Sc  d’aurre  lesfegments  L,M.  De  plus,  afin  de  fçauoir  de  combien  ce  couple  doit  hauilér 
par  deflus  le  premier,  ce  que  les  Charpentiers  nomment  l'Encuicment  ,&  les  Maifcillois  te. 
la  Stella,  produifez  dans  le  quartier,  le  Bau  0,M,iufqucsàfonquarrcN>&cranfporrez 
M,N,du  poind  E,  iufques  en  N.  Pour  auoir  la  façon  qui  doit  regner  par  touc  le  fond  de 
voftrt  vaifleau, qu’ils  appellent  fur  l'Océan  la  Coulée;  conioignez  à veuê  d’œil  l'extrani- 
té  du  genoüil  M,  aucc  laquille  N,  par  le  moyen  d’vn  adouciflement  ou  fegment  de  cercle. 

Pour  faire  l’alonge,diuifcz  le  Bau  en  quatre,  & fur  les  trois  quarts  G,  L,  tracez  le  fegment 
L,  K,  8c  vous  aurez  lcdixicfme  couple  parfaid.  Vous  vous  fcruirez  delà  mcfmc  pradi- 
que  pour  en  tracer  tel  qu’il  vous  plaira,  fuiuant  la  première  méthode;  Que  li  vous  défi  rea? 
vferde  retraide  pour  adoucir  lés  coudes,  voiis  vferez  dé  lamefmc  corredion  que  i’ay 
dit,  parlant  de  la  première  cofte.  Le  Hourdy  fe  fera  en  cette  forte.  Prenez  dans  voftrc 
quartier  la  diftancc  E,  F,  8c  la  tranfportez  du  poind  À,  en  0 , 8c  faites  le  demy  cercle  A , 

O,  R,  pour  auoir  fa  retraide,  &:  pour  lenculemcnt,  prenez  dans  voftre  quartier  F, G,  & lé 
tranlportcz  de  R , en  Q r8c  de  O,  en  P,  81  du  coure  S,  qui  cft  lé  tiers  poind  de  Q,  P,  dé 
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l'interuallcS.P,  failles  les  fcgmcnts  P.Q.qui  vous  donne-' 
rom  U coulée  L Alonge  (e  fai  Et  icy  par  lignes  droites  : I’ou- 
uertured’enhaut  lcmbic  fort  raifonnablc  ii  on  luy  baille  les 
deux  tiers  de  fon  Bau  ou  Lille,  rcllequ  ciiT.T.  Pourauoirla 
rondeur  des  Brui , qu’on  nommele Bouge  fur  1 Océan  le  le 
Bedon  fur  la  Mediterranée,  pranez  pour  feniidiametre  deux 
fois  la  longueur  des  Baux,  te  de  cétcimerualle  tracez  la  Cir- 
conférence cant  intcricurcqu 'extérieure, comme  vous  voyez 
en  cette  figure, où  A,  X,  Semediamcttrc  du  Bouge  du  pre- 
mier cooplc  B,  V.C.cfldcux  fois  auflilongquelc  Bau  B,C. 
Plufieurs fur  vingt picdsdelong  donnent  dix  pouces  debou- 
ge:  11  y en  a qui  veulent  que  les  Baux  qui  s’eüoignent  cgale- 
mentdu  principal , ncfotent égaux, ains  queceux  de  l'Auane 
foitnt  pluslongsque  ccuxdel  Arrière.  Par  exemple, filcmai- 
ilre  Bau  a trente  pieds,  ils  en  donnent  vingt  neuf  au  Bau  de 
l'Equerf.ac  n'en  bailleront  quevingt  feptauBau  de  Dale:  te 
ce , difcnt-ils,  afin  quclevaillcau  enfonce  en  l’eau  dauantage 
par  l’Auan,&  que  l'eau  cf  hape  mieux  par  l’Arricre.  Ic  ne  m'a- 
muferay  point  icy  i rapporter  quantité  d’autres  rraiéls , que  chacun  obferue  eu  efgard  à 
mille  accidents  qui  arriuent  en  diuerfes  colles  : ce  que  i ay  diû  peut  fuffir  à tout  Ouuricr» 
pour  luy  ouunr  1 efpnt , K luy  donner  des  règles  , Icfquellcs , s il  garde,  il  verra  fon  on- 
uragebienreufrir.puisquelesplusellimczdecelieclc  fontbaftis  fur  ces  préceptes.  Que 
fi  vous  deftrez  faire  plus  plat  voltre  vailTcau.vous  pourrez  fuiurc  le  ttaiû  des  trois  fi- 
gures fuiuantes.quevous  voyez  le  ne  vous  confeillc  toutesfois  de  ne  quittercelle  queie 
vousay  baillé  . car  fivousl  entendez  bien,  vous  les  ferez  de  telle  figure  que  vous  vou- 
drez ,ti  iamaisnevous  brouillerez,  Se  y donnerez  tant  te  fi  peu  de  plat  qu'on  vondra. 


Des  punies  intérieures  ,<pti  fine  U Contrejutlle , le  Serrage , £ÿ*  les  TilUcs. 
CHAP.  XI. 

LEs  membres  d' vnNauire.quoy  quebons&folides, ont  befoin  par  dehors  d'cflrecou- 
uerts  dclcui  boidage  i&:  par  dedans  ,d  élire  bien  doubUz.  On  met  donc  premiere- 
imnt  au  fond  du  Nauire  lur  les  Varangucs.vne  Contrequille  qu'on  nomme  Calingue , qui 
regnetout  le  long  du  vailfeau.Celafaiél,  on  double  tort  le  dedans  du  vai<TeauiufquesauX 
Tillacs  ,dc  bonnes  te  fortes  planches , plus  cfpoiffes  que  celles  dont  on  borde  IcNauire 
par  dchots. Toute  cefte  doublcureou  lambris, s'app>  lie  d'vnfeul  motSerrage  Les  deux  piè- 
ces duleirage  qui  rognent  la  Calingue  départ  te  dautre,  s'appellent  Pan.  lofes;  On  les 
letie  quand  on  veut,  pourvoir  s’il  y a quelque  otduredans  la  lumière  des  Varangues  qui 
empcJche  quel  eau  ne  coulcàla  pompe.  Es  grands  vaifTeauJt  de  Gucrre.qui  doiucnt  dire 
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forts,  on  couche  fur  le  ferrage  ; d’cfpace  en  efpacc  fur  les  Varangues  & plat  du  Nauire  de 
grofles  pièces  de  bois  qu’ils  nomment  Porques , & fur  les  flaneqs,  de  gcoflci  courbes, 
qu'ils  nomment  Genoüils , coui  bcs  de  Porques. 

Le  plus  large  d'vn  Nauire  pour  l’ordinaire  c A le  lieu  où  on  met  les  baux  ,qui  fouftien- 
nent  le  franc  Tillac  ; au  deflous  duquel , comme  nous  auons  cy-dcfliis  di£t , cft  toufiours 
ecnfc  cftrc  le  poids  ou  portée  d’vn  Nauire.  Si  on  mec  les  baux  plus  bas  que  le  plus  large  : on  «pd 

nomme  le  pluslargc  ,1e  grosdu  vaifleau»  &:c’cft  delà,  pour  lors,  que  fe  prend  le  port  du  J.** 
Nauire.  Quanta  chaque  membre  d’vn  vaifleau  ni  y a desbaux  ,cclaaugmente  lafermeté  Naoie.  , 
du  Nauire , mais  en  diminue  lavitefle.  Dans  le  Royal  ilsfontdiftans  lesvns  des  autres  de 
crois  pieds  &deiny;font  cfpoisdc  1 6.  pouces  : mais  en  rccompence.il  y a trois  foliueaux 
entre  d’èux,  & à chaque  bau.de  bons  genoüils, longs  de  4.  à ; pieds  & 1. foliueaux  couchez 
en  forme  d’arcs-boutans:  Et  oucretour  cela,  de  puiflants  piliers  ou  pofteaux, qui  prennent  * 

depuis  la  Calinguciufques  aux  Baux  , ou  bien  la  Becquerie  qui  règne  (ous  les  Baux.ee 
qui  le  rend  fi  ferme  qu’il  ne  peue  s ouurir , & ny  a aucune  crainte  que  le  canon  enfonce  les 
planchers  ou  Tillacs. 

Tous  les  vaiflcaux  , pafle  50.  tonneaux  ont  d’ordinaire  plu  ficurs  Tillac*:  Es  vaiflcaux 
mediocicsqui  n’ont  plusde  9.  pieds  de  creux , on  nemet  point  d’autres  Tillacs  au  deflous 
du  franc  Tillac , mais  bien  au  dcflus,on  enfaitt  vndiftant  de  l’autre  de  trois  pieds  huiét  T;uacs 
pouces  ou  quatre  pieds , & par  deffus  y a cncorcs  vn  pont  haut  de  5 . pieds, qui  eft  ou  de  «or-  place.  ’ 
deou  de  treillis  de  bois,  cnticrcmcnt  ou  en  partie.  Es  grands  vaiflcaux  fie  Galions  quiont 
13.01116  pieds  de  creux , on  proportionnera  tellement  le  tour, qu’on  donnera  trois  cinqui- 
efmcsducrcuXaupicmicrTillac:  par  exemple,  s’il  a 15. ou  16. pieds,  on  en  donnera  9. 
afin  qu’il  en  refte  6.  ou  7.  entre  ce  Tillac  d’embas  3c  le  franc  Tillac.  On  cflcucrafcmblablc- 
mentde7.  à 8.  pieds  lctroifieimc,& on  donnera  le  refle,foit  au  pont  foit  aux  paniers.  Le 
Royal  qui  a 16.  pieds  de  creux  au  deflous  du  franc  Tillac  a deux  autres  Tillacs , chacun  de 
7.  pieds, outre  le  puni  qui  cfl  partie  en  treillis  ,&  partie  planche.  La  couronnca  16.  pieds 
deflous  le  franc  Tillac  14. pouces  de  bau  : 6. pieds  au  fécond:  6. au  itoifiefmc  & 3 & demy  de 
vibord.  CcsTiUacsfecouurcntdc  planches  bien  raboutes. Les  meillcuieslont  celles  qui 
viennent  de  Conixberguc  en  Prufle.  Nous  auons  aufli  en  France  quantité  de  tresbon  mer- 
rain.  LcsNauiresdquels  anciencment  les  Athéniens  combatirent  les  Perles  » n auoient  que  c*cd- 
aucun  Tillac  ny  couucrcures(qu’on  a depuis  appelle  \tt.vx<rfufui  ) aine  eftoient  tous  ouuerts  ‘eoie** 
à ce  que  nous  aflut  cThucidide:  & fcmblablement  deux  cents  que  fit  faire  Alexandre  leGrâd 
fur  le  flcuuelndus  pour  entrer  en  la  grand  mer  Occane,efloicnt  decouuerts  au  dire  deDio- 
dore  1 .17.  c.  1 8 . Et  cncorcs  de  pi  cicnr  en  la  coftc  d’Arabie , Perle  & Mogor , où  fe  voyenc 
des  vaiflcaux  les  plus  beaux  du  mondc,qui  font  par  fois  de  aooo.  tonneaux,  il  ny  a quvn  Vaiir(,aar 
feul  Tillac:  & mettent  leurs  eaucs  dans  vn  puis  ou  citerne  de  bois,  qui  cft  des  deuxeoftez  qui  août 
dugrand  maft.Marc  Paulc  Vencucncnfonliure3.ch  1.  de  Oriental,  région  remarque  pa-  T^1 
reillement  que  de  fon  temps  les  vaiflcaux  des  Indes  n'auoienc  qu  yrvTüllc  »lur  lequel  il  y ’ 
auoitenuiron  40.  cabanes  pour  les  Marchands. 

Onbrilcfouucnt  les  ponts  & Tillacs  d'enhauc  en  pluficur  s panneaux , pour  les  leuer  fé- 
lon la ncccflité  : ou  bien  on  faift  desefcoutilles  ou  fcncflrcs.que  l’on  nommeportaux  à 
Marfcille , par  lcfquelles  pafle  tout  ce  qui  deuale  dans  le  Nauire. 

En  quelques  vaiflcaux  de  guerre , on  faiét  tellement  les  pons,  qu’ils  ne  tiennent  qu’à  vnc 
chcuille , afin  que  l enncmy  venant  à 1 abord , on  le  puifle  faire  lauter  en  mer  auec  des  feux 
d’artifice,  fans  gafter  le  vaifleau,  ou  le  faire  tomber  en  bas  fous  le  Tillac,  lors  que  ceux  qui  v0' 
font  furies  extrcmitezêc  chafleaux  du  vaifleau  tireront  fur  eux. 

Les  Tillacs  ne  font  parallèles  àla  quille  ,ainsfe  vont  hauflants  à proportion  qu'ils  te-  ^ 
floignenr  du  milieu  : Cette  hauteur  croifl  vers  l’articrc  d’vn  pied  fur  dix,&  le  dix  fur  cent:  tS»«j. 
es  vaiflcaux  longs  qui  ont  plus  de  quatre  largeurs,fur  l’auant  ils  hauflent  fort  peu.  Vn  Tillac 
de  cent  pieds  de  long  ne  fera  à l cftablc  que  de  fept  à huiét  pouces  plus  haut  qu’au  premier 
membre. Si  le  franc  Tillac  fe  met  à la  plus  grande  largeur  du  vaifleau;  il  faut  ncceflairemcnt 
qucccluyqui  cft  plus  bas,  foit  plus  eftroit  .fouucnt  on  !uy  donne  trois  fois  fon  creux.  Par 
exemple,  s’il  a 9.  pieds  de  creux  U en  doit  audir17.de  large:  or  pour  ceux  de  dcflus:bien  Lebor^gé 
que  la  figure  d’vn  Nauire  de  foy  ne  nous  oblige  à les  faire  moindres  quclefranc  Tillac  : tou-  Vai^ 

tesfoisl  expérience  nous  a faiéi  cognoiftrc,  qu’il  cft  expédient  que  tout  le  bordagequi  pa- 
roift  fur  l’eau,  foit  bafty  en  glacis  à angles  rentrants,  & panant  il  faut  que  les  Tillacs  en 
haut  foient  plus  eftroitts  que  ceux  d’embas  ,1c  vibord  âc  les  pauiers  cncorcs  pluseflroitts 
que  le  pont  ; La  raifon  cft, premièrement  afin  que  les  vagues  U les  yents  frappans  les  flancs 
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d vn  vaifleau  ,fpcc'ulcment  quand  le  Nauirc  cft  a la  cape  Ce  au  lift  du  vent,  gliflent  fie  s’ef- 
chappcmplus  facilement , ne  trouuants  aucune  rcfiflancc  : Secondement  afin  qu  il  foit  de 
plus  difficile  abord  il'ennemy.Carfaifant  le  troiiicfmcTillac  d’vnecinquicfaicpluscAroit 
que  le  francTilIac.bicn  que  deux  Nauircsfoientbordà  bord  &:s  encrctouchent,  ils  feront 
par  fois  au  vibord  diflans  les  vns  des  autres  de  i x.  à i j . pieds.  Ticrccmcnt , la  raifon  pour  la- 
CommoJi-  quelle  on  bail  it  les  murailles  des  villes  en  tallu  fie  glacis,  peut  aufli  eArc  icy  apportée.  Sça. 
te  z d’ta  uoir  afin  que  le  canon  defennemy  n'ayt  tant  de  force,  le  feu  & 1 air  s'euaporantpar  lapar- 
pir  plusouuerte:  ccquiempcfchcqucic  boulet  n'ait  tant  de  force  comme  s'il  tomboic  à an- 
en  haut,  glesdroiéls.  Quatncfmcmcnt, tant  plus  vnvaifTcaucA  cflioiû  en  haut,lesferuiccs  fefonc 

plus  promptement , Ce  xo.  liommesfont  cequcjo.  ne  pourroient  faire.  Cinquiefmcmcnt 
le  canon  cAant  plus  presdu  centre,  ne  donne  pas  tant  depeinc  au  vaifleau-  Sixicfmcmcnr, 
les  Mariniers  n'ont  tant  de  peine  à monter  qu’ils  auroient  »s  ils  cAoicnr  droits.  Audi  tous 
les  vaifleaux  de  France,  Ce  d Hollande  font  baftis  de  ccAcfortc:  là  ou  IcsEfpagnolsfont 
Jescofles  fort  droiûes,  fie  le  pontprefque  aufli  large  que  le  franc  Tillac.EAant  au  fiegcdc 
Eontarabic,  i épris plaifir  à remarquer  ceAc  différence  le  ^.d’AouA  qu’on  amena  en  nollre 
armcc  , commandée  parMonGeur  de  Bordeaux,  les  Galions  d'Ei  pagne , dont  MonGeur 
le  Prince  s’effoit  faifi , lors  qu  vn  mois  auparauant  il  s’clloit  emparé  du  port  duPalïagc,  Ce 
de  tous  les  Galions  Ce  vaifleaux  Ce  de  près  de  300.  pièces  de  canon  qui  s'y  trouuerenr. 

Sous  le  premier  Tiilac,  ou  fécondes  grands  vaifleaux,  on  adecouAumc  démettre  vn 
dalot  dans  lequel  fc  vuident  les  eaux  de  la  pompe. 

Cfwc’eft  Les  Portugais  nomment  Conuerfo,  la  partie  duTillac  d'cnhaur,qni  ell  entre  le  grand 
que  je  Coa*  maA  & le  malt  dcborccc:  par  ce  qucc  cft  la  promenade  de  tout  lemonde,  là  où  chacun  fe 
uclfo‘  viütc  Ce  conucrfc  enfcmblc. 

Des  parties  extérieures  ou  Bordage  du  N autre. 

CAP.  XII. 

LEs  flancs  de  part  & d’autre  d’vn  Nauirc , s’appellent  entre  les  Mariniers  Bord.  Voire 
dcccAcpartie , ils  nomment  tout  le  Nauirc,  Bord,difants  perfonne  n'cA  entré  enno- 
ltrcbord  : CcpourlcsdiAingucrTvn  de  l'autre, le çoAc  qui  cA  à lamaindroiélcd’vn  hom- 
me , qui  cAant  en  l'arriére , regarderoit  vers  laproiic  ou  auanc , fe  nomme  chez  eux  Tien- 
bord,  Ce  la  gauche  Basbord:  Ce  delà  vient  quequand  ils  diAinguent  tout  lcquipage  en  deux, 
pour  fe  fuccedcr  au  quard , les  vns  aux  autres , ils  nomment  les  vns  Tienbordes,  Ce  les  au- 
tres Basbordes.  Sur  la  Meditcrranéelcs  vns  difent  Stribordjes  aucresBanda  dritta,  Banda 
feneAta.  Quclques-vns  ,1e  coAat  drcch, le coAat gauche. 

Oevrarej  Toutes  les  parties  qui  font  depuis  la  quille  iufques  à la  lifle  de  vibord , fc  nomment  d’vn 
Tiiucs.  mot  communOeuurcs  vifucs.Celles  qui  font  depuis  le  vibord  en  haut,fc  nomment  Mortes 
Wort„  cruurcs,  telles  que  font  les  potillcs  gifles,  ponts  de  cordes, ponts  de  treillis,  harpes,  figu- 
oeuoic).  res  Ce  d’cuanturcs. 

V oulant  donc  faire  le  bordage  d’vn  Nauirc , ils  commencent  par  la  quille  ; tout  le  long 
de  laquelle  ils  font  vnecanclcure , qu’ils  nomment  Rablurcj  dans  laquelle  commencent  les 
premières  planchcs.qu’ils  appellent  Gabards,  dflantfouuent, Dieu  fauucIaQuillefielcsGa- 
bors.  Elles  font  d’ordinaire  de  He  Are  pour  eAre  plus  ployablcs  Ce  reüAer  mieux  en  l’eau, les 
Marfcillois  les  font  deRouurc  ouChcfne  vert  pour  la  mefmcraifon.Ce  pour  ce  qu’il  cA  très» 
^errar  pefant.  Depuis  1a  qutlle  iufques  à la  prcmicre  cheintc  > ils  le  nomment  le  Quer  rat  : fuit  par 
apres  tout  le  rcAc  du  bordage  iufques  en  haut , qui  fc  faiét  de  bonnes  planches  de  chcfnc  qui 
De  quel  s’adiuAenr  fur  les  membres  Ce  genouils  auec  chcuilles  de  bois,  pouflccs  à coups  de  mâches 
eftrc  f°!a  & doutsàcrcucllc.-Es  grands  vaifTeaux  ,on  met  à chaque  bout  de  planche  vnc ou  deux 
le  bordage.  grofles  chcuilles  de  fer  nommées  des  Marfcillois,  Pairsàclauet,quipaflcntpardcdanslcs 
membres , Ce  qu’on  ferre  fie  aff  ermit  par  dedans  auec  rouelles  fie  cfqucteaux,de  peur  que  les 
cheuillcsn’cfchappcnt.  L'ordinaire  cA  de  les  faire  de  fer, bien  quelles  feroient  meilleures 
ViîJTeau  de  d'airain*,  l’an  1485.  on  tira  du  lac  de  {vlcmorcncc  le  vaifleau  de  l’Empereur  Traian,calfcu- 
Traian.  tré  par  tout  de  bon  bray  fie  couucrt  dé  lames  de  plomb  attachées  à doux  de  mctail.  Incon- 

tinant  apres  le  ventre  du  vaifleau  ou  pour  mieux  dire , au  droiét  de  chaque  Tiljac,  on  met 
fur  les  planches  du  bordage, afin  de  les  fortifier  , certaines  bandes  de  bois  plus  efpoiflcs 
quclcs  planches  .*  ces  bande  s régnent  tout  le  long  du  Nauirc  fie  le  ceignent,  fie  de  là  s’appcl- 
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lent  ceintures , vulgairement clicintes , à Marfcille^nccintes.On lesapplicque  toutes auec 
chenilles  de  fu  ,qui  les  conioignemcilroiclcmcnt  auec  les  baux  CeTilIacs,  & aftermifléne 
tout  le  bordage  liaifunt  le  meUneoiHcc,quc  font  les  ancres  quon  met  es  poutres  des  Mai- 
fons. 

Encre  les  deux  plus  proches  de  l’eau , disantes  d’vn  pied  ou  enuiron  l’vnc  de  l’autre , font 
les  cheuillcs  ou  crampons  des  H aubans~. 

Encrc  les  chcinccs  d’cnhaiu,  font  les  Sabords  nommez  des  Marfcillois,  Portauxdcs  Sai>otJ>. 
canons  ou  fcnefhcs  &:  embrafcurcs  des  canons , & y en  a d’ordinaire  autant  qu’il  y a de  Til- 
lacs  au  deflus  du  franc  Tillac;  IcsSabords  doiucm  cllrc diflans  de  8.  à 9.  pieds  les  vns  des 
autrestdans  la  Couronne, ils  font  ellongnez  de  Ynzc  pieds.  LesSabords  en  France,  Angle-  Diflance 
terre, & Hollande  font  attachez  en  haut  6c  fe ferment  de  haut  en  bas  ; En  Efpaçne,ilsfe  fer- 
ment  p.-*r  acoftc.  Dans  le  Royal  il  y a fix  paires  de  c heinces  ,1a première  eft  epoifléde  huiéfc 
pouces, & lirgede^.Iafciondc&latroificfmedaurant.  Le  rempliflement où lontlcs Sa- 
bords cft  de  4.  planches  ,1e  quari  iclmc  cil  cfpois  de  fe pt  pouces  8c  large  de  1 x.la cinquiefme 
epoifie  6c  large  de  fixpouccs,la  fixicfmccfpoiflé  de  fix  pouces.  Le bordage eft  de  planches 
larges  dedix  àvnze  pouces , cfpoiflcs  en  quelques  endroifls  de  9.  pouces , d’autres  de 
4. -.quclqucs-vncs de  5.  [, 

Le  vaificauclhntprcll,onlüy  donnclcfeu  vifpar  tout , afin  que  les  planches  fc  reflet-  - 

rames, monilrcniioutcslcs  fautes, fentes  8c  ouvertures  qui  y pourroient  eflre,  afin  d’y  rc-  ^°nancvrn  * 
medier  enlecalfadanttcequi  lcrr  encorcsàendurcirIesplanches,qui  rcircntantcsparapres  Nauiie. 
l’humidité  ,fe  dilatent  & icioigncnr  mieux  .Entre  les  planches  de  tout  le  bordage  quils 
nomment  à Marfeillc  Comcns  ( tjUitjîcommtjfur<c)  on  chaflc  àcoups  de  maillet  plulicurs 
Jiéhd’cftoupes , lurlcfquclles  on  appiicque  du  bray  tout  boüillant  pour  tenir  le  Nauire 
cftanchc:  le  tour  s’appelle  Cal  fas.  A Mar  fcillc  ils  ont  vnc  pratique  fort  bonne:car  faifanc  Ca  iS' 
le  bordage , ils  attachent  les  planches  en  lortc  qu  entred’eux  ils  laiflcnc  vnc  place  vuidc , 6c 
prenant  U mefurc  du  vuidc,  taillent  des  planches  fur  ccs  mefures  pour  les  remplir,  6c  à 
force  de  coups  de  ma  flic  les  font  entrer  : ccquicftcaufcqu’cllcsfontbienplusiuflcs  & fer- 
rées entr  elles  : ce  qui  n’cmpefchc  toutefois  qu’ils  ne  les  calfadent. 

Lorsqu’on  entreprend  de  grands  voyages  ,&  qu’il  faut  pafler  par  des  mers  où  il  s’en- 
gendre  quantité  de  vers, qui  percent  le  Nauire»  On  double  par  dehors  tout  le  Nauire,  iuf-  £on,u7™o/ 
quesauxcheinics  ,de  planches  de  lapin  ou  autre  bois,  & met  on  entre. le  bordage  , 3c  celle  oodouble 
^doublureforcc  bourre.  Caron  expérimente  que  ccs  vers  ayant  percé  la  doubiurc  3c  ren- 
contrant  celle  bourre  .ferctircm  inconrinant. 

Les  Portugais  du  commencement  doubloicnc  leurs  vaifleaux  de  plomb , puis  de  fer 
blanc,  mais  l'cxperiencc  a faiét  connoiftre  quenoftre  façon  vaut  mieux.  Pour  ccll  cfFc&on 
n’en  met  que  fur  les  jointures,  outre  que  le  vaifTcau  en  cil  plus  léger  6c  plus  capable. 

1 1 n’y  a point  de  mer  où  l’on  crouuc  plus  grande  quantité  de  ccs  vers  qu’eu  celle  qui  arroufe  v«i  qui 
Surate.  ~ ll* 

Pour  l ordinaircon  ftiifue  ce  qui  entre  dansreau(lcs  Marfcilldfsnommcntccla  efpalmer)  JIUICS‘ 
afin  que  le  vaiflcauxheminc  mieux  fie  quel  herbc  Ou  autre  ordure  ne  s’y  attache  fi  promp- 
tement -.cela  fcfaiélaux  vailfeaux  ronds  auec  du  fuifdc  mouton  6c  la  poix  rarline, afin  qu*il  Comment 
dure  plus  longtemps:  quelques- vns  y adiouftentdu  verre  pillé  contre  les  vers  qu’ils  nom-  ^fiaScr» 
ment  àMarlcillc,  Brome. Es Galeres onncfefert quedcfuifparccjqucon  les  efpalmc  de Niuirc. 
deux  mois  en  deux  mois  pour  le  moins.Calfader  3c  luifùec  vn  vaifleau,fe  nome  à Marfeillc 
donner  Carcnc.  AuRoyaunicdcCongoonlclcrtd’huillc  debaleine  qui  cil  aufli bonne  Dîucr*  fc- 
pour  le  mefme  effeû.fp.-cialcmcm  cllant  mcficc  auec  de  la  poix,ainfi  qu’ont  remarqué  Lin-  çon*4e al« 
feot  traitant  de  la  Guinée  en  fon  Chap.  4 &Edoliart  Lopescn  fa  relation  de  l’an  1578. Chap. |adcr: 

8.  traiûam  de  Hile  de  Loanda.  En  quelques  endroiél.%  de  Hndc,dcfqucls  parleMarc  Pol 
Vcncticn  en  lonliurc  3.C.  1.  de  Oriental.  région,  on  fert  d’huillc  que  ietcevn  arbre  de  ce 
pays  là  que  l’on  méfie  auec  de  la  chaux.  En  Palcllinc&Syric  pour  calfadcr  vn  v ai  fléau,  on  fe 
fert  fouuent  du  bitume  de  la  mer  morte, qu’ils  détrempent  auec  del’vrine.  A Banran  en 
rindcOriemaic,aulicu  d’elloupcsilsprcncnt  dcscfcorccs  de  nois  dinde  qui  rcflcmblc  fore 
à delà  filacc , Sc  en  ayant  fai  cl  entrer  piufieurs  couches  dans  les  iointurcs , ils  les  couurcnt 
de  chaux  li  proprement  que  l’eau  n’y  peut  rien  ,3c  ne  tombe  aucunement , qnoy  qu’en  tels 
battcauxilsfe  battent  commcnous  à coups  dccanon.  Lots  que  vous  nettoyé  z3c  calfadcz 
vn  vai  fléau  6c  le  flambez  tout  au  tour,fouuenez  vous  d’y  apporter  beaucoup  de  prudence  6c 
circonfpcélion;  de  peur  que  le  mefme  ne  vous  art  iuc  qui  arriuaà  {a  pinacc  qui  accompagna 
Iacqucs  le  Maire  en  fon  voyage  de  l'an  1616.2  laquelle  comme  on  la  flamboit , la  flamme  fc 
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porta  toutà  coup  iufqucs  aux  cordigcs.acn'yaitumaii  moyen  de  lcfteindrc  comme  ilfe 

lie  en  Ion  voyage  page  1 6. 
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CHAP.  XIII. 

CE  quela  queue  faiûaux  poiflbns.cclamtfmefaiûlapouppeà  vn  vaifleau. Car coma 
c’eft  delà  queue  de  laquelle  nous  voyons  que  les  poiflonsfegouucrnent  i Ainfi  c cft  le 
gouuu  nail  qui  eft  en  la  pouppc  qui  drefle  le  cours  Se  fai  û changer  de  route  à vnNauire: 
Or  bien  que  chaque  poiflbnn'aytqu’vne  queue,  nous  liions  toutefois  dans  les  hiftoiresde 
l’IndeOiicnrale  qu‘au Royaume  deSion, il s’eft  trouué  des  vaifleaux  qui  ont  double  pouppc 
«««•«•  & trois  gouucrnaux  ,Se  Athcnccen  fon  liurc  5.  dit  que  les  vaifleaux  dcPhilopator  auoienc 

quatre  gouuernaux  .double  popppc  Se  double  proüc  Se  tient-on  qu’ils  font  plus  fermes 
contre  les  flus  Se  courantes  que  les  noftrcs.  Nous  parlerons  cy-aprcs  du  gouuernail.  Main- 
tenant traitons  des  appartenances  del  arriere  ou  pouppc  du  vaifleau. 

Oa-!îe<?oit  L Arrière  d’vn  vaifleau  fediuife  pour  l'ordinaire  en  4.  cftages.  Au  fond  fur  la  quille  cft  la 
tüi'cUSoa-  foutcon fegardc le  biieuie , I es  Maifcillois  lanoinment  la  Pailliohce  lieu  cft  lambnflc  de 
£.»«  <*“  planches  de  heftrc  bien  fcc  Se  plaftré  aux  ioinûures , de  peur  que  le  bifeuitnes'efuente  ou 
dcfPoùdKs!  prenne  eau  : bien  que  ce  lieu  à caufe  des  fourqs,  foit  (i  haut , qu'il  faut  que  dans  le  Nauirc  il  y 
ait  trois  pieds  d’eau  auant  qu’il  en  entre  en  la  foute.  Es  vaifleaux  qui  ont  beaucoup  de  creux. 
Se  généralement  en  tous  vaifleaux  de  guerre , ou  qui  font  de  grands  voyages , on  fai&  def- 
fous  l cau  vnc  foute  pour  les  poudres,  audcflbusdelafoutedubifcuii&cehcucft  tres- 
propre  à ccft  effeft.  Sur  la  Mediterranée  plufieurs  font  dans  la  foute  vnc  petite  cham- 
bre pour  les  poudres,  qu’ils  calfadent  Se  couurent  d’vne  toile  poiflcc  fur  le  bois  : Elle  fc  fer- 
me aucc  deux  portaux.l’vn  en  bas  , Se  l’autre  en  la  chambre  de  fain&e  Barbe:  Celuy 
d’enhaut  fe  calfadc  , Se  fc  ferme  dyne  barre  de  fer  Se  fc  couurc  d’vn  cuir  cru  : Se 
Gardl,C2hl:  entre,  ces  deux  portaux  , on  met  vnc  voile  ou  autres  hardes.  Sur  la  Soute  cft  la  Gar- 
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bre  Jciiin-  dicnncric  ou  chambre  des  Canonniers , appcllcc  pour  ccteffc&dcs  Marfcillois  Chambre 
fteBaibc.  -4jc  Barbc,  Patronne  des  Canonniers  ;li  fc  gardent  les  Gargouches  ,Se  armes  du 

vaifleau.  En  ce  mcfme  lieu  logent  les  Canonniers,  Se  ceux  de  leur  plat.  Le  Timon  du  gou- 
ucrnail , nomme  des  Marfcillois  Argan , pafle  par  dedans , Se  fcuucnt  on  y loge  le  Canon, 
neccffairc  pour  la  deffenfede  l’ Art  icrc.  Au  troilicfmc  cft  la  chambre  du  Capitaine.^  au  dé- 
liant, es  vaifleaux  de  Guerre,  cft  le  Corpsde  Garde,  Se  là  toufiourseft  le  Gouucrncurou 
■ Timonnier , qui  lient  la  barre  duTimon  du  Nauirc:  Aux  deuxeoftez  de  ce  lieu , es  vaif- 
feaiîX  Marchands  à tienbord , eft  la  Chambre  du  Chirurgien  , Se  à basbord  , du  Charpen- 
HiGefoU  l*cr  vaifleaux  de  Guerre,  les  Sergens  demeurent  en  ces  Cabanes:  En  ce  mefme  endroift 
ou  coc'  eft  l'Habitacle  appelle  des  Marfeilloisla  Cuftodc.ouGcfolc  .oùfonttrois  niches,  ou  Ar- 
moires ,&  parfois  quatre,  en  l’vnc  cft  la  Lumière,  en  l’autre  la  Bouflolc,  Compas  ou  Qua- 
PKifieur*  .drandemer,  en  la  troiftcfme.rOrloge  ou  Poudrier.  S’il  yen  a quatre,  on  y met  deux 
&Bo°rr,i«  Compas.  On  met  pour  l'ordinaire  dans  vn  vai  fléau  hui&  Compas,  vingt  quatre  Horlo- 
necciijirci  ges  d’Efcalcs  d'oeufs,  vnc  horloge  de  trois  ou  quatre  heures,  & deux  d'vne  minute  cha- 
fJu  T*r"  cunc-  Le  quatricfme,  s'appelle  la  Dunette  , où  logent  le  Maiftre,  le  Pilote,  Se  parfois  le 
Concrc-maiftre:  Car  dans  les  vaifleaux  de  Roy,  il  loge  toufiours  for  l’auan  de  laDuncttei 
H y a dans  la  Dunette  vn  degré  pour  defeendre  en  la  Chambre  du  Capitaine  : En  la  deuan- 
departemér.  turc  de  la  Dunette  fur  le  four,  eft  la  place  du  Pilote , qui  n'en  doit  partir, tant  qqe  fon  quard 
Qnaid  dif  ^l,re  : ^e<luar^  cft  de  trois  heures  en  France:  Es  vaifleaux  de  Roy.de  fept  Horloges,  ou 
foou’cn*  tro‘s  heures  & dcmte.de  quatre  entre  les  Anglois.  Il  y a des  vaifleaux  qui  ont  double  Du- 
dmcxspajrj.  nette  l’vnc  fur  l’autre,  comme  nous  auons  veu  au  vaifleau  de  la  Roync.  Cela  toutefois  cft 
DoubkDn- rarc  1 ^ “«fe  qu’vn  vaifleau  deriue  dauantage.  Dans  le  Royal , il  y a bien  deux  Dunettes, 
anse.  mais  toutes  deux  au  quatricfme  eftage,  coftc  à cofle,auec  vn  paflage  entred'eux.  C’cft  d’or- 

dinaire le  logement  des  principaux  Officiers.  Monfteur  le  Commandeur  des  Goûtes , Ca- 
pitaine du  vaifleau , logeoit  en  l’vnc,  Se  Monfteur  Croifet  fon  Lieutenant  en  l’autre:  i 
caulc  que  le  General  occupoit  celle  du  Capitaine. 
iSudiîT  * tOUr  f>0UPPc  A y a es  grands  vaifleaux  des  Galeries , Galions  ou  Pauillonî. 
de  j.ucfc»  La  Galerie  fc  faift  d'ordinaire  derrière  le  vaifleau  icelles  d’à  cofté,  s’il  y en  a .s’appellent 
Galions.  Aucuns  ne  mettent  que  des  Pauillons , ou  Cabinets , artiftemem  peints  se  tra- 

u aillez. 
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uaillez,  qu’ils  pofent  fur  les  coings.  En  quelques  vùflcauxlcs  Galeries  font  couuertes.  En 
d autres  non:  voire  font  parfois  fi  grandes  qu’on  y faiét  des  Iardins.  La  Galerie  delà  Cou- 
tonne  eft  fi  grande,  qu’elle  peut  contenir  plus  de  'entcinquameperfonnes. 

Sur  la  Galerie  de  l'Arriere, eft  le  Miroüer.où  eft  laTutele  , Se  Dieu  conduit  duNa- Mùoiicrii 
uire , fjauoir  l'Image  du  Patron  S c Protcfleur,  duquel  il  porte  le  nom.  Par  exemple , vne 
Noftix  Dame.vn  Sainéllofeph,  ou  autre:  Là  aulli  félon  les  ordonnances , on  cil  obligé  de  rft,c  peint! 
mettre  les  armes  du  Roy  Se  de  I’Admiral.Lemirouer  du  Royal  a 14.  pieds  .Sur  tout  cela,  for: 
eft  vne  platte-formc  enuironnecd’vnc  baluftrade,  où  on  pofe  la  Sentinelle  prés  leFanal. mc' 
L'Enfeigne  Selc  Fanalfe  mettenten  la  partie  la  plus  emineme  de  ce  licu.II  y a trois  Fanaux 
à la  Couronne , tous  trois  dccuiuredoré  garnis  par  tout  de  talc;  à caufequc  le  verre  le  pour- 
roit  calTertropfacilement.Celuy  dumilieu.quiellleplus  grand,  adouzepiedsde  hauteur,  iJüuZ™’’ 
*t  J4.-.  de  grollcur,  les  autres  font  vn  peu  moindres. 

La  pièce  principale  de  l’Arriere  eft  l'Eltambord.  Il  doit  cftred’vn  quart  plus  haut  quen’eft  Proportion 
longleMaiftreBauieellehauteurs’entcnd  prife  de  niueau.  La  Quelle  de  l’Eftambord  n'eft 
quele  quart,  ou  le  quint  de  celle  de  rEllable.Le  vaifleau  de  la  Roche  Bernard  n’a  que  le  iStibotJ 
quint.  LevaiffcaudePhilopatorfdit  Aihence)auoit48.  coudées  de  haur.  a«dep*ft*. 


üe  ï Auant  ou  Proue  du  Nauire. 

CH  AP.  XIV. 

S Vr  celle  Courbe , que  nous  auons  nommée  cy  - deflfus  Eftable , qui  va  depuis  la  quille  fis 
hauflàntmfenfiblemcnt.s'adiuftc  vneautre  Courbe,  fur  laquelle  s’ente  la  Fléché,  ap- 
pcllcedcs  Marfcillois  la  Serpe,  le  des  nofircsPouleinc, qui  tient  en  bas  au  corps  du  Nauirc, 
par  le  moyen  de  deux  Courbes,  qui  accolent  le  Nauirc  audeftbusdcs  Ecubters , ou  trous, 
nümczdes  Marfcillois  Oieux.parlcfqucls  paflent  les  Cables. Quelques- vns  appellent  ces 
Courbes ,le  Col  oulaGorge  du  vaifleau, te  le  vulgaire  des  Matelots  Coupegorge.quoy 
qu’elles  fe  doiuent  nommer  Courbes  de  gorge.  Déplus  elle  tient  en  haut  par  deux  autres  v£jge  de 
CourbesappelleesHerpez.qui  prennent  depuis  l'extrcmité  de  la  flecheiufquesàl  auant  du'* 

Nauire,  Es  grands  vaificaux,  fur  ccsCoutbes.il  y a des  baluftradcs.ou  plufieurslifles.qui 
font  capables  de  beaucoup  demonde.  C’eft  làqu'on  lauc  la  buée , qu'on  faiél  fesnecefifitez, 

& qu’on  attache  de  beautemps  les  plus  turbulents  qui  méritent  chaftimenr.  La  Poulcine 
de  iaCouronne,a  quarante  fept  pieds  de  long:ce  qui  eftât  adioufté  au  corps  du  vaifleau.  f»>1 
quece  prodigieux  Galion  a entour  cent  quatre  vingt  quinzepieds  de  long. 

Quelques  vailfeauxau lieu  dePouleine  n’ont qu  vne  piece  de  bois, nommée  Chica  uau.on  Ciic,t  . 
s’attache  le  Couet.deBourcetou  corde  qui  tien  la  voile  de  Bourcet. 

Sur  la  pointe  de  la  Poulcine,  onmettoic.commel'onfaiél  de  prefem  la  marque  qui  do., 
nelenum  à roue  le  vaifleau  qu’on  nommera, par  exemple, lai.e«ettc,leCorbeau,la  Rofe 
Les  anciens  mettoientàla  Proue  certains  engins  qu’ils  appclloient  Corbeaux  iDepre-  Li™  de  ta 
fent  on  munit  pouppes  Se  probes,  deChafteaux  qu'on  appelle  en  quelques  lieux  Gailr- 
lards.Icyonappclicccluy  delà  proue  le  fainél  Aubinec,8cmeperfuadequc  ce  mota  elle  nom,u 
impofe  par  lesMatclots  hérétiques  de  la  Rochelleou  autres  lieux,  quiparderifiô  ont  vou-K,ui"-  . 
lulcgaufierdu  Sainflquiadonnc  Icnom  au  Nauire,  comme  de  tout  temps,  la  pieté  de 
nos  anccftrcs  a pratique, appcllar.stoufiouis leurs vaiflcauxdu nom  dequclque  fainél, 
par  exemple , fainél  George,  comme  faifoient  les  anciens  Anglois  : Noftre  Dame  :Sain£t 
Louys:Sainél  Aubin,  comme  c’cft  de  tout'remps  pratiqué  en  FranceiEt  dans  tous  les  bons 
Havres  Catholiques , fe  dit  la  Melle  dans  le  vaifleau  ,Se  fe  font  quantité  de  ceremonies  caenio-’ 
lors  qu’oniropofe  le  nom  à vn  Nauire  auant  que  le  mettre  en  mer  : làoùlesHeretiques  qui  ««  qu’on 
femocquent  de  celle  fainélepraétique,  appellent  leur  vaifleau  commeiadis  les  Payons, du  ^nl“* 
nom  dequclquechofeprophanei  Comme  la  Roze,  le  Lys,  l’Amitié,  le  Corbeau,  l’Ex-  poCcic  nom 
pedition,  le  Grain  de  PoiureileLyon,leDragon:  voire  il  s’en  ellvcu  qui  s’appelloient  le  1 ™ Nl“S 
Diable  de  Delphc.  Sur  laMedirerranée.oùfouticnton  fe  bat  contre  les  Galeses,  on  a de 
coullumc  de  faire  fur  la  probe  des  vaificaux , sne  platte-forme.où  on  loge  du  canon,  qui 
bat  à fleur  d’caUjSc  incommode  grandement  vne  Galere  : emportant  de  proiie  en  poupe, 
tout  ce  qui  fe  rencontre  fur  leTillac  : ce  qui  ne  fe  peut  faire  tirant  de  haut  en  bas:  Cela  s'ob-  * 

férue  touûours  aux  vaificaux  du  Roy  Se  de  Guerre. 
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Es  grands  viifleiux , entre  le  maft  de  mizaine  Je  les  bites.il  y a vne  chambre  nommée 
Forte  a Lyon, où  loge  le  Contre-maiftre , luy  fepticrme,  8c  où  il  retire  fes  poulies , Funin, 
Caps  de  Mouton  Sc  chofcsfeniblables  dont  il  a charge. 

Auant  qu’on  eut  irouué  lecanonpourfe  battre  de  loing.les  Anciens  atmoient  la  proiie 
de  leurs  vaifleaux  ,8c  fpecialement  des  Galeres,  d’Eperons 8c  pointes  laiûcs  de  fer  ou 
d'airain, qui  auancoicnt  fort , auec  lelquclles  ils  taichoicnt  portez  de  toute  la  force  des  ra- 
meurs 8c  des  voiles.de  heurter  fi  rudiment  les  vaifleaux  de  leurs  ennemis , que  s’ils  ne  les 
couloicnt  à fond  les  abordants  de  franc  eftable  , ils  les  creuoienc  ou  endommageoient 
grandement  de  cchcutt.  Les  Romains  appc.loicnt  telles  pièces  lotirait* , 8c  les  Grecs* 

kufizAoï.  

Des  Majh. 

CHAP*  XV. 

Touchant  les  Mafts , nous  dirons  fix  chofes , leurs  noms  .leurs  parties , leur  hauteur, 
leurgro'’.  le  lieu  ou  on  les  met,  8c  leurs  ornements.  Quant  au  premier -,  ie  dy 
on  met  4-Mafts  dans  vn  Nauire  comme  remarque  expi  cffement 
.«des  Indes,  bt.j.c.  t Le  grand  Maft  nomme  a Marleillcl  Arbre 
uquel  cous  les  autres  prennent  leur  proportion  Le  Mail  de  Miza.r.c, 
uet , qu’on  nomme  en  quelques  lieux  Materel  ou  Mal)  d'auant.  Le 
,i  eft  couché  fur  laproüe  : 8c  le  Maft  d’ Artimon  queles  Nonnans  nom- 
caine.qui  eft  fut  la  pouppe  ou  arriéré  du  Nauitc.  On  met  encorcs  par  fois 
ri  j pauillon , vn  Contr  artimon  fur  1 arriéré , qui  porte  fur  le  plancher  de  la 
îpita, ne  8c  parte  par  la  DunetteiCcMaftnefertquepourplusdcparadc,  8c 
abatrclc  Nauire  plus  facilement  ,8cletourncr  au  vent:  Cela  eft  toutes-fois 
den  ayveu  aucun  dans  les  flottes  du  Roy. 
i Mail  febrife  en  deux  8c  par  fois  en  crois  A la  première  diuifion  eft  la  grande 
j panier.  S ilyenadcux.la  fécondé  s'appelle  Hune  de  Perroquet.  La  première  par- 
c i appelle  limplcmcnt  le  Maft  .par  exempte,  le  grand  Mail  ,1e  Mail  de  Borcet,  le  Maft 
.ir  : aupré,  l’Artimon  .la  fécondé  fe  dit  le  grand  Maft  de  Hune , la  Hune  de  Borcet , la 
i ied  Artimon,  la  Hune  de  Beaupré  qui  s'appelleTourmentin. 

Au  grand  Maft  8c  au  Borcet,  ilya  fouuentvnefecondeHune.dont  lesMaftss'appel- 
Perroquet  ,8c  fur  ce  Perroquet  eft  le  Pauillon.  A Marletlle  on  nomme  l’arbredeHu- 
■ : a Gabi,  8c  celuy  d'apres  la  Papafigue  ,1’Arbrede  Hunedu  Trinquet  s'appelle  chez  eux 
1 errnquet , 8C celi.y  de  deftits  Papafiguede Perroquet. 

i longeur  du  gi  and  Mail, doit  cllre  trois  fois  cel  le  du  Maiftre  Bau  ,qui  fouftient  le  TiJ- 
• • partant  eft cgalilaquilleiCcllelongueurfeprcnddepuis  la  quille  iufques  au  bloc 
qui  ' nt  le  Maft  de  Hune, 8c  eft  plus  haut  que  le  panier  de  ftxou  fept  pieds.Les  Marfcillois 
. *peUentccblocTefte  deMore. 

Telle  eft  larcglequelaplufpart  tiennent  dans  les  vaifleaux  de  quatre  d cinq  cents  ton- 
iXiCarplusoutreonnepeuttrouuerdeboisquifoit  haut,  gros  8c  fort  félon  que  telle 
p'  riurtion  demanderoit. 

L'  Autres  toute-fois fort  iudicieufement, n’obferuent  mefmecela.qu’és  vaifleaux  me- 
du  res  depuis  dixhuiét  iufques  à vingt  8C  deux  pieds  de  Bau,  deiqucls  ils  font  le  Maft  haut 
. eri.s longueurs dcBau  Au  dertbus de dixhuiél,ilsaugmcnccni  le  Maft  dyne  dixiefnte 
nfao'â'di-  ou  cnu‘ron  > au  deffus  ils  l’abaiflent.  La  Couronne  qui  a cent  vingt  pieds  de  quille  -,  bien 
tier£t£  de*  qu’on  ne  luy  euft  donne  que  cent  pieds  de  Mail,  ce  Mail  toute  fois  la  première  fois  qu’on 
vaidearx.  J ç mift  en  mer  fe  trouua trop  longflo  ôpit.bicn  qu’il  euft  trois  pieds  de  diamètre:  Les  mieux 
Entendus  iugeoient  qu’il  deuoit  auoir  quarante  quatre  pouces  de  diamètre, &quatrcvingts 
quinze  pieds  de  long;  & bien  <^uc  ic  l’aye  du  depuis  veuà  1 armée  excellemment  bien 
matté , & le  meilleur  voilier  quil  y euft , toutefois  au  retour  du  fécond  voyage  qu’il  fie 
apres,  auoir  cftéacqucilly  d'vnc  tcmpcfte.vncoupdc  vent  rompit  le  Maft  . quoy  qu’il  fut 
tres-bien  furlic,  tant  eft  difficile  de  trouuer  du  bois,qui  puiffe  fouftenir  l'effort  du  vent, 
qui  eft  retenu  dans  vne  fi  prodigieufe  Voile. 

Praaique  En  Oloneoulcs  Havres  font  rudes  èc  de  barre,  ils  font  leurs  baftiments  forts  courts,  & 
Olo-  fur  quarante  pieds  de  quille,  donneront  cinquante  cinq  ou  foixante  p.cds  de  Maft  ; mais 
cnconlcquencc,  bailleront  vingtfcptà  Yingt  hui&  pieds  de  Bau,  ôéautant  dç  Qucftcr 
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Eteftvray  que  fur  vnc  belle  merfiede  beau  temps , tels  railTcaux  filent  fie  auancent  beau- 
coup, mais  en  rccompcnce,  dans  vnc  telle  de  Mer,  & à la  Bouline,  ils  font  fort  rudes,  fie 
tombent  à chaque  coup  iufqucs  au  Challeau  d’auan  dans  la  mer. 

Le  Mail  de  Hune , doit  auoir  la  moitié  du  grand  Maft,  fi c quelque  peu  dauanrage  : fie  le 
Perroquet  la  moicic  du  Mail  de  Hune.  La  Couronne  a foixante  pieds,  fie  le  Pci  roquet  la 
moitié.  EnltalieUs  ne  baillent  auMaft  dcHuneque  la  moitié  de  l’Antenne  du  grandMaft, 
fie  au  Perroquet  Va  moitié  de  l’Antenne  de  Hune  : Ce  qui  reuient  au  racfmc;  Car  ils  font 
l’Antenne  du  grand  Mail  égale  au  grand  Mail. 

Plufieursdiminucnt  le  grand  Maft,  8e  donnent  au  Maft  de  Hune  ce  qu'ils  ofient  au 
grand  Mail,  par  exemple,  La  Couronne  qui  deuroit  auoir  cent  pieds  au  grand  Mail,  fie 
cinquante  ou  cinquante  cinq  au  Mail  de  Hune,  n’en  a que  nonantc  au  grand,  ficloixan- 
te  au  Mail  de  Hune  : La  raiVon  de  cccy  cil , que  de  grand  temps , abailf  ant  le  Mail  de  Hu- 
ne , le  vailTcau  fetourmente  moins , là  où  on  nepeutabacre  legrand  Mail. 

Le  Malld’auant,  doit  eftredvnccinquiefme  moindre que le  grand  Mail,  fie  l’Artimon 
moindre  d’vnecinquicfme  que  le  Mail  dauant.  Le  Beaupréala  longueur  du  Mail  d’a- 
uant , ou  par  fois  cil  plus  court  de  deux  ou  trois  pieds.  Les  grands  vaificaux  paflants  deux 
cents  tonneaux , y portent  v ne  Hunefievn  Perroqu  et,  dont  la  proportion  n’cft  autreque 
celle  que  leur  donne  vn  bon  cfpr  it.  La  Couronne  qui  auoir  du  commencement  fon  grand 
Mail  de  cent  pieds,  auott  le  Borcct  fie  le  Beaupré  haut  de  quatre  vinges  dix  pieds.  11  y en 
aés  Mers  du  Leuanc,qui  font  legrand  Maftauffi  haut  que  la  quille  cil  longue,  8 e ne 
mettent  qu’vn  Mail  de  Hune  par  deflus , delà  grandeur  delà  Quelle  du  vailléau,  de  forte 
que  depuis  le  pied  du  Mail  iufqucs  au  ballon  du  Pauillon,ily  aautant,qucdu  bout  de  l'E- 
fiable,  iufqucs  à l’Elbmbord.  La  Couronne  a prefquc  la  mcfmc  proportion,  ayant  cent 
quatre  vin  gts  pieds  d’vn  boutai  autre.  La  réglé  generale  cil,  qu’il  en  faut  autant  donner, 
que  le  vailîeau  en  peut  porter, fans  le  tourmenter  de  grand  temps,  fie  qu’vn  Vent  modéré  hjucrutdc* 
luftifc  à l’emponer.Le  grand  Mail  afagroffeur  entière  au  francTillac,là  oùl’Ellambrayc 
l’cnuironnc.  Ceft  cEllambrayecft  vne  toile  poiflcc,  qu’on  met  tout  au  tourdu  Mail,  fur  do»  Main* 
le  plus  haut  Tillac,de  peur  que  l'eau  nclepourriflc:  dufrancTillac,iufquesàlaCalinguc, ,‘ur.4  <tlDU* 
il  diminue  vnpeu  : depuis  le  mcfmc  franc Tillac iulques  à l’extremité  du  Mail,  il  dimi- 
nue du  tiers  de  fon  diamettre  : Vn  Nauirc  de  feize  pieds  dcBau,auraàl  Ellambraye  treize 
poulcesdu  diamettre  , fieàl’Encomail  huifil  fie  vn  quart.  D’autres  veulent  que  cette  di- 
minution loit.non  à I’Encornail,ains  fous  les  Barres  , fie  qu’il  ne  diminue  que  d’vn  quart, 
ccllainfi  qu’cille  Royal , dont  le  maft  qui  a trente  quatre  poulces  de  diamettre,  n en  a 
que  vingt  cinq  à vingt  lix.  Dans  la  Couronne  on  veid  l’autre  proportion , carie  Mail  a 
neuf  pieds  de  tour,  fie  de  diamètre  trois  pieds  par  en  bas,  fie  en  haut  deux.  Le  Tenon  du 
Royal  eftde  neuf  pieds.  Les  Anciens  Grecs  fie  Latins  auoient  des  noms  propres  pour 
chacune  de  ces  trois  parties  : Car  bien  qu’ils  appellalTcnt  le  Maft  entier  , ils  nom* 
moient  toutefois  le  pied  Piemam,  le  milieu  Trachilum  , 8e  leXamtnct  Carchefium,  com- 
mcl’on  peut  voir  dans  Macrobe,Crinitus,Nonius -fie  autres  : fie  encores  de  prefent  en  Nomtd» 
quelques  Havres  on  appelle  la  pat  tic  des  grands  Mafts,quieft  depuis  la  Quille  iulques  à j£a^.Kfar" 
l’Eftambt  ay  e , laMeche  : ce  qui  cil  de  là  iufqucs  aux  Barrors,  le  Gindant . Se  lercitc.lc  Te-  ’ 

non.  D’autres  tiennent  ccftc  proportion  qui  fcmblcaufïi  fore  bonne, pour  chaque  douze  Autre»  per- 
piedsde  longueur , ils  donnent  vn  pied  de  grofleurau  pied  du  Mail  , 8e  la  diminuent  d’vn  EîrîTîi- 
tiers.au  tiers  du  mcfme  Maft, prenant  du  bout  d’embas , 8e  en  haut  d’vn  e moytié.  mmuiîon  t 

Quelques  autres,  fur  dix  ou  vnze  pieds,  donnent  vn  pied  de  groflcur.fie  autres  trois 


pieds 


cinquicfmes  :fiecnhaut  vn  8e  demy  ,8e  gardent  celle  règle  de  grofl’eur  en  tous  lesMafts.  gjçttxd' 
L’Empereur  Claude  fifl  faire  vn  Nauirc,  dont  le  Malt  cftoit  d’vn  feul  Airablc.fi  gros  Vulttli 
que  quatre  hommes  ne  le  pouuoienc  cmbrafTer,au  rapport  de  Pline,  liuretô.c.  40.  Ma-  dr 
bemet  fécond  ayant  faiél  faire  à Conftantinoplc  vn  vaiffeau  de  trois  mille  tonneaux}  ^Nauirc  de 
Celle  Ma  flesquoy  que  très- lourde  fut  incontinent  renuerfee  en  mer.pour  luy  auoir  donne  «jejcoT.tfi- 
vn  Maft  trop  ha*ic.  Generalement  parlant,  plus  vn  Nauirc  ell  petit, plus  le  Maft  doit  Ueaux. 
diminuer.  Si  vn  Mail  ell  de  diuerfes  pièces,  ou  foiblc  en  quelques  endroiéls , on  y ap- 
plique d’autres  parties  de  Mail .qu’o£hoinme  Gemcllcs,  Garnirons  , Coulions} Et  le 
M ait  ain  li  faiét,  1«  dit  Gcmcllé,  Coultonné, Surlié  8 e affufté}Tels  font  les  Malts  du  Royal,  Maftj  fltf_ 
fie  de  la  Couronne , 8e  généralement  de  tous  les  grands  vailTeaux , par  ce  qu’on  ne  trouuc  iin. 
en  ces  quartiers  des  arbres  tels  qu’on  dclireroit. 

Pourauoirlclieu  du  grand  Malt, les  vns  diuifent  le  franc  Tillac  enfept,fie  en  lai  fient  Li  tt  de  efca 
quatre  patries  vasl’auant . S c trois  vers  l’arriéré  » Sernettent  le  Maft  entred’eux:  Les  Ma-  M*f>. 
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içillois  le  partagent  en  cinq,  & en  mettent  trois  parties  auant,&  deux  arriéré  ;d  Autres  le 
partagent  en  deux  ,6c  le  mettent  feulement  de  deux  pieds  plus  arriercque  le  milieu. 

Le  grand  Maft  ne  doit  fe  planter  à angles  droits  :mais  cftre  panché  fur  1 arriéré  de  trois, 
quatre , fix  ou  huiét  pieds  à proportion  de  fa  hauteur.  Le  Royal  n eft  panchc  que  de  fix 
furTaniexe  pieds.  Quelques  vns  font  au  fll  pancher  leMatercldcdcmy  pied  fur  l'arriére. 

L’Admirai  porte  le  Pauillon  au  grand  Maft,  l’Enfeigne  ,&  le  Falot  à trois  Lanternes 
îuircs  ornt^ur  *c  Chandelier  qui  eff  au  plus  haut  de  la  Pouppe.  Le  Vice-Admiral  ou  Auant-garde, 
me «î  des  portefon  Pauillon  au  Maft  de  Borcet,&  le  Fanal  a deux  Lanternes.  Que  fi  vous  me  dites 
ÎJnK  4UC  ,a  Couronne  qui  n’cftoicaue  Vice-Admiral  dcnoftreFlottecn  auoit  trois,  ie  vous  ref- 

faqua!ité°n  pondsqu’ellenclesaiamaisallumezdcuantfon  Admirai, ficqucce qu’elle  les  a,  eft  par- 
dès  vaille-  cequccc  vaiffeauaeftébafty  poureftre  AdmirahCcqu'iln'apcuencorcs^arccquil  na- 
ïanal  diffe-  uo*r  Pas  Pour  l°rs  tous  lcs  agrcils  Se  dorures  qu’on  deliroir. 

xcntûlon  la  Le  Contre- Admirai  ou  Arrière  garde,  Au  Mail  d’Artimon,Et  le  Fanal  a vnc  feule  Lan- 
Y^fféaux^* ternc* 

La  B arque  portefon  Pauillon  fur.  la  Pouppe.  Les  Guidons  feruent  de  marque  par  fois 
Guidons,  & poiir  venir  abord trouuerlc  Capitaine-  Admirai, ou  exécuter  quelques  commandements, 
leurs  v/âges.  #onjlcs  qU»i]  aura  donné.  Pour  lordinaire  toutefois  ils  ne  feruent  que  de  parade  ; Spécia- 
lement les  iour  s des  bonnes  Feftc$,& lors  qu’il  leur  eft  arriué  quelque  bon  lucccz  extra- 
. ordinaire. 

UrTprA  Tour  Nauire  rencontrant  en  mer  vn  Nauire  du  Roy , doit  abatre  fon  Pauillon  s’il  ,7e 
2«T<rc!  Porle  au  grand  Maft  : Et  dans  les  Havres,  s’il  y a vn  Nauire  de  Roy  , ilny  aqueluy,  qui  le 
««Royaux,  poireau  grand  Maft.  f 

Les  plus  beaux  Mafts  dont  on  fe  ferue  en  Europe  furl’Ocean  , vienent  de  Noruc- 
Où  fe  pre-  gue . &:de  Bifquayc  : Se  fur  la  Mediterranée,  vienent  du  Mont  Liban  & de  la  mer  Noire. 
keàJrnaft!  A Marfcillc,  ifs  ^cs  font  de  Pin  Ppigné.  A Anfloy,  en  Noruegue  les  plus  beaux  Mafts  qui 
Scieur  prix,  font  de  io.  ou  iy  PaumesSc  de7o.  ou  8o.  pieds  de  long  nycouftcnt  que  io.  efeus,  quoy 
qu’ils  fe  vendent  icy  50.  les  petits  Mafts  ou  Sapins  de  5.  Paumes  & 45 . à 50.  pieds  y valent 
«jeux  dalcs  ou  cent  fols  la  douzaine , SC  fe  vendent  icy  j ou  4.  limes piece. 

Ceux  de  l’Inde , s’enfourniffentaCananor,cnla  Colle  du  Malabar  vers  les  vnze  de- 
grez  de  hauteur  : il  y en  a la  très  grande  quantité  qui  ne  cèdent  rien  à ceux  de  Noruegue. 
Porte flîon  Lorsque  quelqu’vn  prend  poficïïion  d vn  Nauire  ou  partie  d’iccluy , vn  Huiftierpar 

'prend*  en  auûoritéde  Iufticc  luy  fait  embrafler  le  Maft  en  prcfcncc  des  tcfmoings , & attache  Pcx- 
■ccoiant  le  ploit  au  mefme  Maft. 

Atbmdes  Sur  IcsGaleres,  c’eA  chofc  rare  que  d’y  veoir  plus  ou  moins  de  deux  Arbres,  excepté  a 
Caicxcï.  celles  de  Turquie,  qui  ne  portent  d’ordinaire  que  le  plus  grand,  qui  s’appelle  Arbre  de 
Maiftre , qui  a enuiron  deux  Pans  de  Diamètre  par  le  bas  ,8C  s’amenuife  par  proportion 
iufques  en  haut. Outre  c’eft  Arbre, les  Chrefticnnes  en  ont  vnautrequife  nomme  IcTrin- 
quet.  Le  premier  pour  fedreffer  ,defccndlclongdc  la  Canau  ,qui  lcrr  pour  l’appuyer  de 
Cofté&  d’autre,  âc  tombe  fur  vnegroffe  pièce  de  bois  qui  s’appelle  PEfcafTe,poféc  fur  la 
Contrccarencc  vers  le  17.  banc,  en  forte  qu'il  fe  peut  iuftement  enfermer  dans  laCourfie, 
tirant  de  ce  lieu  vers  la  Pouppe.  Le  Trinquet  eftd’vn  quart  plus,  court  & menu  à propor- 
tion, il  femetau  boutdelaRambadeioignant  le  Biton  de  bande  gauche, afin  delaiffet 
le  canon  de  Courlie  libre  : Au  haut  de  l’vn  Se  de  1 ’autrede  ces  Arbres , cft  ce  qu’ils  appel- 
lent le  Calcec,  dans  lequel  il  y a deux  grolTes  Poulies  de  bronze,  pour  tirer  les  cordes , qui 
s’appellent  Verres  de  Guinda  , aucc  Jcfqucllcs  fe  haufTent,  Se  le  baiflent  (qu’ils  difenc 
Hifferôc  Amener)  les  Antennes,  fouftenuees  parles  Amans,  dont  celle  deMaiftre  aucc  le 
Pignon  quife  met  au  bout,  cft  prcfque  au/Ii  longue  que  toute  la  Galère  » Se  celle  du  Trin- 

©mcrocn,SuccàProPortion-  ,,  . J 

«r,  Gaicict.  Les  parements  des  Galeres  font  de  damas , taffetas , ou  boucaflîn , le  plus  foùucnt  ron- 

ges de diuerfes formes &grandeurs.Ccuxquifematcm au deffus des  Arbres,  s’appellent 
BandicrcSjdans  lefquelles  font  lesArmes  du  Souuerain:6ccn  leur  lieu  fe  mettent  quelque- 
fois lesGillarders  qui  font  beaucoup  plus  grands.  Se  defeendent  plus  bas  pour  paroiftre 
dauanrage,mais  beaucoup  moins  que  les  Flamm^qui  font  au  bout  des  Antennes.  Au  der- 
rière de  la  Pouppe  il  y a trois  Bandieres,&dc  chacun  coftélclongdclApoAi  quinze.fou- 
ftenuecs  de  leurs  baftons,  comme  aufli  ell  l’Eftendart  qui  fe  met  fur  l’Efpalc  du  cofté  droiéfc 
ioignant  la  Pouppe , 5c  ne  fe  pofe  que  fur  la  Realc  ou  principale  Galère. 
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Pourjuoy  les  V' tuffeaux  de  l’Océan  arborent  leurs  ^dafls  de  Hune } du  cojlé 

de  laProüe. 

CHAP.  XVI. 

ENtre  les  Vaifleau  x delà  Mediterranée , 8C  ceux  qui  voguent  fur  l'Océan , i’ay  remar- 
qué autre  fois  vne  différence  ; Sçauoir.qucctux  du  Leuant  arborent  tous  leurs  Mafts 
de  Hune  du  collé  delà  Pouppe;  là  où  tous  les  François , Anglois , Hollandois , 8e  généra- 
lement tous  ceux  qui  nauigent  fur  l’Occan  l'arborent  du  cofté  de  la  Proiie.  Vn  iour  trai- 
tant de  cela  aucc  Monfieur  de  Monmagny,  Gouucrncur  en  toute  l’eftenduc  du  fleuue 
Sain élLaurcns, en  la  Nouuel le  France, homme d honneur, &fort  expérimenté  fur  laMc- 
ditcrrancc.me  dift,  qu’il  auoit  voulu  faire  autrefois, à Marfeille,arborer  fonVaifleau  com- 
me lcsnollres  dcl  Océan,  à caufc  qu’il  croioit  qu’il  en  auroit  meilleure  grâce,  mais  que 
furmerilenauoitrcceudc  grandes  incommoditcz.  Premièrement  à caufc  que  de  mau- 
uais  temps , lors  que  l’on  veut  abatre  le  Mail  de  Hune,  il  fïut  tourner  le  Vaifleau, Se  pren- 
dre le  vent  en  pouppe  & par  ainfife  tarder  & perdre  de  fon  chemin , lors  mcfme  parfois 
qu’il  eft  très  difficile,  voire  impoffible , à caufc  qu’on  eft  au  dclTus  dvnTerrain, 8c  au  def- 
fusdu  vent  de  voftrccnncmy.  Secondement,  par  ce  que  pour  abatre  ce  Maft,  il  faut  laf- 
cherlaTroflc,&  les  Raqucmcnts,afinquela  Trofies’ouurant , l’Arbre  pafTe  par  dedans. 
Or  laTroflc  eftanc  Jafchcc  ,1a  Vergue  ioiic  au  grc  du  vent,  & tourmente  fort  le  Vaif- 
feau  j 8e  que  pour  ce  fuiet,  il  fut  contraint  depermettre  à fes  gens  de  l'arborer  à leur  façon. 
A quoy  ic  relponds,quc  nos  Vaiflcaux  de  l'Océan  ne  font  fuicts  à ces  incommoditcz, qu’il 
expérimenta.  A caufeque  là  où  les  Marfeillois  pofent  leurs  grâds  Malts  droits  fur  laQuil- 
lc,  nous  les  faifons  pancher  fur  l’arriere  , & partant  lors  que  nous  voulons  abatre  le 
Mail  de  Hune  ; il  n’cll  befoin  de  nous  arrefter , ains  tournons  feulement  noftre  Vaifleau 
du  cofté  qu’il  fe  tourmente  le  moins  ,8c  fans  toucher  aux  Raqucraents,  lafçhantla  Ma- 
nceuurcquiticntleMaftdeHune,  la  Clef  cftanc  oftee , fon  poids  fcul  le  fait  deualer  tout 
droiû,fans  toucher  à la  Vergue.  SccondementleMaftdeHunceftantfurrAuan,eftfor- 
tific  du  grand  Maft. Ticrccraent,  comme  tous  aduoüent,laMafture  entière  en  eft  bien 
plus  agréable  à l’œil. 


Des  Rames. 

CHAP.  XVII. 

Bien  que  d’ordinaire  les  Vaifleauxdehautbord,poureftrefortefleuez  furl’cau,ncfc 
feruent  quedeleursVoilcs.  il  y a toutefois  dcsCapitaines  qui  fçauent  en  tirer  de  très- 
grands  auantages , foit  durant  vn  calme, foit  donnant  la  chaflcà  quelque  proyc,ou  tafehât 
d'cfchaperfion  chaffe  fur  eux.  I'ay  traiéié  aucc  vn  célébré  Auanturîer,  qui  a autrefois  ra- 
mené des  Indes  vn  Vaifleau  charge  déplus  dvn  million  d’or,  8c  qui  s’eft  emparé  en  fa  vie 
de  plus  de  quatre  cents  VaifTeaux, lequel  en  femblables  rencontres,  ft  fon  Vaifleau  auoit 
pluficursPonts,  faifoit pafler  vncRame  dans  chaque  Sabord  d’embas.fic  mettant  cinq 
hommes  furvnc  Ramcdc  trente  cinq  pieds  , prenoit  tel  auantagequ’il  vouloir  fut  fon 
enncmy.fcgarantiflbitlçftementd’vnccofteoupoinûej&n’yauoitaucuncalmcquirem-  «e  aDa  ‘ 
pefehaft  de  faire  trois  ou  quatre  licites  le  iour.auecvn  Vaifleau  de  quatre  cents  tonneaux, 
toutes  les  voiles  broüillcs.  Et  pour  eftre  plus  léger  & facile  à la  nage,  projetant  d’allerà  bord. 
T0üeft,fc  charger  s’ilpouuoitdePlate,en  fitbaftirvn  qui  n’auoit  qu’vn  Pont , auquel  il  , 
donna  cent  pieds  de  Quille,vingt8equatre  pieds  8e  demy  dcBau  dededâs  en  dedans,  huiéfc 
de  creux, 8e  foixantc  huiét  de  Maft , portant  vingt  fix  pièces  de  Canon, qu’il  m'afleura  cftrc 
fi  léger  à U Voile,8e  à la  nage,  que  s ilfçauoicqu’ily  euft  Vaifleau  au  monde  plus  vifte  que 
le  ficn,il  lebruflcroitjSede  fait, accompagné  de  quatre  Frégates,  il  a fait  meru cille  , 8c  ne 
faifoitpasbonlerencontrer,  doublant  le  Cap  de  Grip. 

Dans  les  Galcrcstoutcslcs  Rames  s’cnftcndcntfouslcnom  general  de  PalamanteJElles  Ram»  d** 
font  longues  de  cinquante  quatre  pans,dcncufpouIceschacun,accompagnécschacunede  ^^>‘re 
deux  Galucrncs,  qui  fe  pofent  lurl’Apofti,  pour  la  confcruation  des  Rames  , 8c  pour  les  * 
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manier  vne  maniucllcauec  le  giron  au  bbut  pour  ceux  qui  font  Ici  plus  proches  de  la  cour- 

fic.IIya  autant  de  Rames  que  de  Bancqs>c  cftàdirc,  ji  en  tout, compris  celle  du  Fougon, 
où  fc  t'aie  la  Cuifine  , qui  ne  vogue  pas  toufiours. 

Des  Jnteincs. 

CH  AP.  XVIII. 

IL  y a autant  d’ Anteines  que  de  Hunes, ou  deMafts.&chaquc  Antcinc  a fa  Voiledes  vnet 
Scies  autres  prennent  leur  nom  de  leurs  Mafts  ou  Hunes.  Ainfl  difons-nous,  parlant  des 
lcùrfnoms.  Voiles  & Anteines  du  grand  Mail, la  grande  V ergue,  la  grandeVergue  de  Hunc.la  vergue 
différences,  de  Perroquet.  Semblablement , la  grande  oamaiftrcîfc  Voile, legrand  Hunier, le  Pcrro- 
ïoni.0pOr"  <juct  > l'extrémité  de  la  grande  Amcine,  à laquelle  s'attache  l’cxtrcmtcc  de  la  voile  de  Hu- 
ne,  s'appelle  Efcoute  de  Hune. 

La  proportion  d’vn  Matlà  fa  Vergue, eftdequatre  àtrois,difcmquelques-vns;car  d’au- 
tres la  prenent  du  Bau.Sc  veulent  qu’elleaye  deux  fois  & demie  fon  Bau.D  autres  la  font 
auflî  longucque  le  grand  Maft  a de  guindant.  Le  Royal  a quatre  vingts  pieds  de  V ergue. 
La  proportion  delà  Vergue  de  Hune  à la  grande  Vergue,  cft  de  deux  à trois. 

Et  (cmblablemcnt  celle  du  Perroquet , eft  la  moitié  de  celle  de  Hune. 

Les  Italiens  tiennent  vn  autre  ordre,  car  ils  font  l’ Antcinc  du  grand  Mail,  égalé  au  grand 
Mail,  5c  de  cette  Antcinc  ,ou  V crgue,ils  forment  toutes  les  autres  A ntcincs,voirc  les  Malls 
de  Hune,  donnant  à l' Antcinc  du  Borcct  (qu’ils  appellent  Trinquet)  vne  cinquicfmc 
moins  qu'à  l’Antetnc  du  grand  Maft,  5c  faifant  l’Anteine  de  Mifaine  d'vnc  Ginquicfmft 
plus  courte  qucrAnteincdu  Borcct,  donnant  à la  hauteur  du  Maft  de  Hunela  moitié  de 
G rofféur  l’ Antcinc  du  grand  Maft,  ôc  au  Perroquet,  la  moitié  de  l’Anteine  dcHune.  La  grolTcur  de 
des  Ver-  l' Anteine  par  le  milieu  eft  pareille  à la  grolTcur  du  Maft.prés  les  Barrots.Sc  diminue  de  deux 
Kue*'  tiers  en  fon  extrémité.  Par  exemple , ayant  dixhuiâ  poulces  de  diamettre , elle  n’en  aura 
que  flx  en  fes  extremitez  ;I’cn  îçay  qui  la  diminuent  d’vn  peu  plus  du  tiers. 

Cette  diminution  fctircauccvn  qoartier.La  groffeurdcIaVcrgucdcHune,  cft  la  moi- 
tié de  la  grande, 5c  ainftdcs  autres.  Voila  cequci’auois  à diredu  corps  d vnVaifleau,  main- 
tenant il  nous  faut  traiter  des  Agrcils,qui  pour  T Ordinaire  couftcnt  autant  que  le  corps. 


Des  Voiles. 

CH  AP.  XIX. 

DEtousles  Poiflons,  dcfquelsnouspouuons  auoir  apris  quelque chofe pour  l’Att  de 
Nauigcr.i»  n’en  trouuc  point  de  plusioly,  queccluy  que  Pline  ,Æhan,  5c  Apian  ap- 
pellent tfo/ir,ouNautonnier.  Us  difent  que  ce  Poiflon  prend  fon  plaifir  à voguer  fur 
la  Mer  , 5c  que  pour  cét  effeû,  lors  qu'il  veut  paroiftre,  6c  s’efleuer  à fleur  d’eau,  il  poufle 
hors  de  fon  eftomach  quantité  d eau , comme  s’il  vouloit  alegcr  fon  vatfteau,en  iettant  de- 
ffiuton-  Borsfon  Left;  puis  tournant  lcdos  en  bas,  reprefente  naifuement  la  Quille  d’vnNauire, 
fiirr.ro iff"6  dont  l'Eftablceftfa  ccftc,5c  le  Gouuernail  fa  queue  ; 5c  fon  ventre  quiparoift  en  partie  hors 
«dmirabie.  pcau  ( fcrt  commc  jc  Tillac  ou  Pont  d’vn  Nauirc.  Déplus,  ces  Authcurs  difent , que  dref- 
fant  en  haut  fes  deux  pieds  dedeuanr,  l'on  voit  vne  membrane  fort  délicate,  bien  cftcnduë 
encre  fes  iambes,dans  laquelle , comme  dans  vne  Voile, le  vent  donnant,5c  remuant  à pro- 
pos les  deux  iambes  de  derrière,  vous  voyez  auec  plaifir  ce  petit  Brigantin  aller  à Voiles, 
Il  à Rame  , 5c  d'vn  tour  de  queue,  fc  tourner  5c  virer  fl  dextr  emetu , que  ce  n’cft  pas  fans 
■Voiîei  de  grandcraifon  que  nos  AnccftrcsrontappclléNochcr.ou  Pilote.  Ce  que  ce  petit  poiflon 
diurn  toi.  faififc  auec  les  Membranes  de  fes  pieds,  les  Dragons  d'Ethiopie  iefont  auec  celles  de  leurs 
«aux.  telles, qu’ils  cflcucnc  lors  qu'ils  paflent  la  Mer  Rouge, pour  trouuer  de  meilleurs  pal)  is  dans 

l’Arabie  » qu’ils  n’a  uoient  en  Afriquc.Nos  Anciens  Bretons  les  ;faifoicnt  auec  des  Peaux 
V°n«*  de  Cuir,  au  rapport  dcCcfar;  5cdcnosioursonenatrouuéenlaCoftcde  l’Amcriqtie  Au- 
tîuffc*.  ftralcjic  enplulicuts  endroits  de  l Inde  Orientale,  fpccialcmcnt  de  la  Chine , qui  fefer- 
uoicmd' ccorccs d’arbres,  5c  de  nates,aulicu  de  Voiles.  En neccftitc comme  I on  fait  flè- 
che de  tout  bois,  ainfl  il  n'y  a «ftolfc  aucune , dont  on  ne  puifle  faire  voile.  Ceux  du  vaiiTcau 

qui 
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qui  fit  naufrage  le  vingt  6c  deuxiefmc  d’Aouftîdc  l’an  mil  cinq  cents  cinquante, fur  Ifc 
banc  de  ia  luifue,  fc  feruirent  de  pièces  de  Satin , qu’on  auoit  retirées  du  débris , 8c  arriue- 
rcntaucc  cela  hcurcufcmcntà  Cochin,  8c  plufieurs  fcfauuercutparccmoicn. 

Diodorc  nous  aflcurc  que  le  premier  qui  feferuit  de  Voiles  fut  Eole,  8c  qu  a celle  occa-  Qui  le»  • 

> fion  il  fuc  tenu  pour  Dieu  des  vents.  L’ordinaire  cft  de  faire  les  Voile»  de  toile , n’y  ayant 
aucune  efloffe, qui  foie  plus  Icgcrcirclille  mieux  à l’eau  fans  fe  pourrir,  8c  couftc  moins. 

Les  mcillcurcsToiles  donc  onfaitde  prefent  cnFrancc  fur  l’Océan,  les  grandes  Voile»,  toile»  pre- 
font  toiles  d’Olonne, qui  coudent  en  ce  temps  vingt  8c  trois, ou  vingt  8c  quatre  fols  l’aulne,  voiles  *** 
qui  a trois  pieds  hui&poulccs  de  large.  Ces  toiles  toutefois  ne  fe  font  toutes  en  Olonne, 
ains  beaucoup  plus  en  bafle  Brctaignc,  à Chartcaulin , Kimpcr , Sainél  Germain , 8c  autres 
lieux, où  les  Olonnois  les  vont  qucrirpourla  plus  part. 

Ccllcdonconfait  les  voiles  légères, ne  coude  que  dtxhuiû  fol».  Les  Marfeilloisfc  fer- 
uent de  toiles  de  Coton,  qu’ils  trcuuent  meilleures  que  les  nodres.  La  Chcfne  de  cette 
toile  ed  de  Coton , 8c  la  trame  de  Chanurcj  delà  vient  qu’on  la  nomme  Coconnine.  Celle  Cotennirit, 
de  Marfeillc  a de  large  deux  pans  8c  demy,  celle  de  Calabre  vn  pan  trois  quarts. 

Tout  au  tour  des  voiles  on  met  vn  menu  cordage  qu’on  nomme  Ralinques,  8c  ce  afin 
qu’elles  f osent  plus  fermes  ,8c  ne  fcdcfchircnt  point. 

On  laide  la  toile  pour  IcsNauircs  toute  blanche  i les  Pcfcheuts  qui  craignent  que  leurs  Couleutde» 
Voiles  ne  fc  pourrifient  auec  leurs  poiflons , les  tannent  de  G oudran,  8c  autres  mcllan'  Vo,lt$- 
ges. 

La  Voile  duGrand  Mad  doit  auoir  le  tiers  de  la  profondeur  -,ou  hauteurdu  Grand 
Mad,  fans  y comprendre  les  Bonnettes, qui  cdvnc  petite  Voile,  qui  fe  boutonne  au  bas  de  Proponioa 
la  grande  voile  8c  va  iniques  au  vibord.  On  nes’en  fert  que  lors  quil  y a peu  de  vent,  8c  és  <lcîVoilt*- 
grands  vaifleaux  ou  il  y a vn  Gaillard  , ou  bien  qui  ont  d’cux-mefme  l'arriére  fort  haut , ne 
portcntfouuentdebonnerteàlagrandcvoilc.-parccqu’cllclcur  feroitpeu  vtile:  l’arrictc  Bonnmt  à 
leur  odant  tout  le  vent  que  la  bonnette  pouiroit  rcccuoir.  . 

La  largeur  de  la  grande  voile,  edla  longueur  de  rantcitie,vn  pied  moins  à chaque  bout, 
quicdreferuépourl’cncoqueuro,oucmbocdcure,où  fontlcsbras  de  ladite  voile  D'autre» 
pour  faire  la  grande  voile  prennent  ia  moy  tic  de  la  longueur  de  fa  vergue,  8c  la  luy  donnent 
pour  hauteur , 8c  la  moy  tic  d c ccdc  hauteur  pour  les  bonnettes , ccde  grande  voile  fc  nom- 
me d’ordinaire  la  Cape  ou  le  grand  Pacfi. 

Le  hunier  doit  au  moinsauoir  autant  de  profondeur  que  lâgrartdc  voile  : voire  é s vaif- 
féaux  qui  partent  deux  cents  ou  trois  cents  tonneaux,  on  luy  donne  Vn  tiers  dauantage  qu’à 
la  grande  voile:  par  exemple  à vn  vaifleau  qui  n’aura  que  8.  aunes  en  fa  grande  voile  on  en 
donnera  douze  à fon  hunier  : Sa  largeur  cd  inégale , n’edant  en  haut  plus  largeque  fon  an- 
teineed  longue,  8c  en  base liant  prclqueaufli large qu’ed  longue  l’antcinedu  grand  mad: 

Ses  deux  oreilles  ou  triangles  mis  cnfcmble  font  égaux  à la  moytic  de  la  jtsiile^  - --  Tonrm  - 

LeTourraentin  a la  moy  tié  du  grand  hunier  en  profondeur-.par  bas,  fa  largeur  ed  égale  tin> 

a la  vergue  de  hune,  8c  en  haut  a fa  propre  vergue; 

Les  voiles  dumadd’auantont  la  mcfme  proportion  8c  figure  que  celles.dugrand  mad.  Ort 
appellela  grande  voile  dcBorcct, Pacfi  de  borccr. Quand  il  faift  grand  vent8cqu’oftrctrouf-  j>acfi 
fevncoindu  pacfi,  on  dit  qu’ilcd  aplcdé  8c  aparcillc  en  oreille  de  lievre.  Borcet,  a- 

Quelqucs-vns  ont  voulu  bailler  à l’Artimon  les  meûnes  voiles  quaux  autres, mais  celi  f®®*, 
rendroit  inutile  les  voiles  du  grand  mad.  Le  propre  voile  d’artimon  ed  taillé  en  tiers  point.  Licvrc. 

On  s’en  fert  pour  abattre  le  Nauire.lc  faire  aller  à la  bouline  8c  de  codé  contre  le  vent , atta- 
chât l’vne  de  fes  poin&es  à la  bouline  de  la  pouppeiEt  pour  lors  legrand  hunier  ed  en  bra-  d “* 

uade , c’eft  à dire  cd  dcfployé  8c  aboutit  fur  la  vergue  du  grand  mad  où  ed  la  grande  voile 
ferlée,  c'cd à dire  cd  ployce  8c  faific  auec  des  rabans  ou  cordelettes, qui  partent  par  les  ia- 
neauxautourdcla  vergue  afin  qu  elle  n’accueille  le  vent.  Les  voiles  de  Beaupré  ne  diffe- 
rent desautres.  Perroquet, 

On  appelle  les  voiles  de  Perroquet  8c  le  Hunier  de  Beaupré,  legeres  voiles:  ce  mot  de  <foù  vient 
Perroquet  fcmblc  venir  des  Hébreux  qui  nomment  tout  voile  Perroquet.  cc  mot- 

Lors  qu'on  veut  charter  fur  vn  vaifleau,  ou  fc  tirer  d’vnmauuais  pas,  8c  qu’il  y a pçude  Bonnertf( 
vent,  on  attache  au  bout  des  vergues , certaines  voiles  qu’ils  appellent  Bonnette»  en  efluit  en  citait; 
qui  font  cftroiétcs  en  haut, 8c  larges  en  bas  en  forme  dvn  demy  Hunier. 

Au  haut  8c  au  bas  des  voiles  on  redouble  la  toile  de  trois,  quatre,  cinq  pouces  ou  diuan- 
tage  félon  la  grandeur  de  la  voile, pour  y faire  des  trou*  qu’on  fortifie  de  corde , 8fi  qu  on 
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garnitde  fil , par  lefquclspaflcnt  les  Rabans  quiattachenc  la  Voile  à la  Vergue,  8c en  bas 
pour  paficr  les  Aiguillettes  des  bonnettes.  Plutieur*  appellent  ces  trous,  des  yeux  de  Pie, 
Se  ce  redoublement  detoile.laGuaincdcla  Voile. 

Les  Caraques  de  Portugal,  les  Vaifleaux  Royaux  de  la  première  grandeur  en  Angleterre, 
& pour  l’ordinaire  les  Galions  , ont  leurs  Voiles  de  deux  toiles  doubles, l’vne  furl’autre, 
coufues  de  trois  doigts  en  trois  doigts, comme  on  fait  lcsConcrepoin&cstccquifc  fait  pour 
refifter  mieux  à la  violence  des  vents,ncccflaires  à emporter  telles  maccs. 

Tous  les  Vaifleaux  de  Roy  doiucnt  toufioursauoirdes  Voiles  de  rechange. 

Ceux  qui  font  les  Voiles,  s’appellent  Maiftres  Treuiers. 

Les  Voiles  fiecoufcntauec  vne  double  fiflellc,  faiâc  du  meilleur  Chanure  qu'on  peut 
trouuct;  auLeuantonle  cire, fur  l'Océan  on  le  goudranne,  pour  confcrucr  le  fil.  On 
vend  d’ordinaire  la  liurc  de  ce  fil  neuf  fols.  Elles  fccoufcnt  aueedes  Aiguillcs,longuesdc 
trois  poulccs,  & fenomment  Aiguilles  deTré. 

Les  Treuiers  ont  d’ordinaire  dans  les  Vaifleaux  trente  liures  par  mois, 
de*  Voiles.  Pourvu  Vaifleau  dccenttonneaux,il  faut  que  la  grande  Voile  ayedcprofondcur(quc 
les  Traders  nomment  de  Gindant)  neuf  aulnes,  y compris  les  Bonnettes,  qui  en  ont  trois, 
vingt  Ferccsjou  toiles  de  large,  qui  font  cent  quatre-vingt  aulnes.  Le  grand  Hunier  a 
hui&  aulnes  de  Gindant  ,fa  largeur  cflant  telle  que  nous  auons  dift,  contient  entoutfix 
vingt  au  Inès,  8c  le  Perroquet  trente  aulnes. 

Pour  le  Paefi , il  faut  fept  aulnes  Se  demie  de  Gindant , Se  feize  toilesde  large,  en 
tout  cent  vingt  aulnes. 

Pour  fon  Hunier , fix  aulnes  Se  demiede  Gindant , en  tout  foixantc  Se  dixhuift  aulnes: 
Pour  le  Perroquet  vingt  quatre  aulnes. 

Pourlc  Beaupré,  quatre  aulnes  & demie  de  Gindant,  vnze  toiles  de  large  ; enroue 
cinquante  aulnes. 

Le  Tourmentin  .deux  aulnes  Se  demie , en  rout  vingt  aulnes. 

Si  l’Artimon  a des  Voiles  ,1a  grande  aura  fix  aulnesdeGindam.cn  tout  foixantc  fix. 
Son  Hunier  quarante  8c  vne;  Le  Perroquet,  dixhui&;  La  Voile  d’ Artimon,  feize  toiles 
de  Gindant, quarante  hui&cntout.  Somme  fept  cents  quatre  vingt  quinze  aulnes  : Mais 
d’autant  que  pour  l'Artimon,  on  ne  baille  qu’vnc  feule  Voile,  nous  en  rabattrons  cent 
vingt  cinq  aulnes.  Se  ne  reliera  que  fix  cents  loixantc  Se  dixhuiéf  aulnes. 

Pour  , deux  cents  tonneaux  , voicy  la  proportion  qu’on  garde  à Dieppe. 

La  grande  Voilea  vingt  quatre  toiles,  vnze  aulnes  de  Gindant,  en  tout  deux  cents  qua- 
rante deux  aulnes. 

Le  Borect  dix-neuf  toiles  , dix  aulnes  de  Gindant  , en  tout  cent  nonantc  aul- 
nes. 

Le  grand  Hunier, dixhuitt  toiles,  neuf  aulnes  de  G indant.cn  tout  cent  foixante  deux 
aulnes. 

Le  petit  Hunier,  quatorze  toiles , fept  aulnes  trois  quans  de  Gindant,  en  tout  cent  cinq 
aulnes. 

Le  Beaupré , quatorze  toiles , cinq  aulnes  de  Gindant , en  tout  foixantc  8c  dix  aulnes, 

L’A  rtimon.cn  tout  foixante  trois  aulnes. 

Pour  les  voiles  légères,  cent  cinquante  aulnes. 

En  tout  huid  cents  trente  quatre  aulnes.' 

Pour  trois  cents  tonneaux . 

La  grande  Voile,  aucc  deux  Bonnettes,  a vingt  neuf  toiles,  de  Gindant  douze  aulnes 
en  tout  trois  cents  foixantc  huiék  aulnes. 

Le  grand  Humer,  vingt  Se  vne  toile,  dix  aulnes  de  Gindant,  en  tout  deux  cents  dix 
aulnes. 

Le  Borect  aucc  deux  Bonnettes , vingt  Se  deux  toiles, dix  aulnesSe  demie  de  Gindant,  en 
tout  deux  centstrente  Se  vne  aulne  vn  quart. 

Le  petit  Hunier  feize  toiles,  de  Gindant  huift  aulnes, en  tout  cent  vingt  Se  huiét  aul- 
nes. 

Le  Beaupré,  dixhuiéfc  toiles,  de  Gindant  fix  aulnes  , cent  huift  aulnes  en  tout. 
L’Artimon  , quatre  vingt  aulnes. 

Pour  les  Voiles  légères , deux  cents  aulnes. 

En  tout  treize  cents  vingt  8C  cinq  aulnes,  trois  quarts. 
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Les  voile»  du  Corail , yaiffeau  de  flx  centt  tonneaux , auquel  i'ay  fait  voyage,  eftolenc 
telles.  ... 

La  grande  voile  a vingt  neuf  toiles,  huift  aulnes  de  Gindant , ce  qni  faict  en  tout  deux 
cents  trente  deux  aulnes. 

Pour  fa  Bonnette  quarante  quatre  aulnes. 

Pour  le  grand  Hunier,  deux  cents  trente  deux  aulnes  de  toile:  Se  fon  Perroquet  ,trentd 
cinq  aulnes. 

Du  Mail  d'auan,  la  grande  voile  a vingt  fix  toiles, fchuiél  aulnes  de  Gin dant.ee  qui  fai& 
deux  cents  huici  aulnes. , 

Pour  fa  Bonnette , vingt  (ixaulnes. 

Pour  fon  Hunier , deux  cents  huift  aulnes.  y 

Pour  fon  Perroquet  vingt  cinq  aulnes. 

Pour  leBeaupré.Ja  Ciuadierea  cent  cinquante  aulnes. 

Son  Perroquet,  centcinquanteaulncs. 

Le  voile  d’ Artimon  contient  cent  feize  aulnes,  beil  d'ordinaire  la  moitié  de  la  grande 
voile. 

Son  Perroquet,  trente  cinq  aulnes. 

Somme  1461.  aulnes. 

Les  voiles  des  Galères , font  toutes  Latines  ( c’etl  à dire  triangulaire  du  mot  de  Trina)  Voil«  Ici 
la  plus  haute  s'appelle  la  Penne,  celle  de  deuers  Proue  la  Carnau;  Ce  la  plus  bas  lEfcot. 

Cellequi  s’appelle  le  Treou  cil  carrée,  & du  genre  de  celles  qui  s’appellent  Quaircs,  qui 
fertpourallerdouccmcnt:  La  Bourde, pour  vn  temps  médiocre.  Le  Marabout,  pour  la 
tempefic;  Ce  la  Baltardc  la  plus  grande  de  toutes,  pour  recueillir  le  plus  de  vent,  lors  qu’il 
yen  a le  moinsfur  mer.  Outre  les  fttfdites,  qui  feruent  pour  l’arbre  de  Maiftre,  ily  a celle, 
du  Trinquet,  SC  s’en  met  aufli  quelquefois , mais  bien  rarement,  vue  qui  s'appelle  Mcza- 
nin,  auec  vn  arbre  entre  l’arbre  de  Maillre,Sc  la  Pouppe,  pour  aller  plus  ville. 

Outreles  voiles,  il  y a des  Tentes  deftinées  pour  couurir,  Sc  défendre  des  iniures  du 
temps, tout  ce  qui  eft  entre  la  Pouppe, Sc  lesRambades.où  font  les  Soldats,  8c  les  Forçats. 

Il  y enatoufioursdeuxfurchafqueGalere,fouftcnucsaude(lusdelaCourfie,àlahauteur  Tnu«#_  ic 
de  quatorze  pans  au  moins , par  vneloneuecorde.appuyée  fur  de  gros  ballons  ronds,  qui  J^haba- 
fe  ioignent  par  le  haut.  Scs  appellent  Cabres  ;pofcz  auxextremittz  du  collé,  ioignant  les  g«. 
Apoftis.  La  première,  le  la  plus  mince,  qui  fert  pour  euiter  le  Soleil,  Scie  ferain  , cil  de 
Cotonine,  i’autrefedicTented  Herbage.quielivn  gros, Sc  fort  drapdecouleurde  bure, 
pour  les  défendre  de  la  pluye.  Ce  du  froid. 


Des  Cordages  , & Poulies . 

CAP.  XX. — "" 

TOutcsles  Cordes , qui  feruentà  vn  Nauire , fe  nomment  d’vn  mot  general  Mansru- 
ures.Souscenom  toutefois  ne  font  compris  les  Cables  Sc  Hanûeres.Or  bien  que  le  “ ' 
nombredcccs Cordes  femble  ellre  infiny.onypeut  toutefois  trouuerde  l’ordre, les  re-  .» 
duifant  toutes  à quatre  chefs. 

Car  ou  elles  feruent  àtenir  ferme  les  Malls  fur  laquille,  ou  I tenir  le  vaiffeau  en  Rade,  cf- 

ou  àdreffer  Sc  guindcrles  voiles, ou  à enleucr  les  poids  Sc  fardeaux, qu’on  veut  meure  dans  ltc 

le  Nauire,  ou  les  en  tirer.  - 

Celles  qui  feruent  à tenir  les  Malls  fermes  fur  la  Quille, font  les  Aubans  Sc  l'Hilé.  La 
Aubans  font  quatre,  fix  oufept  cordes  (félon  la  grandeur  du  vai  (l'eau , en  la  Couronne  il  i„M3n,  ' 
y en  a dix)  qui  de  part  Sc  d'autre  tiennent  fermement  au  boutduMaft  qu’ils  accollcnt , Ce 
fontarreftez  parlesBarrots.qui  fouflicnnent  la  Hune , Sccn  bas  ,fe  terminent  à certaines  *“  ' 

pièces  debois  en  forme  d'ouale  qu’on  nommcCaps  de  Mouton,  parlefquels  pafle  vne 
corde, qui  va  fc  rendre  i vn  autre  Cap  de  Mouton, qui  cfl  ferré  tout  au  tour , de  peur  que  le 
bois  n'efc latte,  Sc  cil  attaché  à des  barra  ou  platines  de  fer , qui  tiennent  i de  greffes  chc- 
ullles  de  fera  Heur  d’eau , entre  les  Cheimcs.  Ces  Cheuilles  fe  nomment  Cheuilles  des 
Aubans.  Cette  corde  qui conioinélvn  Cap  de  Mouton  d l autre.se  fait  diuers  tours, par 
trois  trous , qui  font  efdits  Caps  de  Mouton,  fenommeRide.  Quand  onveut  tenir  roide 
Sc  ferme  les  Aubans , on  greffe  bien  les  Rides,  Se  on  en  paffe  f extrémité  dans  1 vn  des  trou»  , euI 
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des  Caps  de  Mouton , Sc  par  le  moyen  d'vn  Palan , auquel  cft  accrochée  la  Ride , à force 
d'hommes,  on  haie  tcllemenr  fur  ce  Palan  que  les  Aubans  fe  toidiftcnt , tant  que  l’on  veut. 
Pour  o le  Ces  Aubans  tiennent  toufioursle  grand  Mali  bandéfur  l'arriére,  tant  afin  que  hauflant  les 
grinlvull  Antennes , elles  n’aillent  donner  dans  les  Aubans , qu’afin  de  contreboutct  à 1 Elle, 
eii  puieiÉ  L'Hfté  cft  la  plus  groffe  corde  de  toutes  lesManoeuuresill  eftattathéen  haut.atcollant  le 
ïi£”crC  Mail  pardefiiis  les  Aubans  : fon  extrémité eft  cfpicée  te  entrelacée  pat  dedans  ce  mefmc 
Elle.  Toutfon  Collier  eft  bien  garnv  de  coidclettes,de  peur  qu’il  nefemangeconttele 
Walt.  Par  bas  ilfetermineila  geofte  Poulie  d'Efté,  laquelle  pat  le  moyen  de  fes  Rides, sac- 
tache  à vne  autrepateillcl’oulic.qui  tient  àvnCoIlicr  de  pareitle  force, quiaccoIlclEltablc, 
te  lcMaftd’auant:  s Ce  Collier  eft  encotes  plus  gros  que  l'Efté,  te  elt  touftoursdiligen- 
rnent  gatny  de  Cordelettes. 

Pour  roidir  l’Efté , on  prend  les  deux  Palans  du  grand  Mail , 8c  le  Croc  citant  attaché  1 
Comment  quelque  anneau  ou  pièce  de  bois , on  haie  furies  Garant  de  Palans  > te  on  faiéi  aduancer  le 
oa  le  loidic.  Malt  vers  l'Auan  tant  que  l'on  veut.  Cela  citant  en  tel  citât,  on  met  la  Ride  de  l'Efté  au 
Cabeftan,  Sc  on  roidift  l'Efté  àdifetetion  ,8c  pour  lors  ,1e  grand  Malt  eft  cenfé  cftrebicn 
funé. 

Le  Malt  de  Hune  a audi  fes  Aubans  Se  fon  Elle , Scde  plus , vne  corde  particulière  qu'on 
Minmaart  nomme  ManœuuredeHune, dont  onfefcrtpour  guinderScatborer  le  Malt  deHune  lors 
ftarût»*  01  b** » voicy  la  pratique  qu'on  tient.  Au  haut  du  Malt  vn  peu  au  deflousduBloc, 

* ' à quatre  ou  cinq  pieds  demis  la  Hune  es  petits  vaifleaux , ily  a vn  Encornaildaos  le  Malt, 
auxgrandsiilny  en  a point , mais  aoBlocdepartScd'autre  il  y a deux  Crampons  , al'vn 
dcfquel»  on  attache  vne  groffe  Poulie.nomméePouliedelaManocuure  de  Hune.Par  celle 
Poulie  la  Manceuurc  pafte , te  dcuale  en  bas , où  l'on  faiét  palier  vn  de  les  bouts  par  l’en- 
cornail.qui  eft  au  pied  du  Malt  de  Hune, qu’on  veut  cflcucr , te  là  on  a marc  celte  Manoni- 
ure  fi  elle  eft  fimple.Se a deux  pieds  du  bout, onfaifit  ,Sc  le  Malt  Sda  Manceuurc  .aueedes 
Rabans,puisonhalefurl'autreboutdelaManaeuureiufquesàice  que  le  bout  du  Malt  de 
Hunefoit  pafte  par  dedansles  Barrots  de  Hune , Que  fi  laMancruure  cil  double , on  ne  l'a- 
marepas  au  Maft  de  Hune  : Mais  à. l'autre  Ctoc  qui  eft  an  Bloc.  La  telle  du  Malt  de  Hune 
eftant  paflée  de  deux  ou  trois  pieds  au  dcllus  des  Barrots  ,te  du  Bloc  du  grand  Malt , fur 
l'cncornail  d'enhaut  fur  les  Barrots  de  Hune,  on  pafte  les  Aubans, Scie  Collier  de  l'Efté  de 
Hune,Scdefttistoutcela,onmetleBlocdcHune:Ellantainfi  funé,  on  haie  fur  laMa- 
nocuure  iufques  à ce  que  tout  le  Maft  de  Hune  foit  haut , Scquele  trou  qui  elt  quarté,  qui  cft 
comment  *u  du  Maft  de  Hune,  foit  plus  haut  que  les  Barrots  du  grand  Maft.  Par  ce  trou,  on 
o»  Us  départ  Sc  d’autre  vneClefde  boisquiappuiefurlcs  Barrots,  te  tient  le  Malt  de  Hune 

Miftî  de  ferme  fur  la  Hune.  De  grand  temps  fi  on  veut  l’a  mener  tout  bas,on  haie  à force  d'hommes 
H“'‘  fur  la  Manceuurc,  ou  on  la  met  au  Cabeftan, afin  que  faifant  haufler  le  Maft  de  Hune;  deux 

hommes  qui  montent  en  haut , pui  fient  tiret  la  clef  : Et  biffant  doucement  deuaier  le  Maft 
entre  les  Barrots,  ceux  qui  font  en  haut  le  dcfuncnt.ne  laiftant  aucune  corde  que  laMa- 
nacuure  quil  abat.  Qups’il  n’yapoimdetempcfte  «ainsfeulcmencque  levaifleau  fe  tour- 
mente i on  fe  concerne  de  l’abatreà  deux  ou  trois  pieds  du  Bloc  fans  le  défunte,  Et  pour 
lors  la  VerguedeHunerepofefurleBlocdu  grand  Maft. 

Les  Aubans  de  Hune  s'attachent  fur  la  Hune,  Scde  plus  auec  d’autres  faux  Aubans  de 
Sr  Au.  pareille  groffeur  qui  deualent  en  bas  fur  les  Aubans  d'arricre  tlEfté  pafte  aufti, accolant  la 
fr’*1,  telle  ou  tenon  du  Malt  de  Hune , te  de  là  va  pafler  par  defliis  la  Poulie , qui  eft  au  dcftbus  de 

la  Hune  dn  Maft  d’auant , Sc  deualant  le  long  du  Matctcl, s’attache  par  lemoyende  la  Pou- 
lie , Sc  de  fes  Rides , à vn  anneau  qui  cft  fur  le  Tillac. 

Pour  le  Pcrroqucc.  Es  glands  vaificaux  où  il  y a double  Hune, les  Aubans  du  Perroquet, 
fe  terminent  fur  la  Hune  : Es  moindres , ils  fe  terminent  fur  les  Barrots  s’il  n’y  apoint  de 
Hune:  Si  on  doute  que  les  Malts  de  Huncnefoient  allez  fors,  on  y faiftvn  Aubanicha- 
•tfcbu  que  Bord  .qui  vient  iufques  au  bas,  Et  on  le  nomme  Galleban.  L'Efté  du  Perroquet  feter- 
minefurla  Hune  du  Maft  d'auan,  te  pafte  par  vne  Poulie  entre  lesBatrots  dclamcfme 
Hune  : S’ilfe  lafehe , deux  hommes  y moment  qui  facilement  le  roidiflent. 

LeBorcct  ,elt  vn  peu  courbé  fur  l'auan , afin  que  les  Voiles  ayent  plus  d’air  ,8c  foienc 
plus  fepareez  ,fes  Aubans  toutefois  le  rameinent  en  arriéré;  Sc  font  attachez  comme  ceux 
du  grand  Maft  ; Son  Elle  fe  termine  fut  les  deux  tiers  du  Bcaupté.  Ccluy  de  Hune,  furl'cx- 
tremité;  Celuy  duPeiroquet,  fut  le  bout  du  Maft  du  petit  Beaupré. 

Le  Beaupré  n'a  point  d' Aubans  ny  d'Efté:  Mais  outre  qu'il  elt  cnclaué  dans  le  Corps  du 
Nauirc;  il  eft  affermi  auec  des  liâtes  tant  ûirl'Eftable  .quefur  la  Courbe  de  gorge. 

Le  petiit 


by  Google 


DE  L’ARCHITECTVRE  NAVALE , ChapI  XX.  4* 

Le  petit  Beaupré  n'a  point  d’autre  Elle,  que  troü  ou  quatre  cordes,  qui  l’affcrmiffent  fur 
t’Efté  de  MatereUfcs  Aubans  tiennent  fur  la  Hune,  ou  Barrots  de  Hune. 

Le  Maftd’Artunon  n’a  tien  de  particulier, plufieurs  n’ont  point  d’Eftc,  à ciufedu  peu  dé 
voilequi  s’y  appliquetceux  quienonr.fe  viennentrider.par  lemoycnd’vnCollier.quieft 
au  grand  Mail.  Les  cordes  qui  trauerfent  d’efpaçe  en  efpace  les  Aubans, SC  en  font  comme  Eis““' 
Yne  efchelle , pu  laquelleon  monte  à la  Hune , s’appellent  Figures. 

La  fécondé  efpcce  de  cordes , font  celles  quifetuent  aux  Vergues,  SC  aux  Voiles, foit  i.ErPcctJe 
pour  les  hauffer,  foit  pour  les  drcffcr  lapari  où  l’on  veut;  S c font  pour  l’or  dinaire  douze  ou 
quinzeà  chaque  Anteino.  dtcir.tlo 

Au  milieu  de  1 Anteine  ;ily  avn  certain  Chapelet  de  greffes  Patenoflres , qui  accolle  v«il=. 
lu  le  Mail  8c  la  Vergue,  8c feruent  pour  plus  facilement  guinder  la  Vergue  tout  lelong  des 
Mafts ion  les  appelle  Raquemans,  ou  Boules  de  Raquemans.  g*. 

La  corde  qui  faifitlaVergueparlemilieu.fenommc  Itacle, OuEtaglc;  Cetttecordeva  [u(U 
paffer  par  l'Éncornail,  qui  eft  vn  creux  au  hault  du  Mail,  fous  la  Hunet  eftant  paffee,  elle  “c 
le  termine,  où  cil  amarce  au  centre  d’ vne  groffe  Poulie,  à deux  ou  trois  Roùets:à  deux,  s’il 
n’yaqu’vnltacle:  àtrois,  s'il  yenadeux. 

L’îffas,  ou  Driffc,  eft  vne  corde,  moindre  d’vn  tiers  que  l'Itacle , amarée  en  bas  i vn  MT». 
Bloc, qui ellaupieddu  Mail, qu'on nommellloc d'iffas, ou  fept  deDriffe,,  oùilya  aufli 
vn  double  Roiict  de  Poulie.  Cettecorde  monte.Sc  va  paffer  par  vndes  Roüets  de  la  Pou- 
lie d’Itacle , retombe  dans  vn  des  Roüets  du  Bloc  d'iffas , remonte  au  fécond  Roiiet  de 
la  Poulie  d Itacle , Et  ayant  repaffé  par  le  fécond  Rouet  d'iffas,  le  bout  de  corde  qui 
en  for: , fe  nomme  Garant  : Et  c'elt  fur  ce  Garant  qu'on  met  plufieurs  hommes  qui  halent, 
Scfonthauffcr  la  Vergue:  Ce  Garant  s'amare  puis  apres  fur  le  Bloc  d’iffas.  Garant 

La  Vergue  de  Hune  fe  hauffe  de  mefme,  linon  que  l'Iffas  n’cft  qu'en  double  ; d eu  ale 
iufques  en  bas , n’a  point  de  Bloc , ains  fe  hall  c en  bas  a force  d'hommes  à trauers  vne  Pou- 
lie qui  fert  de  Bloc. 

Chacun  des  autres  Mails , à fon  Itacle  8c  Iffas  de  pareille  façon  : Celuy  toutefois  de 
Beaupré  n’apoint  d'Encornail,ains  fon  Itacle  paffc  par  deux  trous, qu’on  nomme  Yeux  de 
Bœuf,  8c  reuient  tout  le  longdu  Beaupré , 8cle  termine  à fon  Iffas  commeles  autres.  TtuI  j, 
Valancines,  font  Cordes, qui  feruent  pour  balancer  la  Vergue  comme  l'on  veut , hauf-  Bauf. 
fantvne  defesextrcmitex.Scabaiffant  l’autrejors  qu’on  veut  aller  fur  vn  bout, pour  maper 
ou  ferler  la  Voilede  peur  que  lebout  ne  blingue  en  bas, 8c  les  hommes  ne  tombent  enMer.  Valsas»»: 
Secondement , afin  qu'entrant  dans  vn  Havre  .elles  ne  tiennent  tant  (le  place  qu’elles 
feroient.fi  elles  elloient  en  leur  naturel  en  croix,  auecle  Malt.Cequi  les  pourroit  faire  ac- 
crocher quelque  part:  Pour  c’ellelfcélil  y a vne  Corde  amarée  au  deffus  de  la  Hune,  prés 
d'vne  Poulie  qui  cfl  attachée  au  mefme  lieu  i Celle  Corde  va  paffer  par  vne  PouUc  qui  eft 
au  bout  de  la  Vergue,  Et  delà  vient  fe  rendre  dansla  Poulie  qui  ell  au  deffousdclaHune, 

8c  retombeen  bas  lelong  des  Aubans  , où  elle  eft  attachée  à vn  Taquetfur  le  Vibord.  Les 
mefmesfontaux  Verguesde  Hune,  8c  par  tous  les  Malls  Celle  de  Beaupré  cil  amarce  au 
bout  du  mefme  Beaupré , parte  par  la  Pou  lie  de  fa  V crgüe , t ctoutne  à vne  Poulie  au  bous 
du  Beaupré,  8C  delà  coule  lelong  du  Mail, dans  l’ Auan  du  Nauire. 

Les  Bras  . font  Cordes  qui  feruent  pour  croiler  les  Vergues,  ôc  les  faire  aller  de  collé  8C 
d'autre  où  on  veut, demeurantes  toufiours  en  croix  aucc  le  Mail, parallèles  au  Tillac. 

Les  grands  Bras  font  amarez  vers  la  Dunette  fur  le  Bord , vont  paffer  par  vne  Poulie  qui 
eft  au  boutdelaVergue, 8c  reuiénentau  mefme  Bord,  8c  èndroift,  ou  on  lesattache  à vn  “ ' 

Taquet.  Les  grands  Bras  de  Hune  font  amarez  au  haut  du  Mail  de  Mizaine,  paffentparles 
Poulies  du  bout  des  Vergues,  reuiennentpafferpar  vne  Poulie  qui  eft  au  bout  du  Mail  de 
Mizaine,  8c  retombent  en  bas  le  long  de  Aubans  fur  le  Bord. 

Les  Bras  de  Borcet/ont  amarez  au  tiers  du  grand  Eflc.palfcnt  par  la  Poulie  de  l’eXtremité 
delà  Vergue,  reuiennent  à vne  Poulie  qui  ell  fur  l'Ellé  vn  peu  plus  bas  que  le  lieu  où  eft 
amaré  le  mefme  Bras  : Et  delà  tombe  en  bas  au  milieu  du  Nauire. 

Les  petis  Bras  de  Hune  font  amarez  lur  l’Ellé  de  Hune,  partent  par  laPoulie  du  bout 
de  la  Vergue,  reuiennent  a vne  Poulie  qui  ell  plus  bas  quel'amarc,  fur  le  mefme  Eité  de 
Hune, paffcntderechefparvnePouliequi ell  au grandEllé.BC  tombe  au  milieu  duNa- 
uire.  Les  Bras  du  Perroquet  font  amarez  lut  l’Ellé  du  Perroquet  du  grand  Mail,  8c  re- 
tombent au  milieu  du  Nauire, 

Les  Bras  de  Beaupré  font  amarez  fur  l'Ellé  du  Borcet , 8c  tombent  en  bas. 

L’Artimon  n a point  de  Bras,  mais  bien  deux  autres  Cordes  enfaçondc  B ras, qui  fe  ter- 
minent fur  les  Bords  du  Vaiffcau  pour  le  tenir  en  ellat. 
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Les  Efcou- 


Breuilsmir 
i «eu  3c 
Gatccttet. 


Les  Efcoutes»  font  Cordes  qui  feruenr  à tenir  le  vent  dans  les  Voiles,8c  empefeher  qu’il 
ne  les  emporte.  Elles  font  amarccs  fur  le  Bord  du  Nature,  vont  palier  par  vne  Poulie, qui 
cil  amarcc  au  coin  de  la  Voile  fur  les  Ralingues,*:  reuienent  palier  par  vne  Poulie  qui  cil 
fur  le  Bord  de  l'arricre  du  Nauire.  Celle  Poulie  fe  nomme  Arcade  ou  Poulie  de  Conte. 
Les  Efcoutes  de  Hune,  font  amarees  au  coin  de  la  Voile  de  Hune,  padent  par  vne  Poulie 
qui  eftil’cxiremité  de  la  grande  Vergue,  reuienent  à vne  autre  Poulie  qui  cil  amarée  vers 
le  milieu  de  la  grande  Vergue,  8c  delà  tombent  en  bas  au  pied  du  grand  Mail,  8c  ayans 
patte dansvne  Arcaüeou  Poulie, qn  haie  félon  qu’il  ell  de  befoin.  Cellesdc  Perroquet 
lont  pareilles  , fans  toutefois  tomber  plus  bas  que  la  Hune.  Pour  celles  del'Artimon, 
l'vne  s’amare  droiflau  derrière  du  Nauire  ; Et  l’autre  du  bout  d’embas  quis’appclle  Amu- 
le,  s’amarefurle  Bord  duVaideau. 

Breuils,  Martinets  8c  Garcettcs , font  petites  Cordes  dont  on  fe  fert  pour  Brcuillcr  a- 
maper  8c  ferler  les  Voiles.  Les  Breuils, font amarez  au  quartier  des  Voiles  fur  les  Ralin- 
gues d embas.,I!s  plidcnt  la  Vode,8c  la  hau  lient  par  lemoyen  d’vne  Poulie  qui  cil  au  haut 
de  la  Vergue,  8c  retombenten  bas  le  longdclcur  Mail.  Les  Martinets  font  amarez  au 
coindes  Efcoutes , padent  par  vne  Poulie  au  quartier  de  la  Vergue  , 8c  reuienent  defeen- 
dre  dans  le  Nauire  le  long  des  Aubans  : Cela  faiû.les  Mariniers  montent  furies  Vergues, 
Jt  Corde,  ^ les  ferlent  aucc  les  Garccrtcs  qui  font  amarees  fur  la  Vergue. 

peur  raie-  Finalement , il  y a des  Cordes  dont  on  fefertpour  enleucr  toutes  fortes  de  poids  :on  Us 

untouu  nommcPalans:  dbtdinaireil  y enadeuxau  grand  Mail,  8c  deuxauBorcet, leur  figure  ell 
Pjhnsæ  telle. 

isursfjje.  Dedôus  la  Hune  on  attache  vne  grolTePouliepar  fonEftropc.  Par  cede  Poulie,  palTevn 
gros  Itacleou  Corde  qui  tombe  de  part  8c  d’autre  fur  le  Tillac , vn  de  fes  bouts  ed  vague,  i 
, l’autre  ed  attachée  vne  grode  Poulie:  à cède  mefmc  Poulie  ed  amatée  vne  autre  Cordequi 
pâlie  par  dedans  vne  troiûefme  Poulie  où  il  y a vn  Croc,  8c  delà  vient  pader  par  dedans  le 
Roiict  de  la  fécondé  Poulie, 8c  fur  le  bout  qui  en  foi  t qu’on  nomme  Garand.onhale  lepoids 
qui  ed  attaché  au  Croc,  8c  à l’autre  extrémité  de  Iliade.  Aucc  deux  Palans  ordinaires,  dix 
ou  douze  hommes  enleueront  deux  mil  dures  f Si  on  met  le  gatand  au  Cabedan , il  n’en 
faudra  que  huift.  Pour  les  plus  grands  fardeaux , on  met  d l ltacle  vne  Poulie  d double 
Rouet , 8c  vne  en  bas,parlcfquellcs  on  faiûpader  8c  repader  le  Palan  auquel  ed  attaché  lo 
poids.  Ce  Palan  edant  de  lafotte  en  quatre  illn’y  a poids  qu’on  n’enleuc.  AuMadd’Auan 
font  les  mcfmes  Palans  qu’au  grand  Mad:  Etde  plus  il  y en  a encores  vne  autre  double 
Pentute, fut  laquclleon  guindé  les  Ancrer:  On  les  nomme  Penturcs  des  Candcieitçs 

Ralingues  .foncdcsCordcscoufucstoutiutourdesVoilespourlesforrifier.Entrepte- 

Jc  «du»-  *unt  de  grands  voyages,  il  ed  à propos  pour  fubuenic  aux  accidents  de  Mer,  d’auoir  beau- 
g<  coup  de  Cordages  de  rechange,  fpedalemem  des  Itades , Efcoutes,  Couets , IUis  8c  quan- 
tité de  pièces  de  Corde  dedeux, trois,  fix  iufquesa trente  dis:  Et  mcfouuient  qu’autrefois 
il  a cil  é ordonné  par  Meilleurs  du  Confeil, que  pour  vnVaiflcau  de  deux  cents  tonneaux, 
on  bull eton  deux  mülietsdefunmderechingc.  Pour  trois  cents  tonneaux , quatre  mil. 
fcoâeV  1 ^crSl  I>OUI  cmB  cenIS  tonneaux , lix  milliers.Et  ainli  .i proportion.  Il  ne  doit  aulli  y auoir 
moins  de  lix  ou  fept  lignes  à fonder,  8c  piuheurs  vieux  Cables  pour  trelfet  8c  garnit  le» 
neufs. 

Toutes  ces  Cordes  fe  font  en  nodre  Europe  de  bon  fil  de  Chanure,  qui  couded’ordi- 
nairefeize  liures  dix  fols  lecent.  Il  y a des  Pays  oùoncnfaiâdcfil  de  Lin  ,deCotton,de 
Palme,  d’Efcorce  de  Cerificrs, de  Tilleul  .deByble,  dcRozcaux  8c  autres  Arbres  fem- 
blablcs.  • 

Les  Rhodicns  8C  Carthaginois  fe  font  feruis  en  ncccffité  des  Cheueux  dcleurs  Femmesill 
Jcft  veu  au  lapon  vn  Vaideau  qui  auoit  tous  fes  Cordages  de  Soye  bleue. 

Les  meilleures  qui  foient  en  1 Inde  : font  d’vn  certain  Chanutc  nommé  Caire , qu’on  tire 
de  la  peau  du  Coccos  des  Maldiues. 

Lciçjy  vn  VailTeau  qui  ayant  faiâ  naufi  âge , s’ed  fc  lui  d’vne  pièce  de  toile  au  lieu  de  Ca- 
ble , 3c  de  ijoo.  reales  au  lieu  d’ Ancre , ce  qui  attelia  irai  • bien  leur  radeau , 3c  les  tint  fott 
bien  vncnuiétcnaifcuiance. 
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L 


Combien 


Es  Nauires  ne  portent  d’ordinaire  moins  de  trois  ou  quitte  Ancres  ,ny  iamais  plus  rf  Anti=s 
^dehuiél  fi  ce  n 'eft  quenrr  éprenant  de  grands  voyages, ils  craignent  d'en  perdre  quel-  • 

ques-vnes,  5c  ne  pouuoit  en  ces  contrées  en  trouuer  d’autres. 

Les  Vaifleaux  qui  font  au  deffous  de  deux  cents  cinquante  tonneaux  n’en  portent  que 
trois  ou  quatre;  le  principal  s'appelle  le  Mailfre,  Se  eft  attaché  au  gros  Cable.  On  ne  s en  vfige  d« 
fert  qu’es  grandes  tempeftes  pour  euiterquelcNauire  ne  tombe  en  colle  : du  moyen,  s 

on  s’en  fert  pour  tenir  les  vaifleaux  à la  Rade  quand  il  n'y  a point  de  tcmpelle.  Le  troifief- 
me,ferr  pour  enfourcher  vn  nauite.afin  de  mieux  refillcr  aux  flotsfic  aux  vents;Par  exem- 
ple, le  vent  ou  la  maree  eftant  de  l’Elt,  il  faut  mettrre  vn  Ancre  à l’Eft,  SC  l’autre  au  Nord, 
ouNordeft.  Parce  moyen,  le  Vaiffeau  obeiflanr  aux  vencs  8c  il  la  Maree,  ne  fera  que  fis 
mouuoir , comme  fur  vn  centre,  fans  s'çlloigner  ou  chafler  fut  fes  Ancres.  Le  quat  t iefme, 
s’appelle  Toiieus, ou  bourbeus  : on  s’en  fert  pour  haler  vn  Nauire  , & le  faire  aduancer 
auec  le  Cabeftan , lors  que  l’on  veut  changer  de  Rade,oudelicu,fortir  ou  entrer  dans  vn 
Havre,  8c  qu’il  n’y  apoint  de  vent,  ou  bien  ell  contraire:  Bc  d'autant  que  le  Vaiffeau  elfanc 
aduancé  delà  longueur defaHanfiere, on  tranfporte  cét  Ancre  plus  auantendes  lieux, 
qui  louuent  (ont  laïcs,  & pleins  de  vafes,  a caule  de  cela  on  l’appelle  Boireus , ou  Toueus.  R.  o0 
LcsRiffons  ou  Ancres  des  Galeres,  ont  quatre  branches  defer.  Ety  en  a deux  pour  la 
proue,  & deux  pour  la  Pouppe,  outredeux  de  Rcfpeft,  ou  Refpit,  ceftà  dire,  de  refer-  d'fu. 
ue. 

Les  Nauires,  dont  le  Port  eft  entre  deux  cents  cinquante,  & quatre  cents  cinquante, en 
portent  cinq.  Entre  quatre  cents  cinquante  .âtfix  cents  cinquante;  Six  . Entre  fi  x cents 
cinquante,  fichuiâ  cents  cinquante,  fept.  Entre  huiffc  cents  cinquante  , fie  douze  cents 
hui  A.  ^ 

Les parties  dvn  Ancre , font  l’Anneau,  la  Vergue,  lesBrads,  les  Pattes,  fie  l’Eflieu 
de  bois  qui  le  fait  coucher. 

Lancrcdoit  eftrcdcbonfer,  fie  bien  bafti , la  façon  yferuant  plusque  le  poids. 

L’Anneau  eft  entortillé  de  cordelettes  qu’on  nom- 
me la  Boudineure,  qui  empelchcnt  que  le  Cable  qui 
pafle  dans  1 Anneau , ne  fe coupe,  frayant  contre  le 
fer  del'Annrau;  Celle  Boudineure  ou  Garniture  fe 
’•  renouuelle  à mcfurc  qu’on  void  qu’elle  s’vze. 

\ Pafler  Se  accommoder  le  Cable  dans  ÎAnncau , fe 
: di&Talinguerlc  Cable. 

i Les  Anneaux  fefontàdifcretionfansordredegran- 
: deur. 

* Pour  la  longueur  de  la  Vergue,  csCoftes  de  Nor- tongoeni 
mandie  on  luy  donne  trois  iongeurs  de  l’vn  de  fes  llc  !*  VcIî 
Bras:Autreparr,ondiuifetoutelalôgueurdcla  Ver-  8<*'  ■ 
gueendeux  partiesficdcroie.ficderintcrualledervne 
de  fes  parties  on  fait  vn  cercle , fie  on  donne  à chaque 
Bras,  oncroffede  l’Ancre vne  fixiefme  du  Cercle. 

Le  las  ou  Eftîeu  eft  toufiours  auffi  16g  que  la  Ver- 
gue ; il  eft  bon  d’en  auoir  plufieurs  de  rechange. 

La  proportion  du  poids  des  Ancres , au  poids  ou  pou, 
port  du  Vaiffeau, eft  qu’on  met  centdix  liures  de  fer 
' pour  vingt  tonneaux.  viillciÿ 

Le  fécond  Ancre  diminue  du  quart  fur  le  premier, 
le  troifiefme  du  tiers , fie  le  quamcfmede  moitié. 

D’âutres  y mettent  la  proportion  qui  eft  entre  vingt  8c  vn,  8c  quatotzo:  8c  entre  douze 
troisquarts , 8c  dix  8c  demy  On  vcndlecent  des  grandes  Ancres  vingt  Sc  quatre  hures» 
fie  des  petites , dixhuift  liures. 

Les  Chinois  font  l'ouucnt  leurs  Ancres  de  bois. 

F ij 
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la  lôgueur, 


Le  Cable  pour  l’ordinaire , peze  le  double  & vn  quart  de fon  Ancre  : Par  exemple, 
l’ Ancre  d’vn  Vaifleau  décent  tonneaux,  peze  cinq  ccntscinquantc  liurcs,8c  fon  Cable 
douze  cents  trente  feptliures.  OnvcndàDicpc  lecent  vingt  quatre  francs. 

Le  Cable  du  Maillre  Ancre  a de  long  pour  l'ordinaire  fix  vingt  brafles  : du  moyen 
cent  :du  troificfmc,  quatre  vingt:  duToüeus,cent  cinquante,  ou  deux  cents  brafles; 
on  appelle  ce  Cable  laHanfierc.  C’eft  fur  cette  corde  que  tirent  ceux  qui  font  fortir  ou 
entrer  vn  Vaifleau  dans  le  Havre.  Dans  vnbon  Vaifieau  il  y a d'ordinaire  fix  Cables  , 8c 
quatre  Han  lier  es  de  grofleur  8c  longueur  competente. 

La  Couronne  a deux  Cables,  dont  chacun  a vingt  8C  deux  poulccs  de  grofleur.  C’cft 
de  Rige  en  Liuonie  qu’on  apporte  en  France  qualité  de  fil  de  Caret  8c  des  Chanurcs , pour 
faire  les  Cables  dcNauire,  leccnt  de  Chanurecoufte  là  5.  ou  6.  francs,  8c  fc  vend  icy 
douze  8c  quatorze  liures.  Le  fil  en  coufte  par  de  là  hui&, 8c  fc  vent  icy  quinze  ou  feize. 

Pour  tenir  l’Ancre  au  bord  du  Vaifleau,  fur  les  Efcubicrs  .ilyavnepiecede  bois  nom- 
mée Boflcur,  à laquelle  il  y a vnc  corde  .nommée  la  Bofië,  laquelle  fepafle  par  l’Anneau 
dcl’Ancrc,  & le  tient  fur  le  bord  Ju  Vaifieau.  On  la  lafehe  lors  qu’il  faut  mouiller  l’An- 
cre. 

Les  grands  Vaifleaux  de  Guerre  ne  lailTcnt  aller  en  McrquclcMaiftre  Ancre,  mais 
ils  mettent  boutà  bout  trois  ou  quatre  Cables:  cela  fait  que  l’Ancre  n’a  point  tant  défais, 
refifie mieux, 8c auec plus  d’auantageque  s’il  y en  auoit  trois  dehors,  car  lèvent  chan- 
geant,il  o’y  enaqu’vn  qui  férue ,8c  fc  croifants  les  vns  les  autrcs.s’cntrccoupcnt, 8c  s’era- 
pefch  cnt. 

Lorin , eft  vne  corde , qui  accole  les  deux  brads  de  l’Ancre , 6c  qui  aboutit  à vn  mor- 
ceau de  Liège,  flottant  fur  l'eau,  qui  donneà  connoifirc  le  lieu  où  eft  l'Ancre,  afin  que 
le  Cable  vcnancà manquer, on  puiftepar  tellcmarquc  rctrouuer  l’Ancre,  quclqucs-vns 
l’appellent  Bouée,  les  Pefchcurs  l’appellent  Drommée.  S’il  y a pluficurs  Ancres  en  Mer, 
le  N auire  s’ approchera  de  l'vn-  iufques  au  pic  de  l'Ancre  qu  il  veut  leuer  , 8c  ponant  le 
Cablcau  Cabcftan.on  vire  iufques  à ce  que  l’Ancre  foit  fi  haut , qu’on  le  puific  prendre 
auec  la  Candelctte,  à laquelle  il  yavn  grand  Croc  de  fer,  pour  accrocher  l’Anneau  , 8c 
l’attacher  à fa  Bofle.  Si  on  eft  en  vnc  Riuiere,  8c  quel’Ancre  ne  foit  en  lieu  où  le  Vaifieau 
Leuer  FAb-  puifie  aller,  on  y va  auec  les  Bateaux  de  Nef,  qui  leuent  l’Ancre  par  les  Chcueux.auec 

er«  par  les  î’Orin , paflant  l'Orin  d’ans  le  Vireuau , 8c  tournant  auec  les  Picqsou  Lcuicrs  du  mcfme 
pkeuou.  Yû.cuaUj 


Du  nom  desV'àijJèdux,  O4  de  leur  T utclt , 'vulgairement  nommée  le 

Dieu-Conduit. 

CH  AP.  XXL 

C Eft  vne couftumc pratiquée detoute  antiquité, que  dedonner  vn  nom  à chafquc 
Vaifleau,  afin  de  pouuoir  diftingucr  les  vns  des  autres,  8c  de  plus  de  leconfacrcr  à 
Dieu,  8c  lemettre  fous  la  protO&iondequelqueSainél.Lenomfeprcnd  parfois  duSainét, 
auquel  le  Vaifleau  eft  dédié,  ainfi  difons-nous  IcTrcs-  Sainél  Sacrement,  La  Vierge,  le 
Sainét  Louy s,leSain&  George,  le  Saiact  Martin , 8cc.  Et  la  Dédicacé  s’en  faiél  entre  les 


* 


y 
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DE  L'ARCHITECTVRË  NAVALE  Chap.  XXI.XXli:  4f 

les  Catholiques  par  le  Curé  du  Lieu,  lequel  auant  que  le  Vaifleau  entre  en  Mer , S’y  tranf- 
porte,  fait!  eau  Benifte,  recite  l Euangile,  & les  Prières,  félon  qu’elles  font  couchées  aii  eA;R.St 
long  dans  le  Rituel  Romain.  le  fçay  vn  Havre,  duquel  douze  Vaiflcaux  efiants  partis  )C^ 
melmeiour,  pour  aller  àlaPefche,pasvnne  prit  rien , excepté  vn  qui  auoit  efté  beny  & *«■ 
confacrc  ce  mefmc  iour  ,qui  fit  fort  bonne  Pclche. 

Le  Saindprotcdeurdu  Nauirceft  toufiours  peint  dans  IcMiroUer  delà  Pouppc.auec  D’où  & 
cétEfcnteau,par  exemple,  Dieuconduifele  Saind  George:  Souuent  aufii  le  nom  le  prend 
de  quelque  Héros,  de  quclqueanimal,  de  quelque  vertu, du  pays  d'oùils  font , ou  de  quel-  ^u*.  " 
que  choie  naturelle  qui  elt  peinte,  grauée  ou  taillée  fur  la  Proüe  du  Vaiflcau.C  eftainft 
qu’on  en  voit  qui  ont  nom  la  Couronne,  le  Corail , le  Grain  de  Poivre,  la  Levretc  , le 
Corbeau  ,1a  Rofe,la  Concorde, Zclande,&  s’eft  veu  ces  Années  dernières  vn  Hol  andois, 
qui  fe  nommoit  le  de  Diable  de  Delphes  : impiété,  que  tout  homme  de  bien  iugera  punifc 
fiable.  La  pratique  des  Anciens  eftoit  pareille,  car  où  ils  nommoient  leurs  Galères  & Vaif- 
feauxdu  Lieu  où  ilsauoicnt  elle  baftis,  par  exemple,  Gnidurgis  de  Gnidos,  Samena  de 
Samos , Parona  de  Paros  : ou  bien  du  nom  de  quelque  Héros,  animal,  ou  autre  marque 
qu  ils  peignoient , &c  grauoient  au  lieu  le  plus  remarquable  du  VailTeau  , fçauoir  à 11 
Proue:  &c  appell  oient  de  là  cette  marque  le  Parafeme,  ou  marque  du  Nauire  , ou  bien  du 
nomdc  iaDiuinité  , fous  la  Protedion  6c  Tutele  de  laquelle  eftoit  le  Vaifleau.  Soit  que  P,rafcme.' 
ces  Diuinitez  qu’ils  nommoient  Patcques.ou  Dieux  Tutélaires, fu  fient  grauees  à la  Poup- 
pe.ou  a la  Proue. Hérodote  dans  fa  Thalic  les  met  en  la  Proüeunais  Hdychius,  Suidas , fie 
prefquc  tous  les  Anciens  les  mertent  fculemcntàla  Pouppe , 8c  fcmble  qu’ils  ayent  tiré 
ce  morde  Pateques.ou  graucurcsdel  HebreuPittocim  La  Tutelc  du  Vaifleau  qui  porta 
Ouide  en  exil  clloitMincrue  fon  Parafeme  eftoit  le  Cafque.LeParafemc  de  ccluy  qui  por-  r*tcquct. 
ta  faindPaulde  Malte  à Syracufc, eftoit  Caftor&t  Pollux.  Ccluy  auquel  Europe  fut  rauie, 
eftoit  vn  Taureau.  Celuy  de  Bcllcrophon,  Pirate  Corinthien , vn  Pcgafc.  Ccluy  qui  cn- 
lcuaGanimcdcauoit  vn  Aiglc.Celuy  d’Eneedeux  Lyons.  Ccluy  dans  lequel  Andromè- 
de fut  rauie , eftoit  vne  Baleine  : Ccluy  où  Phryxus  & Helles  s’enfuirent,  auoit  vn  Bélier, 
qui  a donne  lieu  à iafablc  d’ Aries.  C’eftoitauftî  le  Nauired’vn  célébré  Corfaite.qu’VlyfTe  Diai*  Tu-’ 
efthappa,  lors  qu'on  didqu  il  cuita  Scylla.  Ccluy  fur  lequel  Hippocrate  fit  voile  .pour  vaaS»** 
aller  quérir  Dcmocrite  en  Abdere, auoit  vn  Soleil.  Et  Strabon  appelle  C.heuaux,  certains 
.MauiresdesGardarenccs.quiauoientdcs  Cheuaux peints  en  leur  Proüe.  Bref,  c’eft  de 
ces  Dieux  Tutélaires.  & ProtcdcursdesNauircs , nommez  par  les  Latins  , DeusTuteld , 

Si  Deus  ^iuerruncus,ôc  par  les  Grecs  mTgtwt,  qu’il  faut  entendre  Virgdc,djfant^#r4fo/»/-  - 

gebat  Apolline puppis , &C  Perfc  Sat.  6.  Inventes  de  P uppe  Dei. 
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Du  bois  propre  pour  bajlir  >»  Nauire,  (y  de  la  quantité  quiîjenjntrc. 
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CHAP.  XXII.  ^ 

•v'*’  * 

N ne  fçait  bonnement  de  quel  bois  eftoit  faite  l’Arche  de  Noé,  TÊfcriture  l’appelle 
'bien  Gopher , que  les  Interprètes  tournent  diuerfement:  les  vns  difantquc  c’eft  du  Nofc. 
Pin,les  autres  de  l’Erable,  quelques-vns  du  Cypres,d  autres  du  Cèdre.  Pour  moy  ,ic  croy 
queec  mot  ne  fignific  pas  vne  feule  efpcccdebois,car  il  n’eftpas  probable  qu’il  n’y  en 
ait  entré  que  d’vne  forte, 

Apollonius  4.  Argonautic.  di&,  qucla  Quille  du  Nauire  d'Argos  eftoitdcHeftrcdela  ^ e Ai- 
Forell  Dodonienne , qui  pour  cet  effed  leur  rendoit  des  Oracles.  Comme  chaque  pays 
abonde  en  diuerfes  fortes  Sc.  el’pcces  de  bois  , ainfi  voyons-nous  que  chaque  Nation  a 
employé  en  cét  ouurage  diuerfes  fortes  de  matière.  Pline  1. 16.  c.  4.  did,  qu’en  Egypte, 

& en  Syrie, on  fc  fcruoit  de  Cedre , & qu’en  Cypre  on  en  coupa  vn  qui  auoit  cent  trente 
pieds  de  long,  & eftoit  fi  gros  que  trois  hommes  ne  le  pouuoicnt  embrafler. 

Arianus  did,  que  les  AlTyricns  feferuoient  d’ordinaire  de  Cypiés  de  faidd’expe- 
lience  a fouuent  faid  cognoiftre  qu’il  n'y  a point  de  bois  qui  refifte  mieux  ilapourrituic,- 
comme Thcophtafte,&  Vitruuc  l ont  remarqué  •.  Les  Pins  & Sapinsy  ont  efté  fifouucnt 
employez,  que  les  Poetes,  àcaufede  ccla,maintcfois  parce  mot  de  Pin,  entendent  vu 
V aifieau  : & certes , ce  bois  y feroit  tres-propre  > s’il  ne  pourrifloit  fi  toft.  Le  Mcfme 
Theophrafte  did,  que  fouuent  on  employoit  de  l’Efpinc  noire  pour  faire  lcsCoftes  ,8e 
Membres  des  Vaiileaux.  No^  Canadiens  font  leurs  Canots  d’Efcorcc  d’ Arbres,  & 
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t'en  feruenr  pour  voguer  deflut  Icfleuue  deSain&Laurens.quieft  lVn  des  plus  grandi  du 
inonde.  Du  regnedc  Louis  douzitfmc,  ontrouua  dans  la  Manche,  fcpt  Sauuagcs  dans 
vn  Canot  d'ozier  8e  d'cfcorce  d'Arbre. 

D Autres  d'ynfeul  tronc  d'Arbrefunt  vn  Nauire.  On  rapporte  de  ceux,  qui  habitent  le 
riuagedu  grandflcuue  Zaitc, qu'ils  cteufent  vncettainArbte  nommé  Licondo  qui  vient  fi 
gros  qua  peine  le  pcuuet  cmbrafTet  fix  hommes,  Sc  ces  Barques  font  quelquefois  fi  grandes 
Naoirt  ic  quelles  contiennent  deux  cents  homes  armez.  LeNauire  de  1 EmpercurT  raian.qui  fut  tiré 
TMjin.  du  Lac  de Nemorance (apres  y auoirdemeurcfubmergéplusdctreizecentsans,  cftoitde 
Fin , 8c  de  Cyprès  qui  auoient  tres-bicn  refifte  à la  pourriture.Dansl'Illc  de  Bornéo  il  fe 
trouue  des  vaifieaux  La  i Ci  s entièrement  de  Rofeaux,  le  Mafts  mefme  n’eft  qu’vn  Rofcau.au 
raportde  Pigafetta.Sc  Pierre  de  Scuillenousafiurep.j.c^.quedansrAmcrique  il  s'en  eft 
trouue  faicls  d’os  de  Baleines. 

Parlant  en  general, on  reiette  tout  merrain  qui  fe  trouue  efclattant, rompant  .trop  lourd 
i.r  HcUrt  Sefu'eû  à la  pourriture.  En  France,  on  fefert  de  Chefne,  de  Heftre  8c  d'Orme:  Le  Heure 
& Orme  jz  l'Orme  font  meilieuts  cnl  eau  , Se  s'y  endurciflcnt , mais  s'ils  prennent  l'air  apres,  ils 
caftent  à gaftenc  incontinent. 

l'air.  La  Pompe  fe  faiét  toufiours  d'Orme,  acaufe  qu'il  eft  plus  facile  à percer.  Le  Chefne  ef- 

clatte  dans  l'eau:  maisilcft  meilleur  feichant  de  mouillant  ; Et  partant  dans  nos  vaifieaux, 
tout  ce  qui  eft  hors  eau,  en  eft  faiû,  d'autant  quïliefiftemieuxauxiniurcs  de  l’air.  On  re- 
ts chtfce  marque  aufil  le  Chefne  feconferuer  tres-bicn  dans  leau  douce:  Mais  que  dans  la  Mer.il 
fc  fe  pourrit.  Quoy  que  s'en  foit , Nous  voyons  par  expérience  qu’il  n'y  a pas  de  meilleur 

mU'craJe  bois  pour  les  parties  d vn  vaifieauqui  paroiflent  hors  eau. Theophraftc  St  Pline  nous  afieu- 
rét  qu'on  n'a  iamais  remarquéde  bois  qui  refifte  mieux  aufeu  8eà  la  pourriture  que  leLarix; 
Latiibois  bois  qui  eft  frequent  fur  les  riues  du  Pau, 8c  de  la  MerAdtiatique.il  s'en  eftveuvn  àRome 
cictUrnt  qui  auoit  àccquediéf  Pline  1. 1(.  c.  40.  cent  quarante  pieds  de  long,  8c  deux  pieds  delarge 
S^ruf™  cnf°ncxtrcmitc. 

Bc  à rua.  Pour  les  Mafts  8c  lesAnteines,  nous  les  faifonstoufiours  de  Sapin,  qu'on  nous  apporte 
pour  la  plufpart  de  Norueguc.Nous  enauonsvn  beau  pour  centliures.  Pline  nous  afiure 
que  de  fon  temps , à Rome  vn  Mafts  couftoit  80.  efeus.  En  Prouence  ils  les  font  de  Pin 
NmÛÙwc  P'gncou  femelle  qui  porte  des  Pignons.Sc  tiennent  quelenaafle  n'y  vaut  rien.  A Marfeille 
b ' ils  font  le  Qucrrat, depuis  la  Quille  iufquts  à la  première  enceinte, de  Rouure  ou  Chefne 
vert,qui  eft  pefant  à metueille.fott.Sc  quirclifte  grandement  en  l’eau:  le  refte  fe  fait  de  Pin 
Différence  P’Sné'  Vous  ferez  en  cor  aduife  d'vne  chofe  fort  conftderablc:  Sçauoir  quon  a remarqué 
cric  les  qu'à  Marfeille  ,8c  par  toutes  les  Colles  du  Lcuant , que  le  bois  qui  eft  le  plus  proche  de  l'cf- 
orbrer  du  corce,  eft  plus  fort  que  celuy  qui  eft  au  cœur  del’Arbre  ■.  Là  oùtous  lesArbres  du  Ponanc 
éi  Poaant,  °nt  *c  Cocur  PIuS  dur  ^uc  4 CXCCriCUr. 

Pour  la  quantité  du  bois  qui  y entre, lapraûiqueeft.qu'vn  Charpentier  entreprenant 
Su  necet  ^'baftitvn  Nauire  de  trois  cents  conneaux,  fera prouifion  detroiscents  tonneaux  de  bois, 
faire  foai  y en  entrant  pour  l'ordinaire  prefque  autant  qu’il  doit  porter. 

ÏJ*'”  Généralement  parlant  leboisquineporrepoinc  de  fruifLeft  plus  dur,  que  ceux,  qui  en 
"ae‘  portent.  Les boisquifeconferuent  mieux  fans  fegafter.font  leCyprés.le  CedrcJ’Ebene, 
le  Lotos,  le  Buis  , l'If,  le  Genicure,  Se  l'Oliuicr. 


En  quel  temps  y [ai  fin  il  faut  abatte  le  bois. 

CHAP.  XXIII. 

QViveut  faire  vn  bonvaifleau,  il  doit  fur  toutes  chofcs.auoir  grand  foin  d'abatre  la 
bots,  dont  on  veut  l'eferuir,  en  temps  propre  8c  commode.  L'vnc  des  chofes  qui  fat  A 
que  les  Galères  Turques  ne  durent  longtemps  ,8e  que  leurs  vaifieaux  vallent  fort  peu , eft 
qu’üscoupcni  le  bois  indiftéremmcnt  en  tout  temps , fans  auoit  egard  en  quel  eftat  eft  la 
nmifbth  Lune.  Héron  8e  apres  luy  vne  infinité  de  bons  Autheurs,  ont  remarqué  que  le  temps  le 
m"l.  ' ° pluspropreàcela,eftlemoisdcDecembre,8edeIanuier:Etce,laLunc  eftant  en  fon  de- 
clin  , 8e  la  plus  cachée  fous  noftre  Horifon;  Car  la  lunsiere  de  la  Lune.difent  ces  Autheurs, 
rend  le  bois  tqol.  , 

Vcgece  traiûant  des Nauires, veut, qu'on  en  coupe  le  bois  entre  leSolfticed'Efté, 
8e  les  Kalendes  de  lanuier,8e  ce  depuis  le  quinzicfme  de  la  Luneiufques  au  vingt 

' 8e  croit 
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de  trois  :Columell*  veut  depuis  le  vingt  iufques  au  trente  de  la  Lune.  Et  Thcophrafte 
nousaffeurc  que  le  meilleur  temps  de  tous, cilla  nuicl  de  deuant  lanouuclle  Lune  delan- 
nier.  Sans  doute  le  bois  ellant  coupé  en  ce  temps . il  cil  plein  de  fuc , de  rcmply  de  toutet 
fes  forces  qui  fe  d.ilipent  par  apres  en  fueillcs  de  fruitls , te  fe  conferue  bien  plus  long 
temps  que  celuy  qui  eft  coupé  en  autre  temps. 

Pour  faire  fcicher  lebois  promptement , il  n'y  apoint  de  meilleureapedient.que  dele 
couper  tout  au  tour  par  le  pied , tant  que  faire  ce  peut,  iufquesàlamoücile,  fans  permettre 
qu'ü  s'abbatte;  Car  en  moins  de  rien,  l'arbre  demeurant  droiét  .toute  l'humeur  s'efcoule.  le 

On  croit  que  ce  fut  par  cét  artifice  que  toute  la  flotte  du  General  Duilius,  entra  en  mer,  b““' 
foixante  iours  aptes  que  le  bois  auoit  efté  tiré  desFotefls.  Hieron  en  cfquippa  vne  autre  de 
deux  cents  vingt  Nauircs,  dans  quarante  cinq  iours.  Scipion  a fait  meute  en  Mer  des  viiflaut 
Vaiflcaux  quarante  iours  apres  que  le  bois  auoit  cfléabatu;  durant  lequel  temps  il  faut  fe  fa*»o>  fort 
pcrfuidcrquelcboiseftoitluffilammentfec.  Carc'eft  chofe  tres-aflcurée  que  fi  vous  ba-  P'u,ic"FV 
iliflcz  vos  Vafleauxdc  bois  vcrt.ilscnponcront  bien  moins , iront  plus  lentement  ,8e  fe-  Vaiffiam 
rontfubictsàfaireeau  i Ccfar , au  liure  premier  des  Guerres  Ciuiles  , dit  que  combattant laîLts  ^ 
contrelesMarfeillois,  il  receutàcette  occafion  de  grandes  incommoditez  des  douze  Ga-  nuàtht 
lercs  qu’il  fitmettte  en  met  trente  iours  apres  que  le  bois  fut  abbatu.  pca. 

Pirard  en  fes  voyages  Chip,  quatorze  de  la  féconde  Patrie,  diû,  que  les  Vaifleaux  d’A- 
rabie, de  de  Surate  ne  pourriffent  fi  toflque  les  no  11  tes  ,St  ne  font  fi  ayfement  percez  des 
vêts,  d’autant  qu'en  ces  lieux, ils  n'eroployent  jamais  le  bois  qu'il  n'ait  demeuré  trois  ou 
quatre  ans  apres  auoir  elle  coupe. 

Dcfirant  faire  ballir  quelque  Vaifleau , on  a de  couflume  d en  demander  au  Maiflre  ^ 

Charpentiervn  modèle , 5:1e  marché  cftantfiaift,  on  pafle  vn  contraél,  dans  lequel  eil 
inféré  i'eftat  Se  les  conditions  que  vous  defirez  qui  fcretrouucnt  en  voftre  VailTeau,  te  que 
l'Entrepreneur  s'oblige  de  garder,  comme  s'enfuit. 


EJtat  de  ce  qui  eft  necejfaire  pour  baftir  Vn  Nau'tre  de  foixante  & douge  pieds 
de  Quille  , de  vingt  cinq  pieds  de  £au , ’vnge  pieds  de  Creux , cinq  detny 
en:n  le  Pontgr  le francTtllac  ,aucc  deux  pieds &demy  de  Vibord,  qui 
fera  du  port  de  deux  cents  quatre  vingts  Tonneaux, 
ou  enuiron. 

CHAP.  XXIV,  - 

PRemierement , la  Quille  aura  de  large  par  le  milieu  feize  poulces , te  douze  de  hau- 
teur. 

LEftableaura  vingt  Scquatrepoulces  de  Iarge.de  douzepoulces  d cfpoifleurau  bout  qui 
fe  ioimila  Quille. 

L Ellambotdaura  vingt  quatre  poulces  par  bas.de  dixhuiél  d'efpaifleur  par  le  haut.de  de 
largeur  dixhuiél  piedsaueciaLifledeHourdy. 

Les  Varangues  planes  auront  feize  pieds  de  long , Se  dixpoulccs  d'Efchantillon. 

Les  Genoüils  auront  treize.quatotze,  dequinze  pieds  delong,  K dix  poulces  d'Efchan- 
tillon  au  bout  d'embas,  reuenans  à fept  poulces  au  bout  d'enhaut, 

La  Calingue  du  grand  Malt  auta  feize poulces  de  hauteur,  quarante  pieds  delong , te 
fera  allongée  par  les  deux  bouts. 

Les  V atangucs  cnculees  te  Fourcqs  auront  fept  poulces  d’Efchantillon  par  en  bas.de cinq 
par  en  haut. 

Il  y aura  fur  l’Eflablefept  pieds  en  façon  de  CalinguedcMatcrel,  qui  auront  douze  poul- 
ccs  d'efpoiflcur. 

Dans  les  façons  de  1’ Arriere.il  y aura  huiftpicces  deliaifon. 

Les  Serres  du  fond  du  Nauire, auront  cinq  poulces  d'elpoilTeur.dc  douze  poulces  da 
large. 

LcsScrres  banquières  auront  fixpoulcesd'efpoilTeur, de  douze  poulces  delatge. 

1 1 y aura  huiél  faux  Baux , de  douze  , treize  de  quatorze  poulces  d'Efcha  ntillon . 

Les  Baux  du  franc  Tillac,  auront  vingt  cinq  piedsdelong.de  vnze  poulces  d’Efcbantü- 
lon  , couibcz  Je  deux  Combes  par  chaque  bout  de  dix  poulces  d'efpoiffeur. 
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Le  Tillac  fera  couuert  de  planches  deChcfne.dedeuxpoulcesd  efpoifleur , !c  douze 

^°Le  Nauirc  lcra  percé  de  douze  Sabords.par  chacun  bord, 8c  de  deux  par  derrière. 

LaChambre  du  Capitaine, auracinq  pieds  Se  demy  de  hauteur  auec  la  Dunette  par 


Le  Pont  fera  couuert  de  planchesbaftardes  ,auec  deux  tours  de  Serre  pur  chafque  bord, 
de  raefme  efpoifleur  que  les  autres  ■ auec  les  Canonnières  de  Vibord. 

Lcdiél  Nauirc  fera  bordé  en  fon  fond  de  planches  de  Heftre,  de  quatre  poulces  d'efpoif- 
feur  iufques  par  delfus  les  Pattes  des  Varangues , 8c  par  deflus  lcfdiélcs  planches  de  Heftre. 
fera  borde  de  plihccs  de  Chefne.de  trois  poulces  d'clpoiffcur,  iufques  à la  premiereCheia- 

II  y aura  quatre  tours  de  Cheintes , de  douze  poulces  8c  demy  d epoifleur  par  chaque 
bord,  de  fept  à h uiâ  poulces  de  large,  & quatre  poulces  d efpoifleur  : 8C  par  defius  lefdits 
Bandeaux , fera  bordé  de  planches  de  deux  poulces,  ou  enuiron , iufques  au  Vibord,  auec 
deux  bfles  de  Vibord  : Il  aura  Sauuegarde  i Cabeftan,  Gouuernail.  Fléché . Galerie. 8C  au- 
tres Mortcs-œuures . 8c  ornements  ordinaires , quoy  que  non  fpccificzicy. 


Ejlat  de  ce  qui  coujlera  pour haflir  ledifl  Muuirt. 

CH  AP.  XXV. 

LA  charge  defeptBatteauxdeboisrortu.àcent  cinquante  liures  la  charge.' 

Deux  mille  cinq  cents  pieds  de  Serre aufond.àquarance  liures  le  cent. 

Quatre  millepicds  de  planches  dedeux  poulces  .ivingt  cinq  liures  le  cent. 

Deux  mille  cinq  cents  de  planches  de  Heftre , à vingt  cinq  liures  le  cent. 

Quatremille  de  planches  baftardes , à quinze  liures  le  cent. 

Deux  milledeplanchede  Chefne  de  trois  poulces,  à vingt  cinq  liures  Icceflc.' 

Pour  les  Baus,  Barrots,  Calingues  , 8c  Eftambort , fix  cents  liures. 

Pour  auoir  du  bois  à faire  les  Armoiries , Blocs,  Bittes,  Cabcftans , 8c  autres  Cloftures,  de 
deux  cents  cinquante  liures. 

Pour  la  Quille  de  Heftre.  cent  vingt  liures. 

Pour  douze  milliers  de  Chcuilles,  tant  longues  que  courtes, deux  cents  cinquante  liures. 
Treize  cents  vingt  fix  aulnes  de  toile,  pour  faire  Voiles,  à dixhuiû  fols  l'aulne. 

Pour  la  façon  dcfdites  Voiles,  trois  cents  liures, 

Pourlapeine  des  Charpentiers,  qui  baftiront  le  Nauirc,  deux  mille  fix  cents  liures.  , 
PourlesSieursdebois,  trois  cents  cinquante  liures. 

Pour  ceux  qui  perceront  8c  cheuilleront  le  Nauirc,  fix  cents  liures. 

Pour  les  Calfadeux  > fix  cents  liures. 

Pour  la  matière , cinq  cents  liures. 

Pour  du  boisàfaire  les  Eftablics , quatre  cents  cinquante  liures. 

Pour  Clous , Chcuilles,  Anneaux,  Efqucteaux , Rouelles,  8c  autres  Ferrailles,  deux  mille 
liures. 

Pour  les  Poulies , cent  cinquante  liures . 

Pour  du  Plomb,  neceflaire  en  diuers  lieux,  foixante  liures. 

Seize  mille  liures  de  Fil,  pour  faire  les  Cables,  St  tout  le  Funin  du  Nauite,  à feize  liures 
dix  fols  le  cent. 

Pour  trente  fixGonnesdeGoudran,  à Goudranner  tout  le  Fil,  trois  cents  foixante  li- 
ures. 

Pour  trois  mille  liures  d’Arqucnfon  , i quarante  liures  le  milier. 

Pourvingt  Barils  deBray , 1 dix  liures. 

Pour  bois  àchaufer  le  Bray,8c  Goudran , foixante  liures. 

Pour  le  trauail  du  Cordier , qui  a faift  les  Cables  8C  Funin , cent  foixante  liures. 

Pour  paille , tant  àchaufer  le  bois  pourlc faire  obéir , que  pour  nechaufcr  IcNauirc, foixan- 
te liures.  \ 

Pour  deux  mille  cinq  cents  liures  d'eftoupes  blanches , pour  calfader  le  Nauirc. 

Pour  deux  mille  liures  d'eftoupes  noires , à huiû  liures  le  cent. 

Pour  la  peine , àfaireles  ballons  de  PauiUon,  barres  de  Cabeftan , SC  Timons  de  Gouuer- 
nail,  vingt  cinq  liures.  Pour 


. Oigitized  by  Google 


) 


DE  L'ARCHITECTVRE  NAVALE  Chip.  XXV.A’XVl.  4» 

Pour  ceux  qui  bêcheront  la  terre  s tant  que  1 e V aifleau  foit  à l’eau , quarante  hures. 

Pour  ceux  qui  prendront  garde  fur  les  Ouuriers , quatre  cents  liures. 

Pour  ceux  qui  fendront  aux  Ouuriers , çhauferontle  bray,  8c  iront  quérir  la  ferraille  quand 
il  en  fera  befoin  , cent  cinquante  liures. 

Pour  plulic  urs  deniers  à Dieu , trente  fîx  liures. 

Pour  huile  de  poiflon , vzée  en  calfadant,  8c  autrepart,trehtc  fi*  liures. 

Pour  les  cinq  Hunes  du  Nauirc , foixantc  8c  dix  liures. 

Pour  trois  Pompes  cfquipees , foixante  liures. 

Pour  diuerfes  parties  inopinées, & donner  quelque  rafraichiflcmcnt  auxOuuriers,fix  eenrs 
liures. 

Voila  à mon  aduis  le  plus  haut  que  puifle  demander  vn  Maiftre  Charpentier  en  France; 
Voire  on  luy  en  peut  raifonnablemct  rabatre  quelque  chofe;Et  eft  certain  qu’en  Hollande 
vous  enaurez  meilleur  marché* 


De  diuerps  efycccs  de  Nattiré.  „ » 

CHAP.  XXVt. 

DE  tout  temps  on  a diftinguc  deux  fortesde  Vaifleaux  : Les  vn$  capables  de  porter 
grands  poids  qui  n’alloient  qua  Voiles  .que  TitcLiue,  Ccfar,Polybe,  8c  tous  Ici 
anciens  nommoient  Oneraires  ; Et  d'autres  qui  cftoient  eftroi&s  8c  longs  qui  vogoicntà 
forcederames.  Et  deprefent  encore  ce  motdcNauirefe  prend  en  deux  façons.  : 

Premièrement  en  general,  8c  comprend  en  foy  toutes  fortes  de  Vaiflaux  dcMer  ,de 
Riuieres,  de  Lac  ,dequelque forme,  capacité  8c  vfage qu’ils  foient.  Secondement  en  par- 
ticulier , plus  proprement  pour  vn  Vaifleau  rond  8C  de  haut  Bord  > tels  que  font  ceux  de 
l’Océan  , à la  différence  dcsGaleres.Fuft,  Brigantins  fie  autres  qui  font  Vaiffeaux  longs  SC 
de  bas  Bord.  Mon  intention  n'cft  icy  de  rapporter  toutes  les  efpcces  differentes  des  Vaifle- 
aux anciens,  qu’Aulugcllc  au  liurexo.  Ch.  15.  rapporte  à vingt  hui& façons  ; Seulement 
ic  deduiray  les  principales  fortes  dont  onfc  fert  ,de  prcfent.tant  fur  la  Mediterranée, que  fur 
l'Occan , les  diflinguant  en  Vaifleaux  debas  Bord , 8c  de  haut  Bord. 

Des  Vaifleaux  de  bas  Bord;  Les  principales  efpeces,  font  Galion  , Galere  , Galiorc; 
B ri  gantin.  Frégate,  Frcgaton,  Felouque,  Polaque,  Tartane,  Barque,  Barquette , Bar- 
querole. 

Le  B anc  6c  la  Rame  en  fai&  de  Galcres , fc  prehd  polir  la  mefme  chofe , d’autant  qu'à 
prefentvn  Banc  n’eft  capable  que  d vne  Rame:  Les  anciens  faifoient  diuers  ordres  d’A-. 
uirons  , auee  cfpaec  entre  d eux , 8c  chaque  rang  de  plus  ou  moins  de  Ramesfelon  1«  Cali- 
bre du  Vaifléau;Et  pour  lors  les  Vaifleaux  prenoient  leur  nom  du  nombre  des  Rangs  d’A- 
uirons , non  du  nombre  des  Bancs  ou  Rames  : Pour  lemoins , chez  les  Latins  ; Car  chez 
les  Grecs  ils  marquent  le  nombre  des  Rames  , fans  faire  mention  pour  l ’ordinaire  des  or- 
dres d icelle. 

La GalcaflcfurlaMeditcrranhée, eft vnegrofle Galere  8c  Vaifleau  long  de  bas  Bord* 
à Voiles,  & à Rames  dont  les  Forçats  voguent  fous  couuertc , 8c  au  deflus  d’euxyavne 
bateric  de  Canons  d enuiron  10.  de  chacun  cofté.C  cft  ic  plus  grand  Vaifleau  dcccftccfpe- 
ccjbienqu  il  y enaiteu  dediuer.  Calibre.  Deprefent  on  n’en  void  guère  qui  paflent  cin- 
quante Bancs , 8cautant  de  Rames  de  chaque  bande,  pour  reueniràpcu  prés  à celle  que 
les  anciens  nommoient  Dcceris  & Vecremis  à dix  rangs  de  Rames , à cinq  pour  chaque 
rang.  Elle  efl  cenfée  bellequand  elle  efl  de  deux  cents  foixante  Paumes.  Le  Grand  Sei- 
gneur en  a deux  ,8c  les  Vénitiens  quatre,  aufquellcsonatrribucTvndes  plus  grands  auan* 
rages  de  la  bataille  de  l’Epante.  Etles  ne  font  gucres  forties  du  depuis,  pour  ladiiHculté 
qu  il  y a de  lcsmouuoir,  bien  qu’elles  ayent  vn  Arbre  de  plus  quclcsGaleres. 

Galere,  eft  vn  Vaifleau  long  de  bas  Bord  de  14.  à 30.  Bancs  ou  Rames  .reuenantàl’an- 
cicnnede  cinq  Rangs  fle  Rames, qu  on  nommoit  Pentcres,  Ou  Quinze  Ordinum  Nauijriunti 
C’efi  le  plus  vifte  de  cous  les  Vaifleaux. Les  noftres  ont  d’ordinairextf.Ramcs.NoflrcRealo 
8c  celle d Efpagnc  en  ont  a8.  ou  19. 8c  celledu  grandTurc  jj.  mais  pour  ccftc  raifon  , eft 
incommode.  Celles  de  Barbarie  pour  cuiter  le  rencontre , 8c  cftrc  plus  légères , mettene 
fouucnt  la  Pouppebas,  8c  n’ont  qu’vn  Canon  de  Courfic.  l • 

Galiotc,  eft  vne  Galere  de  fcizciufqucs  à aj. Bancs  ouRamcs  à trois  hommes  furet*- 
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cüne , n’ont  que  F Atbre  de  Maillre , 8c  ne  portent  que  de  petits  Canons , elle  reuient  à 1 an- 
cien Vaifleau  dettois  rangées  de  Rames, que  les  Anciens  nommoicnc  Trières  6c  Trirèmes, 

' Hoc ejîterno  remorum  ~\erfu  nsuigium. 

Brigantin , troilicfmc  efpecc  de  Vaifleau  de  bas  Bord,  de  dix , douze  ou  tç.  Bancs  8c 
autant  de  Rames  à vn  homme  pour  chacune',  fur  couucrtc  ,8c  portent  des  Pierriers.  Quel- 
ques • vns  le  rapportent  au  Vaifleau  des  anciens , de  trois  rangs  de  Ramcs.de  moindre  Ca« 
libre , familier  aux  Cotfaircs  & Efeumeurs  de  Mer, fteculatorms , Lembus , Prodatonus  Mto  - 
paro,  Nauis  explorât  or  ta.  Seldcnus  a trai&c  do&cment  de  ccftefortcdc  Vaifleau  enfonli- 
utc.  qui  porte  pour  titre  Mer  fermée  L a.  c.  6. 

Frégate,  Vaifleau  de  bas  Bord , long  6c  armcquiiauiïicouuerte,  mais  eft  plus  petit  que 
le  Brigantin , on  le  rapporteà  l’ancien  de  deux  rangs  d’Auirons , Tvn  à Proiic  6c  l’autre  à la 
Pouppe  Bircmis , Celox  , Dicroton , Liburmca.  Sur  la  Meditcranéc.clle  fuit  d ordinaire  les 
Galères  pour  dcfcouurir  8c  porter  nouuciles  promptement.  Il  y en  aaulli  de  haut  Bordfur 
I’Occan , 8c  font  Vaifleaux  médiocres  armez  en  guerre , qui  vont  à Voiles  8c  à Rames. 

Fregaton  ou  moindre  Fregate,  Fuite  de  V enife  a dix  Bancs , reuenant  à 1 ancien  de  deux 
moindres  rangs , vn  entier  à vn  bout , 8c  vn  Jemy  à l'autre  bout , Biremts  mmor , Vencta  cr- 
tox , minor  Libumica.  On  s’en  fert  à mener  Soldats  3c  defeharger  les  Galères. 

Falouque  ou  Felouque , Vaifleau  de  bas  Bord  defcouucrt  d'enuiron  cinq  ou  flx  Bancs, 

refpondantàl'antiqucd’vnfeulrangd’Auirons,Afo»rrrj,'>»orf»»or»mcj'dj»e<jéî«<jno//«»». 

C’eft  dans  des  Frégates  ou  Felouques , qu’on  pafle  ordinairement  Je  Prouencc  en  Italie. 

Polaqu e en  Italie, cftvnc  fortede  Vaifleau fcmblable à vncpeticNauc.propre  àchargcr 
bonne fomme de  marchandife  , principalement  bled,  vin, bois,  fcl.  La  Tartane  cil  de 
mcfme  que  la  Polaque , mais  plus  petite.  \ 

Barque  ,cft  vn  médiocre  Vaifleau  de  voi&ure.pourleferuicc  d’vn  plus  grand;  On  tient 
qu’elle  prend  fon  nom  de  Barce.ville  d’Afrique:  Elle  cft  d'ordinaire  courte,  mais  fort  large: 
Sur  cinquante  pieds  de  long , on  luy  baillera  vingt  de  Bau. 

Barquette,  eft  le  plus  petit  Vaifleau  dont  on  vzcfur  Mer  pour  s’aller  promcncr.Ony  met 
trois  ou  quatre  Rames  de  chaque  colle. 

. Barqueroilc  oti  Piatta  ,eft  vn  petit  Vaifleau  fans  Maft.quincvapoint  en  haute  Mcr.ains 
feulement  dans  le  Porc , ou  à la  Rade  de  beau  temps , pour  porter  marchandife  dans  les 
grands. 

Les  Pefeadoux,  font  vaifleaux  de  Pefeheurs,  qui  vont  à voile  8c  à rame,  grands  comme 
vnc  double  Chaloupe. 

Caïcs,  font  petites  Barques  dont  les  Cofaques  fujetsdu  Roy  de  Pologne,  fc  fc  ruent  fur 
la  Mer  Noire,  pour  trauaillcr  les  Coiles  du  Grand  Seigneur. -en  chacune  ils  mettent  trente 
cinq,  ou  quarante  Soldats,  qui  feruent  aufli  à voguer  : 6c  parce  que  celle  Mer  eft  fort  fu- 
jetteaux  tcmpeftes.ilscouurent  tous  leurs  Caïcs  de  cuir  de  vaches  en  forte  que  l’eau  n’y 
peut  entrer  ,6cnclaiflcm  de  voguerpourccla.Car  les  cuirs  font  lafehes  8c  attachez  alentour 
de  la  ceinturé des  Soldats;  S’ils  font  fuiuis  des  Galères  duGrand  Seigneur,  ils  fe  retirent 
vers  les  PaludsMeotides,  où  ils  font  vn  trou là  chacun  de  leurs  Caïcs,  afin  de  les  couler  à 
fond,  8c  femettent  foubs  l’eau  dans  ces  Marefeages, où  ils  demeurent  vniour  entier.  Pour 
, y auoïrla  rcfpiration libre:  ils  couppcnt  des  Cannes,  dont  ils  tiennent  vn  bout  en  Icür  bou- 
che,& l’autre  hors  de  l’eau,  attendant  de  celle  façon,  que  lanuiélfoit  venue, par  apres  ils 
tirent  leurs  Caïcs,  vuident  l’eau,  bouchent  le  trou  qu’ils  auoicnr  fait,  8c  vont  attaquer  les 
Galereslorsqucmoinsellcsy  fongent,  8c  vont  par  fois  piller  iufques  à cinq  ou  lix  lieues  de 
Conftaminople.  Iamais  le  Grand  Seigneurna  peu  encor  s’en  deffaireny  empefeher  leur 
piraterie. 

Galion, fur  l’Occan.cft  vn  vaifleau  de  guerre,  rond,  de  haut  bord,  à voiles  fculemenr.qui 
furpafle  toutes  les  autres  efpeccsdcNauire,foitenport,foitenforces.  Goulus  amplior,  Jeu 
Magm  modij,&  Goulus  catapbraftus.  On  appelle  routcsfûis  de  prefent  Galion  tout  vaifleau 
de  guerrequi  pafle  trois  ou  quatre  cents  tonneaux. 

A Malte  8c  en  Efpÿgnc , on  fc  fert  aulfi  bien  de  ce  mot  qu’en  France  ; ainfl  difons  nous 
Galion  de  France,  de  Malte,  d’Efpagnc,  de  Bifeaye.  Les  Portugais  nomment  la  Nauire  ' 
Capitaine (îe,  la  grand’Nau,  8c  les  autres  de  celle  grandeur  Canaques. 

Les  Anglois  les  nomment  vaifleaux  Royaux.  Le  plus  grand  qu  ayent  tes  Vénitiens  fc 
nomme  Buccntaure. 

Patachcs,  q<ie  les  Anglois  nomment  Ramberges,  font  vaifleaux  médiocres  de  no.  ou 
400.  tonneaux, qui  vont  1 voiles  £c  à rames, dcltinécs  pour  le  feruice  8c  feureté  des  grands 

Nauires 
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N autres  Royaux  , pour  faire  delcouueites  &c  vclitacions.  Par  ordonnance  d’Efpagne 
les  Naos  ou  Carraques , ne  pciurcnt  mener  de  Patachcs , dautant  que  cela  rend  les  Capi- 
taines plus  nonchalants  àconlcruçr  le  grand  vaiflcau.clpcianrs  garantir  leurs  personnes 
dans  les  moyens 

Flûtes,  lonc  Va  irtcaux  de  haut  bord , fore  ronds  6c  qui  n'ont  aucune  efeariffeure  en  l’ar- 
riére. On  en  fait  de  trois  c ents  tonneaux. 

Phlibots,  font  v aideaux  qui  n’ont  aucune  quai Turc, fcmblablcs  ( quoy  que  plus  petits) 
aux  Flûtes,  Se  qui  ont  du  rapport  à ceux, que  les  Anciens  nommoicnc  Simiens,  qui  choient 
bas  de  Proue } mais  creux  6c  larges  de  ventre , propres  à cingler  en  haute  Mer , fie  légers 
à 1a  voile  ; Ainii  que  remarque  Plutarque  en  la  vie  de  Periclcs. 

Pontons,  Nauircs  propres  à traieteer,  Ponto,  Epibatis. 

Les  petits  Vaideaux  dont  les  Romains  le  fcruoicnt  fur  les  Flcuues , fe  nomment  dans 
le  droift  Ciuil  Luforïx , Se  cèdes  qui  choient  fur  mer  Liburn*. 

Caraucllc,  Vaidcau  rond  de  médiocre  calibre,  du  port  de  dx  a fept  vingts  tonneaux, 
qui  ont  quatre  Mahs  & quatre  Voiles  Latines  ou  d' Artimon , autrement  d oreilles  de  he- 
ure -,  Les  Poitugus  Efpagnols  s’en  lerucnc  fort,  àcaufcdc  leur  viteffc;  Lim lu*  Aurtti 
veli , LufitATtorum  pmprius . 

Les  aiamouR.es , dont  vfent  feulement  les  Turcs,  ont  la  Pouppe  plus  haute  que  tous 
les  autres. 

Barques  fur  l’Occan»  font  Nauircs  fans  Hune; ou  bien  vn  VaiiTcau  qui  porte  les  vi- 
ttuaillcs,  Se.  tout  ce  qui  peut  foubger  vn  grand  Vaidcau. 

Pinaccs , V aiïïeaux  de  Bilcayc , qui  ont  la  forme  d’vnc  grande  Chalouppc , qui  a des 
Créneaux  tout  au  tour. 

Fufte , Vaidcau  familier  aux  Vénitiens  , qui  va  à Voiles  Se  à Rames , moindre  qu’vnc 
Frégate. 

Heus  du  Haure  de  Grâce , d’Angleterre  6c  de  Holland  c , font  Vaideaux  de  feruice , de 
charge  6c  dclchat  ge , qui  i irent  fm  peu  d'eau , fie  pour  cet  cftcû  font  plus  propres  à entrer 
dans  les  riuiei  es  : A leir  grand  Mail , il  y en  a encores  vn  autre  plus  haut , tendu  en  forme 
d’Erte,  aucc  vnc  grande  V oïlc  Latine,  qui  comt  du  haut  en  bas. 

Gabarres,  font  Vaideaux  d Aquitaine,  plats  par  dcfïous  6c  forts  de  bord , qui  feruent 
àlaPcfche,  6c  redite nr  fort  a la  Mer. 

Aiguilles  de  Bordeaux , font  petits  Vaideaux  fort  affilez  par  la  Proue  ,dont  on  pTche 
vn  poiübn  fort  celcbrc  en  cchc  colle,  nomme  Maigre. 

Chaloupes,  lont  petits  Vaideaux  propres  à porrur  gens  6c  marchan  Jifes  dans  vn  grand 
Nauirc  ou  pafler  vnc  Riuicrc  i d’où  vient  qu’en  quelques  endroits,  on  les  nomme  Ateges 
ou  Pafle- Canal. 

Diuerfes  cffeces  de  V a.i JJ  eaux  dont  les  Barbares  & Notions  des 
Jndes  fe  feruent. 

CHAP.  XXVII. 

\ 

LEs  anciens  Alleinans  au  tapote  de  Pline,  1 .16.  ch.40.  faifoirnt  des  Vaifleaux  d’vn  feul 
arbre  qu'ils  preufoient . qui  pottoient  iufqucs  à 30.  perfonnes. 

Dans  le  Zaïre  au  Royaume  de  Congo,  on  void  plulieuts  V ailTcaux  de  guerre  qui  tien- 
nent mo.  hommes,  ba(iisd'vi.  feul  arbre  crcufc,  qu'ils  nomment  Licondo, comme l'ay 
diccy-defTus. 

Dan»  l' Archipel  de  fainfk  Laxare.il  y a certaines  Illes  qu'on  nomme  I (les  des  Larrons, 
àepufe  que  les  habitars  , font  grandcmentaddonnczàtoutefortede  fraude»;  Ces  gens 
ont  certains  Canots  qui  vont  à Rames  & à Voiles auec  tant  de  dextérité, que  bien  que  la 
violence  des  dots  les renuerfent , ils  fe  redrclTcnt  toutefois  incontinent. 

Les  Sauuages  qui  demeurent  dans  le  dcftroifl  du  Mere,  font  certains  petits  Vaideaux 
d'cfcorce,  tous  femblables  aux  Gondoles  de  Venife,  qui  auront  de  dix  à quatorze  pieds  de 
long,  & deux  feulement  de  laig  s c’efl  chofe  admirable  de  voir  comme  ils  taillent  Se 
couibcnt  l’elcotce  d’vn  feul  arbre,  pour  faite  rn  tel  Vaificau,  Se  de  voir  la  vueffeaucc  la- 
quelle ils  vont  à Rame». 


jz  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER.  Liu.  I. 

Les  habicans  des  Moluques  fe  feruent  de  certaines  Galères  qu'ils  nomment  Caracores, 
qui  (ont  fort  cftroiélcs  pour  leur  longueur.  Les  Rameurs  (ont  prefquc  tous  hors  le 
Yraiircau,:ifl'isfuidcsRofeaux,qui  flottent  en  McrjKousn'auons fur  la  Mcditeranec au- 
cunes Galcres,  qui  leur  foient  comparables  en  vîtefTe.  Le  corps  du  Vaiffeau  demeure  tout 
coder  pour  le  Canon,  & pour  les  loldats  3 ils  fe  feruent  de  petits  tambours  que  les  ra- 
meurs frappent  au  mcfme  mouuement  &:  cadence  qu’ils  voguent,  l’harmonie  en  cAa- 
grcable.lorsquilsrctourncnt  victorieux  de  leurs  ennemis:  ils  commencent  leurs  com- 
bats aucc  des  Flèches , puis  fe  feruent  du  Moufquct , fie  Finalement  du  Coutelas. 

A Bantan,lcs  Indiens  font  leurs  Caracoresdcboisf©rttenurefidegcr,qu'ilscoufcnta- 
uecdclaficeIlc,rcmpliffentlcsiointurcsdcfilacc,dc noixd’Inde,  fie  au  lieu  de  poix.fc 
feruent  de  chaux,  qui  tient  tres>parfai&ement,&  ne  fe  difout  à l’eau. 

Dans  les  colles  du  Royaume  de  Sian  , il  fe  void  de  grands  VaifTeaux  qui  ont  double 
Pouppc  fie  trois  Gouuernaux  , fie  tels  VaifTeaux  font  plus  fermes  contre  le  flux,  que  les 
autres. 

Tous  les  VaifTeaux  qui  vont  par  l’Euphrate  en  Babylone,font  de  cuir,  fie  de  flgureroa- 
de,  à caufe  de  la  rapidité  de  ce  flcuue,  dit  Hérodote  lib.z. 


De  quelques  V aijj'eaux  remarquables  pour  leur  grandeur 
& ornements. 
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Le  Monde. 


Grand» 
Vaille  mx 
perdu,  inu- 
tilement. 


La  Coidc- 
Lcie. 


Nombre 

prodigieux 

d'Anilleric 


Vaiflèjui 

dorez. 


L’An  1202.  vne  partie  de  l'armée  de  France  qui  pafla  en  Syrie , -s'embarqua  à Venife 
dansvn  Nauire,  lequel  pour  fa  capacité  dcmcfurce,fut  appelle  1 c Monde. 

Buchanan  en  fon  hiAoirc  d’Efeoffe  , dit  que  lacquesquatriefmc  du  nom,  Roy  d’Ef- 
coffc,  fill  de  grandes  dcfpcnccs  en  Aruôurcs  de  N3Uircs,fic  qu’entr’autres , il  en  drefla  trois 
mcrucillcufcmcm  grands  ,'domTvnfurpaffacndcfpcnce,  équipage  fie  capacité  tous  les 
autres , eltimé  de  tous  ceux  qui  le  virent  pour  le  plus  fpacieux  de  ceux  qui  iufqucs  alors , a- 
uoient  flotte  fur  noflrc  Océan. 

François  I.  fit  Henry  Vlll.  Rois  de  France  fie  d’Angleterre  , picqucz  de  quelque  ia- 
loufie  , s’elforçercnt  de  baflir  chacun  vne  Carraque  plus  grande, que  celle-là,  dont  e- 
flans  venus  à bour,  fie  les  ayants  faid  rouler  en  l’eau  s ces  deux  VaifTeaux  demeurèrent 
immobiles  , eflans  de  proportion  defmcfurée  : fie  ce  grand  Nauire  EfeofTois  ne  feruit 
de  rien  1 Carl’Admiral  Hamilton  ayant  faiû  vn  voyage  fans  exploit  fur  iccluy  , le  ra- 
mena au  Port  de  Brillou,  où  il  fut  defpoüillc  de  fon  Equipage  , fie  par  fucccflïon  de 
tertips  pourrit  entièrement , près  le  riuagc  de  la  Mer . 

Paul  Ioueau/i.  hure  de  fon  HiAoire  , raconte  qu’en  certaine  bataille  fur  Mer  encre 
les  François  fit  les  Anglois,  deux  grands  VaifTeaux  Anglois,  aucc  douze  autres  moindres, 
s ’ellans  accrochez  à vn  Vaiffeau  François  de  grandeur  extraordinaire  , nommé  la  Cor- 
delière, que  la  Duchcffc  Anneauoit  fait  baftir  en  Bretagne,  fous  Louys  douziefm  e.  Apres 
auoir  long-temps  combacu  àcoups  de  Canon  fie  aucc  lances  fie  pots  à feu  , fe  confomme- 
rêne  tousjfie  s’y  perdit  plusde  deux  mil  hommes,  fie  coulèrent  à fonds  près  dcdcuxmillc 
pièces  d’arfillcrie  groffes  fie  petites,  dit  Hubert  Vellcius  en  fes  Additions . 

L’Ht lîoirc  d e Gaguin  deferit  au  long  cette  bataille  : fie  nous  en  dirons  vn  mot  cy-apres. 
L’an  le  14.  d’O&obrc  IcTaïco  du  lapon,  s’en  rctournantpar  McràSacai,  y fut 
porte  dans  vn  Nauire  fort  grand,  qui  auoic  trois  Tillacs  fie  des  galleries  fur  l’auant,fiefu£ 
l’arriére , fie  plufieurs  chambres  fie  falcs,dont  le  plancher  fur  lequel  on  marchoit,cftoic  tout 
dore  d’or  bruni,  auffi  bien  que  le  Pont  & les  Rames.  Quantité  de  Seigneurs  qui  l’accom- 
pagncrent,  en  auoient  de  plus  riches.  Et  s’en  trouua  vn,  dont  les  cordages  eAoient  de  foye 
bleuec.  D’ordinaire  ce  Prince  fe  pourmenoit  fur  les  riuieres  dans  vne  Galiottcde^o. 
pieds  de  Quille , toute  dorée. 

Florus  nous  affeure  enfonliure4.  ch.n.  que  le  Vaiffeau  de  Cléopâtre  auoit  la  Pouppc 
d’or  fie  les  Voiles  de  Pourpre. 

Gafpar  Ens  en  fon  Commentaire  de  la  guerre  de  Suede.dit  que  l’an  içé^.Ic  jo.de  May, 
fe  donna  vne : bataille  Naualc  entre  les  Danois  fie  Suédois,  fie  quel’ Admirai  de  Suede  ayant 
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toute  fon  efperance  en  vn  grand  Vaiffeau  nomme  Machelos  , c’clî  à dire  le  Nompareil . 
qui  portoic  deux  cents  pièces  d'Artillerie-.cmployatoute  (a  force  contre  la  principale  de  * 

Danncmarch  nommée  Fortune , la  perça  de  14.  coups  à 1 eau  , Je  de  plus  de  cent  aux  Mafts  Cnmkat 
4c  Antennes,  4c  que  le  conflit  de  ce  iour  ayant  efté  douteux,  elles  recommencèrent  le  iour  tûVdoii' ac 
fuiuant,  les  Danois  eflans  ceints  d’vn  collé  de  terre  ferme  ,4c  del’autte  par  la  Flotte  de  Danois. 
Suède  qui  effayoit  de  les  pouffer  au  riuage  : Mais  le  vent  cedant  changé,  les  Nauires  de 
Danncmarch, ayants  la  vagucà leur  aduantage, mirent  en  routeles  Vaifleaux  de  Suède, tel- 
lement que  le  Machelos  choqué  des  flots  impétueux,  4c  canonné  des  ennemis , fut  pouffé 
fur  des  bancs  de  Sable  où  il  s'cfchoüa  4c  fut  brullé  par  les  Danois.  L’Admirai  de  Sucde 
Iacques  Bagge  4C  Aroli  Frolle,  Confeillerd'EIlatyfurent  faits prifonniers,  les  Suédois 
prirent  la  fuitte,  fans  pouuoir  eflre  fuiuisdes  Danois,  pour  auoir  eu  leurs  Vaiffcaux  tous 
fracaffcz  de  l’Artillerie  Suedoife. 

Olotius.au  6.  bute  de  l'Hiffoire  de  Portugal  feûion  xo.dcfcriuantla bataille deDiu 
entre  les  Portugais  4C  les  Indieos , fait  mention  d’vn  Vaiffeau  plus  grand  que  tous  lesau- 
très , reueftu  tout  autour  de  cuir  cru , pour  empefeher  d’y  grimper  4c  efuiter  le  feu , ft  fort  poriiijùi. 
de  bois , que  l’Artillerie  des  Portugais  n’y  pull  mordre  qu  apres  vn  long-temps , qu’en  fin 
il  puifa  -,  ce  qui  obligea  les  Mahumctains  à fe  ietter  en  Met , où  les  vagues  4c  les  Fuflet  des 
Portugais  qui  les  fuiuoient , les  tirèrent  pour  la  plufpart.  Et  fur  la  fin  du  liure  3 . feûion.  13. 

Il  fait  mention  d’vn  Nauire  de  la  grande  laue,  fi  haut  que  le  Chalteau  de  Pouppe , fur- 
paffait  la  Hune  des  meilleurs  Vaiffcaux  de  Portugal. 

Au  quatorziefme  liure  de  l’Hifloirc  de  Venife , il  cil  fait  mention  du  Caraquonou 
grand  Galion  que  la  Seigneurie  fiftbaftir,  pour  brider  les  courfes  des  Efcumeursdc  Mer, 
qui  cflanr  à l’Ancre  affez  près  de  la  ville,  ferenuerfa  4c  coula  à fonds  , par  vn  tourbillon 
qui  le  furpnr  , fans  queiamaison  ait  peu  le  retirer.  On  void  encores  à Venife  le  Bu-  *««110. 
centaire,  Vaiffeau  très  beau  , mais  petit  à comparaifon  des  autres , dcfcnpt  par  Iulli- 
nien  au  quatorziefme  liure  de  fon  Hifloire  : Il  cft  haut  hors  eau  , garny  de  petitesco- 
lomnesdoréesauflibienquelaPouppc4claProuë  : Si  quelques  Princes  ou  grands  Sei- 
gneurs arriuent  à Vende  , le  Duc  4c  les  Sénateurs  le  vont  accueillir  pat  honneur  en  ce 
Vaiffeau  : Sur  le  deuarn  du  plus  haut  etlage  ell  la  chaire  Ducale  , où  le  Prince  ell affis 
entre  les  Ambaffid.  urs  4c  Seigneurs  du  Confeil  cftroiû , 4c  tout  autour  en  fieges  plus  bas, 
fondes  Sénateurs  en  grand  filence  4c  grauité  , au  deffous  font  les  Rameurs.  L’Ellendart 
de  la  Seigneurie  cil  cfleué , près  duquel  fe  void  le  Bouclier  Ducal  voilé  de  noir.  Le 
Vaiffeau  ell  couucrt  de  tapis  de  velours  4c  d’Efcarlatte , afin  que  le  vent  ne  defcouurc  ceux 
quiyfont:  A la  Proue  fe  void  l’image  de  la  Iullice  d’or  pur,  tenant  en  la  main  droiûel’cf-  r.ifl  icc  d'or 
pee  nue  ,4c  en  la  gauche  vne  balance.  Le  mot  Bu  figmfie  chez  eux  toute  chofe  g.ande , 4c 
Centaurecf)  l'vne  des  anciennes  marques  des  Nauires. 

Aucuns  dûment  qu’il  le  faut  nommer  Duccntaure  , n’eflant  capable  que  de  deux 
cents  foixante  hommes , ou  à caufe  que  c'ell  le  Vaiffeau  du  Due  - On  dit  qu’il  fut  batly 
du  temps  de  Dom  Scballien  Ziano  Duc  de  Venize  , à la  venuede  l'EmpcreurFrideric 
Barberouffe.l’an  1177.  lors  qu’il  fe  rendit  là,  pour  traiûet  de  la  paix  entre  le  Pape  4c  lei 
Vénitiens. d’autres  croient  qu  il  eftplus  recent. 

Mahomet  a.  fill  autrefois  balliràConftantinoplevn  Vaiffeau  de  trois  milletonneaux,  vaiir«n4c 
mais  comme  i'ay  dit  - cy  deffus , le  Mail  cllant  trop  hauc , il  fe  renuerfa  inconti-  Mahomet 

aient.  ' fonnua* 

En  la  iournée  de  l’Epante  , il  y auoit  fept  Galcaces  de  cinquante  Rames , au  front  de 
l’armecChrcftienne. 

L’Empereur Claudiusenfiftvne.quipourfonl’Eftauoitflxvingtsmillemuidsdelen-  c,««- 

Et  Caligula  vne  autre , danslaquelleon  voyoic  de  grandes  fales4C  des  iardins  couuerts  De  c,li. 
d’arbres.  Ce  Vaiffeau  eftoie  de  Ccdre,4c  auoit  la  Pouppe  toute  d’iuoire, enrichie  d’or  4c  de  £ula- 
pierreries.  Ce  fu II  dans  ce  Vaiffeau  que  ccû  Empereur  fit  le  tour  d'Italie. 

La  Galeace  Royale  de  Demctrius  auoit  onze  rangs  de  Rames  par  bandes,  ynieeiremii  De  Deme- 
feuvndecim  oriiAum  rtmorutn  nAuis. 

La  Royale  de  Perfeus  Roy  de  Macédoine , laquelle  porta  Paul  Emile  viûorieux  à Ro-  DsPetfeat; 
me , efloic  garnie  de  fetzc  rangs  de  Ram  :s  pour  bande. 

La  Galcace  de  Hiron  > au  rapport  d' Athenee  1.4.  auoit  vingt  rangs  de  Rames;  Archi-  DeHierou 
tnede  en  donna  le  deffein  .Archuasle  Corinthien  en  conduilitl’ouurage,  que  trois  cents 
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Charpentiers  accompagnez  de  leurs  valets , baûircnt  dans  vn  an , fie  y employèrent  autant 
* de  bots  qu'il  euft  efte  ncccflairc  pour  baftirfoixamc  Galères,  il  y auoit  quantité  de  doux 

d’airain  qui  pel'oient  chacun  dix  hures , il  y auoit  trois cftages;ccluy  d’enbaseftoie  pour 
Va:flcJo  le  J’Hit  fie  la  marchandée  , dans  ccluy  du  milieu  il  y. auoit  de  chaque  coftc  trente  cham- 
^Ql  i?n  ^1CS  ^uatrc  hAs  chacune  , outre  celles  des  Pilotes  qui  en  contcnoient  cinq,  fie  les 
pareil.  Cuilincs  de  grandeur  competente  : Le  T illac  cftoit  pauc  a la  Mofaïque , & on  y voyoit  la 

guerre  de  Troyc  dclpcintc  ; au  haut  il  y auoit  vp  College  fie  des  Galleries,  ou  on  voyoit 
toutes  fortes  de  Heurs  fie  d'arbres , Se  vn  lieu  pour  les  femmes  pauc  d’Agates . toutes  les  pa- 
rois cftoient  rcueHus  de  Cyprès  5c  dYuoire  : Outre  cela  , il  y auoit  vne  Biblioteque, 
vnc  fallc , vne  retraite  pour  les  foldats,  auec  de  groffes  Tours  remplies  d excellentes  ma- 
chines : Et  ce  qui  lurpafla  tout,  fui  quand  Archimède  la  hft  mettre  en  Mer  aucc  vne  faci- 
lite incroyable , quoy  qu’elle  fuit  du  port  de  plus  de  douz  j mule  tonneaux,  d’ou  arriua  que 
n’y  ayant  en  Sicile  aucun  port  capable  de  la  mettre  , il  en  fift  vn  prcfcnc  au  Roy  d'E- 
gypte , aucc  tout  le  fi  ornent  5c  autres  prouillons  qui  cftoient  dedans , pour  le  fouhgcmcnt 
du  pays. 

Viifleati  de  Celle  de  Ptolomce  Philoparor  » auoit  quarante  rangs  de  Rames  de  chaque  bande, 
phüopjcor.  partie  à treize,  partie  a douze  Auirons  pour  rang,  à mille  Rames  6c  quatorze  forçatspour 
Raine;  deux  cents  quatre-vingts  coudées  de  long  , quarante  huict  de  hautiufqucs  à la 
Pooppe. 

Le  mcfmc  Philopator  en  fift  baftir  vne  autre  pour  fe  pourmener  fur  le  Nil , qu’on  nom- 
ma 7 halamcgue  , qui  auoit  iix  cents  pieds  de  long , 5c  quarante  cinq  de  large, 

DioJore,  1. 1.C.4*  faift  mention  d'vn  autre  de  pareille  grandeur  que  Scloftrrs  fie  bafiir, 
qui  cfioit  tout  dore  par  dehors,  fie  argente  par  dedans, qu  il  tnuoy  a à Thcbcs,pour  en  faire 
vn  prefent  à vn  Idole  qu’il  honoroit. 


Commodité % & incommodité % des  grands  VaiJJcaux. 
C H A P.  XXIX. 


LEs  malheurs  qui  font  arriuez  à la  plufpart  des  grands  Va i (Féaux,  dcfqucls  i’ay  pa  rlccy- 
deuant,  ont  procède  de  ce  qu’ils  ont  elle  mal  fabriquez  , l’art  n'ayant  cftê  partait! 
qu'aucc  le  temps  : Eftant  très- certain  que  fi  les  proportion!  font  bien  gardées  , elles  rciif- 
liront  aufli  bien  en  grand  volume  qu  en  petit  5c  nous  en  voyons  de  nos  iours  en  tous  les 
Eftats,  qui  rendent  de  très  bons  fermées  a leurs  mailtrcs,  s’ils  s’en  fçauent  bien  feruir  5c  à 
propos  : Car  en  tels  Vaifteaux  les  commoditczfie  incommoditcz  y font  plus  lenfiblcs  5C 
les  fautes  plus  pcrilleufcs  qu’en  de  petits  ou  médiocres.  Il  eft  hors  de  doute  qu’en  des  voya- 
ges de  long  cours  , ils  font  préférables  aux  médiocres.  Premièrement  par  ce  qu'iîj  portent 
bien  plus  grande  charge.  Secondement,  par  ce  que  tout  ce  qu’on  y me:, y eft  notablement 
plus  affcurc.quecequc  l’on  chai  gc  dans  de  moindres  Vailicaux.  La  raiion  cl!  parce  que 
ceuxqui  vont  aux  Indes , ont  beloin  de  beaucoup  d hommes  tant  pour  les  maladies  fie  in- 
jures de  l’air  , qui  en  fait  mourir  pluficurs.quc  pour  les  corn  bats  qui  y font  fiequcnts.tant 
fur  mer  que  fur  terre.  Pour  cet  effet,  dans  vnVaifTcau  médiocre,  or/he  mettra  pas  moins 
de  cent  hommes  : Or  faifant  vne  Flotte  de  cinq  ou  üx  Vaiflcaux  médiocres , il  faudra  fix 
a fept  cents  hommes,  fie  chaque  VaifFeau  fcfcparanclvn  de  l'autre  , comme  il  arriue  in- 
failliblement, s’il  eft  rencontre  d vn  fort  cnnem  y , il  ne  peut  manquer  d’effre  plis , n'ayant 
que  cent  hommes , cftant  foiblc  de  bois  5c  de  Canons  fie  neftam  fccouru  des  autres , où  vn 
grand  VailTcau  porte  autant  que  fix, n’a  befoin  que  de  trois  cents  hommes,  eft  fort  de  bois, 
de  Canon  5e  d hommes.  De  plus,  ce  qui  cftTcmpcftei  vn  petit  VaifFeau  ,n’eft  que  bon 
temps  à vn  Galion.  Dans  les  combats  fcmblablemcnt,  s’il  eft  bien  baft y,  il  a dç grands  ad- 
uantages  fur  fes  ennemis , pour  la  multitude  de  gens  fie  quantité  de  greffe  Artillerie  qu'il 
porte.  I aiiouë  qu’il  eft  dffiuîe  à loger,  yayantfott  peu  de  Hauresoù  il  puiffe  entrer  5 C 
eftrc  en  aftcurancc  fie  des  vents  fie  des  ennemis.  Secondement , il  eft  tres-perillcux  de  mar- 
cher de  nuift  près  des  coftes  ou  en  lieu  inconnu, rirans  ces  Vaifteaux  pour  l’ordinaire  vingt 
troiscu  ving- -cinq  pieds  d’eau.  Audi  les  Holladois,  Anglois  fie  Portugaisquis’en  feruent, 
ne  reuiennent  iamais  chez  eux  qu’en Efte, que  les nui&s  font  courtes  fie  qu’ils  peuucnt  de 
loing  rccogndiftre  les  terres.  De  plus  , fuels  Galions  font  larges  , ils  ont  l’incommodité 
dont  t ay  parlé  cy-dcfïus , trai&anc  du  Bau  ou  largeur  d’vn  Vaifleau. 
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DESCRIPTION  D V VÀISSEAV 
nomme  U Couronne. 

CHAP.  XXXI. 

i 

ES  plus  beaux  Vaiflcaux  dont  nous  ayons  quelque  mémoire  dans  les  écrits  des  An-  VaiiTcith 
Cicns  font . , remanjuë- 

La  Galcaccbaftiepâr  Archimcde.du  port  de  douze  mille  tonneaux,  dont  Hicron  Roy 
dc  Sicile  fit  prefent  à vn  Roy  d'Egypte,  l’ayant  chargée  de  froment , pour  le  foulagemcnt  «km;  ‘ 
dê  l'on  pais,  qui  eftoit  pour  lors  en  ncceflitc. 

La  Thaiameguede  Philopator,  qui  auoit  fix  cents  pieds  de  long,  le  4 j.  dé  large. 

La  grand  Iauc,qui  parut  au  fiege  de  Diu,  qui  auoit  fon  Chafteaude  pouppc  plus  haut 
quela  Hunedcsmcilleurs  Vaifleaux  de  Portugal. 

Le  Caraquon  de  François  premier.  Le  Grand  Iacqucsd’  Angleterre,  le  depuis  peu  lo 
Souuerainbafti  furlaTamife  les  années  1636.  6cj 7.  le  qui  parut  en  mer  l’an  1639. 

La  Fortune  de  Dahncmarc,  ic  le  Machclos , ou  la  Nomparcillc  de  Suède , qui  cftoicnc 
Vaifleaux  portants  chacun  deux  cents  pièces  d' Artillerie. 

l’cftime  toutefois  quela  Couronne  eft  préférable  à tous  ces  Vaifleaux.  Carfielleccde 
en  grandeur  aux  trois  premiers  que  i’ay  auancé,ellcfurpaflc  les  quatre  autres,  dont  i'ay 
fait  mention  ; St  pas  vn  ne  luy  peur  cftrc  comparé,  fi  on  a efgard  à ce  qui  eft  plus  confidc- 
rable  en  vn  Vaifleau  ifçauoir  à laproportion  qu  clic  aentoutesfes  parties , & fon  excel- 
lence à la  Voile. 


Le  tj.iourdcluillet  1638  que  Mr  del’Aunay  Rafilly  l’amena  en  f armce,qui  eftoie  aux 
)ftes  d’Efpagne,  pour  y prendre  la  qualité  de  Vice- Admirai  delà  flotc-.fa  feule  vitefle  la  ronne  «ri-’ 
penfa faire mécônoitrc. Car  la  prodigieufe  giâdeur  de  ce  Vaifleau, ayant  mis  enl’efprir  delà  ne  Jeoânt 
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plufpart.qu’il  feroit  fi  pefant,&  difficile  à gouuerner,que  lcmcfme  luy  arriucroit.quicfloic 
aduenu  à la  plufpart  de  ceux  dont  i’ay  parlé, que  leur  grandeur  a rendu  inutiles:  ils  furent 
grandement  cflonnez , quand  ils  la  virent  prendre  le  Vent  fi  à proposée  tourner . le  virer  la 
part  où  on  vouloir , fendre  les  eaux,  & gliflcr  auec  tant  d’agilité,  qu’vnchctif  Brulcau 
aucc  lequel  elle  arriua,  à peine  la  pouuoit  luiurc.  Et  le  iour  qu'on  lcua  l’ancre,  ce  fut  elle 
qui  ayant  promptement  appareille  .incontinent  quel’ Admirai  eut  donné  le  lignai  ,fic  co- 
noifireàtoutcl  armée  qu’il  n’cfioitimpofiibledefcferuir  du  vent  qui  foufloit  pour  lors, 
que  les  plus  vieux  Pilotes  iugeoient  tout  contraire. 

Tant  que  ce  Vaifleau  fut  alarmée,  ce  fut  vnc  proceflîon  continuelle  d’Anglois,  Hol- 
landois,&:  de  toutes  Nations, qui  y abordoient;  lefqucls  apres  en  auoir  confideré  toutes 
les  particularitez,s'en  rctournoient  pleins  d’admiration:  quoy  que  cefuflcnt  perfonnes.qui 
euflent  pour  la  plufpart,  veu  les  plus  beaux  Vaifleaux  qui  flotent  fur  l'Océan.  Et  mcfmc 
Monfeigneur  de  Bourdcaux,  pour  lors  General  des  Mers  de  France,  cflant  fur  le  pont  de 
la  Couronne,  8c  regardant  fon  Vaifleau  Admirai,  qui  eft  ccnfc  Tvn  des  plus  beaux  que  nos 
mers  ayent  iamais  porté,  dit  qu’il  luy  lcmbloir  que  Ion  Admirai  n’eftoit  que  la  Patache  dç 
celhji-cy.  . 

Bref.ie  nefeay  perfonntf,  cri  l’cfprit  duquel  il  n’ait  iette  de  l’eftonncment,  forsqu’à  Ma- 
dame la  Duchclte  de  Rohan,  laquelle  citant  venue  le  voir,  à la  Roche-Bernard  en  Breta- 
gne, ou  Charles  Moricu  natif  de  Dicpe  l’auoit  baili,  fans  dcmonltrer  aucun  figne  d’admi- 
ration, lafeha  froidement  ces  parolles  , l'euffe  creu  , que  les  deux  fonds  de  Monfteur  de 
Xohan,qu cnd.tMoirejlé  employées  à U badijje  de  ceVaijfeau , euffènt  eilé  plus  grandes,  que  te 
ne  les  >07. 

La  longueurde  ce  VaifTeau  fc  paît  prendre  en  diuerfes  façons.  Aux  intelligent^, qui  me- 
furent  &i  prennent  toutes  les  proportions  d’vn  Nauirc,  de  laQuilIc,  ie  diray  que  (à  Quille 
•adelong  fix  vingt  pieds  de  Roy,  feize  poulccs  de  large,  8c  14.  de  hauteur:  35.  pieds  de 
quefte  ouclanccment  pour  fonEAablc  ScEcambord  :6c  45.  pourla  Poulcineou  Êfperon. 

Le  vulgaire  qui  appelle  lalongucur  de  ce  Vaifleau  .toutl'efpace  qui  eft  depuis  le  ballon  dti 
pauillon.iufques au  Hercule  fur  1 Hydrcqui  cil  àla  pointe  de  l’Efperon,  y trouuc  deurf 
cents  pieds.  . . 

Sa  plus  grande  largeur  fe  doit  prendre  du  Bau  ou  poutre  du  principal  membre , ou  mai-  ; e 
firefle  coite,  qui  fouftient  ic  franc  Tillac:  ce  bau  a 44.  pieds  -,  à quoy , fi  vous  adiouftex 
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l’epclTcut  du  bordagc  de  part  Se  d'autre,  c'cft  au  moins  qu'on  luy  puifle  bailler,  que  46. 
pieds  en  cet  endroit  , largeur  plus  grande  que  celle  des  faites  ou  galeries  du 
Louurc. 

S*  hait  cor  hauteur  prife  groflicremem  depuis  le  haut  de  la  Dunette  iufqu  au  talon  de  la  Quille,  eft: 

" ' defoixantc& quinze  pieds  : & toute  la  maturedu  grand  roaft,  y compris  les  maftsde  Hu- 
tie,Scde  Perroquet,  aucc  le  ballon  du  Pauilloneft  de  116.  pieds.  Ht  pourparlerplusdi- 
ihnûcmcnt,ic  dy  qu’il  a de  creux  16.  pieds  entre  la  Calinguefic  le  maiftre  Bau,  qui  a 14. 
poulces»  6.  pieds  au  premier  pont:  6.  au  fécond  :&  trois  te  demi  de  Vibord.  Legrand 
Mail  a 85,  pieds  de  hauteur,  prés  de  ra.  piedsde  groffeur  au  franc  Tdlac,  & diminué  d’vn 
quart  en  haut  vers  les  Barrots,  qui  fouftiennent  la  Hune, 
ï’auüîoft  de  Le  grand  PauiUon  de  France,  qu'on  arbore  fur  le  grand  Maft,és  folcmnitcz  principales, 
giMdfiu.  coufjc  qUJtorzc  mille  efeus. 

LeMaft  de  Hune  * 60.  pieds,  4c  le  Mail  de  Perroquet  prés  detrente.  Le  Mail  de  Mifaine 
eft  d'vnecinquicfme  moindre  que  le  grand  MaflA  1 A i union, momdr  c pareillement  d vne 
cinquiefme  que  le  Mail  d'Auant.  Lo  Beaupré  ne  fi  pas  de  deux  ou  trois  pieds  plus  court 
que  leMaft  de  Mifaine. Le  grand  Maft  panche  de  fix  pieds  fur  1 atriete.l'Amennc  ou  grande 
Vergue  a 92.  pieds  delongueur, 4c  plusdefi.  piedsde  groficur  au  milieu  : 4c  va  fc  dimi- 
nuanciufques  en  fesextremitczdeprcsdes  deux  tiers  Entrela  grande  Veigue.Sc  laVergue 
de  Hune,  il  y aproportion  de  deux  d trois:4c  la  Vergue  du  Perroquet  cfi  la  moitié  de  celle 
de  la  Hune. 

i«  mon-  Les  membres  ou  cofies  de  ce  Vaifieau, font  du  plus  bel  efchintillon  qu'on  aitencorvcu: 
b.ci.  Car  iesGcnollils  en  haut,  ont  quatorze  poulces,  Sc  présla  Quille  , dixhuiâ  à vingt , Sc- 
font  fi  proches  les  vm  des  autres , qu'il  y a autant  de  plein, quede  vuide.  Cc«  membres  font 
à l exiericurcouucrtsd'vnbordagc  double,  Seau  dedans  de  leur  Serrage , ou  Lambris.de 
t (Manches, quiontendesendroitsplusdeneuf  poulcesd'epcflcur. 

Sur  les  loin:  uses,  il  y a fix  couches  d'Eroupes , 8e  quantité  de  Plomb  infus.  Il  y atout 
au  tour  fix  paites  de  Chaintes.  La  première  efi  efpaifle  de  huiâ  poulcci.Sc  large  de  quator- 
ze. La  deuxicfme , 4c  troificfme  dautanc  : le  remplifiement,  où  font  les  Sabords , efi  de 
quatre  planches.  La  quatriefme.  cft  clpaiffe  de  fept  poulces , 4c  large  de  douze.  Les 
cinquième, 8tfixiefme  font iargesde fix  poulces. 

Bref,  ceVaifiesu  eft  fi  fonde  bois.qu'enplufieurs  endroits  il  a fix  pieds  d'cfpaiz  , 4c  la 
Son er,oif-  plufpartdei  chcuülesdcfer , y font  fi  pioches  les  vnes  des  autres,  qu'en  l'cfpace  deneuf 
ltux'  ou  dix  poulces,  on  en  void  quatre.  Cescheuillcs  ont  fix  pieds  entre  la  telle  4c  les  Efque- 
teaux. 

Or  bien  qu'il  l’oit  long  4c  haut,  corne  nous  auons  dit,  il  n'efi  toutesfois  percé  qu'en  71.  en- 
droits pour  reccuoir  autant  de  pièces  de  canon  de  fonte  verde, chacune  en  fon  Sabord.-  cfia- 
fr>u  Csuû.  eues  Sabords  eftantsefloignez  les  vns  des  autres  d'onze  pieds  de  Roy:  l'expcrience  ayant 
fait  cognoifire  la  faute  de  ccuxqui  mettet  deux  cens  pièces  de  canon  en  des  Vaificaux  qui  ne 
font  fi  grands  qut  ceftuy-cy  .Car  fi  71.  pièces  de  canon  nefuffifent  pas  pour  la  dcffenfed'vn 
VailTeau,  où  il  doit  y auoir  quantité  d'infanterie,  deux  cents  n'y  fuffiront  pas.  Secondement 
les  Sabords  n'eftantstfloignezque  de  cinq  à fix  pieds,  comme  ils  auoicnt  fait  és  Vaificaux 
dont  i'ay  parle, ils  ne peuucnt  s’en  feruir  que d'vne partie  ila  fois;  cat  4c  les  Officiels  s'en- 
trenui  roient,  4c  vn  canon  allumerait  l'autre.  4c  la  fumée  d vn  tel  tonnerre  fcroit.qu'il  feroit 
impofiible  de  demeurer  entre  deux  ponts. 

De  vouloir  fpecialifer  les  Cordages,  Poulies,  Voiles,  4c  autreschofcs, qui  font  tout  à fait 
poulie  a.  extraordinaires  en  ce  Vaifieau,  ie  n'aurois  iamais  fait.  Seulement  ie  diray  que  la  Poulie 
boi.  f.r.ot  dont  on  fc  fertp'  rhifler,  monter,  ou  deualler  le  grand  Maft  de  Hune,  4c  la  grande  Ver- 
i.oo,  lia.  gu-,  pefe  1400.  bures,  bien  qu  elle  ne  foit  que  de  bois,  n'y  ayant  que  les  soitets  4c  cheuillcs 
quifoientdc  fer. 

voile,  je  Dans  les  deux  Iets  de  Voiles  dont  ce  VaifTcau  efiaflorti,  il  y a fix  mille  aulnes  de  raille, 
•uo«  je  quon  a tenu, vn  peu  plus  efiroitc  que  1 ordinaire,  afin  que  les  coutures  les  renforçafiem,  4C 
toile.  qu’il  ne  fuft  beioin  de  doubler  la  toile,  comme  l'on  fait  d'ordinaire  aux  Catraques. 

Le  c.ble  Le  gros  Cable  du  Maiftre  Ancre,cftant  neuf,  auoit  14.  poulces  de  groficur,  8c  ayant  ferui 
béret41"0'  en  l'arméc.s'eft  reduific  à i».8cpefe  14)00.  hures. 

Le  Maift-e  LcMaiftre  Ancrcpefc  48)5. hures, fans  y comprendre  le  las  ou  Eflieu  de  bois,  lequel 
/ncte  aueclcschcuillesdcferneceflaircspoutranioler  pefe  1500.  liurfs,  quifont que  cét  Ancre, 
pefe  en  tout  «jj).  liures . dont  il  ne  fe  faut  eftonner ,1e  corps  de  ce  Vaifieau  pcfanc, à ce  qu'on 
croit  quatre  millronsde  liures,  8c  pouuant  en  port®  autant, 

Voicy 
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Voicy  fommaircmcnt  FOcconomle  Scdiuilîondc  la  Pouppe.où  vous  Verrez  tous  les  Dspatte- 
Offices  doubles.  Car  à fond  de  Cale  il  y a deux  Soutes, les  vnes  fur  les  autres,  l'vne  pour  £ ™ ^ 
les  poudres  à canon, 1 autre  pourlc  bilcuitdctout  l'equipage.  * 

Suit  la  petite  Sain&e  Barbe,  où  il  y a quatre  pteces  de  canon,  Sc  autant  à la  grande  SainÛO 
Batbe  pour  battre  en  Galère.  Là  fc  retirent  àl'accouflumée  les  Canonniers,  Se  on  void 
leurs  Cartouches  arrangées  enbonordre.  Sur  cela  eft  la  Chambre  du  Capitaine  ou  Gene- 
ral d’Armée.qui  a jo.  pieds  de  long  xC.de  large  Scfept  pieds  d'ellage. 

CcfteChambiccrt  accompagnée .'tirrarriercd’vnebclle  Galerie  couuerte, capable  de 
prés  de  ion.  perfonnes,  aueedeux  Cabinets  ou  Pauillons.qui  ont  chacun  fept  pieds  dédia, 
métré.  Sur  le  deu.'nt  à main  droite  ell  la  Chambre  des  Chirurgiens;  à main  gauche  celle 
desfuruenants.  Entre  deux  au  pied  du  Mail  d'Artimoneftl’Habitade,  oùil  y atroisren- 
gccs  de  nichesou  armoires  à quatre  les  vnes  furies  autres,  remplies  de  Boulîoles,  Horlo- 
ges, Poudriers,  Chandelles,  Sc  autres  choies  necelTaires  à ce  lieu. 

Sur  tout  cela  eft  la  grande  Dunette,  où  et!  la  Chambre  du  Capitaine  de  l’Infanterie,  qui 
a 14.  pieds  de  long , aixhuiél  de  large , a c fept  de  hauteur.  Au  deuant  de  celle  Chambre 
à pied  droift, il  y aquatrebelles  Chambres  dclünécs  au  Lieutenant  du  Vaiflcau,  il'En- 
feigne,  aux  Aumofnicrs,  Sc  au  Maiftre  d’Equipage. 

Plus  haut  ell  la  fécondé  Dunette , où  logent  les  Pilotes , Contre-maillrcs , Quartiers  fan,|  „ 
maiflrcs.îc  autres  iufqu'au  nombrsdc  ao.  chacun  dans  fa  Cabane.  t,  picd,Jc 

Suc  tout  cela  cilla  Plate  forme, où  defliis  de  11  Dunette,  en  l'extrémité  de  laquelle  pro-  J' 

cheduPauillon  ilyatrois  Fanaux  de  cuivre  doré  auccdes  quarrcauxde  Talc.  Celuy  du  griffait, 
milieu  a la.  pieds  de  haut,  sc  1 4 degrofleur  : Les  autres  font  vnpeu  moindres  : on  allu- 
me encharundouze  liurcs  de  chandelle  àlafois. 

Surl’auant.dllaFoiTeauxLions.où  font  les  Cables  & g.  pièces  de  canon, qui  battent  par  Drparre-' 
dclTusl’Efpcion.  A fonds  de  Cale  il  yatroisCuilines , T’yne  pour  le  Capitaine  du  Vaif-  “”*  1» 

feau,  l'autre  pour  le  Capitaine  de  l’Infanterie  ; Sc  la  grand’  Cuifine  pour  les  Soldats  Sc  Ma- 
tclos.  Elles  font  toutes  furie  bois  cuiraffées  de  bon  fer  blanc , Sc  par  deffus  quarrelces  de 
fortes  briques. 

La  grand  Chaudière  contient  huiélBariquesd’eau,  la  fécondé  fix.  A collé  de  la  grand’  CluA'tre 
Cuiline  il  y a deux  beaux  Fours.  En  diuers  endroits  plus  commodes.il  y auoit  des  trou-  ic.  * ,a“- 
peaux  de  Moutons , Cocs-d'Inde,  5 c plus  de  joo.  Volailles , quantité  de  Tortues  , Sc  ° 
autres  raffaifchiiTements. 


LES  OFFICIERS  DE  LA  COVRONNE 

cjloicnt  l’an  iffjî.  _ • 


Le  Capitaine.  Monfieur  de  Launay  Rafilly. 

Le  Lieutenant.  Capitaine  Coquet  de  Broüage, 

L'Enléignc.  Monfieur  Prcuoft  d'Orléans, 

Trois  Capitaines  d’Armel. 

Deux  Sergents. 

Six  Caporaux. 

Six  Afpefades. 

Le  Prcuoll.  * * 

Deux  Aumofnicrs. 

T rois  Chirurgiens,  aucc  trois  Frattn. 

Deux  Maiftrcs  d’Equipage. 

Quatre  Contre-Maiftrcs. 

Seize  Quarticrs-Maiftres. 

Deux  Pilotes  Hauturiers. 

Deux  Pilotes  pour  les  codes  d’Efpagnei 
Deux  pour  les  colles  de  Saintonge. 

Deux  pour  les  colles  de  Bretagne, 
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Vn  Maiftre  Charpentier  , aucc  quatorze  Charpentiers  te.  Calfadcurs, 
Deux  Tonneliers. 

Hui&  Maiftres -Valets. 

Trois  Maiftres  Coques. 

Vn  Maiftre  Canonnier. 

Vn  Canonnier,  & deux  Boutefeux  pour  quatre  pièces* 

Trois  Armuriers. 

Cinq  cents  Matelots , qui  tous  auoient  l'approbation  de  plufteurs  Voyages 
de  long  cours. 
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Des  Havres  &:  Ports  de  Mer,  Arcenat  naual,  & de  la  façon 
de  les  baftir,les  nettoyer,&  y conferuer  les  vaiflèaux. 

- i 

PARTIE  SECONDE* 

T 1 — — 1 ' ' » 

DE  LA  DIVERSITE1  DES  HAVRES.  . 

Chapitre  Premier. 

- • . J 

T R A B O N au  liure  9.  de  fa  Gcographie,diâqueTimofthenfcS,'0  f 
General  de* Flores  de Ptolemée fécond, auoit  compofé  vn  Volu* TtmoftL- 
me,comprcnantdixliurc*,desPorts&:Havres:  DtPorttibusYoluh-  nc*,d«H» 
mencompofuit  dectm  tibris  confions.  Si  nous  auions  les  ouurages  de  t,c*' 
cet  Autheur , nous  en  tirerions  (ans  douce  de  grandes  lumiere*f 
Mais  puis  que  les  liurcs  periflem,&  font  naufrage,  auiïi  bien  que  Les 
Vailïcaux,tafchons  d'en  redreflfer  quelque  idte.Sarai&erd’vnfub- 
icû  des  plus  importants, qui  foicaufai&de  la  Marine.  Le  peu  que 
nous  en  dirons  obligera  pofliblc  quelque  habile  homme,  à en  dire, fie  eferire  quelque  cho- 
fe  de  mieux.'  ^ < 

Des  Havres,  fie  Ports,  les  vnsfonc  fur  le  bord  de  la  Mer,  les  autres  en  font  efloignez; 

Les  vns  font  fais  par  la  Nature , les  autres  par  Art  ; fie  tous  font  Havres  d’Émrée,  ou  Ha- 
vres de  Barre  fie  Marée.  On  appelle  fouuentdiuers  lieux.  Ports  de  Mer, bien  qu’ils  foienÉ 
en  eau  douce;  parce  que  la  Mer  en  eftant  proche,  les  Vaifleaux  y peuuent  aborder,  fie 
u’en  la  plus  part,  les  eaux  y hau  lient  fie  bailTcntpar  le  Bus  ficreflus,  Se  font  toujours  prés 
es  Êmbouchcures  des  Riuicrcs. 

Tels  font  Londres  fur  la  Tamife,  Rouen  fur  la  Seine , Nantes  fur  le  Loire , Bordeaux  fur  usmt  «£• 
la  Garonne,  Bayonne  fur  l’Adour,  Lisbonne  fur  leTagc  , Scuilîelur  le  Guadalquiuir.,  ,oiRnc2  * 
Il  y a d’autres  Ports,  quali  fcmbiablesi  ccux-cy  ,cfquels  on  conduit  par  le  moyen  d’vi^kMc». 
Canal,  l’eau  de  la  Mer  , iufqu.es  au  lieu  où  on  veut  que  foie  le  Port  : De  cette  façon  on  en 
voit  en  plulieurs  lieux  des  pays  Bas,  comme  à MUdcbourg,  Rotcrdan  » Delphc , fie  tout 
plein  d’autres  lieux. 

11  s'en  trouue  aulTi  qui  font  compofez  de  tous  deux,  d’autant  qu’il  y a,  le  Riuiere,&  Ca- 
naux , qui  y conduifcnc,  tel  cft  Anuers. 

Le  commun  toutefois  des  Havres  ,cft  d’auoirfonemboucheureen  Mer,  en  forte  que  ^pourr*; 
comroeyn  Cheual.reuenant  delà  Campagne,  entredansfonEfcuric,  pour  y prendrefon  qu«n«  oa’ 
repos  ; Aiali  vn  Vaifleau  forçant  de  la  Mer, entre  dans  fon  Havre , pour  fc  preferuer  des 
iempeftc*,&  fs  mettre  en  alleurance,  aucctout  ce  qu’on  luy  auoit  confiné. 
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Que  fi  b Nature  a tellement  ouuert , 8e  entamé  le  Riuagc , qu’il  y ait  quelque  efpace 
notable , dans  lequel , fans  autre  artificejcs  Vaificaux  fc  puiflet  retirer  i feurcté,&  mettre 
* ài'abry,  CeHivre  fcnommerajNaturcl.  Entre  les  Ports  Naturels , le  plus  beau  que  i» 
fçàchc,eft  lcChibou  en  la  Nouuellc  France.  Les  Anciens  ont  faiû  fort  grand  cas  de  ceux 
d'Athcne,  de  Carthage,  d'Alexandrie , fie  de  Mcfltnc , dans  l'vn  dcfquels , Cleopatre  af~ 
fembla  l'Armée,  qu’elle leua,  enfaueurde  Marc  AnthoinetEt  dans  l’autre,  le  Ieune 
Pompée  drefia  l’Armce  Nauale,aucc  laquelle  il  combatit  Augufte  ; Ny  l’vn  ny  l’autre 
toutefois  n'cft  comparable  au  Chibou  , comme  nous  verrons  en  fon  lieu  , defenuant  les 
Codes  de  la  Mer,  où  vous  en  pourrez  cncores  voir  quantité  d autres  très  -excellent , corn- 
mele  Sainû  Jacques,  Xagua,  & fur  tous  Hauana,  dansl’Ifle  de  Cuba. 

Que  fi  vn  Havre  a befoin  de  quelques  Ictccs.Molcs.ou  Leuées.pour  mettre  les  Vaificaux 
en  afieurancc, 8c  parfaire  ce  quclaNarurcacommencc,on  les  nomme  Havres  artificiels, 
8c  prefquetous  les  Havres  font  de  ccttc  nature. 

Lors  qu’il  y a aflez  d’eau  en  vn  Havre,  pour  que  des  Vaificaux  d’vneiùfte  grandeur,  y 
pui  fient  entrer,  8c  fortir  i toute  heure  du  iour,  on  nomme  ces  Havres,  Ports,  ou  Havres 
d'Entrée.  , 

h te»  de  Qi!?  ^lona  Fefoin  d’attendre  la  Marée,  afin  que  les  Vaificaux  qui  tirent  plus  d’eau  y 
Barré'oud*  pui fient  aborder  ,ou  enfortir,on  les  nomme  Havres  de  Marée,  ou  bien  de  Barre,  à caulc 
Mjicc.  que  les  fieuues  iettent  fouucnt  à leur  emboucheure,  quantité  de  fable  , qui  fait  comme 

vne  barre  de  trauers  vn  Port;  D’où  vient  qu’il  faut  attendre  le  flu  s .afin  qu’vn  Vaiffcau 
puifie  pafler  par  dcflùs , fie  entrer  dans  laRiuicrc , ou  en  fortir. 

V t‘ 


Havres  ar 
tificidii. 


Havrrs 

d’enuée. 


Cft 


Que  veulent  dire  , dàm  l' Itinéraire  Maritime  de  F Empereur  Antonin  Augujle 
mots , Littus,  Plagia , Portus , Stario  , Pofitio  t Cotoncs, 

Réfugia , 5c  Gradus. 

C H A P.  II. 

^pdon»  du  Littus, iproprement  parler  fignifioit  chez  les  Romains  tout  Bord,  Fin, ou 

■rot  un*,.  Extrémité  de  la  terre  habitable , qui  touche  b Mer , loir  Oceanc,  ou  Mediterranée, 

comme  ils  appelaient  du  nom  de  Ripa , les  extrcmitezdelatcrrc.qui  bordent  les  Ficu- 
ues.  Et  plus  particulièrement cemotdcZùrw  fignifioit  les  Coftcs,  ou  Falaifcs,  efquellcs  il 
n’y  auoit  point  de  rade , qui  fût  proche,  ny  aucun  abord,  ou  defccntc.  En  ce  fcnslc  prend 
Ifidoré,  quand  il  diuife  le  nuage  delà  Mer  ,i»Stationes , Portus  & Ltttora, comme  nous 
en  Rades,  Havres,  8 c Coftes  de  Mer.  Iules  Cefar,  /.  3.  de  Bel.  ciuili , s’en  fert  en  mcfme  fi- 
gnification  .lorsque  parlant  deBibulus.quiefioitdu  parti  de  Pompée,  il  diâ  : *4  Salonit 
adOnci  Portons,  Stdtiones,  Ltttoràejue  omnid  longe Idte'que  clafsibus  oceupamt , que  fes  FlotCS 
occupaient  toutes  les  Rades,  fie  autres  Riuagcs  ,quicftoient  du  Port  de  Salo.iufques  au 
Port  d’Orici  : fie  c’eft  auflî  en  cefens  qu’il  faut  entendre  ces  paroles  de  Honoriùs,  fie  Theo- 
dofe,  l.t.  C.Theod.  delittorum  & itinerum euflodid , où  il  commande  à Anthcmius  P.  P. 
qu’il  apportetout  lefoinpofiiblc  à bien  garder  toutes  les  Rades,  tous  les  Ports,  fie  mefme 
les  Riuagcs , 8c  tous  les  endroits,  par  lefqucls  onpouuoit  entrer,  ou  fortir  des  Prouinces, 
foitparMer  .foitpar  terre.  Omnet  Stationet  ntmium,  Portos,  Lu  tord , oltinéfjne  dtfctffus  pro- 
mue t arum  folcrti  eufiedianrur  inddgine.  En  tous  lefqucls  pafiages  ils  difiinguçnt  les  Riuagcs 
des  Stationj^ouRadcs^cdes  Pons. 

Plurid , fignifioit  chez  eux  le  mefmc  que  chez  nous  Pla^t, c’eft  à dire  routé  vne  contré e, 
oocfpacedcMcr.voifinedequelquc  licuquenous  determinons.il  fignifie  aviTi  parfois 
yn  Riuagc  de  baffe  Mer,  qui  n a allez  d’cau,8c  de  fonds,  afin  qu’vn  Nauire  y p uiffe  fur- 

. Sténo  & Pofitio,  eft  ce  quenou*  appelions  Rades,  ou  lieux  dans’la  Mer  de  bon  abry.à 
caufe  de  quelque  Cap,  ou  Riuagevoifin,  ou  hautes  terres , ou  bien  quelque  Baye,  ou  cul 
dofac,  efqucls  il  y a bon  fond  pour  ictter  l’Ancre,  bien  que  les  Vaificaux  n’y  foient  en 
pareille  afieurancc,  quo-s’ili  eftoientdans  vn  Havre,  fie  qu’il  y en  air  de  meilleures  les 
vncs  que  les  autres , tcfnjoin  celle  dont  parle  Virgile,  Sinus  Stdtio  mêle  fdd  Car  mit. 
Leurs  Portus  eftoient  aufli  femblables,  inos  Ports,  8c  Havres, fie  appelaient  comm« 
nous,  Ports  naturels,  cettaines  retraites,  8c  enfonfeures  dans  le  Riuage,  que  la  Nature  9 
ouuert  pour  y receuoit  les  Nauircs,  8c  lcsmctuc  en  feurcté,  contre  i'impetuofité  de# 
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vent  s se.  orages  ;3c  d’autres  artificiels  quiauancentdansla  mer  en  croifTanc  de  Lune,  donc  k 

les  cornes  recourbées  laiflent  vne  ouuertute  propre  àreceuoirlcs  Vaiffeaux»^  tels  Ha- 
vres du  tout  artificiels , Se  faits  de  main  d’homme,  fcnoramoienc,  tant  chez  les  Grecs,  que 
les  Latins,  Carones,  ou  Cotones,  i ce  que  dit , Feftus  Catonet,  feu  Cutones , appt  liant  ur  portus 
in  mari  tufores  arte,  & manu  fafti.  Tel  eftoie  le  Port  de  Carthage,  en  Afrique,  Scipio 
Byrfam  fimul  & Portum  tjuem  Cotoncm  l'ocant  ‘’ggr'ff"*  dit  Appian,  /,  de  Bcllis  funi~ 
nicis.  • 

Befvgi' m , ou  refuge,  eft  vn  mot  general , qui  fignifie  toute  Rade,  ou  Port , où  les  . 

Nauires  pcuuent  efirc  en  aflurancc.  • ’ ...  ; 

Par  le  mot  de  Gradua  il  faut  entendre  certains  Havres  hauts,  te  efleuez,  qui  auoient  bc- 
foin  de  certains  degrez,  pour  deualcr,  te  porteries  Marchandées  dans  les  Vaifleaux,o« 
des  V aideaux  en  terre. 

— ^ — — — . ...  ... 

» 

Idée  d'vn  excellent  Havre. 

t » • 

. CH  AP.  III. 

LA  première  condition  eft.qu’it  foit  en  vncbelle  Plage,  où  les  marces  foient  douccj,  8c,  situitton 
réglées. QuefaRadeait bon  fond, foit  faîne, te  fans  Rochers, brifants, ou  efeucés. 

Que  les  auenuës,8e  particulièrement  l'entrée,  foit  d'vnc  iuftcouuerturc,  8c  profondeur,.  TIe’ 
pour  les  plus  grands  Vaiffeaux,  8 c d’vn  facile  abord, fans  beaucoup  de  deftours.  Que  le,  son  ouu«- 
Havre  foit  nct,crcux,  capable,  &affcuré,  tant  des  Pirates,  que  des  Vents,  te  des  Marées.  ““«• 

Qu’il  y ait  plusieurs  feins,  ou  canaux  differents,  pour  y rcccuoirles  Vaiffeiux  de  diuerfes 
Nations,  ou  bien  ceux  qui  feront  chargez  de  diuerfes  marchandées  : qu’ilyait  quelque 
beau  Phare.ou  Tour  à feu  baftie  fur  le  Mole,  qui  ferai  rcmboucheurc:  que  fur  le  Ha- 
vre ,&  tout  autour  il  y ait  nombre  deColomncs.ou  de  bons  Mafts  enfoncez , ou  quantité 
de  boucles  d’airain,  ou  de  fer,  pour  y aunater  les  Vaiffeaux.  Qu’il  y ait  abondance  d’eaux  q^j 
douces.de  bois,  de  chanvre,  de  fer,  SC  de  Gens  de  Mer.  Et  quele  pais  voifin  foit  tel,  qu’il  cUrcUf»»* 
puiffe  fournir  promptement,  facilement,  ici  bon  prix,chairs,  bùcuit,huUe,vin,citre,ou  ***“• 
biere.  Qi^il  y ait  quelque  bonne  riuicre,  par  laquelle  le  débit  des  Marchandées  qui  y 
abordent,  le  puiffe  faire  bien  auant  dans  lestcrrcs,‘&  en  efehange,  que  les  commoditez  du 
païs  ypuiffcntdeualer.  Qu’il  y ait  quelque  Mont  de  Pieté,  oùfc  prefte  de  l’argent  à peu  ^ ..  . 

d’intereft,  pour  ceux  aufquels  il  eft  arriué  quelque  fortune  de  mer.  Qu_*il  y aie  bonne  Po*  j-ydoitgi* 
lice,  bonne  Iuftice, autant,  te.  non  plus  de  Soldats,  te  de  fortifications,  qu'ri  èft  neceflâire,  <*«• 
pour  iaffcurancc  du  Port,  8c  de  l’Eftat.  Sur  toutqullyaitlemoinsd'impos,  5cdedaccs, 
que  faire  ce  pourra,  eftantvn  grand  fecrec, 8c  traiûdc  grande  prudence,  de  ceux  qui  ma- 
nient, 8c gouucrnent vn  Eftat,  de  defeharger  les  Havres  dunpos,  d’autant  plus  qu’ils  pre- 
uoyentqueles  affaires  demandent  qu’on  en  leue  beaucoup  dans  les  terres. 

l'appelle  cecy,  Idée,  parce  que  ie  n'en  fça ch e aucun  au  monde,où  toutes  ces  bonnes  qui- 
ttez 8c  conditions  fe  retrouuent , te  ceux- 11  font  cenfcz  bons,  ou  meilleurs , félon  qu  il fc 
recrouue  en  eux  plus,  ou  moins  de  ces  auantages. 

Or  tout  cequei’ay  àdire  en  ceLiure,  dépendant  plus  d’vne  iudicieufe  pratique,  te 
grande  expérience,  que  d’vne  profonde fpeculation,  le  me  contenteray  de  donner  quel- 
ques aduis,  pour  la  fcurcté  d’vn  Port,  pour  y procurer  le  plus  de  commoditez  qu’on  pour» 
ia.  Et  parce  qu’il  ne  faut  rien  auanccr  qui  nefoitfaifablc.ie  feray  vn  narré  8c  defeription 
des  principaux  ouurages  baftisfur  la  Mer , des  meilleurs  Havres , te  des  plus  renommes 
Arcenaux  de  Mer,  qui  ferctrouuent  au  inonde,  afin  qu’vn  chacun  puiffe  par  cefte  lefturé 
cognoiftre  ce  qui  s’eft  fait,  ic  pratiqué  autre  part,  afin  de  fe  former  vnc  bonne  Idée  de! 
choies  qu’il  doit,  ou  peut  procurer  dans  ceux  où  il  a quelque  pouuoir. 


H il) 


Digltizod  by  Google 


kl. 


ft  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER.  tiu.H. 


1. 


«CtneTle  doit 
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l'cmboq  - 
cbcure  de 
Jayo  Rio. 


Citadelle 
incommo- 
de grande- 
ment TB 
Pou. 


s jduis  touchant  U pureté  des  Havres*  •' 

' \ C H AP.  IV. 

LE*  Ports  qiii  font  bien  auant  en  terre , n’ontbefoin  pour  l'ordinaire  d’aucune  fortifica- 
tion . Par  ce  que  en  la  plufpart , auant  que  d'y  arriuer , il  faut  pafTer  deuant  plufteurs 
places  te  Chaftcaux  , dans  lefqticls  on  tient  bonne  garnifon:  Et  ces  places  doiuent  efii  c i el* 
lcmcnt  fituees,  qu'elles  dcfcouurcnt  te  commandentauantagcufcmcnt  dahs  la  Riuierc. 
Que  fi  la  Riuierc  eft  li  large,  que  de  ces  Chaftcaux  on  ne  puifle  tirer  iufques  à l’autre  bord; 
11  faudroit fortifier  la  place  ,&fairc  quelque  Citadelle  qui  commandai!  le  Poit,  comme 
on  afaift  à Lisbonc , ou  en  cinq  lieues  d'efpacc  qu’ily  a iufques  à la  Mer , on  void  plulieurs 
fortereffes  , dontla première  , qui eft  aufliJaplus belle dda mieux oiunicd’Artillcrie, s'ap- 
pelle Bclem.  ta  féconde  eft  Sainû  Iulien , fituécoù  le  Tagcs’embouche  en  Mcr.munie  de 
foixantc  &dix  Canons,  flcd’vnc  garnifon  qui  doit  cftre  de  quatre  cents  hommes.  Latroi- 
fiefmcfc  nomme  CibccaSccca,  te  cftfituceau  milieu  de  laRiuiere  en  lieu  très  aduanta- 
geux.  La  quatricfmc , Sainét  Anthoine  » proche  d’yhMonaftere  de  mefmcnom.  La  cin- 
quicfmc  cft  dans  la  ville  de  Çafcais,  où  il  ne  manque  rien  qui  foit  necclîairc  pour  repou flec 
vnc  flotte  ennemie. 

A Bordeaux fcmblablement.bicn que Blayeplace  importante  ,foit  au  bord  de  laRi- 
uiere fur  laduenuc,  toutefois  par  ce  que  en  ceft  cndroi&cllc  eft  cxccfliuemenr large, on 
a fai&  le  ChaftcauTrompcttc  proche  du  Port,  tantpour  la  deffence  d’iceluy , que  pour  la 
confcruationdela  ville.  I’cftimc  toutefois  que  iamais  il  ne  faut  faire  Citadelle,  n'y  impofer 
t)accs  en  vn  Port , fans  grande  ncccfficc,  te  fi  les  affaires  de  l’cftat  ne  le  requièrent  abfolu- 
ment  : Par  ce  qu’il  n’y  a rien  qui  deplaifc  tanr  aux  Marchands , te  qui  les  aliéné  dauantage 
de  tels  Havres.  Et  partant  li  la  ville  elt  bonne  &fortedefoy,  8c  le  Port  bien  auant  dans 
terre  ; Vnc  Citadelle  y cft  inutile,  voire  grandement  dommageablcau  Port.  Ainfi  voyons 
nous  que  le  Port  de  Rouen  » qui  cil  le  plus  fréquenté  de  France,  n’a  aucune  fortification* 
tant  par  ce  qu'il  eftdiftantdelaMer  dcplusdcvingt  lieues,  & qu’il  n'y  a point  d’apparan- 
cc  que  des  ennemis  s’engage  a fient  fi  auant.  Comme  auflipar  ce  que  la  ville  eftpuiflante, 
des  plus  pcuplecsdc  France, &qucla  montagne  de  fainûc  Catherine  commande  fur  le 
Port,  plus  que  ne  fçauroit  faire  aucune  Citadelle. Tels  Portsquiontcesauantagcs.qe  font 
iamais  furpris  des  étrangers, & n’ont  befoin  de  fottification,ains  feulement  d’vn  beats 
Quay  capable  de  tcccuou  beaucoup  de  marchandées. 


Jutresaduis  fur  le  mefme  fuieft. 
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Es  Ports  qui  font  au  bout  des  Canaux , peuuent  facilement  efire fortifiez  .par  ce  que 
,tel>Canaux  sot  pour  rordinairccftroiüs,&  difpofezefifaçonqu’auecdeschaifncs.on 
■peut  facilement  en  cmpefchcrlepafTagcMaisparccquelaMer  haulle  te  bailTcparfon  flus 
Chtuaai  &refius)o«ymcrpluftoftdcschcuauxdefrife,c’eftàdircvuegroflèpiecedcboistraucrféc 
de  Frife  auec  de  longues  cheuil  les  de  bois  > ou  de  fer  * te  ccllepicce  de  bois  à deux  anneaux  oubou- 
f-tmc"  * c^cS  ^ vnc  ^ chaque  bout  * lefquellcs  coulent  au  long  des  deux  coftcs , afin  que  la  pieté  tra- 
l'èmbott-  uerfee,  monte  5c  dcfccndc  ainfi  quelaMer.  Déplus,  il  faut  fortifier  telle  placc.failant  paf- 
«hrured'Tii  ferlcCanalparlcmilicu  delà  Courtine, s'ilnéft  fort  grand;Et  dans  le  Port  visi  visde 
Tt*’  l'entrée,  on  Fera  encore*  quelque  Mole  ou  gtofle  Tour,  garnie  de  Canons  pour  tirer  dcU 

le  long  du  Canal  -.Les  Battions  auffi  qui  flanquent  ccftc  Courtine,  feront  bien  garnis  de 
Canon:  Voire  quelques- vns  hors  de  la  ville  à la  portée  du  Canon,  font  vn  pctitFort,  ou 
au  moins  vnc  Redoute  pour  y tenir  quelques  Soldats  6c  empefeher  quelque  temps  lepafla* 
geou  dcfcentcàl’cnncmy  j C’cft  ainfi  qu’on  a faiû  à Ficffinguc,où  auant  qu’amucr,  il 
y à vn  Fort  de  terre  furl'aducnuc.qui  dcfcouurc  le  long  du  Canat,  fitué  fur  les  Digues, 
lefquelles  bordent  lediû  Canal  : Le  Port  de  la  Rochelle  c ft  de  celle  façon  , l’aduenuc  cft  vn 
bras  de  Mernatutel,  lequel  sachcue  dans  le  di£k  Port,  quiauant  qu’on  euftfaiét  la  Digue, 
eftoie  fort  large  par  tout,  cxcapiéàlcuce  du  Port,où  ily  a deux  Tours  tafties  autrefois  par 

Charles 
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Charles  cinquième,  fils  du  Roy  Ican  , des  Reliques  duvicl  Chafteau  » à ces  Tours  eft:  , 

. attachée  la  Chaifne  pour  le  fermer  toutes  lesnuiâs;  6c  deuant  ces  Tours,  à cofté  drciét* 
en  fortanc  du  Havre , il  y a vn  Baflion,  qui  a autrefois  fort  incommodé  ceux  qui  trauail- 
loicntà  la  Digue.  En  laplufparrdes  Havres  qui  ne  pcuuent  fc  fermer,  on  faiét  des  Fort! 
fur  les  aduenuës aux  lieux,  quidcfcouurcnt  leplusaduantagcufertient  la  Mer  ôc  le  Porr. 

Où  vous  remarquerez,  que  les  meilleurs,  font  ceux  qui  battent  à fleur  d’Eau  ,1e  long 
d’vn  Canal  :&  rarement  vous  verrez  vn  grand  effeéb  de  l'Artillerie,  lors  quelle  eft  lo- 
géeen  quelquelicu  haut,d  où  toutau  plus  elicne  faiél  que  rompre  quelque  Mafts,  Ver- 
gue , ou  Planche,  là  où  cftanc  en  bas , on  cnfillera  tout  ce  qui  fc  trouuera  fur  leTillac, 
ou  coupera  plufieurs  cordages  ; fi  la  balle  eft  ramcc, ou  percera  le  Nauire  à l’eau  , ourom- 
pera  leGouucrnailjOu  le  fera  couler  à fonds.  Il  eft  bon  qu’il  y en  ait  de  toutes  les  façons* 
chafque  fituationadesaduantagesqui  luy  font  particuliers. 

A Calais, ily  à le  Risban,fai&  comme  vnquarre  en  Tenaille.  A Diepc,il  y a la  Citadelle 
du  cofté  de  la  Rade  des  Vaifleaux  , 6c  le  Fort  du  Polet , qui  eft  à 1’cmboucheurc  , outre 
vn  Rauelmqui  fouette  le  long  du  Canal  Au  Haviede  Grâce,  outre  laTour  qui  eft  àl’en-  Le  Polet  de 
trée,  il  y a deuxpuiflantsBaftionsde  la  Citadelle, qui  commandent  tout  le  long  du  Cst- 
nal , 8c  dans  le  Baftin. 

A Gcnes,ilyà  vneTourfur  JcMole,  Se  quelques  Forts  quarrez  fans  flancs  au  haut  de 
lamontaigncjlefqitels  font  fort  cfloignez.  A Ligourne,  ily  a la  vieille  Citadelle.  A Ciui-  chaft.-aa 
ta  Vechia  vn  Chafteau  de  Pierre  aucc  lix  Tours  rondes.  A Naples , le  Chafteau  de  l’Ouo  Jel'Ot». 
baftifurvn  Rocher  à diucrics  pièces  diffoimcs,  qui  font  toutes  enfembleàpeu  ptes  vne  fi- 
gure oualc,  8c  le  Chafteau  Neuf. 

A Mcftine,ily  a vne Citadelle,  & vne  grofleTour  qu'on  appelle  faimft  Saluador  , vn  Toar 
Fort  de  bois,  qui  a elle  faite  autrefois  par  les  François , Se  le  logis  du  Gencraliftimc , lef*  Satuidor. 
quels  commandent  tous  dans  le  Port. 

A Malte,  le  Chafteau  fainûElme  qui  eft  quarrénuecvnRauelin. 

En  tels,  Scfemblablcs  Havres,  voulant  les  fortifier,  il  faut  s’accommoder  à la  nature 
du  lieu,  8c  choi  lire  ou  fi  ours  les  endroitts,  qui  commandent  dans  lePort,  principalement 
àl’entree.  D’en  déterminer  la  figure,  cela  ne  fc  peut;  car  autant  de  firuations  * autant  de 
formes  ; la fcicncc , expérience,  8c  iugement  de ccluy  à quion  baillera  la  charge  Je  faire 
telles  fortifications,fupplcrai  tout  cela , n’eftant  icy  le  lieu  de  trai&cr  des  fortifications. 

Outrele  grand  Port,  on  en  fai&  quelquefois  vn  autre  plus  retiré,  afin  que  les  Vaifleaux  Hawe  It»-] 
foicnc  plus  en  feurctc  ; comme  à Calais , le  Paradis.  Au  Havre  de  Grâce,  le  Baflîn.A  Bi  eft,  tttie4t* 
la  Chambre.Dans  le  Havre  d Oftie,bafti  autrefois  fipompeufemcnt  par  Augufte,  Trajan 
du  depuis  y. fie  faire  vn  rcduiét. 

Dans  la  Met  Mediterranée,  on  appelle d’Arcincs  ,1c  Port  intérieur,  où  les  Galères  hy- 
uernent.  Les  Anciens  les  nommoient,  Maifons,  deftinées  pour  receuoir,  3c  mettre  à cou- 
uert  ics  Vaifleaux,  comme  nous  apprenons  de  Strabon,au  Liure  V.  de  fa  Géographie,  où 
parlant  du  Havre  de  Populonium.ouPiumbino.di&queleHavre  cftoitaupicd  des  Mon- 
tagnes,fort  frequente  ,8c  qu’il  auoitvn  Lac,  8c  des  maifons,  pour  y receuoir  les  Nauires. 

AJaualc  freqsKnrabatur  ad  radtees  montium  , lacu  non  ma? no  praditum  , & dontos  rccipiendis 
nauibus  habens.  T elles  places  n’ont  befoin  d’autres  fonincatiôs  que  de  celles  du  grâd  Port, 


De  la  façon  q%  il  faut  tenir  pour  drejfer  des  Leuiest  Dignes  O4 

Batardeaux. 
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LEs  Digues,  Leuecs,  ou  Chauffées, que  les  Latins  appellent  Valluni , ^ggtres , Moles, 
Crepidines ,Tranfuerfarium,  Se  les  Hollandois  Dyckcn , eft  vn  certain  Rempart, ou  Le- 
üée  , excedant  en  hauteur  la  commune  furface  de  la  terre , drefle  contre  Tcau  de  quelque  **ue 
Riuicrc,  ou  de  la  Mer,  pour  la  tenir  dans  fon  lift,  8c  empefeher  qu’elle  ne  débordé,  Se 
noyé  1a  contrée  voifine , ou  pour  empefeher  qu’elle  n’entre  en  quelque  lieu , ou  bien  pour 
«rrefter  le  Galet,  Caillou  8c  Sable,  qu’elle  a de  coûtumcdccharroyer  8c  ictter  deçà  de- 
là,félon  la  diuerfité  des  Vents , 8c  des  Marées. 

Telles  entreprifes  font  ouuiages  depuiflants  Roys,  ou  Republiques.  Semiramis  eft 
fort  loücedans  les  Autheurs,  pour  auoir  la  première  fai  & des  ouurages  fur  l'Euphrate, 
que  toute  1 a pofterité  a admiré. 


Ptifonnci 
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Les  mieux  duits.Sc  mieux  entendus  à trauailler  à tels  ouuragcs, font  les  peuples  voifin» 
delà  Mer,  de  des  Riuieres  .aufqücls  lancceflité,  & l'experiencc  afaict  trouucr  mille  m- 
duftries,  pour  fe  garantir  des  inondations, Scincommoditez  qu’apporte  l'eau,  voire  mef- 
me  au/Ti  pour  profiter  auec  l’eau  , 8c  en  reccuoir  du  profit.  Tels  ont  cité  de  tout  temps 
les  Egyptiens,  à caufedcs  inondations  du  Nil,  ceux  de  Dannemarch.les  Anciens  Gaulois, 
Bretons , 8e  Saxons , qui  demeuraient  le  long  des  Riuages  de  l'Océan,  8e  des  Riuieres  du 
Rhin,delaMeufc,del'Efcau,deLoire,8e  autres.il  n'y  en  a point  à prefcnt, qui  (oient  com- 
parables aux  Hollandois,  qui  y (ont  naturellement  liduits.qu  à peine  verrez-vous  en  ces 
quartiers  là  deux  ou  trois  enfants  fur  le  bord  de  l'eau,  qu’incontinent  vous  ne  leur  voyez 
remuer  le  fable,  pour  faire  de  petites  Digues,  contre  le  dixicfme  flot  de  la  Mer,  & pren- 
dre plaiftr  à arrefler  les  eaux. 

Ils  tiennent  cela  de  race.  Car  Plinenous  affeure  que  de  fon  temps  il  y auoit  vers  ces 
quartiers  là  des  peuples,  qu’on  appelloit  Chauques,  qui  demeuraient  fur  des  Muions  de 
Sable,  qu’ils  eileu oient  fi  haut,  qucles  Marées  desnouuelles , 8c  pleines  Lunes,  ny  mcfme 
celle  des  Equinoxes,  n y pouuoient  atteindre  '.qui  n’auoient  aucuns  animaux  aucc  eux,  8c 
ne  viuuientquedu  Poiffon,  que  la  Mericttoit  fur  laGreue.Se  qu’ils  pcfchoknt  aucc  des 
filets,  faits  de  cordes  de  ioncs  marins,  8c  ne  bcuuoicnt  que  de  1 eau  de  pluye,  qu’ils  rece- 
uoientdans  despecits  puits, qu’ils  faifoientereufer  autourde  leurs  Cabanes.  Etplfificurs 
habiles gentscroyent  que c’eft  de  là,  aucc  le  Limon  des  Riuieres , qui  s’y  cil  arrcilc.que 
font  venues  la  plus  part  des  Mes  de  Hollande,  8c  Zelande. 

Or  depuis  qu’ils  ont  veu  que  le  fond,  8c  le  lift  de  leurs  Riuieres  fe  h au  fiait  peu  à peu , 8e 
que  le  fluxfuruenant,  l’eau  des  Riuieres  nepouuant  s’cfcouler  dans  h Mer , regorgeoit 
lur  leurs  terres,  ils  commencèrent  à faire  des  Chauffées  IclongdesFIeuues,  8c  ont  eu  le 
foing  fouucnt  de  les  hau  fier,  à proportion  que  le  fonddes  Riuieres  s’eftefleue:  comme 
nous  voyons  en  diuers  endroits  de  Hollande,  où  creufant  dans  le  Bord  des  Riuieres , pour 
refaire  les  Digues,  on  trouue  des  arbres  quinze  pieds  pluà  bas  que  la  Riuicrc,  6c  ou  on 
voit  encor  les  anciennes  Digues,  lefquelles,  fans  doute  citaient  plus  hautes  que  les  plus 
hautes  creiles  des  Riuieres,  êc  les  grands  Bots  de  Mars  de  ce  temps  là, 6c  lefquelles  de 
prefent  font  telles  que  l’eau  lesfurpafferoit  de  beaucoup , s'ils  n’en  auoient  drefle  défi  hau- 
tes , SC  de  fi  fermes , qu’elles  arr client  1 eau, pour  haucc  qu’elle  foit.  Ce  qui  fait  que  fouuer.t 
ceux  qui  font  dans  les  '/aideaux,  qui  voguent  fur  ces  Riuieres,  voyent  au  defious  d’eux 
lefettedes maifons,8clacime  des  arbres.quifont  dans  ces  Ifles.delautrecoftédcsDigues. 
En  quoy  ienelçay  ccqueie  dois dauantage admirer, ou l'indultrie,  Sc diligence  des  Ma- 
gilhats,  créés  pour  cela,  qu'ils  appellent  Dyckgraucn , lefquels  y apportent  vn  fi  bon 
ordre,8c  foing  li  continuel , qu’en  l’cfpace  de  trente,  ou  quarante  lieues,  que  régnent  ces 
Digues,  en  diuers  endroits, 8c reprifes, les  flux  ioumaliersn’y  trouuent aucun pafiagciOu 
bien  les  frais,  8c  depenfes  que  font  ceux  du  Pays  pour  cela  , defquels  parlant  celuy 
qui  a compofc  le  Miroir  de  la  Nauigation , dit  ces  parolles , Les  Moulins , Éclufes,  Sc  Di- 
gues, couftent  chaque  année  à reparer  des  deniers  fi  excclïifs.qticceluyà  qui  la  qualité 
de  laProuince  cil  inconnue, iugeroit  qu’elle  nepourroit  cfgaler  les  fraiz.  Car  en  certains 
lieux  lepiedquarré  de  la  Digue  coûtèrent  efeus  de  façon. 

Telles  Digues  fe  font  en  trais  ou  quatre  façops:  car  les  vnesfe  font  lelongdes  eaux, 
enfortcqueiefiotnerencontre,  Scnefrappel’ouuragequede  biais,  comme  nous  voyons 
le  long  delà  Riuiere  de  Loire, deSeine.enHollandedans  lcVaal.le  long  des  Riuages 
duTybre  , qu’Augufie  fit  fortifier  de  bonnes  Sc  fortes  murailles , pour  tenir  la  Nauiga- 
tion d’iceluy  qn  bon  eftat,  8c  en  mille  autres  lieux. 

Les  autresfefont  pour  s’oppoferdroiét  à la  violence  des  eaux,  Sc  és  lieux  où  les  Dunes, 
8c  Falaifcsdela  Mer  manquent:  8c  pour  lors  il  faut  faire  de  prodigieufes  depenfes,  8c  les 
faire  beaucoup  plus  fortes  qu’à  l’ordinaire.  Voire  on  les  doit  pluftoli  nommer  Montagnes 
artificielles,  que  Digues  . Telle  eftoit  celle  qu’on  afaict  en  Hollande , à trais  lieues  d’Ale- 
Hcmsboi  mar, qu’ils  nommeront  Hontsbos.ou  Forcit  des  Chiens,qui  ell  le  plus  prodigieux  ouura- 
gc  qu’on  puifle  voir.fait  demain  d'hommes.Cxr  fi  vousauez  elgard  à la  quàttté  des  Malt, 
8c  d’arbres  qui  y font  employés,  on  diroicd'vne  Forcit.  Si  à la  quantité  des  grands  quar- 
tiers  de  pierre,  on  dirait  d'vn  Rocher,  ou  d’vne  Carrière  ; 8c  voyant  les  monceaux  de 
terre , d vne  greffe  montagne.  Et  toutefois  cela  n'a  pas  empefehé  les  efforts  de  la  Mer 
qu’on  y entendoit  fans  ceffe  mugler  Sc  iapper  plus  importunément  qu’vne  meute  de 
Chiens  ,fuffcnt-ils enragez. 

«.  iq >,«  Celles  qui  fa  font  deuant  les  Havres,  afin  de  les  tenirnets,  8c  que  les  Maréesne  les  rem- 

pliffcntdclable,  ou  de  galet  iScfcmblablemem, afin  que  lesVaifitauxy  foient  en  alfeu- 
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tance  contre  les  vents,  vagues,  touimcntes,  & Pirates,  fe  baftiflem  d’ordinaire  en  demi- 
cercle, tant  afin  qu’ils  en  foient  plus  capables, comme  »ufli,afin  que  la  Mer  les  frappant,  s’ef- 
cqrile  plus  doucement,  & y srouue  moins  de  refiltance.  Es  Ports  qui  font  naturels,  c’cit  à 
dire,  où  la  nature  a tellement  entame  lariue , quelle  a laific  à l’ouuerturc  quelques  mon- 
tagnes , ou  caps  de  terre,  ou  deroc.qui  s'auancent  en  la  mer,  courbez  en  façon  d’arc,  il  n’ett 
befoin,  que  de  faire  deux  Tours , ou  Boulcuars  en  l'extrémité  de  ces  deux  Promontoires , 
efquelles  il  y aura  des  machines  pour  tirer  vne  chaifne  de  l’vne  à l'autre , 8c  fermer  le  Port,  v 
quand  il  enferabefoin,  8c  du  canon  pour  en  empefeher  l’entrée  àlEnncmi. 

Que  fi  on  le  veut  rendre  parfait,  8c  que  le  lieu  le  permette,  il  faut  faire  au  milieu  decefie  Viiiitj  do 
ouuettucevnMole,quifoit  flanqué  de  ces  Tours,  dont  i’ay  parlé.  Ce  Moleferuira  àpofer  Ml’la' 
vn  Phare,  8c  fera  que  les  Marées  n'entreront  aucctant  de  violence  dans  le  Havre , k de 
plus, que  lors  que  le  vent  donnera  d'vn  codé , on  pourra  fortir  par  l'ouucrturc  oppoféc- 

Que  fi  Iclicti  eft  dcflitué  de  c es  auan cages  de  nature,  ou  n’en  a que  d'vn  collé,  il  faudra 
y fuppleer  par  art.  8c  cfleuer  de  part  8c  d'autre,  ou  du  codé  qui  n’en  aura  point,  quelque  le- 
uée,  chauffée,  ou  ballardeaux,  qui  s auancantsen  mer,  comme  deux  grands  bras,  qui  fem- 
blenc  fortir  de  lacofle  8c  nuage,  embraflent  vn  cfpacc  fuffifant  au  nombre  de  V ai  (féaux 
qu'on  fe  perfuade  y deuoir  aborder.  Les  Grecs  appelaient  telles  leuées  caufede 

la  relTcmblance  quelle  sont  avec  les  bras , 8c  ferres  d’vn  Cancre , ou  Efcreuifle.  Si  voua 
pouucziettervnBaftardcaudepatt  8cd  autre,  vous  pourrez  au(Iî(n'eftquel’Achenailfoic 
trop  creux  ) icteer  vn  Mole  pour  le  rendre  accompli  de  tous  poin&s.  Il  y a des  endroits  où 
les  Havres  fe  vuidemprefque  tout  à fait  d eau , 8c  quefousicntla  mec  bouche  de  fable,  ou  Porm  * 
degalct,  le  plus  excellent  remede  qu’on  y puiffe  apporter  eft,  defaireàl’entréedesefclu-  ^UiCa. 
fes, qui s.’ouuremaueclaMarée.Scfereferment facilement, 8c retiennent  tant  d’eau  qu’il 
eJlneccfTaire,  pour  faire  flotter  les  Vaiffeaux,  8c  pour  reietter  au  loing  par  fon  ouuemire 
toutle  fable,  ou  autre  choie  que  la  nier  pou  croit  y auoir  apporté:  mais  en  tel  casil  faut  de 
puiffantes  diguesde  maçonnerie,  qui  donnent  aux  elclufcs  alfez  dcforccpour  foufienir  vn 
fi  gtand  poids  d’eau. Les  Latins  appelaient cefle  forte  d’Efclufe,  Sc  portes,  Vtlutu  jluutj 
rtmjfcriai,  8c  c’efi  par  ecfle  mefme  inuention  qu’on  a trouué  depuis  quelque  temps  l’attifice 
de  faire  defeendre,  8c  remonter  les  Bateaux,  Sc  en  outre  de  retenir  autant  d eau  en  profon- 
deur  qu’il  faut  pour  lesBareaux  ,8c  Marchandises:  8c  nous  voyons  de  prefent  quantité  de 
pentes  Riuicresitanr  en  France, qu'en  Flandres, qui  ont  efté  rendues  nauigeables  par  tel- 
les Efclufes.  Le  Sieur  Cofnier  en  a fait  fur  la  Riuicrede  Vclle  ,quipa(fcpar  Rheims,  que 
deux  hommesfontouurirà  laife.  • : 

La  qmatriefme  efpece  ne  différé  de  la  fécondé,  fïnon  en  tant  qu’on  1er  fait  feulement  4.irfe«. 
pour  fermer,  8c  boucher  vn  Havre,  lors  qu’on  le  veut  incommoder,  8c  empefeher  querien 
n’y  entrc.Et  comme  cela  ne  doit  durer  long -temps, on  ne  fait  telle  digue  fi  ferme,  8c  folide, 
comme  celles  qu’onfouhaice  eftreflables,  8c  fermes pourtouftours. 

L’eftofeScmatieredonton  fefert en  telles  Digues  efl  differente,  félonies  lieux.  En  Ita-  M<liKtJ| 
lie, où  il  y a tant  àCuma,  à Pureoles , au  Cap  de  Minerue,  qu’en  autres  lieux  prés  de  Diguti. 
Naples,  vn  certain  fable,lequel  mis  en  l’eau  deuienr  dur  comme  du  caillou,  8c  Ce  pétrifié  fa- 
cilement: ilsontfaitauec  cela  autrefois  les  plus  beaux  Havres  du  monde.  Ayant  méfié  ce 
fablcauecvn  tiers  de  chaux  viuc,  comme  l’onacouftumedefaireaumorrier  commun:  ils 
ont  des  coffres,  caifTes,  oucataraéàes  de  bois  de  chefne,  bien efpeflet  ,8c  bandées  aucc  de 
groffes  barres  de  fer  attachées  à des  chaifnes  de  femblable  metail , 8c  les  ayant  remplies  de 
cemortier  les  dcualcnt  au  fonds  de  l’eau, au  lieu  où  ils  veulent  faire  le  Mole,  dv^tennent 
garde  qu’elles  foient  fermement  afftfes,  8c  rendues  immobiles.  En  ayants  ainfi  difpofé  cer- 
tain nombre,  ils  fichent  entre-deux  pluûeurs  gros  pieux,  8c  pilotis  de  bois  .dont  les  teftet 
refpondcntaufditcscaificsSccataraéfes:  puis  ayants  bien  fermé  tout  i’cfpaccqu’ilsdefi- 
renc,  ils  efpuifent  l’eau  enc  lofe  là-dedans,  6c  ayants  mis  à fcc  cét  efpace,  bafliflent  de  mor- 
tier de  Put  eolcs,  pierres,  ou  ciment  fur  la  greuc,  8c  comblent  ainfi  l'entre-deux  de  telles  ca- 
taraéles  de  bonne  scfortemaflonnerie.ray  veuen  Flandres,  versTournay  .certaine  cen-  Ccnirt  j, 
dre  de  chaux  faite  de  marbre,  qui  eftoit  excellente  à tout  ouurage  fait  dans  l’eau:  car  ayant  mrrUc. 
fait  vnlitdegroflci  pierres,  on  itttoit  à pleines  pochées  telles  cendres  au  lieu  de  mortier  , 
l’eau  qui  gaignoides  pierres  ayant  détrempé  celte  cendre,  lapetrifioic  en  fortequ’en  peu  de 
tem  ps  elle  deuenoir  dure  comme  le  marbre. 

Eslicuxoù  tel  fable,ou  cendrencfepeuuentretrouuer,  on  fait  des  Cataraûesdoubles, 
de  bon  bois,  bien  bandées,  elofes,  8c  liées  auee  chaifnes  de  fer,  8c  on  remplit  l’entredeux  de 
croyc  concalféc,  oudehoüille,fion  en  a,  oude  fumier, herbes  de  mer,tetregraffc,ou  dio- 
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fes  fembtables,  fi  bien  ferrées,  que  l’eau  ne  les  puifife  penecrer , 6c  vuidams,  comme  dcfliis 
tout  l’cncrcdcux,  aucc  des  limace*  à vis,  roues,  tympans,  moulin*,  6c  femblables  Inftru 
ment*  propres  à tirer  de  l’eau  ; ce  lieu  cftant  fcc,  vous  crcufcz  iufques  au  tuf , ou  lift  de  terr 
ferme,  & non  ïamats remuée,  l’cfpace où  vousiettez  vos  fondement»,  que  voustenez  plus 
larges  que  la  muraille  qui  doit  cftrcpofécdcflus,  laquelle  doit  eftre  de  bonne*  pierres  de 
taille,  fort  longue», afin  que  b liaifon  en  foit  meilleure. 

Si  le  fonds  feuouucmol,pilotcz-lc  d’ Aulne, d'Oliuicr, de  Chefne,ou  autresboisfembb- 
bles,quifoicipoimus,Sc  brûliez  par  les  bouts.Sercmphflczdccharbô  les  entredeux.  Voftre 
mur  a ch  e né,  vous  le  bifferez  fccher  deux  mois  entier*,  auant  que  rompre  vos  Cataraftcs. 

En  plulicurs  endroits,  où  on  ne  peut,  ou  bien  où  on  ne  veut  faire  de  fi  grands  frai», on  fait 
leuées,  8c  iettées,  de  gros  aibres  liez  par  enferoblc,auecde*chcuille*  defcr.quiempefcbct 
que  le  galcc  ne  tombe  danslc  canal , par  où  les  VailTeauxdoiucnt  pafler,  Seau  dedans  du 
Havre  font  vn  Batlardeau  de  pareille  matière,  mais  fort  large,  que  les  yns  rerapliflent  de 
galet,  les  autres  d herbes  de  mer,  comme  il  fc  void  en  Hollande. 

Pourucu  querelles  leuces,  ou  Baflardeaux,ayent  vn  grand  Talu  fur  leur  diagonale,  6c 
foient  bien  entretenues,  cela  dure  plus  qu’on  ne  penferoit.  Mai*  ily  faut  auoir  l’œil  fans 
cefle  : dequoy  le*  Officier*  d’vn  Havre  ne  font  pa*  marris , cela  leur  donnant  toufiours 
occafion  défaire  quelque  vifite,  dont  ils  s'entretiennent  auffi  bien  que  IcJBaftardcau. 


Aduis  four  bajlir places  fur  l'euu. 

CH  AP.  VIL 

« • 

TOute  perfonne  qui  entreprend  de  faite  Moles,  Ponts,  Leuées,  ou  autres  ouuragc*fur 
le  bord  de  la  Mer,  ou  cmbouchcurc  de  quelque  Riuicrc,  doit,  s’il  ne  veut  tifqucr  fon 
quel  dlle  honneur,  fie  faire  inutilcmct.de  grands  frais:prcndre  gardefur  touceschofes.prcmicrcmct, 
t°La»i  ltn-  » la  nature  du  terroir,  fie  fondslur  lequel  il  doit  trauaiilcr;  6C  en  fécond  lieu,  aduifer  quelle 
te  de  I'cju.  cil  la  force  6c  impctuofué  de  l'eau, & de  l’ennemi  contre  lequel  il  veut  cfleuer  fes  machine*. 

Tout  Fleuuc  qui  roule  fur  ynfond,  quin’cflpoint  folide,  nepeut  prefquc  iamaisauoir  fes 
coftcs,  6c  nuages  (eimes.Sc  confiant*,  ains  pour  lordinairc  fera  toufiours  plein  d'cxcrc- 
mcnt*,ruincj,  troncs  d’arbret,  pierres,  & autre*  ama*  pernicieux  Scnuifiblcs;  voire  chan- 
gera facilement  de  lift, comme  l’cxpcricncciournalicre  nous  Icfauvôir,  en  vne  infinité  de 
lieux  de  nos  colles  des  Gaules  :6c  les  Authcurj  anciens  nous  l’ont  couché  pareferit,  par- 
C*uf* «le»  Ianrs  Mcandre,  6c  del’Euphratci  dont  le  premier, à caufequc  fon  eau  paflbic  fur  vn  fond 

ddlours  du  mol  ,6e  peu  feigne,  entamoit  de  iour  en  iour  fc*  tiua  g es, 8c  faifoit  de  nouucaux  concours  ; ôc 
Wcjmlrc.  lcfecondchangeottdeliftfortfouucnt,àcaufequ'ilbouchoitfc*  conduits  par  la  ruinede 
fes  nuages  qu’il  mangeoit.  De  plus,  tout  Flot  a cefte  propriété,  que  venant  à rencontrer 
quelque  chofe qui  refîftc,il  y hcurtcdctoutefaforce  » àguife  d’vn  Bélier,  puis  fc  drdlànc 
/ Tome  cm  comremont,  plus  il  retombe  de  haut, plus  fait-il  vnc  fofle  profonde  dans  1a  greuc,  6c  ter- 
3e  haut^*  ro,r  ^c^ous  * cau  : & nûus  voyont  iournellcment  que  les  vagues  ne  battent  nulle- 
trcufe  aùcc  Part  *uec  plus  d'horreur, que  ià  où  il  y a des  Rochers & quclàoù  le  riuagc  eft  doux , 6c  fait 
le  temps,  en  glacis, à peine  s’apperçoit  on  de  fa  violence.  Celaeflant  ainfi:celuy  qui  entreprend  tels 
ouurages.doit  employer  toute  fon  induftric  à réprimer  l’impetuofité  del’cau,  plufiofipH 
Moyens  adouciflcméc.Se  artifice,  que  non  pas  fc  perfuadât  que  par  force,ou  lourdes  malles,  il  puifle 
▼iolcncc^de  ^"r  raom<*  Elément  indomptable.  T out  ccqui  ruine  & nuit,  nuit  aucc  le  temps.  Si  donc 

violence  e jj  cfi  quejôpndc  faire  quelque  ouuragcfuivn  Flcuuci  l Entrcprcneur  prendra  garde  que  le 
Flot  ne  rencontre  fonouuragc  entraucr*:cars’iln’cftcxcraordinaircmcmfort,illcmeura 
en  pieccs,où  s’il  ne pcut.il  iettera  contre,  tout  ce  que  les  eaux  charriront:  6c  quand  il  en  aura 
fait  vn  grand  amas,  parfuCceffion  de  temps  il  prendra  fon  cours  par  ailleurs.  La  force  6c 
l'inquietude  des  eaux  eft  comme  vneFuiic.à  laquelle  il  eftimpoffible  de  refifter  pour  touf- 
iours,quelque  fermeté  qu’on  luy  puifle  oppofer.  Si  toutefois  il  cil  ncccflairc  de  deftourner. 
Temps  pro-  & fouftenir  tout  le  faix  d’vn  Canal,  par  vnc  Icucc  trauerfantc.  En  ce  cas,  il  faut  attendre  le 
fe'ctwi*  P'us  c^auc*  , que  les  eaux  font  plus  bafles,  6c  ietter  à traders  la  Riuiere  des  Baitar- 

uciKntcs.  dcaux  en  manière  de  Gabions, trauerfez  de  gros  pieux  de  chefne,  ioints  Sc  ferrez  cnfcmblc 
par  tenons, Se  morray  fes  à queue  d Aronde  , Scies  ficher  tous  de  front  le  plus  auant  que  la 
nature  du  terroir  le  pourra  permettre:  LcsBaftardcaux  eflas  fcrmcmcc  placez,  vous  pouucz 
hardiment  baftir  là  dcflùs  vnc  forte  muraille  à chaux  &c  à cimentjcela  empefehera  que  l'eau 
ne  pourra  csbranlcr  les  Baftardcaux:voirc  quâd  l’Eau  mincroit  fous  le  fondeméc  le  poids  de 
la  rauraillcs’aflcrnuroit.Se  fc  feroit  vn  fiegc  plus  fiable. Que  fi  IcFJcuuefc  trouucfi  profond 
que  1 on  n’y  puifle  placer  tel*  Baftacdcauxxn  cela  il  faut  fc  letuir  d'vnc  autre  forte  de  Baftar- 

N dcaux  qu’o» 
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qu'on  fait  d'ordinaire  pour  ictter  les  piles  d'vn  Pont.  Voila  ce  qui  le  peut  faite  en  tels  cas  : 
mai*  pour  ce  que  rien  de  violencn’crt  permanent,  tort  ou  tard  ii  manquera  : 8c  nous  fça- 
uons  par  expérience  , que  nous  auons  des  Ponts  de  pierre  i efquels  nous  voyons  que  les 
piles  du  milieu  ont  le  lid  plus  creux  qu’es  extremitez,  parce  que  Peau  crtanc  contrainétc 
parlesriuages  , fe  venant  précipiter  au  milieu  , par  fucccflron  de  temps  mine  8c  con- 
fomme  au  fond , tout  ce  qui  fc  rencontre  & qui  aftcrmifloit  les  piles. 

L’Art  humain  n’a  iamais  rien  faict  de  plus  folide  que  le  Pont  d'Adrian,  maintenant  tc  rontS. 
appelle  le  Pont  S.  Ange  à Rome;  8c  toutefois  lesinondationsont  faiiVcn  forte  qu’on  a *“&'■  ' 
fouuent  eu  grand  peur  qu’il  ne  combe  en  ruine, 8ele  bourbier quis’arrertcauxpiles, s’y 
amafle  par  fois  en  telle  abondance, qu’il  boufchelaplufpartdel’ouuercurcdes  Arches, 
au  moy  en  dequoy  l’eau  regorgeant  8c  fe  précipitant,  fait  des  folîcs  Sc  mine  peu  à peu  les 
fondements. 

En  fécond  lieu,  il  tiendra  fon  ouurage  le  plus  droiâ  que  faire  ce  pourra,  cuitant  tout  Tlm”6 
coude  ou  reply  , auquel  Peau  heurte  de  biais,  car  Peau  ellvne  lime  continuelle,  qui  par  S' 
la  raideur  de  fes  rongemens  importuns  8c  réitérez  , prelfc  , fape  , confomme  8c  gafte 
la  riue  qui  reçoit  fon  heurt , 8c  de  plus  encorcs , Poppolirc  contre  laquelle  l’eau  crt  re- 
jetree. 

Tietcement.  pour  faire  des  leuees , pluGeurs  approuuent  grandement  le  Gazon  de  Caton  Je 
pré , bien  garny  d’herbe,  d’autant  que  cela  s’entrelic  par  l’entortillement  des  racines,  pour-  P1 
ueuqu’onlesarrengeacpreirecommeiifautàcoupsdepillon.  Sec,' 

Il  faut  prendre  garde  à ce  que  route  la  martedelaleuee,  Scfpccialemcnt  lecofiequi 
doit  crtre  battu  des  ondes,  foit,  fi  faire  ce  peut,  endurcy  d’vnccrourtc  impénétrable  8c 
qui  ne  fe  puifle  dilfoudre.  Semiramis  non  contente  d’auoir  faic  au  Nil  des  Hancs  de  bric- 
que,ordonnadcplus,de  lesreueftird’vnecroufte  decyment  cfpelTe  de  quatre  coudées . 8e  somùami,; 
de  plus  y fil!  des  murailles  contenans  plufieurs  (fades  en  longueur,  aulîi  hautes  que  cell  es 
(avilie. 

A Rome  le  Tybre  8c  à Paris  la  Seine,  font  pour  laplufpartcontrain£fsen  leurs  Ca- 
naux,par  murailles  de  malTonnerie  qui  lescmpefchcntdcs’cllargir.Sionn  y peuc  faire  tant 
de  frais  , les  vns  fortifient  la  leucc  auec  de  gros  ais  de  chefne , les  autres  plantent  fur  le  “"T™*  j1' 
riuage  des  arbrifleaux  qui  fe  plaifcnt  à l'eau , 8c  produifent  plus  de  racines  quc-dc  bran-  d -ces"* 
ches  -,  comme  font  les  oaiers , dont  les  fions  eftans  ployables,  fe  ioiicnt  auec  les  eaux  fans  ,cnc- 
lcsirritcrparleurroideur.  , 

Si  on  veut  retreflir  vn  flcuuc  par  leuee  ou  digues , il  le  faut  faite  peu  à peu,  Sc  non  c r 
pas  prefler  du  premier  couples  bords  de  l'eau  courante:  8c  fcmblablemcnt  lorsqu'il  fer»  .1  Amène, 
quellion  de  la  laifler  fortirhorsde  quelques  dcflroitr , pour  fercfpandreenefpaccplus  cl'voat“- 
largc , il  le  faudra  faire  infenfiblement , 8c  tirer  le  canal  de  longueur  competente,  à ce  que  ut' 
l’eau  fe  reduife  d e foy-mcfme  en  fa  largeur  naturelle , 8c  que  par  la  licence  d’vne  foudame 
liberté , il  ne  galle  les  terres  voifines. 

S’il  crt  neccffaireque  l’eau  parte  par  delTus  vnechaurtce,f*i3cslc  cortc  de  dehors  non  m«™ 
à plomb , mais  en  glacis , afin  que  l’eau  tombe  doucement  : Que  fi  cncores  elle  fait  des  Joeptskes 
fortes,  il  les  faudra  remplir  degrortes  pierres , ou  de  fagots  déferaient,  afin  que  l’eau  tom-  ImbSnd” 
bante  ne  touche  le  fond,  fans  rompre  fon  coup  au  préalable.  W.ncfrr. 

Quant  aux  piles  que  l’on  fait  pour  baftir  des  Ponts.il  y en  a de  deux  façons,  car  les  vnes  r‘ d' 
font  fondées  fur  les  bords  du  continent  à l’oppofite  Lvnede  l’autre,  8c  fe  nomment  Subices  comme», 
en Atchitefture latine , 8c en noftre vulgaire Culees ou contreforcs , dautant quelles  font  il &»> fo»- 
appuyees  contre  la  terre  ferme , 8c  feruent  à fortifier  U cfpaulcr  l œuure  entier  de  parr  8c  J'j 
d'autre.  Les  aucres  Piles  ont  leur  fondation  au  plein  cours  de  l'eau  .lefquellcs  on  appelle 
du  nom  general  ril»s , d’où  nous  vient  le  nom  de  Piles.  On  leur  donne  en  efpcrteur  la 
troifiefme  partie  de  l’ouuerture  des  Arcades  qu’on  elleue  dcrtiis  ; Auanr  que  lesarteoir, 
on  fiche  force  Piloris  en  terre  , les  telles  defquclsonallieparapresauec  de  forts  ais  qu’- 
on attache  auec  des  chcuillcs  de  fer , pour  préparer  vn  li£t  à la  maçonnerie. 
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Autres  adnis  pour  baflir  Dignes  oh  Moles  dans 
la  Mer. 

C H A P.  V I J I. 

AVx  places  maritimes  8c  fujcâcs  aux  tourmentes  du  collé  que  la  Mer  bat»  fi  on  y 
veut  faire  quelques  lcuces,  vous  aurez  cncorplusd’cfgard,  que  non  pas  aux  Riuic- 
res,  à ce  que  les  leuees  s’accommodent  le  plus  que  faire  ce  pourra  à la  nature  de  la  Mer, 
dont  les  cholcres  êc  furies  font  bien  autres  que  des  Riuieres.  Tout  ce  qui  refifte  à la  Mer  fc 
demolift  auec  le  temps,  le  pied  des  Rochers  qui  brifent  les  flots  , fc  confomme  finalc- 
Eff«s  dan-  mcm } & apres auoir «fté infenfiblement  caué, on void iourncllcmcht  en  nos  colles,  lors 

?cfcux  des  j * . . , ^ ...  , /*  i 

flots  de  la  quon  y panfe  le  moins  , des  Rochers  tomber  par  quartiers:  Secs  villes  maritimes,  ule 
Met-  flot  bat  quelque  baûion , l’eau  retombant  fur  le  grauier , eftonne  le  parterre , te  par  celle 
batterie  fi  fouucm  reiteree , faiét  des  folles  fi  profondes , qu’en  fin  le  baflion  s’clboulc 
8c  petit  tout  a coup  , comme  du  fel  en  leau  , fans  qu’on  en  voÿe  de  veftige  , tant  on 
trouue  l'eau  profonde  aif  mefree  lieu  où  auoit  elle  le  ballion  , comme  il  scftveuilya 
quelque  temps  en  Hollande  : là  ou  fi  la  riue  s’accommode  aux  Vagues  par  vn  glacis 
Kicnnere.  adoucy  en  pente  , la  Mer  en  fon  émotion  ne  trouuant  qui  refifteà  la  furie  , appaife  fa 
lifte  mien*  choicre,  &rctite.plus  doucement  fes  vagues  : mcfmcsfi  par  quelque  tcrapcllc  clic  auoit 
de*/ Mer?  rauy  quelque  terre  j elle  ne  manquera  de  la  biffer  au  lieu, qu’elle  trouuera  plus  tranquille; 
que  les  ri  tt  nous  voyons  que  tous  les  riuagcs  qui  ont  vn  doux  glacis , gaignent  de  iour  en  iour  pat 
ftuelacU  ^eur  ^umùité  quelque  auantage  dans  la  Mer,  te  peu  à peu  s’auâccnt  en  icelle,  là  où  rencon*. 
tranc  quelque  Cap  ou  Falaile , clic  court  icracourt,  te  s’y  lance  auec  tant  d impetuofité, 
qu’en  fin  elle  les  cauc  ; faiû  des  Canaux  longs  te  profonds  , comme  il  fe  void  es  enuirons 
de  Bayonne  te  Biaris,  & en  fin  les  renuerfe. 

- Voulant  donc  fortifier  vn  port , ictt  cr  vn  Mole  ou  Digue  dans  la  Mer , vous  commen- 

cerez à baflir  defiùs  le  continent  te  terre  feiche  fi  faire  fs  peut , puis  petit  à petit  vous  entre- 
rez plus  auant,  & fur  tout  donnerez  ordre  que  les  fondements  foient  icttezenlaplusfcr- 
Fjçon  de  mc  ccrrc  que  faire  ce  pourra.  L’ordinaire  cfl  d’enfoncer  le  plus  auant  qu’on  peut  dans 
îcccei  Mo- ja  terre  qui  cft  fous  le  fable  , quantité  de  picus  fi  proches  les  vns  des  autrcs,qu’il  y ait  au- 
gue$Ud^'  lant  plc‘n  quc  de  vuide,  puis  eftansioinéls  par  diuers  gros  bois  ou  planches  qu’on  at- 
pierres  en  tache  folidement  fut  la  telle  ; ceux  qui  veulent  faire  ouurage  qui  dure,  font  la  première 
Mer.  __  rangée  de  pierre,  de  gros  quartiers  des  plus  dures  pierres,  qui  fe  retrouuent  fur  .les  lieux, 
ou  qu’on  y peut  apporter  a autre  part.  Les  Italiens  font  grand  cas  de  leur  Palumbine, 
dluîSe!"*  ^autant  quelle  dure  éternellement  dansl'cau.  Il  n’yaprcfquc  lieu,  où  il  ne  s’en  trouue  de 
bonne 8c qui  refifteà  l’eau  fi  on  la  fçait bien  choifir.  On  met  puis  apres  quelques  rangées 
de  gros  quartiers  de  grés,  les  plus  grands  te  maffifs  y font  les  meilleurs  .pouincu  qu’ils 
foient  cfquarris  te  parfaitement  ioin&s  par  cnfemble  : Que  s’il  fc  trouue  es  îoin&uresdu 
wfide  > g«dés  vous  bien  de  les  remplir  de  petits  caillous , que  le  cours  du  temps  te  l’eau , 
feoir  ict  mine  à la  longue;  Ce  quiefteaufe  que  lespiertes  fedeprennenr.  Que  fi  par  art  vous  ne 
Sréî-  pouuez  les  ioindre ainfi que  defirez , laiffcz  vne  couche  quelque  temps  fans  la  charger, 
la  Mer  de  foylesvnira  plus  parfaitement,  qu’aucun  artifan  ne  fçauroit  faire.  Cela  ellanc 
faiéfc  ,1e  fondement  bien  affermy  , ne  donnera  aucune  entrée  à la  Mer  par  des  trous  qui 
fouucnt  cfbranl en t ces  groffes  pierres, qui  ellant  fur  le  penchant  du  liû  de  la  Mer,  font  em- 
portées peu  à peu  par  le  reftus. 

Apres  ce  ieâ  de  pierres  qui  doit  s’efleuer  d’vne  palme  au  defTus  de  la  furface  de  la  Mer, 
d’exccllcat  les  anciens  baftiftoient  le  refte  en  glacis,  auec  yn  certain  maftic  qu’ils  faifoient  de  bricque 
nuftic.  concaffee,  de  chaux  te  de  petites  pierres  fpongieufes  d’vne  liure  ou  deux;  ce  qui  fe  lioit 
Boucle*  de  Ü bien,  qu’il  fembloit  que  coûte  la  maffe  ne  fut  qu’vnc  feule  pierre.  Les  Agraphcs.  Har- 
Lccoo.  pons  te  Chaifnes  auec  lefquelles  ils  lient  les  pierres  autour  du  Port , doiuent  eftre  de  leton 
gros  Sc  fin , car  le  fer  enfin  fe  corromp.par  la  roüilleurc, 

Quelle  doit  Dcplus,onatoufioursobfcruéforciudicicufemcnc,queparlemoycn  du  Mole  qu’on 
cilié  l'ou-  met  au  deuant  du  Port , il  y euft  abord  de  part  te  d’autre  ,afin  que  fi  le  vent  ou  la  chcutc  des 
Hautes dcs  ^0ts  cmPc^cfic  qu’°n  entre  ou  fort®  d’vn  c°fi®  » l’autre  foie  couûours  libre  : chaque  ouucr- 
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turc  doit  eftrc  large  à proportion  que  font  grands  les  Vaifleaux  qui  y doiuent  entrer.  Il  cft 
toufiours  bon  de  tenir  cftroi&cs  telle*  cmboucheures.pour  obuicr  aux  violences  delà 
Mer. 

Le  moyen  vnique  d'empefeher  que  les  Digues  .Moles  8c  femblablcs  ouurages  ne  fc  Moyen  <je 
gaftent.ee  ne  foient  en  fin  emportés  de  la  Mer  , cft  de  les  couurir  de  nattes  comme,  on  a “toVgow 
faiû  la  digue  de  Calais,  8c  comme  il  fe  pratique  en  Hollande.  Digues  de 

Ceux  qui  ny  veulent  faire  tant  de  defpence , font  ficher  quelques  rangées  de  picus  en  Calais- 
terre , que  l’on  ioinû  par  enfcmble  aucc  des  poutres  de  part  8c  d'autre , entre  ce  s picus  on  Autre  fâ_ 
met  deux  rangs  de  fagots , 8c  deflus  vn  rang  de  groffes  pierres , 8c  fur  ce  fondement  on  af-  çon  de  Di- 
feoit  la  muraille  qui  va  iufques  au  lieuqui  peut  eftre  battu  de  l'eau , quand  desbordant , elle  &uc> 
eft  en  fon  plus  haut,  le  refteeftefleué  de  terre*  au  dehors  de  la  muraille,  on  fiche  cncorcs 
quelques  picus  pour  empefeher  que  la  glace  ne  ruine  la  muraille. 

T out  le  long  des  coftcs  de  la  Mediterannce,  fur  les  Caps  8c  Promontoires , on  fai&  des  Vedetus. 
Tours  , encor  qu’il  ny  ait  aucun  porc , 8c  ce  pour defcouurir les Corfaires  incontinent 
qu’ils  paroiflent , les  premiers  qui  les  voycnc  en  donnent  aduis  aux  autres  par  la  fumée  de 
iour,&parlefeudenuiâ.  , 

Sur  l’Océan  , on  ne  met  des  Phares  ou  Tours  à feu  , que  fur  l’cmbouchcure  dcsToa“Jfeu 

* ou  Phares. 

Havres- 

<• 


Des  Phares  , çjr  Tours  a feu. 
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SVr  les  coftes  de  Mer  8c  principaux  Havres , on  a de  tout  temps  bafti  de  hautes  8c  cmi- 
nentes  Tour*,  dans  lefquclles  on  fait  mettre  des  foyers  remplis  de  feu  de  charbon 
de  terre  ou  de  bois  , on  bien  des  lanternes  éclairées  de  quelques  flambeaux,  ou  des  rc- 
chauts  de  fer  remplis  de  nipes  trempées  dans  duGoudran,ouautre  compoûtioncom- 
buftiblc,  8c  ce  afin  de  donner  adreflé  de  nui&  aux  Mariniers,  8c  leur  faire  efquiuer  quel* 
qucmauuais  pasquifcraâl’enticcd’vnPort.  Bien,  que  ie  n’ignore  pas  qu’il  s’en  cft  trou- 
uc  de  fi  mefehans,  qui  en  ont  mis  en  des  endroits  propres  à faire  perdre  les  Vaifleaux, c5mc 
iadis  fit  Nauplius.  lequel  apres  qucles  Grecs,  curcntfait  mourir  fon  filsPalamedcs,  pour 
fc  venger  d'eux,  les  voyant  accueillis d’vne  forte  tempefte  .aurctour  dufiegedeTroye,  eNauplu* 
monta  fur  vn  Rocher  , 8c  tenant  vn  flambeau  en  main , les  fit  donner  à trauers  les  efcucils,  - 
8c  faire  naufrage,  heurtant  contre  le  Rocher,  aufquel  ils  croyoicnt  aborder  comme  dans 

vn  Havre  bien  aflcurc.  . 

«On  les  appelle  Phares,  d’vne  Tour  de  pierre  blanche  à pluficurs  eftage* , baftie par  d oü  tient 
Softrate,  fur  vn  Rocher  de  rifle  de  Pharos.fitueedeuant  le  Havre  d Alexandrie,  afin  que<e  "»<>'  <î‘ 
les  Pilotes  peuffent  fe  régler  8c  gouucrner  à propos  .cfquiuants  les  efcucils  8c  brifants  qui  p^ate* 
font  à l'entrée  de  ce  Havre. 

Nous  appelions  aufli  Phanal , toute  forte  deTour  à feu  türirS <p*>? , 1 caufc  de  la  lueur  Phatui  foa 
du  feu.  1 t ‘V«o!°-  • 

. L’Empereur  Claude  , en  fit  faire  vnà  l’imitation  de  celuy  d’Alexandrie,  furie  Mole  phare  d’o- 
qu’il  fit  drefler  à l’emboucheurc  du  Havre  d’Oftie; comme  remarque  Suctone  au  Chapi- ftie- 
treao. 

Le  plus  célébré  qui  foit  en  France , cft  celuy  de  Bouloigne  en  Picardie  .nomme  Tour  ToutÿQr.- 
d’Ordre  , bafti  premièrement  par  Cefar  , puis  répare  par  Charles  Magnej  ileftà  coftédre. 
gauche  du  Havre  en  entrant,  fur  vne  haute  Falaifc;laTour  cft  oclogonc,a  quatre-vingt 
pieds  de  tour,  8c  autant  de  haut.  On  allume  toutes  les  nui&s  fur  le  fommet,  vn  feu  de  char- 
bon de  terre.  Celuy  qui  en  a charge,  ne  l’allume  que  lors  que  la  Mer  eftparuenuéaumi* 
lieu  de  fa  hauteur,  8c  que  les  Vaifleaux  pcuuent  entrer  : ce  feu  ne  dure  queiufqucsà  ce  que 
la  mer  refoulant , foit  mitan-bafle. 

Les  Romains  auoienc  cncorcs  bafty  vne  fort  haute  Tour  à Douurc  en  Angleterre,  DeDouatc 
fur  vne  pointe  oppofecà  la  Tour  d’Ordre  , cllcn’cfttombcequcdepuisccntansjoncn 
voit  encores  les  fondemens  de  l’autre  cofté  du  Chafteau. 

Pluficurs  grands  Princes  ont  voulu  eternifer  leur  nom,  en  obligeant  le  public  de  fem- 
blables  ouurages.  ' . - I iij 


n 
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Deiagos.  ' ican  III.  en  battit  vn  fort  beau  en  la  ville  de  Lagos,  non  loing  du  Cap  de  famft  Vin- 
cent , dans  les  Algarucs  en  Portugal;  Se  non  loing ; de  là  dans  la  mcimc  cotte,  vn  autre  qui  a 
donne  le  nom  à vnc  ville  Epifcopalc  appcllec  de  là  Faron. 

Ce  fut  le  Roy  Chailcs  V . fils  du  Roy  lcan , qui  battit  la  Tour  de  la  lanterne  de  la  Ro- 

Dc  la  Ro*  . jje 

chcl,e'  , La  Tour  ou  PharcdcCordouan.bafticà  l’eraboucheure  de  la  Garonne  fur  les  reftes  de 
De  Cor.  l’Ifle  Andros.cftant  toute  en  rui  ne , a cfté  rcbaftic  par  Henry  IV. Stmifccntcleftat, quelle 
dwt-  cft,  fans  contredit  la plusbelle  qu’on  ayeveu  fur  l’Occan.  Il  y demeure  deux  Hcrmitcs 
quiontfoing  de  l’allumer.  On  leur  porte  de  Royan  tout  ce  quils  ont  befom. 

Outre  ces  Phares,  il  y a en  pluficurs  endroits  des  fcntmellc s pofccs  en  des  efehauguet- 
îïï1”'  tes  fort  etteuees  pour  donner  fignal  lors  qu’il  paroift  quelque  VaifTeau  en  Mer  à la  voltc 
b ' ' du  port.  Ainfi  nous  voyons  en  Alexandrie  , que  la  fentincllc  qui  cft  fur  vne  haute 

montagne  oppofec  au  Phare , a des  Bandcrolles  de  deux  fortes , les  vncs  taillées  en  flam- 
me pour  fignal  des  Galères,  «des  autres  quarrccs,  pour  les  Vaifleaux  ronds:  Se  autant  de 
Voiles  qu’il  decouurc , il  met  autant  de  Banderoles  lur  la  T our.  Le  mcfmc  fc  pratiqueà  la 
Hauana  Se  par  tous  les  Havres  d’importance. 


Comment  on  peut  rendre  vn  Fleuueplus  lent  ou  plus  rapide. 

C H A P.  X. 

\ 

LE  cours  d’vn  Flcuue  trop  violent  & rapide,  ou  par  trop  lent  & tardif,  apporte  d’or- 
dinaire de  grandes  incommoditcz:  à raifon  que  l’vngaftc  facilement  fcsriuagcs,&: 
l’autre  engendre  quantité  d’herbes,  qui  le  rcndcntpcünauigcablc.&mcfmcs  eft  încon- 
tinent  gelé  en  temps  d’hyucr. 

Hérodote  raconte  , que  Nitocris  Roync  des  Attyriens  fit  retarder  en  Mefopotamie 
comment'  l’Euphrate , qui  cftoit  trop  impétueux,  cnlcrcduifiint  en  vn  canal  courbe  Se  tortuauec  de 
plus  ie«.  grandes  finuofitez. 

Toute  Riuierc  qui  dans  l’cfpacc  de  mille  pas  géométriques  a plus  de  fix  pieds  de  def- 
Sftelaîê-  cerne , cft  fans  doute  trop  rapide,  Se  eft  prcfque  impottiblc  d’y  pouuoir  nauiger  : fi  dans  ce 
te  des  tiuic.  mcfmc  efpacc,  il  a moins  d’vn  pied  de  pente , il  fera  auflï  trop  lent , Se  rctfcmblera  plutoft  à 
t{*  vn  Lac  qu’à  vnc  Riuierc.  Ces  deuxextremitez  fevoy  enta  l’oeil  au  Rhône  & à la  Saône. 
Car  d’autant  que  le  Rofnc  court  aucc  rapidité , la  Saône  va  fi  bellement,  qu’on  a de  la 
peine  à reconnoiftre  de  quel  coftc  eft  fon  cours;  cette  tardiuccéfouucntarriuc de  ce  que 
la  Riuierc  cft  trop  large,  ou  remplie  d’ordures.  Les  moyens  de  leur  hafler  le  cours  cft,  ou 
decreufer  dauantage,  Se  luy  donner  plus  de  pente , oui  cftrclfir  aucc  Digues  Se  lcuccs , ou 
la  curer  Se  en  ofter  les  encombres. 

Pour  rendre  vn  Torrent  en  quelque  endroit  plus  creux  qu’il  n’cft,  quelques  vns  font 
vnc  Digue  à trauersfon  cours , qui  contraint  l’eau  de  s’enfler  iufqucsàcc  que  regorgeant 
Se  partant  par  defifus , par  fa  chcutc  continuelle  elle  mange  Se  crcufc  rcropcfchcment  que 
defirezofter. 


Diuers  moyens  de  nettoyer  Havres  t Riuierc  s ou  Canaux. 

t 

C H A P.  XI. 

CEfar  eut  de  fon  temps  vn  grand  foing  détenir  à Rome  IcTybrc  net  ,qui  aupafauant 
cftoit  pour  la  plufpart  rcmply  de  pierres  Se  ordures , Se  cncores  void  on  pour  le  iour- > 
d’huy, d’aflez  grottes  montagnes, tantdcdansla  ville,  que  dehors, faites  de  tefts  de  pot, 
qu’on  tient  en  auoit  cfté  cirez. 

t Pudique’  Si lc  Canal  n’cft  rcmply  que  de  vafe,  Se  n’eft  beaucoup  profond , bouchez  l’vn  des 
bouts, libicn  que  l’eau  foit  contrainte  d’enfler, &faitesentrerChcuaux, Bœufs  ouVachcs 
qu’on  fera  trépigner  par  mouuements  preftez  Se  foudains:  Que  fi  l’eau  cft  trop  creufe»  fai- 
tes que  pluficurs  hommes, dans  de  petits  Batcaux,remucnt  fort  lc  limon  aucc  des  ratcaux 
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de  fet  attachez  à de  longues  perches,  6c  lors  quon  verra  l’eau  fort  limonneufe,  donnez  luy 
ouuertutc , à ce  qu’elle  s’clcoulc  à platfir , clic  emportera  par  ce  moyen  quant  4c  foy  la 
boue. 

AyezdeuxBateauxde  Pcfcheurs.à  laPouppedel’vn  defquels, mettez vn  Axe, ou  Mo- 
lette,  fut  laquelle  puifledefcëdre,  ou  monter  en  baculevne  longue  perchci  à 1 vn  des  bouta 
de  laquelle  foit  attachée  vne  paëlle  de  bois,  ou  de  feuille  de  fer.  portant  fix  pieds  de  long, 
fur  crois  de  large  ; 4c  l’aualant  en  l’eau,  les  Marinietsla  chaigctont  de  limon,  ou  fable, qu'ils 
iecteronc  daps  l'autre  Barque,  dcfttnce  pour  cela. 

Le  troifiefmcmoyen  eft.de  détourner  leFleuue  autre  part, fi  fairece  peut, pour  nettoyer 
le  Canal  à loilir  ; que  fi  cela  ne  fe  peur,  il  faut  le  feruic  de  Bonde , dont  voicy  l’vlage.  Ayez  V|i  [Jo 
de  grandes  pièces  de  bois,  efcariies,  pointues  par  le  bout , de  deux  coftez  efquellcs  il  y ait  Bandes, 
vne  coulifte, ou  regnure  faite  auec  la  Befaguë,  de  quatre  doigts  de  profond,  4C  auftâ  large 
que  feront  efpoisles  Aiz  que  vous  voudrez  couler  dedans  les  deux  pieds  droifls  : ces  Aiz 
aufti,  foient  d'vnemefure  4:  largeur  competente  : Cela  fait,  fichez  i plomb  vofdits  pieds 
droits  dedans  le  fond  de  laRiuicre  par  interuallcs  iuftes,  félon  la  largeur  des  Aiz  que 
vous  y ferez  couler  iufquesau  fond, Se  ayant  enfermé  de  toutes  parts  vn  efpacc  competanr, 
aucc  quantité  de  lima  fies  i l’Eau,  de  fuccrons,  pompes,  feillcs.ouautrcs  inftruments  prô-  tnttanaexa 
près  àefpuifcr,  qui  foient  fans  repos  mis  en  ouurage,  pour  vuider  plus  promptement  l’eau,  apailci 
quelle  ne  pourra  rentrer,  par  les  cannelures,  fi  clics  ne  font  aflez  tulles,  que  vous  pourrez  1,*°’ 
encor  boucher  auec  eftoupes,  drapeaux, moufle,  4c  chofes  femblables  ; 1 endos  de  celle 
Bonde  eftant  vuidé,  on  la  tranfpotecra  en  d'autres  lieux , 4c  ainfi  confecutiucmët  partout. 
LaBonde  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  piles  des  Ponts, n’eil  differente  dccc'lc-cy  ,finon 
quelle  eû  permanente  iulques  à ce  que  les  piles  (oient  faites,  4c  que  la  maffonnerie  lipit  fi 
leichc,  quelle  puirte  tenir  ferme  contre  l’humidité. 

Pourtcnirvn  Havre  net,  4c  quela  Met  ne  le  puiftè  boucher  de  galet,  ou  fables  il  n'y  a 4.Pr*“ï"’ 
rien  meilleur  que  des  Cataraélcs.ou  clofturés,  qui  foicntmilcsau  lieu  le  pluseftroit  de 
l’emboucheurc  que  l’on  ferme,  la  mer  eftanr  pleine;  Sclors  quelle  s'cft  retirée,  le  Havre 
cfiantencoics plein d’Eau,  fionoujre  les  Cataraftcs,  l'impetuofité  de  l’eau  emporteta, 
fans  doute,  tout  ce  que  lamcrauoitpeu  anurter,  ou  ietter  à l’embouchcure. 

S’il  parte  par  le  Hav  te  quelque  Ruiflcau,  *t  que  par  delà  il  yaicdesprez,on  en  pourra 
faire  pareillement  au  defliis  du  Havre  ; Sc  lors  que  la  Marée  auraremply,  4c  le  Havre,  4c  le 
Canal,  4c  les  prez,  fermer  celle  qui  feroit  poféc  entre  les  prez  6c  le  Havre  : 4c  l’Eau  de  ce 
Havre  s eftant  cfcoulée  t fi  on  Tourne,  I impetuofité du  courant  emportera  toutes  les  fan- 
ges.Mais  à tels  Cataraftcs,  il  faut  bien  prendre  garde  que  les  piles, qui  de  part  4c  d’rutre  les 
(otifticnncnt.ayent  des  fondements  mcrueiUeulcmcnt  fermes, 4c  folides,  pour  fouftenir  vn  f u! 
fi  grâd  poids  d'Eau.Le  meilleur  de  tous  4c  leplusfcur.eft  de  ne  permettre  que  le' Vai fléaux  L,  »a£- 
qui  viennent  delà  Mer. defehargent  leur  Leftdansle  Havre, ains dans  des  Cabarres,  qui  ‘(stable, 
le  portent  loin  du  Havre  :4c  que  tout  cequi  feranecefliire  pour  Lefter  les  Yaiflaaux  qui 
partent,  fe  ptenne  dans  le  Havre,  tant  que  faire  fe  pourra. 


Diuers  moyens  de  gofler  Vn  Hal/re. 

CHAP.  IX. 

L'Archiduc  Albert.ayanc  offert  cent  mille  efeus  i ceuxquipourroienteafterla  Geule, 
Havre  d’Oftende,  on  expérimenta  beaucoup  demoyens  pour  cét  effet,  1rs  vns  dif- 
férent des  Caualiers , pour  enfoncer  à coups  de  Canon  , les  Vaiflèaux  qui  tenteroient  le 
partage  ; d’autres  feferuirent  de  Nauires  remplis  depietrc,4c  les  enfoncèrent  de  nuift.pour 
en  fermer  la  bouche.  On  y employadesfacsremplisdefable,  pour  rouler  dans  l’eau  : 4e 
des  paniers  remplis  de  terre.  On  en  fitencoresd’aurres  longs  de  50.  pieds,  4c  hauts  de  18. 
en  forme  de  faucille,  remplis  de  pierre,  qu’on  faifoic  rouler  à force  d hommes.  Mais  tout 
ce  qui  eftoit  iette,  eftoit  incontinent  reietté  par  la  rapidité  des  eaux.  Ce  qui  n’a  de  rien  fend 
là,  à caufc  de  la  rapidité  de  l'Eau,  en  a galle,  4e  peut  en  gafter  plufieuts. 
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Quel  moyen  de  remédier  dux  inundations , & dux  lieux  9 ou  les  Eaux  nuijent 
par  trop  grande  abondance. 

C H AP.  X. 

SOuuent  il  artitie  que  tes  Riuages  delaMer.bienqu'ilsfoient  affaz  hauts  pour  n'cftre 
inondez  des  Mirées  communes,  toutefois  la  violence  des  tempeftes  extraordinaires , 
couurem  pour  quelques  heures,  ou  tours,  te  gaftent  grandement  telles  contrées  t voire  par 
SoyJcrrtc  f0is  lesfubmergcnt  entièrement  t comme  il  fevoid  en  ce  grand  Lac  Suyderfce.quifepare 
“ la  Hollande  delà  Frife  : Car  Mêla,  8c  autres,  nous  affeurcnc  que  c efloit  là  autrefois  vn« 
terre  baffe, Sc  marefeageufe,  à trauers  laquelle,  laRiuiere  Kclle  auott  (on  cours.paffant  en- 
tre l'HleEns,  S c IcRiuage  de  Frife, où  efl  la  ville  de  Staden,  pour  aller  delà  ferendre  en 
Mer,  proche  la  Fortcreflé  que  les  Romains  auoient  balti  fur  1 Emboucheure  duFleuur, 
que  maintenant  on  croit  cffreHetulic.  Enfin.Drufusayantdcffcin  défaire  la  guerre  aux 
Frifons.tc  Cauques,  4c  pour  cét  effet  tiré  vn  Canal  dehuiÛ  mille  pas,  pourconioindre  le 
Rhin  à l’Ifclle,  1 Eau  furuenant  par  trop  grande  abondance,  a rompu  fes  Digues,  te  inundé 
toutlepays.  lepourroisdirelemefmedebeaucoupd'autresendroits,  Sccoftcs,  oùplu- 
fieurs  milliers  de  peuplesont  efté  noyez,  lors  qu'ils  y penfoient  le  moins  t El  toute  laHol- 
lande  leferoninfallibleraent,  Cce  peuple  induftrieux  n'y  auoit  remédié  pat  des  Digues, 
qui  rft  le  plus  bel  ouurage  que  nous  fpachions  iamais  auoir  efté  entrepris  de  main  d'hom- 
L«  Mc <n  me-.car  c eft  chofe  tres-affeurée,que  le  niueau  delà  Mertft  plus  haut  que  beaucoup  de  leurs 
,b,|hHK|  tcrtes.quifansdouteferoientinundées, s'ils  n’y  auoient  tersiedié  par  tels  artifices.  11  ar- 
STje.  “ riue  par  fois  qu’vneMarëe,  ou  Rauine  extraordinaire,  furmontera  quelque  terre,  ou  leuée, 
qui  fera  proche  delà  Mer,  ou  d’vne  Riuiere,  8c  que  l'eau  s'abaiffant.Sc  fe  voulant  retirer 
dans  fon  lift,  en  eft  empefehée  par  ces  eminences,  ic  hautes  terres  : & de  làfontvcnusplu- 
fieurs  Lacs  te  terres  marefeageufes,  dont  l'eau  s'eft  rendue  Maiftrcffc.  A toutes  Ici  qucllei 
incommodirezon  peut  remédier  par  l’vn  decesrroisexpedicnts. 
r Pr,t  je  ^e  Premiet  c^>  d aplanir  ces  terres  eminentes , s'il  eft  poflàble  ; afin  que  l'eau  inondant, 
■ rauque.  r|(n  n'eropefche  quelle  oe  fe  retire  enfonlieu. 

. Le  fécond,  de  faite  de  bonnes , fortes, te  affez  hautes  Digues,  pourempefeher  telles 
a.  laiique.  j’£aUj  corome  n0us  voyons  tout  le  long  de  Loire. 

j.  Put  ^«e.  Le  troiftefme  .lorsque  l’eau  a gaigné  quelque  pays,  le  trancher  parpluficurs  Canaux, 
dans  Icfquels  l'eau  fe  puiffe  retirer  en  fon  lieu  naturel  : C eft  par  cét  artifice  que  les  Hol- 
landois  ont  acquis  beaucoup  de  terres,  couuencs  d'eaux  depuis  vnleng-tcmps  t C'efi  par 
ce  moyen  qu’en  France  les  Marcfts  du  pays  reconquis , qui  iufqucsà  la  paix  de  Vertnns 
auoient  efté  incultes,  te  prefque  toufiours  remplis  d'eau , apres  que  par  vn  trauail  incroya- 
ble, on  les  a tranchez,  8c  diuifez  en  plufieurs  Canaux,*  Foffcz,  8c  qu’on  a agrandi  le  Ca- 
nal de  laRiuiere  Drac  -,  ce  pays  eft  vn  desplus  fertiles  de  France,  te  où  il  y adcmcillcurs 
Mir.nu, & pafturages.  Et  cét  Efté  dernier  cftant  à Marans,  ie  ne  pouuois  affez  admirer  les  belles 
le  pu,  ie-  campagnes  de  froment  queie  voyois  au  mefme  lieu,  qui  iufques  à ces  années  dernieres, 
auoient  efté  prefque  toutes  noyées  d’eaux.  Les  Anciens  nous  ont  appris  celle  pratique: 
carnousfçauonsque  le  Lac  Nemorcnce  .maintenant  dit  Riccia,  a efté  mené  à trauers 
vnc  Montagne , percée  pour  oc  fubiet,  te  conduit  iufques  au  Lac  Laurence,  à prefero  nom- 
mé Gallican,  & que  de  là,  eft  venue  la  fertilité  des  beaux  Iatdins,  te  arbres  fiuiftierj  qu'on 
a fait  deftous  ledit  Lac,  depuis  que  le  terroir  eft  defliuré  de  ces  eaux. 

Le  Roy  Cyrus  trencha  pour  celle  occafion  le  Gange  en  quatre  cents  fcjxante  Canaux, 
l'I"' c*'°  & lereduifit.  au  dire  d Eutrope,  à tel  poinû, que  tant  s en  faut  qu'on  deuil  appréhender  fes 
débordements,  que  l'on  les  paffoic  en  des  endroits  à pied  fec.  Miris  Roy  d Egypte,  fie 
aufftcrcuferaudcffousdeMemphis,  vn  grand  Lac,contenam  de  tour  trois  cents  foixante 
ftades.Sccinquantecoudéesdeprofond.pour  receuoir  les  eaux  du  Nil,  fi  d'auanturc  il 
croiffoit  par  fois  plus  que  de  couftume.  Le  mefme  s eft  fan  au  Ficuue  Euphrate,  afin  qu'il 
t:e  ruinait  les  maifont,  8e  les  villes:  Car  outre  les  Moles  oppoftz  à fon  cours,  pour  rompre 
fa  furie,  leshabitansde  la  contrée,  firentencores  faire  de  grands  Lacs.afin  de  receuoir  fes 
eaux , lors  qu’il  fedesborderoit.  Cefar  auoit  délibéré  autrefois  de  faire  faire  prés  llerde, 
en  Elpagne,  plufieurs  trenchécs,  Sc  foffez,  pourdeftourner  vnepariieduFleuueSicoriSi 
vous  en  trouucrezencores  plufieurs  autres excmplesdans  Pline  I 35.chsp.1p. 
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En  telles  entreprifes,  il  faut  faire  des  dcfpencei  qui  n'apartienncntqu  a vnpuiffanc 
Roy , ou  Communauté.  L Empereur  Claudius  .pourremedier  aux  inondations  du  Lac 
Fucinus,  y employa  trente  mille  hommes  l'cfpacc  d’vnze  ans , quoy  qu’ils  n’cuffcnc 
befoing  que  d'vn  canal  de  trois  mille  pas  de  long,  dit  Suetone;  Mais  celavenoit  de  la  dif- 
ficulté Sc  hauteur  des  Rochers. 

Des  Eaux  douces  nccejjdires  à vn  Maure. 

CH  AP.  XII. 

1 

IL  n’y  a rien  qui  rende  vnHavce  plus  recommandable  que  l’abontfanec  des  eaux  douces; 

nen  de  plus  incommode,  s'il  en  faut  aller  chercher  au  loing.foit  pour  la  neceffité  des 
habitant , foit  pour  faire  aiguade.  St  donc  le  heu  n’eftcel  de fanatute,  qu'il  fourniffe 
tant  d’eau  qu'on  a befoin  . Il  ett  entièrement  ncccffaire que  l’art  fuppleant  à la  nature,  on 
yremediepar  Cillernes  ou  Fontaines  conduittcs  mfques-li  , des  lieux  voifins  : Com- 
me il  le  void  en  Broüage  , à la  Rochelle,  à Diepc  , au  Havre  de  Grâce  le prefque par 
tout. 

Faifant  des  Cillernes , il  fauc  auoir  cfgard  fut  tout  I ce  que  le  fond  Sc  les  codes  fuient  Conjiiioni 
bien  fotides,  8c  fl  fermes  que  l’eau  ne  les  puiffc  minet  : C’ell  chofe  très  difficile . que  de  r t5,K 
tenir  vn  grand  poids  d’eau  contrainâc  entre  quatre  murailles  ; fil’ouurage  n eil  tres-fer-  cn"' 
me  Sc  parfaitement  £ec , auant  qu  y mettre  l’eau.  Car  l'humeur , qui  du  commencement 
fait  comme  fuer  la  matière  , les  pores  nefe  vuidansiamai  . ; l'eau  dont  la  nature  ed  liquide, 
les  cflargit  peu  à peu  Sc  paffe  àtraucrs.fiqu ’àla  fin , elies’en  va  en  plaine  liberté  par  des 
trous  qu  elle  fait  par  fucceflïon  deteœps  ; pour  à quoy  remédier  , le  meilleur  eli  de  la 
baftirde  pierre  , la  moinsporeufe  qu’on  pourra  trouuer,(nosanceflrcsyonr  fouuent  em- 
ployé du  matbre,  ) Sc  l’enduire  par  tout,  mais  fpecialcment  aux  angles  de  plufieurs  for- Croc  r'r:e 
tes  Sc  efpeffes  croufies  de  boncyment  : L’on  n’a  toutefois  rien  trouué  de  meilleur  pour  a tiuiïa’ 
arreder  l’eau , que  d enfoncer  entre  la  terre  Sc  la  muraill  e , ou  entre  deux  murailles , quan- 
cité  de  croye  très  fciche , mife  en  poulfiei  e Sc  prciTce  le  plus  que  faire  ce  pourra. 

Pour  conferuer  l’eau  d’vnc  Cidérne,  les  vn,  mcttentdedans,  vnegrolTebouteillede  * 
verre  plaine  de  fcl  , tellement  bouchee  de  chaux  eftinclc  d’huile  que  rien  ne  peut  entret  . 

dedans  ; Aucuns  y adiouftent  du  vif  argent  .autres  difent  auoir  expérimente , que  rcmplif- 
fant  vn  pot  de  terre,  neuf,  de  fort  vtnsigtc  bien  bouché , l'eau  fc  confcrue  en  fabonté, 
voire  fe  purge,  fi  clles’efloit  gaftee  , ou  choit  deuenue  moutTuê  > Comineauffi  que  des 
petitspoiffonsiettez  dans  la  Cillcrne  ou  Paies,  gardent  l’eau  de  pourrir,  dautant  qu'ils  fe 
nourri  fient  delà  moufle  do  l'eau , Sc  du  limon  ou  efeume  de  la  terre. 

Ceux  qui  veulent  auoir  pour  boire  de  l'eau  plus  nette , font  vn  petit  Puits  tout  enclos  Motc  de 
de  fa  propre  muraille,  Sc  vn  peu  plus  profond  que  la  Crfl£ine,Sc  bouchent  la  fenellrc 
par  laquelle  l’eau  doit  paficr  de  la  Ciflcrne  dans  le  Puits  d’efponge  ou  pierre  deponce , 
afin  que  l’eau  en  trauerfant , fe  purifie  de  fes  plus  greffes  mixtions. 

Que  fi  vous  defirez  conduire  les  Fontaines  voifines  en  vofire  ville  par  Canaux  ou  A-  <!•» 

queducs , prenez  garde  que  ces  Canaux  aillent  s’abaiffants  infenfiblemenr  de  dix  ou  dou-  : 

zepoulccs  dans  l’efpace  de  raille  pis  ; car  l’eau  ne  fe  peur  mouuoir  dans  vn  Canal  droift,  Maricted,» 
ains  y croupit , comme  dans  vn  ellang.  Si  vous  rencontrez  le  paffage  ou  de  pierre  ou  de 
Tuf,  ou  de  quelque  matière  qui  ne  boiue  point  l’eau;  vous  n'aurez  befoin  d’y  employer 
maffonnerie  ou  tuyaux  : comme  nous  voyons  qu’on  a pratiqué  à Malte. 

Mais  fi  1»  terre  n’ell  folide  en  fon  fond  Sc  en  fes  codez , le;  vnsfont  des  conduits  de  r.-pn  de 
pierre  de  taille;  les  autres  feferuent  de  Canaux  de  plomb,  dairain.de  bois  ou  de  poterie. 

Les  meilleurs  à mon  aduis  font  de  pierreon  poterie,  lestuyauxdeplombou  d'airain  à la 
longue,  caufenc  des  douleurs  d’imeffins,  ceux  de  bois  donnent  mauuaife couleur  Scli- 
ucur  à l'eau  , l’airain  porreau  mal  caduc:  TouscesCanauxfedoiuentemboircrlcsvns 
dans  les  autres  & cimenter  de  chaux  viue  deflrempee  d'huile  , Sc  fauc  les  reuellir  tout 
autour  de  tres-bonne  maffonnerie , Sc  les  rendre  immobiles  auec  de  la  rerre  ou  groffes 
maffes  appliquées  deffus,  fpecialcment  ésendroifb  où  les  Canaux  feflechiffent.  Déplus, 
vous  vous  fouuiendrez  de  faire  des  vcuêsou  foufpirauxdeccnc  pas  en  cent  pas,  afin  que 
fi  quelque  chofe  fe  demenc , qu’on  fçache  où  c'eft  Sc  qu'on  y puiffe  apporter  remede  ; 
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A l’i/fiifc'  du  con  iuit  , auanc  qu’arriuer  à 1 Eclufc , vous  ferez  vnc  bonde  pour  defiourner 
par  Ion  moyen  le  cours  de  l'eau  quand  elle  fera  troublée,  ou  racoultrcr  le  bafT.n,  s’il  en 
clibefoin. 

Si  par  luccdlion  de  temps,  le  conduit  des  tuyaux  commence  à s’embourber,  prenez 
ncfovcf dtv  vne  noix  de  galle , ou  petite  pomme  de  liège  & l’attachez  au  bout  d' vnc  fiirdlcdclicc,  lon- 
gue compctcmment , puislaiettezdanslccourrant  j te  quand  l’eau  l’aura  menée  iufques 
au  bout , attachez  à celle  filïcüc  vnc  cordelette  plus  forte  aucc  vn  bouchon  de  Genêt , lors 
cn’tirant  &c  rclafchant  fouucntesfois  ce  bouchon,  cela  nettoycra  tout  le  limon  qui  bou- 
choit  le  conduit.  le  pourrois  icy  en  rapporter  pluficurs  exemples , ic  me  contentcray 
d’vn. 

Çorome  de  tout  temps  Alexandrie  d’Egypte  a elle  le  plus  célébré  Havre  de  la  Medi- 
d’Atanii-S  terranee , atilfi  il  n’y  a jamais  eu  lieu  où  il  fc  trouuaft  de  plus  belles  Ciftcrncs  Se  Aqueducs. 
De  la  folle  du  Nil,  qui  coule  lelongdu Marcocis,nonloingdc  labouchcparoùcllefc 
défgorge  en  mer , font  tirez  pluficurs  Aqueducs,  qui  patuenus  dans;  l’enclos  des  murailles, 
fc  difperfcnt  en  diuers  rameaux  ou  conduits  Se  coulent  par  deffous  les  maifons , en  chacu- 
ne desquelles,  achors  d’icelles  cncorcil  y a certains  Puits  quarrez  , qui  rcfpondent  dans 
Jefdits  conduits, d’où  l’eau  fc  tire  aucc  des  roiies  tournées  par  des  Bœufs,  pour  la  mettre  par 
d’autres  conduits  dans  les  Cifterncs.ou  elles  fe  referue  tout  lclongdcrannce,pourla 
boilïon  des  hommes  & du  bcftail.  Quant  à ces  Ciftcrncs,  ce  font  les  plus  admirables  ou- 
urages  de  l’antiquité , tant  pour  la  force  de  leurs  voûtes , fur  lefquelles  font  fondez  les  édi- 
fices, eftanttoutcla  villcccculc  par  dclfous  : que  pour  la  grands  quantité  prclquc  innom^ 
brable  de  riches  eolomnes  de  marbre  dont  clics  font  remplies  pour  fouftenir  les  voûtes, 
lefquelles  fulüioicnt  à embellir  piufieurs  grandes  tse  belles  villes  , y en  ayant  aucunes, 
félon  les  endroits  plus  hauts  Se  plus  bas  , qui  ont  iufques  à tro|s& quatre  voûtes  l'vne 
fur  l’autre  fouftcnucs  dcfditcs  eolomnes,  & fc  peutdire  que  toute  la  ville  cft  vne  Cifternc, 
s’iln’yauoic  des  fcparations,  qui  en  font  piufieurs  pour  la  commodité  desmaifons  Se  du 
publie.  ' 


DE  S P L v S 


CELEBRES 
Baftis  fur  Mer. 
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Le  Pont  bajli  par  Darius  fur  le  Lof  bore  de  Thrace. 
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Flotte  de 
Darius 
Hifttffes 
de  éoo. 
Vziffeaux, 


Honneur 
fait  à Man 
drocles 
pour  auolr 
tafti  vn 
Pont  au 
Bofjhore. 


MErodotc  en  fa  Mclpomcne  , Itb.  4.&  Strabon  lib.  7.  racontent  comme  Darius  fils 
de  Hyftafpcs  voulant  fairela  guerreaux  Scythes  Europeans  ,-fift  équiper  vnc  Flot- 
te de  iix  cens  VaiiTcaux, dans iescofics de  Mer  d’Afie  qui  luy  obeyfïbicnt  , & voulant  faite 
pafler  vne  puiflantc  armée  dcïept  cents  mille  combatans,  commanda  à Mandroclcs  ex- 
cellent Architc&e  , natif  de  Samos,  dcluydrcffcrvnPont.audeftroitdu  Bofphorcdc 
Thrace  qui  elllarge  de  500.  pas.  CePont  eftoit  fans  doute  très-difficile  à faire,  à caufe  de 
la  violence  des  eaux  qui  y viennent  fans  ceffc  de  la  Mer  N oire.  Ayant  toutefois  efté  faic 
à poin&  nommé  fur  des  Barreaux, il  agréa  tellement  à Darius  qu’il  y fitdrcfferfonthrofnc» 
pour  de  là  voir  pafler  fon  armée , te  donna  par  honneur  vne  couronne  d’or  à l’ Archite&e, 
outre  pluficurs  priuilcgcs  qu’il  accorda  au  pays  dont  il  eûoit  natif.  Mandroclcs  depuis 
ayant  faiâ:  vn  tableau  , où  ce  Pont  cftoitdcpcint  aucc  Darius,  & fon  armée  qui  le  traucr- 
foit , en  fit  vn  prefent  à la  deeffe  lunon , te  le  fie  attacher  en  fon  Temple  aucc  cette  inscri- 
ption. , . 

Pifeorum  r/%te  qui  commiftt  Boflioro n , ifiam 
Iurtoni  appendit  Mnemofynon  tabulant , 

Mandroclcs  » S amis  honor  vnde,  ipfiquc  coron  a. 
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Le  Pont  de  Xerxes  bafty  aux  Dardanelles. 

CHAP.  XIV. 

XErxês  continuant  dans  les  deficins  de  fon  perc  Darius,  voire  s’cftanc  mis  cnl’cfpric 
de  conquérir  l’Europe . fie  y voulant  conduire  la  plus  grande  armée  qui  iamais  y aie 
paru,  fi:  dtefier  deux  Ponts  fur  l’Hdlcfpom,  que  la  tempefte  rompit, lors  qu'il  cfioit  preffc 
de  palier:  ce  qui  penfa  luy  démonter  la  ceruelle,  te  fut  fi  fol  qucnefçachant  à quis’cix 
prendre,  il  defehargea  fa  cholerc  fur  les  Archiu  fkcsaufquclsil  fit  couper  la  telle  ,fic  fur  la  Sottîfcde 
Mer  à laquelle  il  fit  donner  trois  cents  coups  de  foüet,&  y ieuer  des  entraues  d’or , comme  Xcrx»  re 
fi  clic  eue  eu  des  pieds , te  luy  dire  mille  iniures.  Puis  fe  retirant  à Sardes  en  fit  baftir  deux 
autres,  qu’Hcrodotedefcrit  fort  aulongenfon h\iïc /.JnPtljmma,  oùcnir’autres  ,ilre-  Mc*, 
marque  que  ce  Pont  cfioit  fouftenu  de  6/4.  Galeres, tellement  difpofccs,qu’il  reftoic  trois 
ouuerturcs  du  cofté  de  l'Afic  , par  lcfqucllcs  les  petits  Bateaux  pouuoient  paffer  , te 
qu’elles  efioient  affermies  contre  le  yent  de  dedans,  te  le  vent  de  dehors,  auec  de  grofics  <>74  Gaie- 
Ancres,  3c  comointcs  auec  fix  cables , deux  de  lin  blanc  te  deux  de  byble,qui  font  certains  teSw 
ioncs  te  herbes  dont  ils  font  des  cordes  en  Orient , te  dit  que  ces  cordes  de  lin  efioient  û Co,<le  ie 
grofics,  que  chaque  coudee  pefoit  60.  liures.  Ces  cables  cftant  bien  roidis  auec  des  ma- 
chines  qui  efioient  fur  terre  i on  mit  force  merrain  forces  Galères,  qu’on  couurit  de  terre,  gtoflenc, 
on  y fit  aufii  de  part  te  d'autre  des  gardc.fonds,  de  peur  que  les  cheuaux  ne  fuflcntcfpou- 
uantez  des  flots  de  la  mer.  Le  tout  cftant  fait,  Xerxes  apres  auoirfacrificauSolcil,  fie  iette 
en  mer  les  vafes  d or.  qui  auoient  feruy  au  facrificc  te  fon  coutelas , le  pria  de  ne  retourner 
point , qu'il  n'cuft  fubiugué  toute  l’Europe  , te  employa  fept  tours  te  fcpcnuiélsà  faire 
palier  fon  arm  ce.  Scrabon  au  Jiurc  15.  de  fa  Géographie  , dit  que  ccdcftroitt  cftlarge  de 
l o . fiades , qui  valent  37/0.  pas. 

r* 


La  Chaujfee  que  fit  baftir  Alexandre  le  Grand , lors  qu'il  voulut 
fiubiuguer  la  Vaille  de  1 yr. 

C H A P.  X V. 

TOutes  les  villes  de  Phœnicie , ayant  ouucrt  les  portes  à Alexandre  le  Grand  en  fon 
voyage  de  Pcrfc,  la  feule  ville  de  Tyr  les  luy  rcfufa,fc  confiant  en  faficuation.qui 
cfioit  fort  auantageufe  , pour  efire  baftie  dans  la  Mer, en  vnc  Iftc  eüoignéc  du  continent 
de  500.  pas.  De  plus  elle  ictta  en  Mer  les  Ambafladcurs  que  ce  Prince  auoitenuoyé  vers  OecaGoo 
clic,  pour  traiccer  de  paix.  G n tient  qu’ils  furent  portez  à ccftc  cruauté  par  l’dperanccqu-  dc,a  guerre 
ils  auoient , que  ceux  de  Carthage  qui  efioient  tout-puifiants  fur  la  Mer , 3c  qui  efioient  o-  dre  'contre 
riginaircs  de  Tyr,  ne  manqucroicnc  de  les  fccourir,& de  fait  leurs  Arabafiadcurs  les  en  Tj*. 
aflcuroicnc.  Alexandre  picqué  de  ce  mcfpris,  fc  refoluc  de  s’cnvanger>&  l’emporter  à 
quelque  prix  que  ce  fur , exhorte  fes  fol dat s,  feint  qu'Hcrculc  luy  cfi  apparu  te  luy  en  a 
promis  la  vi&oire,  leur  remontre  l'indignité  de  l’a&ion  , te  leur  faict  connoiftre  que  la 
chofe  n’efi  fi  difficile,  y ayant  tou:  proche  quantité  de  matériaux  propres  à faire  vnc  Di- 
gue. Toute  1 armée  encouragée  de  ces  propos , met  la  mai  n à l’œgure  ; vnc  partie  va  au 
Mont  Liban  , qui  n’en  cfioit  beaucoup  efioigne,  coupe  du  bois  fie  l’apporte  : d’autres 
vont  fouiller  dans  les  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Tyr.  On  iette  quantité  de  quartiers 
de  pierre,  des  terres,  des  facincs  te  tout  ce  qu  onpûr,  mefprifanc  les  brocards  te  iniures 
que  ceux  de  la  ville  leur  difoicnc,tenans  pour  certain  que  la  première  maree  emporteroie 
coût  leur  ouurage.  Notais  voyants  qu’ils’affermifibitdeiour,eniour&  qu'il  commençoic  Sor«'c  4?s 
à s’approcher,  ils  firent  de  continuel  les  forcies  dans  des  Chaloupes,  tuants  à coups  de  fie- 
chc  la  plufpari  de  ceux  qui  y trauailloieot.  Ccquiarrefti  vn  peu  Tournage,  iufqu  a ce  q^e  faifofciu  U 
Alexandre  ayanc  fait  drefier  fur  latcfte  de  fa  Digue,  deuxTours  pleines  de  foldacsqui  D,Sue- 
pouuoient  en  toute  afleucanccempcfchcr  les  Tyriens  d’approcher  , te  ayant  fait  cendre 
pluficurs  toiles  te  cuirs  pour  arreftet  les  coups  citez  de  loing , te  mettre  à couuerc  fes  gents, 
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en  bref  i a Meremporteroie  Ij  Digue,  8c  comme  fi  c’eut  cftcvn  bon  prclagc  que  Neptune  Sort‘c"- 
leur  cnuoyoic  , fc  rcjou:flcnt,  fonc  bunne  chere,  fc  gorgenc  de  vin  5c  à la  pointe  du  iour  TylîèLt^* 
moment  fur  leurs  Vaiflcatix,  ayans  tous  des  couronnes  en  tefte,  comme  s’ils  euflent  tenu 
la  victoire  pour  certaine. 

Alexandre  ayant  pour  lors  departy  fa  Flore  en  diuers  licax  , lcsTyricnsnetrouuertnt  • 
que  trete  petits  Vaiflcaux,  qui  clloict  reliez  a la  rade, dclquels  ils  en  prirent  deux , les  autres 
seftansfauuez  à la  fuitte,aucc  des  grades  clameurs,  aufqucllcs  Alexandre  accourut  a ufli- 
loft, 8c  fie  prendre  le  largue  à fes  Nauircs.  Sur  ces  entrcfatélcs.ccux  de  Tyr  attaquent  ccluy  icxanjtc.  ' 
des  Vaiffcaux  d’Alexandie  qui  paroifloit  le  plus  pour  la  grandeur,  8c  1 vne  des  Galères  de 
Tyr  portée  de  grande  roideur,  luy  donna  li  rudement  de  (on  éperon  dans  le  flanc,  qu’el- 
le ne  pût  s’en  dégager , & vne  autre  vogant  à toutes  Rames , cftott  délia  tout  p«  oche  8c  pre- 
fic  de  le  fraper  de  l’autre  bord  fi  vne  Galère  de  la  Flotte  d Alexandre  ne  1 eut  en  racfmc 
temps  heurtée  fi  brufquemcnr , que  le  Pilote  en  tomba  fans  la  Mer..  Mais  les  Tyiiens 
s'apperçeuans  que  toute  la  Flotte  ennemie,  8c  Alexandre  melmc,  alloit  fondre  fur  eux  , ils 
dégagèrent  le  plutoll  qu’ils  purent  leur  Galère  8c  fc  retirèrent  dans  le  Port  ; dans  lequel 
Alexandre  lans  doute  çuft  entre  aucccux  , fans  la  grcflcde  fléchés  qu’on  luy  cita  de  defius 
la  murai  lie,  qui  n’empcfcha  toutefois  qu’il  n’cnfôçaftou  prit  la  plufpart  de  leurs  Vaiflcaux, 

£c  icitafi  l'cfpouuante  dans  la  ville  ; de  forte  que  deux  iours  apres  l ayanc  fait  actaqucr  AflTaut  gc- 
dc  tou;  collez,  &c  battre  de  quantité  de  Béliers,  fait  drefler  des  Tours  qui  îoignoicnt  les  nwal? 
murailles  des  ennemis , en  la  plus  haute  defquclies  toute  (on  armée  le  voyant  combattre 
St  tuer  les  vnsa  coups  de  traicl,  plufieursà  coups  d’cfpee,5c  rcnuerferlcs  autres  de  fon  bou- 
clier ou  de  fa  propre  main , la  Flore  ayanten  mcfmc  temps  rompu  la  chaifnc,  entre  dans 
le  Havre, 8c  s’eltant  emparée  des  Tours, apics  auoif  contraint  tes  Tyr.cnsdclesaban- 
donner  , vne  conficrnacion  vniuerfellc  , ayanc  faili  toure  la  ville  , les  vns  s’enfuirent  en  rompues, 
leurs  maifons  8c  fe  tuerent  cux-mefmcs , les  autres  de  defias  les  toids,vcrfoicnt  quantité 
de  caillous  qu’ils  auoient  préparez  : plufieurs  fc  reurctenc  dans  les  Temples,  les  autres 
tcnantlcrmeiufquesà ce qo’ils  fufi'ent  couucrcs  d flèches.  Alexandre  commanda  qu’- 
on fie  ma  n bafle,  qu’on  brufi-ll  les  muions,  8c  qu  on  ne  pardonnai!  à pi  rfonne  qu’à  ceux  dc 

qui  s’efioienc  réfugiez  dans  les  Temples  des  Dieux  , 8c  aux  Ambaffadeuis  de  Car- 
thage. 

Les  Hiftoriens  afieurent , qu’on  en  compta  iufqu’àfix  mille  de  tuez  dans  la  ville, outre 
deux  mil  >c  qui  furent  attachez  en  ctoix  fur  le  bord  de  la  Mer,  8c  quinze  mille  qui  furent 
fauucz  par  quelques  Sidoniens , qui  fc  trouucrcnt  dans  l'armée  d’Alexandre.  Cecy  arriua 
lc7.moisduficgc. 


'Vu pont  que  Tjyrrbus proietta  défaire f ’ir  Aderpour  çomoïndre 

ïjtalie  à U Grece. . 

/ • 

C H A P.  XVI: 

LE  s anciens  Auchcurs , ont  porté  tant  de  refpeél  aux  grands  hommes  dcfquels  ils  ont 
parlé , qu’ils  ne  fc  font  pas  contentez  de  nous  en  deferu  e les  gcncrcufcs  aélions  , mais 
encor  , nous  en  ont  faitfçauoir  les  projets  8c  dcfïrins,quoy  quclouucnt  fortextrauagants, 
voire  impofiîbles.  En  ce  rang , ic  mets  la  famaific  qui  entra  vn  iour  en  la  icftc  de  Pyrrhus 
Roy  des  hpirotes,  lors  qu’eflant  appclL  par  «.eux  de  Tarentc,  pour  les  fecounr  contre 
les  Romains:  Pline  enionliurc^.  chap.n.  Nous  dit,  que  pour  faire  paflerfem  armeede 
Crcce  en  Italjp,.  il  voulut  faire  vn  Pont  au  d,  droit  qui  fcparc  le  Golfe  Adrlitiquc  delà 
Mer  Ionienne,  fçauoir  depuis  la  ville  Apollonia,  qui  cft  en  la  partie  la  plus  Occidentale 
de  la  Grece , lufnut s zH)drut>tt  »> . que  nous.-ppeüon'  Otrance , qui  cft  en  la  pointe  de  la 
Calabre  laplus\Orictalc.Carbien  qu’il  y ait  enrre  deux  quelques  efeueils  ou  bacs  de  fable, 
dans  lcfqucls  on  eût  pu  planter  quelque  pilotis  ,y  ayant  toutefois  cinquante  mille  pas 
de  l’vn  à l’autre,  la  Mer  cllant  en  ectendroid  fuictrc  à de  très  grandes  tcmpcflcs,8c  fort 
profonde  en  plufieurs  lieux  , il  tuft  elle  impoflïblc  d’en  faire  d autre  que  de  Bateaux  ,8c 
eut  eu  befoin  à ce  deflein  de  plus  de  dix  mille  Galères,  qu’il  eut  fallu  faire  exprez  beau-  f"-.*  jc  Hcf. 
coup  plus  grandes  8c  longues  que  l’ordinaire,  8c  ne  pouuant  crouucr  des  cables  aflez  longs  fcin. 
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K forts  .pour  les  affermir  auec  des  Ancres  de  part  & d'autre,  il  elUres-affeuré  que  fans 
aucune  rempeile,  le  moindre  courant  d'eau  l'eut  rompu  très  facilement,  n'y  ayant  rien 
en  ce  grand  efpace  de  17.  lieues  francoifes  qui  1'arrctall,  eu  pull  donner  de  la  Habilite  ou 
refiftancc  contre  la  force  de  l'eau.  Ht  bien  qu'il  eut  choift  vn  temps  le  plus  bcauSt  le  plus 
cal  me  du  monde,  pour  y faire  paffer  fon  armee . on  eut  toufiours  blal'mc  ce  Prince  , Sc  on 
leur  à bon  droit  accufc  de  grande  témérité  d'expofer  tant  d'hommes , de  chcuaux , de  cha. 
riots . d'elephants,  te  vn  fi  grand  embarras  i vn  fieuident  danger. 

Et  ce  qui  m’ellonne  encore  plus,  eft  que  Pline  qui  eftoit  homme  deMer  St  qui  y auoit  eu 
commandement,  aioufteque  M.  Varro  Lieutenant  de  Pompée  en  la  guerre  des  Pyratcs, 
eut  eu  depuis  lemefme  deffein  Sc  qu'il  n'y  eut  que  ladmcrfttédes  affaires  qui  furuinrent, 
qui  les  empefeherent  d’executer  ce  deffein.  Pour  moy  i'auoùe  que  ie  ne  fçaurois  compren- 
dre cette  entieptife. 


De  la  digue  que  le  ieune  Scipton  fit  pour  prendre  Carthage. 

C H A P.  XVII. 

APpian  en  vn  liure  qu'il  à compofé  des  guerres  Puniques,  dit  que  Scipion  voyant  qu'il 
luy  eftoit  impoflible  de  forcer  vne  viliefi  bien  fortifiée,  St  en  laquelle  on  comptoit 
trentemillc  foldais choiftsSc  commandes patvnfivaillant  Capitaine qu’eftoit  Afilrubal, 
fe  refolut  de  l'emporter  par  famine.  Ayant  donc  fait  vne  circonuallation  autour  de  la  ville, 
il  fit  tirer  vne  di  guc  depuis  vne  langue  de  terre , qui  s'auanjoit  entre  le  grand  cftang  St 
la  Mer , 8t  la  fit  conduire  dans  la  Mer  iufques  au  haurc , à force  des  grands  quartiers  de 
picrre.qu’il  y fit  ietter.  El  le  auoit  96.  pieds  de  large  en  bas  Sc  a 4.  en  haut.  Et  bien  que  les 
targmrSc  car[haginois  du  commencement  creuffent  cette  entreprife  impoflible,  Sc  s’en  moquaf- 
la  d!StK-  pem  VOyants  toutefois  quetoute  l armee  s'y  employoit  iourScnuift , Se  que  fournage  s'a- 
uançoit , ils  connurent  enfin  qu'ils  cftoient  perdus.  Mais  pour  cuiter  ce  coup , toute  la  ville 
s’employa  à trenchcr  leur  Pcnlnfule, fournir  d'vn  autre  coftc.Stfaire  vnnouucau  haurc  en 
vn  lieu  ou  laMer  eftoit  ü large  Stfi  orageufe.qu  il  eftoit  impoflible  d'y  faire  de  digue, Sc  cela 
fi  fecretcmenr  que  Scipôncs’enappcrçcut.iufquesàccquefouuertureeneftïi  faite, il  en 
vit  forcir  foudainemct  50. Galères, qui  furent  bafties  des  carcaffcs  Sc  débris  des  anciennes  Sc 
des  ruines  des  plus  beaux  édifices  de  la  ville , qu'on  abbatit  pour  en  retirer  les  poutres  .cela 
coutcfoisn’empcfcha  que  la  ville  ne  fut  prife  Sc  enfin  rafec. 


Cléopâtre  ioinfl  l'JJle  de  Tharos  auec  la  ville  d’Alexandrie  par  le 
moyen  d'vne  leuee. 

C H A P.  X V I H. 

ENtre  les  beaux  ouuragesfaiûs  fur  Mer,  l’entreprife  de  Cleopatrenetientpasledcr- 
niere  lieu.  Cette  Princeflc  fine  Scauifée,  voyant  que  lesRhodiocs  tenoient  l'Ille  de 
rbaïui  Pharos  à fept  ftades  de  fa  ville  capitale,Sc  tiroitnt  tribut  de  tout  ce  qui  y entroit,  ayat  appris 

Mo&w*  vn  lour  qu'il  eftoit  venu  en  Alexandrie  desperfonnes  de  la  part  desRhodiots  pourrece- 
uoir  cetrihut.elle  les  mena  aux  champs  comme  pour  les  traiter  Sc  entretenir  ,Sc  cepen- 
dant employa  tant  de  monde  à tirer  vne  leucedepuis  Alexandrie  iufques  en  cettel  fie, qu'en 
fept  iours  elle  fut  acheuée.Sc  ramenant  ccsAmbafladeurs  leur  dit, qu'ils  fe  mifprenoicnt  Sc 
que  les  Rhodicnsnelesauoient  enuoyes, que  pour  leucr  le  tribut  d'vne  Ifle  SC  non  pas  du 
continent  à {es  terres. 

C’eftoiten  cette  Ifle  qu’eftoit  cette  belle  Tour,  lamcrueillcdu  monde , qui  cfclairott 
denuia  ceux  qui  voguoienc  en  McrSc  vouloient  aborder  en  Alexandtic.  De  laquelle 
noua  traiterons  cy  apres, 
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O Mirages  des  Romains  en  diuers  Ports  d’Jtahe. 

CHAP.  XIX. 

STrabon  au  liurc  *.  de  fa  Géographie,  dit,  que  les  riuagcs  de  l'Iralie  font  de  difficile 
acccz,  fie  ont  peu  Je  Ports.  Pilote  au  contraire  ].  37.  c.13.  la  loue  pour  fes  faciles  abords, 
fie  la  quantité  de  Havres  qu'il  y a.  Pour  accorder  ces  Autheurs  qui  n’ont  peu  ignorer  vn 
pays  que  chacun  d’eux  a dciciiptd’vn  bout  à l’autre,  on  di&  communément  que  Strabon 
prend  les  riuagcs  d'Italie,  ainfi  qu'ils  ont  elle  produits  par  la  nature  , Ici  quel  s ainlî  pris, 
croient  de  difficile  abord , Se  auoient  peu  de  Havres  : Mais  que  Pline  prend  les  mefmcs 
riuages  ainlî  qu’ils  ont  eftéaccoipmodez  par  l’induûric  des  hommes,  fcc  de  fai&  » ils’y  en 
cft  trouué  vn  tres-grand  nombre  de  fort  beaux , le  nom  fie  la  lituation  defquels  le  retrou- 
uedans  i’Itincraire  J’Antonin.  Les  vns  fii£ts  par  les  peuples  fie  principales  villes } cfquels 
ils  ionc  a/ll<  > comme  font  les  Portsde  Brindes.de  Tarente , fie  delà  Lune  : Les  autres  ont 
elle  accommodez  par  les  Romains , depuis  qu’ils  curent  fii€t  la  conqucfle  de  toute  1 Italie, 
tels  que  font  les  Ports  de  Mifene,  de  Rauenne,  d' Ancône  fie  d’Oftie. 

Entre  les  premiers  paroilfoit  celuy  de  Brindes,  qui  eftoicc  côm c plulîcurs  ports  ramaf- 
fez  en  vn.  Onyentroit  par  vnc  feule  bouche,  qui  les  tenoit  tous  à couuert  fie  en  afleuran- 
cc.  Ce  Pote  ioind  à fa  ville  relTembloit  fort  à ia  telle,  fie  aux  branches , ou  bois  d’vn 
Cerf:  ce  qui  luy  donna  le  nom  de  tiruniufinm , qui  en  langue  des  vieux  Mc  flapiens,  li- 
gnifie celle  de  Cerf,  an  dire  de  Strabon  lib. 6.  Nous  dirons  cy-apres,  comme Cefar le 

voulut  boucher. 

Celuy  de  Tarfcntc  clloit  grand  Se  fpacicux , mais  fon  cmboucheurc  ellôit  trop  grande, 
Seau  fond  de  Ion  fein,  il  y auoit  des  efeueils  fort  dangereux,  tous  deux  efloient  fur  la  Mer 
Ioniene , diflants  entre  eux  d’vne  iourncc  de  chemin. 

Celuy  de  1a  Lune , cft  a nfi  appelle  de  Luni  dernière  ville  de  Tofeane , tirant  vers  les 
Alpes , Strabon  en  Ion  liurc  5.  ditl  que  ce  Havre  clloit  tres-grand  fie  très- beau,  fie  qu’il  en 
comprenoit  en  foy  plulicui  s autres , tous  de  bonne  profondeur , en  forte  que  par  plulîcurs 
années  > il  a eftéfuififant  pour  rcccuoir  le»  flottes  de  tous  ceux  qui  ont  tenu  1’Empirc  de  la 
Mer  Tyrrhcnicnc,  fie  ce  qui  le  rçndoit  encor  plus  feur  fie  remarquable , cft  qu'il  clloit  en- 
uironné  de  part  fie  d’autre,  de  très-hautes  Montagnes  que  l’on  dccouuroit,  fit  d'où  l’on 

dccouuroit  fort  loing.  J 

Non  loing  de  là  clloit  Fréjus,  où  Auguflc  enuoya  les  VaiiTcaux  qu’il  gaigna  en  la  ba- 
taille A iliaque , fie  depuis  y tint  touûours  vnc  Flotte  pour  l’aflcurancc  des  colles  des  Gau- 
les fie  des  Elpignes. 

Ce  fut  l’Empereur  Augullc , qui  fit  faire  ou  au  moins  reparer  par  fon  Gendre  Agrippa, 
le  Havre  de  Mifene.  C’cûoit  vn  Golphc  entier  , qui  s’cftcndoitiufques  aux  Bayes  en 
forme  de  CroilTant,  fie  qui  cft  feparc  de  la  Mer  M ortc  par  vn  e leucc  de  8.ftades  de  longcur, 
5e  de  largeur  fuffifantc  pour  y pafier  vn  chariot.  Agrippa  fit  haufler  celle  leucc,  que  les 
eaux  couuroicnt  en  hyuer,  fit  lamitcntcleilacqu ’ony  pouuoit  aller  en  tout  temps,  fie  que 
les  VaiiTcaux  y elloient  en  toute  afleurance , en  tel  nombrequ'on  eut  peu  fouhaitter.  Ioint 
que  tout  proche  de  là  , il  y auoit  trois  Golphcs  de  l’autre  collé  du  mont  Mifenus,  qui  s'é- 
tend en  demy  cercle  entre  Bayes  fie  Puzzol , fçauoir  les  Golphes  de  Baye,  de  la  Mer  Mor. 
te , fie  d’Auerne.  Augullc,  dreflant  l’cftat  des  forces  qu’il  iugeoit  nceclTaircspourdc- 
fendre  fon  Empire,  fie  tenir  l'Italie  en  afleurance, cftablit deux armcesNauales perpé- 
tuelles , l'vnc  defquel'cs  il  mit  au  Port  de  Mifene  pour  la  garde  de  la  Mer  bafle  ou  Tyr- 
rhcnjene.fie  l’autre  à Rauenne  , pour  la  confcruation  de  la  haute  Mer,  communément 
dite  Adriatique.  Comme  remarque  Suctone/*  chap.49.  Ce  qui  fut  depuis  con- 

tinué par  Tyb  re.  fucceflcur  d Augullc. 

Le  Port  de  Rauenne  fut  fait  par  Augullc,  qui  l’embellit  d’vne  haute  Tour  à la  mode 
du  Phare  d Egypte , fie  y ballit  vn  camp  en  forme  de  petite  vil  le , pour  y loger  durant  l’hy 
ucr  les  foldats  de  l’armée  Naualle  , qui  deuoient  garder  la  Mer  Adriatique.  On  a de  k 
peine  à prefent  de  reconnoillre  aucun  vertige  de  ce  port , bien  qu’il  fut  fi  capable  qu’il 
contenoic  aifement  la  Flotte  des  Romains  , qui  eftoir  de  deux  cens  cinquante  VaiiTcaux 
deftinez  pour  la  garde  de  TEpire , Macédoine , Achaïc  fi c tout  le  Leuanr. 
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Le  Pou  de  Rimini , fut  autrefois  baili  de  marbre  par  le  mcfmc  Augullc.  On  voit  en- 
core quelques  vertiges  de  la  magnificence  de  ce  Port,  dansl’tglifc de Sainft François, 
que  Sjgifmond  Maiaccftc  Seigneur  de  Rimini  a fait  baftir.dcs  marbres  tirez  de  ce  Ha- 
vre. ^ s * 

L'Empereur  Trajan , baftit  celuy  de  la  ville  d'Anconc  , Se  le  rendit  fi  capable  Se  fi 
f:ur,  tant  par  fon  affiette  naturelle  que  par  l’induftrrc  des  hommes,  que  iufqucs  à prefent 
il  a cfté  tenu  pour  l’vn  des  plus  beaux  £c  des  plus  célébrés  de  toute  ccfte  contrée.  L’on  y 
voie  encorcs  des  acoudoirs  de  marbre,  qui  l’cnurronnent  de  tous  collez,  aucc  pluficurs 
eolomnes  de mefme maticrc,efquelles  on attachoit  les Nauites.  Enffimble  les degrez lar- 
ges Se  amples  , par  lefquclson  dcfccndoitfurlcs  eaux.  Se  on  portoit  les  marchandées 
des  Nauircs  fur  terre.  Il  fc  trouuc  des  Médailles  frappées  à l'honneur  deTrajan.qui 
tefmoigncnt,  que  c’efl  luy  qui  fuc  autheur  de  cet  ouuragc;  car  on  y Voit  grauclcPort 
d‘ Ancône,  en  la  mefme  forme  qu’il  cft.auec  la  reprefentation  de  certains  portiques,  ou 
Galeries,  fouftcnucs  fur  vn  grand  nombre  de  eolomnes.  On  y voit  auffi  l'image  de  Nc- 
ptune  couronne  de  îonc , Se.  couché  de  Ion  long  à l’cmbouchcurc  du  Port  , tenant  le  gou» 
ucrnail  d'vn  Nauirc  en  fa  main  droite  , Se  ayant  près  de  foy  vn  Dauphin.  Il  y pa- 
roift  auffi  vn  double  rang  de  chcfnes , qui  feruoient  à clore  la  bouche  dudit  Port. 

Le  Port  d’Ortic  prend  fon  nom  de  la  ville  d’Ortic  , fondée  par  Ancus  Martius  Roy 
des  Romains,  fituce  à l’ctnbouchcurc  duTybrc:c’crtlcHavredela ville deRome, en- 
core quelle  en  foie  cfloignee  de  7.  lieues  françoifes  , tout  lequel  efpacc  eftoit  plein  de 
limon,  que  le  Tybre  y charroyoit:  en  forte,  que  les  Nauircs  clloient  contraints  de  fc  te  - 
- nir  à l’Ancre,  allez  lomg  du  riuagc,  où  quantité  de  Barques  les  alloient  décharger  pour 
monter  par  le  Tybrciulqu’à  Rome,  fur  la  longueur  de  180.  rtades.  Iules  Cefar  voulut  y 
faire  vn  H avretmais  il  n’exccuta  pas  fon  deflein , efpouuantc  de  la  difficulté  & des  frais  nc- 
certaires  à vn  tel  ouuragc.  Comme  remarque  Suetone  In  Claudio  > cliap.  10.  Depuis 
Bafti  pat  l’Empereur  Claudius  , confiderant  le  danger  des  Nauircs  qui  apportoient  les  bleds  à 
elaudius.  Il  omc , prit  refolution  de  faire  vn  Havre  lur  le  bord,  oppofe  à la  ville  d’Ortie.  Etcom- 
mc  il  s’enquit  des  Architectes , quelle  fomme  d’argent  eftoit  ncccrtairc  d’y  employer,  ils 
luy  refpondircnt  quelle  eftoit  telle  , que  s’illcfçauoitilncrentrcprendroitiaraais;mais 
luy  fans  fc  rebuter , pùrt  vnc  lï  fortcrcfolution  qu’il  fie  reùffirfon  deftein.  Suiuant  donc  le 
dertein  pris  par  les  expers , il  fie  foüir  dans  le  riuagc  Se  faire  vnc  grande  ouucrture  en  terre 
ferme  , laquelle  il  rempara  d'vnc  forte  muraille  pour  y rcccuoir  les  eaux  marines.  Puis 
il  fit  conduite  de  parc  Se  d'autre  bien  auanten  Mer  de  grande?  leuccs , diuifees  en  deux  bras 
oppofices,  qui  enuironnoienc  vn  grand  cfpace  de  Mer  capable  de  rcccuoir  pat  fon  cm- 
fcouciicurc  route  foi  te  de  V aideaux  Se  les  tenir  en  aiïeurancc. 

Mole  fon-  Puis,  il  fit  ietter  à l’entree  dudit  Port  en  pleine  Mer,  vn  mole  fi  grand  qu’il  en  fit  com- 
K.  rll  7 mc  vnG  » pour  l after milTcmcnr  de  laquelle , il  mir  ati  fond  ee  Nauirc  cane  renomme  qui 
jpioYAcu'  auoit  apporté  d’Egypte,  le  plus  grand  de  tous  les  obelifqucs  qui  (ont  à Rome,  l’ayant 
» gcâdcur.  au  ptcalablcfavcl:  remplir  de  maçonnerie  & de  poufficrc  de  PuzzoR  Ce  mole  faici  , il  fit 
baftir  fur  Pilotis  vnctrcs  haute  Tour,  à l’imitation  du  Phare  d’Alexandrie , afin  d’y  tenir 
de  nuict  des  feux  allumez  pour  adrefter  les  Nauircs.  Dion  le  décrit  fort  au  longl.6o.Scle 
Te  Port  nomrac>  Rem  *»agnitudir.e  & potentia  Roman»  iignam.  Trajan  depuis  le  fie  amplifier 
d'oitis  en  tirant  du  fond  dudit  Porc  de  nouucllcs  ouuerturcs  dans  la  terre  voiûne , & les  fortifiant 
*™^Traian  g^ofïcs  murailles  de  pierres  crquarrics.  Toat  autourdc  ce  Havre  il  y auoit  quanticc 

pat  rJI  de  (ailes  8c  magazins  pour  y retirer  Ici  marchandifes  ; c’clloit  rvndcsplusadmirables 
Ruiné  par  ouuragcs  que  les  Romains  aycnc  jamais  mis  à chef.  Le  Pape  Grégoire  craignant  que 
Je  râpe  jcs  Satrazins  ne  s’en  feruiflent  comme  d’vnc  forterefle  contre  la  ville  de  Rome,  le  fie 

Grégoire. 

- 0 ruiner. 

porto i.ra;  L’Empereur  Augufte  fit  celuy  que  nous  appelions  encore  Porto,  Se  y fie  aucc  force 
jmi  Ausu"  Digues  Se  des  moles,  tout  ce  qui  peut  rendre  vn  Havre  capable,  feur  Se  de  facile  acccz, 
afin  de  rcceuoir  là  comme  dans  vnc  hortellerie & magazin  public , les richcftcs  Se com- 
t:  rcp.uc  moditez  qui  y abordoient  de  toutes  les  contrées  du  mond«.  Ncron  pour  l’auoir  rebafti , te 
par  Ncron.  y auojr  ajl0Uftç  quelque  accommodement,  en  prit  tant  de  gloire,  qu’en  des  Médailles 
qu’il  lit  forger,  il  fc  fie  effigier  d’vncofté  Se  fitgraucr  furl’autreccbcau Havreauccfcpt 
Nauirès , desquels  celuy  du  milieu  furpafloù  de  beaucoup  les  autres , aucc  le  Dieu  tutélaire 
du  Tybtc  5c  vne  eolornne  auec  vne  ftatuc. 
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Ouuruges  de  Cejur  peur  boucher  le  Port  de  Brindes. 

CHAP.  XX. 

CEfar  voyant  Pompcc  arrefté  à Brundufc,  &r  craignant  qu’iln’euftdcflcindefefaire 
Maiffrc  des  Codes  d'Italie,  Sc  des  contrées  maritimes  de  Grèce,  afin  depouuoir  par 
ce  moyen  faire  la  guerrcoùilluy  plairoit.fc  refolur  déboucher  lescnrrées.Sclestfluésde 
cePort.  Pour  cet  cffcft . là  où  l'embouchcure  du  Porc  dtoitpluscQroite.il  fit  facilement, 
vne  greffe  Digue.  SC  chauffée  de  codé  5c  d’autte,  parce  que  la  Mercftoitcn  cet  endroit  c«iïr  p'ur 
baffe:  mais  effant  paflé  plus  outre,  d'autant  que  la  hauteur  de  l'eau  empefehoit  que  la  Digue  boll«k« le 
ne  demeurai!  ferme  te  folidc.il  fit  mettre  doubles  radeaux  au  deuanrdu  Mole,  chacun  de 
trente  pieds,  en  tousfens,  5c  aux  quatre  coings  attache!  de  fortes  ancres  pour  lesarrefler. 
défaire  que  les  flots  ne  les  ébranlaü'enc.  Ces  radeaux  parfaits,  5c  aflts , il  y en  aiouta  d'au- 
tres encore  demefme  calibre,  qu  on  couuroit  de  terre  5c  faffines.afin  qucl’accez  enfull 
plut  facile,  pour  y aller  5e  venir  à toute  heurc.pour  les  défendre  s'ilefloit  befoin.  De  plus.il 
les  arma  par  ledcuant.Sc  par  les  flancs  de  clayes.Se  gabions,  6e  eflcua  à chaqucencogneu- 
re  vne  Tour  de  charpente  à double  cflage,  pour  les  pouuotr  plus  commodément  prtfer- 
uerduhcurtdes  vai(Icaux,6edufcu.  Pompée  voyant  cela, oppofe,  5e  equippedesNaui-  j, 
rcs  de  charge,  qu’il  ttouua  au  Port,  fut  le  ti'iac  defquclles  il  dreffa  des  Tours  à trois  plan-  rompis 
chers,  le  tout  bien  fourni  de  machines,  de  batteries.  Se  engins  de  guerre,  auec  toute  forte  P""rl',ln' 
de  traiéfs , 6e  les  enuoyaàforce  de  voiles,  5e  de  rames,  d'vne  grande  impetuofitc,  5e  roi- *' 
deur  choquer  les  ouuragcs  de  Cclar,  pour  rompre  les  radeaux , 5e  difliper  le  tout. 


Du  Ha\>re  de  Puteoles. 

CHAP.  XXI. 

CEux  de  Puzzol  voyant  que  de  toutes  parcs  on  venoit  quérir  de  leur  fable , pour  faire 
des  Digues, *c Moles  dans  la  Mer,  à caul'e  qu'il  a cette  propriété dcfcchangjrcn 
caillou, lors  qu’il  cflmcllé  auecdela  chaux ,8e letté dans  l'eau,  curent auffienuic d'em- 
bellir leur  Havre.  Et  de  faift  Strabon  liurc  5.  8e  Pline  bute  trente  cinq.  chap.  ij.difenc 
gue  y ayants  trauaillé,8t  fcferuantsà  leur  auancagc  de  ce  qu’ils  lionnoicnt  aux  autres,  ils 
actixcrentla  plus  parc  du  trafic  de  l'Italie  en  leur  Havre,  qu  ils  firent  en  forme  ronde,  capa- 
ble 5e  fort  afleufe,  5c  fiient  d'excellentes  galeries  foultcnuésaucc  des  piles  faifles  de  ceite 
mefmepoudre.  Ces  galeries  ayant  l'afpect  vers  la  mer,  efioient  la  promenade  ordinaire  Ete , 
des  Marchands,  qui  prcnoicnr  vnfmgulicr  plaifir  devoir  deloin  aborderdetoutes  parts  Icuic  a Ga- 
les Vaifleaux,  qu'ils  reconnoiffoicnc  tantoflpatla  diuerfité des  voiles, tantoft par cetrai-  pIICS 
nés  barques  léger  es,  que  Scnequeenfon  Epillrcfeprantelept  appelle  Taieitanu,  Mefla-  Nnnrn 
gères, qui  d'ordinaire  preccdoicnt  les  Flottes,  8c  en  venoient  donncrlesptcmicrcsnou-  dA“'' 
uellps.  e tc, , 

Lespilesdece  Havre  eftanttombées  d’amiquiré,  fuient  teparées  par  AntoninleDc-  e 
bonnaire.furledeffeinque  fon  predeceffcur  Adtian  en auoufait.se qu’il  11e put  acheuer, 
eftant  preuenu  de  la  mort,  ainfi  que  l’infcription  rapportée  pat  Grutcrua  nous  enfer- 
gne. 

„ La  vanité  s’effant  gliffcedans  de  femblablcs  defleins,  pluficurs  particuliers  en  firent 
en  leurs  terres , 8c  n’y  auoit  en  toute  1 Italie  aucun  Cap  qui  auançafl  tant  lbit  peu  en  la 
Mer , qui  ncfuft  ambitieufement  recherché,  8c  auec  de  grands  frais,  amplifie  auec  Di-  Huma»»» 
gués  faiétes  de  cette  poudre  de  Puzzol , 8c  de  Cumée,  pour  faire  des  Viuicrs,  y pratiquer 
quelqucslfles,  ybaflirdes  maifons  de  plaifance, grandes  parfois  comme desvdles.Scy 
voiries  Menftrcs  marins  rendus  prefque  (domeftiques , comme  reproche  aux  Romains 
Seneque  en  fon  Epiftre  oûantc  neuf.  Et  Horace  pour  déclarer  la  grandeurdecesencetn- 
tcsdeMer,par  vne  gentille  hyperbole  dit,  que  les  poiffonsdelaïqer  fc  plaignaient  de  ce 
qu'onlcurrctreflîflbit  la  mer.  C’cfl  en  fon  Liurej.  Ode  1. 
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Du  pont  dreffé  par  l'Empereur  Caius  prés  de  Naplef. 
CHAPITRE  XXII. 

'Empereur  Caius , qui  fut  furnomme  Caligula , à caufe  de  certaines  chauflcsde 
,-Matcloc  qu'il  portoit , fit  mille  extrauaganccs  fur  terre.  Et  afin  d'en  faire  quclqucs- 
vncs  qui  luy  fullcnt  particulières  ,en  voulut  aufii  faire  fur  Mer.  Il  choific  pour  fon  delTcin 
cegrand  Golphc  qui  fe  courbe  en  rond  de  Puzzol  à Bayes , fur  la  longneutdetroismil 
fixcentspasiScy  faifant  aflcrobler  vncinfinitédc  vaiiïeaux  de  toute  la  Mediterranée,  du 
diucriifiémcnt  dcfqucllcs  prouintvnc  famine  extrême  à toute  l'Italie.  Il  en  fit  encore* 
baftirquantited'autres,  Scies  accoupplant  deux  à deux,  il  en  compofa  fon  Pont  à double 
rang, fondant,  & arreftant  chaque  Nauirc  auec  fon  ancre,  6c  fit  là  deflus  iettertant 
de  terre,  6c  fi  bien  paucr  le  tout,  qu'on  euft  dit  que  c’cûoit  le  grand  chemin  d'Ap- 
v . ..  pius. 

iraient  r Mi-  Ce  que  cllant  faiél,  il  parta  deux  ioursàs’y  promencr.Le  premier  il  y marcha  monté 

«**«■•  fur  vn  chcual  bien  enharnaché  ,cftant  luy  vertu  d'vne  cotte  d armes  de  drap  d'or,  Scpor* 
ofu?!  'Ce  tintvnc  couronne  de  chcfnc  en  telle,  Sc  vnc  hache  en  main.  Et  le  lendemain  y parut 
dans  vn  chariot  tire  par  des  cheuaux,  autrefois  vi&oricux  es  leux  delà  courfe.  Qui  vou- 
drafçauoir  le  relie  de  fes  impertinences,  il  les  pourra  lire  chez  Dion  au  Liurccinquantc 
htiiû,  Sc  chez  Iofephc  en  fes  Antiquitcz  Liurci8.  chap.  s.  6c  dansSuctoncinCalig. 
chap.19 


Delà  Digue  faicîe par  l'Empereur  Maximian  deuantle  Havre  de  Boulogne 

en  Picardie. 

CHAPITRE  XXIIL 

CAraufus  célébré  Pyratc  ayant  ofc  prendre  la  pourpre,  6c  la  qualité  d’Empcreur  du 
tempsdcDioclctian,5c  sellant  fortifie  és  Gaules  dans  Boulogne,  pour  lefpoir  qu’il 
Boulogne  auoic  de  reccuoir  toufiours  de  l'Angleterre  du  fccours  par  Mcr.fc  trouua  en  fin  bien  erton* 
dénudé  n®>*orî<îl,e  Maximian  y citant  arriué.fit  couper  laforcft  voifinc  , te  faire  deuantle  Port 
coniïjcta*  vneDiguc  ballie  de  gros  arbres  ,Sc  de  quartiers  de  pierre,  qui  eut  aflczdc  force  pourfou- 
‘ion.  flcnir  les  marées , 8c  fubûllatant,  que  ce  mifcrablc,  8c  toutclavilIcpcrilTant  de  faim, SC 
dcfefpcrant  de  rcceuoir  aucun  rafraifchilïcment.foit  par  racr.ou  par  terre,  furent  la  proye 
du  vainqueur,  Scia  Digue  dcl'Occan,  qui  peu  apres  la  reddition  de  la  place, fut  emportée 
par  les  vagues  de  la  Mer,  qui  la  percèrent,  Sc  l’eboulant  gallerent  grandement  ce  Havre» 
qui  iufqucs  alors  auoit  eu  la  réputation  d'eftre  le  plus  beau  des  Gaules.  De  prefent  es  hautes 
marées  il  y peut  enepres  entrer  des  Yaiffeaux  de  400.  tonneaux. 

C’cll  du  Panégyrique  fai&  en  l’honneur  de  cet  Empereur,  que  nous  auons  appri» 
cela. 
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De  U Digue  , drcfe'e  dcuant  Coppen  Hauen , par  1er  villes  Vandaliepues. 

CHAP.  XXIV. 

ALbert  Krantzius  au  liure  des  chofcs  Vandaliques , chap.  15.  raconte  que  les  Villes 
alliées  ayants  eu  quelque  mcfintelligcnce  auec  le  Roy  dcDancmarc,drefferent  vnc 
Flotc  de  160.  Voiles, fous  la  conduite  de  Gérard  Duc  de  Slcnic.quien  fut  Admirai,  3c  Flotte  «îm 
que  ne  trouuants  point  d' Armée  fur  mer  pour  combatre,ils  allèrent  planter  le  ûege  deuant 
Hafnia , Ville  capitale  de  tour  1 e Royaume,  fituc  à l’Orient  de  l’Isle  de  Zélande,  qui  a l’vn  *7o Y*îf! 
des  plus  beaux  Havres  de  toute  la  Mer  Baltique,  icaufc  d’vne  langue  de  terre, qui  s’auancc 
mer.  Se  del’Ifle  Amaggcr , qui  cft  toute  proche  .longue  de  fix  mille,  3c  large  de  quatre, 
admirable  pour  fa  fertilité, & l'abondance  de  Lievres  qu’il  y a. 

Ce  Havre  eft  fi  frequente  , qu’on  l’appelle  communément  Port  des  Marchands,  Copptn 
Cette  arméerve  croyant  pas  venir  about  d'vnc  telle  place,  s'ils  ne  bouchoicnt  l’entrée  Hw». 
du  Havre,  y employèrent  toute  leur  induftric,  enfonçant  quantité  d’arbres  en  l’eau,  8c 
pluficurs  Vaiffeaux  remplis  de  malTonneric , chacune  des  Villes  Vandaliques  ,en  ayant 
fourny  vn.  La  Ville  tut  fort  incommodée  *.  toutefois  les  Vaiffeaux  du  Roy,  qui  eftoient  oiçucde 
dans  le  Havre,  très- bien  pourucus  de  Canon,  firent  fi  bon  deuoir,  qu’en  fin  le  liège  fut  va«(Tc,u* 

1 eue  ,8c  la  Digue  fut  rcnuctfcc,  en  partie,  à cc  qu’on  croit,  parce  que  le  VailTeauqu'auoit cnft>,T£<1, 
fourny  la  Ville  de  Vifmar,  fut  enfoncé  mal  à propos,  8c  non  pas  lclon  l’ordre  qu’auoit 
donné  celuy  qui  conduifoit  l’ouuragc. 


De  la  Paliffade  d‘ Anuer > , bafiie  par  le  Due  de  Parme  : & comme  elle  JuhJijla  malgré 

toute , les  attaques  des  ennemis . 

CHAP.  XXV. 

LE  Prince  de  Parme  conduifant  les  armées  du  Roy  d’Efpagne  es  pays  Bas,8c  cognoif- 
fantdcqucl  poids  eftoit  le  rccauufcment  delà  Ville  d’Anucrs,  aux  affaires  de  fon 
MaiÛre , y mift  le  Siège  au  mois  d’Aouft , de  l’an  1^84.  fie  s’eftant  emparé  des  forts , 8c 
lieux  important,  qui  eftoient  aux  enuirons  , il  fiedeffein  dclcuer  vn  Pont  fur  l'Efcau.i 
deux  lieues  de  la  Ville,  pour  empefeher  auxalficgcz  lefecours.qui  pouuoit  venir  de  Ze- 
landepar  là,  8c  eftou  le  fcul  licupar oùilslcpouuoicnt  rcceuoir.  Eftant  donc  maiftre  de 
la  Riuc,tantdu  coftc  de  la  Flandre,  que  de  Braban,  il  fitdreficr  de  part  8c  d’autre  deux 
puiffants  Bouleuards.puis  enfoncer  des  Pilotis  de  trente  pieds,  de  trente  cinq,  quarante, 

3c  finalement  de  cinquante,  affermis  par  cnfcmble , auec  de  fortes  membrures,  & liai- 
fons,pour  fouftenir  vn  Pont  de  bois,  auquel  il  donna  le  nom  de  Paliffade,  6c  fur  lequel 
pouuoient  marcher  dix  hommes  de  front.  ' 

La  Riuicre  eftant  en  ce  lieu  large  de  quinze  cents  pas,  & fi  crcufe,  qu’il  eftoit  im-  Lon 
pofiiblcdetrouuerdcs  arbres affez  hauts  & forts,n’ayant  pû  conduire  fon ouurage plus  ",Cp*i!f- 
de  mille  pieds  dans  l’eau  , il  achcua  le  refte,  qui  eftoit  de  mille  trois  cents  pieds,  auec 
trente  Nauire$,qui  eftoient  diftants  de  trente  pieds  les  vnsdesautres.  Chacun  fut  affer- 
my  de  deux  Ancres  par  les  deux  bouts,  contre  l’impctuofitc  du  flus,  8c  reflus  , & de 
force  mafts  de  Nauires,  8c  dais,  pour  faire  la  plate  forme  du  Pont  ; lesVaiffcaux  fctc- 
noient  les  Ynslcs  autres,  auec  quatre  chaifncs  , 8c  quatre  cables , 8c  portoient  chacun 
deux  Canons  à la  Proiic, 8c  deux  àlaPouppc,aucc  trente  Soldats.Sur  cc  Pont  on  pouuoit 
paffer  de  Brabant  en  Flandres.  / 

A cinq  cents  pas  du  Pont  ,il  y auoit  des  Radeaux,  faits  dcMaftsdeNauire,  8c  autre 
bois  de  Charpente  ,pour  arrefter  ce  qui  fc  prefenteroit , 8c  donner  loifir  à ceux  du  Pont  m,J  dtüJnt- 
de  tirer  deffusi  pour  les  couler  à fonds.  Outre  cela,  il  y auoit  encor  quantité  de  Vaiffeaux  Scf,t  moif 
chargez.de  Soldats,  qui  en  gardoient  les  aucnucs . Tout  le  temps  qu'on  baftit  ce  Pont,  employez  à 
les  Bouleuards  départ  3c  d’autre  eftoient  tres-bicn  garnis  de  Canon  3c  d’infanterie,  qui  **  b-ftir. 
toutefois  ne  pouuoient  empefeher  , que  durant  fept  mois  qu’on  employa  à faire  cette 
Paliffade, pluficurs  Vaiffeaux  n’allaffent , le  nevinffont  d’Anuers  » où  auff  on  fcforti- 
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fioic  grandement,  Je  où  on  preparoit  diuers  artifices , pour  rompre  ce  Pont. 

Ingrairoti  Federic  Iunibel,  ou  Giambel,  natif  de  Mantouc,  excellent  Ingénieur,  qui  y fut  enuoyé 
ncrcâik”  P3r*a  R°yne  d Angleterre , ayant  demandéaux  Bourgeois  trois  vaiiîcaux,  l'vnde  150. 
(iciTan,  tonneaux,  I autre  de  3 50.  Je  vn  troiiicmcdcjoo.  Je  £0. autres  larges  & plats , qu'il  vouloic 

lier  par  cnfcmble.auec  chaifnes.Je  cables , Je  les  difpofer  en  forme  de  croiffant,  pour  les 
faire  monter  aucc  la  marée,  bien  armés  de  grapins  : Il  n’en  pût  obtenir  que  deux  de  70.  ou 
80.  tonneaux,  defquelslvn  s’appelloit  la  Fortune  , Jel  autre  lEfpciance.aucc  dix  petits 
vaifleaux  plats. 

Voyant  donc  ces  deux  V aifleaux  grandement  forts  de  bois,  Je  d’vne  iuflc  capacité,  il  ba- 
CofFr.je  Hit  dans  chacun,  auec  de  grands  quartiers  de  pierre  blanche,  vn  coffrecfpais  dccinq  pieds, 
pierre.  . long  de  quarante,  large,  Se  haut  detrois  Je  demi  :dans  lvn  dcfquelsil  mitdixmilleliures 

depoudreà  canon , Je  dans  1 autre  fept  mil  cinq  cents.  Je  les  couure  tousdcuxde  grandes 
tumbes,  Je  greffes pierres  fortmaflîucs,  lefqucllcs  pouuoicntfacilemem  fouffenir  la  vio- 
lence du  canon  ennemi. 

Les  machines  citaient  trauerfées  de  plulieurs  mèches  enfoufrées,  JcdclTus  chaque  vaif- 
AniScei.  feauily  auoit  vne  machine  d'artifices,  qui  deuoit  brulervne  heure  toute  emiere,  auant 
que  les  coffres  priffent  feu,  affin  d'amufer  les  alTicgcams,  ne  iugeants  pas  qu’il  y euli  autre 
chofeque  ce  qui  paroilToit  dehors. 

Outre  cela il'auoit  ji,  chaloupes  fort  plattes,  pleines  d'artifices,  defquellës  huit  à cha- 
que demie  heure  deuoient  defccndreauccla  marée,  outre  quelques  autres  pleines  de  (eu 
Grégeois  ,qui  deuoient  brûler  lentement  lesradeaux  de  deuant  le  pont, afin  que  les  enne- 
mis lafTés  d'auoir  tiré  t'cfpace  de  deux  heures,  les  gros  vaifleaux  euflent  vn  plus  libre 

accez. 

Lequatriéme  Auril  cftant  defliné  pour  cette  entreprife,  tout  cet  appareil  n’eut  vn  tel  fuc- 
cés  qu'ils  s'eftoient  promis;  on  foupçonaa  mcfme  quc!qucs-vns  de  trahifon.  Car  ces  qua- 
tre efeadres  de  huit  chaloupes  partirent  prefque  en  mefme  temps,  contre  le  deffein  de  1 In- 
génieur. lamercomrr  ençant  dcfia  à refouler , Je  les  deux  gros  vaifleaux  eftans  partis  plu- 
ftaft  qu'il  ncfalloit , te  l vn  porté  contre  le  riuage  affez  loin  du  pont;  1 eau  venant  à luy 
manquer , ne  fit  autre  etfeft  que  de  tuer  quelques  Soldats,  de  Duc  de  Parme  ne  croyant 
pas  que  le  relie  des  artifices  eufl  autre  elfcû , 5c  que  le  tout  s'eniroiten  fumée,  fe  retira  au 
fort  fainéta  Marie.  Et  peu  apres  trois  chaloupes  ayant  brûlé  quelques  radeaux,  l'autre  naui- 
refuruenant,  de  plulieurs  des afliegeants  l'eflantallé  reconnoillre dans  des  chaloupes,  ar- 
riué  qu’il  fut  à vne  pointe  delapalliflade,  s'ouurit  auec  vne  violence  li  futieufe,  qu  il  rom- 
pit en  mille  morceaux  fix  nauires  du  pont,  JC  en  renuerfaplufieurs,  fit  voler  les  autres  en 
EJvct  pro . l’air,  fit  cheoir  en  terre  le  Duc  de  Parme,  Je  le  Marquis  de  Pefchara,  qui  s'en  retournoient, 
jlmoknec  auectoutautanc  dhommes  qu'il  s'en  trouua  àvnc  lieucde  là, fit  trembler  la  terre  quatre 
dVù  pau"  üeuès  à la  ronde,  Je  rompit  les  vitres  à fix  lieues  loing,  tua  plus  de  cinq  cens  perfonnes.en- 
trelefquels  furent  le  Marquis  de  Rubais,  Je  lefieurde  Billy,  fit  de  plus  vuidcrl  eau  du  ca- 
nal, en  forte  que  demeurant  à fec  .elle  s'efleua  en  haut.  Je  retombant  fur  le  pays  voilin, 
remplit  prefque  vne  des  fortereffes  voi  fines;  Je  les  Soldats  dans  la  campagne  citaient  en 
1 eau  iufqu'au  genoiiil,  ayant  leurs  habits,  mèches,  moufquets.  Je  canons  tellement  mouil- 
lez, qu'il  leur  citait  impoffiblc  de  s'en  feruir.  Je  euflent  infalliblcmcnt  efté  très  facilement 
mis  en  route,  fi  ceux  d Anuerj  euflent  eu  gens  prcflspourdonner  deflus . 

Le  Duc  fit  aufli  toll  reparer  le  dommage  receu.  Je  laifli  au  milieu  de  fon  pont  vneori. 
uerturepour  laifler  paffer  femblables  vaifleaux,  s'ils'enprel'entoic  derechef.  Et  de  faift, 
ceux  d' Anuers  enuoycrent  encor  contre  ce  pont  vn  nauirc  d'vnc  grandeur  demcfurce,  que 
l'cfperance  qu’ils  auoient  conceu  de  fes  vtils  effets,  leur  fit  appelles  la  fin  de  la  guerre.  Mai  s 
ayant  rciifli  fort  mal, comme  aufli  quelques  autres  qu'ils  firent  defeendre  en  mefme  temps 
vers  le  pont  le  a a.  du  mcfme  mois,  en  fin  ils  furent  contraints  de  fe  rendre  le  17.  Aoull,  de 
l'an  ij$j.  C'eft  de  Bectius,  Je  du  P.  Orlandin,  dans  les  Annales  de  noffre  Compagnie  que 
i’ay  tiré  cette  hifloirc. 

Lan  157a.  Fridéricde  Tolede.auoic  voulu  pareillement  faire  vne  Digue  deuant  Har- 
, lem qu'il afliegeoit , quiincommodoit  fortles  Bourgeois. Mais  IcanCuningan  Efcoflbis, 
Harlem,  la  bâtit  fifurieulëmenc  vneiournée  entière,  qu'il  larenuerfa,  Je  fit  entrer  dans  la  ville  vn 
vaiffeau  chargé  de  trois  mille  boiffeaux  de  ble. 
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De  la  Digue  faitfe  deuant  U Rochelle. 

CAP-  XXVI. 

ENirc  les  plus  fages  Confieilsqu’a  donné  M'.  le  Cardinal  de  RichelicuifonRoy  >lei 
plus  cenfcs  ont  touiours  admire  celuy  de  la  prife  de  la  Rochelle,  comme  le  principe  te 
’ le  fondement  de  toutes  les  mcrucillcs  que  Dieu  auoitrefolu  par  apres  d’executer  par  fon 
moyen,  en  toute  la  France  pour  y defarmer  1 Hcrefie. 

La  Rochelle,  Ville  en  laquelle  les  Hcrctiquesauoicnt  employé  toute  leur  induftrie, 
tous  leurs  moyens  à la  rendre  imprenable,  cftfituéc  en  l’extrémité  d’vn  canal  de  la  mer 
Occanc.qui  s’auancc  danslcpaysd'Oni,s’circciflant  depuis  la  pointe  de  Corcille,  te  le 
chef  de  Baye,  iulques  aux  murs  de  la  ville,  laquelle  rcceuant  ce  canal,  les  vaiffeaux  de  300. 
tonneaux  y peuucnt  entrer  parvnc  cmboucheure  de  fept  toifes  entre  deux  tours,  baftics 
autrefois  par  le  Roy  Charles  cinquième,  aufquellcs  vnc  grofle  chaifnc  eff  attachée  pour 
fcrmerce  canal,  et  fe  haufle,  6c  fe  baiflcaucc  vnc  machine  de  fingulicrartifice.  Rochelle. 

Eftantneccflaire  entièrement  de  boucher  ccpalTage,  on  fit  rechercher  des  plus  excel- 
lents Ingénieurs  de  1 Europe  pour  tirer  deux  ce  que  l’art  & l'induftric  humaine  pourroit  ingénieurs 
inuenter.  Entr  autres,  il  y eut  Pompée  Targon  Italien , Intendant  des  machines  du  Roy,  employa* 
quiauoit  autrefois  trauaillé  pour  lcsEfpagnols,  8t  tafehé  de  fermer  le  canal  d’Oilcndc.Il 
n’y  en  eut  point  qui  fit  de  plus  fpecieufcs  propofuions  que  luy.  Il  fitvne  enchainuredc 
mafts,  &d  autres  grofles  pièces  de  bois  accrochées  de  liens  cnfcmblc,aucc  des  harpons  te 
liens  de  fer,  qu’il  nomma  Stccade,  laquelle  fcdcprit.ôc  fe  diffipa  à la  première  tourmente 
dclaMcr.  Il drclFa  deschaftcaux,lcsvnîflotans,lcsautrcscnfonccs,6tfixcsdanslamer, 
tous  portants  du  canon.  Il  baflit  auffi  des  machincs,compofées  de  grofles  pièces  de  bois, 
aflez  propres  à porter  canon,  ayant  fait  amafler  tous  les  tonneaux  /uides  de  fix  lieues  à la 
ronde,  St  amener  quinze  mille  fagots  de  bois  fort  gros , de  dix  pieds  de  long,  pour  épauler 
fa  machine  du  colle  de  la  Rochelle.  M ais  tout  cela  fut  fort  peu  vtile,  bien  qu'on  y depenfaft 
plus  de  cent  mille  efeus  en  bois,  fans  les  autres  matériaux,  6c  la  peine  Jes  Ouuricrs. 

En  fin  Monfieur  le  Cardinal  ennuyé , plus  du  peu  de  fuccés  de  ces  beaux  delTcins,  que  de 
la  depenfc.reconoiflant  la  difficulté  qu’il  yauoit  à trouuer  dubois  en  ce  lieu,  te  la  grande 
commodité  qu’il  y auoit  de  pierre,  qui  fe  trouuoit  fur  le  bord  de  la  Mer  mefme,  ôcdesoü- 
uriers  qu'il  y auoit  dans  le  pays  de  Limoges  tout  voifin,  fe  fouucnant  des  Digues,  te  Lcuccs 
qu’Alcxandre,  Cefar,  Maximian,  tous  ces  grands  Princes  dont  i'ay  parle,  auoient  fait  dref- 
fer  à d-uerfes  occafions,  communiqua  jfapenfce  à ceux  qui  eftoient capables  dciuger  de 
tclsouuragcs.  Lcfquels  l’ayants  tous  iugé  infaillible, pour  l'execution  desdefleinsdu  Roy, 
y fitmcttrclamainlciourS.  André  dcl'ani627.  6c permit!  mefme  aux  Soldats d y tra- 
uaillcr  lors  qu’ils  n’efloient  pas  de  Garde. 

Ce  trauail  fut  commencé  en  vncndroiél  où  le  canal  a de  largeur  fept  cens  quarante  fept 
roifes,vn  peu  moins  cfloigné  de  la  ville  que  de  la  portée  du  canon,  en  forte  toutefois,  que  ca  <’ue’ 
ne  pouuanc  tirer  qu’à  coup  perdu,  ilsncpouuoientpas  beaucoup  nuire.  La  hauteur  de  la 
Digue  fut  differente,  félon  la  profondeur  de  l’eau,  qui  cft  inégale.  Mais  elle  cftoiteflcucc 
par  tout,  en  forte  qu'cllcfurpafloit  le  plus  haut  flot  des  marées  ordinaires  : du  commence- 
ment ayant  eftébaflieprefque  droitc.cn  forme  de  muraille, lamer extraordinairement 
enflée,  1 e dixième  de  lanuier  en  emporta  vn  parement . Mais  depuis  les  Angloiî  ayans  cfré 
chaflczdcriflcdeRéjles  Maiftres  de  Camp  arriuésàla  Rochelle,  maintcnoientqucla 
conduittedecc  deffeinlcur  appartenoit  ,6c  non  pas  aux  Architc&esdc  Paris,  y remédiè- 
rent fort  iudicieufement.nc  donnant  à la  plate  forme  que  quatre  toifes  par  haut,  6c  trois  fois 
dauantage  àfon  fondement , le  talus  ayant  encor  plus  de  pence  du  collé  de  la  ville,  que  de 
la  mer, l'effort  des  flots  cftant  en  cet  cndroiél  plus  violent.  Sa  matière  fut  de  pierres  fcchécs,  s* 
entaflees  les  vncsfur  les  autres,  fans  autre  ciment, que  la  vafe,6c  lelimon  que  lamer  y ap- 
portait, toutesfois  pour  l’affermir , il  y auoit  de  douze  en  douze  pieds  des  aflcmblagcs  de 
groffcspicccs  de  bois  entrclaflccs. 

Au  commencement  que  le$  Rochelois  virent  naiftre  cette  Digue  dans  la  mer, ils  en  fi- 
rent des  rifees,  comme  d vnouuragc  qu'ils  eflimoicntdcuoircflreicioüct  des  flots  de  l’O- 
ccan,  à la  première  tourmente.  Mais  deux  mois  apres,  yoy ans  l’ouurage  bien  auancé des 
deux  codez,  ils  en  concourent  vnmcrucillcuxcftonncmcnt. 
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Le  Cardinal  en  peifonne  prenoit  le  principal  foing,  de  laconduite,  8c  auancemcnt  de 
la  Digue.  Et  pour  encourager  ceux  qui  y trauailloicnt , les  vifitoit  fouucnt,  8c  vfoit  deuers 
eux  de  grandcslargeiïcs.Soubs  fon  ordre  l’I  lie  Drouet  en  eut  du  commencement  la  dire-* 
élion  du  coftcde  Chef  de  bois,  & apres  luy  le  Marquis  de  Tauanc,aucc  l’Abbc  de  Beau- 
Veau,  6c  le  fi eur  de  Marillac,  aucc  l’Abbc  de  Marfillac.commandoit  du  collé  de  Coreillc. 
Le  Roy  nrclmel  alloit  vifiteren  perfonne,  8c  y ordonna  des  parapets  , bien  flanqués,  faits 
de  Madriers,  8c  de  grofles  pièces  de  bois,  dans  lcfqucls  onpouuoit  afleoir  de  l'artillerie, 
pour  battre  tout  le  longdc  la  Digue. 

Apres  que  les  deux  bouts  delà  Digue  furent  auancésl'vn  vers  1 autre, iufquesàrinrcrua- 
le,  qui  deuoit  donner  entrée  au  flus  delà  mer,  afindc  pouruoir  àeeque  cepaflagcdcmcu- 
raft  au  fli  ferme  aux  vaifleaux,  qui  voudroient  abordera  la  Rochelle,  on  y apporta  diuers 
cbftaclcs.  ( 

Le  premier  eftoit.vnc  rangée  d’enuiron  quarante  vaifleaux, maflonnes  en  dedans , lef- 
qucls  on  perçoit  apres,  pour  les  faire  couler  à fond. 

La  féconde  cftoitjVnc  forme  depali(Tade,ouflecadc,  6c  cnchainurc  d’enuiron  quaran- 
te vaifleaux  flottans,  attachez  enfeinblc,pardcs  cables,  8c  amarcs, qu'on appclloit  la Di- 
fi°f  El,c  flo»antc,  lur  laquelle  entroir  en  garde  le  Régi  ment  de  Challcliers  Barlot. 

La  troificmc  cftoit,dcgros  pieux,  fichez  au  fonds  delà  mer,  es  endroits  oùlcsdiflan- 
cesdcsobftaclesprcccdens,  fembloicnt  trop  ouucrts,  8c  parce  qu'ils  auoient  la  bafe  large, 
ChaJcJicr*  ^dloicntliéspai  cnfemblc,auecdela  Charpente, on  lcsappclla  Chandeliers.  > 

Deuant  toutes  ces  machines  , à l'entrée  du  canal,  il  y auoit  vnc  foreft  de  toute  forte  de 
vaifleaux  à Voiles, 8c  à Rames,  tous  bien  armes, 8c  equippés, commandes  par  diuerfesper- 
fonnes,  qui  defiroient  de  fc  lignalcr  en  vne  bonne  occalion,  comme  les  Marquis  de  Taua- 
nc,  les  Comptes  de  Maure,  Charraux,  8c  autres. 

Il  y auoit  encor  tout  le  long  de  la  Digue  quelques  vaiffeaux  légers,  foubs  lachargedu 
Commandeur  de  Goûte,  pour  s’oppofer  aux  Druleaux  de  l’ennemi. 

Etpjusauant  danslamer.àdcmiclicuc  delà  pointe  de  Chef  de  Baye,  8c  de  Coreillc, 
a.  j.  gros  nauircs  de  guerre  bien  armes,  pour  efluyer  les  premiers  efforts  du  fccours  des  en- 
nemis.Et  fur  ccux-cy  le  Commandeur  de  Vallencay  failoit  la  charge  d’Admiral,cn  qualité 
de  Lieutenant  du  Cardinal, Sur- intendant  General  delà  Marine,  le  Cheualier  de  Poincy, 
celle  de  Vice- Admirai , Se  le  Cheualier  de  Mailly,  celle  de  Contre- Admirai. 

Entre  la  ville, 8c  la  Digue,  ily  auoit  aufTii7.  vaifleaux  , commandés  par  lcfieurdcla 
Richardicre,  enl'abfcncc  du  Commandeur  de  Goûte.  Bref  on  fait  cftat  qu’il  y auoit  plus  de 
zoo.  vaifleaux  de  Combat.  Ceux  qui  délireront  en  connoiftredauantage,  pourront  lire 
Duplex,  8c  autres  en  grand  nombre,  qui  ont  excellemment  eferit  dccctte  Digue,  particu- 
lièrement Bercius,  qui  a traiûc  des  m cimes  ouuragcs  de  mer. 


De  ÏArctnal  de  la  Marine, 


CHAP.  XXVII. 

I nvifquc  l’expcricncc  a fait  connoiftre  que  la  puiflance  maritime  vaut  beaucoup  plus 

nr  font  de-  J.  que  laterrcllrc,  pour  former  Se  confcruer  vn  grand  Empire;  Nous  fçauons  que  les 
ûn  p,,it*  Grecs,  Carthaginois  ,8c  Romains, n’ont  cftably  ,8c  conferuc  la  grandeur  de  leurs Eftats, 
pTun^i-  ftl,c  par  le  moyen  de  leurs  flottes,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu;  Que  le  Royaume  de 
E»rion.  Portugal  neft  deuenu  puiflant.quepar  lanauigation  ’Que  la  République  de  Gènes  s’en 
alloit  à vnc  grande  cflcnduc  de  pays,  fi  les  difeordes  ciuiles  n’euflent  arrefte  fes  defleins  de 
mer:  Que  les  Anglois,  8c  Hollandois  ne  font  auiourd’huy  tant  confiderablcs,  pour  l’eflcn- 
duc  de  leurs  terres,  que  pour  la  multitude  de  leurs  vaifleaux;  On  peuttirerpourmaxime, 
qu’en  tous  Eftats  bien  policez  , il  doit  y auoirdcs  lieux,  8c  Havres  deftinez  pour  baftir  les 
Niuires,  8c  entretenir  les  flottes  neccfl'aircs  pour  la  dignité  de  l’Eftat,  conferuation  du  pu- 
blic, 8c  feuretc  du  trafic  des  particuliers.  Les  Grecs,  8c  particulièrement  Thuc.lib.  7.  les 
notnmoicntv«<J<ro<m,  Les  Turcs  Terfani,  les  Romains,  Navale  ad  naucs , 

triremet  recipiendas,  comme  ils  appclloicnt  le  couucrt  des  Galcres,  xde s,  cellas,  Textrinum,  le 
lieu  où  on  baftifloit  les  vaifleaux. 

Lcsprincipaux  Arfenaux  des  R omains.ont  efte autrefoisà  Rauennc.à  M ifcne.à  Freiiu, 
dans  le  pont  Euxin  , 8c  fut  les  flcuucs  du  Rhin,  5c  du  Danube,  comme  il  fepeut  voir  dans 
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DE  L’ARCHITECTVRE  NAVALE,  Chap]  XXVIH.  87 

Suétone  m yfu+ufto c*f,  49.  8c  TaciteM  ^.^Annal.  Strabon  8c  autre». 

Traian  fie  baltir  le  Port  que  nous  appelions  maintenant  Cimra  VecchidtSc  y fit  faire  ceric 
couuertes,  pour  autant  de  Galeres  d’où  ce  Haureportoitlcjiom  de  Centum  cclU. 

Quatre  condition;  font  necefiaires  pour  le  rendre  recommandable.  La  première eft,  Quatrc 
fa  capacité,  6c  cmboucheure.  La  fécondé,  la  qualité  dupais  voiiin,  qui  doit  cftrc abondant  Con3idoai 
en  toutes  chofes  necelTaires  à baftir,  8c  efquippcrvn  vaifïeau.  La  t roi  dénie, qu’il  y ait  quan-  ^ 
tiré  de  Matelots.  Et  finalement, qu’il  s'y  trouue  bon  nombre  de  gens  entendus,  pour  la  Al  “ 
conduittc , 5c  gouucrncment  d’vnc  Flotte.  Il  cil  très  difficile,  yoirc  prcfquc  impoffiblc,  de 
les  rencontrer  toutes  quatre  en  vn  mcOnelicu  , car  fi  labord  en  cA  commode,  la  rade,  6£ 

1 entrée  faine,  li  la  Bayeell  grandeôc  capable  i fouucnt  le  lieu  fera  defert,  dcllituc  d hom- 
mes, 5c  de  viutes  : Et  dans  les  pays  gras, 5c  fcrtils,  rarement  il  fetrouue  de  belles  ouuertu- 
res.  Pour  moy  fi  i'cllois  oblige  de  choifir  vn  lieu,  quin’euft  que  l'vne,  ou  l'autre  de  ces  con- 
ditions, ieprefererois  vn  Havre  capable,  aficurc,  6c  de  bel  abord,  quoy  qu'en  vn  lieu  flcri- 
le,  5c  defert, à tout  autre,  pour  abondant  que  fufl  le  terroir;  Si  les  auenue  s en  efioient  diffi- 
ciles, 5c  le  Porc  incommode.  Icpourroisicy  donner l'idée  d vn  Arlcnal  parfait, 6c accom- 
pli : mais  efiant  très  difficile  qu’il  fetrouue  autre  part,  que  dans  l’imagination  d vn  homme 
de  Mer,  intelligent,  6c de  grande  expérience:  Les  plus  parfaids  eftans  ccnfcz , d’ordinai- 
re ceux  qui  ont  moins  d incommodité.  I’eftime  qu’il  eft  plus  à proposde  décrire lesprin- 
cipaux,  6c  plus  conûdcrables  de  ceux  donc  nous  auons  cognoifiancc,  que  non  pas  d'en  fein* 
dre  vn,  qui  n’ait  autre  fubliftancc,que  dans  l’imagination  de  cçluyquilc  deferiroit.  Di- 
fons  touresfois  au  préalable  vn  mot  des  Magazins. 

s Du  Magasin. 

CH  A P.  XXVIII. 

SI  comme  nous  venons  de  dire,  la  confcruation , 6c amplification  d’vn  eftjt,  dépend 
grandement  des  puifiantcs  Flottes , qu'on  y doit  entretenir,  6c  fi  lame  d’vne  Flotte 
fondes  munitions  qu’on  tire  duMagazir*  L'vn  des  principaux  foingsdes  Miniftrcsd’vn 
Eftat,  doit  efiredebicneftablir,  bien  garnir,  6c  bicnconfetuer  les  Magazins.  Et  bien  que 
cc  foi  t vne  choie  très  difficile,  6c  prcfquc  infinie,  fitoutesfoisdésIecommencemenc,ce- 
)uy  qui  en  a la  charge  en  a vnc  bonne  idée  ,6c  qu  'on  choiliffc  bien  le  lieu,  peu  à peu  on  en 
vicndroitàbout.  llcft  vray  que  c’cflchoferar€,dc  trouucr  en  vnmcfmt  lieu,  tout  ce  qui 
ell  neceflairc  pour  bien  fournir  vn  Magazin.mais  ictrouuc  encore  bien  plus  difficile  de 
trouucr  vn  homme,  à qui  vnPtinccen  puifieficr  la  fur-intendance,  6c  gouucrncment,  6c 
faut  fc  perfuader  que  la  plus  part  ne  s'eftudic  qu  à trouuer  des  inuentions  pour  attraper  Par-  Fr»p°»«e- 
gcntduRoy , gofpillcr  fur  les  matelots , ouurïcrs , 6c  foldats,  6c  tyrannilér  le  pays  pour  Ga*d<- 
amafferdubienilleft  très  certain, que  fouucnt  il  arriùc  que  la  dcrmcrcchofc,  à laquelle 
ils  pcnfenc  c’eft  leur  Magazin , auquel  s’ils  font  quelque  réparation , ou  prouifion,  c’cft  par 
forme  feulement,  6c  afin  d’auoir  fuiet  de  demander  de  I argent;  roue  leur  clpnt  ne  buttant 
qu’à  bien  faire  valoir  leur  office.  Et  nous  voyonsque  lors  que  le  temps  vient  qu’il  fautar- 
mer,ou  réparer  promptement  quelque  fortune  de  Mer;  ils  ne  fçauent  de  quel  coftc  fe  tour- 
ner, fc  trouuants  depourueus  de  tout.  Et  ccsdefordrcs  arriuenc  fi  fouucnt,  qu  a prefent 
on  eft  côcraint  de  traiter  aucc  chaque  Capitaine  pour  equipper  fon  vaifTcau,prcfl,  6c  four- 
ni de  tout  ce  qu’il  croit  efirc  de  beCoing,  pour  L'execution  del  entreptife,  pour  laquelle  un 
arme,  en  quoy  on  ne  remedie  pas  au  mal,  mais  on  fc  deliure  feulement  des  plaintes  impor- 
tunes qu’vn  Capitaine  faift  contre  vn  Gardc-Magazin , 8c  le  Capitaine  vole  ce  que  feroit 
lcGardevMagazin.Maisn’ellant  icy  le  lieu  de  déclamer  contre  telles  friponneries,  dt- 
fons  vn  mot  des  chofes  dcfqucllcs  il  faut  fournir  vn  Magazin. 
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Des  Armes  & munitions  de  guerre  qu'il  faut  eLtns  vn  Ad*g4%in , dis  moyen 

de  les  concerner . 
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CHAP.  XXIX. 

L n’y  a rien  de  plus  beau  que  de  voir  vn  Magazin  bien  plein  d’armes, bien  rangé, & bien 
difjpofé,  fpecialemcm  de  canon,  à caufc  de  la  grande  quantitéqu’il  en  faut,  puifquc  fou- 
uenc  vn  fcul  vaifleau  aura  befoin  d'autant  de  pièces  d anillerie  qu’il  en  faudroit  pour  la  de- 
fcncc  d'vnc  bonne  Citadelle. 

Les  Canons  qui  tiennent  le  premier  lieu,  8c  font  les  plus  fortes  armes,  doiucntcftre  de 
«Qclicanfi*  toute  forte  &:  cfpcce , puifquc  pour  bienarmer  vn  vaifleau,  ilfcroit  expédient  qu'il  y euft 
ûircsTi*  quelques  doubles  Canons,  pour  les  grands  Exploits;  l'cxpericncc  ayant  fait  voir  que  leur 
Mci.  volcft  plus  ferme,  8c  afleuré,  fans  que  le  vent,  ny  l’humidité  de  l’eau  les  empefehe.  Quel- 
ques Couleurincs  riches  en  métaux,  car  telles  pièces  vont  chercher  fort  loin  les  vaifleaux. 
Se  les  contraignent  de  fe  tenir  plus  clloignez , 5c  fouucnt  vous  ruinez  vn  vaifleau  de  fi  loin, 
qu’il  ne  peut  en  rien  vous  endommager,  n’cftanc  pourucu  de  fcmblablcs  armes. 

Celles  toutesfois  qui  font  les  plus  rcquilcs,  font  pièces  dequinze,  vingt,  ou  vingt  qui- 
trchures.parcc  qu’ellcsfont  d’vn  très- grand  effcû,fc  manient  facilement,  5c  ncconfom- 
ment  -beaucoup  de  poudre. 

Les  pier  tiers  font  excellents  pour  les  abords,  n’y  ayant  pièce  qu’on  puiiTe  charger,  5c  ti- 
rer fi  p romptement  durant  vne  acta  que. 

Que  fi  on  monte  de  huiû  pièces  de  canon  vn  vaifleau  de  ioo.  tonneauxidcitf.  vndc 
zoo.  de  X4  vnde  joo.  6c  déjà,  vn  de  400.  il  clt  facile  à conicéhircr  le  grand  nombre  de 
toutes  fortes  de  pièces,  qui  font  neceffaires  dans  vn  Arfcnal,  qui  doit  fournir  tous  les  vaif- 
feauxd’vnc  colle,  ou  d’vn  Eftat,  arriuant  fi  fouuerit  que  les  vaifleaux,  ou  fc  pet  dent  d’eux- 
mcfmc.ou  font  pris  derennemy. 

Mouiquet*  Apres  les  Canons  fuiucntles  Moufqucts,  que  l'on  peut  tcnirfurmerp!usforts,qucccux 
de  Met  plu»  donc  on  fc  fert  fur  terre,  puis  qu'il  n’cft  pas  neceflairc  que  les  Soldats  les  portent  loin,ny 
fcr*"quf  long  temps  , 5c  le  mcfmc  fe  peut  dire  des  Piques,  entre  lefquelles  il  cfl  bon  qu’il  y en  ait 
« 1er-  quclqucs-vncs  à crochet.  Les  Alcbardcs,  Pcrtuifancs,  Rondachcs, Coutelas, 8c  tcllêau- 
tre  forte  d’armes  font  très  bonnes  5c  ncccflaircs, comme  aufli  les  ArbaleflcsàGindalpour 
mettre  le  feu  aux  voiles. 

Letiombrcde  chacun  fe  doit  déterminer  par  le  nombre  des  vaifleaux  qu’on  doicar- 
mer. 

Et  puifquc  les  Canons  ne  tirent  pas  fans  leurs  affufts, il  ne  faut  auoir  moindre  foin  de  pré- 
parer tout  ce  qui  eftncccflaircpour  l’atirailde  chaque  calibre  en  particulier,  tels  que  font 
leur  petits  affufts,  les  cuillers,  refoulloirs,  efcouuillons,  coings,  pinces, leuiers,  boutefeux, 
cornets,  platines,  gargouchcs  de  fer  5c  de  bois,  tapons,  criz  pour  monter  le  canon,  ronces 
de  rechange,  5c  mille  autres  chofes  que  nous  déduirons  cy-aprés,  traittantdcs  chofesque 
doit  fournil  le  Garde-Magazin  à vn  Capitaine , pour  bien,  Sedcucmcnt  cfquippcr  fon 
■vaifleau. 

11  faut  tenir  les  Canons  dcfmontcz,  tant  parce  qu’ils  tiennent  moins  deplacc,quc  parce 
que  les  affufts  fc  gaftenr. 

Façon  de  Les  Moufqucts  doiucm  eftrc  en  lieu  fort  fec.  Ils  feconferuent  très  bien  eflantsompa- 
MoS’quet».  1uctcz  a,lcc  dc  ,a  paille  dans  des  quaifles;  il  les  faut  vifîter  tous  lesfix  moi  s,  ôc  nettoyer 
ceuxqui  fctrouuerontroüillcz. 

Pique»  Les  P‘<îucs  s’eftendenr  tout  de  leur  long,  liées  cnfcmblc  par  fagots:  afin  quelles  ne  pren- 
nent aucun  ply.  Il  ne  les  faut  laiftcr  à terre,  de  peur  de  l'humidité,  5c  nettoyer  ics  fers  lors 
qu'ils  fegaftcnc. 

Entre  les  principales  munitions  font  la  poudre,  les  baies,  la  mefehe,  Scies  feux d'artifi- 
ces,auec  tous  lesingrediens,  5c  cléments  defqucls on  compolc  telles  chofes. 

Quelle  Or  puifquc  on  fournit  chaque  vaifleau,  à raifon  de  50.  baies  pour  vn  canon,  ccluy  qui  a 
quantité  de  charge  du  Magazin  fçaehant  le  nombre,  5c  la  qualité  des  vaifleaux  qu'il  doit  cfquippcr,  5c 
«effai»e.ne"  de  quels  Canons,  8c  autres  armes  il  les  doit  fournir,  il  luy  fera  facile  de  dcccrminer  le  nom- 
bre des  baies,  & poudres  dofqucllcs  ilabcfoin. 
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DE  L’ARCHITECTVRË  NAVALE,  Chap.  XXX.  t$ 

La  quantité  de  poudre  fc  peut  connoiftre  de  ce  que,  le  plus  que  puifle  confommer 
uc  poudre  vn  Moul'qucraire  eft  demie  liure  pour  chaque  iour  de  combat,  4c  que  la  charge 
dyn  canon  fe  prend  delà  moitié,  ou  des  deux  tiers  du  poids  de  fa  baie. 

Les  drogues  dont  il  faut  faire  prouifion  pour  les  artifices  font.falpetre,  fouffre,  char- 
bon,  poix,  cire,  graiiTe,  encens,  goudran,  huiles  d'Afpic,  pctrole,  thcrcbantine,delin,de  pour  leur - 
fouffre,  dœufs,  canfrç.de  la  cimaille  d'acier  > verre  pilé  .arcenil,  fel  armOnraquc.  ”*“*• 
Les  poudres  doitienteftreenpluficurs  Magazinsefcartez  des  logis.  S:  bien  couucrts,  4c  F ,r 

ne  fautqu  ily  ait  aucune  feneftre  paroùonpuiftc  ietter  du  feu,  celles  mcfmequifontfai-  ,o’(Vr„cr 
tes  pour  donner  iour  ,"doiiient  cftre  ferrées  par  dehors, ou  toutes  de  fcr,comme  auflilcs  >>po«Jic. 
portes.  Le  dedans  du  Magazin  doiteArereuefiude  planches  defapin,4c  les  barils  pofez 
fur  des  chantiers,  de  peur  de  l'humidité,  4c  déplus  eft  bon  que  les  barils  foient  doubles, 

11  faut  vifiter  vne  ou  deux  fois  l'an  toutes  les  poudres,  4c  faiterefairecelles.qui  à l’cpreu- 
ue  fq  trouuerontgaftées. 

1!  ny  fauçlaiflcr  entrer  feu  quelconque,  mefme  enfermé  pout  quelque  occafion  que  ce 
foir. 

Le  falpetrefera  mis  en  lieu , mais  non  cane  enferméque  les  poudres. 

Lesbales  feront  mifes  êc  fcparées,  félon  leur  calibre,  4c  au  dellus  fera  tfeript  le  poids  de  Bllc, 
la  baie.  fcatdifi’ 

Brefchzquechofedoitcftteehfonlieu,4crangceauec  ordre.  "*■ 


Des  Munitions  de  Bouche . 

ÊHAP.  XXX  ^ 

LHs  munitions  de  bouche  en  general,  confiftent  en  cequi  fe  mange, 4c  en  ce  qui  fe  boit; 

de  chaque  chofe.il  y en  adcdiuerfesfortcs,  mais  les  principales  font  le  pain,  Je  le  vin, 
eitre,  biere,  ou  eau. 

II  faut  pour  chaque  homme  quelque  peu  plusdedeuxfeptiers  de  bled  par  an  .mais  pour 
en  auoirde  refts  il  faut  faire  prouifion  de  trois  feptiers  mefure  de  Paris. 

Pour  le  vin,  citre,  biere,  ou  autre  boiffon,  en  donnanc  à chacun  vnepinte  par  iour,  ilen 
faut  à chacun  par  an  enuiron  vn  muid,  4c  vn  tiers. 

Le  vin-aigre  eft  vne  prouifion  qui  ferc , 4c  pour  la  guerre , 4c  pour  la  bouche,  d autant 
qu'il  eft  neceflaire  pour  rafraichir  les  pièces,  Jcïcrt  demedicament  à plufieutsmaladies,'4c 
defauceordinairc. 

Les  chairs  font  fraifehes,  falées,  fumées , ou  fechces. 

Les  falces  font  bceufs,  4c  pourceaux.  11  y a des  endroits  oùonfcfertde  chairs  debœuf 
mifes  en  poudre. 

Les  fraifehes  font  moutons  4c  volaille.qu’on  peut  nourrir  dans  vn  vaificau  pour  les 
malades  8c  blcffez. 

Il  fautauoir  des  peaux  vertes  pour  efteindreles  feux. 

Les  poiflons  falez,  font  molucs,  far  dînes,  harencs,  faumons,  tons,  4c  autres. 

Pour  aprefter  tout  cela,  il  faut  fel,  beurre,  huile,  graille. 

Les  légumes  lccs  font  vne  très  bonne  prouifion,  parce  qu'ils  fe  conferucnt  long- temps, 
4c nçurriflent fort, fpccialcment  leris, Sc  l’orge; comme  aufti  leshcrbagesquifeconfer- 
uentfeches, comme  aulx,  oignons  .fruits  fechcz  au  four, raiûns, pruneaux, figues, noit, 
noifettes. 

Puifqne  les  habits  s’vfent  à la  la  longut.il  faut  des  eftoffes  pour  en  faire,  4c  fpecialemerft 
delatoile,  4cdu  cuir,  quandon  entreprend  des  voyages  de  long  cours. 

Pourconferuerlebled , il  faut  que  le  foleil  nentre  pas  trop  aux  greniers,  nyaufliquelo 
lieufoit  humide, 8c  faut  leremuer  detemps  en  temps,  Sionconnoift  qu’il  fe  veut  gafter, 
on  le  doit  employer  ou  vendre. 

Il  faut  renouucller  pareillement  les  farines  qui  fe  gaftent  pluftoft  que  le  bled. 

Il  faut  changer  de  vafe  aux  boiflons  qui  commencent!  fe  gafter: 

La  meilleure  prouifion  de  bouche  qu'on  puifle  auoir  eft  le  bifeuit,  parce  qu'il  ne  faut  ny 
moulins,  ny  bois,  ny  fel,  ny  eau,  ny  feu,  4cfe  confcruc  plus  de  deux  ans. 
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Ienem’amuferay  point  icyà  déclarer  en  deuil  chaque chofe  .puifque  cy-apresiede- 
duiray  très  exaiiement  tout  ce  qu’vn  Capitaine  de  vaifleau  peut  iurtement  demander  pour 
munir,  Sc auitailler  fon  vaifleau  quel  qu’il  foit. 


Le  prix  que  confie  au  Roy  chaque  chope  qui  entre  en ps  Magasins. 

CHAPITRE  XXXI. 

LH  canon  de  Tonte  courte  le  cent  ao.  efeus  en  œuurc. 

Le  canon  de  fer,  boulets , bombes,  grenades,  8c  autres  munitions  de  fer  jl.  liures  le 
milier. 

La  poudre  70.  liures  le  cenc. 

Le  plomb  105.  liures  le  milier. 

Les  cordages  za.  liures  le  cent. 

Les  toiles  noyales  70  .bures  le  cent,  aulne  de  bretagne. 

Le  bifeuie  6.  liures  le  cent. 

Le  lard  tout  net,  fans  eftre  Talcs  a.  à 13.  liures  le  cent. 

Tel  ertoie  le  prix  l'an  16  jy. 

c Avantages  que  la  France  a par  Mer. 
chapitre  XXXII. 

A Peine  la  France  a iamais  bien  connu  les  grands  auantages  quelle  peut  tirer  de  1a 
mer , i’en  cotteray  icy  quelques  vos  enpeu  de  mots. 

Le  premier,  eft  la  fttuation  quelle  a , commode  au  poflîble  > tant  pour  attaquer,  ou  fe 
deffendre  de  fes  ennemis,  que  pour  enuoycr  ou  receuoir  de  toutes  pans  les  vairteaux 
Marchands:  ertant  flanquée  de  deux  mers  prcfquedefon  long,  fuuéc  comme  au  milieu  d« 
l 'Europe,  ayant  les  Mets  d'Allemagne,  Sc  Septentrionales  d'vn  collé,  celles  d'Efpagne  de 
l'autre,  3c  la  communication  duLcuant  par  la  Mediterranée:  L'Anglois.ScHollandois 
vont  chercher  au  loin  ce  quils  ont  de  beloin,  8c  lors  qu’ils  veulent  courir  fus  àlcurs  enne- 
mis, il  faut  qu’üs  les  aillent  chercher  bien  loin,  au  lieu  que  les  François,  par  la  commodité 
defon  Océan,  8c  longue  eftenducdecoftes  qu’ils  tiennent  depuis  Calais  iufquesàS.  lean 
de  Luz,  Sc  Endaye  .peut  aflaillir  de  proche  à proche, 8c  commeil  fait  de  prés  fon  attaque, 
a fa  retratéle  prompte,  feure,  Sc  ailée,  que  les  autresnepcuuentauoir,  pour  leur  efloigne- 
ment:  Et  ces  auantages,  8c  commodiicz  femblent  encoresplus  confiderables  fur  la  Me- 
diterranée, regardant  de  front  la  Barbarie,  à main  droiSe  l'Efpagne,  à gauche  Nice,  Gcn- 
ncs,  le  grandDuc.ac  toute  l'Italie,- Ertant  au  milieu  de  tous , nous  pouuons  facilement  tra- 
uerler,  st  incommoder  aifementauee  nos  Galères,  tous  leurs  defleins,  Sc  particulière- 
mcntd’Elpagne.  CetEftat  ne  pouuant  aller.ny  enuoyer  enaucunlicude  l’Europe, ny 
aulTi  peuc  on  aller  ny  enuoycr  cnEfpagne  d'aucun  autre  lieu  de  l’Europe,  fans  partir  la 
France , fi  c'eft  par  terre,  ou  au  douant,  8c  à lamercy  delà  France,  C c’eû  par  mer.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  facile  quede  troubler  lecommerce,8clacommunicationdelamer  d’Efpagne, 
auec  celle  d’Italie, fi  neccllaire  neâtmoins,Scenpaix,lcen  guette, Scoùgift  la  force,  Sc  la 
vigueur,  ou  pour  mieux  dire  ,1e  principe  du  mouuement , 8c  l ame  detous  les  deux  .pour 
n y auoir , ainfi  qu'a  remarqué  Monüeur  le  Cardinal  d’Oflat.efcriuantàMonfieurde 
Villeroy,  rien  de  plus  facile  àla  France  que  ccttelignede  feparation  entredeux;  foitfur 
l’Océan,  foit  fur  la  Mediterranée,  leur  oftant  ainfi , en  cas  qu'ilsfoientnos  ennemis,  le 
moyen  de  ioindre  leurs  forces, 8c  troublant  le  commerce,  leurs  ordres  sc  intelligences,  ar- 
, reliant  leurs  Courriers,  leurs  defpcches,  8c  l’argent  qu'ils  cnuoyem,  foit  en  Flandres,  foit 
à Gcnncs,  expofez  à tant  de  dangers , 8c  à la  mercy  des  vents,  Sc  des  orages  furieux  en  ce 
gtandpaflagc,  fi  on  ne  relafchc , foit  en  la  colle  de  Bretagne , foit  en  celle  de  Prouence, 
ou  fi  on  n’auoifine  nos  colles  de  fi  prés , que  nos  galères , Sc  vairteaux , au  fortir  de  nos 
Havres, n'ontqu’i  desbander  de  Breft  en  Bretagne . ou  Calais  en  Picardie,  de  Marfeil- 
le  Sc  Toulon,  oudes  Iflcsde  Prouence  , comme  d'vne  embnfeade,  Sc  fondre  fur 
ceux,  qui  venant  dEfpagne,  d'Italie,  ou  des  Indes,  sc  voulants  entrer  dans  la 
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Manche,  ou  pafler  en  Italie  î las  fie  battus  des  tempertes , fie  fatigues  de  la  Mer , font  con- 
traints de  coder , bien  411 'en  plus  grand  nombres  fie  feront  facilement  vaincus  par  des 
troupes  frefehes,  qui  ont  Ijucaque  fi  prompte,  fie  fi  force;  fie  la  retraite  fi  pioche,  & com- 
mode: Ce queiedis,  non^ourexcitctdela  jaloufie  entrcccsdcux  nations:  tout  homme 
de  bon  lcns  cftant  oblige  de  procurer  à fon  poflible  vnc  bonne  intelligence,  entre  ces  deux 
nations  ; puifquc  de  leur  bon  accord  par  entre  elles,  dépend  la  paix  de  toute  l’Europe.  Mais 
parceqtiecc  grand  homme  d'Eftatiugeoit  que  tels  eftoient  lesauanrages  de  la  France:  fie 
de  fait , cela  citant  bien  cogneu  par  les  Rois  d Efpagne,  lors  que  nous  nauons  efte  en  bonne 
intelligence  par  cnfcmblc , aucun,  depuis  Charles  le  Quint , n’a  rien  obmis  pour  s'emparer 
delaPioucncc.fiey  elhblir  fon  Aifcnal  de  Guerre:  Et  lauoient  exécuté  ces  années  der- 
nières dans  les  I fies  de  fain&  Honorât , fie  la  Marguerite  , auec  des  frais  fie  defpens  in- 
croyables, fie  nous  euflent  grandement  incommodez  Elan  1^37.  noftrc  Flote  Royale 
n’cuft  mis  en  poudre  leurs  dcffcnces.fie  par  vndes  plusgenaeux  fie  difHci les  exploits  d’ar- 
mes,qui  fc  foit  iamais  fait  fur  Mer,  n’cuft  fait  defaente  dans  ces  I fies,  fie  challc  ceux  qui  s’en 
eftoient  emparez,  & qui  les  auoicnt  parleurs  fortifi:ations,ainft  qu  ils  croyoicnt,  rendues 
imprenables, eftant  vaillamment deffenduês, comme  enctfc&elics  le  furenr. 

Le  fécond  cft,  l'abondance,  fie  fertilité  ues -grande  detoutes  nos  Prouinccs,  qui  font 
voifinesdcrOcean,ou  de  la  Méditerranée  ; là  où  1‘Efpagnc  cft  ftcrile  tout  le  long  de  la  11 
Bifcaye.dcs  Aftuiic$,de  la  Galice, fie  du  Portugal,  excepté  prés  Lisbone,  fie  apres  cette 
mifcrable  fie  longue  code  des  Algarnes,  on  ne  rencontre  aucune  Prouince  fertile  prés  de 
l’Océan  iufqucs  au  deftroift , qucl’Andalulie  ,011  le  font  pour  cela  les  grands  armements* 

Là  où  en  quelque  part  que  nous  voulions  armer,  on  fc  peut  pouruoiray  (emem , fie  tout  fou- 
dain  fondre  là  où  on  veut. 

Le  rroifiefmc,eft  la  quantité  des  Ports  de  Mer  naturels, des  Plages  commodes,  fie  Rctrai- 
&cs  arteurces  que  nous  auons  tout  le  long  de  nos  Prouinccs  de  Picardie , Normandie , Bre- 
taigne , Poiilou,  d’Aulnis , Xaintonge , fieGuienne  : la  feule  Bretaigne  fie  pays  d’Aulnis  en 
ont , fie  en  plus  grand  nombre , fie  de  plus  capables  fie  a fleurez  que  route  l'Efpagne,  fie  en  des 
lieux  les  plus  auantageux  de  toute  l’Europe  : Pour  U Mediterranée,  depuis  Locatc  iufqucs 
au  delà  d'Antibe,rout  le  bas  Languedoc  eftcouuertd’vnepeninfule, qui  luy  fert  de  rem- 
part , fie  de  fcncincllc  ; Et  la  Proucncc  à tant  de  bons  Ports , 'de  Golphcs  fie  autres  comrao-  F cnce 
direz  naturelles  de  Mer,  qu’on  peut  dire  que  cefl:  la  Plage  la  plus  auantageufe  de  toute  la  &Commo-’ 
Mcditerianée  remarquée  parStrabon, il  y a plusdcitfoo.  ans  confideram  la  bonté  de  la  ditédesRi- 
nature  enuers  les  Gaules , luy  ayant  donné  tant  de  riuicres  que  l’on  peut  tranfportcr  toutes  u,e^e*, 
marchandées  de  l’vnc  des  M ers  à l'autre  par  des  flcuues  nauigeables  qui  ne  font  fcparez  les 
vns  des  autres,  que  par  dcsintcrualles  de  terre , qui  court  croient  fort  peu  à trancher.  Sic 
auteiy  nature  boni  rate,  dit  ccc  Autheur,/.  4.  Getg.  inuicem  fefe  omnes  habentytabytrotjuein 
ytrumefuc  mare  facile farcine  deportcMur . pufillo  tcrreslris  irneris  fpatio  : cum  plunmum  per 
amnesa.it  aduerfos  fubnehanturtautfecundosdeuehantur. 

Le  quatricfmc  crt,qu’cllcne  manque  de  chofe  quelconque,  qui  foie  neccfTaire  pour  Ef^uip*- 
efquippcr  vne  Flotte;  voire  tout  y cft  en  fi  grande  abondance,  qu’il  n'y  a prefquc  aucun  facta 
endroickoùonncpuifle  s’cfquiper,  fie  fc  charger  , ou  de  bleds,  ou  de  vins,  ou  de  fel  ; fur  *"“** 
tout  le  fer  ,lcc  hanvre  pour  les  cordages,  les  toiles  pour  les  voiles.lcs  lards  fie  le  bifcuit.pour 
les  viurcs,yfonr  en  fi  grande  abondance  que  prefquc  toutes  les  Nations  de  l’Europe  s’y 
fourni/Tent , fie  fpecialcment  l’Efpagne,  qui  en  cnleuc  cous  les  ans  pour  plus  grande  fomme 
d'argent , que  nous  ne  prenons  d eux  de  Sucres , Girofles,  fie  autres  Efpiccrics. 

Lecinquiefmecft , le  naturel  des  François,  tres-proprcs  aux  Guerres  de  mer,  pour  eftrc  WawrdJe* 
plcinsdefcu.ficplusqu’hommcsàla  première  attaque;  qui  eftcc  que  les  combats  fie  gucc- 
res  de  mer,  requièrent  dauantage , au  lieu  que  celles  de  terre  s'acheuent  fouuent  plus  auec  mer. 
trauail  fie  patience  que  courage  fie  valeur,  fereduifant  à la  longueur  des  ûcges,5e  à marrer 
lcnncmy,  en  fe  terrant  contre  luy , fie  s’en  defFendant  pluftoft  auec  la  peine , fie  les  outils 
des  Pionniers , que  les  armes  fie  l’effort  des  Soldats.  n 

Le  lixicfmccft.îamultitudede  bons  Matelots , fie  Mariniers  ,6e  toutes  fortes  de  gens  Multitude 
experts  à lanauigation , tels  que  font  les  Normaots  fie  Bretons , fie  fpccialemcnc  les  Die*  J,'’5,*1*'** 
pois  .Malouins,  Rochelois,  Olonnois  fie  Bafques;tous  renommezaux  Prouinccs  fie  Mers 
les  plus  dloignccs.  Iefçay  vn  fcul  bourg  en  Bretaigne,  où  le  Roy  ayant  befoin  de  Mate- 
lots, pour  vnc  entreprife;  qui  luy  en  fournit  quatorze  cents  tout  à coup  , fie  cft  tres-con- 
ûant  ; que  quantité  de  nos  gens  de  mer , ne  trouuant  cmploy  en  France, fc  retirent  journel- 
lement,fie  prennent  party  en  Hollande,  Anglctcrrc.fie  pays  cftrangers. 
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Le  fcpriefmc  cft , le  grand  nombre  de  Forçats , Se  la  Chiorme,  dont  les  plus  puiflants 
Nombre  auiourd  huy  fur  la  Mediterranée  , fontpauurcj  Se  foiblês,  8c  dont  le  Roy  fc  peut  dire 
de  F>rîa:s  auoir  Je  plus  qu'aucun , quand  fl  voudra,  à l’exemple  de  ceux  de  Portugal,  du  Roy  dtf- 
pagne,&dcs  Vénitiens,  employer  le  fupplicc  des  malfaiteurs,  dont  le  nombre  ne  peut 
élire  que  trop  grand  envn  Royaume  fi  grand,  Sefi  peuplé,  pour  fonfcruice,  & le  bien  pu- 
blic, les  retenant  pour  fes  Galères  ;au  lieu  que  le  Roy  d'Efpagne  eft  contraint  de  feferuir 
d’Efclaues  achetez  ,Se  les  Vénitiens  deBonevoglie  , ayant  dans  leur  Arfcnal  tant  de 
corps  de  Galères  tous  prefts,  fi  elles  auoient  l’amc  pour  les  faire  mouuoir.qui  cft  la  Chior- 
me ncccflairc  queleureftat , quelque  mcfhagc  d’hommes  qu’ils  faccnt  ,à  beaucoup  prés 
ne  leur  peut  fournir. 


De  l' Arcenal  de  la  Marine  de  France. 


CH  A P.  XXXIII. 


Bioiùge. 


Le  Hst  te 

<J. Grâce. 


Calais. 


« » 

LEs  principaux  font  Broüâge,  Breft,  le  Havre  de  Grâce  Se  Calais.  Broüageeft  fort 

confiderable  pour  l’excellente  forterefle , qui  y cft , Se  fon  Magazin  d’Artillcric,  ou- 
trcceluy  quieftà  laTrembladc,fourny  detoillcs,  cordages,  forges,  & toutes  autres  cho* 
fes,  pour  la  Rade,  qui  y cft  incomparable  , pour  la  riuierc  deiSeudrc,  où  les  plus  grands 
Vaifleaux  font  à flot  .pourlcs  excellentes  toiles  dcl'Ifled’Olcron.quieftdcuantce  Ha* 
vre  , pour  les  vituaillcs  qu’on  peut  tirer  en  abondance.  Se  à bon  prix  de  la  Rochelle,  Se 
paysd’Aunis  , Se  pour  la  quantité  de  monde,  quieft  en  ce  pays,  tous  Matelots. 

Le  Havre  dcGrace  eft  cncores  mieux  fourny  ,la  Citadelle  cftcenfcc  imprenable; Jes 
Magazins  fontbien  fournisse  policcz, le  Badin  ,où  fontles  Vaifleaux  du  Roy  à flot  cft 
deffendu  de  la  Citadelle  : le  pays  de  Caux  cft  fourny  des  meilleurs  viures  Se  hommes  de 
mer  que  nous  ayons. 

Calais  eftaufiîtres-confulerable  pour  fa  forterefle , fon  plus  grand  aduantage  toute* 
fois  confifte  en  lafituation  du  lieu,  la  mer  s cftrefliflant  en  telle  forte  qu’on  le  nomme  Pas 
de  Calais  : aucun  Vaifleau  ne  peut  fortir  d’ Angleterre , où  venir  de  nulle  parc , fans  qu’on 
l’apcrçoiue.  Toutefois,  le  lieu  le  plus  propre  à mon  aduis  fur  1 Océan , pour  baftirvn  Ar- 
cenal  naual  cftlaBtetagnc. 

Premièrement,  pour  la  quantité  des  Havres  d’entrcc , qui  font  en  cette  Prouince,  en- 
én^Haîrm.  trclcfquels  excellent  Morbian,&  Breft,  eftans  capables  de  contenir  les  plus  grandes  Flot- 
Motbian  tcs  , qui  «mais  ayent  paru  en  Mer;  les  Vaifleaux  y eftans  toufiours  à Flot.fuflcnt  ils  de 
deux  mille  tonneaux  , l’cmboucheure  fi  creufe  qu’il  n’y  a jamais  moins  de  douzes  brades 
d’eau  , Scicllcmentafleurcquc  le  lieu  où  eft  partie  de  la  Flotte  Royale  à Breft  5fe  nomme 
la  Chambre , par  ce  quelle  y cft  en  autanrd  afleurancc  de  tous  vents  que , fi  les  VailTeaux 
eftoient  clos  Se  couucrts  dans  vne  Chambre:  l'excellente  forterefle  qui  y cft,  faicl  qu’on 
ny  redoute  aucune  furprife.  Secondement , en  cette  Prouince  fc  trouue  en  abondance.  Se 
àbonmarchc , tout  ce  qui  eft  neceflairc  pour  baftir,  Se  equipper  vne  Flotte  Royale:  Car 
il  eft  confiant  qu'il  n’y  a en  France  aucune  Prouince  Maritime  qui  ait  tant  de  forefts  pro- 
ches la  Mer.  Pour  les  Cordages  6e  toiles,  elleen  fournit  Se  la  France  &l’Efpagne:  Et  ceux 
d’Olonnc  vont  pour  la  plufpart,quebr  là,  les  toiles  qu’ilsvendent  par  apres  lous  le  titre 
En  geai  de  de  toiles  d’Olonne.  Les  gens  de  Mer  y font  en  telle  quantité , que  durant  le  fiege  delà 
Msr.  Rochelle , le  Roy  tira  d’vn  fcul  Bourg  quatorze  cents  Matelots , Soldats , bien  que  ce  lieu 
ne  foit  pas  ( poflible  ) 1 e quinziefmc  de  cette  coftc  en  bonté  Se  réputation  : Déplus.  Ce  lieu 
a tous  les  aduantages  qu’on  peut  fouhaittcrjCar  aduançant  en  Mer  à 1 Oiieft  plus  qu’aucun 
lieu  de  laFrance , Se  eftant  à l’extrémité  de laManchc,  tous  les  Vaifleaux  qui  reuiennent 
des  Indes  Occidentales  ou  d’Efpagne  ou  du  Septentrion, s’ils  font  accueillis  dctcmpcftcs, 
fontcontrain&sou  dcrelafcheren  ces  Havres, ou  de  fe  perdre  aciufe  des  Rochers,  Se 
efeueils  frequents  &.  dangereux  quilont  en  cette  extrémité  du  monde,  que  les  Matelots 
redouttent  plus  qu’aucun  lieu  qui  foit  en  Mer. 
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Comment  les  V'aijjeaux  du  Roy  }font  conprtte^  (Uns  leurs  Pons  CT  tquippe^quand 

ils  en  forcent. 

CAP.  XXXIV. 

IL  n’cft  apropos  que  toutes  les  forccsNaualcs  d’vn  eftat  ,foicnc  renfermées  dam  vn 
Port,  tant  pour  la  leur  été  des  Prouinccs  qui  ont  bcfoinchacunedeleursGardcscoftcs, 
qucparceqtùlferoitdifficilcdetrouuercn  vn  mcfme  cndroift.tout  ce  qui  eft  neccflairc 
pour  le  nombre  des  VaifteauX , dont  vn  grand  Eftat  à befoin  pour  fa  conferuation.Pour  cct 
effc&,lcs  Vaiflcauxdu  Roy  font  départis  dans  tous  les  principaux  Havres  de  Guicnne,1 
Poi&ou, B rctaigne .Normandie  6c  Picardie; Bien  que  les  plus  beaux  8c  lç  plus  grand 
nombre , foit  pour  l'ordinaire  à Brcft  & nu  Havre  de  Grace.En  tous  ces  lieux  il  doit  y auoir 
vnConfcildc  Marine  .compoféd’vn  Chef d'Efquadre,  d’vn  Capitaine, de  deux  Lieute- 
nants, deux  Coramiflaircs,  vn  Controllcur,  vn  Efcriuain,vn  Garde-Magazin,vn  Greffier 
& trois  Archers. 

En  chaque  Bureau , il  doit  y auoir  trois  liurcs  ; En  l’vn  eft  eferit  tout  ce  qui  eft  rtcccflairc  à 
chaque  Nauitc  pour  le  rendre  nauigablc , 8c  aller  par  tout  le  monde.  v 

En  l’autre , font  les  ptouifionsSc  refcrucs  de  tout  ce  qui  eft  dans  le  Magazin. 

Danslc  troiûefmc  eft  compris, tout  ce  qui  a elle  employé  pour  equipper  chaque  Vaiflcau 
en  particulier  ; Et  dans  ce  mcfme  liure  au  retour  du  voyage , on  eferit  ce  qui  a cfté  confom- 
mcdanslcdiébNauirc  ,8c  ce  qui  a refté,&  quelle  eftoit  la  qualité  ,eflcncc,&:  bonté  des 
i chofcs  qu'o.n  a fai£t  rentrer  dans  le  Magazin. 

Tous  les  trois  mois, le  Gardc-Magazin  doitenuoyer  Extrait  des  fes  Rcgiftrcs  ,ouau 
moins  d’année  en  année  à Mcfficurslcs  Dirc&curs  de  la  Marine;  Le  Controllcur  eft  obligé 
à faire  le  mcfme. 

En  chaque  Port,  doiuenteftre  entretenus  aux  dcfpcns  du  Roy,  perfonnes  qui  trauail- 
Icm  à la  fabrique, & confcruation  desNauircs  tels  que  font  Charpentiers, Calfatcurs, 
Sculpteurs,  Peintres , Forgcurs  Poulieurs,  Cordicrs,  Treuicrs , Tonneliers  & Matelots. 

Il  faut  grandement  prcndregardc  quelles  perfonnes  on  admet  pour  trauaillcr  dans  vn 
Arcenal.fpccialcment  lors  qu'on  efquippc  quelque  Flotte, 8cn’en  faut  rcceuoir  aucun  qu’au 
prealablcon  ne  l’ait  interrogé  dcquelle  nation  il  eft , de  quelle  Prouincc  de  quel  lieu , & luy 
enfairedire  les  particularitez,  comme  auffi  des  lieux  d’où  il  vient , où  il  a ferui,  quelle  per- 
fonneil  connoift.s’il  prerend  y feiourner  long  temps,  & tafeher  par  diuers  difcours  de 
connoiftre  s’il  vient  pour  feruir , ou  pour  efpicr,&  lors  qu’il  eft  parmi  les  autres  faire  obfer- 
ucrfcsdeportements*parolcs  8c  toutes  autres  chofcs  qui  pourront  faire  dccouurir  vne 
mauuaife  volonté , vnennemy  dansvn  Arcenal  eft  plus  dangereux  que  mille  dehors,  te 
parfois  vn  coquin  confommcra  ou  fera  périr  dans  le  Port,  vnc  Flotte  qu’on  aura  employé 
p!uficurs  mois  à préparer. 

Lcnombredcshommcs  propofezi  la  garde  des  Vaifleaux.eft  compofé  de  Charpen- 
tiers, Calfatcurs,  Scd'vn  tiers  ou  moitié  de  Matelots,  qui  rendent  auffi  fcruicc  au  Maga- 
zin , 8c  les  Officiers  de  deflus  les  lieux  ne  pcuucnt  y apporter  changement,  foit  au  nombre, 
foit  en  la  qualité  de  perfonnes , ny  faire  que  l’vn  exerce  la  charge  de  l’autre. 

Le  Maiftrc  de  l’Equipage  doit  cftrc  choifi  par  Meilleurs  les  Directeurs  de  la  Marine, 
ayants  eu  au  préalable,  aduis  des  Capitaines  8c  Officiers,  de  ceux  qui  femblcnt  eftreles 
plus  capables  de  cette  charge. 

Quand  il  faut  baftir  quelque  Vaiffèau  de  nouueau,  on  doitaflcmblcrConfcil.oùaffiftcrit 
Ex  ou  fept  des  plus  habiles  8c  entendus  Capitaines  8c  trois  MaiftresCharpcntiers, François, 
. Anglois  ou  Flamans.il  n'importe,  pourueu  que  ce  foient  perfonnes  qui  ayent  défia  bafti 
de  grands  Vaifleaux  de  guerrequiayent  bien  reüffi , afin  qu'ils  puiflent  refoudre  entr’eux, 
quel  baftiment  fera  le  plus  auantageux  pour  le  deftein  qu’on  a. 

Tous  les  marchez  fe  doiuent  faire  en  la  prefencc  du  Chef  d’Efquadre  qui  eft  rcfponfabJc 
de  tous  les  manquements  que  font  les  Officiers  en  leurs  charges , s’il  s’en  plaint. 

Le  Capitaine  du  Port  en  l’abfcnce  du  Chef  d'Efquadrc , doit  faire  les  mcfmcs  fondions, 
6c  auec  la  mcfme  authorité. 

Les  Lieutenants  font  obligez  de  coucher  l’vn  d’eux  vn  moisdurant  dansvn  desNauircs 
pour  faire  obfcrucr  auxMaift  rcs  gardiens  desNauircs, les  ordres  quileur  ont  efté  preferipr  s. 

M ii j 
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Les  gardiens  font  obligez  foir  Se  matin  de  laucr  les  Nauires  d’eau  de  Mer  en  haut  Se  en 
C«ïenjC*  bas,  Par  dehors  & par  dedans,  & des  auffi  roft  qu’il  a pieu  & pendant  la  pluye,Se  ne  fouf- 
frir  que  leurs  Cables  facent  deux  tours.de  les  deftourner  toutes  les  Marées;  Se  de  les  re- 
garnir tous  les  huift  iours , de  viliter  les  Ancres  en  mefmc  temps,  de  laucr  leurs  Orins,  Se 
changer  leurs  boûces  de  peur  qu’elles  ne  fenoyent,  efteindrelcur  feu  auant  qu’il  foitnuiéf, 
ne  peiuncrpaflc  le  Soleil  couche,  faire  leur  quart,  qu’ils  départent  entre  eux  iîx.quieft  le 
nombre  de  ceux  que  le  Roy  entretient  dans  chaque  Nauirc.  Les  Calfaicurs  doiucnt  auffi 
vifiter  chaque iour  leur  Nauirc. 

S’d  faut  faire  partir  quelque  Vaiflcau  , le  Maiftte  d’Equipage  lcdoit  garnir  detoutes 
^cqilrUc  chofes  ncccflaires  : Comme  Cordages,  Cables,  Ancres,  Voiles  & y porter  tout  ce  qu'il 
faut  pour  la  garniture  : faift  porter  aux  Charpentiers  les  chofes  ncccflaires  pour  leurs  ou- 
urages,  faiû  aduertir  les  Matelots  Se  Gardiens  pour  porter  ourapporter  Se  trauaillcr  aux 
chofes  de  poidsqu'il  faut  pour  l'vfagc  des  Officiers,  commis  pour  les  Magazins  lors  qu’il 
faut  équiper  les  Nauires. 

/gtccur.  C’eft  à eux  le  foin  de  commander  les  Agrécurs,  Maiftres  Canonniers  > de  tenir  preft  ce 
qui  cftncccflairc  pour  vacquer  chacun  à ce  qui  cft  de  la  charge;  Comme  à l'Agrceur.de 
SànSnicts  Pa^crtout  Ie  Ft»nin,  frapcrlcs  Poiilies , orienter  les  Vergues,  Se  mettre  tout  ce  qui  cft  de  fa 
’ charge  eu  bon  ordre:  Le  Canonnier,  préparer  tout  ce  qui  cft  de  fa  charge,  l’equipagede 
fon  Canon,  fes  A ffufls,Diagucs,Driflcs,  voir  files  Sabords  ne  fonc  point  gaftez.  Que  le 
Trenierticnncfcs  Voiles  preftes, 

CSmifTaire  Le  Nauire  ainfi  cquippc  Se  agréé;  Le  Commiflaire  accompagne  du  Preuoft  Se  du  Mai» 
& fon  de-  ftrcd’Equtpagc,  doit  charger  leCapitainc.de  tout  ce  qui  cft  dans  le  Nauirc,  Se  en  tirer  re- 
uolt*  ccu.  Cela  fai&  iifaiû  lareucuë,  tant  desOfficiers,  Matclotsque  Soldats;  Il  a fon  Roollel 
part, Se  leCapitainc  le  lien  ,& le  Preuoft  vn  autre»  Et  au  cas  qu’il  fc  trouuc  Matclotsqui 
ayent  defrobe  l’argent  duRoy:  Ce  Preuoft  le  marque  fur  fon  Roolle  d’vnepotcnce,  Se  cft 
charge  delc  trouucr,  8e  lcpunirfclonlcsOrdonnancej. 

Apres  cela , le  Maiftrc  d’Equipage  demande  aux  Officiers  dcsNauircs,  s’il  faut  quelque 
Serment,  autre  çhofe  de  plus  qu’on  leur  a baillé  ; Et  lareueuc  eftant  fai&c , le  Commiflaire  faiél  pte- 
fter  ferment  à tous  les  Capitaines,  Se  à tous  les  Matelots  ,4c  leur  cnioinét  de  faircvoilc. 

Chaque  cfquadre,  doit  porter  lesFloüetccs  4cEnfeignes  de  la  couleur  de  leurs  Prouin- 
rauii'ion  & ces , auee  le  Pauillon  blanc  au  grand  Maft.  Les  vaifleaux  qui  ne  font  du  Royaume  doiucnt 
floucttcj.  porter  qu'vn  Pauillon  bleu,  aticc  la  Croix  blanche  au  milieu. 

Les  Nauires  eftans  de  retour:  Le  Commiflaire,  4c  le  Maiftre  d’Equipage,  accompagné 
Vamiliu*  ^a*^rc  Charpentier,  Se  des  Maiftres  Canonniers,  Trenier  Se  Agrcéur  , vifitent  le 
a eaux,  y ai  fléau  , Se  notent  par  eferit  l’Eftat  auquel  le  Nauirc  cftrctourné,  pour  cnmcfme  temps 
y f^irc  trauaillcr,  Se  remplacer  ce  qui  y fera  perdu  : Et  apres  auoirfaift  faire  lamonftrcaux 
Capitaines,  il  cft  oblige  de  congédier  l’Equipage  aupluftoft,  pour  euiter  la  defpence,  Se 
leur  donner  defeharge  de  ce  qu’ils  auront  pris  fous  leur  charge. 

De  plus , tous  les  Capitaines  font  obligez  au  retour  de  leurs  voyages , de  donner  à Mon- 
sieur l’ Admirai,  ou  au  chef  d'Efquadrc  vn  iournal,  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  durant  le 
voyage. 

. 

l 

De  l'Arctrutl  d'Angleterre. 

CH  AP.  XXXV. 

L’Angleterre  a de  très  grands  auantagespar  Mer  : car  bien  que  la  Mer  d’Irlande  qu’el- 
le a du  cofté  du  Ponant  foit  fibafl’c.  Se  pleine  d’écueils  qu’on  n'y  peut  aller  auee 
degrandsV  aifleaux , Se  fort  fachcufc  à caufc  du  rencontre  des  grands  Flcuucs,  qui  s’y  ren  ■ 
dent  auee  rapidité,  tant  de  l'Angleterre  que  de  l’Irlande,  qui  font  bouillonner  la  Mer. 
Toutefois  la  Mer  de  Bretagne  quelle  a du  cofté  du  Midy,4c  de  l'Orient,  a fon  flux  Se  rc- 
flux , accrue  Se  dccroiflcmcnt  de  douze  àquinze  pas. 

Du  temps  d'Edouard  premier,  les  Flottes  AngloifesfcretiroicmàGcrncmuth.àPor- 
tcfmuth,  se  en  vn  troificimc  Arccnal  Naual,  qui  cftoit  du  cofté  de  Irlande*.  Guillaume 
Duc  deNormandie, ayant  conquis  l’Angleterre,  eftablità  Douurevn  Coneftable  qu’il 
fit  Admirai,  Se  Gardien  descinq  Ports  principaux  de  cette  Ifle.fçauoir  de  Haftinqs,  Douer, 
Hith.Rumncy  Se  Sancvich.  Et  donnai  ces  Hautes  toute  forte  d’immunirez  4e  exemptions 

pour 
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pour lesobliger  àdeffcndre plus puiflanmcnt  cette I lie  par  Mer , 8c auoir toufiours certain 
nombredeNauirestousprefts:  Haftinqs  8c  DoUer , citaient  obligez  de  fournir  chacun 
il.  Nauires  de  guerre,  quoy  que  de  prefent  Douure  ne  foitconlidcrable  que  pour  élire  le 
pafTage  8C  traieft  le  plus  court  d’Angleterre  en  France,  n eftant  plus  11  frequente  ny  fi  beau 
que  quantité  d’autres  fous  Richard  fécond,  on  en  voulut  faire  vn  à Orunelle,qui  cltvn 
Havre  de  la  SufFolrc.Dez4.  Havres  qu'il  y a en  Angleterre,  les  meilleurs  de  prelcnt  font 
Waruic,àlabouchedu  Fleuue  Modo.Tocnes, Dathmonth,  Plymonth,  Milfort,Bri(lo.  P" u/h"” 

Le  principal  Arcenaladetouttcmps  ehc  il'emboucheurcdc  la  Tamifc;  C'eftoitlà  que  *j»  d Al** 
fe  retiroient  les  Danois , qui  auec  quarante  cinq  Nauires,  ont  vn  I ong-tenips  gardé  les  Co-  Slct',ic' 
fies  d’Angleterre,  auant  que  les  N ormans  s’en  emparaflent,  8c  c’eftoit  là  qu'on  leur  pay  oit 
le  Danegelde  ou  tribut  queltur  deuoient  lej  Angluis  Saxons.  C’efioitlàquefoubs  Ri- 
chard  fécond,  on  commença  il  payer  les  droiéts  delAdmirautédefix  deniers  pour  cha- 
quetonneaudemarchandife  iC’ell encorcsàDepford  qu'on baftit  les  vailTeaux  Royauxj 
8c qu’on  donne  le  radoub  à ceux  qui  en  ont  befoin.oùon  voitvn  ArceifStltrcs  bien  four- 
ny,  8c  fur  tout  vnefpcccdc  College  eftably  là  pour  l'vfagcdcs  Matelots,  8c  gensdemert  8c 
vn  peu  au  defiiis  de  Grcnuchc  on  voir  le  Magazin  des  Indes,  où  il  y a d ordinaire  quanti- 
té debeaux  vailTeaux,  entre  lefquelsil  y en  a dequatorzeàquinzecens  tonneaux.  Le  plus 
beau,  ces  années paffées  eftoit  le  grand  Jacques,  mais  de  prefent  le  Souuerainqu’onaba- 
llylesannées  1637.8c  jS.lepafledc  beaucoup.  Onyenvoidauftiqui  foncrecommenda- 
blés  pour  auoir  fai&  le  tour  du  monde. 

lly  aduplaifir  à voirlebcl  ordre  de  ce  Magazin;  en  vn  endroit  vous  voyez  des  cham- 
bres  toutes  pleines  de  poulies,  d’autres  devoiles,icy  lesancrcs.d'autrepartlescordages,  1C11F°‘ 

8c  tout  ce  qu’on  peut  fouhaitter  pour  efquipper  vne  Flotte  : Dcplus.il  ya  vn  lieu  defiiné 
pour  faire  le  Bifcuit;vn  autrepourfaler  le  heure  dansdegrandes  auges  depierre:  8c  vn 
autre  pour  (aler  leschairs . Tout  l’cfpace  qui  eft  depuis  Graueftnde  iulques  à Londres,  qui 
cil  de  vingt  mil,  eft  vn  continuel  Havre  ,pourucu  qu'ils  entretiennent  le  Chcnail  allez 
creux,  par  lemoyen  de  certains  bateaux  qu'ils  ont,  qui  enleucnt  auec  vn  bel  artifice  , le (a- 
blequelariuierey  peutapporter.  LesRamberges,8c  vailfeaux  duRoy  font  à Chattam, 
prefque  toufiours  à flot,  Cofte-baye  eft  aux  faux  bourgs  de  Rochefter,  à 50.  mil  du  Cap  de  Cofle.biyt 
Nord, Sc  eft  capable  de  100. vailTeaux, ce  lieu  eft  fort  auâtageux, clos, 8c fortifié  par  la  Rci-  R“£l"' 
neElizabeth  ,8c  auquel perfonne  n’entre  fans  permiliion.  Bienquecet  Eftatayedefort 
long  temps  entretenu  toufiours  grand  nombre  de  vailTeaux,  il  y a toutefois  des  Hiftoriens 
Anglois  qui  vont  iulques  à l’hyperbole,  comme  ie  monftreray  cy  après,  8c  difentqu’ils 
ont  eu  autrefois  quatre  Flottes  entretenues , chacunede  douze  cens  voiles.  Ceux  qui  ont 
eferit  cela.n’eftoient  pas,  à mon  aduis,  gens  beaucoup  expérimentez  en  fait  de  laMarine, 
&nefçauoientcequecouftevneFlottedecent,oudeuxccnsbonsvailTaauxà mettrefous  f|  ( t 
Voile,  qui  cfibienloin  de  quatre  mille  huiél  cens,  le  n’ignore  pas  qu’Edoüard  troifiefmo  4!co  vaif- 
paflaàfentreprife  de  Calais  :8c  depuis  Henry  VIII.  aufiege  de  Boulogne,  chacun  auec 
millevailTeaux.lecroytoutefoisque  iesFlottesquelc  Roy  enuoya  ces  dernières  années  ^ 
deuant  la  Rochelle,  ScTIfledc  Ré, quincpalToicntfix  vingts  bons  vailTeaux,  n'eftoient  ,0oo'alf. 
pas  moins  redoutables.  Les  derniers  Siècles  d'ordinaire  l'Angleterre  a entretenu  en  fes  f««a. 
Havres  iulquesà  cent  vailTeaux  deguerre , qui  eftoient  gros  Sc  longs;  La  Reine  Elizabeth 
en  auoit  15^.  dans  la  Folcte  qui  fut  dicsTcc  pour  rclijlcr  a ce!  le  4’Elpagne > fpauoir  io.  Na-  Ta|f. 
uircs  Royaux,  8c  180.  marchands  : Maintenant  iis  n'en  entretiennent  que  quarante,  mais  fctu»  8= 
qui  font  grands  8c  forts  debois,  8c  dans  l’occafton  le  Roy  fe  fert  de  ceux  des  particuliers  fes  J"'",*0' 
fubtets  en  les  payant,  voire  mefmedes  Eftrangers,  fi  lanecelfitéleprelTe;  Et  ce  nombre  eft 
fi  grand  que  les  Anglois  tiennent  qu’en  vn  befoin  ,à  vn  timplc  commandement  du  Roy, 
il  en  pourroit  fortir  de  leurs  Havresquatrecens:  Forces  grandement  confiderables, foit 
pour  l’offenltuc,  foit  pour  la  dcffcnfiue.lespouuant  tous  armer  en  peu  de  temps,  citant 
tres-bicn  fournis  de  canons , 8c  autres  munitions  neceflaires.  Voire  quelques-vnsalTeu-  'j-a*! 

rent  que  le  nombre  des  vaiflcaux  Marchands  qui  trafiquent  en  ce  pays,  pâlie  lenombre  de  gict^r.. 
deux  mille. 

Pour  le  naturel  des  Anglois,  on  peut  dire  qu’ils  fonr  hardis  8c  prompts  fur  l’eau,  duits 
aux  combats  de  Mer,  8c  experts  au  canon.  Quelques  vns  aiouftentquedepuisquilsonc 
change  de  Religion,  ils  font  deuenus  grands  Pyrates,  mais  ils  ne  font  pas  feuls. 

Vncchofequcietrouucauflïtrcsiudicieufcment  eftablie  en  Angleterre,  eft  que  chaque 
Nationavn  Havre  particulier  où  elle  trafique  ,fans  incommoderiesvnslesautres:  Les 
Flamant  abordent  à Saniuic:  les  François  8c  Vénitiens  à Douure:  les  Efpagnols  * Pi«- 
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routh:  Ici  Irlandoisà  Siedcr.-  ceux  deNoruegue  àSasbrog  te  Auulle. 


De  ï Arcenal  ctEffagne. 

CH  A P.  XXXV I. 

LEs  Efpagnols  voyant  leurs  conquedes,  le  Edits  fi  diuifez.lesont  conferuez  iufques  X 
prefent,  apres  l'aflîdance  particulière  de  Dieu,  par  deux  moyens  ; L vn  auec  de  fortes 
Citadelles,  qu'ils  ont  balli  en  lieux  bicnchoifis,  te  fort  aduantageux,  fituez  fur  le  bord  de 
la  Merrfecontentans  du  trafic,  fans  fonger  d'entrer  dans  les  terres,  voyant  très  bien  quele 


,'iïl  C 


- peu  qu’ils  edoientn'eud  peuiamais  refider  aux  puidantes  Armccsde  Perfe.Guzaratc,  Dé- 
fraie mf-  Narlingu^&c.  Le  fécond  cd , le  foin  incroyable  qu’ils  ont  apporté  a fournir  en  cha- 
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que  pays  vn  Arcenal  Naual  de  cous  poinfts.  Sçachant  très  bien  qu'il  vaut  mieux  auoir  peu 
devaidéaux.maisbien  equippezîc  entretenus,  qu'vn  grand  nombre  qui  coude  infiniment, 
8c  ed  de  peu  do  durée.  Parce  moyen  ils  ont  touûours  fecouru  par  Mer,  ie  rauitaillé  leurs 
Citadelles,  te  (c  font  rendus  redoutables  fut  la  M er  auec  peu  de  v aideaux  en  nombre,  mais 
CriD^ti  quel'vn  en  pouuoit  enfoncer  fix  de  leurs  ennemis  : Et  nous  fçauons  que  c'cd  icy  leur  plus 
caaqacfln  grand  fecrct.  Car  Almeidan'auoit  que  vingt  le  vn  Nauitequandil  furmonta  les  Mamalu- 
Kude'*“fC  ques  deuant  Diu.qu’Alphonfe  Albuquerque  n'en  auoitque  trente. lors  qu'il  s’empara  de 
ftiiu , mais  Calicut,  que  vinge  te  vn,  lors  qu'il  prit  Goa.que  trente  quatre,  lors  qu'il  la  reprit, que  vingt 
, trois  lors  qu'il  s'empara  de  Malaca,  que  vingt,  lors  qu'il  entra  dans  la  Mer  Ery  crée,  «c  que 
vingt  8c  deux  lors  qu'il  prit  Ormus. 

Lupus  Suarcmc  mena  que  trente  fept  vaideaux  en  fon  voyage  de  la  mer  Erytrée;  Lu- 
pus Siguciraauec  14.  Nauirespenfa  s'emparer  de  Gnidda,  te  du  Sepulchre  de  Mahomet, 
le  n'en  auoit  que  48.  lors  qu’il  alla  à Diu.  Henry  Menzécs  en  auoit  cinquante  lors  qu’il  pil- 
la Patane:  Lupus  Vafius  Sampalius  laida  dans  l’Arcenal  rjé.  vaideaux  bienequippez. 
No  nnius  Acu  gi  ca  en  fon  voyage  de  Diu, mena  trois  cens  vaideaux.Conftantin  Braganz» 
menacent  Voiles  deuant  Onor.  Et  ces  deux  derniers,  auec  cegrandnombrcdeNauires, 
n ont  iamais  fai& de  tels  exploits,  que  le  grand  Albuquerque,  qui  pour  edablir  l'edat  des 
Portugais  en  tous  ces  quartiers,  n'a  iamais  eu  plus  de  trente  quatre  vaideaux,  mais  ledes, 
bien  equippez,  te  fagement  conduits. 

En  Elpagne  l'Arccnal  Naual  pour  leslndes  Occidentales  ed  à Seuille:  C’ed  là  qu’ed  la 
dVc'omra  Chambre  de  la  Contraâion . edablie  par  Ferdinand  te  Ifabellc,  le  à laquelle  Charles 
ajonjeSf  Quint, l’an  1514.  donna  pouuoir  de  more,  Sc  de  viefurtous  ceux  qui  alloient  8c  venoient 
11  c'  aux  Indes  Occidentales,  te  entière  cognoidance  de  tous  les  Embarquements,  8c  Debar- 
Rmede  quements.  Lemeftr.cedl  Lisbonepourles  Orientales  : Ce  Havre  n’a  pas  fon  pareil,  pour 
. Lubonc.  edre  en  bel  abord,  capable  de  toutes  Flottes,  afleuré  de  cinq  Citadelles,  qu’il  faut  ediiyer 
auantqued’y  entrer, le  Quayremplyde belles  fonteines,quelques-vnes  garnies  demar- 
brei  qui  iettent  l'eau  par  fix  gros  canaux.  L’ordre  qui  s'y  gardeed  incomparable;  Et  pour 
Ffoctcde  fçauoir  comme  ces  Magazins  font  fournis.il  fuÆtde  dire  qu’il  n'y  a Caraque  qui  parte 
l«°dÔRo  d',cy  Pour  *as  Indci,  qui  ne  coude  tant  à l’equipper.que  pourle  loyer  des  gens  de  Mer, 
sVbjcw’  centringtfcptmilcinqcens  Ducats, (ans  y comprendre  lesmarchandifcsqu'ony  enuoye. 
fiott:  éz  Cefutd'icy  que  leRoy  Scbadien  partit  auec  mille  Voiles  pour  paderen  Afrique.  Ce  fut 
fM<iicqü'-  *cy°“  Philippes  fécond,  ayant  quelque  ombragedela  Flotte  de  France,  en  laquelle  cont- 
rite,, 14.  mandoit  Philippes  Strozza.en  14.  iours , equippa  de  toutes  chofcs  vingt  fept  gros  vaif- 
Hrate  de  leaux. D'icyl'an  1583. le Marquisdefainûe Croix  partitauecvne  Flottedecent  feptvaif- 
iû7  ™r-  féaux  .pour  retenir  en  leur  deuoirceux  des  Ides  Terceres,  qui  fe  préparaient  à vne  reuolte. 
|fnT*/°ur  ^t*'an  '58 8. que  le  Roy  d’Efpagne  fit  cegrand  Embarquement  contre  l’Angleterre,  Lif- 
rc,.  ' " boneluy  fournit  quatorze  Zabresou  Galions,  en  l’vndefquelsquifenommoit  S.  Martin, 
zabic'de  edoit  le  Duc  de  Medine  auec  mille  Soldats.  Dans  le  S.  lean  y en  auoit  hui&ccns,  le  dans 
ivmgii.  le  S.  Matthieu  fix  cens. 

Pn  la  Code  de  Bifcaye,  le  Padage  edleut  principal  Arcenal,  bien  queles  François 
1 ayent  fort  gadé,  lors  qu'ils  le  pilleront  l’an  i£j8.C’edvn  Havre  d'entrée,  capable  de  tou- 
tes Flottes,  cent  vaideaux  y peuuent  en  tout  temps  flotter  à l'aife,  te  en  toute  afleurancc.i 
Bel  ordre  caufc des  hautes  montagnes  qui  l'enuironnent.  C’edicyoùfc  bafliflentd'ordinairetous 
tcniVu»6"  lcs  Galions  qu’on  enuoye  aux  indes.  Les  montagnes  voifincsfournidenttoutlebois,8cde 
M,.  peut  qu  il  ne  manque  vn  iour,  on  n’abat  iamais  vn  chefne  qu'on  n 'en  plante  vn  autre  au 
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mefime  lieu.  Les  plus  beaux  arbres  font  vers  la  Renterie  8c  LclTe,  Bourgs  tros -agreablcs.Se 
peuplez,  auant  que  les  François  les  eulTent  defolés  durant  le  fiegedc  Fontatabie.de  peur 
que  les  Bfpagnols  ne  les  y furpriftcnc.  Sur  le  chemin  du  partage  à Lerteeft  vnecordcriede 
près  de  quinze  cens  pas  .large  de  15.  à jo.  couuerte  de  tuille , au  bout  de  laquelle  versle  r 
palîage , font  les  Magazins  de  cordages , chanure , Sc  goedron,  £c  proche  de  la  maifon  de 
Dom  Alonze  Admirai  de  cette  Code, à main  gauche  en  entrant  eftoient  lesMagazins 
deBray,  toiles  .cables, St  cordages  tous  prefts.àmain  droite,  le  Magazinde Guerres 
remply  de  mefehes,  poudres , 8c  armes  : A la  Renterie  fc  forgeoienttouteslcscheuilles, 
ancres,  3c  ferrements  neceflaires  pour  les  Flottes.  On  y voyoit  quand  les  François  y abor- 
derent  de  grandes  piles  de  cheuillesde  fer,  longues  de  j.  6.3c  7.  pieds,  les  Forges  de  fer 
neRant  eiloignées  de 'ce  lieu.  Outrcles  Galions  qui  efehapperent,  fc  autres  que  l'on  brûla, 
les  François  en  eurent  quatre  deprés  de  Soo.  tonneaux  chacun,  Scptusdc  iço.  pièces  de 
canon;  Bref,  c'efloit le Magazin,  JC  Arcenal  lemieux  fournySereglcqu'onpeuftvoir.  , 

En  Flandre, leur  Arccnalaefté  long  tempsà  Anuers.ona  vcuautrefoisenceHavre  AmirrHc. 
deux  mille  cinq  cens  Nauires,  fans  y comprendre  ceux  quidemcuroicntàla  rade  deux  ou  «e«c«i- 
trois  fepmaines  auant  que  pouuoiry  entrer.  Soutient  en  mcfme  iour  on  aveu  y entrées  tu  g,iaj 
, fortir  cinq  cens  Nauires,  chargées  de  toutes  fortes  demarchandifes,  8e  on  en  a compté  iuf-  .b.„j  jc 
ques  à quatre  cens  y aborder  d'vne  marce.  La  riuiere  da  l’Efcau  a deuantla  ville  nul  fi X 
cens  pieds  de  large,  K foixante  de  creux;  de  forte  qu'il  n y a vaifleau  pour  grand  qu'il  foir, 
qui  n'y  puilfe  aborder,  4c  approcher  fi  prés  du  Quay,  qu’on  y touche  de  la  main.  Outre  ce- 
la, il  y a huift  grands  canaux  4c  badins  dedans  la  ville, chacun  dcfquclspeut  contenir  cent 
gros  vailfcaux . La  Citadelle  de  Lillo.que  ccuxd'Anuers  auoicntbafti  fan  1584.  pour  af- 
ieurerles  vailfcaux  quivoguoientpar  là  depuis  qu’elle  a cité  entre  les  mains  des  Hollan- 
dois,  a tellement  diminuéle  trafic  d’Anucrs.qu  ils  ont  elle  contraints  depuis  quelques  an- 
hécs,  d eftablir  à Dunqucrque  leur  ArcCnal  de  guerre.  Car  voyant  les  pertes  Sc  domina-  Cu'"3“«i 
gei  iojtrnaliers  qu'ilsrcceuoient  des  Hollandois,  Sc  Anglois , pour  renforcer  leur  puilTan-  <*uc' 
cenaualle  en  Flandre,  ils  y ont  mis  leurs  plus  grandes  forces  de  Mer,  Sebaftilenouueatt 
Porc  de  Mar  die  allez  prés  de  là,  aueedes  frais  incroyables  , Sccnfini'oncparacheucparlà  M.rie_ 
longue  prelcnce  de  l’Archiducheflc,  Sc  du  Marquis  de  Spinola,  fondant  tous  leursplus 
glands  delTeins  fur  le  deffein  de  ce  Port  :6c  de  l'aift  , ils  ont , comme  fondit,  ramené  leur 
chance,  Sc  donné fouucnt  lachaffcà  ceux, qui  auparauanc  ne  vouloient  quclcs  voir  fur 
Mer  pour  lesperdre,  Scies  lailfer  fortir  deleur  Pott  pour  les  attaquer. 


De  l'yircemtl  de  Suède. 


CHAP.  XXXVtl. 

ILn'y  apoint  de  Prince  eft  Europe  qui  ait  moyen  de  mettrefur  mer  plus  de  valfleaur  quo 
les  Suédois,  Suionum  t mitâtes  ipfo  in  Oceano  frtter  yirci.  armucjuc  cUjiibti  >altnt.  Tacite  dit 
que  de  fon  temps  ils  auoient  de  puilTantcs  Flottes  lur  l'Océan. 

1 1 y a en  ce  pays  C grande  quaniitédc  beaux  arbres  propres  à baftir  Nauires,  que  tous  les 
peuples  qui enont  manqué,  s'y  en  fourniflcntàbon compte.  llpeutafTemblerenpcude  aeWis.a 
temps  iniques  à fix  mile  Mariniers,  tous  (es  lubicts,  eft  Y"  Pouc  l’ordinaire,  experimen-  Maidon, 
rez  Sc  hardis  fur  mer.  La  façon  des  vailfcaux  courte  là  fort  peu,  veu  que  le  Roy  ne  donne 
aux  ouuriers  que  des  viurcs  au  lieu  d'argent,  dequoy  ils  font  très  contens,  comme  gens, 
dont  la  fimplicitén'a  pas  encor  efte  corrompue  parmy  les  Eftrangers.Scquin’ayantplu- 
fieursobiefts  qui  les  diuertiflent  de  leurs  façons  naturelles,  le  contentent  prefqûc  d'auoir 
leurs  feules  neceffirez.  Le  fer  Sc  l'airain  y abondent  plus  qu’en  aucun  lieu  de  l'Europe.  Et 
ceuxquifontvetfez  en  telles  matières,  alfeutent  que  pourcent  mille  tallereslcRoy  fera  g,llulo)Jr. 
baftir  Sc  equiperplüs  grand  nombre  de  vailfcaux  qu  on  ne  fera  nulle  parc  pourvn  milion.  «J*. 
L’abondance  des  Mines,  fait  encores  que  le  canon  y eft  à fort  vil  prix . On  ena  compté,  foit 
pour  les  FortcrelTes,  foit  pour  armer  IcsNauires,  iufqucs  à huiét  mille  pièces.  Je  canon. 

Le  Roy  a d'ordinaire  cinquante  Nauires  de  Guerre,  foubs  la  charge  d vn  Admirai,  la  ,o.  N,„ire« 
plus  part  porte  cinquante  pièces  de  canon  de  fonte  ; Enla  guerre  que  leantroifiémcRoy 
de  Suède  eut  contre  le  Roy  deDanemarc.il  enuoya  fepeante  bons  Nauires,  auec  pluficurs  ' 

petits,  lur  lcfqucls  il  y auoit  dix -huiét  mil  hommes.  L armec  de  Mer  en  temps  de  paix,  eft 
diuifee  endiuers  Ports  du  Royaume,  Lcsplus  grands  Nauires  font  au  Port  de  Scocolme,  j;oco|mtl 
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Capitale  du  Royaume  fituée  à cinquante  hui&dcgrez  cinquante  minutes,  qu’on  void  eni 
tout  temps  remply  d’vnc  foreft  de  vaifleaux  ,qui  y demeurent  aflurez  Tans  ancre,  parce 
qucdepuisla  haute  Mer  iufquesà  Stocolmc,  onnauigc  entre  des  rochers  à plaines  voi- 
les, prés  de  quarante  mille  d'Italie,  on  a toutefois  befoin  de  quelque  addrefle  pour  efqui- 
ucr  quelques  vns  de  ces  rochers , fie  lors  que  la  glace  commence  à le  fondre,  on  verra  y ar- 
riucr  des  crois  cens  vaifleaux  pourvn  iour.  Bigerrus  Regent  du  Royaume,  fit  baftir  cette 
ville  l’an  1260.  pour  empefeher  les  courfes  qucfaifoicntles  Mofeouites  dans  le  Lac  Mê- 
ler. 

Les  autres  üîauires  du  Roy  font  vers  la  Finlandic,  pour  faire  tefte  au  Mofeouite,  fie  pour 
empefeher  qu’on  n’y  porte  d’Alcmaenc , ou  d’autres  endroits,  chofcs  qui  l’aydent  contre 
le  Roy  de  Suède.  Pour  cette  caufc,  la  Maieftcncpermct  pas  qu’aucun  Nauirc  y aille,  qu'il 
n’ait permifiion  par  cfcrit.fignéc  de  famain. 

Vn  des  principaux  Havres  de  toute  la  Suede  cft  Hicffnablcn,  fitùé  du  codé  de  la  Suder- 
manic,  à trois  lieues  de  Stocolmc  au  Sud  ; 11  cft  compofc  de  deux  petites  I fies  fort  longues, 
perfonne  ne  pouuant  vous  forcer  là  dedans  : d'ordinaire  tous  les  vailfcaux  s’en  appro- 
chent. Ce  qui  a fait  dire  à Olaus  que  ces  Iflcs  font  toufiours  le  commencement,  le  milieu. 
Se  la  fin  des  Guerres  Maritimes. Ce  Havre  toutefois  n’cft  plus  fi  eelebrc  que  deuant,depuis 
que  Guftauc  aportéfes  affe&ions  àNympha,qui  veut  dire  Havreneuf.  Ce  fut  là  qu’il 
. s'embarqua  pour  venir  en  Alcmagnc , il  a prés  de  trois  lieues  Suedoifes  de  long , fie  cft  fi 
creux  que  les  plus  grands  vaifleaux  y peuucnt  toucher  la  Cofte . 
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Dcl'jfrcenal  de  Danemarc. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

LE  Roy  de  Dancmârc  a grand  nombre  d'I  fles , fie  vne  grande  cftenduë  de  cofte  fur  l’O* 
ccan,  depuis  quç  la  Norueguc  a cfté  afluietticàfa  Couronne  ; bien  cft  il  vray  qu’on  y 
voit  de  grands  pays  qui  font  fort  peu  habitez.  11  a de  tout  temps  mis  de  grandes  Flottes  fur 
Mer.  Ilatenucommecaptiuc,  fie  tributaire l’Anglercrrc, tant  que  les  Saxonsy  ont  com- 
mandé,fie  ont  toufiours  eu  fur  Mer,  fie  proche  de  l'cmbouchcurc  dclaTamifcdegrandci 
Flottes,  iufques  à ce  qiic  les  Normans,  fortis  autrefois  de  Dancmarc,  s'emparèrent  de  cette 
111e. 

L’an  1564.  le  50.  May , Tes  Danois  emportèrent  vne  fignalée  viûoircfur  la  Flotte  Sue- 
doife,  où  leur  Admirai  fuc  faitprifonnicr,  fie  leur  grand  vaifleau  nomme  le  Nompareil,  ar- 
me de  deux  cens  pièces  de  canon  fut  aflablc  ; fie  Chriftierne  fécond,  à l’inftancc  de  Henry 
fécond  Roy  de  France,  enuoyaen  Efeofle  contre  les  Anglois , vne  Flotte  de  eentvoilcs, 
fous  lcfquels  il  y auoit  dix  mil  hommes  de  guerre. 

On  eftimcfortl'Arccnal  naual,  quieft  à Coppenhagen, proche  duquel  cft  Hclfeigncur, 
lieu  le  plus  célébré  de  Dancmarc,  litueau  detroitt  du  Zond,  paffage  où  1 Iflc  de  Zélande, 
fie  la  Scauic  s'approchent  tellement  l'vnc  de  l’autre,  auec  leurs  Caps,  quelles  ne  laiflenc 
entr’  ellcsqu’vn  petit  cfpacedeMer.  C’eft  là  que  tous  les  vaifleaux  qui  vont  ou  viennent 
delà  mer  Baltique,  font  contraints  de  pafler,  fi c payer  pour  chaque  maft  ou  arbre  du  Naui- 
re  vn  Noble  àla  Rofc.qui  vaut  enuiron  d’vn  double  Louis, fie  d’autant  qu’il  y a Chafteau  de 
parc  8c  d’autre,  lors  que  la  neceflitclcrcquicrt.il  peut  tellement  boucher  ce  paflage  auec 
fesNauircs  qu’il  a toufiours  preftescncclieu,  qu  iln’y  a vaifleau  qu’il  ne  puifle  empefeher 
depalfcr  outre.  Il  n’cft  iour  qu’il  n'y  arriuedeux  ou  trois  cens  Nauires, qui  portentpar 
tous  les  pays  Septentrionaux, des  vins  de  France,  8c  du  Rhcin,fic  des  fuccres, fruits, fie  cfpi- 
ccries  d’Efpagne,  fie  rapportent  du  miel,  de  la  cire , de  l’ambre,  des  peaux,  du  poiflon,  fie 
des  grains  de  Pruflc,Liuonie,Mofcouic , Suede,  Se  Danzic.  La  place  de  Wardhus  donne 
aufliau  Roy  de  Dancmarc  vne  femme  notable,  depuis  que  les  Anglois  ont  commencé  de 
négocier  à ColmigraiF,aucc  les  Rufles,  fie  partent  par  Wardhus  où  ils  payent  le  peage. 

Danzic  ville  capitale  de  la  Prufle  Royale , a aufli  de  très  grands  auantages,pourlacapa- 
cité,  bonté,  fie  feuretc  de  fort  Porc,  que  pour  l’abondance  de  toutes  chofcs  qui  y affluent. 
L’excellent  bois  qui  cft  en  ce  pays  cft  très  propre  à baftudesvaifléaux,LcsHüllandoiss’y 
fourniifcnc  d'ordinaire.  La  Vilhilequi  arroufe  toute  la  Poulognc  feiettant  icy  tnmer, 
accroift  encore  de  beaucoup  la  bonté  de  ce  Havre. 
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L’Àrcenal  de  Venifeeft  cenfc  le  plut  beau , 8c  le  mieux  fourny  qui  fc  voyefur  la  Medi- 
terranée. Il  eftfituc  en  des  Lacune»  à l'cxtremite  de  la  Mer  Adriatique,  fi  proche  de 
la  ville  qu’il  ncfcmble  pat  en  eftrediuifé.  Il  n’y  a toutefois  aucunes  fortifications,  parce 
quelcs  aucnucs  en  font  très  difficiles , efUnt  necéfiaire  de  pafler  deuant  plufieurs  très  for- 
tes places  garnies  de  quantité  de  canon . auec  plufieurs  galeres,  8c  vaiffeaux.  1 1 ell  toutefois 
enuironnéde  fort  bonnes  murailles  (mais  fans rampars)  8c  d’vn canal  d'eau.  On  y com- 
pte fouucnt  deux  cens  Galeres,  outre  quarante  qui  d'ordinaire  font  en  Mer.  Ilyacnuiron 
dcfoixanteefpaccstous  differents  pour  contenir  autant  de  Galeres  ou  gros  Nauircs.foit  “ c,tnu* 
tandis  qu'on  les  baftit.foit  lors  qu’on  les  radoube,  8c  de  plus  vn  particulier  pour  le  Bucen- 
taure.qui  eftvn  vaificau  lequel  pour  fes  agrcils.pluftoftquc  pour  fa  grandeur,  pourroit 
eilrc  compare  entre  les  plus  beaux  de  l’Antiquité. 

Le  Duc  és  iours  de  Fcfte  célébré  fc  fait  porter  fur  le  Bucentàure,  fpecialemcnt  le  iour  de  c«rrmonie 
l’Afcenfion.Iors  qu’eftint  accompagné  d vn  grand  nombre  des  plus  honorables,  il  iette  vn  lot* 

anneau  d’or  dans  la  Mer  pour  arre , comme  dit  le  vulgaire  du  contra#  de  Miriageauec  ‘Mleuru* 
la  Mer,  ou  pour  mieux  dire  du  Domaine  qu’ils  pretcncent  atioir  fur  tout  ce  Golphe.  Là  le  Enf  itnet 
monftrentlcs  Enfeignes  prifes  furies  Turcs,  Pyratcs,  8c  ennemis,  fpecialemcnt  celles  de  juC‘lfatia 
labatailledc  Lepantedel’an  1571. 

Là  demeurent  quatre  cens  ouuricrs  qui  trâuaillent,  tant  à charpenccr , 8c  baftir  Galeres, 
ôc  vaiffeaux  neufs,  qu’à  reparer  les  vieux, 8c  faire  toutes  les  choies  requifes  à la  nauigation, 
les  gages  def^uels  fc  montent  à mille  deux  cents  ducats  d’or  par  fepmainc,  en  forte  qu’en 
moins  de  dix  iours  ils  peuucnt  armer  dix  Galeres  de  tous  poin#s.  Et  cet  Arcenal  elt  fi  bien 
fourny  déroutes  chofes,&  fpecialemcnt  de  bois  qu’on  y ameinedetoutela  Seigneurie, par 
le  moyen  des  riuicrcs,  qu’en  vn  clin  d’œil,  8c  en  mefme  temps  vous  y pouuez  voir  R âmes. 

Voiles,  Cordages , Ancres,  Artillerie,  Armes,  Munitions, 8c  vue  infinité  d'Artizans  qui 
auec  vne  expérience,  8c  dextérité  incroyable  vous  fourniront  tout  ce  qui  cft  needfaire  pour  - 
equippcrvne  Flotte, 

Les  Galeres  de  la  Seigneurie  ne  voguent  iamais  de  nui#,  Sc  font  obligées  de  prendre  vcn!fcnc 
terre  auant  la  nui#.  voguent 

Du  temps  de  Calcondille,  ils  mettoient  d’ordinaire  en  Mer  dix  Galères,  8c  quelque  u 
fois  plus,  pour  ranger  les  Colles  de  la  mer  d Ionie  iufqucsàl'Archipcl,  voirciulqucsàla  u,c  ' 
Propontidc.afin  de  nettoyer  la  Mer  d.c  Pyratcs,  qui  auec  leurs  Fuflcs  auoient  de  couftu- 
mc  d'infc#er,  8c  voler  ceux  qui  alloient  8c  venoient  d’Egypte , de  Syrie,  de  Baruch,  Tri- 
poli, 8c  autres  endroits  ou  les  Vénitiens  alloient  querit  des  cfpiccrics, drogues,  foyes,  Coihmer*» 
draps  d’or,  8c  d'argent  qui  viennent  des  Indes  iufqucs  à la  Mediterranée,  par  la  voy  e d A-  Vcnl‘ 
Icp,  8C  Damas.  Quatre  vaiffeaux  font  voile  vers  le  Tanais,  8c  les  Palus  Mcotidcs,  d’ou  el- 
les apportent  poillon  .tapis,  & efmeraudcs  Elle  a eu  auffi  de  tout  temps  des  vailfcaux 
ronds  qu’elle  loiioit  à des  particuliers,  pour  aller  en  Alexandrie,  8c  fur  l'Océan,  iufqucs  en 
Norucguc,  où  les  icuncs  Gentilshommes  dcVenife  alloient  d’ordinaire , tant  pour  ga- 
gner quelque  chofe,  que  pour  apprendre  le  train  de  la  Mer. 

Aucune  fois  la  Seigneurie  pour  la  conqucltc  de  la  Terre  Sain#e  a arme  deux  cents  Ga- 
lères, & depuis  encores  pareil  nombre,  pour  la  conquefte  de  Conilantinoplc  .aucclc* 

François.  De  prefent  pour  la  garde  8c  fcurcte  du  Golphcdc  Vernie,  &dcs  Illesdela  Mer 
Ionique,  ils  tiennent  continuellement  fur  Mer  trente  cinqiou  quarante  Galeres,  auec  vtt 
. Proueditorgài  Capitaine  de  Golphe. 

Les  CqpUmcs,  & fucco mites  de  Gilere,  font  pour  la  plus  parc  Gentils-hommes  V crû- 
tiens,  & chaire  Galère  a de  plus,  deux  autres  Gencils  hommes  pour  s'exercer,  &c  accôu- 
ftumer  aux  armes  de  Mer.  Chaque  galcrcdela  Seigneurie  cft  pourucuc  de  jx.  hommes,  6c  ’ 

les  Capitaines  ont  par  mots  1 60 . efeus  de  gage. 

SilcTurcarmc.ou  groffit  le  nombredcics  Galeres,  onfaugmente  femblablcmentl 
Venife,  8c  on  fait  vn  General  d’Arméc. 

Bien  que  ladite  garde  foit  puiflante , 8c  que  les  Turcs  n’ofent  approcher  du  Golphe,  il  y 
atoutefois  certains  Corfaircs  nommez  Vfoqucs,qui  le  retirent  à la  Seignc,  8c  dans  lei 
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Fleuues,  Set  eues  de  U Maifon  d’Auflricbc,  qui  pillent  les  vaifleaux  quines'efloignent  de 
la  colle  de  Dilmatie,  auec  de  petites  Barques  armées,  le  faut  que  la  Seigneurie  tienne 
pour  cela  toufiours  vn  Capitaine  auec  cinq  Fuites  armez. 

Le  Grand  Seigneur  permet  aux  Vénitiens  d'enfoncer  toutes  les  Galeres  T urque*  ou  au- 
tres /aideaux  qu'ils  trouueront  dans  le  Golphe  de  Venife.à  tel  fi,  qu'ils  protégeront  le» 
Coftes,  Scpayi  fuictsauTurc/lc  qu'ils  répareront  tout  dommage  qui  ferait  fait  ifes  fu. 
sers  fur  celte  Met. 


be  Rugs-fc.  ' 

CHAPITRE  XL. 

VOicy  comme  en  parle  Monfieur  de  Breues  dans  les  Mémoires  de  fon  voyage.  Celle 
Republique  elt  tributaire  du  Grand  Seigneur  ,8c  ne  fe  peut  conferuerque  tant  8 C lî 
long  temps  qu'il  luy  plaira:  Car  outreque  celle  ville  n'eft  pas  forte  de  foy.lon  affiette  ell 
fort  defauantageufe,  citant  baitie  au  pied  d'vne  haute  montagne,  d haut  de  laquelle  il 
peut , en  faifant  rouler  des  pierres,  l'en  remplir,  8c  s'en  rendre  maiftre. 

Proche  d’vn  quart  de  licuê  deRagufe.ily  a vn  Port  nommé  S.  Croixdemerueitleufe 
Mme0*1  grandeur,  dans  lequel,  aueefeuretc,  vne  puiflante  armeepeut  hyuerner.  Si  la  prudence  de 
4‘impor-  ce  Prince  eltoic  aulfi  grande  que  fa  force,  il  y a long  temps  qu’il  auroit  bouleuerCé  cette 
Republique  pour  s'en  leruir,  8c  y tenir  quarante  ou  cinquante  Galeres , moyennant  lcf- 
quelles  vn  feul  vaiffeau  ne  pourrait  entrer  dans  la  mer  Adriatique,  ny  en  fottir,  fans  dire 
pris:  Toute  1a  colle  de  la  Poüille  ferait  ruinée  par  la  delccmc  qu  elles  pourraient  y faire, le 
traieét.Sc  dillance  citant  fi  dirait  queletérreinfe  voit  d'vn  rtuage  à l'autre. 

Audi  U République  de  Vcnife  qui  ell  grande  par  mer  ,8c  qui  tire  fes  richeffe* 
par  le  moyen  de  lanauigation  8c  trafic , auroit  bien  toll  fuccombé,  8c  ne  pourrait  qu  à 11 
faueur  d’vne  puiflante  armée,  enuoyer  des  gens  de  gu  être,  à la  garde  de  leur  Royaume  de 
Candic.Sc  autres  importantes  Places,  comme  Corfou,  Zante.Tiues, SC  laCephalo- 
nie. 

Râgufe  a fon  Port  à l’Orient,bien  fermé  de  chefne»,  on  y entre  toutefoispat  1 Occident 
Deuant  lePorcgiltvne  Iflc grande  8c haute , laquelle  s'ellcndjemre  l'EIt.Suddl,  ScSu- 
doUcll:  l’eau  y dt  profonde  de  jq.  braffes.  Il  fctrauuecncclieu  quantité  de  marchand  lies 
Turques,  8c  on  y pcfche  force  Sarddles. 


De  ï /irccrud  ics  Turcs. 

CHAPITRE  XLL 

àreeiul  Je  Y EsTurcsnomraent  leur  Arcenal  Naual  Terfani.  Le  principal  ell  Sinople,  non  loin 
tûofla.  I „de  Trebizonde  : on  faiél  l' amas  de  bois  pour  baftir  les  radicaux  1 Anchiali  ville  de 
Thrace,  8c  feprend  le  long  de  la  Mer  noire,  oùil  y aplufieursforclls.  Les  villages  de  ces 
contrées  font  exempts  de  tous  impo(b,mdme  de  donner  leurs  enfans  pour  le  rribut.côme 
font  les  autres  moyennant  quoy  les  habitant  font  obligez,  les  vns  d'abattre  le  bois,  les  au- 
tres de  le  fier,  8c  d'autres  à faite  des  clous,  plufieurs  Ifournir  dq  cotonine,  pour  faire  voiles, 
fci»  la  cordages.  Il  y en  a aulli  plufieurs  qui  fonc  Maillres  de  bache.qu’ils  appellent  Raulari,ou 
■oipid'rnt  Raifi.de  manière  quelecorpsdes  Galeres  quicoullc  à confiruire  parmy  nous  au  moins 
sdcit.  quatre  mil  efeus,  ne  reuient  au  Grand  Seigneur  qui  troismil  francs.  Pour  ce  qui  dl  du  ca- 

non, il  s’en  faift  i Conftanttnoplc  vn  nombre  infini,  ayant  dans  leur  pays  rtôis  les  maté- 
riaux nceefiaires  pour  les  conilruire , Sc  on  y en  voit  des  places  toutes  plein  ^^ionobfiane 
Nombre  cesiuantages.à  peine  en  voit-on  cinquante  fous  les  couuerts,8c  fouuent  ilmnt  bien  etn- 
■*«  Gjicrc,  pefehez  d'en  faire  partir  vingt  cinq  de  Conltaminople,  quoy  que  félon  leurs  or- 
Scifonr.  dtes,  îlsdeuffent  toufiours  enauoir  trais  cens  de  prelles.  Ils  tirent  encore  quantité  de  bois 
du  Golphe  de  Nicomedie , fpecialement  des  malts.  L'Arcenal  qu'ils  ont  à Sues  n’elt  de 
grande  confideration,icauie  qu'il  leur  faut  faire  venir  le  bois  de  la  B ythinie,  8c  Carma- 
sâ«.M  “ nie  par  le  Niliufques  au  Caire,  8c  de  liletranfporrerà  Suesfur  des  Chameaux;  il  efttou- 
tefois  pariy  autrefois  decc  Havre  des  vailfeaux  qui  ont  donné  de  la  peine  aux  Portugais, 
, 1 aux 
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àüx  Sièges  deDiu.&d'Ormus.  Leurs  Charpentiers  onc  fort  peu  d induftrie,  ignorent  ch  Jgnotark# 

quel  temps  il  faut  couper  le  bois,  ficioigncnt  très  mal  les  planches,  doùilarnuequ’ilclt  toup«k 
importable  que  telles  Galcres  durent  longtemps.  Ils  tirent  leurs  poix  de  Veîone,  ville  fi-  boi». 
tuccauGolphcde  Catharo,làoùilscn  trouue  de  durcie  de  mole,  la  dure  fc  tire  de  later-  Vclone* 
rc,  la  mole  coule  desarbres.  Le  fuifne  leur  manque  pas  pour  la  grande  quantité  de  boeufs 
qu'ils  ont.  Le  Chanurén’y  croift  pas  en  abondance,  ce  qui  fait  que  leurs  Galères  ontfou- 
uentbefoinde  tordages,  0c  dévoiles  : Adiouftez  que  les  trente  Barques,  fie  les  dix  hui& 

Nauires  que  les  Sultans  enuoyent  chaque  année  en  Alexandrie,  chargées  de  marchandi-  *£*$**?■• 
fes,  cm  portent  d'ordinaire  ce  qu’il  y à de  meilleur  dans  l'Arcenal,  Se  que  ceux  qui  ont  char-  " touttt“ 
ge  des  Magazine  en  friponnent  beaucoup  en  cachette.  Ils  ont  pareillement  beaucoup  de 
peineàtrouuer  des  clous, & cheuillcs  dcfcr.Lc.Bifcuit  le  prend  d’ordinaire  à Volo,  dans 
le  Golphe  de  Salonique:  On  y porte  pour  cet  effeû  quantité  de  bleds  de  la  Macédoine,  fis 
deTEltlauomc,parlcFleuue  Vardaxo.  , . 

Quant  à la  Chiorme,  ou  Galiots.il  eft  vray  que  ce  Prince  en  a autant  qu’il  defire.mais  ■ •• 

ils  font  fi  peu  expérimentez  à voguer,  que  quatre  des  leur  ne  vallent  pas  vn  des  noftrcs.  Or 
bicn  que  les  Turcs  naturels  ncfoicntpas  obligez  à tant  de  fublidcs.ny  tant  dimpofts  que  u»if«. 
les  Chrefliens,  neantmoins  pour  les  armements  de  Mer,  ils  font  obligez  d'y  contribuer 
auflî  bien  qu'eux,  te  mcfrac  pour  plus  grande  fcürcté.  Ce  Prince  ne  le  lcrtquc  de  Turcs 
pour  voguer.  . ...  ...  . . 

Les  vilages.  félon  la  quantité  de  feux,  doiuent  fournir  deuxou  trots  vogucurs.fic  les 
Cadys  qui  font  les  luges, ont  charge,  félon  Tordre  qu  on  leur  donne,  d’enubyer  à Côftan- 
tinoplclenombrc  d’hommes  à quoy  leftenàuë  de  leur  junldidion  , eft  taxée,  ou  bien 
trente  cinq  efeusau  lieu  d’vn  homme,  fcltfh  la  volonté  du  Prince.  N en  pouûant  trouucr  chaque 
d’autres,  ilsfclerucnt  dccéux  de  Crète,  dont  il  yatoufiours  bon  nombrcà  Cunrtantino-  bomme  de 
ple.Us  y contraignent  auflî  fouiient  les  Grecs, te  aux  grandes  neccflîtcz  ils  ont  recour!  aux  Mçfc^i,n* 
ïuifs,auX  Arméniens,  & aux  Chrcftiens.Pour  les  Tartarcï,  Pertes,  te  Géorgiens, ils  ne  les  ’ 
y emploÿent  iamais.  , . ' 

Cet  ordre  faiûqu’eh  moins  de  deux  mois  il  y a des  voguctfrs  pour  armer  3. oli  400.  Ga- 
lères, maisccspauurcsGaliotsreçoiuentfimauuais  traiâtcmcntfur  les  Galcres  qu’ils  ny 
retournent  iamais.  C’eft  pourquoy  ils  en  ont  tous  les  anr.de  nouueaux  ,qm  pour  n auoir 
le  pied  marin,  font  prcfque  de  nul  feruice.  , 

. Pour  ce  qui  eft  des  Piloccs,&  gens  entendus  à conduire  les  vaiflciuX,  ce Priocfe  en  fcft  Les  Turc* 
fort  mal  pourucu,  les  Turcs  cftans  pour  l’ordinaire  gens  lans  art,  te  fans  fcicnce,  te  font  n*ooc  ai 
contraintsfouuënt  de  fc  feruir  de  Pilotes, te  Mariniers  Renégats,  ou  de dfcictrer  quelques 
Efclaues  Chrcftiens.  De  là  vient  qu'ils  feferuent  de  hot  termes,  & n’en  ont  aucun  en  lan- 
gue Turque,  pour  exprimer  les  chofcs propres  delà  Marine.  Par  ainfi,quànd  ilsfoht vain- 
cus vncfoisfur  Mer,  ils  ont  beaucoup  de  peine  Iferemettre, 

Quand  le  Grand  S eigneur  veut  armer,  il  donne  à chacundc  fei  Riys  vii  Corps  de  Gale-  Defpcnce 
re.auecle  canon, les  voilcs,lcs  cordages', Iefuif pour cfpalmer, te  deux  cens  de  Bonauo-  «luTurc 
glcsou  Galiots  Turcs,  te  quatre  mil  efeus  pour  Ici  payer,  à raifon  de  vingt  efeus  pour  cha-  quc'tïikVi 
cun.  Et  c’cft  là  où  éft  le  profit  des  Capitaines,  car  s’ils  ont  des  EfcUucs  à eux,  ils  les  met. 
itent  en  la  place  de  ccs  Bonaùogles.fie  prennent  non  fculcmcrttles  vingt  efeus,  niais  cnco- 
res  les  trente  cinq  que  les  Communautcz  font  obligez  dedonnttaulieu  d’vnhommc.  De 
plus,  ils  prennent  cncores  cinq  efeus  de  chaque  Bonauoglc;  de  manière  qu’il  ne  leur  en 
reftcplusque  quinze:  Outre  cela,  le  Grand  Seigneur  donnai  chaque  Raysou  Capitaine, 
fo  ixante  te  quinze  quintaux  de  Bifcuit,  te  dix-fept  Mariniers  entretenus.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  chair,  te  autres  rafraichiflementsi  il  faut  qu'ils  en  achepterit  s’ils  en  veulent  auoir,  te  ainfl 
chaque  Galère  couftt  à ce  Prince  huiét  mil  efeus,  fans  y comprendre  là  Soldatcfquc. 

Leurs  Galcres  ne  font  point  chargées,  nÿ  embaraflees  comme  lesnoftres:  car  ilsn’onc 
poihtl’vfagedu  vin,  fort  peu  de  chair  falée,  point  de  cuirafle.ny  matelas,  & par  ainfi  leurs 
Galcres  font  beaucoup  plus  légères  que  les  noftres,  fit  plus  nettes,  & les  Soldats  fcdclc- 
ftcntfouuentàfoulager  les  vogueurs.ccqüifait  qu’elles  foiitproprcsà  fuiurc  l’cnncmy, 
îràfc  fauûer,  fi  clics  font  foibles.  Ilsn’ohtquc  cinqoufix  vaifleaux  ronds  ou  Galions  qui 
vont  porter  du  boisen  Egypte,  St  rapporter  du  ris,  fucrc,  épiceries,  te  autres  denrées  pour 
la  cuifine  du  Grand  Seigneur  lîspeuuent  cncores  armer  5.  ou  6.MahonncsouGalcaccs; 
quand  ils  ont  dc^hommcs  pour  les  conduire. 

Ses  principales  Galcres  fartent  d’ordinaire  d’Alger,  Tripoli,  CafFa,  ,Trapeziwcc,  te  ^rc^*tu 

Conftaminople.  "* , tum.  * “ 
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Ilcnuoyc  d’ordinaire  chaque  année,  vne  FlorteenlaMcr  Noire,  & vnèaütrcenl* 
McrBlanchc,  Archipel, & Barbarie;  ôccepluftoft  pour  entretenir  l’honneur  del’Empirek 
&pour  maintenir  les  Mes  8c  pays  maritimes  en  leur  obey  (Tance,  que  pour  amplifier  fej 
Eftats,  ou  s’attaque^  aux  Europcansqui  les  furmontent  en  toutes  façons,  en  bonté  de  vaif- 
LrtGdercs  foaux  8c  dexteritéde  lesgouuerner.  Les  Galères  fortent  d’ordinaire  au  mois  d’Auril,5c 
Aorii?'  e°  rcuicnncnt  en  Noucmbrc,  ^parfois  en  Décembre;  Tout  ce  qui  eft  pris  en  ce  temps,  eft 
ôr.-tre  de»  pour  lEmpcrcur;  S’ils  font  quelques  courfcs  en  autre  temps,  les  prifes  font  pour  ceux  qui 

ptife.  • icsfont> 

Lesvaiflcaux  deCquels  les  particuliers  fc  feruent  pour  leur  négoce,  qui  nés  eftendpas 
Caramou-  plus  loin  que  les  colles  de  la  Mer  Noire , 8c  Mer  Blanche,  s'appellent  Caramoufats,&fonc 
forcmalbaftis.il  y en  peut  auoir  40. ou  50. 
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Du  Port  de  Conftdntinople. 

CH  A P.  XLII» 

CE  Port  eft.  beau  à merueillcs , fi  profondmefme  prés  le  riuagejque lesvaiflcaux  de 
mille  à quinze  cens  tôneaux  pcuucnt  donner  delà  proüe  en  terre,  il  n'a  iaraais  befoin 
d’eftre  curé.  Les  vaifleaux  y font  en  telle afleurancc  qu'ils  n’ont  pas  prcfque  befoin  d’an- 
cres : D’vn  coftc  il  eft  couuert  de  Conftantinople , 8c  de  l’autre  il  a vne  coline  fur  laquelle 
eft  Galata.&t  Caflan  Bafla  qui  le  met  à Tabry  des  vents  du  Septentrion, -de  forte  que  quand 
on  eft  dans  ce  Port,  Ton  croit  cftre  au  milieu  d’vnc  ville,  ou  d’vn  Amphitcatrc.  Ce  qui  le 
fait  encorcscftimcrdauantagc,  eft  qu’il  a vne  lieue  de  large,  bien  qu’on  le  puifletrauerfer 
en  fort  peu  de  temps  pour  la  legereté  dubois  duquel  font  faites  les  Pcrmcs,  qui  reflem- 
blcnt  à vne  Gondolc.defqucllcson  fc  fert  pour  trauerfer  de  Conftantinople  à Galaca.  Ou- 
tre ce  Port,  il  y en  acncorespluficurs  aux  enuironsdeta  ville,  & le  long  du  Canal,  8c  n’r 
a aucun  endroit  où  lesvaiflcaux  ne  puiiTcnt  demeurer  fort  fcurcment.n’eft  que  la  Bcchc 
ou  vent  deSuroücft  foufflc.cc  qui  arriue par  fois  vers  l’Automne:  car  il  eft  li  violent,  queû 
les  vaifleaux  ncfont  extraordinairement  ancrez,  le  vent  les  emporte;  mais  cela  arriue  fort 
rarement.  Tout  ce  grand  Havre  eft  diftnbué  en  certains  quartiers,  deltincz  aux  Nations 
cftrangcrcs.lcfquclles  trafiquent}  Conftantinople,  chacune  ayant  fon  Havrcàpart.du 
coftede  Pera,  afin  d’auoir  leur  trafic  plus  libre.  Celuy  où  les  Vénitiens  icttent  l’ancre,  eft  fi 
profond,  qu'il  y a quelques  années  qu' vn  vaifieau  de  fepe  à huitt  cens  tonneaux  y ayant  en  - 
foncé,  pour  cftre  par  trop  chargé,  incontinent  vn  autre  le  mit  au  mcfmciieu.  Ccluydcs 
François  eft  entre  celuy  des  Vénitiens,  & des  Anglois,  8c  quelque  peu  plus  auant.lont  cent 
trente  fept  Couucrts  ,où  fe  confcruent  en  hyucr  les  Galcresdu  Grand  Seigneur.  Car/ï 
toft  qu’cllcsfont  venues  de  l’Archipel,  ou  delà  Mer  noire,  on  les  defarbore,  fit  on  leur  ra- 
ie la  poupe,  afin  de  les  tirer  plus  facilement  fous  ces  grands  Couucrts.  Làmcfmecft  vn 
Arcenal  aflez  mal  fourny  de  Canons,  voiles , cordages , 8c  autres  thofes  neccflaircs  pour 
cquipper  vne  Flotte.  Le  Baigne  n’en  eft  pas  beaucoup  eiloigné,  qui  eft  vn  lieu  fort  groflîe- 
rcment  bafti  ,où  font  durant  l hyuer  les  Efclaucs  8c  forçats  du  Grand  Seigneur.  Car  de 
prêtent  onfc  fert  plusdcccs  Forçats  pour  voguer , qu’on  ne  faifoitil  y a quelques  années, 
comme  nous  auons  dit  au  chapitre  precedent. 

Outreccs  Couucrts  de  Conftantinople  , il  y en  a encorcs  bon  nombre  d’autres  à Gal- 
lipoli , où  on  range  les  vielles  Galères  ,8c  celles  qu’on  a pris  fur  i'ennemy. 
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Ijffj  pre- 
mier Havre 
du  monde. 

Où  lonas 
«'embarqua 


LE  plus  ancien  Port  qui  foit  au  monde , eft  celuy  de  IafFa , anciennement  nommé  Iop- 
pc,  car  on  tient  que  cefutlaphct  troifiéme  fils  de  Noé  qui  lebaftit,8cy  donnafon 
nom.mefme  auant  le  Déluge.  le  ne  croy  pas  qu’il  y ait  lieu  au  monde  qui  ait  tant  de  temps 
pcrfcucréeneftatde  pouuoir  receuoir  des  vaifleaux  que ccftuy  cy.  Cari!  eft  certain  que 
ccfuticy  que  Ionas  s’embarqua  pour  aller  cnTarfe.Ccftoiticy  oùabordoicnctousles  ma- 
tériaux 
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tcriaux  qui  furent  employez  à baftir  le  Temple  de  Salomon.  On  croit  quelaMagdclaine  Oùihor- 
auccfa  Sceur  Marche,  & Ion  frère  Lazare,  en  partirent  dans  vnc  Barque,  fans  voile,  5 c fans 


Soient  Ie$ 
materiaux 


timon, lorsque  lesluifs  les  voulurent  perdre,  pour  la  haine  qu'ilsportoient  ànoftreSci-  <fu  Temple 

•r  J- -•?««-  l •-  > • ■ r d;Salo> 


gneur  I e s v s-C  h r.  i s t.  C’eftoit  autrefois  vnc  grande  ville,  ballic  fur  vn  tertre,  1 c long  de  [ 
la  Marine,  à trente  deuxdegrez  cinq'  minutes  dchautcur.  Les  Romains  l’ayant  par  deux 
fois  fait  entièrement  razer, S. Louis  la  ficrebaftir,&:  enuironner  de  cours, & de  murs,  à eau. 
fc  que  de  tout  temps  ç'aefté  le  commun  abord  des  Occidentaux  qui  alloicnt  en  Hicrufa- 
lem,  que  l’on  peut  mcfmc  voir,  & delcouurir  de  ce  Port.  De  prefent  il  n'y  a que  des  ruines, 
qui  font  fort  grandes,  & deux  Tours,  aùcc  vn  petit  circuit  de  murailles,  où  demeurent 
quacrcoucinq  Mores, qucle  Bafehade  Gara  ÿ enuoyc  pour  garder  le  Porc,  quih’ayanc 
eftébicn  entretenu,  cft  fi  mauuais  que  les  vaifTeaux  n’y  peùuént  demeurer  qu’en  Ellé.  Ils 
ne  laiflcnt  encrer  perfonne  dans  ces  Tours,  de  peur  délire  furpris  ,&  parce  qu’il  n’y  a 
point  d'autre  habitation.  Tous  ceux  qui  y abordent,  font  contraint»  de  fe  retirer  dans  de 
vieilles  voûtes  qui  font  le  long  delà  Marine, pour  aller  delà  en  Hicrufalem  àchcual,& 
payer  les  péages  ,&  partages  qui  fc  rencontrent  fur  le  chemin,  il  faut  donner  fepefequins 
par  telle,  qui  valent  vingt  huiéf  francs. 

Lcsluifsauoicnc  anciennement  encore  deux autres  Havres  fuir  la  Mer  rouge,  fçauoir 
Ailath,  Se  Afiongaber  dans  i’Idumea,  qui  fut  fujcctc  aux  Rois  de  Iuda,  iufques  au  temps  de  Ailatb; 
Iofaphat,  apres  la  mort  duquel  l’Idumcefcreuoltadurcgnc  de  Ioram,  comme  il  cft  porté 
au  4.  des  Rois  chap.  8.  Mais  le  Roy  Ozias  connoirtant  très  bien  l'irriportance  dcces  Ha- 
vres l’a  fubiuga  derechef,  & fit  rcbaftirle  Havre  Ailath.  S.  Hicrofmc  en  l’Epiftredd  Fabio - 
lam,  nous  allure  que  fur  la  colle  d'AGongaber,  il  y auoit  quantité  de  Forefts,  defqùcllcs  on  . , •• 

fcferuoitcnlahalliirc  des  vaiffeaux.  Ceux  de  Tyry  frcquencoicnt  aulfi  grandement,  Se  or‘S;>'>CI 
c’clloit  de  ces  Havres  que  partoiem  les  Flottes  de  Hiran,  Se  Salomon,  pour  aller  quérir  de 
l'orenOphir.  Ces  deuxHavres  clloicnt  allez  proches  l’vn  dcl  autre.  Le  Roy  Iofaphat 
ayantdu  depuis  fait cquippcrvne  Flottcpour  TharfisSc  Ophir,  l’Efcriturc  dit  qu'cllcpe- 
rit,  Se  fut  brifee  dans  le  Havre  d’Afiongabcr,auant  que  leuer  l’ancre. 
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H Erode,  au  rapport  de  Iofephe  en  plufiéurs  endroits  de  fes  Antiquitez,  prit  plaifu  à 
fortifier  , ôccmbclir  le  Port  de  Cefàréecn  1a  Palefrinc.  Car  bien  que  le  lieu  nefùfb 
pas  beaucoup  auantageux  de  foy , il  fie  toutefois  ietteren  Mer  tant  d’arbres,  de  quartiers 
de  pierre,  terre,  farines,  qu  il  fie  vn  Havre  afleuredetous  vents,  aulfi  capable  quele  Py- 
fée,  clos,  Se  ferme  de  puifiantes  Tours,  enuironne  d’vne  lorigue  fuitte  de  balliments  tous 
de  marbre  trCstpoly,  &d’vn  Temple  magnifique  dédié  à Ccfar,oùon  voit  deux  ftatucs,  Ccnf*de"ce 
l’vne  de  Rome,  l’autre  de  Cefar,  outre  l’Amphitcatrc,  l’vnedcs  mcrucillesde  ce  temps  Hayte.  • 
là,  qui  auoit  toute  fa  veue  fur  la  Mer.  Il  àppclla  ceHavreSebafte,  Se  la  Tour  qui  fermoit  le 
Porc  Drufus.  Ce  Havre  toutefois  ayant  plus  d’artifice  quad'aduantage  de  nature,  n’cllanc 
arroufe  que  d'vnruilTeauqui  venoit  dvnlac  voifindela  ville,  &ayant  befoindediuerfes 
machines  pour  arrellcr  le  flux  de  la  Mer,  ne  fublillaque  tant  que  l'affc&ion  de  fon  Prince 
dura,  Se  lorsqucBaudouin  Roy  de  Hicrufalem  s’empara  de  Ccfarcc,cc  Havre  elloit  en- 
tièrement galle  & perdu,  tant  importe  de  bien  choilir  les  lieux  où  on  veut  faire  dcfpence, 

&ncfe  perfuader  iamais  que  lare  puifle  longuement  fub  Aller,  s'il  n’elt  fécondé  delà  na- 

ture.  -,  ' * 


Description  fort  remarquable  du  celebrey  £7*  ancien  Havre  d‘ Alexandrie» 

CHAP.  xlv: 


CE  Havre  a cllé  de  tout  temps  des  plus  confideriblcs  de  la  Mediterranée,  tant  pour.li 
nature  du  lieu , que  pour  les  ouuragcs  qu’on  y a adioufte,  perfedionnanc  ce  que  la  na- 
ture y auoit  commencé  : commeaufli  pour  le  grand  abord  &c  rtafic  qui  s y cft  conierué  plus 
long-temps  qu’en  aucun  Havrc.du  monde  que  icfçachc.  Voicy  comme  <n  parle  Straboa 
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au  Liure  17.  de  fa  Géographie.  L’Ifle  du  Phare,  qui  cft  tout  proche  le  Continent,  y fai& 
deux  excellents  Havres  de  part  fit  d'autre,  d'autant  que  le  riuage  eftant  courbé,  auancc  en 
Mer  deux  Caps,  entre  lcfqucls  cette  Iflc  Ce  trouuant  tout  de  Ion  long  ferme  parfaittemenc 
ce  Havre.  Le  Cap  Acrolochias , qui  cft  à l’Orient  de  cette  Ille , cft  fi  proche  d'vn  Cap  dut 
Continent  qui  iuy  cft  oppofé , qu  il  ne  laifle  pour  entrer  au  Havre  qu’vnc  bouche  allez 
iflf&Tear  cftroitte.  Ilyamcfmc  au  milieu  quelques  rochers  qui  paroiflenten  partie  hors  eau,  qui 
‘ c‘  eftrcciftent  cette  cmboucheurc,  fit  y font  couler  l’eau  aucc  plus  de  rapidité.  Ce  cap  Acro- 
lochias cft  vn  rocher  enuironné  d’eau , fur  lequel  il  y a vnc  Tour  de  pierre  blanche,  baftie  a 
plulieurs  cftages.auec  vn  artifice  très  rare.  Cette  Tour  porte  mcfmc  nom,S£  s’appelle 
Phare. comme  Tille.  Cefutvn  nomme  Softratc  Cnidien.fils  de  Dexiphanus  ,amidet 
Roys.qui  la  fit  baftir  en  faucur  de  ceux  qui  abordoient  en  cette  Iflc,  comme  il  appert  de 
cette  Infcripiion  qu’on  y voit, 
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Car  lacoftc  eftant  baffe,  9e  l'abord  y eftant  fâcheux  départ  fie  d’autre,!  caufe  desefeueils. 
Se  rochers  qui  y font,  il  eftoit  beloin  qu’ilyeuft  quelqae  fignal  éminent  & clair,  aucc  le- 
quel les  Pilotes  peu  fient  fc  régler  Se  gouucmcr  à propos  pour  entrer  en  ce  Havre.  L'ou- 
uerturequieftà  l’Oücft  n’cft  pasaufli  bien  aflcurce.quoy  quelle  n’aye  befoindetant  de 
Etmoftas.  circonfpcûion,  elle  fait  vn  autre  Havre  qu’on  nomme  Eunoftus , qui  cft  dcuantlePorc 
qu'on  a crcufé  Se  endos  :car  celuypar  lequel  on  entre  parla  Tour  du  Phare  cft  le  grand 
Tort.  Or  dans  cette  retraite  qu'on  appelle  LES  SEPT  STADES,  font  ces  deux 
Havres  prcfquc  continus,  n y ayant  qu  vnc  Diguequi  les  feparc.  Cette  Digue  cft  vnc  el'pc- 
ce  de  Pont, tiré  du  Continent  à la  partie  Occidentale  de  1 Ille,  qui  nelaiil'e  quedeuxou- 
ucrturcs,iointcspat  vn  Pont,  par  lefquellcs  vn  Nauirc  peut  pafler  dans  le  Havre  Euno- 
A^u«iuc.  ftus.  Ce  mefmc  Pont  fcruoit  d’aqueduc  à l’Ifle,  lors  qu’elle  eftoit  habitée:  car  Cefar  l’ay  ant 
dcfolce  , àcaufc  qu’elle  tint  contre  luy,  En  faucur  dclesRois,il  n'y  reft  oit  du  temps  de 
Strabon  que  fort  peu  de  matelots,  qui  fcrctiroient  proche  la  T our. 

Le  grand  Havre  cft  parfaitement  bien  clos  .partie  naturellement,  & partie  atiecdec 
Digues:  Se  cft  fi  creux,  mcfmc  proche  le  riuage,  que  les  plus  grands  Nauircs  abordent  af- 
fairement tout prochclcs efchclles  ou degrez. 

Dcplus.cc  Havre  fediuifefit  coupe  en  plulifiurs  autres.  Caries  premiers  Rois  d’Egypte 
fe  comentans de  leurs  richcflcs,  fie  ne  délirants  queles  Eftrangers  y abordaflent,  particu- 
lièrement les  Grccs.qui  chcrchoient  fans  cclTc  oùfc  retirer,  leur  paysnc  les  pouuanc  nour- 
rir, firent  fortifier  ce  lieu,  fie  mirent  vnc  garnifon  en  ce  licu.quc  nous  appelions  Rhacotis, 
qui  cft  la  partie  d’Alexandrie , qui  regarde  ce  Havre,  fie  firent  pareillement  loger  les  La- 
boureurs tout  autour,  afin  qu’au  befoinilspcuflcncrcpouflcr  les  Eftrangers,  fie  les  empei- 
chcr  de  prendre  terçe. 

Mais  Alexandre  eftant  venu!!  , apres  auoir  recognu  la  commodité  du  lieu,  il  fcrefoîuc 
de  fortifier , tant  la  ville  que  le  Havre.  Et  certes  cette  ville  a de  très  grands  auaniagcs, 
Marcotïs  eftant  baignecau  Nord  dclaMcrEgyptiennc.fieauSuddulac  Mareotis, lequel  ferempref- 
Tant  des  eaux  du  Nil.  par  le  moyen  uc  quantité  de  canaux  qu’on  a tiré,  y fait  vn  Havrequi 
d'Aicxm-  cft  plus  riche  que  le  Havre  qui  afon  cmboucheurc  en  Mer.  Ceux  qui  ont  eftéàPuzol,  te 
en  Alexandrie,  connoiflcnt  facilement  de  combien  on  tranfporte  plut  de  marchandifc  en 
Italie,  que  de  Puzol  en  Alexandrie,  fit  de  combien  les  v ai  fléaux  font  plus  chargez  en  re- 
ucnantqu’eny  allant.  La  ville  a la  figure  d’vnc  Coite  d’armes , les  coftcz  de  laquelle,  qui 
s’cftcndcntdclong,  ontprefquc  jo.  ftadesdediamcire,  fit  les  coftcz  qui  font  le  large,  font 
diftinguez  en  plulicurs  Ifthmcsdefept  ou  hui&  ftades,qui  font  remplis  d’eau, partie  du 
lac.partiedc  la  Mer.  Emramdans  legrandPort,  vousauezà  droift  le  Phare,  fie  à gauche 
Op  Lo-  quelques  rochers,  aucc  le  Cap  Lochias,  fur  lequel  yous  voyez  vnemaifon  royale.  Eftanc 
chiu.  entre  vous  voyez  à gauche  des  maifons  royales,  accompagnéesde  petits  bois.  Audeflous 

de  cela  cft  vn  Havre  fecrct  fit  ferme  ,pour  la  commodité  Se  vfage  des  Rois.  L’Ifle  Antir- 
/mirrho-  rhodus  qui  cft  deuant  I e Havre  qu'on  a efeufe,  aauflîvnc  maifon  royale,  fie  vn  petit  Port; 
du*.  audeflus  on  voit  vn  Théâtre,  fit  le  Temple  de  Neptune.  Ccfutlàqu’Antoincfittirervne 
leuc  e pour  y baftir  vne  maifon  royale  qu’il  nomma  Timonie,  fit  ce  fut  1!  pareillement  qu’il 
fe  retira,  lors  qu'il  fe  vit  abandonné  de  les  amis, apres  la  bataille  Aéhaque.  On  va  de  là  pic 
le  Marché  royal  iufques  au  grand  Havre,  qui  porte  le  nom  de  fept  ftades,  duquel  on  va  cra 
vn  autre  Port  nomme  Eunoftus,  fit  audeflus  on  trouue  le  Port  crcufé  qu’on  nomme  Cibo- 
tus, qui  veut  dire  vncoflrç.ou  feretirent  les  v aideaux.  Onad’icytirc  vn  casai  pour  en- 
trer 


Ciborus. 
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trtr  dans  le  Havre,  & lac  Marcotidc.  De  plus  fortant  par  l'Hippodromeon  trouueàjo. 
ftadesde  la  ville,  fur  le  bord  Je  la  Mer  Nicopolis,qu'Augudc  Cefarfit  embellir,  pour  y N:t’jrû  •’ 
auoir  funno.nté  Antoine,  8c  lauoirobligcà  fc  faire  mourir.  Tel  Cltoit  1*  l’ortd  Alexan- 
drie, du  temps  de  Strabon . 

De  prefent.c’ed  encorcs  le  plus  célébré  Havre  de  laTurquie, pour  dire  l'abord  de  toutes 
les  marchâdifcs  qui  rendues  au  Caire  par  la  Mer  rouge/ortet  du  Nil  parla  bouche  dcRof- 
lcttc,&  font  portées  en  Alexâdriedans  de  certains  gr  os  vai  fléaux,  qu  ilsnünient  Germes, 
femblablcs  àceux  qui  porter  le  bois  à Paris, qui  ont  leur  voiles  taillez  côme  ceux  des  Gale- 
res,  Scies  antennes  fort  lôgues.lelqucllcsnes’abbaiffcnt  point, pour  amener  les  voiles, ams 
demeurenttouliours  guindées,  tant  quey  ou  8.  homes  moment  dedus  pour  les  ferler.  Le 
Havre eft  en  forme  de  CroifTant, fort  Ipacieux, mais  peu  net, K de  dangereux  abord,  à qui 
n'en  a la  pratique , à caufe  de  deux  gros  cfcucils.l’vn  s'appelle  le  Diamant,  poféâlonen- 
trée  contre  la  corne  de  main  droifte,  s’efleuant  en  pointe  hors  1 eau:Sc  l’autre  au  milicu.au- 
quel  Icbrisd’vn  vaifleau  chargé  d efpicertes,  a donne  par  ironie  lcnomdeGirophle.  Sur 
chaquedcscorncsquiferment  la  bouche  dudit  Port,  eft  baftieyncForterelTe.  dont  celle  de 
main  droitte.cn  entrât  édifiée  fur  le  Phare, eft  la  plus  forte, 3c  mieux  cquippce, tant  de  Sol- 
dats, qucdartillcrie,  y en  ayant  plus  de  150.  pièces.  Derricre  la  corne  de  main  droiûe,  en 
entrant  defliis  le  Phare, il  y a encore  vn  autre  Port,  dont  l'accezn’ed  permis  aux  vaiifcaux 
Chrcdicns , les  Turcs  le  le  referuant  pour  leurs  Galères.  A codé  du  Mareotis,  ou  grand 
Palus.qui  eft  au  Suddela  ville, coule  vn  canal  du  Ntl,  tiré  d’au  deflus  de  Foa,  ville  badie 
entre  le  Caire  te  Roffette,  ce  canal  n'ed  nauigeable  que  depuis  le  mois  d'Aoud  iufqueS  au 
quatriefme  d Oétobre.  De  cette  folle,  non  loin  de  la  bouche  par  où  il  fe  dégorgé  en  Mer, 
font  tirez  plufieurs  Aqueducs  qui  fourni ITent  la  ville  d'eiu  douce,  te  remplillent  les  Ciftcr- 
res.qut  edeequ'ilrededebeauen  Alexandrie,  tous  les  badiments.tant  publics  que  pre- 
nez, edant  réduits  en  poudre , n'y  cedant  que  la  clodurc  des  murailles,  auec  leur  faulTcl 
brayccs,  te  tours  quarrees  ,te  quelques  maîfonnettcs  vers  les  Portes  de  RolTetce  ardu 
Poivre,  trois  ou  quatre  Mofquccs,  le  Bafar  ou  Marché,  qui  cd  vne  longue  Haie  couuerte, 
les  Fondicsde  France  ,Genes,  Ragufe,  te  Venife,  logis  publics , oùfc  retirent  les  Mar- 
chands Chrediens.dcfquels  lesTurcs  ferment  laporte à cleftous  lesfoirs.K  le  Vendre- 
dy  imidydurantleurpriere.se  trois  Eglifesde  Chredicns.On  y voit  encore  deux  grands 
Obelifqucs  de  marbre  grauez  de  charaâeres  hieroglyfiques,  l’vn  ed  debout.  Se  l'autre  cil 
couchépar  terre,  à mille  pas  de  la  ville  il  y a vne  fupetbe  colomne  demarbre  rouge,  dont 
ie  fufeau  a 80.  pieds  de  Roy  de  hauteur,  te  prés  de  19.  pieds  détour , fur  vne  bafedeio, 
pans  en  qu  arré,  le  chapiteau  a autant  dchauteur,  on  l'appellela  colomne  de  Pompée. 
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ENtrant  au  GolphedelaGoulette.furmain  droitte,  on  voit  le  Cip  de  Cirthagc,  iadis 
affiettede  la  plus  renommée  ville  d'Afrique.  Les  vaiiTeaux  demeurent  fur  le  fer  de- 
uantle  fort  delà  Goulette  à ta.  mil  de  Tunis.  Ledit  Golphe  Porc  de  Tunis,  edde  forme  Colpbc  Je 
prefque  rondc.ayant  10  ou  1 j.mil  de  diamètre.  Sa  bouche  regarde  le  Grec  lcuanc.Sc  fa  tra-  T'u*i,t 
uerfeedau  Syroch,  au  fond  il  y a rn  grand  lac  de  ta. mil,  lequel  sedend  vers  le  Ponsnc  à 
codé  d’vne  partie  du  Golphe,  iusques  au  pied  des  cohnes,  où  Tunis  ed  fituée,  n’y  ayant 
entre  ceGolphc&lclacqu  vne  eilroitte  langue  de  terre, qui  fait  lafeparatiô.îcfert  de  Di-  Difnia 
gue  pour  empelcher  quel'eau  de  laMcr  nefemede  auec  celle  du  lac.  Sur  ce  détroit  fut  T“““’ 
condruit  le  fort  de  la  Goulettc.cn  fon  temps  la  meilleure  place  de  l' Afrique, que  les  Efpa- 
gnols  mirent  beaucoup  de  temps  à badir,  Sr  que  Piedro  de  Carrega  perdit  en  4 o.ioursl’an  g cil,  ne 
ij74.que  Ochinh  Fafliegcaauec  300. Galères,  tfi.Gakaces , îo.groires  naues , te  pluùeurs 
CaramoufTaux.Il  n'en  rcdeplusauiourd'huy  queles  mafures.âc  au  milieu  d’iceflesvn  bout  [o^Ciic* 
de  Badion.où ceux deTunis tiennent 30  Ianillaircs.acro.ptecesdecanon.pour  lagardedu 
Port. On  y voit  les  ruinesde  a.  foflez  à fond  de  cuue.efqucls  conloic  1 eau  delà  Mec, Se  cou. 
paru  la  langue  de  terre, les  Barques  venoient  delà  ville  au  Port, entre  l'vn  te  l’autre  foITé  il 
y auoit  2.  forts, l’vn  défendant  le  Donjon  du  codé  de  Lebeccio,  l’autre  fi  tué  vcrslc  Grec. 

La  ville  de  Tunisadu  codé  delà  Tramontane  le  Lac  fufdit,  fur  le  bord  méridional,  duquel 
lesFfpagnolsauoient  vn  Fort, pour  aller  delà  villeau  lieu  d’où partcnc  les  Barques, qui  tous 
lcsiours  vont  à la  Goulccie.  La  vdle  de  Tunis  ed  fpacieufe  te  bien  peuplée,!»  rués  edroi- 
tes,  les  édifices  bas,  lcrrez  Je  couuerts  en  tertaffes,  les  Mores  y auoient  yn  Roy,  queles 

O 


Digitized  by  Google 


IOS  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER.  Liu.  II. 


Turcsfcfont  fait  tributaires,  quoy  qu’ils  ne  iotiiftent  que  des  lieuX  maritimes, & tircnrpetl 
dcchofcs  des  terres, s’ils  n’y  cnuoyenrvnc  armcc.  Tout  ce  pays  nomme  iadis  Mauritanie 
eft  fort  fcc,  partie  vni  ,Ze  partie  montucux,ayantàfon  Midy  vnc  longucfuittc de  hautes 
3™?°“  montagncs.bonncs  Se  fcrtiles.habitécs  des  Morcs.lcfquels  demeurent  en  des  Doüarts.qui 
■mbuUtoi-  font  villages  ambulatoires, compofez  de  roo.ou  200  petites  tentes, qu’ils  changent  Se  tran- 
r'*‘  fportent  de  lieu  en  autre,  felonla  commodité  des  faifons, &paftuia£cspourleurbcftail, 
dont  ils  nourriflent  grande  quantité  principalement  de  cheuaux;  LtTdiecs  tentes  font  râ- 
gées  par  rues  en  forme  de  camp, ayant  au  milieu  vnc  grande  place,  où  ils  retirent  leur  bc- 
ftail.  Les  dernières  font  entrelacées  les  vnes  dans  les  autres,  de  manière  qu  cllcsfcrucnt  de 
mur  au  Doiiart, auquel  il  n y a que  deux  ouucrturcs,  l’vnc  pour  le  partage  desanimaux,  &T 
l'autre  pour  les  hommes.  Denuiéton  les  bouche  aucc  de  gros  faifleaux  d'efpincs,  de  peur 
que  les  lions , ou  autres  bcftcsfauuagcs  n’y  entrent. 

Le  Bafiaou  Viccroy  qui  commande  àTunis  de  la  part  du  Grond  Seigneur  a 4.  mille  la» 
niflaircs/oudoycz  pour  la  garde  du  pays. Le  Chafteau  où  il  demeure  cü  fur  vnc  montagne 
qui  commande  à la  ville,  on  voit  à l’entrée  deux  canons  de  Courlic,  femez  de  Croix  de 
lcrufalem.&quclqucsmoyenncs. 

C’eft  en  ce  Golphc  de  Tunis,  comme  à Biferte,  Se  Arger  que  fc  retirent  quantité  de  Cor- 
faires,  principalement  Europeans , bannis  mcfmcs  des  autres  Havres  de  Turquie,  où  I'au- 
thorifé  du  Grand  Seigneur  aplus  de  crédit  qu’en  ces  pays  cfloignez  de  la  Portc.oùla  milice 
ne  fait  pour  1 ord  maire  que  ccqu’cllc  veut,  ces  efeumeurs  d c Mer , faifans  part  de  leurs  pri- 
fes  au  Bafla,  Se  aux  principaux,  ont  obtenu  en  ces  Ports  par  leur  profufes  liberalirez,  Se  par 
la  dcpence  qu’iisy  font  «rieurs  exceflîues  debauches,plus  de  crédit  que  n’en  Ont  les  Turcs 
mcfmcs.  Se  y font  toufiours  bien  venus.  Au  refte  ccftc  puiffantc  ville  d’Afrique  cftoir  itdis 
fttuéeen  vncpeninfulcfur}.  colincsfeparées  entre  cllcsdevalons  fpacieuX.  La  plus  haute 
baignée  delà  Mcr,fait  le  Cap  qui  porte  cncores  lenô  de  Carthage, & regarde  le  Cap  Bon, 
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par  Grec  Lcuant,  l’autre  a le  Fort  de  la  Goulcttc  àfon  Ponant,  Se  fur  la  cime  fe  rccognoif- 
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entencores  les  mafures  du  Chafteau  Birfa.  La  tierce  aparMaiftre  vne  large  campagne 
plantée  d’Oliuiersjqui  s'eftend  5.  ou  6.  lieues  ch  longueur, & à trauers  d’iccllc  eft  drefte  vn 
Carikaec1*  Aqueduc  fur  de  hautes  arcades,  lequel  fouloitdcs  prochaines  montaignes  conduire  Peau 
en  la  ville,  c cilla  plus  entière  piece  qui  refte  de  l’Antiquité. 

Biferte  eft  vnc  autre  ville  maritime,  où  il  y a encore  des  Corfaircs  fort  renommez,  qui 
fc  retirent  dans  vn  petit  réduit  qui  y eft,  elle  eft  diftante  de  60.  mil  de  la  Goulette. 

' Il  n’y  a point  de  Havre  à Arger, mais  feulement  ducofté  de  Maiftre  Tramontane  on  voie 
Vn  chétif mole  demy  ruiné,  où  fe  tiennent  1 es  vai Beaux  à rames, les  Nauires  ancrent  à la  ra- 
dc,au  pied  dcsmurailles.fton  veut  qu’ils  foientfeuremtnt.  Si  àl’abry  de  tous  vents, fors  de 
Tramontane,  Se  Grec  Tramontane,  trauerfiers  de  ladite  plagejclquels  là  travaillent  par 
fois  bien  rudement:  mais  le  fond  y eft  fi  ferme  & net,  que  moyennant  que  les  gumcncs 
foient  bonnes,  on  ne  court  aucun  hazard.  Les  Mariniers  Prouençaux  appellent  en  leur 
iargonfcmblables  fonds , bons  tenadours , non  aradours,  ne  Stgadours  , c’eft  à dire  fur  lcfquels 
l’ancre  ne  laboure  point, ains  s’y  accroche  fcrm  émet, dés  qu’on  l’a  ictté.  non  Sigadenrs,  veut 
i.»  ville,  dire  net  de  caillous;&  qui  ne  fie  point  les  gumcncs.  La  ville  a bien  4. mil  de  circuit, Se  con» 

Sa  gatnlion  ticntplus  de  cent  mille  âmes,  y compris  6.  mille  Ianirtaires,  Se  4000.  autres  Soldats,  qui  y 
font  en  garhifon,quiviucnt  làramaftcz  comme  en ync cloaque  de  touslcs  Eftatsdc  Tur- 
quie, te  de  Chreftienté,  bannis  & fuitifs  de  leur  pays,  pour  l’cnormité  de  leurs  crimes,  qui 
n’obeiflent  àlcurBafta.ny  au  Grand  Seigneur, que  felonleurfantaiGc. 

Ils  font  rafez,  fors  la  mouftachc,  très  bien  veftus,  & armez.  La  ville  eft  fituéefur  lepan* 
chant  d’vnc  fort  roide colline,  Se  s’eftend  du  fommer  d’icelle, iufqucs  au  riuagedcla  Mer, 
Situation.;  cftantlcsmailons  cflcuécspardcgrezd’vnc  plus  haute  que  l’autre, toutes  ioüiflantcs  cgali- 
ment  de  l’afpcc  delà  Mer.  Sa  figure  eft  quadrangulairc,  plus  longue  que  large,  les  édifices, 
ferrez,  fansiardinages,  ayant  feulement  leurs  courts, &dcflous  icelles  des  cifternes.n’y 
ayantaucuncfourcedanslavillc.lcs  canaux  de  quelques  fontaines  qui  viennet  de  dehors 
fcpcuucnt  facilement  coupper.  Les  roaifons  font  couucrtcs  en  terrafles,  & enduittc.sde 
chaux  dedans  & dehors,  tellement  que  de  fort  loin  la  ville  fe  voit  comme  vne  tache  blan- 
che dansla  montagne.  Autour  des  murailles  qui  ferment  du  coftédc  la  Mer, de  4. en  4.ccns 
as,  font  baftis  de  grands  Hoftcls.cn  chacun  defquels  loge  vne  compagnie  de  Ianirtaires. 
c t«roir  d’autour  eft  montueux.mais  beau  8e  fertile, le  Royaume  qui  portelc  nom  decet- 
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^ candeur  te  ville  a 600.  mil  de  longueur,  fçauoir  depuis  Tabarque , où  les  Génois  ont  vne  bonne 
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/Lcd'Atgcr  Fort creflc, iufqucs  au  Pignon  Fortçrcftc  que  tient  le  Roy  d’Efpagnc,  Yoifinc  d'Oran,  se 
4 oo.mil  de  large  depuis  la  Mer  iulquqs  aux  montagnes  de  l’Arcna, 
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Du  Pirce  Port  d'Athènes. 

CHAP.  XLVII. 

Le  Havre  d’ Athènes  etoit  du  commencement  fore  proche  de  la  ville,  en  vn  lieu  qui  fc 
nommoit  Phalcrc,  qui  fut  d’où  Thcfécpartic  pour  Crète,  8c  Mnctcus  pour  aller  dé- 
liant Troye',  mais  Thcmitocle  ayant  recognu  là  commodité  du  Pirce,  8c  laduantage 
qu’en  pourroient  tirer  leurs  ennemis,  h les  Athéniens  ne  s’en  faififfoient  les  premiers, per- 
fuada  facilement  à fes  Citoyens  de  quitter  Phalène,  8c  fortifièrent  fi  bien  le  Pirce  que  c'cj 
toit  l’vn  des  plus  beaux  ouurages  du  monde,  car  ils  l’enuironncrcnt  d*vnc  mu- 
raille fi  efpoiiTe  que  deux’  Chariots  pouuoient  aller  8c  venir  defi’us  fans  fc  tou- 
cher, 8c  ce  qui  etoit  de  plus  conüderablc  etoit  qu’ils  n’y  employèrent  point  de 
mortier,  ains  le  firent  bâtir  de  grolfes  pierres  cubes , parfaitement  efearrées  , 8c 
ioin&es  par  enfemble, affermies  de  fortes  barres  de  fer.  Les  Athéniens  ont  tiréfouuent 
quatre  cens  vaifieaux  deccHavre:  Ils  établirent  deux  Magiftrats  qu’ils  nommèrent  A- 
potres , qui  auoient  charge  de  rendre  prêts  tel  nombre  de  Nauircs  qui  leur  cftoit  prefeript, 
les  tirer  hors , ne  mettre  en  Mer,  8c  les  conduire  iufqucs  au  rendez-vous  de  l’armcc,  où  il* 
prcnoienc  vncdefchargedc  l'Admiralqui  s‘y  trouuoit.  Soutient  ils  mcttoientdix  Thala- 
fiarques.ou  Prêteurs  pour  commander  l’armcc,  & fur  tous  vn  Polemarquc  pour  les  ac- 
corder en  cas  de  différend.  Par  fois  ils  n’en  mirent  que  deux,  8c  fouucnt  vn  feul,  lors  qu’ils 
eftoient  affeurez  de  fa  valeur,  expérience  8c  fidelité  : Et  afin  que  les  vaifieaux  ne  vinfient  à 
leur  manquer,  ils  choifircnc  les  principaux  Bourgeois , qu’ils  nommèrent  Trierarques,  les 
plus  riches  d’Athènes,  & les  obligèrent  à bafiir  , entretenir,  &:  tenir  prêts  à leur  dcfpens, 
certain  nombre  de  vaifieaux,  pourleferuicc  de  la  Republique,  à tel  fi.qu’vn  chacun  fc  pou- 
uoit  faire  defeharger  de  cette  dcfpcncc , montrant  quelque  Citoyen  plus  riche  que  luy,  8c 
c’ctainfi  que  Lylunachus  intenta  aftion  contre  Ifocrate,&  fedclchargca  fur  luy,  comme 
nous  lifons  dans  les  Oraifons’d'Ifocratc.  Nous  traiterons  dccccyplus  exaftement  cy-a- 
pres,  parlant  des  Loix  Attiques. 

' ■. ' 

Du  Havre  de  Salonicbi. 

CHAP.  XLVIII. 

CE  Havre  et  en  l'extrémité  d'vn  Golphc  qui  porte  fon  nom,  il  s’àppclloit  autrefois 
Terme;  Ceux  de  Macédoine  s’en  étant  emparez,  lenommcrcnt  Thctalonique.  Il 
demeura  au  pouuoir  des  Empereurs  Grecs,  iufqucs  au  temps  d’Andronicus.quile  liura  aux 
Vénitiens,  qui  font  poffedé  iufqucs  à ce  que  Àmurat  Empereur  des  Turcs , lçachant  1 im- 
portance de  ce  Havre,  y menavnepuifiante  armée,  8c  l'ayant  pris , fc  rcndic  en  bref  nui- 
tre  de  prcfque  toute  la  Grèce. 


Du  1/aVre  de  Mcfîihe  Syracuje. 

CHAP.  XLIX. 

ME  ffinc  et  l’vn  des  Ports  les  plus  commodes  de  la  Mediterranée,  tant  pour  la  quanti- 
té du  bois  propre  à bâtir  vaifieaux,  qui  s'y  trouuc  en  abondance,  que  pourl'Arce* 
nal  qu’on  ÿ bâtit  l'an  156  en  l’extrémité  de  la  langue  de  terre  qui  ferme  le  Port  ,das  lequel 
on  peut  ranger  quantité  de  vaifieaux , que  parce  qu’il  ctcouucrt  dexous  cotez  des  vents, 
& que  d’ailleurs  il  et  fi  picin  d'eau,  qu’il  n’y  a vaifieàu  qui  n’y  puiffe  entrer  ; le  terrain  en 
etbon.net,  ferme,  Se  égal,  ce  quiet  tics  rate  dans  les  Havres  de  ces  quartiers,  dans  l.\ 
plufpartdefquclsle  fonds  et  inégal,  8c  plein  d’dcucils.  Le  pays  voifirf  cft  abondant  en 
blcds,vins,  chairs,  huiles, fromages,  8c  toutes  chofes  necefiaires  à la  tiauigation. 

Ce  Port  atoufioursetéla  clef  de  toute  l'Iflc,  3c  fort  etimcdcceux  qui  l'ont  pofiedé;  à 
qui  les  Mcfiînois  ayant  fait  ordinairement  des  fcruices  fîgnalcz , ils  ont  obtenu  dés 
lctcmps  des  Romains  dcucs  grandes  immunitez  qui  leur  ont  fouucnt  etc  confirmées, 

O ij 


•v 


io*  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER.  Liu.  II. 

voire  augmentées  par  ceuXi  qui  du  depuis  leur  om  commande,  de  forte  que  l'on  ne  void  au» 
cun  Havre  qu  i aie  des  Priuilcges  fi  grands. 

Syraeufefut  autrefois  l’Arccnal  lemieux  fourni  de  la  Mer  Mediterranée.  Denys  projet- 
tent vne  fanglanre  guerre  contre  les  Carthaginois,  y fit  baftir  pour  vn  coup,  Se  en  mcfmc 
temps  iufques  i aoo.  Galères , dont  la  plus  part  furpaflbient  en  grandeur  toutes  celles  qui 
auoient  paru  iufquesalors,  outre  150.  vieilles  qu  il  fit  radouber.  La  courtoifie.Sda  libéra- 
lité dece  Princefaifoit  qu’il  ne  luy  eftoit  rien  importable  : car  ayant  aflemblé  pour  cet  cf- 
feél  vne  infinité  douuriers,  8c  traittant  auec  eux  familièrement , propofant  des  prix  à ceux 
qui  trouueroient  quelque  chofe  de  nouueau,  Se  rtile  en  leur  art,  difant  vn  bon  mot  à ceux 
qu’il  rencontroit,  ou  vifitoit  en  leur  traulil , les  honorant  mefme  par  fois  de  fa  table,  ch  1- 
cuntafchoitdefefurmonterfoy  mefme  : N'ayant  a (fez  de  bois  pour  occuper  tous  fesou- 
uriers,il  en  enuoya  la  moitié  en  Italie, pour  en  couper, ïe  le  faire  tranfporter,  partie  par  des 
radeaux,  partie  dans  desNauires,SC  ht  pareillement  abattre  le  bois  qui  fc  troutia  fur  le 
mont  Etna.  Ayant  ainfi  faift  vn  très  grand  amas  de  tour  cc  qui  luy  eftoit  de  beloin , c'eft 
chofe  incroyable  de  l’ardeur  aucc  laquelle  on  trauaillaà  cetoutirage,  Sc  on  fut  eftonné 
qu'en  moins  de  rien  on  vit  paroirtre  vne  Flotte  de  350.  yaifleaux , Sc  afin  qu'ertant  de  re- 
tour cesvailTeauxfepeurtent  mieux  c'onferuer,  Diodorede  Sicile  liu  14.  raconte  qu’il  fit 
haflirtSo.  couuertet.fous  la  plus  y art  dcfquelsonpouuoit  loger  deux  Galères. 


Des  Ha\res  de  Nice .Ville- franche,  {y  ^Menacà. 

CAP.  L. 

K, ce  ,v  T H Due  de  SauoyeafurlaMerNice.se  Ville-franche, qui  font  cenfées  entre  les  med- 

ville-fren.  1 ,lcurcs  places  d’Italie.  Ce  fut  Ladirtas  Roy  de  Naples,  8c  Comte  de  Prouence.le- 
doî£î«Y  quel  voyant  que  Louis  d Anjou  l'auoit  defpoüillc  de  tout  ledit  Comté , fors  decesdeui 
USauaje.  places,  les  donna  à Amé  Comte  de  Sauoye,  l’an  1388. 

Nice  eft  artifeaux  côfins  de  la  Prouence  fur  le  bord  de  la  Mer.elle  a à Ton  dos  des  mon- 
tagnesfort  ertroites  SC  afpres, à codé  la  riuicrc  de  Varc  .qui  diuifel'ltalicdc  laFiance.  Le 
Terroir  voifin à peine  peut  produire  des  viu tes  pour  les  habitans,  Scies  vins  y font  li  forts, 
qu'ilt  font  mortels  1 ceux  quin'y  font  accoutlumez:  le  pays  eft  pauure,  8c  la  ville  pareillti 
ment,  Sc  quand  la  Cour  s’y  tient  feulement  deux  mois,  cela  fuffit  pour  la  mettre  en  ncccf- 
cîialtiu  fité:  Ses  fortifications n'ertans  pas  encoresacheuéet,  ellcfc  mocquadc  Barberourte  Pyra- 
ai  Nice.  teTutcfort  renommé, qui  labattit  furieufement  auec  deux  cens  voiles  lan  1343. llya 
quelques  années  quele  Duc  ayant  donné  aux  Bourgeois  deux  Nauires  de  trois  cens  ton - 
neauxehacun,  ils  commencèrent  à trafiquera  Tripoli  de  Surie,  Sc  autres  lieux,  foubs  11 
Baniere  de  France. 

v île  ftl  Ville-franchecft  vn  Bourg  fitué  au  pied  d’vne  monragne.au  fond  d'vnbon  Port  trauer- 

ekeî  21  fé  feulement  des  vents  de  Midy.il  eflcapablcd'vnc  grande  armée;  Il  y a deux  Chafteaux. 
l’v n au  faille  de  la  montagne,  l’autre  au  bord  de  la  Mer  tenant  au  Bourg  du  colle  de  Lebe- 
chc,  Sc  vnpeuaudcffous  fevoidle  Molcoùlc  Duc  de  Sauoye  rient  fes  Galères.  La  Force- 
refleaeftégardée  iufquesàces  dernières  années  parcent  Soldats,  payez  de  douze  mil  ef- 
eus.quelcRoy  d’EfpagnedonnoirpourceteffcàiuDuc.Sceftoient  aflignez  fur  l’Eftat 
de  Milan. 

LcSieurdcBreues  en  fes  voyages  dit , que  toutes  les  Barques  Fr  an  çoi  fes  qui  trafiquent 
aux  cofles  d’Italie, fonttenuésdetoucherauPort  de  Ville-franche,  Sc  làpaycrdcux  pour 
cent, des  matchandifcs  quelles  emportent , Sc  que  cc  péage  vaut  au  Duc  de  Sauoye  trente 
cinq  mil  efeus  tous  les  ans. 

Encre  Nice  Sc  Ville-franche  le  Ducafaiclfur  vne  fort  haute  Sc  afpre  montagne,  vn  pe- 
tit Fort  nommé  Montauban,pour  a Hcurcr  Sc  deffendre  les  deux  autres. 

Son  Alteflcafouticm  eudeflein  d'entretenir  icy  des  Galères,  Scl’anijyi.ilyenauoic 
trois  fort  lelles,  depuis  il  voulue  y en  mettre  dix , mais  parce  qu’il  les  vouloir  toutes  fout 
Jia  c,i,m  l’Eftendart  de  Saooye,  il  ne  peut  s’accommoder  auec  le  Roy  Catholique. 

CnCbcua.  llfercfolutdu  depuis  d'en  auoirfix, comme  Grand  Maiftredel'OrdredeS.  Lazare» 
imié*  dont  les  Cheualiers  portent  vne  Croix  verte, pourfiléede  blanc,  Sc  vne  petite  au  milieu, 
*M*x«cn  blanche,  Sc poutfiléc  de  verd. 

c 1 Proche 
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Prochc  de  là  cft  le  Port  de  Monaco,  appelle  autrefois  Porc  de  Hercule  Monoecus,  quia  Monaco, 
rn  Seigneur  particulier,  qui  porte  ce  nom , a droi&  débattre  monnoye,8c  tenoit  ces  an- 
nées pafféestoufiours  quelques  brigantins  fous  voile,  pour  courir  fur  tous  les  vaiiïcaux  qui 

fafloicntfansluy  payer  tribut,  comme  onfai&à  Villc-franchq.  Ce  Prince  cftant  mort 
an1605.lcR.0y  dEfpagnc s'empara  de  ce  Haure,  8c  y mit  deuxeens  hommes en  garni- 
fon, auecnombreparcild’Habitinsportans  armes.  Lcrcucnu  toutesfoit  de  la  Seigneurie 
fut  confcrué  au  fils  du  defunû,  8c  toutes  chofes  fc  faifoîcnt  au  nom  du  pupil. 

Ce  Port  en  ces  dernières  Guerres  cft  venu  en  la  main  des  François,  par  le  moyen  du  Sei- 
gneur dudit  lieu.  LaFoïterefTe  cft  fcifcfurvn  roctaillc,&  enuironné  de  Mer,  forts  par  vià 
petit  dctroi&quiioin&  à terre  ferme.  , 


Du  Port  de  Gènes. 

CHAPITRE  LI. 

CEtte  ville  cft  au  pied  des  morttagnesdu  coftcdu  Nord,  & du  Midÿ  regarde  la  Mer, 
oùl’onvoit  de  très  fuperbes  baftiments.  La  Republique  entretient  ordinairement 
quatre  ou  fix  Galères,  3c  par  les  Ordonnances  en  doit  auoir  vingt  cinq  en  fon  Arccnal,prc- 
ftesàarmer  aubefoin.  Leur  Havre  ,quoy  qu’il  foit  de  grande  réputation,  n’cft  toutefois 
exempt  de  tempeftes,  qui  fouuenc  incommodent  les  vaifleaux. 

Ce  qui  mit  anciennement  ce  Havre  en  réputation,  fut  la  quantité  de  bois  propre  à baftir 
des  vaiifeaux,  dont  tout  ce  riuagceftoit  chargé,  où  il  fc  trouuoit.au  rapport  deStrabon, 
des  arbres  fi  gros  qu'ils  auoient  8.  pieds  de  diamètre.  Leplusbcl  cxploift  qu’ils  aycntfai& 
fur  Mer,  fut  l’an  1119. qu'ils  dcfircmlcs  Pifans,  ermnfcnprcnt  49.  vaifleaux  de  guerre,  8c  tuè- 
rent 1 a. mille  hommes.  ..  . . 

Leur  Colle  de  prefent  s’eftend  60.  mille,  Cçauoir  depuis  Marques  iufquesàSerezana,- 
dans  lequel  cfpace  cft  Sàuonc.qui  cftoit  vn  Havre  fi  confiderâble,  que  leur  ayant  donné  de 
laialouiic,ccux  de  Gènes  le  gafterentlan  1518.  L’Ifle  de  Corfe,  8c  la  Capraire  leur  appar- 
tiennent, mais  les  defpcnees  qu’il  faut  faircpotirles  conferuer  font  fi  grandes,  qu’cllc  cn 
retire  fort  peu  d'auantage.  Lcursplus  grands  biens  viennent  destoilcS,  3c  desdraps  de 
foy  e, qu’il  s vendent,  8c  de  leur  trafic  de  la  M er.  Le  moiit  S . George  qu’ils  ont  en  leur  ville; 
& qui  cft  fort  riche,  leur  fourniftant  quantitéd’argcnr,  duquel  ils  ne  payent  par  an  que  trois 
pour  cent,  qui  cft  vncinuention  'excellente,  pour  faire  valoir  vn  Havre,  8c  rcmcttreplu- 
ficurs  Marchands  ruinez  par  quelque  fortune  de  Mer.  Et  de  fait,  fans  cette  induftric,  ils  ne 
pourroientfübfiftcr,  leur  terroir  citant  fimaigrc,  qu'il  nefçauroit  les  nourrir  fix  mois  l an- 
npc,  Ils  pofiedent  encor  cnlacoftc  de  Barbarie  la  Forterefle  de  Tabarque,  d'où  ils  tirent 
quantité  de  grains,  cuirs,  cheuaux,  8c  autres  denrées  qu’ils  y chargent  à vil  prix. 

Pendiht  que  ceux  d’Etruric  auoient  l’Empire  de  la  Mer, leur  principal  Havre  eftoit  Luna, 
que  nous  appelions  maintenant  Specia.  Ce  Havre  cftoit  excellent;  Voicy  commeen  par- 
le Strabon  au  Liu.5.  de  fa  Géographie;  Luna  Portas  maximus  iaxta  de  pulcherrimus,  plurestnelu* 
dens  portas,  omnes  prope  litus  profundos  (juale  omnino  conuenit  ejfe  receptaculum  hominum  qui  tanti 
maris , tanto  tempère  dommiam  obtinuerunt.  Luha  cft  vn  Port  ttes  grand , 8C  très  beau,  qui 
contient  en  foy  pluficurs  autres,  tous  fort  profonds,  mcfmeprochc  le  rinage,  tel  que  meri- 
toiehlccux  qui  ont  eu  long -temps  l’Empire  d’vne  il  grande  Mer. 


De  l 'Arcenal  du  Grand  Due. 

CHAPITRE  LII. 

...  ■ v • 

COfmc  de  Mcdicis  fçicharit  très  bien,  combien  c’cftchofe  importante,  8c  honorable  à 
vnPrince.d’eftrc  puiftartt  fur  Mer , obtint  par  la  f*ucur  de  Charles  cinquicfmc  la  re- 
fignationderiflcd’Elue,du  Seigneur  de  Plombin.tant  parce  qu’il  né  la  pouuoit  deffendre  ifle  d'BUe, 
des  Corfaires  quil'auoicnc  ruinée , qu'à  caufe  quelle  pouuoit,  pour  fon  peu  de  dcffcnce, 
tomber  aux  mains  du  Turc,  8c  préiudicier  grandement  à toute  l’Italie,  pour  fon  affiette. 
Toutefoisil  laiflatous  lesreuenus  au  Seigneur  de  Plombin,  8c  foubsfongouucrncmenc 
tous  les  villages..  Ce  lieux  ouucrts.  Cette  Ifle  a vn  Port  nommé  Porto  Fcrrario.capable 

. P.  “i 
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faii'o°  ÎC1  d vnc  grande  &pui(Tantc  armée.  Tout  les  vaifleaux  qui  vont  ou  viennent  du  Ponant  y 
abordent,  & vont  de  là  à Ligourne  defeharger  leurs  marchandifcs.il  baftiten  cette  Ifle 
vne  petite  ville  nommée  Cofmopolis,defonnom  Cofmc.  Il  y a pour  garde  fur  la  bouche 
CofinojH».  portj  {jcux  çhaftcaux  j/fij  fur  iCI  fommets  des  deux  montagnes , pourueu s de  toutes 
munitions. 

Aîeenil  de  |_c  grand  Duc  a double  Arcenal,  l’vn  à Pife,  à caufc  que  cepaysabonde  en  bois,  chan- 

Arcenal  vre,  Se  autres  matières,  propres  à cfquippcr  Galcres;  L’autre  enl  Ifle  d'Eluc-,  où  il  tient  fes 
l'oicct  m Galères,  Se  hommes  qui  y trauaillent.  11  y a douze  Galères  armées,  cinq  Galcaces,  Se  deux 
tulcj  du  Galions,  l'vn  grand,  îc  l'autre  petit:  Et  depuis  qu’il  lesacnuoyéauloin  en  courfc,  ( comme 
gwii-J  Duc.  ic  Chcualicr  de  Beau-regard  François,  y eft  allé  il  y a quelques  années  ) il  en  augmenta  ce 
nombre  tant  qu'il  peut:  Il  employé  d'ordinaire  pour  commander  des  François,  Siciliens, 
CorI  es,  Vénitiens,  Se  Grecs;  Il  fait  faire  fon  bifeuit  à Ligourne,  où  il  y a des  fours  pour  en 
faire  quarante  mille  en  vn  iour.  Il  tient  cncorcs  en  ce  lieu  quantité  de  cordages,  ancres,  SC 
toutes  chofcs  propres  à equipper  vaifleaux. 

Ordre  de  Le  Duc  Cofmc  voulant  donner  réputation  à fes  affaires,  inflitua  l’Ordre  de  S.  Efticnne, 
s.Eftrenuc  & obtint  des  Papes  Pic  IV.  & V.  plulicurs  Priuileges;  entr’autres  qu'ils  pourroient  auoir 
iufqucsà  100.  efeus  de  penflon  fur  les  biens  d'Eglilc,  auec  liberté  de  fe  marier;  mais  iis  fonc 
obligez  de  feruir  aux  armées  de  Mer,  trois  ans  defuitte,  auant  qu'eftre  capables  d'aucune 
Commanderie. 


î)e  /' Arcenal  de  l'EjldtEccleJtajliejue. 

C H A P.  LIII. 

ÏL  eft  allez  mal  entretenu,  combien  qu’ils  facent  cftat  de  mettre  en  Mer  i z. Galcres,  il  eft 
toutefois  confiant  que  rarement  il  fort  fix  Galcres  de  Ciuita  Vccchia.  Ceux  qui  font 
bien  entendus  au  faiél  de  la  Marine  , eftiment  qu’on  pourroit  faire  vn  fort  bel  Arccnaii 
l’Iflc de  Ponzc.où  la  Chiourme,  Se  autres  gens  de  Mer,  nefc  confommcroicnt  fi  toft  com* 
Ciuita Vec.  me  ils  fontà  Ciuiti  Vccchia,  pour  lcmauuais  airquiyeft:  Outre  que  e'ette  Ifle,  quia  dix- 
«hia.  huiû  mille  de  tour  ,Se  lcsquatrc  autres  qui  l’auoifincnt  font  très  fertiles  fcroicntpluj 
peuplées,  Se  les  Galères  qui  y feroient , auroient  de  grands  auantages  fur  les  Corfaircs,qui 
tirent  vers  la  tcrrej>our  y faire  butin. 
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De  l’ordre  qu’il  fout  tenir  pour  equipper  vn  Vaiiïèau  de 
viures, d’armes,  ^d’hommes,  & du  deuoiren 
particulier  detous  ceux  de  l’Equipage. 


sommaire  des  choses  esqtelles  IL  FAVr 

prendre  garde  en  tout  Embarquement, 


N tout  voyageSe  cntrcpnfe  de  Mer,  il  faut  confidercr  trois  chofes, 
fçauoir  la  Bourgeoise,  l’Equipage, & l’Auitaillement.  Par  ia  Bour- 
geoise nous  entendons  ceux  qui  fournifTem  le  corps  desNauires, 
bien  Se deuement  conditionnel.  L'equipage  comprend  tant  les  gens 
de  Guerre,que  les  gens  de  Marine,  te  l'Auitaillement.tout  ce  qui  eâ 
nccelTaire  pour  faite  rculTit  le  voyage. 

le  prêtent  trai&er  amplement  de  touces  ces  chofes  en  ce  Liure, 
SC  déplus, inltruire chacun,  dece.àquoy  il  cft  oblige  parledeu  de 

fa  charge. 

Or  U pratique  eftant  differente  en  diuers  pays  .àraifon  des eommodicez  propres  de 
chaque  climat.ierapporteray  cequifefait  chei  les  Nations.qui  de  prefent  font  plus  de  cas 
de  lanauigation. 

Vndeffein  donc  efiant  conclu',  la  première  chofe  que  doiuent  faire  les  Directeurs  ,eft 
de  s’affeurer  de  bonne  hcure.de  perfonnes  expérimentées, de  qui ayent  hanté  les  lieux  où 
on  doit  entreprendre  ! e voyage. 

Les  perfonnes  neceflairespour  desvailfeaux  dcGuerre  font,  vn  Chef  d’Efquadre , des 
Capitaines,  Lieutenants,  Enfeignes,  Scrgeants,  Capitaines  d'armes, Canonniers , Armu- 
riers, Preuofts , U Soldats. 

Enfecond  lieu,  il  faut  s'alîeurer  des  Officiers,  Sc  perfonnes  qui  vous  doiuent  fournir  de 
vailTeaux,  Sc  les  auitaüler.êe  y apporter  la  police, Je  treonomte  conuenable,  tels  que  fonc 
leBougeois.rAuitailleur,  l'Aumofnier , l'Efcriuiin  ,lc  Chirurgien  ,1e  Maiftre  valet,  le 
Cuifinicc.Et  finalement  de  ceux  qui  doiuent  regir  8e  gouuctner  tout  vai fléau  de  Guerre  ou 
Marchand  i tels  que  font  le  Maiftre , le  Pilote,  le  Conrre  - maiftre.lcs  Quartiers  - fnaiftrta 
Charpentiers,  Calfadeurs.Tonneliers.Treuiers,  Matelots,»  Pages. 
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PARTIE  PREMIERE 
Des  Officiers  neceflaires  à vne  Armée  Naualc. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Chef  d'EfjUtdre,  ou  General  de  U Flotte. 

O Vtre  les  conditions  neceffaires , 8e quilirez  louables,  qui  doiucnc cftre  entout Capt- 
tainedeNauire.defqucllesieparleray  cy apres, ie  toucheray  icy  particulièrement 
ccquicft  propre  d’vnChefd'Efquadre,  ou  General  de  Flotte.  Iedy  donc  que  pour  t’ac- 
quitter bien  de  Ta  charge  te  dire  exempt  de  ialoufie  : il  (croit  à propos  qu'il  euft  des  quali- 
té! de  beaucoup  plus  eminentesque  ceux  qui  font  Tous  luy,  U nemontaft  àeette  eminenre 
charge,  qu'aptes  auoir  elléCapitainedeNauire,  8c  paffé  par  toutes  les  fondions  inferien- 
res:  8c  que  par  vne  longue  expérience  au  faiél  de  la  guerre,  te  de  la  nauigation.il  fe  fuit 
formé  vn  très  bon  5e  fo  lideiugement.pour  fc  demefler,  auec  honneur, de  tous  les  hazards, 
te.  périls  qu'il  rencontrera  dans  fa  charge , te  cuit  acquis  parmy  les  gens  de  Mer,  la  réputa- 
tion de  grand  Capitaine , c’eil  à dire  d homme  bien  prudent , Se  vaillant , la  prudence  luy 
douant  feruir  d'œil  pourvoirtoutes  choies  ,8cbicn  deftgner  vne  affaire , le  decouurir  les 
difficultez  d'vne  entreprife , te  la  valeur  citant  comme  la  main  qui  exécutera  tout.  Il  doit 
auoir  les  connoillânccs  vniucrlelles.neceiTiircspoDr  entendre  ceux  qui  difeouront  desaf 
faites  fur  les  occurrences.  Ecbienque  fa  profeffion  ne  ("oit  pas  d’eltre  Ingénieur, debaftir 
des  vaifleaux.d’eftre  bon  Matelot,ou  Canonier.il  doit  toutefois  connoiilre  ceux  qui  font 
les  plus  éminents  en  ces  exercices , s'en  feruir  iudicieufemcnt , te  auoir  prés  de  foy  bon 
nombre  d'hommes  excellents, chacun  enparticulicr.cn  diuerfes  parties  dufaiét  delà  Mec, 
defquets  il  putfle  en  peu  de  paroles  apprendre  ce  qu'il  defirc. 

Il  eftbefom  qu'il  s'etludici  connoiilre  l’opportunité  des  occaûons.pour  les  enrreprira 
8c  les  affaires,  quinefl  autre  chofe  qu'vne  rencontre  de  plu  fleurs  circonilances , quires- 
dent  facile  ce  qu’autrement  ciloit  difficile , coures  lcfqucilcs  parties  ne  pcuuent  sacquent 
par  lc£hrre,«u  pour  en  auoir  ouy  difeourir,  bien  que  cela  aide  grandemenc  ,mais  bien  pat 
la  prattique,  s ellant  fouuent  rencontré  dans  les  oceafions.  Qui  ne  s'eil  iamais  trouué  dans 
les  combats, naufrages  ou  autres  fortunesde  Mer.cil  fort  eûonné  lors  qu'il  fe  voitaccueilli 
de  quelque  forte  tcmpdle,  ou  battu  d'vn  cnncmy  puiüint  Se  adroiit  : tout  l'embiraffe,  le 
ncfçairà  quoy  fc  refoudre. 

L'impieté , l’auance , SC  l'yurognerie.font  vices  del'quels  tout  homme  d'honneur  doit 
eftrc  exempt,  mais  fpecialemem  ceux  quifoncenceseminentes  charges.  Dieun'a/liftera 
iamais  vn  impie:  l'auarepeutçftre  corrompu,  ne  paye  les  gens,  ne  fournit  les  va:  (féaux, 
te  fe  fait  hait  à tout  l'equipage  : l’yurogne  n'eft  plus  homme. le  trouble  du  vin  fait  fouuent 
perdre  autant  de  vaifleaux  que  lestempeftesdc  la  Mer  i û l'ennemy  eneft  aduerti.Sc  qu'il 
prenne  fon  temps  à propos , il  furmontcrafacilcment  ceux  qu'il  n eut  iamais  oféauaquer. 

Il  faut  qu  il  connoiffeles  peuples  voifins.SC  efloignez , friche  l'ordre  qu'ils  tiennent  à la 
Mer , K leur  façon  de  èombattre , les  efforts  qu'ils  pcuuent  faire , 8c  les  refiftanccs  qu'il  leur 
faut  oppofer,  comme  font  fabriquez  leurs  Nauircs, quels  ailuantages  ils  ont,  s’ils  font  forts 
de  Matelots,  le  Canonniers,  ou  ails  fe  fient  fur  la  Moufquetcric  aux  abords, d celle  fin 
qu’il  prenne  les  mefures,  8c  cherche  des  inuentions  pour  les  vaincre , foit  par  la  bonté  des 
Nauircs.qu'ilfcraconllruireauccfortcsliaifons  .foitpourles  conftruiteen  forte  qu'aux 
abords  ilsnereçoiuent  aucun  dommage,  8c  qu'il  les  pui  lTc  ruiner  de  fon  canon,  ou  couler 
-d  fond. 

Il  faut  qui)  aitconnoillancc  très  parfaiéte  des  Loix  Militaires  ,8c  Marines,  pour  donner 
les  otdres.Sc  leschaftiments  conuenablcs  aux  fautes  qui  arriuent.ou  decidet  les  differents 
qui  futuiennent  entre  les  Officiers. 

Il  faut  qu'il  foit  équitable  .Sciufle,  grand  obfcruateur  des  Loix  en  fa  pcrfbnne, 8C  qu'il 
aye  grand  foin  de  lesfaire  obferuer  aux  autres  i qu'il  conferue  les  fujets,  8c  alliez  de  fon 
Roy,  8c  foit  curieux  des  chofes  qui  luy  pcuuent  donner  de  la  gloire. 

Il  faut  qu'ilfoit  patient  8c  fou  (Fiant , qu’il  honorefes  Capitaines,  8£trai&e  auec  eux, en 
forte  qu’il  leur  facerefpcét  er  fa  qualité , Sc  aymer  fa  perfonne , gracieux , 8c  traiétabl  e auec 

ceux 
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Ccuxquifontfoubsfachargc.il  doitotiir  les  plaintes  de  tout  le  monde,  en  forte  qüccha-  7* 
cun  fc  perfuade  par  fon  bon  accueil,  qu’il  prend  part  à leurs  interefis,  fans  toutefois  que  ce- 
la empefehe  qu'il  nepunifle  ceux  qui  feront  conuaincus  de  quelque  forfaid. 

Dans  les  confcils  il  doit  fuir  ceux  qui  ont  plus  dcfubtilité,  ou  monArc  que  de  fonde- 
ment,  car  peu  de  chofe  les  rend  fouucntinutils,mais  il  fuiuialesconfeilsfondezcnraiion 
de  leur  etc,  5c  lcsmoinsfuictsà  élire  trauerfes  daccidcns.  ^ 

Monté  qu’il  eA  fur  Mer,  il  appelle  auconfeil  tous  les  Capitaines,  leur  donne  des  copies 
fignéesde  fa  main, des  Ordonnances  que  l’Admiral  luy  aenuoye , ou  que  lesDire&curs  mi. 
des  Compagnies  luy  ont  baillé  en  partant , fie  leur  fait  preAer  le  ferment  dclcs  garder  Se  i. 
obferucr. 

Il  fçait  d eux , s’ils  ont  des  vicuailles  ballantes  pour  le  voyage,  Se  ordonne  auec  eux  ce  a. 
qu’on  doit  diAribucr  au  defieunc,  difné,  Se  foupé. 

L’ordre  fait  Se  ligne  parlcsCapitaines.il  le  donne  au  Fifcaîou  Efcrîuain  qui  les  va  figni-  3» 
fier  aux  Equipages,  fie  inet  la  copie  dudit  ordre  cntrçles  mains  du  Quartier -maiflre;  à cel- 
le fin  qu’il  en  aduifele  General, en  cas  que  le  Capitaine  ncles  fit  oblcruer. 

1 1 donne  les  fignaux  muets  Se  parlants  pour  le  jour,  foit  par  Pauillons  ou  flammes.coups  4 
de  canon  aucc  baies,  Se  la  nuicl  auec  les  feux,  Se  les  coups  de  canon  lans  baies.  Aucc  tels  SC 
fcmblablcsfignauxjldoit  pouruoir  à tous  lesintonueniens  quipcuucntarriuer,  comme 
de  fc  defrouter  de  fa  Flotte,  cuiter  les  furpriles  de  lanuift , qu’en  vn  gros  temps  on  ne  s’a- 
borde, qu'on  fc  rallie,  qü’onmoüillcà  propos,  & qu’on  appareille  de  mcfme. 

Donne  à chaque  Capitaine  tous  fes  ordres  par  eferit , 5c  les  fai&  cnrcgi  Arer,  donne  les  5. 
mots  Se  contre-mots,  voire  les  change,  s’il  craint  que  l’ennemy  ne  s’en  prcualc. 

Lors  qu'il  part  pour  faire  fa  route,  il  faut  qu’il  chalTc  iufqucs  prés  Soleil  couchant,  tou-  6. 
tes  voilcshors;furlefoir,ildoicprendrevneparticdcfcsvoiles,  mettre  en  pannclercAc, 

Se  attendre  toute  fa  Flotte,  fur  laquelle  cfrant  arriucc  pâlie  aual  le  vent  pour  donner  le  m“c 
bon  foir,  & prendre  de  luy  l’ordre  de  marcher  qu’il  leur  donne  la  nuitt,  puis  faiél  voile  à 
la  demande  des  plus  parefieux , ce  que  les  autres  plus  villes,  doiuent  au  fil  faire  pour  ne 
rompre  leur  ordrc,*s’il  garde  quelque  hauteur  ou  parage.  Se  qu’il  croifc  les  Mers  : T ous  les 
Capitaines  font  tenus  de  tenir  leur  diAance  de  bataille,  Se  ne  troubler  point  leur  ordre. 

A liant  dans  des  CoftcseArangcrcs,ÜdoitxIioifirdes  Pilotes  quilesconnoiflent.Sequi  y 
fçaehent  fc  feruirdes  vents  quiy  régnent,  afin  de  tafeher  d'auoir  toufiours  laduamagc  du 
vent. 

Il  doit  tenir  deux  Nauires  de  guerre  légers, pour  faire  chafic  à tous  ceux  qui  pafleront  à f f 

leur  veuë  pour  les  luy  amener,  afin  de  prendre  langue  des  ennemis,  fçauoir  en  quelles  Co- 
lles ilsfont,&  par  là  iuger  s’ils  font  au  vent,  oui  vaulé  vent  de  luy. 

Venant  rader  dans  les  CoAcis,  il  doit  mettre  deux  forts  Nauires  en  garde,  auec  vnc  Pata.  t>. 

che  fort  auancée  pour  donner  les  aduis  des  Flottes  qui  pourroienc  venir  fur  eux. 

Il  doit  ordonner  par  eferit  ceux  qui  doiaent  fortirles  premiers  des  Havres,  où  iespre-  10. 
miersentrer.  , _ ^ » -,  ...  • • ■ 

Ayant  bien  veillé  à garder  l’aduantagë  du  vent,  ficayant  eu  loifir  d'exercer  bien  fes  Ma*  u. 
iclots,  Canonniers,  & Soldats, il  les  doit  méfierait  combat  fi  les  vents  le  luy  permettent. 

$ il pft  rencontre  par  hazard,  5c  qu’il  fuft  à vaùlc  vent,  il  doit  efier.drc  fa  bataille,  5c  fon  iar, 
auantgarde  pour  aller  aux  ennemis,  en  s’eAendant  en  vn  aufii  grand  front  ^ue  fon  cnnc-  Oïdiedu 
my  : Cependant  que  fon  Vice- Admirai  tafehe  de  leur  gaigner  le  veAt,  Se  dés  qu’il  le  verra  eomjal' 
au  vent  d eux.il  les  doitaborder  fi  les  ennemis  arriuent  furluÿ, donnant  àfon  Vicc-Ad- 
mirall'aduantage  furies  ennemis, lequel  les  peut  endoramagerpar  I’aduantagc  qu’il  aura 
fur  eux. 

S’il  fc  trouue  au  vent,  il  faut  qu’auec  fes  Nauires  bien  ordonnées,  5c  en  bon  cftat,  il  arriuc 
, fur  eux,  Se  s’ils  fc  trouûent  efgaux  de  canon,  les  doit  aborder  furieufement , Se  venir  aux 
mains,*’ilsfontplus  foiblcs  ,lcs  canonncr  iulqucsàccqu'il  les  voye  çndefroutc,  5c qu'il 
aye  obtenu  la  viétoire. 

11  faut  accoupler  deux  à deux,  ou  trois  à trois  les  Nauirés  fo’ibles,  les  grands  n’ont  bc- 
foin  de  cela. 

Il  confultera  meurement  les  emreprifes,  s'il  en  commet  l’execution  à quelque  autre,  il  jj? 

luy  en  lain a en  partie  les  moyens  à fa  difcretion.car  l’execution  depenefant  en  partie  de 
l'opportunité,  fie  des  occafions  prefentesqui  varient  fouuent,  la  limiter,  eA  inquiéter  le  mi- 
niftre,  5c  gaAcr  l*aflFaire.  Es  occafions  douteufes,  précipitées,  fie  vrgentes  il  ne  prendra  \n 
confcil  mitoyen , mais  ayant  recours  à Dieu  fc  déterminera  gencreufcmenc. 
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Ordres  & fignaux  de  ionr , fifrj  de  nuïEl , que  le  General  donne  à tous  les  Cbefis)  Cafi~ 
taines,  & Officiers  de  l'armée  N au  ale  eptil  commande. 

CH  AP.  II. 

EN  voicy  quelques -vns que i’ay  veudonner  dans  les  armées  où  icmcfuistrouué. 

Si  l'Admiral  veut  de  iour  faire  voile.il deploira l’on  Artimo, 8c  tirera  vn  coup  de  cano, 
les  autres  Capjcaincs  cftans  prclcns,deploirôt  auflî  leurs  Artimôs  pour  faire  voile  auec  luy. 

Si  l'Admiral  veut  faire  voile  denuict,il  mettra  deux  feux  arrière,  Se  tirera  vncoup  de 
canon,  Sc  les  autres  Capitaines  tnettront  vn  feu  arrière,  & lors  qu’il  en  mettra  vn  dedans,- 
les  autres  ofteront  leurs  feux. 

S’il  arriuc  que  l’Admiral  veille  moüillcr  de  nuitt,  il  mettra  deux  feux  fur  l'arriere,  Se  vn 
dans  les  haubans  de  Mizaine,  5c  tirera  vn  coup  de  canon,  les  autres  Natures  cltans  de  com- 
pagnic;mcttront  chacun  vn  feu  fin  i arrière,  Sc  vn  autre  dans  les  haubans  de  Mizaine  pour 
mieux  mouiller  en  ordre,  & quanti  l’Admiral  tirera  fon  feudes  haubans, les  autres  feront 
le  mefme,tant  que  l'Admiral  tiedra  les  deux  feux  arriéré,  les  autres  tiendrôt  aufïî  les  leur. 

Si  vn  malheur  arriuc  de  nuifti  quelque  Nauirc,  fi  feu,  ou  brifuredemaft,  ou  qu’il  pren- 
ne eau,  ou  autres  fcmblablesinconuenicns,  il  tirera  vncoup  de  canon  fan^balc,  & mettra 
toutes  les  lanternes,  dans  les  haubans.  S:  alors  tous  les  Nauires  de  1 armée  font  obligez 
d aller  vers  luy  pour  le  fecourir  auec  les  Charpentiers,  fccaux,  cuirs  vcrds,8c  autres  chofcs 
ncccfiaircs. 

S'il  Admirai  Veut  virer  dcl’autre  borddenuitt,  ilmcttra  deux  feux-fur  l’arriere  vn  peu 
eüoigncz  l’vn  de  l’autre,  5c  tirera  vn  coup  de  canon  fans  baie,  les  autres  mettront  auflîvn 
feu  fur  l’arriere,  Sc  en  mefmetcmps  vireront  de  l'autre  bord,  fans  faire  mal  l'vn  à l’autre. 

Le  iour,  les  bons  Nauircsdc  voile  5c  dcmcfmc  efeadre  , le  tiendront  vn  peu  efloiç  net 
les  vnsdesautres  pour  mieux  dcfcouutir  fur  Mer. 

Si  vn  Nauirc  ayant  perdu  l’armce,  vient  à la  rctrouucr  de  iour,  celuy  qui  eft  au  Lof,  fer* 
tenu  de  carguer  Ja  Mizaine,  S:  au  lieu  prendra  fon  Artimon,  8c  demeurera  comme  cela, 8C 
l’autre  qui  cft  fous  le  vent,  carguera  auflt  1%  Mizaine  ou  Bourcet , comme  aufïi  fon  Arti- 
mon, Sc  celuy  qui  cft’  au  Lof,  viendra  fur  l’autre. 

Si  le  tr.cfmc  arriuc  la  nuitf,  celuy  qui  eft  au  Lof  fera  tenu  de  carguer  la  grande  Voile,  1* 
Mizaine, 8c  d'ai  tiferfon  grand  Hunier, 8c  venir  comme  cela  aux  autres  mettant  deux  feux, 
l'vn  où  l’on  a accoufiumé,  8c  l’autre  au  haut  du  ballon  d’Enfcigne  de  l’irrierc,  les  autres 
voyant  cela  , feront  arrilcr  leurs  deux  Huniers,  8c  feront  carguer  leur  grande  Voile,  8c  le 
Borcet,  ne  Saillant  autre  voile  que  leur  Mizaine,  5c  mettront  vn  feu  fur  l’arriere,  5c  vn  au- 
tre  dans  les  haubans  de  Borcet , 8c  arriuant  l'vn  prés  de  l’autre,  celuy  qui  cft  au  Lof,  de- 
mandera d’où  eftle  Nauirc  , l'autre  rcfpondrad'où  il  cft,  8c  celuyquieftau  Lof  fera  le 
mcfme,  8c  pour  le  mot,  celuy  qui  fera  fous  lèvent  dira , par  exemple,  qu’il  clt  le  Corail,  Sc 
celuy  qui  cil  au  Lof  rcfpon  Jra  feulement  le  nom  du  vaifl’eau , par  cxemplé  l’Europe. 

Celuy  qui  dcfcouuiira  ccrrclanuiéf.ou  vnendroitt  où  il  n’y  aura  allez  d’eau,  tirera  rn 
coup  de  canon,  & mettra  vnc  lanterne  dans  les  luubans  de  Mizaine,  5c  alors  l’Admiral 
5c  les  autres  ïlauircs  vireront  fur  l’autre  bord. 

Si  l’Admiral,  3c  Beau- temps  veutnettoyer  fon  Nauirc, il  mettra  vn  Guidon  ou  Enfei* 
gne  furie  ma  fl  du  petit  Hunier,  les  autres  Nauiresquifcront  files  en  feront  de  mefmc. 

Si  qudcu’vn  veut  venir  de  iour  à 1 Admirai  pour  prendre  quelques  ordres , ou  pour 
quelques  cnofcsncccfTaires,  il  mettra  vn  Guidon  ou  Enfcigncaumaft  deTormentin. 

l)u  temps  de  brune,  lors  qu’on  ne  le  peut  voir  l’vn  l’autre,  chacun  fera  barre  le  tambour, 
ou  fonner  la  trompette,  ou  tirer  des  coups  dcmoulquct  fans  baie,  detemps  à autre,  afin  de 
nefe  pas  clloigner. 

Qûeft  l’Admiral  veurmoudierdc  nuict,  il  tirera  deux  coupsdc  canon,  Scfiauccbrune 
il  veut  de  iour  virer  fur  l'autre  bord,  il  tirera  vn  coup  de  canon  fans  baie. 

ERant  fùrMcr,  celuy  qui  dJcouurira  lepremier  l'cnnemy, mettra  vn  fcuaumlfidu 
grand  Hunier,  5c  vnaurre  fur  l’arriére,  5c  tirera  vn  coup  de  canon  fans  baie,  les  autres  Na- 
uires voyant  ce'a,  mettront  pareillement  chacun  vn  feu  fur  l’arriére, Sc  vn  autre  fur  la  Hu- 
ne du  grand  maft,  fit  chafleront, que  s’ils  fetrouuent  plusfoiblcs  que  les  ennemis,  ils  rcui- 
rcror.î  fur  î’  Admirai  pour  en  donner  aduis. 

Les- 


; 
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Les  Nauires  chilTjnt,f:Monfcigncurlc  General  trouuc  bon  donc  chalfer  p!us  loin, il  (cri 
tirer vn coup  decanon, 8c  arrifer le  Pauillon de  l' Admirai, 6c  ccutqui châtieront, voyanc 
tcla.iouineront  incontinent,  fi  ce  n'eft  qu'ils  vident  que  ce  fuft  lenncmy,  auquel  cas,  ils 
lit  eront  vn  coup  decanon,  6c  mettront  vne  enfeigne  rouge  en  arrière , 6c  chafieronrcom  - 
me  auparauant,  6c  ce  tant  «ju'ilj  pourront  le  Voir,  8t  l'ayant  perdu  de  veuê . le  retireront  où 
le  rendez  vous  fera  donne,  fi  ce  n'elt  que  l' Admital  fill  retirer  le  mefme  ligne;  auquel  cas, 
ils  laifieront  à chaficr. 

Si  Monfeigneut  le  General  veut  auoirdans  fon  bord  tous  les  Capitaines  de  Naulrc  de  IWfii» 
Guerre,  quifont  prés  deluy,il  tirera  vn  coup  de  cdnon,8c  mettra  vne  Enfc.gnc  blanche  fur  cTp"u,!rt 
(arriéré. 

Si  Monfeigneut  le  General  veutqueles  Nauires,  6c  Pataclles  paftcht  par  derrière luy, 
pour  luy  faire  entendte  fa  volonté,  il  fera  mettre  I e vent  ch  panne 
Quand  Monfeigneut  le  General  citant  mouillé  furies  Coites,  verra  venir  des  Nauires 
hors  des  nUieres  des  enrtemis,  ou  fur  la  Mer,  jiltrouuebdn  que  l'on  face  cKaffci  il  Mettra 
vnGuidonau  malt  du  grand  Hunier,  8c  tirera  Vn  coupde  canon,  furcelalcs  Nauires  qui  cio, Te. 
vont  le  mieux  de  la  Voile , lcfquclles  font  appointées  à cec  effet,  feront  le  mieux  qu'ils 
pourront  pour  les  attrapper,6c  quand  Monfeigneut  le  General  voudra  que  l'on  ne  chiffe 
plus,  il  fera  carguer  fon  Pauillon , 8c  tirer  vn  coup  de  canon,  6c  les  chaff'ant  vireront  in- 
continent vers  ï Admirai.  r 

Si  I Admirai  veut  la  nuiét  changer  la  routé,  il  mettra  Vn  feu  en  la  grande  Hune,  8c  le  fed  cüingw 
iccouftumé  arriéré,  6c  tirera  vn  coup  de  canon , les  autres  voyant  cela,  mettront  chacun  *=«•«“• 
vn  feu  arriéré,  8c  fuiuront  l' Admirai  comme  cela. 

Si  l' Admirai, la  nuiét auec grand  vent,  vcutploÿcr  fon  Èorcetou  Mizanne,  aefemet-  chjnçti 
treàla  Cappeiil  mettra  deux  leux  fur  l’arriere,  6c  rn  autre  au  ballon  de  fon  Enfeigne,  & 
aÿant  ployé  fon  Borcct,  reprendra  letroiftefme  feu  ,6c  les  autres  feront  tenus  de  tenir 
• hacun  vn  feu  pour  ne  faire  point  de  mil  les  vns  aux  autres,  6c  pdur  demeurer  chfem- 
ide. 

Sidenuift,  quand  letemps  eft  cilme,  l’Admiril  veut  reprendre  les  baffes  Voiles,  il  re- 
mettra le  troifiefmefeu  fur  le  ballon  de  fon  Enfeigne,  fe  lesautres  Nauires  mettront  enco- 
ses  chacun  vhfeilfurl'ârricrc,  6c  ayant  remis  fcs  bas  voiles,  reprendront  vn  feu. 

Chacun  fera  fon  deuoir,  eftant  à la  Mer , quand  il  fera  commandé  par  MonfcigHeurlé 
General  de  donner  chaffe  àtouslcs  Nauires  marchands, 6cpefcheutS,pourprcntlrelart-  ^ 
gucd'eux,6c  leur  demandet  fiona  veu  l'cnncmy  .ouquclqu’vn  dans  la  Mer,  s'ils  en  ont  ,1,^:, 
tonnoilfance,  6c oùiisfe tiennent,  6c porteront  refponccà  Monfeigneut  le  General  filcf. 

«lits  Nauires  remarquent  l’cnncmy,  ils  mettront  vn  Pauillon  rouge  fur  l'arriéré,  5c  tiretont  Vel;c  6= 
vn  coup  de  canon.  ennemy. 

SiMonfeigneur  le  General  veut  tenir  confeil  à bord,  il  fetamettre  vn  Enfeigne  rouge 
auec  les  armes  de  France  fur  1 arriéré,  4c  tirera  vn  coup  de  canon. 

SiMortfeignelir  le  General  veut  faire  voile  deiour,  eftant  en  rade,  il  fera  mettre  VnPa-  poarict|t. 
uillon  rouge  aux  armes  Je  France  fur  larricre,  6c  déployer  la  Mizanne  lans  tiret  coupde  p“<- 
canon. 

Les  Pataches  deiour,  deftihez  aü  feruictdel'Adniiril,  feront  force  de  Voiles,  tint  pour  d,u«t  ict 
dcfcoUurirdes  vaifieauX,  que  pour  dcfcoUurir  1a  terre,  le  foir  ils  fe  tetiteront  tout  proche  PatatK-i. 
del'Adrtiiral,8cquand  1 Admirai  iettera  l'ancre, deux  dcfditei  pataches  mouilleront  au 
vent  de  luy  ,vne  à chaque  codé,  depeur  du  feus  6cau(fi  pour  receuoir  les  commande- 
ments. 

S'ilarriuecalmcendonhaht  charte, tous  les  Nauires  fetont  obligez  d'enuoycr  toutes 
lenrs  Chalouppcsi  celuy  qui  en  fera  le  plus  proche,  afin  de  luy  ayder. 

Si  Monfeigneur  le  General  veut  faire  venir  le  Vice- Admirai  dans  fon  bord,  il  mettra  Pour  f,;fe 
vne  flamme  au  tnaft  dauani,  pour  le  Comté- Admirai,  vne  flammefur  la  poupe,  6c  pour  U 
SergentMaior,  vneflammeaubout  delagrande  Vergue.  “P,', 

I’aV  veu  encore  donner  quantité  d’autres  aduis  6c  iignaux , tant  parce  qucfclon  les  di- 
uerfes  occafiohs,  dn en donne  de  differents,  que  parce  que  il  n'eft  pas  à propos  de  donner 
toufiours  lesmefmes.de  peur  que  l'ertnethy  ne  leslçachc,  6carriuamquon  le  doutait  que 
l’cnncmy  s en  peur  pteualoir,  ii  les  faudroit  changer  au  piuftolt. 
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Du  Capitaine. 

CHAPITRE  III. 

QVclques  Magiflratsdc  Laccdemone,  dont  Thucidide  liu. i.  fait  mention, pottoicnt 
lenomdeTelos.c’cftàdire  fin,  parce  qu’il  leur  appartepoit  d’acheuer  les  grandes 
& nobles  affaires,  & de  conduire  ainfi  que  Polyclcte  difoit.lsiîftatuciufqucsaux  ongles. 
Ce  nom  conuient  très  bien  au  Capitaine  du  Nauire,  qui  doit  cftre  homme  fi  aduantagé  en 
toutes  perfcélionsnaturellcsSc  acquifes,  qu’on  voyc  en  luy, comme  vnEpitome  6c  Abrégé 
de  toutes  les  bonnes  qualitez  qu’on  defire  en  tous  les  autres  Officiers , e fiant  comme  la  fin 
6c  la  perfcélion  de  tous,  fie  qui  doit  commander  pluficurs  hommes  de  diuerfes  humeurs, 
pour  la  plulpart  peu  ciuils,  6c  rceonnoiflans  des  biens  qu’on  leur  faift. 

Le  plus  grand  defordre  qui  puiflcariiucr  en  faift  de  Marine,  cft  lors  que  l’on  donne  les 
premières  charges  à des  perfonnes  qui  ne  fçaucnc  ce  qu’il  faut  commander, 6c  qu’on  les  leur 
donnepour  les  apprendre  en  lesexerçanr. 

Les  conditions  qui  femblent  luy  cftre  propres,  fcpeuuent  réduire  à quatre,  fçauoir  à la 
Pieté  du  pieté,  à l'honneur,  à la  fcicncc  Naualc.  6c  à la  douceur.  Monficurle  Commandeur  de  Ca- 
Capitaine,  ftres  l’vn  des  grands  hommes  de  fon  Siècle,  auoit  de  couftumcdcdircqu  vne  entreprife  fe- 
roit  autant  heureufe,  que  le  Capitaine  qui  la  conduit,  auroit  l’honneur  de  Dieu  en  recom- 
mendation, 8c  autant  honorable  qu’il  poftpoferoit  fon  tntereft  particulier  au  bien  publics 
Sa  pièce  paroiftra  principalement  au  chois  qu’il  fera  d'vn  Chapcllain  , qui  foie  homme  in- 
telligent, 8c  de  bon  exemple;  lequel  il  honorera,  8c  fera  honorer;  de  plus  affiliant  aux  priè- 
res, 6c  faifant  que  tout  l'cquipagc  y affilie  aucc  rcucrcncc,  8c  puniffant  auec  rigueur  les  iu- 
rements,  tenant  pour  première  maxime,  que  c'eften  vain  quelcshommestrauaillent  i\a 
garde,  conduittc,  6c  fcurctc  d’vn  vaifleau,  6c  de  ceux  qui  font  dcdans.fi  Dieu  ne  les  garde 
6c  prend  en  1a  protc&ion. 

Noble  ffc.  Or  bien  que  la  Noblefic  ne  foit  p *s  abfolument  vne  condition  neccfTaire  pour  cftre  Ca- 

pitaine dcNauirctl  expérience  toutefoisa  de  tout  temps  fai&  connoiftrcque  lorsqucla 
bonne  8c  noble  cxtraélionferetrouuc  auec  les  autres  conditions  qu’on  defire  en  vn  Capi- 
taines cela  le  rend  de  beaucoup  plus  recommandable  6c  redouté  des  Cens , fie  des  Eflran- 
gers.  C’cftpour  cclaquedans  les  Reglements  de  la  Marine  en  l’article 5.  Ileftporté que 
l’intention  du  Royeft  d’entretenir  feizeieunes  Gentils  hommes, à chacun  dcfquclsilac- 
cordcquatreccns  liurcsdcpcnfion  annuelle  .pour  cftre  inftruitsau  fait  de  la  Marine,  fie 
rendus  capables  de  (truir  aux  occafions  cfquelics  on  les  voudra  employer.  Et  en  l’article 
fix,  A cefte  intention,  il  cft  dit,  que  pour Tinftruélion  dcldits  Gentils  hommes, on  appoin- 
Hjrrfrogn.  tera  vn  Pilote  Hydrographe , des  plus  capables,  de  quatre  cens  liurcs  par  an,  quilcur  fer» 
poi'n*!: "pour  trois  fois  lafcpmaine  leçon  de  la  Marine.  Autrefois  la  NobiefTe  a ellé  en  cet  erreur,  que 
enfeigner.  quicftoit  vaillant  furfifrrc.ne  lcpouuoit  cftre  fur  Mer;  mais  l’cxpcrience  fait  voir  qu’vn 
Capitaine  nccouftumc  à combattre  les  vents,  les  eaux,  8cleshommcs,  dcuiendraplus  fa- 
cilement Capitaine  de  terre, où  l’on  ne  combat  que  les  hommes, qu’vn  homme  déterre 
ne  deuiendrUbon  homme  de  Mer:  Et  tous  ces  grands  hommes  fi  célébrés  dans  l’antiquité, 
fie  recogncus  pour  les  plus  grands  Capitaines  qui  ay  ent  efté,  1 ont  efté  pour  la  plufpart  def- 
fus  la  Mer.  Nous  verrons  leurs  exploits  en  Ion  lieu. 

Ilclldonciptopos  que  le  Capitaine  foit  homme  d'authoritc,  de  bonne  Maifon,  Se  de 
grande  expérience,  que  fi  ccj  deux  qualitez  ne  fc  peuuent  retrouuer  au  mcfmc.l’experien- 
cc  fans  doute  cft  préférable  à la  naifiâncc,  il  faut  qu'il  foit  Soldat,  fie  de  grande  fatigue, qu'il 
Sticnce  entende  la  Sphère,  8c  la  Carte  de  Nauigation , afin  qu’vn  Pilote  ne  luy  en  puifTc  faire  ac- 
d'y»  Capi-  croire, 8c  iiir  tout  qu’il  ait  pouuoir  abfolu  fur  ceux  qui  font  dâs  le  vaifleau, tant  ceux  qui  font 
Son  peu-  obligez  au  Nauire  , que  les  pad’agers , tic  quelque  condition  qu’ils  foient,  fie  face  garder 
uoir-  mcfuic  auec  feucritc , quand  il  en  icra  beloin , les  Ordonnances  ne  pardonnant  point  les 
fautes, 8c  tranfgrefiïonsqui fêleront fai&cs  cnchofc  d’importance, fpccialement contre 
fon  aut  honte.  Il  faut  qu’il  loic  homme  de  cœur,  alTeurédans  les  périls,  prudent,  expéri- 
menté, qui  ne  s'ellonnc  de  rien,  qui  donne  courage  aùx  autres,  qu’il  femonftrc  hardyoù 
il  cft  nccdTairc.qui  fçacheiufqucs  à quclpoin&il  peut,  oudoit  tenir,  8c  s’il  faut  périr  dans 
fon  vaifleau,  que  ce  foit  apres  la  dcrmerc  rclillancc  qu’on  y peut  faire,  qu'il  foit  bon  <rco- 
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nome  qui  fçacht  beaucoupmieux  les  fondions  de  tous  les  Officiers  qu'eux  méfmés, 'cha- 
ritable aux  malades  Sc  bleflei,  tenant  main  que  les  Chirurgiens  en  ayenrfoin,  8c  les  vifi- 
tant  foy-mefme.Doit  fçauoir  tout  ce  qui  dépend  du  canon,  pour  le  faite  bien  cmploy  er,  Bc 
tirer  à propos,  Bc  mettre  bon  ordre  que  le  feu  ne  prenne  aux  poudres. 

Dauantage  en  l’occaiîon  d vncombat,  il  doit  fçauoir  bien  placer  la  Moufqucterie,  con- 
feruer  fes  hommes,  les  faire  tirer,  à propos,  manier  auec  iugement  les  voiles  pour  gaigner 
l aduantage  du  vent,  faire  aborder  lors  qu'auec  moindre  pertq.d'homracsilfepcut.  Bref 
qu  il  fçachc  fouffrir  les  miferes  de  la  Mer. 

Lacouftumeeft  lors  qu'il  faut  faire  quelque  chofe  d'importance; de  prendre aduis  Sc 
confcildetousles  Officiers, Gentils-hommes, Sc  Marchands, Sc les  faire  tous  figner,  de  j, 
peur  d'en  eflre  recherché. 

EnEfpagncilne  peut  condamner  à mort  pour  crime,  mais  il  peut  faire  donner  l'Elira-  Vouuuù 
pade  dans  le  Nauireiles  François  appellent  cela  donner  la  Cale  ) U autres  punitions  cor- 
porcllcs, Sc pendre  par  deiTousIesaiffelles.  l’ourle  Ciuil,  en  Elpagne  il  peut  condamner» 
deux  cens  croifades  fans  appel  i il  peut  suffi  garder  vn  homme  en  fes  priions , les  fers  aux 
pieds  tout  le  long  du  voyage , puis  cftant  arriué  en  terre,  le  iiurer  à la  iuffice. 

En  Hoiande  il  peut  condamner  à mort  :C  eft  ainfi  que  l'an  tfii8.  le  si  de  May  Iacques 
l'Hcrmite  Admirai  de  la  Flotte  ; fur  la  plainte  que  luy  fit  le  Capitaine  d'vnvailîcau.iqui 
fcptdefesgens  refufoiemd  obéir,  St  s’elloiem  rcuoltcz  comte  luy;  en  fit  pendre  quatre; 

Sc  condamna  les  trois  autres  à perdre  leur  loyer  durant  tout  le  voyage. 

En  France  le  General  de  la  Flotte  ou  Capitaine  deMarine,  de  l'aduis  des  autres  Offi- 
ciels, peut  condamner  h mort,  fi  le  cas  y efchec,  la  plufpart  toutefois,  fc  contente  de  les 
mettre  au  Carcan , ou  de  les  tenir  1 la  chainc  le  long  du  voyage , k les  mettre  entre  les 
mains  des  luges  de  l’Admirauté,  incontinent  qu’ils  font  de  retour. 


Sommaire  des  cbafes principales  que  pratique  en  Afcrvn  prudent  Capitaine. 
CHAP.  IV. 

ENtreprenant  vn  voyage  de  long  cours,  Voicy  én  particulier  1 quoy  il  doit  prendre  gar- 
ciepour  élite  tenu  homme  prudent  Si  bien  aduilé. 

Auant  toutes  chofes,  il  doit  comprendre  parfaitement  le  deflein,  Sc  fin  du  voyage  qu'il 
entreprend , quel  efile  but  de  ceux  qui  l’enuoyent,  quclpouuotr  on  luy  donne,  k quels 
font  les  termes  efquels  fa  commiffion  eft  couchée , ac  fe  faire  expliquer  ce  qui  eft  dou  - 
ceux. 

Choifir  prudemment  le  temps,  Bc  la  faifon  en  laquelleilconuiem  partir,  car  le  temps, 
l'occafion,  k la  Mer  n'attendent  perfonne.  Par  exemple  .allant  en  la  nouuelle France, 
prendre  tellement  fon  temps, qu'on  n’y  arriue  auant  que  le  Golphc  de  S Laurent  foit  degla- 
cé.  Allant  aux  Indes  Orientales,  preuoiv  dansquel  temps  il  pourri  doublet  le  Cap  de  bon- 
ne Elpcrance,  k palier  la  Mer  de  Natal  ; car  l'ayant  pafle  hors  faifon  .outre  qu'on  froitue 
des  vents,  &c  tempeftes  efpouuentables.onafouucnt  perdu  les  Courants  réglez  crt  telle* 
Mers , propres  pour  arriucr  aux  Indes,  k les  contraires  régnants , il  eft  împoffible  de  Ici 
futmonter. 

Se  fournir  de  bonne  heure  d'vn  Preftrepout  l'exercice  denoftre  Religion,  affilier  SS 
confoler  les  malades,  puis  de  bons  hommes  pour  ce  quiconccrne  la  Marine,  k n'enau me- 
treaucun.mefme  entte  les  Soldats,  qui  n'ayc,  comme  l’on  dit,  le  pied  marin.Ceft  en  Bre- 
tagneque  d'ordinaire  on  trouue  les  meilleurs  vailTcaux  : mais  en  Normandie  les  bons 
homrtiesde  Mer.  Spécialement  il  aura  elgard  aux  Officiers, fur  tout  au  Maiftre,  Sc  au  Pilo- 
te, qui  ayent  faiû  k pratiqué  le  voyage  plufieurs  fois. 

Si  vous  prenez  vos  Pilotes  ignorants,  Se  craintifs,  ScvosSoldatsfeditieux  Sc  poltronîj 
vous  expofez  voftre  honneurïc  voftre  vie, ou  au  moins  ferez  contraint  de  relafchet  en 
quelque  Port  fans  rien  faire.  "■ ->  "'ni 

Choififtant  donc  les Maiftres  Sc  Pilotes,  defqtielsilabefoin, il  les  examinera  foigneu- 
fement  fur  le  dcffein  qu’il  entreprend,  verra  s’ils  ont  prattiqué  la  route  Sc  voyage  qu’il  leur 
conuienr  faire , verra  leur  capacité,  s'ils  font  expérimentez  àconnoiftreiaileclinaifonde 
leur  Aymant,  fi  leurs  ficches  font  bien  graduées,  Sc  s'en  fçauent  bien  fetuir,  à quel  poinft 
font  leurs  Cartes, fi  elles  font  reduittes,  ou  au  poinét  eômun,  ou  par  routes, Sc  fipoindant, 
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ili  fçauenr  i propos  changer  defchelle  pour  ia  diuerfité  des  lieux»  Sc  parallèles  où  ils  font. 
S'ils  ont  connoilTance  des  Colles,  Porcs  .baltes , courams , flux,  U reflux, des  fond*.  Sc 
ancrcages:  puis  les  entretiendra  furfon  delTein.pourconnoiflre  d'eux  quels  vaifleaux  luy 
feront  plus  propres  Alexandre  le  Grand  deualant  dans  I Océan  parlefleuuclndus,  repen- 
ti pcrdreauecroutefa  Flotte  pour  n’auoir  pris  aucun  Pilote  du  pays,  oun'auoireuaue  n 
qui  y euft  hanté.  I'ay  efté  dans  des  vaifteaux  où  il  y auoit  lîx  Pilotes  colliers  pour  j.ou  fix 
diuerfes  colles  où  nous  deuiens  aborder. 

Sur  tout  s'il  dcfirceilrealTeurcde  fa  perfonnc,6c  ne  fc  fici  îUouteforrcdc  gens  de  Mer,  il 
ferachoix  d’vnetrouppe  d hommes  d'honneur, aul'qucls  il  fe  pourra  fier,  tant  pour  la  fi- 
delité Se  honneur  qu'il  connoilt  en  cux,quepour  larecompcnct  qu'il  leur  promet,  lcf- 
quels  ioinûs  toufiours  cnfcmble  aucc  luy,  pourront  tenir  le  refleen  bride.  Se  en  obey  fian- 
ce, feretrouuant  fouuent  quclqU'vn  d eux  parmy  l'equipage.pour y entretenir  la  paix,  8c 
veiller  fur  les  feditieux:  Se  efl  très  bon  que  dans  l’equipagc  rnefmc,  il  en  aie  quelques  vns 
affidez  Car  combien  de  fois  celles  gensortc  ils  ietté  leur  Capitaine  en  Mer,  abandonné  en 
des  1 (les  defertes,  oucontraint  de  changer  Sc  rompre  fesdefleins.  Se  endurer  mille  chofes 
très  indignes. 

Pour  des  entreprises  fafcheufcs.il  efl  bon  de  choiflr  des  Mariniers  qui  ne  foient  point 
marrcziC’eft  ainli qu'en  firent  ceux  d Amfterdam  l'an  ijy<.  lors  qu’ils enuoyerent au 
Nord,  pourdefcouurit  pairage  par  la  Tartarie  pour  aller  en  Orient. 

llelt  àpropos  que  leCapitainc  ne  face  luy  mcfmclalcuéedc  fes  gens, ains qu’il faco 
marché  1 Ion  Mailtre  de  Nauired  Vne  partie,  Sc  à fan  Pilote,  Sc  Contre  Maiftredcs  autres, 
attendu  qu’ils  les  trouueront  mieux,  Sc  meilleurs,  Sc  d meilleur  compte, Ce  qu’ils  ne  pour* 
ronr  s’en  plaindre , les  ayant  choilis , fie  en  ayant  à iclpondrc  ils  auront  loin  qu'ils  nefe 
dcfrobentSe  enfuyent. 

Ponnctet-  Laplus  grande  efpargned'vn  embarquement  confiftc  d preuoir  Sc  Ordonnerfi  d propos 
dccquc  toutes  choies, qu'en  mefme  temps  levaiffeaufoic  tout  prell,  les  rimailles  miles  dedans,  Sc 

tant  les  Soldats  que  Mariniers  prells  d'entrer:  car  il  les  vns  viennent  apreslcs  autres, Cou- 
cent  pnAci  uent  les  frais  doubleront  de  moitié. 

»,  mtfme  H i ^fleurera  de  vailTeaux  forts  de  bois, Sc  bons  voiliersqui  ayent  enduré  la  Marine, Sc  fait 

ïiuommo  quelque  voyagetparcequevnNauire  neufeftfubiefti  mille  accidents  aufquelsii  efl  très 
diiîîctle  de  remédier, qui  font  caufc  fouuent  que  l’on  efl  contraint  de  relafchcr.Sc  perdre 
le  temps  propre  d faire  voile  i outre  qu’vn  Pilote  a beaucoup  de  peine  d faire  vne  iullc  elti  - 
mcducinglaged'vn  vaifleau  qu'il  ne  connoifl  point.  Et  allant  en  pays  chaud,  d 'ordinaire 
le  ver  s’y  met,  qui  fan  des  trous  de  biais,  Sc  fi  irréguliers  qu'on  n'y  peut  mettre remedc.fic 
le  bois  n eflanc  cncores  fee,  les  courbes  fe  rclafchenc  Sc  defioignent . 

S'il  commandes  troisouquatrevalircaux,il  tafehera  d’auoirvnePatache.quineftrue 
•que  pour  porter  Ica  prouvions  de  bouche,  Sc  de  guerre,  Sc  les  vllcnciles.Scmacieresneccf. 
faires.Se  de  rechange  pour  rauitiillet  ,8c  reparer  les  autres  Nauires,  quand  ils  en  auront 
befoin , Sc  départira  iudicieufcment  fes  hommes  dans  chacun  des  vaiflcaux,  félon  que  1a 
xaifon  le  demandera. 

11  fera  àpropos  qu’il  porte  vne  Barque  en  fagot,  quitire  peu  d'eau,  £ qu'on  puiffe  mon- 
ter, lors  qu'il  fera  befoin  d'entrer  darulesriuiercs.Sclicuxoùlcs  grands  vailfcaux  ncfpau- 
roient  aborder. 

frouiiton»  S'il  vaenpays  chaud,  il  fera  prouifion  deplusd'edu  douce  que  Je  vin,  s’,1  doit  pa  fier  11 
ligne,  il  fe  fournira  du  vin  qu’il  aura  befoin. 

En  Efpagne  on  en  prendra  à Madère, car  les  vins  de  France  fe  gaflent  plus  facilement  IJ. 
vin  »«4r"  S'il  efl  obligé  de  s'en  fournir  en  France,  les  plus  verds  font  les  meilleurs  pour  les  pays 
m'iiitâi  chauds.  Car  cette  verdeur  fe  tourne  en  force,  fentam  laehalcur.où  lcsplusfortss'aigrif- 

.nurpafi  (ésit. 

cbau.ii.  La  quantité  du  vin,  Sc  de  1 eau  de  vie  fe  doit  déterminer,  àraifon  du  temps  qu'il  doit  vo- 

«o.ft  i«  ' gucr  en  climat  froid. 

Kiii-ur  , La Maluoific  de  TeneriffeelUemeilleur  vin  du  monde, Sc  lefeul  quifaiéUetourdu 

vin  dnmnn-  mondcfim  fc  gzfler. 

L'eau  du  L'eau  du  Bralil  cil  fcmblabl  cment  ccnfée  la  meilleure. 

ce'*cnu.  Pour  vn  long  voyage.il  fera  prouifion  debifeuie  en  Angleterre,  ou  en  Normandie, fpc- 

" cialeinentà  Diepc,  eltant  le  meilleur  de  tous;  s’il  cftvnpcu  plus  cher,  aufll  cil  ilplusraf- 

^fafiam, en  faut  moins, Sc  rien  ne  s en  perd,  ou  fouuent  és  autres  on  en  perd  plus  du  tiers, 
b.fcuic  11  en  faut  faire  prouifion,  au  moins  d raifon  de  fix  onces  pour  homme  à Jifner,  Sc  autant  d 

fotlpcr. 
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foupcr,fie  cil  bon  d'auoir  des  farines  en  pipe  que  U foute  du  bifeuie  foie  biénfelchc.fic 
garnie  de  charbon  par  defibus.  cfc 

Pour  les  chairs , on  trouue  que  le  lard  eft  de  meilleur  mefnage  que  le  bœuf,  fie  le  gras  * 
quele  maigre;  le  boeuf  s’acheptc  en  barils  toutfalé,  en  Angleterre  , fie  Hollande  pour 
eftre  le  meilleur,  & qui  fe  garde  mieux  : les  lards  de  Normandie,  Bretagne , fie  fur  tous 
ceux  de  Bayonefonc  en  grande  cftime.  LepoilTon  fet  eft  meilleur  que  ieverdpotir  les 
pays  chauds,  11  faut  porter  peu  de  légumes,  à caufc  qu’ils  confommcnt  trop  d’eau  douce, 

& de  bois.  1 

Semblablement  s'il  va  en  pays  chaud,  la  chandelle  fera  de  cire,fi  en  pays  froid,  ellefc-  HuiIc  rf>o 
radcfuifulf  craprouifion  d’huile  de  noix  pour  les  lampes,  mais  fur  tout  d huile  d’oliue,  hueeictl. 
n’ÿ  ayant  rien  demeillcur,dc  plus  fain,  qui  fc  confcme  mieux  , Bcquifcrucàplusdccho*  lw°^efui 
fes  tant  que  l’on  eft  fur  Mer. 

Pour  eftre  plus  afleuré  fi  rien  ne  manque  ifon  vaiflcau.fie  ne  fc  fier  trop  fur  fa  pruden- 
ce i il  commandera  au  maiftre  Valet  de  luy  donner  vn  memorial  de  ce  qui  cil  ncceüairc 
pour  les  viures , aux  maittres  Canonniers,  de  ce  qui  dépend  de  T Artillerie,  battons  à feu, 

& tous  artifices.  Aux  maittres  Charpentiers,  fie  Calfadcurs, du  bois,  clous,  pompes,ettou- 
pcs,fuif,poix,firc.  Aux  Maittres, de  Contrc-maifircs , pour  les  funains,cordagcs,  voiles, 
filets,  aiguilles,  fie  vttenciles  de  change,  ou  de  rcfpcû.  Au  Pilote,  des  compas,  horloges, 
attrolabcs,  cartes  Marines, arbalcttres,  Se  routiers.  Au  Barbier , de  la  fourniture  de  Ion 
coffre:  car  par  ce  moyen  vous  ferez  grandement  foulage,  fie  ofterez  loccafiondebeau- 
coup  de  murmures. 

Ellantprcft  à partir,  il  ira  arborer  fon  Eftendart,  apres  l’auoir  fait  bénir,  fie  apres  auoir  foo.!cpitt 
rcceu  le  lalut,  tant  de  fes  vaificaux  que  du  Havre  d où  il  part,  fie  de  fes  amis,  ne  manquera 
de  leur  rendre  auec  les  courtoifies pratiquées  cnMer,& fera  le  mcfme  arriuant  en  rade. 

Cela  Fait  ilufchera  de  porter  toutes  fes  attestions  à fc  bienacquitrer  de  fa  charge,  com- 
me delà chofe  qui  Iuy  eftlaplus  chcredu  monde,  fie  d’on  dépend  fon  honneur  fie  fa  vie* 
parce  qu’il  doit  le  propofer  en  y entrant  qu’apres  la  perte  de  Ion  vaifteau,  par  la  faute,  il  ne 
doit  plus  viure. 

EttantcnMer.il  fera  incontinent  lareueuë  de  tous  fes  gens,  fie  fera  eferire  par  l’Efcri-  Rcueul. 
ùain  le  nom  de  tous  ceux  qui  luy  manqueront , fie  donnera  en  garde , ou  fera  vendre  leurs 
coffres  ou  hardes^’il  fc  trouue  qu’ils  y en  ayent. 

Aflittc  de  fon  Maiftre,  il  araatelotera  tout  l’Equipage,  les  aflociartt  tous  deux  à deux, 
comme  en  terre  on  faiâ les  Camarades,  commençant  par  foyfieion  Lichtenant,  fiefinil- 
fant  aux  Pages  fie  Garçons. 

Celafaittjildiuifcra  tous  les  gens  de  Mer  en  deux  bandes,  le  Maiftrca  charge  de  l’vne, 

£c  le  Contre-maittrc  de  l’autre; afin  de  fcfuccedcr  les  vm  les  autres:  car  quand  vne  partie  S 

dort,  l’autre  veille,  fictrauaillc  l'on  quart  .quicttdc  trois,  quatre  ou  cinq  heures,  félon  la 
pratique  des  diuerfes  contrées.  ' 

Sil’AdmiraldclaFlottc.oy  chef  d’Efquadre  a donné  les  ordres  qu’il  veut  cttre  gardez 
pour  la  nourriture  8c  defpence  de  l’Equipage , il  les  fera  ponétuellcmcnc  garder:  s’il  nen  a 
point  difpolc,  luy , par  1 aduis  de  fon  Conlcil,  donnera  au  Defpenci'er  l’ordre  qu’il  veut 
eftre  gardé  en  la  diftributi’on  des  viures,  efrablira  les  plats, fie  nommera  ccux.qutdoiucnt 
cftre  eh  chaque  plat,  fie  fera  fi  bien  mefnager  les  rafraichififements , fie  prouilions,  que  ve  - 
liant  quelque  maladie,  on  puifiefurueniràccux  qui  feront  incommodez,  arriuant  fouuenc 
que  pluficürs  meurent  ,pour  ncpouuoir  manger  desviüres  duNauire,  qui  font  falez  fie 
fecofliers. 

En  chaque  plat,  il  ne  mettra  que  fix>fept,ôuhui&  perfonnes  âu  plus, fie  tafchëratant  OrdtcJ# 
que  faire  fc  pourra,  de  meure  cnlcmblc  perfonnes  de  bon  accord,  fie  mcfme  qualité,  refer-  plan, 
uant  pour  fon  plat  tous  les  Gens  d’honneur , fie  de  qualité,  qui  ont  couttume  d’y  eftre  rc- 
Ccus;  fie  bien  quele  Maifttc,fic  le  Pilote  ne  mahgcrità  fatablc,  il  fera  toutefois  prudem- 
ment de  les  y auoir  fouucnc , fie  d’ettre  toufiours  de  bonne  intelligence aucc  eux,  puifquc 
dcces  deux  Officiers  dépend  entièrement,  apres  Dieu, tout  le  bon  fuccés  de  fon  voyage,  Sc 
qu’il  n’y  en  a point  qui  foulagcnt  tant  vn  Çapitaiheque  ces  deux  perfonnes. 

Sur  la  Mediterranée,  incontinent  qu’on  ctt  en  Mer  .onfaiét  les  pottes  pour  le  dormir 
des  Soldats.éc  femblablemcnt  le  quartier  des  Mariniers, quine  dorment  iamais  en  bas, 
mais  fur  le  tillac.ou  fur  le  pont  de  corde,  le  iour  daprés  on  dittribu  ë les  armes  aux  Soldats, 
éc  tout  le  feu  ettant  efteinét,  le  Cap  Maiftre  Bombardier  defeend  feul  dans  la  foute 
aux  poudres,  6:  en  diftribuc  aux  Soldats  pour  remplir  leurs  bandolicres,  6c aux  Bombât* 
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dicrs  pour  faire  leurs  artifices  ât  Cartouches,  qu’ils  mettent  dans  d’autres  Cartouches  de 
fer  blanc,  qui  font  rangées  dans  la  chanj  bre  defainéte  Barbe. 

Qùil  indtte  du  commencement  bon  ordre  dans  ion  Nauirc,  & foit  foigneux  fur  tout  d’a- 
Ptictei.  doucir  parla  pieté  l’humeur  des  gens  de  Mer,  faifant  faire  les  prières  chaque  iour  aux  heu- 

res réglées  par  T Aumofnier,  ou  autre  homme  d’Eglifc  s’il  y en  a eu,  le  faifant  refpeéter  plus 
que  fa  perfonne  dans  le  vaifleau. 

Qu’il  face  rigoureufement  punir  les  volerics,  les  dcfobcyflanccs,  & ceux  qui  manquent 
au  quart. 

Ordre  <3«  Durant  les  tempeftes  ayant  receuaduis  du  Maiftre,  qu'il  faut  foulagcrle  vaifleau,  qu'il 
«e  qu’il  faut  ordonne  ce  qu'il  faut  ietter,  8c  face  que  le  Commis  tienne  ordre,  &cfcriuc  tout  ce  qu'on 
Mer.  ictte,  &c  le  lieu,  &tcmps  auquel  on  aefte  contraint  de  ce  faire. 

Prenant  terre  en  quelque  lieu  inconncu.il  donnera  ordre  de  le  reconnoiftrc  aupluftoft, 
&ncfcficrqucdc  bonne  forte  au  bon  accueil  dejhabitans,  fc  tenant  toufiours  furfes  gar- 
des,éc  traitant  à lapique. 

S’il  a ordre  de  mettre  à terre  quelques  troupes,  ayant  choifi  vn  temps  commode,  il  le 
Defeentei.  fcraaucc  t0utc  diligence,  caries  choies  delà  Marinceftant  fort  foudaines  & muablcs,  el- 
les fcdoiucnt  exécuter  en  vn  clin  d'œil.  Cefar  cflant  ai  riué  en  Angleterre,  ayant  mouille 
l’ancre,  admonefta fes  Lieutenants  Sc  Colonels,  d ’vfcr  de  diligence,  Ôc  on  a autrefoi s gran- 
dement blafmél’Angloisjdcce  que  l’an  1475.  Ü employa  prés  de  trois  fcpmaincs  àpaifer 
de  Douurc  à Calais.  Eftant  en  lieu  où  il  y a occafion  de  craindre  mauüaifc  rencontre,  il 
fera  fouucnt  monter  aux  Hunes  pour  dcfcouurir  le  premier  fonennemy,  & gaigncrle 
vent,  voir  quelles  font  les  forces,  &c  en  quoy  elles  confident , & tafeher  de  prendre  les  ad- 
uantages  le  plus  fincinenc,  & hardiment  qu'il  pourra. 

Confinera-  Rencontrant  fur  Mer  fon  ennemy,quoy  qu'auec  aduantagc.ilnedoitbaillcrcombat, 
douu«Ur  #*il  Pcut  Prcuo‘r  <p*c  la  perte  qu’on  en  doit  encourir  eft  plus  grade  que  le  gain  qu’on  en  peur 
combat,  efpercr:  Surquoy  on  blafmc  le  Duc  d’Aluc,  de  ce  qu'il  donna  bataille  à Monûcur  de  Gui- 
,fc,  attaquant  le  Royaume  de  Naples, car  perdant  la  bataille, il  perdoit  encor  touc  le 
Royaume. 

Lors  qu’on  preuoit  quel’armée  ennemie  ne  peut  fubfiflcrlong-temps.foitpar  fautède 
viures,  ou  parce  que  les  ennemis  ne  pourront  tenir  laMcr,àcaufc  des  faifons,  ce  ferait 
• témérité  de  l’attaquer. 

S’il  fc  iuge  plus  foiblc  que  fon  cnncmy,  il  ne  doit  fortir  du  lieu  ou  il  eft  en  affcurance,n’y 
ayant  aucune  cfpcrance  de  pouuoir  vaincre. 

S’il  eft  obligé  de  combatre,  il  fera  faire  les  prières . & réconciliations  accoüftumécs. 
ïiÇon  de  S’il  n’a  connoiflance  telle  qu’il  fouhaitteroit  de  la  quantité,  &:  qualité  des  vailfeaux  en* 

langue*  nemis,  il  enuoycra  quelque  Frégate  ou  vaiflciu,  Sc  pour  auoir  plus  d’authorité,  vncambaf- 

fade,  feignant  de  traiter  aucc  fon  ennemy , ou  le  defier  de  combattre  pair  à pair,  aucc  tant 
de  vaifleaux;  commcfit  autrefois  Sext.  Pompeius  en  Sicilcà  Oétauian.  Dans  cette  Frcgat- 
tc  il  enuoycra  des  Ingénieurs  traueftis  en  Marinier?,  lcfqucls  undis  que  l’Ambafladcur 
parlemente,  prendront  garde  au  nombre,  où  fçauront.fi  faire  fc  peut,  le  deflein  de  l’ennc- 
my,  des  Efclaucs,  ou  autres  Matelots.  Que  s’ils  ont  donné  du  foupçon , & que  l’Ambaffa- 
dcurpource  fubieél,  leur  face  donner  quelques  baftonnades,  ils  auront  patience;  comme 
autrefois  Lucius  braue  Capitaine , en  tel  cas , fut  chaftic  par  le  commandement  de  Lx- 
lius. 

Stntag».  S’il  apprend  qu’il  y ait  en  fon  armee  quelque  Efpion,il  feindra  auoir  quelque  defleinde 
çkj.  * diuifer  l’armée , comme  feroit  pour  aller  quérir  des;  viures , & au  lieu  de  cela , l’cnnemy 
ayant  enuoyé  apres,  on  l'attaquera  de  toutes  fes  forces , ainfi  que  fit  V entidius  au  Roy  Pa- 
corc. 

Le  mcfmefe  peut  faire,  lafehant  quelque  Efclauc , deuant  lequel  on  aura  déclaré  quel- 
que fecrer,  fans  qu’il  s’en  doute. 

Or<lonnin-  S’il  faut  donner  combat,  il  ne  fera  beaucoup  en  peine  de  la  figure  qu’il  donnera  à fdnaC- 

ee  «Je»  Taif-  méc,n’ycn  ayant  prcfqucquvne  pratiquée  fur  Mer  , fçauoir  en  demie  Lune , tant  à cauf® 
findc**  <lue  ^CS  vaifleaux  nepeuucntfefucccder  les  vns  aux  autres , comme  font  des  gros  de  Ca- 
cembat.  ualcrie  ou  d'infanterie, comme  auflî  par  ce  que  c’eft  la  figure  aucc  laquelle  on  pcutplusfa; 
cilement  cnuironnerl’enncmy. 

Ayant  donc  faiét  mettre  à l'cfcart  fes  Barques,  Sc  vaifleaux,  où  font  les  viftuaillës  &c  mu- 
nitions, &c  ordonné  nombre  compctant  dcFregates  armées  pour  leur  defcncc-.il  compo- 
feralc  gros  de  fon  armée  des  Gallions,  Sc  vaifleaux , les  plus  puiflants  & forts  en  bois  qu'il 
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aye,  Sc  mettra  fur  les  ailes  les  vaifTcaux  les  plus  légers  pourremorgucr  lesgros.enuiron- 
ncrl'ennemy,  Scie  harceler,  tandisqueles  vaifTcaux  de  haut  bord  ScGillions  feront  leur 
approche.  Se  déchargé.  Se  à guife  de  Cicadelles,  tiendront  ferme  contre  l'enncmy. 

Bref  vn  prudent  Capitaincquand  il  a du  loifir,  peut  s’occuper  à la  lefhire  des  beaux  faits  sep Un  1 
d'armes  de  ceux  qui  ont  excelléfur  Mer.Iecoucheraÿcy  apres  en  fon  lieu  enpeudemots,  uicdure 
toutcslesBaiiillcs , fScauamures  de  Guerres  Naualcs  des  Nations  qui  ont  leplushantéla  luuc”jc 
Mer,  là  où  à mon  adms,  il  pourratrouucrvn  honncflc  entretien, Se  apprendre  comme  il  ùftruâiSi 
doitle  comporter  en  mille  rencontres  qu’il  ne  pourroit  iamais  preuoir . M" 


Del'ardrc  que  tient  vn  Capitaine pour  partager  l'Equipage. 

CHAP.  V. 


Bien  quei'enaye  touché  quelque  chofc  au  Chapitre  precedent,  l'affaire  toutefois  elt  de 
h grande  coniequence  que  i'eflime  n’éftre  hors  depropos  d’en  parler  icy  plus  diftin- 
ftement:  le  dis  donc  que  c'eft  manquer  de  prudence  à vn  Capitaine  d'attendre!  faire  fes 
ordres,  Sc  placer  fes  hommes,  lors  qu'il  voit  dire  furptisde  nuiéf.ou  fur  la  pointe  du  iour  teî,h,c“ô 
parfon  enncitiy.oudeiourpâr  vn  coup  de  vent  : il  fqut  de  bonne  heure  que  chacun  Içache 
oùilfe  doit  rendre  en  cas  de  furprife,  afinquelà  il  puiffe  receuoirles  corn  mandemens  des  ,oug' 
Officiers  fans  aucun  trouble,  St  qu’il  n’arrme  aucune  confuhon  dans  l’occàlion. 

Pourobuierà  cela  rvoicy  la  pratique  qui  sobfcrue.  Le  Capitaine  commande  au  Pre- 
tiolf  défaire  monter  tout  l'Équipage;  ce qu’effânt  faiff.il  choifit  vn  Quarticr-Maiflrepout  flçon  de 
luy.il  en  donne  vnàfon  Lieutenant  ,8c  l'autre  au  Maiffre  du  Nauire,  Scies  place  aux  trois 
coins  du  vaifTeau  Le  pi  entier  Quarticr-Maiffre  appelle  vndes  Matelots,  le  fécond  enap-  1Eîull>**'4 
pelle  vn  autre,  Sc  le  troificftac  apres,  qui  tous  fc  rendent  où  Us  font  appeliez.  Cela  faiéf  ,Ie 
fécond  recommence  ,1e  premier  fuit.Scdclàlctroifiefroe.  Puisle  trothefme  commence 
Sc  continuent  de  laforte.iulques  à ce  que  tout  foit  partagé,  Sc  quepar  ce  moyen  chaque 
efcoüadc  puiffe auoir  de  bons  hommes. 

Cela  faiét,  le  Maillte  choiftt  vingt  ou  vingt  cihq  des  plus  hardis , difpots , Sc  meilleurs 
Matelots  Manouutiers  pour  les  combats.  Sc  afin  qu.il  n’arriue  aucune  confit  fion.le  Maiffre 
eferit  furdes  billets,  tels  hommes,  Sc  attache  ces  billets  le  longdu  bord  , où  font  les  Ma- 
fioritures, afin  quelcfdtts  Matelots  ne  puifTent  douter  où  ilsfe  doiucnt  rendre  en  cas  defur- 
prife,  Scqu’ilspuifTcnt là  receuoirles  commandements. 

Le  Maiffre  Canonnier  choiftc  apres  fur  louilcreftc, ceux  qui  font  les  plus  entendus  au 
faiét  du  canon,  ScafTtgne  quatre  hommes  àchacundefcs  pointeurs,  dont  les  noms  font  ef- 
critS  dans  vn  billet  de  parchemin, que  cemcfmepoimeur  va  attacher  fur  lecanon  qu'il  doit 
feruir.  11  ordonneparaptes  festrojs  compagnons, «deux  pour  commander  en  haut,  fic’efl 
Nauire  de  deux  batteries,  Sc  l'autre  en  bas  auecluÿ,  Sc  laide  encore  deux  ou  trois  poin- 
leurs  pou  ries  Suzins,  Sc  S,  Aubins,  qui  ont  leurshommes  pareillement.  bowmi 

Aprescela.le  Capitaine monftre  aux  Caporaux  laplaccbùilsdoiuem  combattre.  'S*™»  i» 
Pourladiflribiition  des  poudres,  il  deffine  à chaque  Soute  deux  honimesfages.SC  très  i„  7sE™i! 
tonfiderez.pour  donner  des  Cartouches  dans  les  Porte-Caftouches , Scie  Tonnelier  Nommer 
Treuier, 8c  BecitsGirçons.lcsFompafler  parles  Efcoutillés,  demain  en  main,  lors  que  le 

^ , •*  . * * * jtri.>aeiont 

Canonnier  le  commande.  jctpou<k<s. 

De  plus,  le  Capitaine  prend  vn  Pilote  pour  fri  n Quair,  vn  Contrè-Miiflre.vn  Maiffre  officier.  Se 
de  Bourfet.vn  Maiffre  Çànonnier.yn  Maiffre  Charpentier.  & vn  Caporal,  Sc  en  donne 
autant  qu’il  en  a pris  pour  foy,  à fon  Lieutenant,  Sc  au  Miiflrc. 

Cela  faiét,  le  Capitaine  commande  au  Preuolt  de  retenir  le  Quartier,  qui  efl  de  Garde, 
tant  Matelots,  Soldats » Canonniers,  Sc  autres,  Sc  faire  dofcefldrc  les  autres;  puis  il  faiét  af- 
feoir  la  Garde  à vn  chacun  des  Officiers,  yoit  s ils  font  leur  deuoir,  Sc  s’ils  pofent  leur  Gar- 
deàpropos,  Sc  au  lieu  deftiné;  apres  il  faiét  crier  par  le  Preuoff  que  ceux  qui  ne  font  point 
de  C.ardcferctircnt , aillent  à repos  Sc  que  nul  nefoit  fi  hardy.  fur  les  peines  portées  par  les  si:.„ce4o 
Otdonnanccs.que  de  parler,  ou  fatre.de  nuiû  aucun  ftgnal  de  feu  : Sc  ledit  Preuolt  efl uaitt- 
obligéapres auoir  faiét  la  vilitepbur  le  feu, de  s’aller  repofet  iufqucsà  ce  que  leQuar- 
tier  Mailf  rc.qui  doitfonir  de  Garde  le  vienne  rcuciller,pour  aller  rtueiller  ceux  qui  font  du 
fécond  Quart,  Sc  amü  duTicrs,  Scdes  auttei. 
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Des  Lieutenants  & Enfeignes. 

P 

CHAPITRE  VI. 

✓ 

t 

Ces  deux  Offices,  mais  principalement  celuy  de  Lieutcnat,  ne  fe  dcuroict  iamais  don- 
ner par  faueur,  non  plus  que  celuy  de  Capitaine,  puis  qu'il  n’y  a rien  qui  foulage  tant 
vn  Capitaine , & luy  donne  tant  de  repos,  que  lors  qu’il  fonge  que  fi  la  multitude  des  affai- 
res luyfaitt  oublier  quelque  chofe.ilavn  Lieutenant  qui  ne  manquera  à fupplccràtôut, 
fie  donner  les  ordres  neceffaires.En  vn  mot  ,ilsnedoiuent  auoir  moins  de  praûique,  foin, 
vigilance,  & valeur  que  le  Capitaine,  puifquc  cAans  mis  pour  tenir  leur  place  en  cas  de 
mort  ou  d’abfcnce,ils  doiuent  pofieder  les  mefmcs  qualitcz.  Icconnois  des  Generaux 
d‘ Armée,  8e  des  Capitaines,  Icfquels  voyant  que  leurs  Lieucenans  font  personnes  qui  mc- 
rheroicntjil  y a long-temps,  d’eftre  Capitaines  dansdebons  vaifïeaux,  pour  les  obliger 
à demeurer  auec  eux,  leur  donnent,  ou  procurent  gages  égalés  à celles  des  Capitaines,  fie 
Son  druoir.  les  obligent  par  mille  courtoiftes.  Leurdcuoir  cft  défaire  le  fécond  quart,  fie  la  fécondé 
veille  de  la  nuid  oudeiour,  8e  cftrc  prefents  lors  que  l'Equipage  mange,  pour  euiteraux 
cricrics,  fie  difputes,  fie  tenir  tout  en  eyintc. 


Du  Sergent. 

CHAP.  Vit. 

IL  doit  cftrc  homme  vaillant, fage, courtois,  qui  fc  foit  foüucnt  rencontré  auec  l’ennemy} 
fie  fi  faire  fe  pcut,qui  foit  grand, fie  de  bonne  mine.  C’cfi  à luy  à faire  faire  l’cxerciccwx 
Soldats. 

Sott-dcaoir.  Il  les  faiél  fortir  fie  entrer  en  Garde. 

Il  aduertit  le  Caporal,  qui  cft  de  Garde  *dc  luy  donner  aduis.s’i!  arriue  quelque  Cha- 
loupe, ou  qu’on  dcfcouure  quelque  chofc,afîn  qu’il  lp  puifte  déférer  aux  Officiers  Maiors, 
C’eft  d’ordinaire  luy  que  le  Capitaine  enuoyc  furie  foir  au  vaifleau  Admirai,  prendre 
le  mot,  8c  l’ordre  du  Chef  d’Efquadre,  ou  du  Maior  de  l’Armée. 

S ci  Jioiûi.  Si  quelque  Soldat  meurt,  fonEfpéc  luy  appartient. 

Il  peut,  trouuant  quelque  Soldat  cnfaûion  ,qui  ait  manqué  à tenirfes  Armes  en  eAat, 
ou  n'en  auoir,  aduertir  fon  Caporal,  le  faire  chaAicr,  fie  luy  faire  baillcrlcMorion,  fans 
le  dénoncer  aux  Supérieurs. 

11  loge  dans  l’vne  des  cabanes  du  Corps  de  Garde,  fon  loyer  cA  de  fept  efeus  par  mois. 


Du  Caporal. 


CHAPITRE  VIII. 

LE  Caporal  doit  efire  foigneux , hardy , bon  Soldat , qui  fçache  bien  placer  fes  hom- 
mes, fie  leur  apprendre  1 exercice  du  Moufquer. 

Son  «Jrjoix.  11  entre  au  quart  auec  le  Quartier -Mai  Are,  fie  fe  rcleue  comme  luy,  lors  qu’il  entre  en 

Garde. 

En  rade  dans  les  grands  Galions,  il  doit  pofer  trois  f«ntinelles,fçauoir  furl’auant,àla 
Voile,  8e  au  deuant  delà  chambre  du  Capitaine*  dans  des  vaifleaux  de  cinq  à fîx  cens  ton- 
neaux , on  ne  met  qu'vne  fcmincllc  fur  la  Dunette,  proche  du  ba Aon  du  Pauillon. 

Il  doit  vifiter  les  Moufqucis,  s’ils  font  chargez  à balle,  fie  s’il  y trouue  quelque  chofc  de 
gafié  ou  roüillé,  il  le  racommode  8e  nettoyé  aux  dcfpcns  du  Soldat , s’il  le  trouue  en  faute,' 
s’il  n’y  a point  de  fa  faute,  il  le  faifit  donner  à l’Armurier. 

Eftant  en  Garde  * luy  fie  fes  compagnons  doiuent  deiour  aider  aux  M an ctuurcs  baffes. 

, D» 
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Du  Capitaine  i ' Armes , £r  de  l'Armurier. 

CH  AP.  IX. 

y . • ‘ "T 

C’EfHuy  qui  a toutes  les  poudres,  baies,  mefchcs,  & I es  Ai  mes  en  gatdc,  pour  en  tenie  so*a«Ms. 

compte,  8c  doit  auoir  fous  luy  vn  Armurier , auquel  on  baille  vne  Forge,  Sc  du  fer,  le 
lequel  pendant  le  voyage  ferc  de  Soldat,  8c  fiiâ  tout  ce  qui  efl  heceflaire  pour  accommo- 
da les  Armes. 


Du  Preuojl  eu  Argoufin. 

CH  AP.  X. 

EN  tous  les  vaiffeaux  du  Roy.il  y a vn  Preuolf , pour  exécuter  les  commandements  du  ,0“  'ivU“t 
Capitaine,  en  ce  quidepend  des  punitions,  8c  aéles  de  lullicc,  8c  faire  quantité  d'au- 
tres chofcs.rres  vtiles  dans  vn  vailfeau.  ^ Jc!> 

C'eft  i luy  à mettre  les  mal-viuants  en  prifon.qui  pour  l'ordinaire  efl  au  pied  de  la  pom  pnfo». 
pe.Scn’ya  perlonne  qui  y puiiîc  aller  que  luy.  Ceux  qutne  font  coupables  de  grands  cri- 
mes.onlcs  meti  la  Poulcme.ou  fur  le  Tillac.où  on  paffelcs  pieds  par  certains  trous,  SC 
pièces  debois.quelon  cadenaflepardeflbus. 

llacinqfols.pourehaque  bas  de  foye  qu’il  donne  i vn  prifonnier,  c'eft  î dire,  lorsqu'il  su>Um"r- 
luy  met  lesfers  auxpieds.  ",  ctrç. 

11  faift  payer  toutes  Ict  amendes,  8c  les  porteau  Capitaine,  lors  que  lamonftrefcfaiû,Sc  1 

ena  vntiers,  lesdeux  autres  font  pour  les  pauurcs.  . bu«<. 

1 1 fai  û aller  tout  l 'Equipage  au  quart,  8c  appelle  nom  par  nom , tous  Ceux  qui  en  font. 

II  aide  au  Quartier-inaiftre,  àdiftribuerlcsplatsà  l'Equipage;  les  retire  apte* qu'ils  ont 
mange,  8c  lespovte  au  Cuilinicr,  faift  que  l'homme  de  chaque  plït,  nettdyéluy  mefmc,  ou 
par  lePagedu  plat,  le  lieu  où  on  a pris  le  repas. 

Il  adueriii  le  Capitaine,  des  hommes  qui  font  malades,  ou  abfents  durant  le  combat. 

11  c/r  oblige  défaire  porter  lclongdcs  Tillacs,  des  barils  pleins  d'eau,  les  garnir  de  cuirs 
verd'.fcmer  du  fel  fur  leTillac.îc  prendre  garde  au  feu. 

li  a aufli  charge  du  feu;  8c  nul  n oferoit  allumer  oU  porter  du  feu,  s’il  ne  leluy  donne  de 
fa  main.  , 

En  Portugal,  quand  ilallumelefeu.quieftfur  leshuift  1 neuf  heures, 11  a touGours  deux  . 

Gardes  ou  Soldats,  afin  queperfonne  ne  face  aucune  infolenceauecle  feu,  Srpoür  empef- 
chcr  qu'aucun  n'en  allume , ou  porte  par  le  Nauire,  Si  quelqu'vn  en  a affaire  pour  aller  au 
basduNauire,  fteene  font  gens  feurs,  lePreuoft  leur  allume  vne  chandelle,  par  le  com- 
mandement du  Capitaine,  8c  la  metdâns  vn  Phanal  defer  blanc  tout  percé , qu'il  ferme 
attecvncadenat, 8c  lice  nefontgensfeurs.ilyvaluy-mefme.  11  afoinfembiablcmentair 
foird’efteindte  les  feux. 

Surla  Mediterranée  on  nomme  cet  Officier  Argoufin, dont  le  nom  vient  d’Â'lgpuîil,. 
qui  en  Italien  fignifiele  Prcuoft,  dh  chef  des  Archers,  8c  a charge  d'enchaifner  là  Forçats, 

8c  vifirer leurs  chaifnesdans  laGalereice  qu'ilfaift  deux  fois  le  iour,8c  dauantage  1a  nuiét, 
ayant  pour  fonayde  le  Soubs-Argounn  : 8c  lors  qu  ils  ont  defehainé  quelque  Forçat,  ou 
quelquecouple(  ainfi  qu'ils  vont  ordinairement  auec  leurs  cliaifnes.qu'ils  appel  lent  Bran- 
chadcs,  branches,  ou  brancades)ilsles  mettent  entre  les  mains  d’rn,  ou  pluüeursdéceut 
qu'ils  appellent  Compagnons,  ou  Gardes,  pour  les  mener  où  il  eft  befoin,  comme  i aller 
quérir  iepain,  l'eau,  les  vllcnciles,  8c  aut  tes  neccffitcz.  Lefquels  Gardes,  au  nombre  de  la. 
ou  14  pour  Galere,  outre  qu'ils  lontrefponfables  des  Forçats  qui  leur  fiant  baillez  en  chié' 
ge.fontaufiî  obligez  de  faite  fcniinelle  toute  la  nuift,  qu’ils  diuifêntparEmpouleiresqui 
font  Horloges  de  fable,  félon  l'cfpace  des  nuiéH,  pour  empefeher  quif ne  s'enfauue  quel-' 
qu’vn,  comme  il  fe  faift  quelquefois,  nonobflant  toutes  lesprcuoyances8c  loings  qu'on  y 
peutapporter,commedctenirtoutelanuiftpluficurs  lumières  dans  la Galère,  vificerfoua  !*J  : 
uent  les  chatfnes,  obfcruer  le  fitencc,  8c  chaffier  ceux  hui  tafehent  de  fe  fauuer.  ' . 
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Des  Soldats. 

CHAPITRE-XI. 


ÏLferoità  fuuhaittcr  qu'iln’y  cuft  aucun  Soldat  dans  vnvaiflcau  quih’cuft  lepiedmx- 
rin,  vnc  douzaincdc  pcrfonncs  duis  à lamcr , rendront  plus  de  ferutcc  pour  fauter  à va 
abord  dans  vnvaiflcau  ennemy  , ou  défendre  leficn,  que  deux  fois  autant  d'autres,  pour 
braucs  qu'ils  puiflcnc  eftrc  fur  terre,  s’ils  n’enc  l’cxpcriencc  de  la  M-8r. 

Quels  qu'ilsfoient,  leur  premier  8c  principal  deuoir,  eft  d’obeye  exadement , 8e  prûm- 
ptcmcntàleur  Chefs  ; 8c  mettre  en  execution,  les  ordres  qui  loir  font  portez  ;aucc  tout 
honneur  8crcfped.  . ' . 

*a<lruTet  L cxcrcrcc  d’vn  Soldat  cdnfifte au  méuucment  defon  corp's,  8c au maniment de fesar- 

ct»n  Soldat  mes;  Les  armes  fontl’Efpce , le  Moufquet,  8c  la  Pique,  les  autres  armes  font  propres  de 
dçM«.  <jUclqucsperfonncs,& Officiers  en  particulier. 

Pour  ce  qui  eft  du  maniment  de  l'Epée,  on  ne  l'cnféigne  point  dans  les  vailïeaux  de 
Guerre,  Si  les  Soldats  ne  s’y  entretiennent  que  par  diuertiflement,  car  auxeombatsde 
Mer,  l’efcrime  ne  fer  t de  rien,  ccluy  qui  frappe  le  miteux , 8c  le  plus  fort,  à tort  8c  à trauers, 
eft  le  plus  habile.  Le  maniment  de  la  Pique  luy  eft  plus  ncccflairc,  d’autant  que  cet  arme 
eftant  long,  embaraffe  grandement , 8c  caufc  plus  de  defordre  que  de  commodité  dans  vri 
vaiffeau,  fi  on  ne  fçaitla  manier  aucc  facilité  8c  a, ddreife.  LcsMoufquctaircs  doiuentfça- 
uoir  porter,  charger,  8c  tirer  à propos  le  Moufquet.  Les  Sergents  ont  de  couftume,  deux 
ou  trois  fois  la  lcpmainc,  lors  qu’il  faid  beau  de  leur  faire  pratiquer  tels  exercices , tant 
pour  cuitcr  l’oy  fiuetc  que  pour  lçs  duire  de  plus  en  plus  aux  armes  8c  au  trauail. 

Çemtien  Dans  les  vaiffeaux  de  l’Occan,  le  nombre  des  Soldats  eft  different,  félon  fa  grandeur , 8c 

d*cl»ue  l’occafionoùonva.  Sur  la  Mediterranée  iù  y en  a 6 o.  en  chaque  Galère,  aufqucls  fa  Ma* 
viaictc?  *“icfté  donne  foldc  pour  huid  mois,  mais  lors  que  la  Galère  va  en  Mer,  il  n’en  faut  pas  moins 
dq8o.quifont  ordinairement  cocnmaodczpar  quatre  Caporaux  , ou  dauantage,  à la  dif* 
qfctlon  du  Capitaine,  8c  onrpour  leur  poftcles  Arbaleftrilles,  8c  les  Rambades. 


Des  Canonniers  ncce flaires  pourlajeuretè  d’vn  Vai fléau. 


, -,  -•  CH  AP.  XII. 

AVanc.qtieiqcanon  fut  inuenté,  on  feferuoit,  8c  fur  Mer,  8c  fur  Tcrrc.de  certaines 
machines  qui  lancoicnt  des  feux,  des  craids,  des  pierres,  voire  des  poutres,  qui n’ap- 
Andcni  fc  ^.ortoient. moins  de  dommage  aux  ennemis  que  nos  canons, mais  n'cftoicnifi  faciles  à 
feruoicHc  gôuucrhef  J0.n  ne  fçait  quelles  eftoient  celles  d' Archimède , pour  la  dcfence  de  Syraeufe, 
fiu  Met.  ^eH)cmcn^ôn  eft  alfeuré  qu’il  en  auoit  qui  porcoicnt  fore  loin  de  grofTcspicrrcs,&  ce  com- 
me remarque  Plutarque,  aueede  la  fumée,  8c  vn  fort  grand  bruid,  8e  qu’il  auoit  des  mi- 
roücrs  qui  brufloicnt  à diftancc indéterminée, 

! Dans  les  aduis  que  donna,  autrefois  l'Empereur  Leon  àfes  Admiraux,!&  Capitainesde 
Mer:  Il  eft  fait  mention  en  plufieursendroids  de  ccrcaii.-cs  machines  qui  voraiffoient  feu 
8c  flamnie.dans  les  abords  Sccombats.  Et  l’hiftoirc  Romaine  raconte  queMithridatesaf- 
fiegeant  Rhodes,  par  Mers  fit  brèche  ,8c  apporta  grand,  dommage  aux  afTregcz.par  le 
moyep  dVnc  Sambuque,  d’vnc  prodigieufe  grofTeur,  affife  fur  deux  Galères,  laquelle  ict- 
toit  à la  fois  grande  quantité  de  traids , des  pierres  ,8c  mefrne  des  béliers,  ou  grofl'cs  pou- 
tres ferrées  par  lebouc.  Toutes  ces  machines  eftant  fort  incommodes,  8c  empefehantes* 
pour  leur  grandcur.Sc  ayant  befoin  d’vn  trop  grand  attirail, on  ne  fc  fert  plus  que  du  canon, 
8e  partanc,  ic  ne  traideray  icy  que  de  cette  feule  machine , 8c  autant  8c  non  plus  qu’il  eft 
ncccffaircd  enfçauoirpour  s’en  bien  feruir  fur  Mer , 8c  faire  par  fois  quelque  defeente  en 
terre.  Ne  pouuant  raifonnablcmcnt  omettre  ce  traidé , puifque  de  prefent  toute  la  defen- 
Dîffcrence  vn  vai/Tcau  dépend  du  canon , 8c  que  dans  vn  iour  de  combat  on  tire  plus  de  coupsde 
da  canon  canonfur Mer,  qu’on  nefera  envn  Siège  fur  terre  en  vn  mois. 

& devait*  L'armement  des  Galères  eft  fort  different  de  ccluy  des  vaifTeaux  ronds,  Se  l'equipage  du 
féaux  tonds  canon  de  Mer  de  ccluy  dont  on  fc  fert  fur  terre.  Sur  Mer  le  canon  eft  morne  fur  vn  petit 
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afgfl.acfurdeuxroucj  fortbaffes.qui  n'ont  aucun  ferrement.  Dans  chaque  Galcreilya 
d'ordinaire  neufpieccs  de  canon  en  Proue,  dont  la  plus  grofiequi  cil  au  milieu  s’appelle  le 
Couriier  oucanô  de  courfic.qui  e(l  de  jj.liuresde  calibre, Sr  a fon  recul  le  long  de  la  Cour- 
te lufquesà  l’arbre  de  Maillre,  où  fe  met  quelque  matière  obeyflantejpourempelgBer 
qu’il  ne  l’odfence.  Les  deux  autres  plus  proches  s’ippcllcnt  moyennes,  St  portent  feule- 
ment cinq  à fix  liures  de  baie,  auprès  d’elles  font  les  Pierriers,  qui  ont  plus  d'cmboucheuré 
& fe  chargent  depierre  ponr  tirer  de  prés  En  troifiefme  lieu,  font  les  vcrs.ouucrts  par  def- 
fus,  qui  fe  chargent  auecboelles  pleines  de  doudsSc  de  fer  pour  tirer  de  prés.  Et  les  plus 
efloignéesdu  Courfier.fontlesEfcarpinesdc  la  groffeur  d harquebufes  a croc,tlanslef- 
quelles  fe  mettent  des  baies  ramées,  pour  couper  les  voiles  Sc  cordages.Ilfe  met  auiTi  quel- 
quefois deux  pièces  moyennes  fur  les  deux  collez  de  l’Efpalle,  mais  c’eft  rarement,  toutes 
ces  petites  piecesfontmontéesfurdcs  chcualetsdefer.fans  aucune  roucl 

Sur  les  vaifTeaux  ronds,  on  a mis  par  fois  iufques  à deux  cents  pièces  d’artillerie,  bien  MulbioJe 
que  de  prefent  l’expcrience  ait  faiél  connoiftre  que  go.  fuffifentpour  les  plus  grands  Ga- 
lions  & Carraques,  ellant  impoffible  de  donner  à vn  plus  grand  nombre,  la  iullcdiftance  P:J  qo  tite 
quedemande  le  canon,  afin  que  lefeu  de  l'vn,  n’allume  l’autre.  Tous  ces  canons  font  ”'fm- 
montez  fur  afiùfls  & roues,  outre  les  Pierriers,  qu'on  métaux  Cha(lcauxdeproüe&  de  j 
poupe:  pour  leur  defcnce.lclqucls  font  montez  fur  des  cheualets,où  logent  les  plus  groffes  gioiftipic- 
pièces  à la  batterie  la  plus  balle,  qui  cliquai!  à fleur  d’eau,  chacune  k fon  Sabor:  & les  plu  s cc*  (*•»<■- 
petites  fjr  ledernier  Pont  aucc  les  PicmersScfurl’auantacl’arriere.Sur  Mer  pour  charger 
vne  pièce  on  ne  fc  fert  point  de  lanternes,  mais  feulement  de  Cartouches,  tant  pour  la  dili- 
gence que  pour  lafeureté,  afin  dehemettre  point  le  feu  aux  poudres. 


Sommaire  de  ce  que  doit  Jçauoirccluy  qui  prend  la  charge  du  canon  d’vn  Vaifpau. 
CHAPITRE  XIII. 

LEmaillreCanonnier.qu'onnommefur  la  Mediterranée  Cap  maillre  Bombardier,  je 

en  Bretagne,  cnEfpagne.ee  autres  lieux,  Coneltablç.ell  1 vn  des  principaux  Offi-  Qu-Uoit 
fiers  d’vn  Nauireiluy  feulàuecle  Capitaine,  peut  commander  aux  Canonniers,  lldojt  «m?*» 
dire  homme  de  cœur  .expérimenté,  vigilant, qui  connoiffe  la  bontédes  pièces,  la  force  cin«mi« 
despbOdres,  qu’il  fçaehemonter  vnepiccc  furfonafull,  lefaircgarnirdecheuillcs.ban.  SoaJtiou. 
des,  crochets,  boucles  ,dc  bons  efiieux , ec  roués,  qui  ne  puiffe  cfioigner  le  canon  du  Sa- 
bor, fpauoir  bien  garnir fes  DriiTes  .planter fon canonà  propos  pat  le  milieu  du  Sabor, 
lefpauoir  dcfencloucr,bien  préparer  fes  Cartouches,  les  faire  diùnbuer . 5c  paffer  par  les 
cfcoutilles,  dans  les  Porte-Cartouches  demain  en  main , choifir  les  meilleurs  & plus  fages 
hommes, qui  foient  foubs  fa  charge  pour  lesemployer  à cela-quiayc  le  foin  de  tcut, qui  foie 
par  tout,  pour  affilier  ceux  qui  en  auront  bdoin,  prenne  garde  que  les  voléuXoicnt  tirée» 
à propos , comme  de  fix,  Sc  fept  Sc  huicl  à U fois.  . 

Luy  Sc  fes  compagnons  doiucnt  auec  des  lanternes  fourdei  continuellement  voir  fi  le  ca- 
non ne  iouc  point  : fi  les  boucles  du  Nàuiréne  branlent  point.  ‘ 

S’il  n’ell point  necellaire  de  dauantage  de  cordes , s’il  ne  faiit  point  meure  des  coini 
derrière  les  roués  pour  empefeher  qu’elles  ne  branlent.  Lors  quclcs  Nauires mouillent, il 
garnit  les  cables,  «ch  y fait  fort  quart  ,3c  fes  compagnons  chacunà  fon  tour,  3c  vifitèlét 
Canons  tous  les  quarts,  Sc  tous  les  foirs  on  rafraîchit  l'amorce  des  canons,  Sc  cous  font  obli  - 
gez  de  vificer  lapoudre  de  leurs  canons  tous  les  huiét  iours,  pourvoir  fi  elles  nefontpoinc 
mouillées,  bien  qu'il  les  faille  boucher  aucc  duliege,  Scdufuifpar  deffus.  11  doit  tenir  if 
chambre  bien,  nette,  faire  ranger  les  Porte.  Cartouches,  fuiuant  leur  calibres, -les  marquer 
deffus  en  groffes  lettres,  du  poids  de  lapoudre  que  porte  la  piece.Jc  mettre  la  mefme  mar- 
quefur  le  Sabor  de  la  pièce.  Doiucnt  auoir  leurs  boutè-feux  coufiours  prefis  Sc  garnis  de 
m cche,  &:  enauoir  toufioursvne  allumée  en  haut,  où  le  Canonnier  fai&fonquarti&lâ 
nuiél  deux,  vne  en  haut,  Sc  l’autre  en  basi  que  fes  grenades  Sc  pots  1 feu  foient  en  bon  citât. - 
Auoir  toufiours  trois  bu  quatre  cents  Cartouches  toutes  preftes,  des  efiieux,  roues  Sc  pan- 
tures  de  rechange.  Tourner  fçuuentfes  birils.de  peur  que  la  poudre  ne  fe  galle  : viftïcr 
toutes  tes  boucles  & crocs  des  Sabords,  pour  fçauoir  s’ils  ont  leurs  goupilles  Sc  roüelles. 

Orbienquetout  Canonnier  doiue  cure  homme  exercé, & expérimente  entoutcsces 
chofcs  auant  qu’on  luy  puiffe  confier  lafeureté  d’vn  vaiffeau  qui  dcfpend  d’eux  plus  que 
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sic  tour  2uct  c:  Ceux  toutefois  qui  afpirenti  la  charge  de  Maiftre  Canonnier,  doiuem  àuoir 
lafcience,#  pratique  coniointcs:  tant  afin  de  pratiquer  eux  mef'mcs  tout  cela,  que  pour 
inftruire  & corriger  les  fautes  des  Canonniers,  Se  leur  enfeigner  de  plus  à faire  toutes  for- 
tes d'artifices,  pour  s’en  feruir  lorsque  l’occafion  le  requerra.  Les  Canonniers  deuroient 
cftre  en  tel  nombre,  que  chacun  n’aycau  plus  que  deux  canons  en  fa  charge.  Et  d autant 
jqif  ilfe  trouuc  fur  Mer  peu  de  perfonnes  quifçachenc  tout  ce  que  ic  viens  de  dire,  & que 
ceux  qui  le  fçaucnc,fouucnt  ncpcuucnc  s énoncer,  ou  bien  ne  veulent  prendre  la  peine 
denfeigner  leurs  compagnons,#:  lesboute  feuxqui  lcurféruent.iedcduiray  vn peu plu* 
au  long  au  fuiuant  chapitre  ce  que  i’ay  touché  en  general  en  cdlui-cy. 


Injlrttftion  plus  particulière  d‘vn  Canonnier  de  Mer \ 

C H A P.  XIV. 

QVi  ne  veut  palier  pour  ignorant  en  celle  profelfion,#  pour  vnfimplcboutc-feu» 
doit  tellement  fc  faire  inilruirc  qu’il  puifle  rendre  raifondes  chofcsfuiuantes.  Lai. 
bien  connoiftrelamatierc  6c  aliagedes  métaux  de  Ion  canon,  x.lcsdiucrfcs  cfpeccs.  La  3. 
quel  le  eft  la  ponce  de  chaque  pièce,#  le  moyen  de  la  croiflre.  4.  quelle  quantité  de  pou* 
dre  il  faut  foit  pour  cfprouucr  vnc  pièce,  foit  pour  la  tirer  d’ordinaire. 

- v Pour  ce  qui  cil  de  la  matière,  la  plus  commune  fur  Merci!  le  fer  ,1a  meilleure  eft  le 
bronze, ccllcqtii  eft  à meilleur  marché  debois.  Useneftaufli  veu  dccuir.car  depuis  peu 
c»no  1 de  on  en  a trouuc  l’inucntion  défaire  du  canon  de  bois,  quitirent  (ix  liures  de  baies  de  Mouf- 
k-anoni  e ct  once,  il  fc  charge  auec  des  boelles  ; Le  Sieur  de  Ville  aftcurc  en  auoir  fouucnt 
fai& l’çfprcuuc, Se  qui  reüfltftbient  parfaitement  bien:  telles  pièces  ont  cet  ftduantagc 
qu  elles  font  fort  legeres,  6c  qu'on  en  peut  faire  facilement , 6c  par  tout , fans  grands  frais: 
Il  eft  bon  de  furlier  aüccdc  bonnes  cordes  la  volée,  & tuiaududit  canon.  On  en  a fait  qui 
riroient  vne  baie  de  fix  liures  ,cen’cftoicnt  que  quatre  pièces  de  bois  parfaitement  ioin- 
tcs.furliécs  de  bonnes  cordes  par  delîiis,6e  qui  auoicnc  dans  le  canal  vnc  petite  lame  de  cui- 
ure,  pour  cmpd'chcrquelc  bois  ne  brufle. 

Du  commencement,  pour  faire  vn  canon  de  fer,  on  s’eft  contenté  de  greffes  lames  d« 
fer,  ferrées  de  cercles  de  fer  en  forme  de  tonneaux,  l’vfagc  de  ces  pièces  cftant  fç*t:dan- 
gereux  , on  a trouuc  le  moyen  de  la  fonte  ; foie  de  fer,  foit  de  cuiure.  Celles  de.  fcrfe 
M«n»np«  gaftent  facilement,  celles  de  cuiure  ne  font  fermes,  fi  on  nclcsmixtionnc  d’eftain.On  les 
4cacUuz.  Jût  dof  dinairc  de  vieilles  pièces  mal  proportionnées,  cicuécs  ou  vfecs.  En  refondant  vnc 
pièce, on  accordcau Fondeur  fur  dix  liures  vnc  dedcchct,  quife  confommcau  feu. Lors 
qüdnen  fait  de  nouuclles  enFrance,  furccnt  liures  d'airain,  on  y mellcdixd'cftain,  SC. 
huhTt  de  plomb;  d’autres  fur  cent  foixante  liures  de  cuiure  radient  dix  liures  d'eftain,#  8. 
dé '1  et  on.  I’<n  fçàis  qui  ne  meflent  que  cinq  liures  d’eftain  de  Cornoüaillc  pour  chaque 
téntïd’autm  meflent  100.  de  leton  furvnmilier  de  cuiure, auec  vn  peu  d'eftain:  fion 
peut  rrouucr  allez  de  leton  au  lieu  d’efuin, il  en  fera  meilleur.  Il  s’en  eft  fait  à Pans,  Pi- 
gherol,  Se  i Montreuil,  oùil  n’y  auoic  que  du  leton;  la  caufepour  laquelle  on  raefle  l'cftain 
auec  le  cuiure,  eft  parce  que  le  cuiure  cftant  fondu  fc  trouue  fi  gras  qu'il  deuient  en  gru- 
meaux, & ne  peut  couler:  & mefléaucc  l’cftain  fait  vn  corps  coulant, que  nous  appelions 
bronzé,  l'eftam  y donne  la  dureté,  Se  l’airain,  outre  la  couleur,  lie  le  cuiure  Se  l’eftain. 

; EnHollandelemcflangedcs  matières  eft  tel,  ils  prennentneuf  parties  d’airain,trois  fois 
iotanede  cuiure  rouge  en  brique,  oitcnfenguê,  Se  quatre  parties  de  fin  cftain.  Le  meilleur 
cuiure  pour  le  canon  vient  dcHongric,il  abprdeà  Rouen  en  tables  dyn  pied  8e  demy  de 
long,#  vn  pied  vn  pouce  de  large,  qui  pcfc’nc  30.  ou  60.  liures  chacune,  la  liurc  confie  ao. 
ou  14.  fols.  Il  ch  vient  encore  de  bon  d’Alcmagnc  qu’on  nomme  Rofette  qui  fc  débite  en 
grands  peins  ronds  d'vn  pied  Se  dauantage  de  diamètre,  cfpais  d’vn  demy  doigt,  pefants  de 
10.  à 40.  liures:  le  meilleur  eft ccluy  donc  fc  ferueni  les  tireurs  d’or,  il  coufte  30.  fols:  pour 
le  canon  on  fc  contente  de  l’efeume  de  la  Rofette , qui  eft  plus  caftante.  Autrefois  en  Hol- 
lande les  pièces  fc  vendoienti  raifon  de  30.  francs  le  cent:  de  prêtent  en  Franceil  coufte 
p.  . vingtefeus.  . . " 

cu°re°ri  n , Pour  vnc  liure  de  boulet,  on  donne  au  canon  cent  cinquante  ou  foirante  de  métaux:  au 
poi»  do  u demy,  cent  quatre  vingt*  ou  150.  aux  moindres  aj8.iufques  à a 66.  lesfrifes  ^ornements 
«ion.  d°  pefent  vnc  fixicfmc  du  tout.  Le  canon  de  Hollande  porte  48.  de  baie,  6c  pefeenuiron 
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7000.  Ic  demy  de  24. 4500.  les  pièces  de  campagne  5200.  le  canon  des  Câraqucs  de  Por- 
tugal, cft  de  quatre  mil  cinq  cens,  généralement  parlant  vous  connoiftrez  fi  la  matière  de  Oiieon-' 
bronzeert  bonne,  à la  couleur,  au  fon.fic  à la  dureté.  Si  la  couleur  eftiaunc  là  matière  cft  la 

méfiée  de  leton.  fie  partant  tropfoible  .pour  refifter  à la  violence  de  la  poudre.  Si  elle  eft  <ouicUt  ,*u 
claire,  il  y a plus  de  dix  pour  cent  d’cftain , aucc  le  cuiure  > ec  lors  le  bronze  cd  fragile,  ce  a }* 

qui  fe  connoift  au/fi  fi  le  fon  eft  argentin.  Si  le  mctail  eft  tendre.il  y a du  plomb,  ou  trop  peu 
dédain , la  bonne  couleur  ed  entre  le  clair  8c  le  iaunc,  le  fon  vn  peu  fourd, 8c  le  bronze  bien 
durj’efpreuuc  toutefois  edla  meilleure  affcurance. 

Voilalcs  principales  addreffes  qu Vn  Canonnier  peut  auoir  touchant  la  matière  du  ci-  . 
non.  Pour  ce  qui  concerne  les  diucrl  es  cfpcccs.il  les  faut  toutes  réduire  à trois  genrcs,fça- 
uoir  de  Canons,  de  Coulcurines,  8c  de  Picrricrs , fuiuant  les  trois  vfages  defquelsonlcs  dcCauon. 
employé. 

Les  machines  dont  oh  fefert  pour  abattre  & ruiner,  fc  nomment  Canons;  celles  dont  le 
propre  vfage  eft  d’endommager  l’cnnemy  de  loin,  prennent  leur  nom  des  belles  les  plus 
cruelles  & féroces,  comme  font  Dragons,  Bafihcs.Coulcuurcs,  Sacres,  Faucons,  qui  tou- 
tes font  comprimes  fous  le  nom  commun  de  Coulcurinc. 

Soubs  le  troifîefme  genre  de  Pieiriers,  font  compris  toutes  fortes  de  Mortiers,  8c  pièces 
courtes,  dont  on  fc  fer t pour  lancer  fur  l’ cnncmy , boudes,  pierres, clouds,  ramages  de  fer, 
chaifnes,  grenades, bombes, 8cautres artifices.  ' 

En  France  ce  mot  de  Coulcurinc  ne  fignifie  qu’vn  demy  Canon.  Les  Canons  entiers  ou  longueur 
debattericy  font  de  jj.  liures  decatibre.om  10. pieds  de  long  ,&fix  pouces  deux  lignes &eâ|,bï* 
de  calibre,  l’affuft  14.  pieds  de  long,  8c  toutmonté  en  a 14.  mais  fur  Mer  on  nefefert  point  ““  a“° 
detcls  affuds.La  Couleurineportc  reliures  de  boulet,  fie  cft  longue  de  neufà  10.  pieds,  la 
Badardeportc  8 liures,  8c  a 8.  piedsde  long:  la  moyenne  porte  4. 8c  a 7.  pieds  8c  demy  ou 
huict  de  longueur:  le  Faucon  deux  liures,  & a 7.  pieds  de  long  :1e  Fauconneau  ne  porte 
qu’rne  liurc  de  boulet,  Sefix  pieds  8c  demy  de  long.  Toutes  pièces  fur  terre  ontmefme 
voye  ou  largeur  que  les  charrettes. 

En  Hollande  le  canon  a onze  pieds  trois  quarts  de  malincs  de  longueur,  porte  48.  liures 
de  calibre,  & eft  ouuert  de  5 2 pour  le  vent,  le  demy  eft  de  24. 

Le»  Canons  8c  Couleurincs  prifesen  la  première  acception , fe  diuifenten  doubles, 

(impies,  demie,  quart  fie  huicHefmc:  fie  de  chacune  de  ces  clpcccs;  il  y en  a de  trois  façons, 
fçauoir  dercnforcécs,  communes , 8c  amoindries. 

Pour  l'çauoir  les  cognoiftrc,  fie  diftingufcr  les  vues  des  autres,  vous  verrez  quelles  font  IeS 
^>lus  longues,  eu  cfgardau  calibre.  Car  parlant  en  general,  celles  qui  font  longues.  Se 
ont  grand  calibre  font  Canons  : celles  qui  font  longues, riches  en  mctail,  8e  ont  le  calibre 
petit,  Coùleunnes  : celles  qüi  font  courtes , ôe  portent  grand  calibre  font  Picrricrs. 

Lemetailde  la  Coulcurinc  eft  efpais  au  collet,  d‘vn  demy  diamètre:  aux  tourillons  de 
fept  hui&icfmes:  enchambrcd  vn  calibrerfion  trouue  le  metail  plus  efpais, par  exemple 
iacuiacedc  trois  diamètres,  8e  deux  hui&icfmes  prés  la  lumière,  rcuenant  à vn  8e  fix  hui» 
éiiefmes  au  col.vous  les  tiendrez  pour  rcnforccz,&f  pourront  porter  plus  de  poudre,  fi  vous 
en  trouuez  moins,  tenez  les  pour  amoindries  fie  diminuez  la  charge. 

Lemctaildu  Canon  eft  efpais  au  colet  de  J . aux  tourillons  de  J. en  chambre-f.  S ilsfonc 
plus  riches  en  métaux,  ils  font  renforcez,  fie  porteront  plus  de  poudre;  s’ils  ont  moins,  on 
(es  tiendra  pour  amoindris. 

Ce  qu  e i’appclle  icy  Fauconhcau  ou  hui&iefmcs.fônt  les  petites  pièces,  qui  fe  nomment 
fur  Mer  Efpoirs,  que  les  Portugais  logent  par  fois  dans  les  Huncsdclcurs  Caraqucs,  fie  pat 
fois  fur  les  Tillacs. 

Les  doubles  Canons  font  vtilcs  aux  affïegez, pour  ofter  les  deftences  fie  tranchées  à l’en* 
ïicmy.  Secondement  pour  en  vne  contre-batterie,  dcfmonter  fon  artillerie.  Ticrcemtnt, 
pour  tenir  des  Bourgeois  en  leur  deuoir , tant  par  leur  grand  effort,  que  par  leur  bruit. 

Il  leur  apporte  aufli  de  grandes  incommoditcz,  n’eftans  propres  en  lieux  eftroics.Se- 
eondementà  caufc  de  leurs  poids  exccflîf.  Tierccment,àcaulcdela  vehemcnccdelcur 
fouffle.  Qüatriefmementjà  caufc  qu’ils  conlommcnt  trop  de  munitions. 

Les  demi  Canons  font  plus  vtiles,  tant  fur  Mer  que  fur  terre , à caufe  que  leur  effcét  eft 
prefquecgal  à celuÿ  des  Canons.  Secondement  à caufe que  la  defpcncc  en  cft  beaucoup 
moindre,  8c  qu’on  s’enfert  bien  plus  promptement. 

Ilsne  font  nulle  part  plus  ycilcs  que  pour  ruiner  ce  qu’ils  font,  prcfquc  aufli  toft  qu’vrt 
canon  entier.  
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Les  Coulcurincs  font  propres  pour  atteindre  de  loin,  fpecialcment  és  Havres:  elles  onc 
toutefois  ces  incommoditezqu’elles  montrent  trop  leur  col,  & qu’en  le  defehargeant  cl- 
lcstombcnt  d’ordinaire  en  contre -barbe,  6c  ne  font  leur  recul,  laiffant  par  ccnaoyen  en 
grand  danger  le  Canonnier  qui  la  recharge,  l’cn  ay  toutefois  ycü  fur  des  Caualiers  qui 
incommodoient  grandement  l’cnnemy. 

On  tient  quefur  Mer  le  Canon  vaut  mieux  que  la  Couleurine;  car  le  Canon  cftant  court 
SnrMctlei  8c  plusbas,  fcpcut  mieux  pointer  & les  boulets  qui  font  plus  gros  & pefants,  ont  leur  vol 
canon*  va.  plus  affeuré,  fans  que  le  vent,  ny  l’humidité  de  l’eau  les  empefehe  : car  bien  que  la  Coule» 
urine  admette  plus  de  poudre  , le  vent  toutefois,  & l'humiditc  preuaut  8c  emporte  vn  bois- 
Conleuri-  1er  léger, & lexperience  faiét  voir  que  tirant  fur  y n vaiffeau , il  faut  d’vne  moitié  cfleuer 
ü«  dauantage  vnc  Couleurine  qu'vn  Canon.  Les  pièces  de  14.  font  inerucille,  aufli  bien  fur 
Mer  que  fur  terre. 

Quitte  ef-  Ï1  y a quatre  efpeces  de  Pierricrs,fçauoirCànonsPicrriers:  Pimiers  chambres,  Pierriers 
pceetde  àbocfte,3cles  Mortiers, tous tefquels  portcnt'ce nom  ,décc  qu'ils  tirent  balles  depierre, 
Pumcrs.  bien  qu’ils  tirent  aulïi  bombes,  grenades,  & autres  fieux. 

Les  Canons  Pierriers  ont  de  longueur  de  laluraicfeà  la  boucheS.  à j.  diamètres  de 
leur  balle:  font  par  tout  egauxaux  Canons,  excepté  qu’ils  font  chambrés,  c’cftà  dire 
n’ont  l’ame  égalé  par  tout,  àins  l’ont  plus  cftroitte  vers  laculaffc  que  vers  la  bouche.  Les 
Picrriertfont  fcmblablesaux  Canons  Pierriers , finon  qu’ils  ne  font  fi  riches  en  métaux. 

Ceux  de  la  troifiefmc  efpece  font  longs '&  eftroiti , 8c  ont  la  culalfe  ouucrte,  pour  y re- 
ceuoirla  chambre, qui  s'y  enferme  àûccvnechcuilles  quelques  vns  les  appellent  Berges. 
Chacune  de  ces  pièces  a trente  ou  quarante  chambres  toutes  chargées,  l'vfagc  en  eft  grand 
fur  Mer,  àcaufc  de  leur  prom ptitude»n’cftant  beloin  que  de  mettre  vnc  nouuelle  chambre 
chargée,  8c  de  l’affermir  d’vnc  chcuille  : 6c  c'elt  de  là  qu'on  appelle  cette  forte  de  Picrrier, 
chambre. 

Les  Mortiers  font  pareillement  chambrez,  Scn'ont  de  longueur  de  là  lumière  à la  boc- 
che  que  deux  diamètres  d'iccllc,  8c  la  moitié  d'vn  diamètre  de  vif  métal,  tout  au  long  défi 
chambre.fcreduifant  à vnc  fcptiefmcau  colct,laditcchambrcadt  diamètre  lamoiticdt 
fa  bouche,  8c  de  longueur  trois  quarts. 

chirrf  Je*  Tous  Pierriers  ne  Ce  chargent  que  de  pierre , auec  la  moitié  du  poids  du  calibre,  de  pou* 
Pi*ncis.  dre  commune,  ou  vn  tiers  de  fine , de  peur  que  la  force  de  la  poudre  ne  face  brifer  la  picce. 
Si  on  le  charge  de  fer, on  prendra  vn  quart  de  poudre  commune, ou  vn  tiers  de  finedti 
poids  de  fon  boulet. 

Les  Chambres  que  d’autres  appellent  Braques , ont  cinq  de  leurs  calibres  de  long,  l’vn 
pour  l’efpaiffeur  de  la  lumière,  8c  les  quatre  pour  le  tuyau, qui  doiteftre  vn  peu  plusmend 
cfcarge  par  ic  bout/pour  entrer  facilement  dans  le  Mortier,  8c  s’y  tenir  ferme,  de  peur  que  la  pou» 
chambre*  dren’cxale  par  là  : il  les  faut  remplir  de  poudre  à f.  du  tuyau,  adiouftant  du  foin,ouvnta- 
pon,  afin  que  le  boulet,  qui  cftaubas  de  la  pièce,  affermy  pareillement  d'vn  peu  de  foin, 
en  foit  pouffé  plus  rudement.  . . 

/ . Ccttcde  Picrrier  a d’ordinaire  vn  manche  de  mefmé  fonte , affez  long , afin  que  le 

Canonnier  l’ayant  montéfur  les  aisdu  vaiffcau,6c  pris  fa  mire,  affcurc  lecoup,  le  tenariç 
ferme  fur  fon  efpaule,  ducc  la  main  gauche,  en  y mettant  le  feu  delà  droiûc. 

Onfcfert  de  Mortiers  de  la  troifiefmc  façon,  tant  fur  Mer  quefurterre,  pour  endom- 
mager l’ennemy  auec  feux  d’artifices,  boulets  ,caiilous,  clous,  ramages  de  fer,  & chainet. 
Pourietter  feux  artificiels,  il  n’y  fautqu’vne  cinquiefmc  de  poudre  fine,  du  poids  de  ce 
qu’on  veue  tirer:  mais  pourvn  boulet  uns  feu,  ou  autres  des  fufducs  matières,  ilfautync 
moitié  du  poids  de  poudre  fine.  ' 

Onj’cnfertaux  Sieges,  pourietter  feux  d’artifices,  les  faifant  tomber  d’en  haut,  droi& 
oueftlenncmy  en  plus  grand  nombre,  on  s’en  fertauffipourcfclaircrdcnuiétla  campa- 
gne, & rcconnoillrc  les ouuragcs de  bonne  heure; comme  aufftlcs  Afiicgeants  s’en  fer- 
uent  pour  bruiler,  8c  lancer  dans  la  place  boulets  ardents. 

Outre  cela,  nous  appelions  pièces  extraordinaires,  celles  que  diuers  Princes  ont  faift 
fondre,  pour  quelque  neccfiîté  8c  occafion  particulière  d’vn  calibre,  ou  longueur  que 
nousiugerions  incommode,  voire  nuiûble  dans  l’vfagc  commun. 

Lcurbuteftoit  diuers  .par  fois  ils  nauoient  autre  intention  qued’eftonnerlesAflîcgez, 
par  cet  extraordinaire  tonnerre.  D’autrefois  fcperfuadant  que  telles  pièces  auroient  vn  cf» 
fcét  incomparablement  plus  grand.  Quelques  fois  pour  porterplusloin,  en  des  lieux, qui 
autrement  cuffenceftcinacccUiblcs,  ou  bien  pour  donner  dans  quelque  gros  de  Caualerié 
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tjuinurchc  en  campagne.  Telle  cil  la  Rate  de  Dclphc  quideprefenteft  àTille  fur  le  ba" 
ftion  du  Prince  d’Orange  qui  porte  iufqucs  à Bonncl  ou  il  y a 4500.  pas  à perche  volante* 
cllcporte  8.  liurcs  de  boulet  a 19.  pieds  dclong.Sc  plus  de  ao.  pouces  dcmetal  en  cham- 
bre, elle  cft  montéefurfix  roues. 

Telle  cft  vne  pièce  qui  cft  au  ChafteaudcS.Ieancn  Portugal  ,prcfencée  au  Roy  Seba 
ftien;  amenée  de  Diu,ayant  vingt  deux  pieds  géométriques,  & vingt-cinq  calibres,  ledia 
metredu  cahbrcpcfant  cent  vnze  liures,quoy  qu’il  ne  cire  quecentliurcs  de  boulet, auec 
quatre  vingts liurcs  de  poudre  commune,  ou  foixante  de  fine  ; elle  cft  efpaiffe  en  chambre 
d'vn  calibre,  porte  de  mire  commune  rez  les  métaux  1500  pas , 5c  de  niueau  7 50. 

Quelques  vns  ont  dit  que  la  Coulcurinc  Pimantclle,  portant  4 j.dc  boulet  porte  900. pas 
communs.  1745.  dernirc  commune, & deniucau  759.  & que  la  Diablcfle  de  Bolduc 
portoiciufques  dans  Bomcl. 

Le  Bafilicde  Maltea  vinge  Sc  quatre  calibres  dclong  8c  vn  calibre  d'efpaisen  chambre. 
On  voit  à Marfeillefur  la  Maior  deux  Coulcurincs  montées  fu r quatre  roues  chacune,  qui 
pcuuent  cftrcmifes  entre  les  plus  belles,  8c  bonnes  pièces  qui  le  voyent,aulIi  bien  que  le 
Piftolet  de  Moniteur  de  V audemont,  qui  cft  à Nancy. 

LcTriquecraqdcla  porte  du  Chaftcau  S.  Ange  à Rome,  a cinq  bouches,  dcfqiTcllcs  cha. 
cunc  tire  trois  liures  de  bou  et,  s’allumants  ou  toutes  cnfcmble,  ou  chacune  à part,  a trente 
&vn  calibre  de  long,  Scfcpt  calibres  de  chambre , dont  les  trois  font  les  tuyaux,  Scies 
quatre  maflîucs.  Mais  t’eft  aficz  de  ce  fuieét,  traitions  maintenant  de  la  portée  du  Ca- 
non. 

Toute  l'expericncc  qui  iufqucsicya  efté  faifte  de  l’artillerie,  8c  de  la  poudre, n’a  peu 
encoi  es  nous  faire  connoiftrc  quelle  cft  la  vrayc,«c  iufte  proportion,  qui  doit  eftre  entre 
ia  longueur  du  Canon  &c  fon  calibre,  6c  de  l’vn  & l’autre  auec  la  poudre:  toutefois  diuer- 
fes  expcriencesnous  apprennent,  premièrement  qu’vne  picce  de  batterie  portera  fon  bou- 
let plus  loin  qu’vnc  picce  de  moindre  calibre,  quoy  que  de  pareille  longueur. 

Secondement,  qu’vne  pièce  contrainte,  a fon  coup  plus  fore  que  celle, quiâfon  recul  li- 
bre , voire  quelques  vns  tiennent  qu’vnc  pièce  qui  n’a  point  de  recul,  tire  egalement  de 
niueau,  Stellcuce, ce  que  ien’eftime  pas  vray,  & l'cxpericnce  des  Canons  qu’on  tire  iour- 
nellcmentfurmcr,  où  fouucnt  on  ne  leur  permet  de  reculer,  montre  le  contraire.' 

Ticrccmcnt,que  la  briefucté,6c  longueur  exceflîuceft preiudiciable, car cftant trop 
courte,  le  boulet  elt  hors  la  picce,  auant  que  la  poudre  luy  ait  peu  imprimer  toute  fa  forer, 
eftant  trop  longue,  la  poudre  perd  vne  partie  de  fa  force,  auant  que  le  boulet  foit  forty . E- 
rardfcperluadeque'pafle  douze  pieds,  l'exhalation  de  lapoudre  ne  pouffe  plus  la  baie  ,8c 
d'ordmaireonaccourcittouteslcsCouleurines  qui  paffent  trente  liuresdcbalc.  Orfoic 
que  s'en  foitlaraifon.ou  quelque  autre  que  nous  ignorons;  lcxpcricncc  a faid  voir  àGc- 
nesqu'vnc  Cotileurinc  tirant  quarante  huict  liures  dé  fer,  longue  de  quarante  fept  cali- 
bres, en  fa  plus  haute  efleuation  , n’cgalant  en  fa  portée  qu  vnc  demie  Coulcurinc  de  tren- 
te deux  calibres,  apres  qu’on  l’cuft  accourcie  de  quinze  calibres, porta  1 5O0.pas  plus  auant; 
ficleSieurdcLinaren  Allemagne,  a expérimente  que  là  violence  du  Canon  de  douze 
pieds  de  longueur  cft  égale  à celle  du  Canon  depuis  treize  pieds  iufqucs  à dixfcpt. 

En  quatriefme  lieu  ,quedc  pièces  égalés,  celle  qui  cft  logée  plus  haut,  porte  plusloiri.’ 
Au  Siégé  d’Anuers  vn  demy  Canon  pofé  fur  vne  plattc  forme,  ne pouuant  tirer  que  fur 
les  rampars  de  la  ville,  la  terracc  eftant  cfieuée  porta  huiét  cens  pas  dauantagc,dans  la  vil- 
le. Quelques  vnstoutesfois  reuocqucnt  cela  en  doute , bien  que  ie  l’eftime  vray,  àcaufe 
qu’il  cft  confiant  que  plus  vne  pièce  cft  cfieuée  plus  la  baie  va  haut , 8c  moins  loin.  Or  vne 
pièce  eftant  montée  fur  vn  Caualicr  n’a  befoin  d’eftre  tant  efleuée  qu’vne  qui  eft  en  bas,  8C 
partant  n’allant  pas  fi  haut  ira  plus  loin. 

Encinquicfme  licu,vnmefmc  Canon  portera,  notablement  plus  loin,  tiré  de  terre  fur 
terre,  que  de  Mer  fur  Mer  : De  plus  on  a fouucnt  expérimenté  à Oftendc,  à Nieuport,  8C 
en  autres  lieux,  qu’vn  mefme  Canon  ou  deux,  demcfmc  calibre,  tire  de  Mer  fur  terre, por- 
te plus  de  fix  cens  pas  plus  loin,  que  tiré  de  terre’  fur  Mer , quoy  que  le  rcculcmcnr  du  vàif- 
feau  amoindriffe  le  coup.  Semblablement  on  a expérimenté  qu'Vn  Canon  de  baflema- 
réc  tire  plus  auant  enterre,  que  tiré  de  pleine  Mer,  & qu’vn  coup  eft  de  beaucoup  amoin- 
dry  s’il  paffepar  dcflùsvn  vallon.  La  raifon  àccquci’cfiimeeft  parce  que  fi  lors  que  la  vio- 
lence du  feu  qui  porte  la  baie,  vient  à s amoindrir,  clic  rencontre  vn  air  humide  & froid, 
cela  diminue  de  bcaucoupla  force  du  feu,  & dé  la  poudre  Or  tirée  de  Mer  fur  terre,  cftan* 
deliuréc  d’vn  air  cnncmy  froid  8c  humide*  elle  en  trouuc  vn  plus  fauorable  fur  terre, 
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Hique,  les  plus  adroitts  Canonniers  auraient  grand  tort  dereuoquerendoute.ocque 
^fon  a efcrit  dclapiece  deBoledûc,  de  Gènes, &dcla  Pimantd le,  cai  pofc  qu’il  s’en  loic 
Uouué  qui  portent  de  niucau  plus  de  mille  pas  géométriques,  iufqu es  oùn’auroient-clles 
fcortc  en  l'cflcuation  de  45.  La  fin  donc,  & le  but  pour  lequel  on  ainuentéce  Quadran.n’cft 
pas  pour  donner  prccifemcnt  i tel  endroit  que  l’on  voudra,  car  iamais  bon  Canonnier  ne 
longea  (me fme  ehrefuant;  ponuoir  faire  cela  ,hors  la  portée  dupoinûcn  blanc,  mais 
élément  afin  de  pouuoir  régler  fa  mire , 6c  afin  qu’ayant  remarqué  à quel  endroit  a por- 
pièce, ellant  efleuécde  une  de  degrei  .illapuilTe  remettre  aumefme  poitiéf, U re- 
Æargcant  de  mefme  que  deuint . donner  de  rechef  aumefme  lieu,  où,le  hauficr encore 
Auantage  iufqucs  à 45  s’il  en  abefaip  ,&  que  le  coup  ait  efié  trop  court,  ou  bien  le  rabiif- 
:"<r,  s'il  clt  trop  long,  4c  fe  maintenir  dans  vnc  égalité,  apres  1 expérience  de  deux  ou  trois 
jteups  qu'il  hazarde. 

Ieviensilareglede  calibre,  qui  n'efl  autre  chofe  qu’vne  mefureou  réglé  de  bois,  cui-  Rc,i,je  > 

Cre,  ou  autre  matière  d vn  pied  de  long,  Sc  de  zou  trois  lignes  de  large,  diuiféefur  l’vn  «lior». 
des  coflez  en  douze  pouces,  fur  l’autre,  vous  voyez  diuers  nombvis,  depuis  vn  iufquesà 
40  ou  (o.  d£  pir  fois  1 00.  qui  vous  reprefente  la  longueur  du  diamètre , de  diuers  boulets 
de  fer,  depuis  le  boulet  d vne  liure  iufqucs  1 40.  Dans  le  troifiefme  codé  font  diuers  dia-  ‘ 

.•«erres  de  boulets  depierre , depuis  vn  boulet  d’vne  liute  iufqucs  à 40.  plus  ou  moins.  Sur 
lequatriefme  font  les  diamètres  de  bouletsdeplomb.depuisvnc  liurc,  iufqucs  à 40  oujo. 

K.  par  fois  100.  De  plus,  vous  y voyez  lediametre  d’vn  boulet  d’vne  liure , lubdiuifé  en 
boulets  d vn  quart  ae  liure,  d vne  demie  de  trois  quarts. 

Lcpiedquel’on  doitappliquer  fur  cette  règle,  fera  le  pied  commun  du  pays  où  l’on  de- 
meure. Georges  Hirtman  qui  s’eAfcruy  de  cette  regledés  l'an  1540.  l’accommoda  au  pied 
te  i la  liure  de  Norembergue.  D'autres  l'ont  tracée  fur  le  pied  de  diuers  pays  & contrées. 

Ce  de  11  vient  la  diuerfité  des  réglés  de  calibre, quUrampcroicnt  grandement  vneperfonne 
<jui  les  voudrait  appliquer  1 des  liures  dauttes  Nations,  que  celles  pour  lcfquelles  elles 
ont  efic  conftruittes. 

En  voicy  vnepour  les  baies  de  fer, que  i’ay  tracée  allez  iuftement  é pou ru eu  que  l’impref- 
/ion  ne  I altère  point  ) fur  la  liute  de  le  pied  de  Paris  .duquel  vous  en  voyez  la  moitié,  diui- 
fée  en  fixpoulces.de  vnpoulccen  douzelignes.  De  diuerfes  pratiques  defquelle*  on  fe 
peut  ferutr  pour  la  graduer,  voicy  celle  que  i'efrimelaplusiufte  de  facilei  exécuter,  à per- 
fonnesquine  font  pourucucsde  grande  Gcometrie.  Ayez  vne  baie  bien  ronde  de  fer,  c 
plomb, pierre,  ou  telle  autre  matière  que  deûrerez.quifoit  prccifemcnt  d'vne liure:  pre-  iir™.!”™*1.  \ 

nez  en  le  diamètre , de  l’ayant  pofé  fur  vn  carton , diuifez  le  en  cent  parti  es.  Si  de  ccs  par-  d“"  u «• 
tics  Vous  en  çrenez  ufi.cefera  lediametre  d'vncbalcdedeux  liures.  144.  d’vnebaledej.  il'*1"11' 
liures.  ij*.  d’vne  baie  de  jl . liures,  de  ainfi  des  autres  comme  vous  voyez  en  laTable. 
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Suppofons  ce  qui  eftvray.que  lediametre  d'vne  baie  de  plomb  d'vne  liure.  eft  d va 
pouce  fept  lignes,  & deux  dixiefmes  Sc  demy  deligne. 

Que  ccluy  de  fer  eft  d’vn  pouce  neuflignes,  Sc  huift  dixiefmes  de  ligne.  Mais  d'autant 
que  les  boulets  de  fer  dont  on  fe  l'ert  en  l'artillerie,  font  moulez  Se  plus  légers  que  s'ils 
eftoient  de  fer  forgé,  On  prend  pour  cet  vfage  vn  pouce  dix  lignes  pour  le  diamètre  d'vne 
baledefer.tclqu’eft  A B.  ce  que  te  irouue  plus  taifonnable  Sc  commode  que  la  pratique 
de  ceux  qui  prennent  vn  pouce  Sc  î. 

Pour  celuy  de  pierre,  on  ne  peut  déterminer  la  pefantcur , d'autant  que  prefquctoutes 
les  pierres  font  de  differente  pefantcur,  félon  quelles  feront  plus  dures , Sr  plus  fciches; 
toutefois  fuppofons  la  proportion  qu’on  met  d'ordinaire  entre  le  plomb  Sc  la  pierre, qui  eft 
d'vn  à trois, il  faudra  prendre  deux  pouces  Sc  huiû  lignes.  Cela  fuppofe  diuiicz  le  diamè- 
tre propofe,  en  ccnt  parties  commevous  voyez  : Voulantdoncauoir  fur  la  ligne  C D les 
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diamètres  dcfer,puifquequ'cnlàTablcpreccdenre  vous  voyez  qu’au  droit  dc’f.  liureil 
y 379.  prenez  aucc  vn  compas  ce  nombre  départies  du  point  E.cn  F.  fie  les 
tranfportezdeC.  en  Pour  auoirle  calibre  dvncliure.trouuant  dans  la  Ta- 
ble cent  partics,trâfportcz  les.  Pourauoir  vne  liurc  8c  demie,  puifquc  vous  trou- 
ucz  en  laTablc  de  114  . prenez  premièrement  les  cent,  fçauoir  A.  B.  8c  147.^4- 
uoirG.H.fic  tranfponcz  le  tout  fur  la  réglé  du  pointC.cn  z 7. afin  d'auoir  ce  dia- 
mètre.Prenez  pareillement  cent  quarâtequatrepour  3. liures:  &:ainl1  des  autres. 

Lefondcmcnt  de  cette  pratique  eft  que  les  Sphères  de  mclmcmaticrcfont 
cntr’ellesen  pcftmteur  comme  les  cubes  de  leurs  diamètres  , d’où  s’enfuie  qu'a- 
yant le  poids,  & le  diamètre  d'vnc  balejontrouuc  les  grofTeurs  ou  diamètres 
dételles  baies  que  vous  voudrez,  faifant  par  la  règle  de  trois  , comme  la  pe- 
fanteurde  la  baie  connue  eft  au  tube  de  fon  diamètre,  ainfi  la  pcfanceur  qu  ’on 
délirera  (par  exemple  vn,deux  .trois,  quatre  liures)  fera  au  cube  du  diamètre 
delà  baie  pelant  vne,  deux  .trois,  ou  quatre  liures.  Or  laTablc  propofeeeflanc 
faite,  de  telle  maniéré  que  le  cube  du  fécond  nombre  ou  folidc-elt  double  du 
cube  du  premier,  le  troiûefmc  triple,  le  quatriefmc  quadruple,  icaiuli  des  au- 
tres. Par  exemple,  le  premier  nombre  ou  diamètre  de  quelque  baie  citant  pofé, 
ficdiuifcen  100.  le  cube  en  fera  1 000  ooo.Le  fécond  cube  pour  dire  double  du 
premier  fera  zooo  000.  le  troiûefmc  citant  triple  fera  3000  000.  ayant  tous 
augmente  dclafortc  on  a tire  paraprcs  toutes  les  racines  cubiques,  toiles  que  . 
font  100.  izé.  144-  5cc.  defquellcs  toutes  on  a compofc  laTablc  telle  qtie  vous 
la  voyez.  * 

Si  vous  délirez  examiner  li  quelque  réglé  de  calibre  que  l’on  vous  propofe  eft 
„ iultc:  fuppofant  ce  que  Euclide  dit  en. 

E G?  A.  fa  propolition  18.  ou  Liure  iz.  de  fes 

1 Elctn  entSjfçauoir  que  les  Sphères  font 

I’vneàl  autre  cnraifon  triplée  de  leurs 
diamètres: voyez  fi  le  diamètre  d’vnc 
baie  de  8.  liures  dans  voltre  règle,  eft 
precifemcnrt  trois  fors  aulîî  grand  que 
celuyd  vne,  car  telle  doit  dire  l'a  rai - 
fon  triplée  d'vn  à deux,  fçauoir  1.  z.  4. 

8,  voyez  pareillement  fi  le  diamètre 
dez7-  prccifcmcnt  treus  foisaulll 
grand  que  celuy  d'vnc , puifquc  telle 
cilla  raifônTriplée  d’vn  à trois,  fça- 
uoir 1.3.9.  Z7.1emblablemcnt  fi  celuy 
c t de  64.  s’y  trouue  quatre  fois  aul^i 

grand  que  celuy  d’vn,  puifquc  la  ràifon  triplée  entre  vn  & quatre,  eft  1.4.  \6. 64.  fi  vous 
rrouucz  celle  proportion  bien  gardée, ne  doutez  aucunement  que  la  règle  ne  foit  parfaite, 
pourucu  que  le  diamètre  de  la  première  foit  iulle. 

Il  faut  de  plus  que  tout  Canonnier  fçâchc  parfaitement  la  quantité  de  poudre  qui  eft  rc- 
quifc,foit  pour  efprouuer  vn  canon,  foit  pour  la  charge  ordinaire,  & connoiftrcles  char- 
geons,rcfouloirs,  8c  heufles propres  de  chaque  pièce. 

Voulant  efprouuer  vncpiccc  d Artillerie,  -on  la  met  dans  vnefoffcvn  peu  profonde, 
fans  aftiift.la  culafîcappuy  ce  contre  vn  mur, ou  autre  chofe  qui  empefehefon  recul,  puis  on 
luy  donne  45.  devrez  d'efleuation  qui  valent  fix  points d’efquierrc: 8c  fi  c’cft  vn  Canon  de 
batterie  ou  quelque  grofl'c  Coulcu  rinc,  apres  qu’on  aura  trouué  la  pefantcur  du  calibre,  5c  ££"8* 
défalqué  le  vent:  il  fuffit  pour  la  première  fois  de  luy  donner  la  pefantcur  des  deux  tiers  de 
la  baie  , depoudreordinaire,  & commune:  pour  lafecobdc,  il  faut  augmenter  d’vnc  fixief- 
me,  fi c pour  la  troifiefme,  il  luy  faut  tout  à fait  donner  la  pefantcur  de  fa  baie,  8c  s’il  refifte 
àtous  ces  trois  coups,  on  le  doit  tenir  pour  bon:  car  és  Arcenaux  les  mieux  réglez  du  mon- 
de, on  ne  pratiquepoint  de  plusfortes  efprcuues. 

En  Hollande  on  fait  i’cfprcuue  tout  au  contraire,  car  fi  au  premier  coup  ils  mettent 
lo.liurcs  de  poudre,  au  fécond  ils  n'en  mettront  que  19 . 8c  au  troifiefme  18.  ce  que  ic  trou- 
uc  plus  raifonnablc. 

Pour  les  moindres  pièces,  comme  baftardes,  moyennes,  & autres  , on  peut  à la  premiè- 
re fois,  leurdonner  le  poids  de  labalc,  à la  dcuxicfme,y  adioufter  le  quart, 8c  à la  dernière, 
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mettre  vne  fois  &:  demie  de  poudre  commune.  Pour  la  charge  ordinaire  deigroffes  piè- 
ces, la  moitié  de  la  pefantcur  de  leur  baie,  fuffit  lors  qu’on  tirefur  des  bataillons,  voire  il  y 
en  a qui  n’y  en  mettent  qu’vn  tiers,  mais  lors  qu'on  veut  tirer  pour  Uire  bretelle,  1’ordinab. 
re  eft  d y mettre  les  deux  tiers , quefi  vous  y en  mettez  plus  des  deux  tiers,  la  baie  n’ira  ny 
fi  loin,  ny  li  vifte.ny  fi  fort,  parce  que  la  balcfortira  auant  que  toute  lapoudrefoit  allumée. 
Pour  les  moindres  pièces , il  y faut  les  deux  tiers  ou  enuiron  , félon  la  force  de  lapoudre. 
Quelques  vns  tiennent  qu’vnc  liurç  de  poudre  chafle  trois  liures  de  fer:  d’autres,  qu’il 
faut  de  poudre  troisdiamccrcsdcla  baie. Vnepicce  cnchambrccn’a  befoin  que  peu  plus 
delamoitié  de  lapoudre  qu’il faudroit file  tuyau  cftoit  égal  par  tout,  &:  chargée  de  feptii- 
urcs.a  tiré  plus  loin  que  chargée  de  9.0U  dcto.ôt  vnc  autre  pièce  de  a4.chambréc  a tiré  aucc 
5 . liures  de  poudre  aufiï  profondément  qu’vn  demy  canon  chargé  de  1 a. 

De  plus  l’cxpericnce  a faiél  connoiftrc  que  qui  veut  conferucr  fa  pièce  Attirer  egale- 
ment de  pareille  poudre,  plus  on  tire,  plus  il  faut  diminuer  de  poudre.  Exemple,  à Aire 
ayant  tirédes  picccsdc  batterie  auecvnc  bonne  lanterne  8c  demie,  apres  fixou  K. coups 
tirez  preftement,  ne  mettant  plus  qu’vnc  feule  lanterne,  la  pièce  cha  (Toit  la  baie  aufTi  lôih 
que  deuant.ee  qui  vient  à ce  que  iccrois.dc  ce  que  la  pièce  cftantcfchaufce  ellebrufleplus 
de  poudre.  Si  plus  promptement:  d'où  iccondus  que  les  Canonniers  qui  chargent  auecla 
fjrt*confi-  Cartouche,  doiucnt  faire  que  toutes  leurs  Cartouches  fuient  bien  de  melmcgrofleur, mais 
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qui  aillent  diminuant  par  degrez , de  liurc  en  Dure  iufqucs  au  quart  ou  au  tiers,  par  ainfi 
vne  mcfjncpiece  pourra  tirer  bien  plus  long -temps , voire  iufqucs  à vingt  ou  30.  coups, 
fans  fc  rafraifehir  en  mouillant  feulement  l’cfcouuillon. 

Venons  à l'ameublement  du  Canon, & du  Canonnier.  Pourlecanon  renforcé,  lcChar- 
geoir  pour  charger  la  poudre  en  deux  fois,  aura  deux  boulets  8c  demy  dclong,  iufquesaux 
oreilles,  qui  enuironnent  le  bouton  , Se  ces  oreilles  auront  vn  diamètre  en  longueurpour 
accoler  le  ballon,  la  lamcdc  cuiurcaura  deux  calibres  de  largeur  iufqucs  auxoreillcs.qui 
auront  dcplus.de  chaque  cofté,  demy  calibre  .pour  enuironner  iuftement  le  bafton.Le 
boutonfcralongde  |.  de  calibre,  fie  de  telle  cfpaill'eurqu’dlant  ainfireuefludelalamc,i/ 
occupe  le  vent  du  boulet. 

Pourlcs  Efcouuillons  appeliez  des  autresTorchonsou  houfTes,  lebouton  fera  faiél  de 
bois  doux,  en  longueur  dçij.  de  calibre , fie  non  plus  dé.;.  d’cfpaifTcur.lcrcflccflantre- 
ueilü  de  la  peau  aucc  fa  laine  qui  doit  dire  attachée  aucc  petits  clous  d airain. 

Le  bouton  du  refouloir  fêta  de  bois  dur, long  de  t ; . de  calibre.faiét  au  tour.de  telle  grof- 
feur  qu’il  occupe  le  vent  du  boulet.il  aura  quelques  cercles  de  cuiurc  bien  abaifïcz. 

Les  perches  doiucnt  cflrc  droiûes.de  bon  bois , efpaiflcs  d’vn  doigt  & demy,  fie  plus 
longucsquclapieccd’vnpicuaumoins.  - ' 1 

Pour  le  Canon  commun,  lcChargeoiraurala  mefme  largeur,  mais  fa  longueur  ne  fera 
quede  i\.  de  calibre;  l’amoindri,  deux  calibres.  , 

Le  mcfinc  fc  doit  entendre  de  toutes  les  efpcces,  proportionnant  chacun  félon  fon  cali- 
bre; toutefois  à caufe  que  les  petites  pièces  font  plus  riches  en  métaux,  on  pourra  faire  leurs 
chargeons  plus  longs , pour  leur  donner  plus  de  poudre. 

Le  Canonnier  doit  dire  pourucu  d’vnc  Efpec  courte  fie  large,  d’vn  fufil.d’vn  boute-feu, 
debonsflacconsremplisdcpoudre  fine, pour  les  lumières,  d'vnc  cordelette  pour mefu- 

ment  d va  . * . * , m ..  _ . . . r _ . , 

Canonnier.  *cr  les  métaux  , d vn  niucau  &c  quadran  bien  depany , & d vn  cftui  bien  gnrny,  fpccialc- 

ment  de  compas  à iambes  courbes  8c  dcoiéfes,  d’vnc  réglé  de  calibre,  fie  de  trois  fortes  d’ai- 
guilles, de  telle  longueur  qu’cllcspuiflcnt  feruir  aux  plus  grandes  pièces, l’vne  doitauoir 
vn  petit  crochet  courbe  à angle  droiéb  pour  mefurcr  l’cfpaifTcur  desmetauxpar  la  bou- 
che, fie  par  la  lumière.  La  féconde  à pointe  de  diamant  pour  percer  la  lumière.  La  troifief* 
mc  en  forme  de  palette, pour  nettoyer  la  lumière:  Quelqucs-vns  y adiouftet  vne  quatrief* 
me, qu’ils  appellent  touche  faiékc  en  forme  de  tirefond,  dont  ils  fc  feruent  pourtircr  quel- 
qucbrochcdc  bois  qu'on  auroit  mis  dans  la  lumière,  pour  euiter  les  accidents  d’vn  Ca- 
*on  chargé . Outre  cela,  la  couflunie  eft  en  quelques  endroiéts,  fpecialcmcnt  en  Portugal, 
que  le  Coneftablc  aye  vn  gros  fiflet  d'argenr  pendu  au  col  aucc  des  chaînes  d’argent,  pour 
faire  entendre  les  Commandements  à fes  Canonniers  ,fur  lcfqucliluyfcul,  fie  le  Capitai- 
ne ont  pouuoir.  ' * 
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Des  chofcs  ej^uellet  Vn  Canonnier  doit  prendre  garde , rcccu*nt\nt  picce  pour  examiner 
Jt  elle  e{l  bien  conditionnée. 

CH  AP.  XV. 

TOtic  Canonnier  receuantvnc  piccc,  ne  fe  fiera  au  rapport  de  pcrfônne,  fçadunmc* 
bien  que  fa  vie  dépend  de  la  connoiflance  qu’il  a delà  pièce:  6c  que  cous  lcspechez  8c 
négligences  d’vn  Canonnier  lonc  mortels, pas  vn  véniel.  II  verra  donc  aiiant  toutes  chofcs 
lî  la  pièce  dlchargéc,  6c  depuis  quand.  Pour  cet  eft'cft,  ilmettrale  rcfouloir  dans  la  picce 
tant  qu’il  pourra  ,1c  marquant  rczlcs  métaux,  puis  le  retirant,  6c  l’appliquant  à lamefmc 
marque,  8c  voyant  s’il  arnue  iufqucs  à la  fin  de  fa  lumière;  fi  elle  elî  chargée,  iamais  il  ne  la 
tirera  fans  eftre  extraordinairement  fur  les  gardes,  tant  à caufe  qu’il  n’a  aucune  à (feu  rance 
delà  bonté  de  la  picccjque  de  la  qualité  de  la  charge. Si  elle  eft  chargée  de  longue  main, il  fe  commeut 
garderi  bien  de  la  tirer,  ains  la  defehargera , tirant  premièrement  auec  vn  tircfond  le  foin,  il  frut  def- 
ouïe  tapon  s il.  y en  a fur  le  boulet,  puis  retirant  doucement  le  boulet  auec  lechargcoir,  6c 
auec  le  tirefond  l’autre  bouchon  qui  eft  fur  U poudre , 6c  prenant  le  chargçoir  en  main,  le  fans  lati- 
tourneraforc  délicatement  en  l ame,  pour  en  retirer  peu  à peu  la  poudre,  y ayaqt  péril  qu’il tcr*. 
ncrencomrequclqucgrauicr  dans  la  picce  mefine,  qui  pourroit  faire  feu  , s’il  y alloittrop 
brufquement.  L'ayant  coûte  tirée,  il  gratrera  Icgcrcmenc  auccla  cuilicr  le  fond  de  lame, 

8c  remettant  la  cuilicr  au  coftédroiéldc  l’afuft,  la  tournera  vers  la  bouche,  prendra  l’Ef- 
couuilîon,  5c  en  frottera  diligemment  la  picce  pat  dedans,  6c  l’en  retirant  tour  dVncoup, 
en  fecoucra  la  poufiierc,  6c  le  remettra  femblablement  au  cofté  d roi £1  auec  la  cuilicr. 

Secondement,  il  vifitera  la  furfacc  concaü*  8c  conucxc, 5c  verra  fi  la  picce  eft  faine  8C 
entière  en  la  fonte,  fans  crcuacc  >cfpohge,  permis,  ou  poroficc.  Ce  qu’il  connoiftra ‘met- 
tant la  bouche  contre  les  rayoqs  du  Soleil . Que  fi  vous  prenez  vne  Efpéc  large,  courte,  8c  ^foyen  às 
bien  nette,  6c  ta  mecrez  dans  voifre  canon,  faifant  que  le  Soleil  donncddTus,  la  lueur  vous 
feravoirs’ileftnet.  D autres  fcfcrucnc  dvne  bougie  attachée  au  boutd’vn  ballon,  s’il  y 
voit  des  crcuaces , il  s’en  donnera  de  garde,  comme  d’vnc  pièce  fort  dangereufe,  6c  qui  le 
pourroic  perdre  s’il  la  vouloic  recharger  à la  halle,  8c  partant  ne  la  rechargera  iamais  qu  ’il 
ncl  aitlauccauec  deux  ou  trois  efcouuillons  encau,  vin-aigre,  vrinc,  ou  lcxiue.dcpeur 
qu'il  n’y  foit  relié  du  feu.Vffanotraiél.z.  chap.y.dic  auoir  veu  deux  Canonniers  emportez, 
l’vn  apres  l’autre,  du  feu  cftant  demeure  dans  vnc  crcuacc,  quoy  que  chacun  l’cuftlauccfic 
hctcoyccdiligcminenr,fpccialemêt  le  fécond  qui  auoitveulçpremiercrnportc.rcnuerfanc 
fa  cuiller  dans  l’amc.  Lanier  que  ic  me  trouuay  dans  Aire,  pour  afiltlcr  les  Soldats  dans 
l Hofpital,  duquel  il  auoit  pieu  à fa  Maicftc  nous  donner  lacharge,  vn  Canonnier  fut  tué, 

6c  emporté  iulques  fur  la  contrcfcarpe , aucuns  difoieneque  c’cftoicpourla  tnefmcraifon 
que  ceux  dont  parle  Vftano,  bien  que  ic  nefufte  decccaduis  , carie  me  perfuade  que  cela 
vint  de  ce  que  tirant  contre  le  vent, qui  cftoit  pour  lors  fort  grand,  il  rechargea  trop  prom- 
ptementfa  piccc,  atiant  que  la  vapeur  grolfe  6c  vifqucufc,  qui  fort  par  la  bouche,  6c  par  U 
lumière  incontinent  apres  lccoup,  eullpcu  forcir,  à caufedu  vent  contraire  qui  l’empef- 
choi't,  quoy  que  s'enfuit,  il  y eut  beaucoup  d imprudence  en  fon  faiél.  Il  pourra  encore* 
connoiftrc  û vnc  pièce  eft  faine,  fi  l ayant  bien  nettoyée  il  met  enuiron  d'vnc  liure  de  pou-  ' 
dre  ,6c  ayant  mis  le  feu,  la  boufehe  incontinent , tant  par  la  bouche  que  par  la  lumière,  car 
pour  lors  il  verra  fi  par  quelque  autre  part  la  fumée  en  fort.  S'il  eft  contraint  en  ncccflité  de 
fe  feruir  d’vnc  celle  piccc  i il  fc  donnera  biert  de  garde  de  la  charger  auartc  qu’elle  foit  en- 
tièrement rafraichic,  ôcquqy  qu'elle  loic  renforcée*  ne  lu  y donnera  la  charge  que  comme 
àvncamointjric.depeurqucoùellcncfcçourbc,  ou  ne  le  creue. 

Troiûefmcment  il  fçaura  fi  la  piece  qu’on  luy  met  en  main,  a lame  droiéle,  c'efl  à dire  fi- 
tuéeprccifemcnt  au  milieu  du  Bronze,  ce  qu’il  connoiftra  mettant  dans  fon  creux  vnc  doil-  Moyen  de 
ble  efquerrc,  8c  l’appliquant  fucccfiiucment  en  dîners  lieux  j fi  vous  trouuez  le  métal  ega- 
lement  cfpais  par  tout,  elle  eft  droictc,  fimoins.il  la  faut  renuoyerà  b fonte.  Quelques-  canon  eft 
tns  à force  de  tirer  ont  labouchc  plus  large  que  le  relie  de  lame,  ce  que  vous  corinoiftrez, 
mettant  dans  le  canal  vn  ballon  auec  des  croifettcs  de  trauers,  qui  vous  donneront  le  dia- 
mètre du  milieu  de  l ame.  Plufieurs  pièces  qui  feruircncauSiegede  Hefdiny  firent  li  bon 
deuoir  Ijv’çllcs  le  trouucrcnt  par  apres  auoir  la  bouche  en  ouale.  Pour  lors  fi  on  eft 
oblige  de  fc  feruir  de  tcllçs  pièces  il  faudra  choifir  vn  boulet,  non  lclon  lp  calibre  de  la  boti- 


r 
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Comment  chc,  mais  félon  1»  mcfuvc  du  lieu  où  l'ame  cil  la  plus  eftroiûe,  y donnant  le  ventrequis.fi 
p-f*  t.ic**11  elle  n'cft  efgalement  efpaiflc  par  touc.il  nela  chargera  finonautant  qu’en  peut  porter  la 
fi-cc  cour-  partie  la  plus  foible:  fi  elle  eft  courbée,  il  tirera  la  pièce  au  contraire  delà  courbe,  Sc  ce  au  ce 
*“•  vn  boulet  fi  petit  qu  il  nepuifle  heurter  i la  courbe,  Sc  ne  s’en  letuira  qu’en  neceflîté.  De 
plus  il  paflera  vn  poinçon  defer  bien  aigu  pat  la  lumicre,  Screconnoiftraauecvn  refouloir 
îi  elle  refpond  iufiement  à la  dernière  partie  de  lame. 

Quatrièmement , citant  afleuré  de  la  bonté  de  fa  piece,  il  examinera  la  poudre  qu’on 
luy  met  en  main,  par  la  veuc,  le  toucher,  Sc  l’inflammation.  Sicllcs’en  va  toute  en  vapeur. 
Celle  monte  fubitement.fans  beaucoup  de  fumée , ainsauec  vn  fiflemenc , Sc  auec  vnc 
Sîbonnc  flamme  cl  A!  ce,  Uns  laiflec  aucune  marque  lur  la  place, ou  endommager  lepapierfurle- 
fouJic  quel  on  lalume,  elle  eft  très  bonne  Se  forte,  fi  elle  monte  auecvne  efpaiflc  nuée,  Sc  laifle 
la  place  marquée,  il  y a du  defaut, fice  qui  demeure  cfi  humide  St  blanchaflreoubleua- 
ftre.Icfoulfren’eft  allez  purifié, s’il  y demeure  des  grains  de  couleur  de  terre,  c’eflfigne 
qu’il  n eft  bien  mouluts’il  y a des  gtainsblanchaftres.c’eft  ligne  que  le  falpetrc  a trop  delel, 
Stn’eft  bien  moulu  St  purifié,  fi  lereftceft  rougcaflrc  Sc  tanné,  le  charbon  n’cft  bien  pré- 
paré. La  poudre grifaftre,  ou  tirant  au  rouge , eft  tenue  pour  la  meilleure,  fi  la  preflant  à la 
maincllenes’y  attache  point,  ains  refifle  auec  vn  petit  bruit,  elle  eft  bonne,  car  c’eftfign» 
quelle  eft  bien  pilée  & bien  fciche,  enquoy  confifte  la  perfeétion  de  fa  fabrique. 

Toutebonne  poudre  eft  compofée  dccorps, d arne, Scd’efpiir, le corpsqui lie letcut 
„*”j£  J,  eftle  charbon  de  quelque  bois  vn&ucux,  comme  Noyer. 

foojrc.  Quelqucs-vns  pour  faire  de  la  poudre  blanche,  qui  ne  face  pas  tant  de  bruit  que  l’autre, 
fc  feruent  de  pieds  de  Mouton  brûliez  Sr  concaflez.  Lame,  c’eft  le  foufre  qui  prend  feu  fa- 
cilement: l’elpric  qui  chafle  Sc  faict  toute  la  violence  eft  le  falpetre.  Dans  la  poudre  com- 
mune, fut  fix.il  doit  y en  auolrvnc  de  foufre,  vnc  de  charbon, St  quatre  defalpetrc:  Sa 
tcllepQudrefe  nomme  poudre  de  quatre  Aflc  par  quelques  vnstCellede  cinqcftfaiékc 
d’vncfcptiefme  de  charbon,  autant  de  foufre  Sc  cinq  feptiefmcs  de  falpetre.  Et  celle  de/ir 
d’vnc  huiâiefme  de  charbon  ,aucc  autant  de  foufre,  St  cinq  feptiefmcs  de  falpetre . Méf- 
iant letout,onl’arroufe  d’vn  peu  d'eau  de  vie  ■ puis  on  la  laide  fetcher , afin  que  l'eau  s’e- 
uapore,  St  quel’efprit  du  vin  y demeure.  Plus  il  y aura  de  falpetre,  plus  elle  fera  forte  St  fe- 
ra du  bruit  : fi  on  veut  qu  elle  foit  plusfourdc.il  faut  adoucir  lefalpetreauec  quelque  chofe 
de  gras,  comme  aucc  vn  peu  de  heure. Si  on  trouue  que  la  poudre  en  diuerles  caques  foit  de 
diuerfe  bonté,  il  eft  bondelameflercnfemble.fi  vous  voulez  que  vos  coupsfoicnt  pareils. 
Durant  la  trefue.en  Hollande  le  cent  ne  couftoit  que  jS.  liurcs , mais  depuis  il  eft  monté 
iufqucs  à cinquante. 

Ayant  examiné  la  poudre,  Scia  piece,  s’il  y trouue  du  manquement  il  en  aduenirafon 
r<  ^ maiftre  Canonnier,  afin  que  le  vice  ne  luy  foit  imputé, que  s’il  trouue  le  canon  Scia  pou- 

iimî'ct  dre  bien  conditionnes,  pour  lors,  auant  touteschofes  anec  fes  aiguilles,  compasàiambes 
v»«  pièce,  coutbcs  Sc  cordclectes,  il  examinera  de  quelle  cfpece  eft  ladite  piece,  8c  fi  elle  eft  riche  en 
métaux,  renforcée,  commune,  ou  amoindrie,  prenant  l’elpaifleur  du  métal  en  chambre 
par  la  lumière,  ou  par  la  circonférence,  prés  des  tourillons,  Scà  la  bouche.  Carfuppofé 
qu’il  a lame  droiéte,  fourrant  voftre  aiguille  par  la  lumière.  Sc  en  oftant  le  calibre  delà 
bouche,  vous  aurez  l efpaiflcur  du  métal  en  chambre  s Ce  que  vous  pourrez  encor  auoir, 
prenant  la  circonférence  auec  vnc  cordelette,  Sc  prenant  le  tiers  delà  circonférence,  Sc  de 
ce  tiers  oftant  le  calibre  de  la  bouche , le  relie  fera  1'efpaifleur  du  métal,  que  vous  diuife- 
rez  en  deux:  Vous  ferez  le  mefme  aux  tourillons  Sc  au  colet  : Sc  voyant  la  longueur  de  U 
piece,  le  nombre  de  fes  calibres , Sc  l’efpaifleur  du  métal,  vous  iugerez  incontinent  par  le 
moycndecequei’ay  dit  cy-deflus, à laquelle  de  toutes  ces  pièces  elle  rapporte  leplui. 
Vous  examinerez  femblablement  le  calibre  ou  diamètre,  du  canon  non  à la  bouche,  car 
fouuent  elle  s’eflargit  à force  de  tirer,  mais  allez  auint  dans  le  creux  du  canon,  Sc  le  tranf. 

. ’ portant  fur  voftre  rcigledc  calibre, verrez  le  poids  que  peferoit  vn  boulet  de  tel  diamètre. 
Do  .ou  j.  Mais  d’autant  qu’il  faut  donner  du  vent  S:  duiour  au  boulet  foitde pierre,  fer,ou  plomb,  fi 
labile.  voftre  calibre  eftoit  dequarante  liurcs, vous  en  rabbatrez  quatrepour  le  vent,  Sc  prendrez 

fur  voftre  réglé  de  calibre  lediametre  d vn  boulet  de  jfi.  liurcs.  En  Hollande  où  vous  trou- 
uczquele  diamètre  des  pièces  entières  eft  deçà,  vous  en  rabattez  4.  pour  le  vent.Scre- 
ftent  48.  pourlepoids  du  boulet. 

D’autres  veulent  que  pour  lèvent  on  laiffevne  vingticfme  partie  de  diamètre,  les  au- 
tres vnevingtdcuxicfmc.ce  qui  eft  le  plus  communément  receu.  Pluficursprecifemenc 
deux  lignes,  Sc  difent  qu’il  faut  bien  cela  pour  que  la  baie  foit  gaye  Sc  libre  dans  lame  du 

canon. 
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cjnon.  I'eftimc  pour  moy  qu'il  efi  bien  difficile  de  déterminée  cela,  d'autant  que  cela 
dépend  plus  de  la  fabrique,  & rondeur  de  la  baie,  que  de  toute  autre  chofc:  car  fi  clics  font 
bien  rondes,  te  fans  morfil , il  y faudra  beaucoup  moins  de  vent  qu'à  d'autres,  puifque  le 
vent  n'ell  autre  chofc  que  la  place  qu'il  faut  pour  librement  entrer,  te  fortirfaus  danger 
que  la  baie  ne  sàrreftc:  fin  entrant  trop  gay  emcnc , lecanon  ne  tire  fi  droit.ny  fifortqu’il 
feroit,  lefeu  ne  trouuant  allez  de  refiltance.  Et  lors  qu’ilfe  trouue  beaucoup  de  morfil  à la 
baie , vous  voyez  qu’elle  faift  dedans  lame  ou  canal  du  cation  de  grandes  rayes  qui  enta- 
ment te  gaftent  la  piece.  , cioi.Ju 

Ayant  déterminé  le  diamètre  des  boulets, dont  votisauezrefolu  devousferüir.  Vous  bouieu. 
ferez  dans  vnais  vn  trou,  dont  le  diamètre  feradela  grandeur  du  diamètre  que  vous  auez 
iugé  que  doit  auoirvofire  boulet,  SC  entrant  dans  le  Magazin,  choifirez  touslcs  boulets 
quevous verrez  pouuoir  paffer  parce  trou  ,&  le  remplir  iuftcmcnr,  reiettant ceux  qui 
font tropgros ou petits.Lamefme  vous  choifirez  les  chargeons, elcouuillons ,8c  refou- 
loirs  propres  à voftre  pièce.  Il  faut  aufli  examiner  la  platte  forme  fur  laquelle  on  defirc  qu'il 
face  louer  le  canon,  fur  coutil  verra  ülesefpaules  ont  leur  cfpaiiïcur  requife,  & les  Em- 
brazures  leurs  ouuertures.  Chaque  canon  doit  cftre  efloigné  l’vn  de  l’autre  de  dou- 
ze à quinze  pieds,  te  la  longueur  delà  platte  forme  doit  dire  de  fix  pas  pour  le  re- 
cul, te  auoiclieuà  mettre  lapoudre.bale,  lanterne,  efcouuillons,  vin  aigre,  foin. 
tcc. 

le  n’ay  iamaisveu  quele  vaiflTeau  delà  Couronne  où  celle difiance.de  douze  à trei-  DilUnce 
ze  pieds  ,fuft  gardée  entre  les  Sabords  quoy  queperfonne  h'ignorequefoùuentles  pie- 
ces  quifont  entre  deux  ponts  s aiument  les  vncs  les  autres  pour  ce  manquement.  dtjSib.id, 

Sur  terre  on  faift  la  première  planche  ioignant  l'Embrazure  de  neuf  pieds,  la  fécondé 
de S7. pieds, îcles autres  en fuiuant,  toufiours  accrcucs  de  demy  pied  iufqucsà  laving- 
tiefme, chacune  ayant  vnpied&dcmy  de  large,  te  quatre  pouces  d’elpaifieur,  quiferont 
en  tout  trente  pieds  de  long,  t£  dixncuf& demy  delarge,  laleuée  ne  doit  dire  que  de  Siftict» 
pied  se  demy , autrement  le  coup  feroit  court,  te  la  piece  apres  fon  recul,  retomberoit  pimtfor- 
en  fon  embrazure.  mc' 

Pour  le  demy  canon,  il  fautdix-huift  planches  d’vn  pied  S:  demy  delarge,  SC  trois 
doigts d'efpailTeut : la  première  doit auoirhuift  pieds,  Sc  les  autres  croillrcdedcmypied: 
fa  leuée  fera  d'vn  pied  trois  doigts  : telles  deuroient  dire  les  planes  formes , bien  que  i'en 
ayeveu  fort  peu,  foit  dans  les  Sièges,  foitdansles  places  affiegees , qui  cuifcmceitc  lar- 
geur. 1 

Delà  leuée  qu'on  donne  aux  batteries  de  terre,  vn  bon  Canonnier  fur  Mer,  iugera  fi  le 
BelTon  du  Tillac,  qu  e nous  appelions  fur  l’Océan  Bouge,  eft  trop  g i ami,  5c  s il  cil  bcluin 
idc  1 abaifler,  eu  cfgard  au  roulement  du  Vaificau, 

L'cfpaule  doit  auoir  pour  le  moins  vingt  8c  trois  pieds  d’cfpailTeur, 8c  vnze  pieds  de  hau-  Efpiirtair 
teur,  ou  tant  que  de  nulle  part  l'ennemy  ne  defcouure  dans  la  batterie  ; cites  feront  mcil- 
1 cures  fi  la  terre  eft  mouillée,  8c  méfiée  de  fafeines. 

Lescmbrazurcs  doiuent  efirc  ouucrtcs  de  trois  pieds  par  dedans.  8c  de  douze  par  de- 
hors, Poutvn  demy  canon,  il  , fuflira  de  deux  pieds  8c  demy  par  dedans,  ficneufpar  de- 
hors, hautes  de  trois  pieds,  fie  dcféouucrtes  par  en  haut:  clics  feront  efloignecs  les  vncs 
des  autres  de  vingt  pieds.  En  hafie  on  les  faift  de  gabions  hauts  de  huift  pieds , 8c  de  fix  de 
diamètre  :On  en  met  trois  de  front,  8c  deux  au  deu  inc,  6c  finalement  vn:  Maisfilcnne- 
myadegrofles  pièces,  celanc  vaut  rien,  non  plus  que  des  facs  de  laine,  qu’vn  Moufquet 
J>cut  percer  pour  gros  qu’ils  foient  : Ilcfibon  défaire  plus  d’embrazures  qu’il  n’y  a du  ca- 
non, pour  tromper  l’ennemy, 

Deuant  la  batterie  il  doit  y auoir  vn  bon  fofic , ou  efire  flanquée  dé  deux  forts>  afin  qué 
l’ennemy  fortamne  l’en  cloué. 
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Comme  il  faut  charger  Vne  pièce, 

CHAPITRE  XVI. 

/ / 

A Y ant  fiché  le  boutefeu  ent  erre,  foubs  le  vent , 8c  efclaircy  la  lumière,  on  nettoyer  1 
d’vn  Efcouuillon  fec,  la  pièce,  qu’on  fccpucra  fur  la  Barbe  : puis  on  mettra  le  Char- 
} geoirdans  le  tonneau  que  le  Compagnon  tiendra,  8c  donnant  vn  petit  coup  de  la  main  fur 

la  perche  pour  en  faire  tomber  ce  qu'il  y a de  trop  , il  le  mettra  en  l ame  de  la  picce  iufques 
à la  lumière,  où  eftant  arriué.lc  retirera  enuirondeux  doigts,  8c  tournera  le  Chargeoir, 
puis  le  retirera  fans  faire  tomber  vn  grain  de  poudre  à terre,  8c  prenant  lc'Rcfouloir  en 
conduira  la  poudre  cfparfe  iufques  au  fond,  le  donnera  deux  ou  trois  bons  coups  fur  la  pou- 
dre, le  Compagnon  ayant  d'vn  doigt  bouche  la  lumière  qui  en  fera  remplie, de  IA  on  pren- 
dra la  fécondé  charge  de  poudre,  8c  apres  auoir  fait  comme  deuant , on  y mettra  vn  bou- 
chon de  foin  ou  de  paille , pour  tenir  la  poudre  en  fon  lieu , 8c  qui  pour  cette  occafion  y 
doit  entrer  vn  peu  ferré,  pour  emporter  route  la  poudre  efparfc , puis  on  1 e preffera  de  dix 
ou  douze  coups  de  refouloir  ,8c  on  nettoyera  cncorcs  vnc  foisauec  rEfcouuillonfce  le 
tuyau,  à ce  qu'il  n’y  demeure  vn  fcul  grain  de  poudre,  puison  mettra  le  boulet  bien  net- 
toyé au  prcalableparlc  Compagnon , en  forte  qu’il  n'y  demeure  vnicul  grain  de  poudre, 
ou  fable  attaché;  Autrefois  onfourroit  d’eftoupes,  ou  autre  chofc  le  boulet,  mais  de  pre- 
fent  on  le  lai  lferont  nud  couler  iufques  fur  le  bouchon, où.on  luy  donne  trois  ou  quatre 
coups  de  Refouloir  pour  le  faire  ranger  lur  la  poudre  ,8c  qu’il  n'y  ait  aucun  clpacecntrc 
deux;  car  fi  entre  le  boulet  5c  la  poudre  , il  y a du  vuide,  il  nemanqucraiamaisdccrcucr, 
comme  il  fe  voit  fouuentfur  Mer,  où  les  Matelots  eftans  pareffeux  de  preflér  furie  bouler, 
font  fouu ent  eau fes  de  leur  mort,  8c  de  beaucoup  de  defordre  dansvn  vaiffeau.  Cornue// 
arriua  l’an  i6zy  dans  le  Nauire  de  Iacquesl'Hcrmite  Capitaine  Hollandois  fort  expeu- 
, mente. 

Finalement  vous  mettrez  cncorvn  autre  bouton,  ou  bouchon  de  foin,  8cpar  foisvnta- 
pon  de  bois  par  deflus , aucc  vnc  force  médiocre  pour  empefeher  la  baie  de  rouler  hors 
de  la  pièce,  furtout  quand  on  tire  de  haut  en  bas,  8c  vous  vous  fouuiendrcz  de  ne  vous  tc> 
nir  plus  au  droit  de  l’amc,ains  à cofté,  depuis  qu’il  y a de  la  poudre  en  chambre. 

Si  vos  Chargeons  n ettoient  de  mefure,  vous  prendrez  le  poids  dclapoiidrcque  nous 
auons  preferipe,  8c  aurez  foin,  que  parmy  la  poudre  ne  fe  trouuc  mette  quelque  petit  mor- 
ceau depain,  ou  grains  defel,  l'cxpcricncc  en  ayant  fait  connoiihc  des  effets  très  dan- 
gereux. 

Sut  Mer  onfe  fcrtdc  Cartouches  ou  fachctsdccoileou  parchemin,  cfqucllcs  on  baille 
trois  calibres  de  large,  8c  quatre  de  long  .outre  deux  demis  calibres  pour  la  ligature  , en 
' cas  qu’il  n’y  ait  de  rondeau , 8c  pour  lors  auant  que  la  mettre  dans  lame  ,on  ouutc  le  bout 
de  deuers  la  lumière,  8c  on  fai  t auec  vn  coufteau , vnecroix  tailladée  fur  la  partie  qui  doit 
rcfpondrcàla  lumière.  Si  la  Cartouche  cfi  bien  faite  il  n’eft  pas  befoin  de  battre  la  poudre 
quand  on  charge. 

Si  auec  vn  Canon  ou  Pierrier  ,on  veut  lancer  vn  boulet  tout  rouge  de  feu,  auant  que  le 
mettre  dans  l’amc,  fur  la  poudre,  au  lieu  de  foin,  ou  de  bourc,  on  mettra  vn  gazon  de  terre, 
8c  on  nettoyera  parfaitement  le  Canon. 


Comment  il  faut  brufler  les  Voiles. 
C H A P.  XVII. 


QVelques- vns  fe  feruent  d’Arbaleftes, 8c  Flèches  qui  y portent  le  feu:  D’autres,  com- 
me les  Maloüins,  ne  feferuent  que  d’vne  vieille  chcmil'e  huilée,  8c  moüillée  dans  de 
l eau  dévie,  qu’on  fourre  dansvn  Canon  qu’on  tire  de  prés  dans  les  Voiles,  qui  cfi  vne 
chofc  fort  feure,  qui  fait  vn  grand  effet,  8c  manque  rarement. 


t 


Comme 


DE  L’EQVIPAGE  D’VN  NAVIRE,  Chap.  XVIII. 
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Comme  il faut pointer ’vnepiece furJMcr. 

CHAPITRE  XVIII.  ; 

POintcr  cil  drelTer  la  pièce  au  poinâ:  qu’on  veut  Frapper.  La  pratique  dont  on  vfe  fur 
Mer*  eft  differente  de  celle  des  batteries  de  terre.  Car  fur  Mer  toute  la  iuftefle  du  coup 
dépend  du  feul  moment  qu'on  donne  le  Feu, le  branle  des  vaiffeaux, & les  vagues  de  laMer 
citant  d’ordinaire  en  vne  tell  c inconltance  que  G le  Canonnier  ne  prend  bien  fon  temps  il 
perd  fon  coup»  8c  cccy  dépend  defon  iugement:  n’y  aÿant  point  d’àutrc  règle  à Iuy  donner 
que  celle -cy,  qui  pftdcprendrc  li  bien  fon  temps,  qu’il  attendes  voyclcplus  eflcuéfur 
1 eau  ce  qu’il  veut  battre,  pour  n’en  eltre  pascouuert  dans  le  temps  que  la  poudre  met  à 
s’enflammer , 8C  chaffer  la  baie,  ce  qui  peut  arriucr  en  trois  façons;  fçauoir  fi  l’on  donnoic 
lo  Feu  lors  que  l’vn  des  vaiffeaux  affaillam,ouaffailly  s’abaiffe  dans  le  ply  des  ondes.- lors 
queccluy  duquel  on  vtuttircr.abaiflcourclcuclebordoùeft  la  batterie,  les  picces  per- 
dantes leurs  lignes  horizontales  : ou  lors  que  les  vagues  qui  font  entre  les  vaiffeaux  enne- 
mis, s’efleuent-&  couurent  les  batteries;  le  iugement  feul  , & l’cxperience peuucnt faire 
mettre  en  praûiquecetaduis.  Les  mieux  entendus  connoiffcnc,  premièrement  l’efpoiffcui: 
de  la  lumicre,  8c  de  cette  connoiffanec  apprennent  le  temps  que  le  Feu  met  pour  paruenir 
à la  poudrequieft  dedans.  Secondement, ils  aduifenc  à la  diftancetjd'obicfl  mouuant.fur 
lequel  ils  tirent,  qui  ne  doit  elh  e que  de  iooo.  pas  communs  au  plus,  8c  pour  lors  ils  pren- 
nent leur  mire  enuiron  10.  pas  au  deuant,  dans  lequel  temps  levaiffeau  atteint  cetefpace, 
pendant  que  la  poudre  de  la  lumière  brufle,&:  que  le  boulet  marche.  Troilicfmement.iU 
prennent  garde  quel  eft  le  roulement  &le  fllîagc  du  vaiffeau , afin  que  félon  cela  ils  af- 
foyent  leur  iugement. 

Sur  terre  il  y a trois  fortes  demire:  La  première,*  appelle  deniueau,qui'cftde6oo.  pas 
géométriques  pour  vn  canon  de  30.  à 50.liu.de  baie.  La  dcuxiefmc,  celle  qui  fe  Fai  Oc  rez  les 
métaux, qu'on  appelle  commune^  citpar  fois  d'vne  moitié  plus  longue  que  la  première. 

La  troilîcfme,  celle  qui  fefai&.lc  ca'non  citant  en  fa  plus  haute  efleuatipn.  Pour  pointer  en 
toutes  ces  trois  manières , on  fc  fert  d’vne  rcglcqu’on  metfurlcs  frifes,  8c  dVnniueau.ou 
biend’vnquadran,  donti’ay  cy-dcuant  dçfcritl  vfagc.  D’autres  pour  tirer  de  poinétën 
blanc,  ne  font  que  mettre  fur  la  frife  de  la  bouche  vn  coin  qui  égale  l'excès  des  frifes  de  der- 
ricrefur  celles  de  deuant.  Souucne^  vous  toutefois,  de  choifir  vnepartiedans  l’obicét  plus 
haute  que  celle  que  vous  voyez  de  lefpai  fleur  de  voltrc  metail. 

, Vn  coup  peut  cftre  collier , ou  parce  que  l ame  s’accofte  plusd’vn  collé  que  d’autre,  ou 
parcequela  vificre  fendue,  8clebouton  ne  font  droi&Sc parallèles  à l’aXe  du  creux  &amc  coupco* 
du  canon , ou  parce  que  les  iouèsdes  tourillons  ne  font  vis  à vis  les  vnes  des  autres  ( nous  ftier- 
appelions  ioués,  la  place  de  l’afuft,  fur  laquelle  pofent  les  tourillons  ) Quarteme'ht.fila 
pl  acte  forme  n’ell  bien  égale.  5.  Si  le  Canonnier  ne  prend  le  iufte  milieu  des  frifes.  En  fl  - 
xiefme  lieu,  li  vne  roue  cil  plus  haute  que  l’autre.  En  lépticfibc  lieu , fi  vne  roue  porte  fur 
vncIou,&  l’autre  non.  K.  Si  1*  vne  fe  tourne  pluslegercmcncqucrautre.^.Sil’vneeftcrt 
tcrremole.  10.  Si  le  canon  cil  rtopquay  fur  ion  afiift  plus  dvn  collé  que  d'autre.  11.  Quand  cequifàia 
le  boulet  n'cft  egalement  fourré  en  l ame.ii.  Quand  ieboulcc  cil  plus  pefanc  d’vn collé  quejebou- 
que  d'autre,carvousdeuez  fçauoir  qu’il  y ades  boulets  quife  trouucnt  cambrés,  8c  creux,à  fJJ* 
caufc  que  lcraoulc  clloit  humide,  8c  aproduiél  vncvapcut.quifentant  la  chaleur  cil  for-  ptrântd'm 
rie  comme  vn  vent  qui  Faiél  fouâler  le  métal  en  coulant , 8c  reuenant  à froidir  le  lieu  où  9UC 
eftoit  enfermé  le  vent  demeure  vuidc.  Cela  peut  aufli  arriucr  de  ce  que  le  métal  n'eftant  af-  d 
fez  chaud  ncfeioinél  pasbicn. 

Le  bouton  que  I on  voit  fouucnc  Fur  lecolet  d’vne  pièce,  n’cil  pas  tant  pour  cfgaler  le  Aqooyrctt 
métal,  que  pour  trouuer  1 axe  de  la  pièce,  8c  drefler  le  coup  , 8c  qu’on  fe  puiffc  corriger.  Il l<  bouto“- 
feroittoucesfois  àfouhaitter  que  le  bouton  8c  le  bourelcc  Aillent  de  pareille  efpiiflcur,  8c 
hauteur,  auec  la  plate  bante  de  là  culate. 

Horsdupoinft  en  blanc,  il  eft  impofliblc  àtôut  homme  d’attaindre  vn  petit  obicét  du  N 

premier  coup,  & fans  l’expcrience  qu’il  prend  de  la  pièce,  ou  s’il  rencontre, il  faut  croire 
qu’il  y a plus  de  bon-  heur,  8c  de  hazard  que  d’art. 

Es  pièces  où  il  ny  a point  de  vificre  fendue,  on  ioinct  les  deux  poucesaumcfmeüeuoù 
deuroit  cftre  la  vificre,  pour  lcmcfmc  cffcét , fçauoir  pournepas  fairclccoup  collier.  Si 
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onefleuelapiece,onfai&encoreslc  mcfmc  auec  fes  pouces  ,quoy  qu’il  y ait  vne  mire, 6c 
ce  de  la  haucctïnîê  vos  paumes,  félon  quevouslcuezlc  nez  peu  ou  beaucoup  a voîlrepic- 
ce,  afin  que  cela  vousaydeà  conduire  droi& voftre  coup.  D’autres  fctrouucnt  mieux,  fe 
retirant  derrière  les  flafqucs  quand  elles  font  montée*  fur  de  grandes  roues,  & iugeant  de 
là  à veuc  d’œil,  ou  l’axe  de  la  pièce  cftanc  produitte  à l’infiny,  porteroic,  & s iroit  rendre. 

Finalement,  depuis  peu  on  a inuentc  vne  petite  porte  d'airain»  que  l’on  pofe  fur  la  platic 
■bandc.  lly  aau  milieu  vnevilicrc  qui  fclcue  tant  & fipcuque  vous  voulez:  6C  de  plus,  il  y 
£.yne  partie  de  ccrclequi  y eft  adioin&e,  par  laquelle  on  connoift  fi  voftre  pièce  cil  droi  été 
fur  fes  tourillons,  Sc  nepanche  plus  d’vn  coftéquc  d autre.  Par  cet  inftruincm  fi  vous  mar- 
quez à quel  poinû  de  la  couhûc  de  cefte  porte  eftoit  voftie  mire,  vous  pourrez  pointer  de 
rechef  voftre  pièce,  Sc  donner  au  mcfmc  endroiéi»  ou  bien  corriger  voftre  coup  s’il  eftoit 
trop  haut  ou  tropbas.cn  haufiàntou  abaiflant  de  quelques  points  voftre  vificre,  oubicn 
redrcfiancpar  le  moyen  de  voftre  partie  de  cercle  la  pièce,  fivou*auez  remarqué  que  vo- 
^rccoupfuftcofticr. 

l’ay  eu  entre  les  mains  vn  petit  miroiter,  enferme  dans  vn  canal  dccuiurequ ’onpofoit 
droiéf  aulicudela  mire  fur  laplatce  bande  , auec  lequel  on  tiroir  iuftcmcntidcpoind  en 
blanc,  lors  que  par  vn  trou  qui  eftoit  fur  ce  canal,  vous  voyczlobicft  où  vous  vouliez  ti- 
rer Ce  canal  eftoit  perce  par  le  bout,  afin  que  l obieft  peut  enuoyer  l'on  cfpcce  dans  Icmi- 
roücr,  6c  deifus,  afin  qu’il  peuft  rciallir  du  miroùcr dans  l’œil. 


PARTIE  SECONDE, 

Des  Officiers  neceflàires  dans  vn  Vaiflcau  poureftre 
bien  police. 

De  l Aumofnicr. 

CH  AP.  XIX. 

EE  S Directeurs  qui  equippent  vn  Vaiflcau  pour  faite  voyage  de  long  cours,  doi- 
uent.  auoir  autant  d’efgard  à le  fournird'vn  bon  Aumofnicr , qu’ils  apportent  de 
foinà  lepouruoir  debifcuit.  C’eft  vne  cruauté  infupportable  d enuoyer,  par 
exemple  vn  Nauire  en  Guinée,  ou  autres  lieux,  cfqucls  d’ordinaire  il  meurt  au 
moins  letjers  de  l’Equipage,  & ne  lefournir  de  perfonne  qui  les  puiffe  confoler  enleursaf- 
flichons»  6c  leur  adminiftrer  les  Sacrcmcns  à la  mort, qu'on  ne  defnie  pas  melmes  aux  plus 
grands  criminels  qu’on  exécuté  fur  terre:  Dans  les  flottes  de  France  c cil  l’intention  du 
Roy,  qui!  y ait  en  chaque  vaiflcau  vn  Aumofnicr  : Nous  le  voyons  touflours  pratiquer 
dar.slcs  Armées  Nauales:  te  fuiuant  l'ordre  des  montres  4e  payements  d'O/ficiers,  il  eft 
mis  apres  le  Lieutenant. 

On  doit  cboifir  pour  cefte  charge  vn  homme  debien  , craignant  Dieu,  de  bon  exemple 
pieux,  charitable, 4c  qui  corrige  les defordres  qu'il  verra,  plultoft  par  douceur,  que  de  pa. 
rôles  aigres,  que  1 humeur  du  vulgaire  desgens  de  Mer  n eft  capable  delupporter. 

Son  dcuoircftdc  faire  les  prières  tousles  matins, apres  le  quart  1 eue , & quon  a laué  le 
Nature.  Pourcct  effet, la  cloche  ayant  fonné.il  fe  inet  en  haut  au  datant  delà  Dunette, pro- 
chclertiaftd  Artimon, la  facetournce  vers  la  proue  du  vaiflcau,  4c  tout  l'Equipage  eftant 
monte  fur  le  Pont  ouTilIac:  quand  tous  font  agenouillez,  la  face  vers  Juy,  il  entonne  i 
p.ain  chant  le  le  Vcm  Creator , que  tout  l'Equipage  pourfuit  en  pareil  ton.l'Aumofnieren- 
tpnnanctoufiours  le  commencement  de  chaque  vetfet.  Onditpar  après  imefme  tonies 
Litanies  de  UfainûcVieigc.oudc  tousles  SainSs,  oudel'Angc  Gardien,  ouautres,  que 
J ondiltribuc  iclon  les  diuersioursde  lafepmaine  : Finalement  on  conclud  par  ce  vetfet 
Ttbminc  [aluumfac  Rtrcmt  &c.  que  tous  répètent  trois  fois,  auec  le  Gloria.  A la  fin,  ou  plu- 
floft  auant  que  dire  Dowi»fyitHit«iyiic  Aumofnicr  dira  à haute  voix  diftin&emcnr, 

Nous  vous  remercions  Grand  Dieu  , & vous  aufftfainfte  Vierge,  4 c nos  Anges  Gardiens, 
denous  auoir  conlcruez  cette  nuiâ  i fi  nous  vous  auons  offencéen  quelquechofe,  nous 
vous  en  demandons  très  humblement  pardon:  nous  vous  offrons  nos  vies,  nos  paroles,  Sc 
tout  ce  que  nous  ferons  autourdhuy  à voftre  gloire, 4c  au  lalut  de  nos  âmes:  nous  vous  fup- 

plions 
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plions  de  nous  donner  bon  voyage,  que  nous  puiflions  bien  faire  noftrc  négoce,  ôifur 
tout,  que  nous  ne  vous  offcncions  point.  Nous  propofons  fermement  de  nous  garder  de 
toutpeqhéimiisfpcculcment  dciurer,ou  excéder  en  paroles  : Donnez  nous  en  la  grâce, 
par  Ici  mérités  de  voftrc  Fils.  Amen.  Et  pour  lors  ayant  chante  le  Domine faluum  facRe- 
gem,  Sc  le  Paie?  tout  bas.  Lcmaiftre  d’Equipage  donnant  vncoupdcfiiflct,  tous  feleuem, 
criants  vive  le  Roy,  Apres  quoy  on  leur  donne  à defieuncr,  Sc  iamais  deuant  les  prières,  prietesdo 
Le  foir  pareillement,  apres  qu'on  alcué  la  garde,  fie  pofé  les  fcntinclles  auantqucfou*  Soit, 
per, au  Ion  delacloche  tous  montent  en  haut, comme  le  matin, & lAumofnicrcftantà 
genoux  entône  le  SaUt  Æ<gj«a,qucrouc  1 Equipage pourfuit  à mefmc  ton  , ou  au  lieu  de  ce*, 
lal  ’^iuc  Marti  ftelU,  puis  l’£x<u<â/4rtoutdu  longJ’Aumofnicr  commençant  touliours  cha- 
que couplet,  Sc  difantàlafinl’Oraifon  pour  le  Roy.  Apres  i’auois  decouftumc,  lors  que 
i ay  fairt  ceftc  charge  dans  l’Armée  de  fa  Maicftc  Trcs-Chrcfticnne,  de  prononcer  couc 
haut,  le.  plus  diftiitrt  emem  que  ie  pouuois , l’ A rte  de  Contrition  en  François, 'en  ces  fer~ 
mes.  . •!  . . : 

Monfeigneur  Jefus-Chrifi,  "ïray  Dieu,  & 'Vrtfy  homme,  qui  ejles  mon  Créateur  & Rédempteur, 
ie  fuis  marry  de  tout  mon  cœur  de  auoirojfcncc , parce  que  Irous  efiet  mon  Dieu,  X<r  que  ie  hous 

ayme plus  que  toutes  lesxreatures,  que iel>oudrois  plujtoft  perdre  que  de  pécher:  le  propofe  moyennant 
Ifojlre grâce,  deconfejfer  tous  mes  peche 3^,  6t*  ay  yne ferme  refolution  de  n'y  plus  retourner,  (y  de 
fnejloigner  des  occa fions  de  pcchc,  & défaire  U pénitence  qui  me  Jeta  impofée : Ec  cela  dit,  apres  que 
tous  enfembleauoicnt  prononce  le  Confiteor,  ie  me  leuois,  & leur  donnois  1‘ Abfolution  ge- 
nerale,difant  le  Mijcreatur  ,8c  Indulgentiam  : Sc  peu  apres,  le  Maiftrc  ayant  donnclecoup  * 
de  fifflet  à l’ordinaire, tous  crioicrtLyiuc  le  Roy,  Sc  on  leur  donnoit  à fouper. 

Pour  la  Méfie,  la  couftume  elUola  célébrer  en  terre,  lorsqu’on  eft  en  quelque  rade» 
encoresqu'cllcfoitdeferte,  ou  bien  dans  le  vailTeau,  lorsqu’il  touche  à terre  : autrement  OnprmJt. 
il  y a des  Théologiens  qui  ont  tenu  qu’on  ne  lapouuoit  dire  fur  Mer,  pour  les  inconue-  |C  ,J 
niens  qui  pouuoicnt  y furuenir;  Mais  depuis  quel’art  de  nauiger s’cft  pcrfertionnc,&  qu'on  Mct' 

a cogneu  qu’en  la  plus  part  des  Mers  on  preuoit  vneiempeltc  , demie  heure auant  qu’elle 
arriuc, quelques  vns  ont  inuentedes  Calices, dont  lacoupeeil  fufpcnduc  de  incline  fa- 
çonqucla  boufiolc,&  auec  celadifent  la  Mc  (Te  .durant  levovage  fur  Mer,  fans  craints 
quelcCaliccnc  verfe:  Mais  pour  moy  ictrouuc  ces  Calices  beaucoup  plus  difficiles  & in- 
commodes que  les  communs  i Et  lors  que  i’ay  efte  dans  de  grands  V aideaux»  comme  dans 
P Admirai  de  l’Armée, dans  la  Couronne, &fcmblables  grands  baftiments,  aufquclsde 
beau  temps  on  eft  prefque  aufiî  ferme  que  fur  terre,  ielny  veu  célébrer  auec  des  Calices 
communs:  & me  louuuns  que  l’an  1638.  le  iourdcTAlTomption,  Monfcigncur  l'Arche- 
ucfque  de  Bordeaux  la  célébra  dans  fon  Admirai,  Sc  moy  auec  plus  de  quatre  ou  cinq  Au- 
mofniers,  la  cclcbi  afmcs  pareillement  lur  la  deuantur  c de  1 a Dunette,  où  il  y auoit  vn  Au  - 
tel  magnifiquement  parc,  Sc  vne  grande  voile  tendue  deflus,  fans  que  iamais  il  y euft  occa- 
fion  de  la  moindre  apprchcnfion.  LesPcrcs  Capucins  faifoient  le  mefmc:  Bref,  pas  vn  de 
ceux  qui  auoient  des  ornements,  ne  faifoient  difficulté  de  la  célébrer  dans  leur  bord,  auec 
des  Calices  ordinairés,fans  que  ie  fçache  qu’il  en  foie  iamais  arriuc  d'accident,  quand  nous 
allons  aux  Indes  nous  faifons  le  mcfmc , Sc  nos  Pcrcs  ne  manquent  iamais  de  cclcbrer 
quand  le  temps  le  leur  permet,  lime  fouuicnc  qu’en  l’vn  de  nos  voyages  de  Canadas, 
quelques- vns  des  noftrcs  ayant  fairt  faire  de  tels  Calices , en  rcccurent  de  grandes  incom- 
moditez,  8c  ne  manquèrent  cftant  arriuez , de  les  renuoyer  en  France,  Sc  les  faire  fondre  à 
l ’ordinaire:  S:  de  fairt,  c’eft  folie  de  croire  que  lors  qu’vn  vailTeau  roule,  Sc  eft  agité  de  gros 
temps,  vn  Calice  quel  qu’il  foit,  puifie  tenir  fur  l’Autel,  veu  qu  à peine  les  hommes  peu- 
uent  fetenir  fans  tomber.  De  beau  temps  il  n’y  a rien  qui  empefehe  defe  feruir  des  com- 
muns. 

Il  y en  a qui  gardent  cette  prartiquequi  eft  très  iudicieufe,ilsne  célèbrent  point  qu’ils 
nevoyentlccemps  fort  beau,  & pour  lors  confacrcm  plufieurs  petites  Hoftics,qu  ils  gar-  Onpmt 
dent  dans  quelque  boefted  argent,  en  lieu  decent  Sc  retiré, ou  bien  qu’ils  portent  auec  eux,  f “rdc„cc;lc' 
tant  afin  de  fe  Communier  tous  les  iouis,  Sc  fatisfaii  c à leur  deuotion  particulière,  que  pour  ferAi», 
donner  le  Viatique, ou  Communier  les  malades  du  VailTeau,  ou  ceux  qui  le  défirent  pour 
leur  confolation , Sc  pour  lors  il  eft  bon  d’aduertir  l’Equipage  du  lieu  où  repofe  le  fainéfc 
Sacrement,  afin  qu’ils  fc  fouuicnnem  defe  comporter  auec  rcfpert  Sc  retenue  lors  qu’ils  en 
approchent.  Si  le  temps  n’cft  beau  le  Dimanche,  on  fe  contente  de  dire  la  Méfié  fciche, 
fans  contacter,  &:  on  fairt  au  commencement  TEaubenirte,  pour  entretenir  la  grande  de- 
uotion, que  de  tout  temps  les  Matelots  ont  à l’Eau  benifte,  & à la  fin  on  donne  la  Commu- 
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nion  à ceux  qui  s'y  feront  difpofez.  I 

Auant  les  combats,  tcmpcftes,  coups  de  Mer.ou  autres  accidents,  où  on  fe  trouuecr» 
danger  de  mort,  fi  le  temps  le  permet,  il  faut  entendre  deConfeffion  tout  l'Equipage,  ou 
(i  le  temps  ne  le  permet, réciter  hautement  1 Aâede  Contrition,  8c  apres  le  Confotor  dit 
partons  les  Affiltans,  8c  s'eftre  tous  reconciliez,  & auoir  pardonné  à leurs  ennemis,  félon 
qu  lia  decouftume  de  fe  pratiquer  entre  les  Matelots  les  plus  fauuages , l’Aumolnicr 
donnera  folcmncllement  l’abfolution  Sacramentalc,  8c  s'il  iugeà  propos  deles  Commu- 
nier tous,  ou  quelques- vns,  il  1 c pourra. 

Sur  la  Mediterranée  TAumofnier  des  Galères  ell  obligé  de  dire  la  Me  (Te  fur  le  Port,  ou 
en  terre,  d'où  les  Forçats,  8c  Officiers  l'entendent,  8c  aux  quatre  bonnes  Telles  les  confef- 
fer  8c  Communier,  8c  lorsque  les  Galères  vont  en  Mer  d'yfuiure  comme  les  autres  Offi- 
ciers. 

H,«  Je  Durantles  combats,  il  doit  eftreauec  le  Chirurgien,  au  pied  du  grand  Mail,  8c  ne  partir 

l'AurBoC-  de  ce  lieu  là  non  plus  que  le  Chirurgien , afin  que  là  il  puilfe  Confcllcr,  Sc  Commtinier  les 
nier  Jurant  blelfez  qui  y viennent  pour  fe  faire  penfer.  Si  toutefois  quclqu'vn  cft  fl  fort  blelfé  furie 
kai î°"  Tillac.qu'onnepuilTele  tranfporter , fans  péril  de  mort,  il  faut  qu'il  y aille  pour  l’affilier, 

mais  allant  aux  coups  pour  l'exercicede  fa  charge , I!  iefouuicndta  de  neporter  aueefoy  le 
faintb  Sacrement,  ains  le  laiitcr  en  quelque  lieu  décent,  8c  aduifer  le  Capitaineou  autre,  du 
lieu, où  il  cil,  ou  bien  le  confommerau  préalable. 

le  me  fuis  trouué  par  fois  en  des  vaiffeaux , où  venant  vn  ordre  du  General , qu’on  en- 
voyai! promptement  vne  Chaloupearméc en  Guerre,  pour  harceler  l'ennemy  qui  fepre- 
fentoit,  oùàller  cnfcntinelle  en  lieu  fort  périlleux.' Ceux  quiauoient  ordre  des'embar- 
quer.fongeoientpluftoft  à leurs  armes,  qu'à  fe  mettreèu  bon  chat:  Etvoyant  queperfon- 
nene  medemaniloic  l'abfolution.icm'approchaydu  bord,  8c  leur  demanday, fi  auant 
qu'expofer  leur  vie  pour  l’honneur  du  Roy,  6c  le  falut  de  leur  pays,  ils  ne  vouloient  pas 
metefmoigner  par  quelque  a&e  extérieur  .qu'ilsdefiroient  fc  reconcilier  à Dieu,  8t  àleurr 
prochains,  8c  elloient  marris  de  l'auoir  offencé.  Et  tous  mecriansque  ouy,  8c  recium/e 
Confitcor,  ic  leur  baillay  l'abfolution  Sacramentalc  ; Il  cil  vray  .quepareequeie  voyou 
peudeddpolitionen  quelqucs-vns,  mon  intention  fut  pour  lors  de  ne  la  donner  que  focs 
condition,  8c  à ceux  là  feulement  qui  elloient  fuffifamment  difpofez. 

Il  cft  bon  qu'vne  foi;  apres  les  Prières,  il  face  fçauoir  à tout  1 Equipage , qu'il  eft  là  pour 
les  affilier  tous,  en  cequiconcerne  leur  ame  :qu  il  n'y  a cas  au  monde,  qu'il  nepuiffeab- 
foudre.  Que  s il  y a quclqu’vn,  qui  ne  foit  fuffifamment  inftruit  des  chofes  que  tout  Chre- 
ffiendoit  lçauoir,  il  linltruira  très  volontiers  en  particulier,  8c  qu'il  lesfupplie  tousdele 
faire  aduertir,  incontinent  que  quclqu'vn  tombe  malade*,  afin  qu  il  puiffe  luy  donner  les 
Sacrements,  8c  laconfolation  que  tout  ChrelliendoilSe  peut  attendre  en  ce  temps. 

Daoir  at  Bref  tant  qu'vn  Aumofnicr  cft  dans  vn  vailTeau  il  doit  fefouuenir  qu'il  eft  obligé  en  con- 

raomof.  fcienceàconferertousIesSacraments.SCrendreàtousraffiftance  qu'ils  auroientfur  ter- 
**“'  re,  de  leurs  Curez.  Et  cefte  obligation  naift  dedeux  Chefs,  l'vn  de  Iuftice,puifque  il  re- 
çoit loy  cr  St  gages  pour  ce  fubiet , l'autre  de  charité,  qui  oblige  tout  homme  en  cefte  extrê- 
me ncccffité,  d affilier  fon  prochain  de  tout  ce  qu'il  peut , pour  luy  ayder  à fe  fauuer,8da 
pratique  en  eft  telle  dans  les  vaiffeaux  bien  réglez,  où  il  y ades  Aumofniersqui  ont  delà 
vertu,  8c  fçauent  le  deu  delcur  charge.  11  n’y  a que  deux  ans  qu'vne  femme  accoucha  dans 
le  voyage  du  Canadas,  8c  que  l’vn  desnoilrcs  conféra  dans  le  vailTeau,  tousles  Sacre- 
ment s qu'vn  Preftre  peut  conférer. 

Pour  cc  qui  concerne  l'ordre  qu'on  tient  pour  les  morts,  les  Catechifmes,  8c  briefùes  ex- 
hortations , qu’il  pourra  faire  de  fois  à autre,  i’entrai&cray  cy-apres,  Sc  plus  amplement 
enlafindccetouurage.oùon  pourra  auffi  voiries  pratiques  que  i'aycouchécsparef- 
ent , qui  peuucnt  donner  de  la  pieté  fur  Mer,  8c  entretenir  en  paix  8c  concorde  vn  Equi- 
pé- 
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De  l Efcriuain, 

CHAP.  XX. 

CEt  Office  cil  le  mcfme  que  d’autres  appellent  Commis , Fattcur , Agent  ,8c  que  les 
Italiens  nomment  Proueditore  ,quicft  chez  eux  le  fécond  Office,  citant  comme 
l'œil  du  Prince,  République,  Bourgeois,  ou  Marchand,  qui  a fretté,  & mis  en  Mer  le  Naui- 
re.  Soutient  il  y en  a deux  , pour  lors  le  premier  a tout  le  pouuoir,  St  le  fécond  n’eft  que 
pour  l’ayder  ,6c  pour  eftrc  en  fa  place  s’il  meurt  .outre  cela  il  y a fouucmvû  Efcriuain  qui, 
iclon  l’ordre  qu'il  a des  deux  Commis,  dcfcric  tout  ce  qui  fe  patte. 

Es  petits  embarquements  il  n’y  a qti'vn  Efcriuain  quia  charge  de  tour..  Sc  prend  fes  ordres 
du  Capitaine. 

En  France,  l ‘Admirai  peut  mettre  en  chaque  Nauire  armépour  la  Guerre,  vn  homme 
habillé  de  fes liurées,  pour  auoir  les  Charte  parties,  & autres  enseignements , trouuez  es 
mains  desprifohnicrs.flc  de  tout  faire  rapport. 

En  quelque  façon  que  celoit.leurdcuoir  cft  d auoir  l'œil  par  tout,  & nefcfiantsà  leur  c001  ‘ 
Mémoire,  coucher  par  cfcric  tout  ce  qu’ils  iugent  que  ceux  qui  les  onc  mis  là,  ootmtcreft 
de  fçauoir,6c  leur  en  donner  aduis.  prenant  garde  d’vnc  part,  à n’offencer  aucun  de  l’Equi- 
page, faifans  les  cenfeurs,  fie  d’autre  ne  manquants  de  fidelité  à leurs  Maiftrcs, les aduer- 
tiflans  prudemment  dcsmaluerfations,  qui  fêleront  patteesdans  le  VaiiTcau:  Les  Ordon- 
nances de  France  veulent  qu’il  fou  homme  foluablc, comme  citant  celuy  qui  doit  payer  les 
falaires,  Sc  appointements  des  Pilotes  & Matelots. 

En  particulier,  ceffluy  qui  tient  compte  de  tout  ce  qui  appartient  au  Vaitteau  ,&  tient  Tenir  or- 
rcgiftrcdctoutcequiy  entre,  & en  fort,  tant  des  perfonnes  donc  ilcfcriralcs  noms,lur-  ticmii 
noms,  naitt’ance  ,6c  demeure,  quedes  viures,  marchandifes,  6c  munitions  de  Guerre,  on Twt.  * 
poudres,  baies,  &mefches,  Sc  desprifesqui  fc  feront  en  Mer  .allant  en  Guerre,  ou  autre- 
ment. Ettant  en  rade,  le  Capitaine  le  commandant,  l 'Efcriuain  fera  le&urc  en  prefence  de 
l'Equipage,  du  RooJe  deshommes  de  rembarquement;  11  cicndi£  Regittre  des  abfcnts,  SC 
à fa  Requeffc:  le  Capitaine  donnera  en  gardcàquelqu’vn  l'ameublement  de  ceux  qui  ft  , 
trouueront  auoir  dclcrté,  pour  cneftre  ordonne  par  aptes  félon  qu’il  appartiendra,  de* 
quoy  il  tiendra  ordre,  comme  auflî  du  nom  du  ticpotttairc. 

Ettants  prefls  de  faire  voilC|Ic  Capitaine  ayant  arrefté le  quart,  Sc  diuifé  tous  ceux  quiy 
fontfuictscnTicnbord6cBasDord,6cdiftribuc  à chacun  fon  Matclot.il  en  tiendra  ordre* 

St  dans  la  chambre  à gouuerncr  cnaffich  era  vnecopie  bien  eferir e,  afin  que  chacun  y puif- 
lcauoir  recours  .pour  fçauoir  quand  ce  fera  fon  tour  d’aller  auGouuernail.Ence  mcfme 
lieu  il  affichera  les  Ordonnances,  6c  toutes  autres  chofes , que  Je  Capitaine  voudra  eftrc 
pratiquées  dans  le  voyage. 

Il  fçaura  pareillement  du  Capitaine  , en  combien  dcplats,  tout  l’Equipage  fera  diuifé, 
combien  deperfonnes,  Sc  qui  fera  d’vn  mcfme  plat :6c  en  feradiuers  Roolcs,  donnant  par 
eferit  au  premier  de  chaque  plat,  les  noms  de  ceux  de  fon  plat,  6c  de  ccluy  qui  en  fera  le  Pa- 
ge: Sc  de  plus , vn  autre  au  Maiffre  Val  et,  oùfera  feulement  le  nom  du  premier  du  plat,aucc 
le  nombre  des  perfonnes , Sc  le  nom  du  Page  de  ce  plat. Il  tiendra  ordre  des  viduaillcs  qui 
feconfommcm,oùfepcrdenc,6r  sen  fera  rendre  compte  chaque  iourparle  maittre  Va- 
let. Dans  vn  combat,  il  cft  aux  poudres  pour  empefeher  les  defordres , 6c  doit  eferire  tou» 
les  coups  de  Canon  qui  fe  tirent  dans  vn  Vaitteau , pourquclqtie  occafion  que  ce  foit,  SC 
s’il  voit  quelque  defordre . il  en  aduertira  le  Capiraine  6c  fes  Maiftrcs  au  retour. 

Mourant  quclqu’vn  ,par  l’ordre  du  Capitaine,  il  doit  faircinucntaire  des  meubles  du 
dcfund.quclon  baillera  en  garde  au  Matelot  du  Trclpattc , ou  à tel  autre  que  le  Capitai- 
ne aduifera  bon:  ou  bien  félon  l'ordre  du  mefrne  Capitaine , les  fera  vendre  à I’anca^au 
plus  offrant,  6c  en  baillerai  argent  qui  en  prouiendra  àintcrcft,  fi  faire  cc  peut.  Effant  arri^ 
lie,  baillera  copie  de  fon  Inuentairc  aux  parens  Sc  heritiers,  qui  le  payeront  de  fa  peine. 

En  Portugal,  Sc  en  Hollande,  cet  Officier  a bien  plus  d’auchorité  qu'en  France:  En  Hol- 
lande  ils  le  nomment  Fifcal,  6c  eff  vnDoéteur  gradue,  fort  pour  fupportcrla  Mer;  Il  tient  c*iOficier. 
deuers  foy  les  Rcgittrcs  de  tout  ce  qui  fe  patte  : Il  porte  les  ordres  par  eferit  aux  Capitaines 
de  la  part  du  General,  Sc  en  retire  vn  rcceu  qu’il  cnrcgiftrc:  Il  condamne  à more  toutes  for- 
tes de  perfonnes,  mcfmes  les  Officiers  Sc  Capitaines,  affifté  du  Confcil  de  Guerre,  qui  doit 
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eittecompofc  pour  témoins  de  neuf  Capitaines,  St  du  Chef  d’Efquadre. 

En  Portugal,  il  eft  inftalé  pat  le  Roy,  S:  ne  fe  paffe  rien  pour  l’intereft, tant  du  Roy , que 
des  particuliers  qu’il  n'efcriue , SC  enregiftre  tout  ce  qui  entre  Sc  fort  du  VaifTeau;  C cd  luy 
qui  paffe  toutes  les  Cedules  Sc  obligations  qui  s'y  font . Car  il  e(U  noter  que  touies  Cedules 
Sc  Obligations  quife  paffent  fur  Mer,  font  bonnes  Sc  valables  entre  les  Portugais,  maij 
parmy  les  François, font  de  nulle  valeur  C'e fi  luy  quigardetouteslesElcriturcs,  Sc  Infor- 
mations  de  lultice,  comme  en  forme  de  Greffe. 

Toutes  les  victuailles du  Vaifleau, enles  diftnbuant,  luypafTentdeuamlcsyeux.Seefcric 
tour  iufqu'à  vne  chopine  d’eau  : Il  tient  les  clefs  des  Efcoutilles  du  Nauire,  mcfmc  quand  le 
Capitaine  veutaller  en  bas,  il  faut  que  l’Elcriuain  foit  touliours  auec  luy.  En  quelques  vaif- 
feaux  François  bien  réglez,  pour  n’eftre  point  trompé  en  la  diilribution  du  pain  qu’il  faut 
F,  -r,  de  donner.il  va  à l’Efcoucille  de  la  chambre  des  Canonniers,  dontlePreuofl  tient  la  porte» 
ddfubucr  ledit  Efcriuain  a vne  petite  planchette,  large  d'vnpied.Sc  longue  de  deux  Scdcmy.dan* 
ltp»ia.  laquelle  font  eferits  en  rang,  tous  lesnoms  des  hommes  qui  prennent  du  p ai  ru  au  bourdef- 
quels  noms, il  y avn  trou.ouily  a vne  petite  cheuillc  de  bois  attachée  auec  vnfïlet,aucc 
laquelleilremplitletroude  ccluy  qui  a rcccu  : Bref,  Mbit  faire  vn  lournal  de  toute  fani- 
uigation , auec  vne  Relation  gen  eral  c de  tout  ce  qui  s'y  eftpaffe. 

Dans  le  Liure  intitulé  le  Confuldc  la  Mer,cicrit  par  Baptifle  Pedrezanus,  imprimé  à 
Venife  l'an  1(84.  ie  trouuc  qu'eftanc  admis  en  cette  charge,  il  doit  prefter  ferment  qu’ilfe 
comportera  auec  tout  refpeâ  entiers  les  Supérieurs,  qu’il  gardera  fidelité  aux  intereflez, 
au  Nauire,  Sc  qu’il  aura  vn  Liure,  où  il  tiendra  cftat  de  tout  cequi  entre,  fe  paffe,  Sc  fort  du 
Nauire, qu'il  n'y  coucherarienquinefoit  vray,&  n'ait  foigneufemenr  examiné  auant  que 
l'efcrire,  qu  il  tiendra  toufiours  ce  Liure  fous  clef,  Sc  ne  le  communiquera  à perfonne:  qu'il 
ne  dormira  iaraais  enterre.fansauoirlaclefdulieuoù  eft  enfermé  ce  Regiftre  riamaisne 
laiffcracelieu  ouuert.  Les  conditions  qu’on  requiert  en  cet  Officier  font,  qu'il  foit  homme 
d’honneur  Scfoiuable,  qu’il  n'ait  iamais  cité  noté  d'aucune  infamie  ,6c  nefoit  puent  de 
Capiraine,  n'eft  qu  e les  intereflez  y confentent. 

Son  deuoir  auffi  eft  d'eftre  prelent  lors  qu'on  chargele  VaifTeau,  receuoir,  Sc  tenir  Roo. 
le  détour  ce  qui  y entre, irrcfter  auec  lcMaiftrc  Sc  Contre  Maiftrc  du  lieu, où  chaque  cho. 
fe  doit  eft  re  logée,  eu  efgard  au  poids  Sc  qualité  de  la  marchandife , à ce  que  rien  par  fa  fau- 
te ne  fc  gafte,  comme  en  deuant  refpundre  en  fon  priuénom. 

On  ne  doit  fcmblablement  rien  changer  delieu,  fans  fon  ordre,  beaucoup  moins  le  tiret 
duVaiffcau,  le  confomtncr,  ou  ietter  enMer,  Sc  doit  fur  l’occurrence  de  chacune  de  ces 
ehofes,  chargerfon  Regiftre,  Sc  lors  qu'on  iette  en  Mer.quece  foit  de  fon  eonfentemenr, 
Scen  marque  le  temps,  lelicu,  leiour,  8c  l’occafion,  Sc  tout  ce  qu  on  a iettéiil  doit  par l'ad- 
uis  de  ceux  de  l'Equipage  achepter  durant  le  voyage  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  fou 
heureux  fuccés. 

Puaitlonde  L*  peine  de  celuy  qui  contreuient  i quelqu'vn  des  articles  qu’ilaiuré,  eft  d'auoirle 
rttcrittjia  poingdelamaindroiûecoupé.Sclcfceaude  fon  Office  tout  chaud,  imprimé  au  front. 
tlnuniL C'  Lors  qu'on  prend  terre,  puis  que  fon  deuoir  eft  ■ fion  faift  quelque  efehange  demar- 
ehandile.achapt.ou  vente,  de  fçauoir  le  poids  Scmcfutedes  ehofes  quifechangent,  ven- 
dent, ou  acheptent  : le  mettray  icy  la  réduction  des  poids  Sc  mefures  vfitées  és  Havres,  Se 
principales  Ellapes  Maritimes  du  monde. 


Redufiion,  Rapport, ou  Raifon  dec  poids  de  diuers  lieux  Maritimes  d'Europe , d'Afri- 
que, d'Ajlt,  Auec  le  poids  de  Mure  de  P Ans. 

CH  AP.  XXI. 

C'Eft de  Moniteur  Petit  Bourbonnois  .homme  egalement  poly , doCte , Sc  cxiEtcn 
tout  ce  qui  fort  de  famain,  que  ic  tiens  celle  réduction,  qui  lcruira  beaucoup,  comme 
ic  crois,  a tous  ceux  qui  trafiquent  fur  Mer. 

Soixante  deux  limes  de  Paris  , poids  de  Marc  de  feize  onces  chacune,  font  à Mac- 


feille,  74-; . liure*. 

A .Rouen  poids  de  Vicomté,  59  j. 

A la  Rochelle  y 6 ’ 

A Bruges,  61 


A Anuer *, 


Digitized  by  Google 


*45 


DE  L'EQVIPAGE  D;VN  NAVIRE.  Chap.  XXI. 


A Anuers,  64 

A Amflerdam.Sc  en  Hollande.  éi 

A Lubcc,  ,,  Éoj 

A Londres,  ézpartoutePAngleterre,  61  liures 

Sc  cnuiron  vn  gros  de  1 6.  onces  à U liure. 

EnEfpagne,  «jiçi 

& fuiuunt  d autres  Mémoires  îcTariffcs. 

A Lisbone en  Portugal,  ( j liures 

A SeuilecnCalis,  £4 

A Barcclonne,  8cà  Valence,  71 

Et  par  autre  Mémoire  à Barcclonne,  6 ; 

On  fe  fert  auffi  du  Cantar  Barbarelque,  qui  eft  vneforte  de  poids,  contenant  100.  Rotules, 
dont  les  £ s.  liures  de  Paris,  font, 

A Malaga,  Sc  Alméria  au  Royaume  de  Grenade,  & à Lisbone,  57.  Rotules 

ACalis,  66  Rotules 

A Genncs.fuiuant  les  meilleursTarifTes,  74  liures  s 


A Venifeil  y ade  deux  fortes  de  poids,  Alla  grofla,  & Alla  fonde,  c6me  prefque  par  tou- 
te l’Italie,  Sc  en  beaucoup  d'autres  endroits,  te  la  liure  à la  grofle,  dont  on  fe  fert  à Venifc, 
pour  pefer  de  groffesmarchandifcs,  eft  à la  liure, 1 la  Subtile,prcfquc  comme  deux  d trois, 
puifquelermlier  à la  gcofle.faiél  quinze  cens  liures  àla  Subtile,  félonie  Dinot  Mais  félon 
vn  autre  Tariffc  fort  exaffe,  à laquelle  ie  marreftedauantage,  quicftdcBartholomeo  di 
Pâli  Vénitien , imprimée  à Venife  l’an  1540. 2c  par  confequent  long  temps  apres  celles  de 
Dlno.ïc  de  Frère  Lucas-.Les  mille  àla  grofle  de  Venifc  font  1580.4  la  Subtile,*:  ynéliure  à 
lagroflcfaiétàlaSubtilevnc  liure  lix  onces,  cinq  fazi, Sc  dix  ftuict  carats,  te  la  uutc  con- 
tient 11.  onces,  comme  par  toutel’Itàlie,  l’once  flx  fazi, le  fazi  24.  carats,  le  carat  4 grains: 
Le  Marc  contient  8.  onces,  comme  par  toute  l'Italie. 

Les  61.  liures  de  Paris,  font  donc  à Venife  àlaSubtile,  roo.liures 

Ce  qui  rapporte  fort  bien  aux  94.  liures  de  Gcncs,qui  valent  de  Venifeàla  Subtile, 

1 00.  liures. 

Mais  nullement  auxTariffes  qui  prennent  toutela  liure  de  Paris,  pour  eflre  de  treize  à 
quatorze  onces,  poids  de  Marc  au  lieu  que  maintenant  nous  luy  en  donnons  feize. 

Difons  donc  que  les  Si.  liures  de  Parts,  oulescent  liures  de  Vernie  à la  Subtile  font 


A Naples,  en  la  Calabre,  ïc  dans  la  Poiiille  74.  liures 

ou  54.135.  Rotules. 

A Gaiete  demefme, 

A Rome.fuiuant  lesliurescy-deflusrapportez,  50. liures 

6c.  fuiuant  les  T arides  à Rauenne  K Rome,  8 5 

A Lucques, Ferme,  *9. liures 

A Florence,  88 

A Ancône,  . . , 8 S 


La  plufpart  deccs  poids  d’Italie  approchent  fi  fort  les  vns  des  autres, queiccroy  que 
bien  fouuent  il  n’y  a point  de  différence,  Sc  ic  m a fleure  que  le  peu  qu’il  y a ne  prouient  que 
delafautedes  ouuriers,  qui  font  les  poids  mefmes  .oudeceuxqui  ne  s’enfontpas  ferais 
exaftement,  pour  faite  leurs  rapports, fe  contentant  feulement  de  pefer  les  quintaux  de 
chaque  pays,  où  l’on  peut  facilement  errer  de  quelque  libre  ou  demieliure. 

EnSicile, àPalerme, Scà  Mclîinc.ilya  deux  Cantars,  le  Subtil  decent  Rotules,  Scie 
gros  de  cent  dix.  Chaque  Rotule  cil  de  trente  onces  de  Sicile:  cent  liures  de  Venife,  ou  61. 
bures  de  Paris  font  en  Sicile  58.  Rotules  du  Cantar  1 la  Subtile,  Sc  40.  du  Cantar  à la  gref- 
fe, ou  bien  94.  liures. 

En  Sardaigne  le  Cantar  faift  i4j.liui:cs  de  Venife,  partant  les  <1.  liures  de  Paris  font  £9,' 
Rotules. 

En  Candie  ccnt  liures  de  Venifc  à la  Subtile  font  87.3  88.  liures,  Sc  1000.  liures  à la 
grofle  de  Candie  font  1100.  liures  à lagroflesde  Venife. 

A Corfou  100.  liures  de  Venifc  à la  Subtile  font  74.  à 75.  liures. 

En  11  lie  de  Ccphalonie  de  mefmes. 

En  l’Ifle  de  Zante.  7$. liures 

En  CypretjÇ.  Rotules,  Scie  Rotulevaut  11.  onces,  l’once  20. poids. 

En  l'Ifle  de  Chio,  <i-’.Roiulc4 

T 
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A Rhodes,  i x ' . R otule* 

A la  Maiorqueyi.  Rotules  f.  du  Cantar  Subtil:  mais  du  Cantar  Barefque,  ti.  Rotule* 
En  toute  I Iftrie  c'ell  le  mefme  poids  Subtil  qu'à  Venife,  Sc  partant  loo.liure* 

A Ragufe,  Sebenico,  Zara.Sc toute  celle  Colle  delà  Mer  Adriatique,  qui  arroufcrEfcla- 
uonie,  83.  liures 

ACararo,  àla  Valonne  ,à  Latta,  Sanéta  MaurX,  en  Epire,àla  Ianina,  7;.  liutcs 

A Scurarien  Albanie,  Sc  à Durazzo,  6).  à 64 

ATricalaenMaccdoinc.se  Oriminio,  74.  liures 

A Patras.Chiarence.Lepante,  Modon.Se  Coron  en  la  Morée,  77.  à 78.  liures 

A Salonich,  ou  Thellilonicque  en  Macédoine,  U à Naples  de  Romanie,  78.  liures 

Ou  en  Rotules,  en  Salonich,  Ncgrcpont,  Burfc,  Se  Gaffa,  {7. Rotules 

En  Ncgrcpont,  Nicohe,  St  en  tout  l'Archipel,  77. 178.  liures 

Enl  Ifledc  Metclin,  49. Rotules 

A Antioche,  34.  Rotules 

A Conilantmople,  Péri,  î Caffa  de  la  Mer  Maicure,  Se  à laTina,  37.  Rotules 

A ConOanltinople  onfcfcrt  de  Rotules , Ochaes, Dramnics , Carats',  Se  Mctacalles.la 
Rotule fai& de  Venifeàla Subtile  vne  liute  j.onccs: l’Ochaes  4.  liures: les  100.  Drammei 
vneliurede  Venife,4.  Carats Turquefques  cnf0nt3f.de  Venife.êCy.Metacallcs.fontde 
Venife  vne  once. 

A Lazare  en  Armeniedela  Mer  Maieurej.  Rotules,  ou  par  autre  Mémoire,  91. liures 

A Drobant  prés  la  Mer  Cafpie,  iS.  Manet  - 

En  Alep,  Amanzibcl  Sc  Lizza  en  Syrie,  44  Rotules 

AAchic,  - ti.  Rotules; 

A Baruthi  en  Syrie,  13  ;.  Rotultt 

ARanaa.SclaffaenPaleftine,  - nt,  Rotules 

En  Alexandricily  adiSercots  poids.  Se  100  J liures  de  Venife,  ou  61  liures  de  Pat, s focs 
de  Rotules  Zeroy  31.  àja. 

De  Rotules  de  Mené,  40 

De  Rotules  Laidins,  30 

De  Rotules  For!  ori,  70.371 

Etvneliure  aubtilcde  Venifevaut  100,  Pell d Alexandrie , Se vn Pell vaut vn  MetecalSt 
demy.  ' 

Au  grand  Caire,  «9f  Rotules 

A Damicttacn  Egypte,  £9.  Rotules,  Forfori.ou  bien 3 1 . Zerov. 

En  Barbarie:  fçauoir  à Tunis,  One,  Tripoli,  Arcudtc,  39'.  Rotules 

A Horand  vn  certain  Cantar,  59.Rotules,8cd'vnautrepluifort,  48  Rotules 

A NilTeenJylarroco.  / 59.  Rotules 

A Bona.Bucia,  ouBuggia,  59.  Rotules 

En  Alger,  ou  Zéro,  Sc  Arcadia,  54.  Rotules 

LeBharde  Malaca  contient  trois  Pics  Je  Pic  tfSf.  Cacte,  à ee  compte  Bhat  de  Malica  con- 
tient 100.  Cacres.foit  de  grand,  fonde  petit  poids  : la  Caere  du  grand  poids  contient  16. 
Tacs,  celle  du  petit  aa.  5c  chaque  contient  16.  Mafcs.Scpefe  vne  once  le  densie  dePortu- 
gal. 

Le  Bhar  de  la  Chine  eft  égal  en  poids  à celuy  de  Malaca,  mais  il  contient  300.  Cactede 
la  Chine.  Sc  la  Cacte  iS.Tacspoidsdela  Chine. 

Le  Bhar  de  Goa  contient  3.  Quintaux  Sc  demy  du  poids  de  Portugal. 
AuRoyaumeduMogolonfefertd’vn  poids  nommé  Batmam, pelant  8a.liures  d'An* 
gleterre.  1 

On  vfc  encor  d vn  autre  poids  nommé  Maune,  pefant  53.  liures  d’Angleterre. 

On  vie  encor  d’vnautrc  poids  nomme  Kcet,  pefant  vne  liurc  vn  quart  de  Hollande. 


/ 
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* Du  Chirurgien. 

CHAPITRE  XXII. 

D Ans  les  Armées  Naualcs , il  y a d’ordinaire  vnou  deux  vaîffeaux  longs,  & de  deux 

ponts,chacun  deftinez  àl’Hofpitalde  l’Armée:  Dans  la  dernicrc  où  i’ay  cfté  il  y 0ffic;ers(ie 
auoit  deux  Medccins,vn  Chirurgien  Maior,&  trois  garçons  qu’ils  nômentFrater.vn  mai-  mofpit»! 
ftre  Apotiquaire.auec  trois  Aydes.  Outre  cela,  il  y auoit  vh  oti  deux  Chirurgiens  en  cha-  Ar* . 
que  Vaifleau.  Car  lorsqu'il  n’y  aqu’vn  malade  ou  deux  ,onncletranfporte  pas  en  l’Hof-  |e> 
pital , 8c  pour  l’ordinaire  dans  chaque  VailTcau  on  donne  gages  à vn  Chirurgien  pour  faire 
tout  ce  qui  concerne  les  malades  oublcftcz  du  VailTcau.  Acctccoecafion  ietraiélcray  icy 
feulement  de  ce  qui  touche  vn  tel  Officier. 

Auant  qucpartir,le  Capitaine  fera  vifiter,  fi  fon  coffre  cft  garny  de  tous  les  ferrements 
drogues,  & médicaments,  dont  on  peut  auoir  befoin  fur  Mer,  fi  fes  drogues  ne  font  point 
vicillcsj&cfurtout,  s’informera  fi  le  Chirurgien  cil  homme  diligent,  charitable,  & expert  gâtny  \e 
en  fon  Art.  v coffre  d’va 

Le  Chirurgien  donc  auant  que  s’embarquer,  fournira  diligemment  fon  coffre  détour  ce 
qu’il  preuoit  luy  deuoir  faire  befoin , ôcaducrtira  le  Capitaine  des  rafraichiflcmcnts  qu’il 
iuge  nccelfaircs  pour  les  conualefccnts. 

Dans  le  VailTcau,  le  lieu  le  plus  propre  pour  mettre  fon  coffre  cil:  le  milieu  du  Nauire, 
commceftant  le  moins  agite.  S il  y a vn  Médecin  dans  le  VailTcau,  il  ne  fera  rien  fans  fon 
aduis,&  gardera  depoinétenpoinét  fes  Ordonnances.  Durant  le  combat  il  ne  doit  partir 
du  lieu  qui  luy  cil  affigne , qui  cft  au  pied  du  grand  Malt , furie  Left  , auoir  tous  fes  ferre- 
ments au  feu,  les  vcffics,  cmplaftres,  8c  ligaturestoutes  préparées.  ^ 

Si  le  danger  cft  grand,  8c  qu'il  craignequc  durant  la  cure,  le  patient  ne  trcfpalTc,  il  le  fe- 
ra confefler,  où  l’admoneftera  de  faire  vn  a&c  de  contrition,  8c  fc  recommander  à Dieu. 

Arriuant  maladie  dangereufe  qui  fcpeut  communiquer  à l’Equipage,  il  en  donnera  ad- 
uisau  Capitaine,  8c  Supérieurs  du  Vaifîeau,  pour  deleguer  vnlieu  le  plus  commode  pour 
les  fcqueftrer,  comme  fur  l’Auan  du  Nauire.  Le  cas  arriuant  qucla  maladie  s’augmente,  le 
Chirurgien  donnera  aduis  au  Capitaine  defeparer  les  malades,  8c  deffendre  auxfainsde 
communiquer:  Surtout,  il  fera  leplusaffidu  qu’il  pourra  prés  des  malades,  8c  leur  donne- 
ra toute  l’alfiftancc  qu’il  pourra  de  fon  coffre,  fàns  rançonner  ces  pauures  gens,  8c  leur  pro- 
curera prés  du  Capitaine  les  rafraichilTcmentS  qu'il  fçait  eftre  dans  le  VailTcau. 

V n coffre  eft  cenlc  bien  garny , lors  qu’il  y a quantité  fuffifante  pour  l’Equipage  de  ferre- 
ments, comme  fies,  crochets,  tirefonds,  tircbale,bccde  cane,  bccdcgruc,  bec  de  corbtn, 
platines,  boutons  ronds  8c  quarrez  «aiguilles  droi&es  8c  courbées, carelcts, fil, Scfoye* 
poudres  aftringentes,  commepoil  delievre,  bol  fin , bol  commun,  terre  figiléc,  cendre  de 
crâne  humain,  dcfquelles il  doit  faire  l aftringcnt,  afin  d’empefeher  l’Emoragic  8c  perte 
dufang,tantparlcfditsmedicamcnts,qucpar  ligatures dcfdits  Vaifteaux,  qui  pourroiteti 
brcfcaufèrlamorc. 

OutreccIa.il feramuny d’onguents ,8c cmplaftres, comme  Bafilicum  Apoftolorum* 
Mundicatif,  Aurcum,  Album  rafis,Pompholia,Æygptiaque,  & autres. 

Les  cmplaftres  principales  feront,  Diapalma,  Betoniquc , Contra-rupturam , Mcliloto^ 
MuffiIage,adfraûurasoffium,Scautres.  ... 

Les  huiles  de  Lis,dcRofes,  de  Camomille,  de  Lin,  dcMirtile,  & autres  ries  Eaux  dû 
Chardon  benift,  de  Rofe,  de  Plantin,  de  Morelle,  de  Sauge,  de  Scabieufc  , & autres. 

Les  compofitions,Thcriaquc,Metridat,  Confection  d’Achermes , lacinte,  la  Cafte, 
Gatolicum,Diaphemx,DiâcartaiBi,Diatragagan,MielMcrcurial,Miel]rofac,Micl  pariétal. 

Les  poudres  Céphaliques,  comme  Myrrhe,  Maftic,  Encens,  Limon, &c. 

Pour  les  Médecines  , Rubarbe,  Cenc,  Turbi , Agaiic,Scamonnée,  Diagrcd, Semence 
Ü Anis.de  Fcnoüil,  dcFenugrec,  &c.  . 

En  casque  les  médicaments  manquent,  il  aura  refine,  huile  d’oliuc,  circiaune  & blan- 
che, poix  noire,  axonge de  porc,  tercbentinc,&c. 

..Ilaurade  plus,  Mortiers  de  marbre  & de  fonte, aucc  les pilons  ,des  S crin  gués,  des  Pâ-’ 

lottes,  Réchauds,  Baftins,&c.  : 

Plus,  il  fera  muny  de  Prunes,  de  Raifins,  Sucre,  pots  de  terre,  oeufs  qu’il  peut  confcruer 
dans  vn  grand  pot,  le  couurant  de  cendre, li£t apres  liû. 

v : Tij 
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Bref,  il  aurafes  Balances, fie  poids  neceffaires  pour  pefer  les  drogues  rocdccinalcs^om- 
tne  font  liures,dcmy  quart, once,  dragme,  fcrupule,  grains. 

Dans  les  Galères  il  y a toufiours  vn  Barberot  pour  faire  le  poil  aux  Forçats. 


Du  Scurbutgr  dutres maUdie > de  U ZoneTorride,  que  doitconnoijlre  tout  Chirurgien 
qui  monte  fur  Mer. 

CH  A P.  XXIII. 

V'  N Chirurgien,  outre  les  playes,  SC  maladiesqui  arriuent  fur  terre,  doit  edre  particu- 
lièrement expérimenté  en  celles  qui  font  propres  de  la  Mer;  tant  pour  donner  les  ad« 
uis  neceffaires  à les  cuiter,  que  pour  remédier  à ceux  qui  en  feront  attaints.  le  cotteray  icy 
le  ■ plus  communes  Sc  dangereufes. 

Entre  elles  on  peut  donner  à bon  droict  le  premier  rang  à celles  que  nous  appelions  ma- 
ladies de  Terre,  d'autant  que  nous  enreflentons  les  effets,  non  feulement  en  Mer,  mais 
encor  fut  les  terres  nouuellcmcnt  défrichées  .comme  il  aduint  Tan  1634.  Sc  jç.  en  Cana- 
das, és  habitacionsde  Kcbcc',  Sc  des  trois  Riuicrcs  i IcsHollandois  nomment  ce  malle 
Scurbut.fie  les  Portugais»lemal  des  Genciues.  Cède  maladie  ed  fort  commune,  Se  fpecia- 
lemencés  grands  voyages,  fie  cd  grandement  contagieufe.  Ceux  qui  en  font  furpris  dc- 
uiennent  enflez  comme  Hydiopiques,  fie  lenflcurced  dure  comme  du  bois,  principale- 
ment aux  cuiffcs  fie  iambes,  les  iouès  Sc  la  gorge,  Sc  tout  cela  cd  couuertdefangmeunry,  . 
de  couleur  liuidc  Sc  plombée,  comme  de  tumeurs,  & contufions,  qui  rendent  les  mufd  es, 
de  les  nerfs  rudes  fie  perclus:  Outre  ce,  les  genciues  font  vlcerées,fic  noires,  la  chair  tou- 
te enleuce,  Sc  les  dents  didoquées  fie  branlantes,  voire  la  plufpart  en  tombe.-  l'haleine  cd  d 
infc&c,  qu'on  lafent  du  boutduNauirc:  on  ne  perd  point  l’appctit,  mais  l'incommodité 
des  dents  ed  telle,  quon  ne  peut  manger  que  choies  liquides  1 iouuent  on  meurt,  beuuant, 
fie  mangeant, fans  auoir  connoiffance  de  fa  mort:  Cède  maladie  rend  les  perfonnes  ti  opi- 
niadres  fie  bifarres,  que  tout  defplaift:  leur  couleur  eftblcfmc  fie  iaunadre.  Quand  ce  mal 
veut  prendre,  les  cuiffcs  Sc  ies  iambes  fc  couurent  de  puftulcs  Sc  taches,  comme  morfurex 
de  puces,  qui  n’cd  que  du  fang  meurtry  qui  fort  par  les  pores,  les  genciues  commencent  à 
deuenir  chancrcufcs  jils  font  auflt  fuicts  à conuulfions,  fie  defaillemcnt  de  nerfs.  Ouuranc 
la  tede  de  ceux  qui  en  meurent,  on  leur  trouucle  ccrueau  tout  noir  fie  putréfié,  les  poul- 
inons fccs,  fie  retirez  comme  parchemin  approche  du  feu , le  foye.fie  larattcdemefure- 
ment  noirs,  fie  couucrtsd’apodumcs,  pleines  de  matière  très  puante. 

Lors  quon  a cette  maladie,  vnc  playe  ne  fc  guérit,  fie  ne  fc  deffcichc  iamais , mais  dc- 
uié'  gangreneufe  ; C'cd  chofc  terrible  de  voir  les  gros  morceaux  de  chair  pourrie  qu’il  faut 
coupperdes  genciues. 

Caufe  d*  Cède  maladie  vient  d’ordinaire  en  de  grands  voyages,  faute  de  fe  lauer,nettoyer,  fie 

Cfncaala.  changer  de  linge,  de  l’ait  Marin,  delà  corruption  des  Eaux  douces,  fie  desviurcs,  defela- 
e'  lier  en  eau  de  Mer,  fans  apres  fc  laucr  en  eau  doucci  le  froid  audî,  fie  le  dormir  la  nui&au  fc* 

ram  .caufent  pareillement  cernai.  Pourl’euiter  onnecrouue  rien  de  meilleur  que  d'edre 
fobre.ne  dormir  pas  beaucoup  de  iour,fie  faire  beaucoup  d'exercice.  En  edant  frappé, il 
n'y  a prcfquc  aucun  remede.  Ceux  toutefois  qui  font  expérimenté,  difent  qu’ils  n’ont  trou- 
uc  rien  qui  leur  ait  apporté  plus  de  foulagcmcnt  que  les  rafraichiffements  de  la  Terre.com. 
med  eau  douce  Sc  fraifehe,  Sc  des  fruits,  fpecialement  d’oranges,  Sc  citrons,  dont  le  firop 
cd  fouucrain,  mcfmcs  pour  s'en  prcfcrucr. 

En  Canadas  il  y en  ed  mort  quelques-vns  : Ceux  qui  en  font  réchappez , ç’a  ede  pour 
auoir  cdctraiûcz  de  bonnes  viandes  fràtfches  noutriffantes,  adidczdc  bon  linge,  fie  fem- 
blables  choies,  la  caufe  de  ce  mal  ne  venant  que  de  mauuaife  nourritute , Sc  autres  pauure- 
tez  coudumieres  fur  Mer,  Sc  en  ces  lieux. 

L’an  16 14. la  Flotte  de  Hollande, dont  Iacques  l Hcrmice  fut  Admirai  ,adicgcant le 
Collao,  Havre  de  Lima,  capitale  du  Peru,  la  plufpart  edant  griefuement  malades  du  Scur- 
but.vn  Soldat  Suiffc  s'edanc  traifncdans  vne  montagne  qui  cil  deuant  Hile  de  Collao,  qui 
ed  deuant  ledit  Havre,  trouua  pat  hazard  vnc  herbe  qui  le  guérit  incontinent,  fie  redonna 
la  fantc  à toute  la  Flotte  en  peu  deiours,les  vnsla  mangeant  crue,  les  autres  en  filades, 
ouautreraent.  .*/: 

Cduyquia  couché  par  eferit  cette  Relation,  n’ayant  explique  quelle  od  cette  herbe: 

I»jr 
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i’ayeftc  diligent  à m’en  enquérir,  5c  en  fin  iccroy  que  par  bon  rencontre  ie  l’ay  trouucc, 
c’cJft  pourquoy  ie  i’expliqueray  au  Chapitrefuiuant. 

Difeution  plusexatte  de  cette  maladie  yauecvn  remede jouuerain  pour  le  Scurbut. 

CHAP.  XXIV. 

L’Armée  que  mena  en  Egypte  Ælius  Gallus.par  le  commandement  de  Cefar  Auguftc, 
fut  fort  incommodée,  & prefqucrcduittc  à rien,  parla  maladie  dite  Scurbut,  ainfi 
que  raconte  Strabon.fur  la  fin  du  Liure  16.  de  fa  Géographie.  Le  Sieur  de  Ioinuille  en  fon 
Hiftoire,  qu’il  aeferitedu  voyage  de  faind  Louys  en  la  Terre  fainfle.reprcfcnte  les  mife- 
rcsquelcs  François  fouft’rirent  en  la  mefme  contrée,  tous  deux  tcfmoins  oculaires  de  ce 
qu’ils  difent.  EnFrifclcs  Soldats  Romains  furent  trauaillez  de  mefme,  au  récit  de  Pline, 
liurcaç.  chap.j.dcfonHiftoire  naturelle.  Qui  voudra fçauoir  fi  cette  maladie  a elle  con- 
nue d’Hippocrate,  Galien , Paul  Æginette,  Auicenne,  8c  autres  Anciens , qu’il  life  Hippo- 
crate au  Liure  des  maladies  internes , au  Liure  z.  des  Prcdiftions  fur  la  fin.  Galien  au  Li- 
«re  z.  de  la  nature  de  lHommé.  Paul  Æginette , au  Liure  j.  chap.  49.  Auicenne  Liure  3. 5C 
autres. 

Ccftcmaladie  eft  populaire,  5c  commune  aux  Septentrionaux,  8c  principalement  à ceux 
qui  habitent  ésriues  de  la  Mer  Baltique,  à tous  ceux  qui  font  de  longs  & lointains  voyages 
par  Mer,  comme  il  fe  recueille  par  ceux  qui  en  ont  eferit  : Ceux  auflî  qui  font  enfermez 
dansdcsPlaces  vnlong-tcmps, manquants  derafraifehiflements,  n’cuiicntpasladcnt  de 
celle  belle  farouche. 

Deuantque  trai&er  les  caufes  d’icelle,  outre  ce  que  nous  en  auons  dit  au  chapitre  prece- 
dent, nous  en  rcprclentcrons  vnc  defeription,  qui  exprimera  au  plus  prés  qu’il  fera  poflible 
fa  nature. 

Es  eferits  des  Médecins,  il  s’en  trouuc pluficurs,  mais  lafuiuante  me fcmble  la  meilleure. 

Le  Scurbut  eft  rncmauuaife  habitude  de  tout  le  corps,  mais  principalement  des  parties 
efquellcs  fc  font  les  cuiftc$,ou  collions  des  aliments,  engendrée  de  cacochymie,ou  mau-  du  Scurb«. 
uais  fuc,  par  la  corruption  de  l’air,  8c  des  al  iments , d’où  les  genciucs  s’enflent , 5c  pourrif- 
fent,icctantvnemauuaifc  odeur,  les  dents  branlent,  5c  tombent,  les  iarrets  5c  iambesde- 
uicnnent  foiblcs  8c  lafch'es,  de  forte  que  ceux  qui  en  fonr  attaquez  ne  peuucnt  niarcher. 

Souslcnomde  mauuaife  habitude,  n'eft  entendu  feulement  des  parties  fimilaires,mais 
aufti  vnc  mauuaifcdifpofition  des  organiques,  tant  en  figure,  qu’ên  grandeur. 

Le  fuiet,  8c  comme  le  fiege  de  cette  maladie  eft  tout  le  corps,  d’autant  que  toutes  les  par- 
ties priuccsdc  leur  vraye  nourriture, ôc  arroufées  d’vne  humeur  mclancholiquc.tcrreilre,' 
cralfe,  auec  quantité  de  fer o fité , ou  d’eau  pour  la  deftremper,  deuicnnent  débiles,  8cfur- 
chargéesd’excrements.  • 

Or  ces  raauuaifcs  humeurs  s’engendrent,  de  laptémicre,  féconde,  8C  troifiefme  enflions 
quife  fontenl’eftomach  ,au  foyc,  8c  en  toute  l’habitude  du  corps  eftant  vidées,  parquoy 
a efté  adioufte  en  la  Defeription, que  le  vice  eft  principalement  és  parties,  efquellcs  fe  font- 
les  coélionsdes  aliments:  car  icelles  cftant  oftcncécs>i!fcfai&  vnaraas  en  toutes  les  par- 
ties del’humeur  melancholique  fufditc,  crade,  8c  terreftre,  deftrempé  d’humeurs  fereufes, 
&aqueufc$,  qui  nefc  peut  par  aucune  a&ion.conuertir  cnlafubftancc  des  parties;  Etdclà 
naiftla  foibleflc  de  la  faculté  attra&iue.  8c  expultrice,  caufe  du  degouft,  5c  de  l’abondance 
d’excremcntsmdancholiques,  cy-dcftus  mentionnez, qùi  produifentlcs  obllruétions,  8e 
empefehent  la  tranfpiration  des  humeurs,  lcfquelles-  caufcnt  vne  ccrtainepourriture,  mo- 
re des  fafeheux  accidents,  reprefentez  dans  la  Defeription.  Les  -Càufès  internes  font  vnc 
particulière  pourriture,  fille  de  ce  mauuais  fuc,  par  le  deftaut  ( difent  les  Chimiques)  d’vn 
fei  volatile, fans  lequel  la  fermentation  ,8c  atténuation  des  aliments, qui  eft requilc en 
toute  coélion,  ne  fe  peut  faire  : Tout  ainfi  que  fans  ferment  ou  leuain  qui  rend  la  pâlie  lé- 
gère, nefc  fait  de  bon  pain,  ny  de  bon  vin,  bicre.ou  autre  fuede  pommes, ou  depoirer,’ 
deuant qu’ils  aycntbôüilly ,( cequi  s’appelle  fermentation) par  lemoyendufel  volatil©.1 
Les  caufcs  externes  fonr  l’air  groffier, tel  qu’il  le  rencontre  dans  les  Vaifteaux,  és  pays  Scp- 
ptentrionaux.Sc  lieux marefeageux, le breuuagçd’caux  corrompues, 8c  hmonneufes,lei< 
viandes  Calées, tcrrcftres.ac  de lubftancccrallc.lafuperfluitc des  cxcrcnïcntsdaparcffedq^ 
fommeil , 5c  chofcs  femblables,  qui  débilitent  la  chaleur  naturelle. 
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Celle  maladie,  fi  on  n’y  romedie,  cft  ou  mortelle,  on  longue,  & plusgriefue,fionny 

apporte  les  remèdes  neceflaircs.  Or  nous  paruiendrons  à fa  gucrifon.fi  premièrement  nous 

combattons  les  caufcs, changeant  d’air,  8c  de  régime  de  viure,  qui  font caufcs exter- 
nes. ' 

Pour  les  internes,  n’ayant  efgard  à la  cachochymie,  laquelle  félon  les  loix  de  la  méthode 
deuroit  eftre  corabatuc  par  la  purgation,  8c  la  feignéc,  que  tous  les  Praticiens  ordonnent, 
mai  s en  vain:  car  vn  très  honnclle  homme, 8c  habile  Médecin  m’a  affaire  auoir  remarque 
au  dernier  Siège  delà  Rochelle,  que  plus  dcfixccnsperfonncs  ont  recouuert  leur  entière 
gucrifon. parle fimplc  fuc  de  la  plante  de  Moutarde  verte , en  l’cfpace de  dix  ou  douze 
M ’uflarde  tours;  la  dofe  eftoic  tous  les  matins  , quatre  ou  cinq  onces , 8c  pas  vn  n’en  a vfc  qui  n’aie 
foTuetàin  c.fté  ?uary  knsvomiflcment,  fans  purgation  parle  bas , flux  d’vrinc , fueur , ny  autre  par 
ticuliere  euacuation. 

A celle  fin  font  recommandées  routes  les  plantes  acres,  qui  ont  quantité  de  fcl  volatile, 
qui  s’cuanoiiift  facilement, fi  elles  font  fcichées  ou  cuittcs, 8c  ainfi  leur  plus  grande  vertu  cft 
en  leur  verdeur. 

Plincauliurcalleguc,  recommande  vne  plante  qu’il  nomme  Britannica,  de  laquelle  ne 
font  d’accord  les  plus  fameux  Hcrboriftes:car  quelques- vns  veulent  que  ce  foit  la  Biftorle, 

? ue  la  racine,  8c  vertu  d'icelle  demantent:  D’autres  eftiment  que  c’eft  la  Cochlcaria  des 
eptentrionauxqui  ellvne  efpece  dccrclTonde  Mer,  8c  de  laquelle  les  Septentrionaux 
fcleruent  auec  heureux  fuccés,  mais  quin’aaucunccorrefpondancc  de  figure  aucc  la  Bri- 
tannica, Iecrelïbndcaude  Iardin.dit  Naûtorl,  ou  Alcnois,  bref  toute  autre  forte  de  cref- 
fons.la  Roquette,  IcThalafpi,  l'herbe  au  Charpentier,  ou  dcfain&c  Barbe,  qui  cft  vncef- 
pccc  de  naueau  : 8c  fcrablablcs,  y font  proprcs.dcfqucls  le  fuc,  l'eau  diftillcc, 8c  la  Conferuo 
font  très  vtil es. 

On  lotie  auffi  fort  vnecertaine  terre  rouge,  qui  fc  tlrouuc  en  Noruegue  prés  de  Berges, 
$al  peregrinorum  y eft  auflt  bon, le  fuc  d’orcngc,dc  citron  en  foulage  les  douleurs. 


Sue  de 


pour  le 

Scurout. 


A un  et  re- 
nedci. 


Des  maladies  de  la  Zone  Torride. 

CH  A P.  XXV. 

LEs  maladies  delà  Zone  Torride, font  auffi  des  plus  cruelles,  Se  fafeheufes qu'on puif- 
fc  expérimenter:  Elles  s’appellent  ainfi,parcc  quelles  prennent  plus  fouucnt  en  ces 
lieux,  qu’aut.rç  part.  Cctfc  maladie  confifte  en  vne  grande  douleul  d’cftomach , qui  ne 
prend  que  la  nuict,  mais  en  forte  qu’on  ne  peut  rcfpirer,  8c  l’on  ne  faicl  que  fc  battre  8c  tour, 
rnenter,  à caufe  des  douleurs  incroyables  qu'on  lent  ; Voire  en  quelques  lieux , comme  à 
Caldere,  à 4Qo,.lieucs  de  Ternatc , vn  homme  qui  coucheroit  à terre  raourroit  en  bref  : ce 
qui  eft  caufe  qu’en  ce  lieu  toutes  les  maifons  y font  fort  eflcuécs  de  terre.  On  croit  qu’elles 
prouiennent  de  froideur,  à caufeque  la  chaleur  cxccffiue  du  iour,  attire  8c  faiél  exhaler 
toute  la  chalcurjtaturelle  du  corps,  8c  la  nuift  furuenant,  on  demeure  û foiblc,  que  l’on  ne 
fent  pas  la  froideur  de  la  nuiét,  8c  l'on  s'endort  fans  y penfer  au  ferait»',  8c  la  fraifeheur  atti- 
rée par  la  bouche  en  l'cftomach  , en  demeure  enflé,  8c  caufe  ces  douleurs  : Ce  mal  dure, 
quelquefois  vingt-quatre  heurcs.bicn qu’on  s'en  reflentcplus  dctroisioursapres.Lemcil- 
leur  remède  cft  de  fc  rçfçhauffcr  par  eaux  de  vie  , 8c  vins  genereux  , eaux  de  cancllcs,  8c  " 
,•  fcrablablcs  chofcs  chaudes. 

Lcsmcfmcs  incommoditez  fetrouuentéslflcsdes  Caribes»  communément appclléet  , 

• Ifles  du  Pérou,  8c  qui  en  veut  cftre  exempt,  doit  fuir  la  mclancholie  .marcher  8c  trauaillcr 
gaillardement,  fc  tenir  net,  8c  felaucrlouucnt.  Pour  cet  cfFcét  les  fcruiteursontlaprefdi-, 
néedu  Samedy  libre,  pour  fc  baigner,  8c  lauer  leur  linges,  8c  autres  hardes,  autrement  ils 
deuiennent  malades  8c  inutiles.  ' . .* 

Le  mal  des  Piansy  cftauflîaflcz  commun  parmy  les  Nègres;  c’eft  vn  vilain  mal,  auquel 
, on  apporte  les  mefmcs  remèdes  qu’àla  grofle  verole.carquoy  qu’il  ne  procède  pas  de  la 
iDcImccaufe,  iUncantmoins<juclque  affinité  auec  elle,  8ç  les  mefmeseffcéls.  * 

C’eft  merueillc  fi  quclqu’vn  de  ceux  qui  arriuent  denouueau  aux  Ifles,  n’a  quatre  ou 
cinq  acccz  de  fièvre,  bien  qu’il  fe  foie  faifit  purger  8c  faigncràlamucc,  mais  lercmedceft 
facile,  fjauoir  de  corrompre  fon  mal,  en  marchant  8c  trauaillant,  8c  nefc  laifler  abbattre. 

* i ■ • . ».  Dm 
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Du  mal  de  Mer. 

CHAP,  XXVI. 

ILfc  nomme  ainfî,  parce  que  d'ordinaire  tous  ceux  qui  commencent  àNauiger  en 
lonccrauaillez. Ilconûfteen  degrands  vomifTcmcms  d’eilomach,  cilourdilfcmcncs, 
douleurs  dcteflc,  8c  quelques  autres  accidents  fi  fafeheux,  que  qui  en  ignorcroit,la  Nature 
fe  perfuaderoit  facilement  qu'il  feroie  mortel.  Voire  Cicéron  ayant  eu  aduis  que  fon  enne- 
my  Marc  Antoine  auoit  enuoyé  Popilius  pour  luy  couper  la  telle,  s'enfuit  fur  Mer,  au  rap- 
port de  Scncquc,  mais  ayant  elle  tourmenté  des  maladies,  8c  agitations  de  la  Mer,  ay ma 
mieux  retourner  à Caiecc,  8c  prefenter  Cz  telle  au  meurtrier,  que  de  fouffrir  plus  long- 
temps le  mal  de  Mer;  Cum  latlationem  nauis  , caco  1/oUente  jlatu  pan  non  pojfit  Caietam  rr- 
di>t  ÿr  moriarinquinn  patriaftpe  fernata  ; fatis  confiât  ftruos  fortiter fidehterque  paratosfuijfe 
addnnicandum:tpfumdeponi  leÙicami&  quietos  pati  quodfors  iwqua  cogérer,  itijiijje.  Prommen- 
ti  ex le£hca prxbentique  immotam ccnncemcaput prxafum  efi.Seneca  fuafona  Declamatione  vt. 
Cettenauféc  8c  vomiflement  du  petit  ventre,  lequel  referrant  les  parties  inferieures,  5c  di- 
latant lcsfuperieures,tafchede(c  defehargerde  labile  flaue  qui  s’y  cft  engendrée»  où  que 
laveflicdu  fielya  verfé,  celte  bileayant  clic  irritée  par  l’agitaciondu  VaifTcau,  ou  l'odeur 
defagrcablc,  qui  foitde  l’air  Marin , ou  du  Bray , Goudran , Sc  autres  chofcs  dcmauuaife 
odeur,  qui  font  dans  vn  VaifTcau  le  dy  donc  que  la  caufcincerneôcimmediatcdeccsvo- 
mifTementscflla  bilccfmeuë&  efehaufee  dans  le  ventricule:  que  l’ancccedcntc  cil  la  bile  Caufc^ 
non  efmcuc,  que  chacuji  a plus  ou  moins,  félon  les  diuerfes  compIexionsiQucce  qui  la  mal  d*  4 

frouoque  3c  irrite  de  la  forte  cil  l’air  Marin,  l'odeur  de  tout  ce  qui  eftdansle  Vailîcau.ôc  Mct* 
agitation  qu'on  y fouffre.  Car  l'air  dftane  ldcmcnt  pat  lequel  nous  viuonsSc  relpironsj 
lors  que  nous  l’attirons  dans  nos  entrailles,  8c  qu’elles  en  font  toutes  comme  arroufccs  3c 
baignées,  iln’y  a chofc  qui  altère  fitoft,3e  aucc  tant  de  force  toute  la  fymmetric  des  hu- 
meurs de  noflrc  corps,  comme  il  fc  voit  en  ceux  qui  raeürçnt  de  pelle:  3c  que  cet  air  Marin 
fcitlemoteurdccettc  eflrange  indifpofition  II  appert  premièrement , de  coque  plus  on 
entre  en  Mer,  3c  qu’on  s’cfloigne  déterre,  plus  on  cil  attaint  8c  cftourdy  de  ce  mal.  Secon- 
dement, lors  que  ceux  qui  ont  toufiours  demeure  en  plaine  terre,  approchent  du  bord  de 
la  Mer,  3c  cnrcflcntcnt  l'air;  ils  font  faifis  des  mefmcsincommoditcz;  voire  ceux  qui  de- 
meurent és  lieux  maritimes,  en  font  par  fois  accueillis,  lors  que  quelque  vent  de  Mcrvio- 
lent,  vient  àfoufHer  extraordinairement:  Ceuxqui  entrent  fouucnt  dans  les  Mines,  font 
fauuent  accueillis  du  mefme  mal , d’où  ie  conclus  que  ce  changement  d’air  cil  l’vncdcs 
caul es  de  ce  boulcu  ctfcment  general  en  ceux  qui  en  font  alBigcz. 

L’agitation  toutefois  y contribué  grandcmcnc,  3c  pour  moy , l’odeur  ne  m'incommoda 
jamais  plus  de  deux  ou  trois  jours,  mais  bien  l'agitation  qui  iamais  n’cll  violente,  fans  que 
ic  re  fient  îiïc  des  incommoditez  que  iene  puis  expliquer ,dequoy  il  ne  faut  s’dlonncri 
puisqu'il  y en  a plufieurs qui  rcflcntenclemefmedans  vn  CarolTeque  fur  Mer. 

Les  diuerfes  complcxions  des  eftomachs  y fontaulTi  beaucoup,  car  il  y en  a qui  pour 
grofî'e  3c  e fin  eue  que  puifTc  élire  la  Mer»  ne  s en  fentent  iamais.  D’autres, qui  apres  trois  ou 
quatre  iours  de  maladie  s’y  accouflumcnt.  D’autres  qui  iamais  oc  s’y  accouflumcnt,  8c  fonç 
auili  malades  à la  fin  qu'au  commencement. 

Ceux  qui  lont  fuiets  à ce  mal,  en  font  bien  plus  incommodez  durant  les  tempedes  qu’ei\ 
autre  temps  : Voire  dans  nos  voyages  de  Canadas, nous  cognoillbns  à cela  quand  il  y doit 
auoir  tempeBe,  ou  fi  cil  c finira  bien  tbfl.De  remede  à cela, il  n’y  en  a point  ;il  faut  fc  refou- 
dre à payer  le  tribut,  3c  fe  confoler  fur  ce  qué  perfonne  n'en  meurt,  3c  qu  apres  auoir  puif- 
famment  paty  deux  ou  trois  tours,  l’appctit  vous  rcuient,  8c  rcuenez  pour  l’ordinaire  en 
plcincfanté,  pourucu  qu’il  n’y  ait  que  1 air  qui  vous  incommode:  Que  fi  l’agitation  cfl  eau. 
fc  de  voflre  mal , il  faut  vous  refoudre  à en  eflre  derechef  atteint,  toutefois  8c  qualités  que 
de  grostempsle  Vaifleaufctourmcmera.Les  remèdes  qu’on  vous  peut  donner,  font  vous 
faire  purger  de  l’humeur  bilieufe  atiant  qu'entrer  enMer,vous  fortifier  extérieurement  le- 
flomachauccdcscmplaftres  Jpcciakmcnt  de  fafran  {lorsque  vous  commencez  à vomit 
n’auoir  l’cftomac  h vuide,  mais  vous  forcer  de  prendre  quelque  bouillon,  ou  eau  tiede.afin 
de  vous  deliurer  pluflofl  de  ceflemauuaife  humeur.Tencz  du  fel  dans  les  mains, fur  la  te- 
lle dans  vn  fachet,  dans  la  bouche,  voire  quelques  vns  mettent  vn  peu  d’eau  de  mer  dans 
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leur  vin,  8e  en  reflentent  du  foulagement.  Pour  adoucir  la  bile,  tempérez  la  de  chofcs  aci- 
des, comme  de  firop,dc  grenade  8c  de  citron , mangez  des  oliues  li  vous  pouucz  & chofcs 
fcmblables,  pour  l’odeur  8c  air  marin, prenez  quelque  boule  de  fcntcur  de  poudre  de  bois 
de  Rhodes, de  girofles, fiec.ou  bien  prcnczaluine.fic  pouliotaucc  huilcôc  vin  aigre, 8c vous 
en  frottez  fouucnc  le  dedans  du  nez,  lafcmcncc  d’Ache  en  faiét  autant.  Pour  l’agitation,  le 
remède  vnique  8c  fo uucrain  eft  fe  coucher  tout  de  fon  long,  & fe  tenir  coy  8c  bien  couuert. 
Pluficurs  ne  crouuent  que  cela  fcul  qui  leur  donne  du  foulagement  de  grand  temps. 


Du  mal  de  Guinée. 

CHAPITRE  XXVII. 

I E ne  puis  icy  taire  vn  mal  qui  caufclamort  à pluficurs,  qui  mettent  le  pied  & prennent 
terre  en  Guinceou  autres  pays  des  Nègres.  C’eft  queles  gens  de  Mer  qui  quittent  leur 
ame  en  terre, lors  qu’ils  s’embarquent  s’abandonnent  par  fois  à toutesfortes  dlmpudicitcz, 
melme  aucc  les  femmes  Negres  de  ces  quartiers.  Or  fi  la  crainte  de  Pieu  ne  les  retient.  Ce 
mot  d’aduispoffiblc  leur  fera  prendre  garde  à eux.  Iaduiferay  donc  le  Chirurgien  qu’a- 
bordant ces  contrées  , il  aduertifle  le  Capitaine  de  ne  permettre  que  perfonne  mette 
piedàterre  fans grandencceffité,5equeccfoit  perfonnes  aduifees Sciages,  8c  qucl’expe- 
riencc  réitérée  vne  infinité  de  fois,  afaift  connoiftrc  quedetrente  Europeans  qui  auront 
compagnie  d'vne  femmcNcgre.il  n’en  réchappera  pas  trois , leur  matrice  ayant  vneccr- 
tainc  malignité,  laquelle  apres  leur  auoir  faiû  perdre  toute  leur  femencc.Ieur  tire  le  fang, 
en  forte  que  la  mort  s’en  enfuit  incontinent,  fans  qu’on  y puifle  dpnncr  remede.  I'ay  tiré 
eetaduisde  Samuel  Bruno  Chirurgien  de  Bafle,  en  la  Relation  du  voyage  qu’il  fit  en  Af* 
friqucl’an  1614.  où  il  dit  ces  mots:  Sex^irii  nam  nojlra  pauculo  temporss  interuallo  libidinetn 
fada  morte  folnerunr,  femtms  tmmgcncralis  fluxm  tantus  afsidui frottas  ejl,yr  exhaufi*  nattera  fan- 
guis  fequcrctur. 

Finalement,  le  Chirurgien  doitfçauoir  quelle  eft  la  malignité  de  pluficurs  fruits,  fie  ad. 
uertir  les  Supérieurs  de  deffendre  les  fruitsauant  qu’eftre  rccogncus.  L'an  itfij.  quelques 
* Hollandoisdc  la  Flotte  de  Iacqucs  IHermitc,  ayant  mangé  desnoisdeSerrcliortnc.crt 
moururent  incontincnr,  le  poifon  parodiant  fur  tout  le  corps,  fie  fallut  donner  des  contre- 
poifons  aux  autres. 


Comment  l'on  doit  Je  comporter  enuers  les  Morts . 

CH  A P.  XXVIII. 

SI  quelqu'vrt  s’eft  monftrc  fidel,  & s’eft  acquitté  de  tous  les  deuoirs  d'vn  bon  amy , en- 
uers ccluy  qui  luy  a elle  donné  pour  Matelot,  tant  qu’il  a elle  en  vie;  S’il  arriue  que  l’vn 
des  deux  meure,  c’cft  pour  lors  que  ccluy  quifuruit.luy  doit  plus  religieufcmcntrcndrcfes 
derniers  offices, fie  affilier  en  cette  aétion  le  Chirurgien;  fi  quelqu’vn  meurt  au  combat,!* 
prudence  enfeigne  qu’il  ne  faut  pour  lorsleietteren  Mer,  fpccialemcnt  s’il  y a nombre  de 
morts,  car  cela  feroit  croiftre  le  courage  à l’ennemy , fie  auflï  la  couftumecftdeles  ietter 
foubs  le  Tillac,  de  peur  qu’ils  n’cmpcfch  ent  ceux  qui  combattent,  ou  ne  leur  attendraient 
le  coeur,  fie  la  nuiét  furuenant,  ou  les  vaifleaux  eftans  fcparez,  on  les  iette  en  Mer,  aucc  les 
ceremonies  que  le  temps  permet. 

Quclqu’vn  mourant  defa  belle  mort, fon  Matelot,  ou  le  Chirurgien  en  donneront  ad- 
«isau  Capitaine , fie  au  Maiftre, puis  l’ayant  lauc  8c  cnfeucly  le  plus  Chreftiennement  que 
fairccepourra  , fuit  dans  vn  linceul,  foit  dans  fa  couucrturc  ou  mante,  ou  dans  vne  natte, 
le  portera  en  haut  fur  le  Tillac , aucc  la  Croix  portée  par  yn  Garçon,  fie  le  flambeau  par  vn 
autre,  ou  en  la  prcfencc  de  tous  ceux  de  l’Equipage , l'Aumolnicr  fera  réciter  deuotemenc 
les  prières  fie  office  des  Mores,  lefquellcs  finies,  apres  luy  auoir  ietté  de  l’Eau  benifte,  on 
attache  aux  pieds  du  dcffunél  vne  grolïc  pierre  ou  bien  vn  boulet  de  canon,  ouquoyque 
ce  foit  de  pelant,  pour  le  faire  couler  à fond, puis  on  lcicttc  ainfi  aual  le  vent  aucc  vn  tifon 
de  feu  de  mcfme  collé , fie  amont  vers  le  vent  ; au  lieu  de  cloche,  on  tire  par  honneur  vn 
coup  de  canon,  ou  pluûeurs,  félon  la  qualité  du  delfunél.  Sur  la  Mediterranée  on  ne  tire 

point. 
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point,  fi  cc  n’cft  pour  le  Capitaine.  Finalement  le  Matelot  a foin  de  faire  faire  l’inuentaire 
de  ce  qui  fe  trouucdasle  Vaifleau  appartenir  au  defunét.  Telle  eft  la  pratique  des  Frâçois. 

Saxo  Grammaticus  auliurc  ç.  dcl'Hiftoiic  de  Dannctnarc, raconte  que  le  Roy  Frotiio 
ayancdcfaiétauecpcudcNauircs,  vneprodigieufe  Flotte  de  trente  mille  gros  Vaifleaux,  Te,  fîciu 
de  Rous  fit  Mofeouites,  commanda  que  par  honneur,  le  corps  de  chacundcs  Capitaines,  C^VMJ6- 
qui  eftoient  morts  darjs  le  combat,  fut  mis  fur  vn  bufeher  faitt  du  bois  du  Vaifleau,  dans  le- 
quel il  auoit  combattu,  que  les  quatre  Rois  qui  y finirent  leurs  iours,  fuflent  inhumez  cha- 
cun dans  fon  propre  VaifTeau . Maisreuenons  audeuoir  de  noftre  Chirurgien. 

Le  Chirurgien  tiendra  Regiftre  du  nombre  des  Morts,  fie  du  iour  auquel  quelqu’vn  eft 
dcccdéiEnquoy  icnc  puis  approuucr  la  façon  des  Hollandois,és  Rcgiflres  & papiers 
lournaux,  dcfquels , pour  dire  que  quelqu’vn  eft  mort  vn  tel  iour,  ic  trouuc  fouuent  ces 
mots:  Vntel<juino'\n  tel  tournoftre  VAiJfeau,  four  enirerdani  la  Nacelle  de  Caran.  Ccftefaçon 
de  parler  me  fcmblc  peu  Chrefticnne. 

Les  Portugais  fe  contentent  d’vncoup  de  fifflet  que  donne  le  Maiftre,  pour  aduertir  de 
fc  mettreen  prières,  8c  n’ont  point  decouftümc d'attacher  rien  auxpicdsdes  dcfun&s. 

D’où  vient  vnc  remarque  fort  particulière,  qu’ils  di fent  atioir  fouuent  expérimenté,  fça- 
uoir  quetous  les  Corps  morts  que  l’on  ictteen  Mer  du  coftédu  Nord  ,au  deçà  de  la  ligne 
Equinoûiale,  ne  vont  pointa  fond , ains  flottent  toufiours  fur Tcau , ayant  la  telle  Vers  Curp*'* 
rOücft,  fie  les  pieds  vers  l’Eft;  Et  fi  par  fois  les  vagues , 8c  les'vcnts  les  font  tourner  déco-  ra0r‘s  flot- 
ftc  ou  d’autre  ; on  les  voit  incontinent  rcuenir  en  leur  première  lituation:  Mais  la  ligne  fux 
paflée  vers  le  Sud,  ils  difent  que  tous  les  Corpsvo.it  à fond.  I’cufTc  fouhaicté  que  Pirard 
qu  i dit  auoir  appris  cela  des  Portugais,  nous  eut,  par  fa  propre  expérience,  affairé  du  faitt, 
auantqucnous  en  demander  la  raifon.  Carie  doute  fort  que  cela  foit,  veu  fpecialemenc 
que  Gomaraau  Li11rc5.de  fon  Hiftoire  des  Indes  chap.  98  le  raconte  d'vne  façon  qui  eft 
encore  moins  croyable , difant  que  les  Corps  des  Chrcftiens  flottent  fur  les  reins , 8c  ceux 
des Paycns furie  ventre. 

La  reigle  generale  de  toutes  lesNations,  eft  quelorsquelc  Capitaine  eft  mort,  fon  vaif- 
feauncporteplusdePauillon,  n’cftqucpour  quelque  iufte  raifon,  on  iuge  qu'il  faille  faire  Gapînm’e 
le  contraire;  Comm  e il  arriua  l’an  1 6 14 . le  a.  iour  de  Iuin,  lors  que  mourut  îaeques  l'Hcr-  cl^*nt  roott 
mite  Admirai  dclaFloctedc  Hollande, qui afiâegcoit  Collao,  Havrcdela  ville  de  Lima, 

Capitale  du  Pcru;  car  tant  sen  faut  qu'on  abatift  le  Pauillon  de  T Admirai,  qu’au  contraire, 
on  cnrichttle  Vaifleau  de  tous  les  Guidons,  fie  des  Enfcigncs  8C  Drappeaux  gagnez  fur 
rcnncmy,auccpluiicursfalucs  de  canonnades,  tandis  qu’àu  fon  des  Tambours,  les  autres 
Capitaines  de  la  Flotte  leportoient  en  terre, dâs  vnc  des  Ifles  qui  eft  deuât  le  Port:Le  tout 
afin  que  les  Efpagnols  ne  priflet  aduâtage  4 e la  mort  du  Chef  de  l’Armée  qui  les  aflîcgcoit, 

...  * s * 

’ Du  Maiftre  Voler,  ‘ " ^ ' 

CHAP.  XXIX.  - ' 

LEDefpencier  general  du  Nauirc,  eft  celuy  que  quelques  vns  fur  la  Mediterranée 

nomment  Maior-domc;  8c  nous  autres  fur  TOccan,  Maiftre  Valet.  Soutient  ils  font  joh4ca 
deux  pour  fefoulagcr.à  caufc  qu’ils  veillent  de  nui&.L’vn  ne  peut  rien  départir  qu’en  pre- 
fcncc  de  l’autre.  Ce  deuroienteftre  petfonnesqui  euflcnc  pafle  pàr  toutes  les  charges  du 
Nauirc.  Ildoitfçauoir  achcptcr  toutes  les prouUions,  fie  cognoiftrc  fi  elles  font  bonnes  ou 
mauuaifcs  :fçauoirbicn  fa  lcr,  fie  confcrucr  les  falures  J fçauoir  bien  filer,  fie  conferucr  les 
peaux  de  batufs  vertes,  Je  peur  quelles  ne  fc  pourrifleht:  Pouruoit  que  le  poiflbnfoic  net- 
tement 6c  fcichcmcnt,  fie  le  remuer- quelquefois.  Tenir  net  le  fond  de  Cale  8c  fesbariques  Bîcncoà. 
8c  tonnes  bien  ferrées  fie  ioinélcs  enfcmblc,  afirt  qu’cllf  snc  puiflcnc  rouler.  Durant  les  cô-  Ie* 

bats  il  dclcendra  fouuent  en  fon  fond,  pour  voir  s’il  n’y  3 point  quelque  coup  de  canon.qui 
puifle  porter  dommage  lu  Nauirc.  Faifant  embarquer  le  bifeuit,  il  verra  s’il  y en  a fuffifam- 
ment  pour  le  voyage,  s'il  cftbon.fi  les  foutes  font  bien  feichcs  fie  chauffées,  8c  li  l’air  n’y 
entrepoint.  lldoitdiftiibuerfes  vi&uailles  fidcllement,  félon  Tordre  qui  luy  a efte  don- 
né,fur  peine  d’en  refpondre  au  corps.  Il  donne  lepain  àl’Equipâgc  cous  les  Samedis,  ov» 
l’Efcriuain  afliftc.fie  leur  doit  doncr  quât  Sc  quant  le  fourtnage  8c  le  beurre  pour  toute  la  fe- 
mainc,  pour  leur  dcfieuncr.  11  départ  les  vi&uraillcs  au  Cuifinterpar  poids, 8c  par  pièces* 
qui  les  luy  rend  de  racfmc:  Il  doit  fçauoir  bien  ranger  fçs  plats  pour  cftre  pris  par  les  Quar- 
tiers Maigres, 
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Il  y 2 des  endroits  où  il  fait  U distribution  tous  les  iours:  En  d'autres  pour  4.  iourssils 
donnent  du  pain,  du  vin,  biere  ou  citre,  8c  de  l’eau  à chacun,  en  commentant  au  Capital» 
ne,  SC  firiiflant  au  Garçon  ou  Page,  egalement  à tous. 

Or  bien  que  enuers  tous  ceux  quife  porret  bicn.ilsdoiuent  garder  vne  égalité  pour  euiter 
les  murmures;  Si  c!t-ce  que  la  raifon  veut, 8c  l intention  des  Supérieurs  eft,  qu'il  ayeefgard 
aux  Malades,  8c  aux  Conualefcens,  leur  dépareillant  libéralement,  8c  aucccharitcdes  ra. 
fraifchilTcmcnts  du  Na'uire,  félon  qu'il  aura  cité  ordonne  des  Supérieurs, ou  que  la  pruden- 
ce charitable  luy  différa. 

Il  aura  foin  deconferuerleschofes  appartenantes  aux  viuresqui  luy  feront  baillccsi  les 
tiendra  enfermées  , prenant  garde  quelles  ne  fc  galtçnt.  Que  s’il  y a danger  qu’ellcsfe  ga- 
ftent.il  en  aduertira  les  Supér  ieurs  du  Nauire.  Pour  cet  cffcét  il  vifitera  fouuent  lafoutc,  la 
‘ caue  8c  autres  lieux,  où  il  a mis  en  refenie  ce  qui  luy  a efté  baillé  en  charge.  Il  doit  donner 
reccu  à l'Efcriuain,  de  tout  ce  qui  entre  en  Ion  rond  de  cale,  8c  rendre  compte  tous  les  iours 
des  viéluailles  confommés. 

Prcuoyant  qu  e les  prou  liions  pourront  manquer,  il  en  aduertira  de  bonne  heure  les  Su- 
perieurs.afinde  receuoir  d eux  l'ordre  qu'il  doit  tenir  en  fa  dcfpcncc,  8c  combien  il  retran- 
chera de  l’ordinaire. 

cLnaoinrc*  H doit  parfaitement  bien  cognoiftre  les  alîiettes,  afin  de  les  bien  entretenir,  8C  auoir 
t . .trime  du  toufioursfonniucau,  pour  voir  li.fonNauireforcd'aflïctteou  nom  Pour  céteffeû  qu’il  fça- 
Vaiiijaa.  chcduMaiftredcquel  endroit  il  doit  tirer  fes  eaux  Seboiffon.afîn  que  leNauircne  demeu- 
re, ou  dcleftc,  ou  hors  defonaffiette.  Il  remplira  les  barriques  incontinent  quelles  feront 
vuidees, 8c  11c lairra  entrer  en  fesofficesqueperfonnes  prudentes  8c neceftaires.il  fçaura 
des  Supérieurs  combien  on  ferade  plats  en  tout  l’Equipage,  8C  félon  cela.donneraau  Cui- 
ftnierlaquantitédc  viandes  ordonnées.  II  baillera  de  bonne  heureauCuilinierleschairs 
• 8c  poirtons  U]  cz.  11  luy  fournira  fcmbtablcméc  de  bois,  8c  détour  ce  que  luy  fera  de  befoin. 

Il  remplira  à heure  réglée  les  Corbeillons  du  bifcuir.Sc  les  Bidons  du  breuage  ordonné,8£ 
ira  à la  Cuiline  pour  remplir  aucc  cgalitéles  plats, 8c  lesdiftribuer  aux  Quartiers  Maiftres, 
Ma,  du  Cs-  ou  Pages, le  feul  plat  du  Capitaine  excepté,auquel  ildoit  toulioursmettre  le  plus  honnefte, 
pttjine.  sede plus, quelque  chofe d'extraordinaire.  Car  fonpiatn’eft  réglé  à fix  ou  huit  connue 
les  autres,  ains  tous  les  gens  d'honneur  8c  de  qualité  y font  reccus. 

Des  Famines. 

CHAPITRE  XXX. 

Q Ve  l'on  ne  me  parle  pointées  famines  de  Hierufalcm,  de  Sancerre,  de  la  Rochelle, 
8c  de  tout  plein  d’autres  qu'ont  enduré  diuerfes  villes  aHicgcci.  11  n'y  a Havre  de 
con  mleration  dans  l'Europe,  où  chaque  année  il  n'arriue  des  Vaiffcaux  qui  en  ont  foulfcrt 
de  fi  efpouuentables.que  nos  Hiftoriens  n'ont  rien  defembiable.Ei  la  ft equence  de  ces  ha* 
zards,  fait  qu'on  ne  s'en  met  en  peine  que  tant  qu  elles  durent.  Vn  Matclotnes'enlouuicr 
plus  a.  iours  apres  qu’il  eft  desbarqué,  voire  cftprcft  de  remonter  incontinent  fur  Mer  s’il 
y croit  fon  profit! Et  mefouuicnt  qu  eftant  ieune.ie  demandois  à vn  vieux  Patron  commcil 
ejoit  monter  fur  Mer, y en  ayant  tant  qui  y fouffroient  de  fi  grandes  famines, où  Us  naufra- 
ges eftoient  fl  frequents  ,8c  ou  tant  de  Matelots  mouroient;  8c  que  me  repartant  rufti- 
quement,  8C  à la  Mitelottc.il  me  dit:  Et  pour  .jury  ehtre^"Hins  dam  Voftrr  h II,  ily  ma  tien 
plus  qui  meurent  dans  leurlid  que  fur  Mer.  Ilfera  toutefois  à proposdcnrapportericyqucl- 
ques-vnesdemacognoifiance.  II  y a quelques  années  que  1 vn  deces  Pilotes,  qui  obtien- 
nent Icurlettrc  pour  vn  pot  devin,  n'ayant  bien  obferué  fa  route,  8c  n'ayant  iciencefuffi- 
fantepour  le  radreffer,  le  temps  ayant  confommé  tous  les  viures:  En  fin  il  fallut  nettoyer 
8c  baiier  la  foute,  en  laquelle  ayant  trouué  plus  de  vers,  8c  de  crottes  de  rats,quedc  miettes 
de  pain , partilfant  néanmoins  cela  aucc  des  cuiliers,  on  en  fit  de  U boüillic  noire  8c  amere 
comme  fuye:  Ceux  qui  auoient  des  Perroquets  leur  apprirent  vnnouueaulangage.  Deux 
Mariniers  citants  tombez  morts  de  faim,  on  Icsiettahotsle  bord,  vne  tourmente  de  j.fe- 
rnaines  furuenant,  les  obligea  de  plier  tous  les  voiles, lier  le  Gouucrnail,8c  finalement  s'a- 
bandonner au  gré  du  vent  ; De  plus  vne  voyed  eaune  leur  donna  aucune  reiafehe,  eftant 
neceflaived dire  à la  Pompe  iour  8c  nuit,  laplufpart  eftant  fi  foibles  8C  maigres  qu'à  peine 
ilsfc  pouuoicnt  foullcnir  : chacun  toutefois  longeant  àrcmedierà  la  faim  ienbref  tous 
les  Rats  8c  Souris  furent  exterminez  ; on  les  boüilloic  en  de  l'eàu  de  Mer,  8c  leur 
fembloicm  des  Perdrix  , l'vn  couppa  le  cuir  de  la  Rondache  , l'autre  1q  cuir 
- qui 
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qui  couuroit  fon  coffre,  8c  le  fit  premièrement  bouillir,  mais  n’y  trouuant  du  gouft,  le  fie 
rollir,  Payant  raclé  le  bruflé,  ne  trouuaiamais  meilleure, aucune  carbonnade:  D’autres 
mangèrent  leurs  collets  de  marroquin,  leurs  fouliers  Jesbrayesdes  Mafts,  & du  Gouuer- 
riail,  voire  les  Pages  8c  Garçons  mangèrent  toutes  les  cornes  des  lanternes  ,&  autant  de 
chandelle  fitfuifqu'ilspeurenttrouucr:  Et  déplus, nonobftant  leurs  débilitez,  il  falloitquc 
tous  incclTammcnt  trauaillaficnt  à la  Pompe,  fur  peine  de  couler  à fond,  8c  boire  plus  qu’ils 
n’auoient  à manger. 

Envoicyvnc  autre  encorcs  plus  inhumaine.  VnVaifieau  citant  auxlflcidu  Pérou,  Te 
Maiftre  ayant  commandé  qu’on  prift  la  Chaloupe  pour  aller  quérir  de  l'eau  dans  vnc  Ifle 
voifine,  neuf  Matelots  sellants  mis  en  deuoir  aucc  quantité  de  vaiffeaux  & bariques,  fans 
aucun  viurc,  ne  croyants  ellre  plus  de  deux  heures, vn  grain  furucnantdcsictta  en  Mer,  8c 
les  tint  fi  long  temps, quçne  fçachantsdc  quel  bois  faire  flcchc, apres  auoirfupporté  lafairrt 
plusieurs  iours,  ils  s’accordèrent  de  tirer  au  court  fellu,  à qui  feroit  tHé,  pour  fuftenter  les 
autres,  chacun  fouhaittant  pour  fa  foiblclfe  que  le  fort  tombait  furluy  ••  En  cinq  iours  en 
mangèrent  trois,  celle  viande  ne  faifant  que  paffer  fans  les  nourrir  ; au  bouc  duquel  temps 
vn  contraire  vent  les  rapporta  demis  mores  au  lieu  d’où  ils  cil  oient  partis . 

Vnc  Hiftoireprefqucfcmblable  atriua  encor  1 an  pafle  fur  la  Mer  Baltique  à vn  Vaiflcau 
partydeDanfic.  — • ' 

Quand  on  commence  à appréhender  la  famine,  il  ne  faut  tout  d’vn  coup  faire  vn  grand 
retranchement,  ains  premièrement  on  commencera  à ne  bailler  que  cinq  liuresdcpain 
pour  cinq  iours  à chacun:  Quelque  temps  apres  onn’cn  donnera  que  cinq  liurcs  pour  fept 
iours,  «cainfion  diminuera  peu  à peu.  l’cnfçay  quionevefeu  plufieurs  iours,  n’ayant  que 
quatre  onces  de  bifeuit  par  iour.  ' 

v , / 

' Des  Eaux.  % 

CHAR  XXXI. 

LTnedcsplusnecelTaireschofcs  àvnelongue  nauigàtion  cil  défaire  vne  bonnepro- 
>Uifion  d’raux  douces,  auoircfgard  à les  mettre  en  lieu  auquel  elles  ne  fc  corrompent, 

8c  ioient  en  alfurance  du  canon. 

Pour  ccfteoccafion  en  la  colle  d’Arabie,  Perfe,  8c  prcfquepàr  tout  l’Orient,  ils  mettent  j‘**ouen- 
leurs  Eaux  aux  deux  collez  du  grand  Malt , où  ils  font  deux  maniérés  dcCiltcrnesdcbois  taux  pour 
bien  ioinétcsScclofes,  de  forte  que  par  ce  moyen  , en  peu  d’efpacc  ils  mettent  beaucoup  *°^e'tu"x 
d’eau.  le trouue toutefois  nos  Pipes  encorcs  meilleures, parce  ques  ilarriue  quelqucsac-  * 
cidents  à ces  Cillerncs , ils  perdent  toute  leur  eau  à la  fois,  ou  fi  quelque  Pipe  fe  pourrit  ou 
creiïedequelquecoupdccanon.cen’ell  qu’vne  Pipe  d’eau  perdue. 

Les  meilleures  eaux  qu’on  ait  iufqucs  à prefent  del  couuert  es , font  celles  du  Brazil  ,ctr  ia-  e3qx  «lu 
mais  ellcsncfe  gallcnr,  8c  rcfillent  incomparablement  mieux  à la  corruption,  eftans  pot-  B,*rl 
tccs  fur  Mef,  que  toutes  celles  de  deçà,  qui  fe  corrompent  aulïïtoll  quelles  (entent  les  cc  cu’c*' 
premières  chaleurs  vers  les  Canaries*,  l’en  ay  veu  qui  fentoient  fort  mal  dans  peu  de  iours, 
apres  quelles  elloient  puifées.  * / 

LesBrafiliensbotuenide  leurs  eaux,  mefm es  pour  fc  foulagcr  ,8c  dcfchargcrlcurcfto- 
mach.commeles  Indiens  Orientaux  fontdccellcdu  Gange  ,8c  les  Afriquains  des  eaux 
du  Nil.  L’eau,  & généralement  toutes  chofcs  prouenantes  de  tcrre,ne  le  gardent  nulle 
partmicuxquedansdclaterre.  J 

Pline  Liureji.  chap.}.dit,qu’vn  très  bon  reniede  pour  purifier  de  l’eau  qui  ell  gallée, 
ell  de  la  faire  bouillir,  8c  la  cuire  iufqucs  à la  moitié  •.  D’autres  pour  purifier  vne  barique  giflée 
d’eau  l’cxpofcnt  deux  ou  trois  nuiéls  au  ferain  la  nuiél,  8c  fur  le  matin  elleignent  deux  ou 
trois  fois  dedans  vnc  barre  de  fer  toute  rouge.  Lors  quelle  commence  à s’empuantir  fi  dn 
la  bat,  & verfe  8c  renuerfe  de  vaifi’eàu  en  vaifleau  ,elle  perd  fon  mauuais  gouft,  comme 
l’on  voie  aulfi  aduenir  à du  vin  tourné, & mefme  à de  l’huile.  Quand  l’eau  cil  nitreufe  Se  plei- 
ne d’amertume:  onradoucitauecdeUfarinedorgefricalTéc, 8c  mellceparmy, tellement 
que  l’on  en  peut  boire  deux  heures  apres  quelle  s’eft  repofee.  L’eau  de  Mer  paroill  dans  vn 
Verre  plus  cranfparente,  claire,  pure  &c  nette  que  de  l’eau  de  fontaine:  De  plus,  fi  vous  met- 
tez tremper  dans  de  l’eau  de  Mer  du  lard,  du  harcnc,  ou  aucres  chairs  8c  poifions  tant  lalcz 
puill'ent-ils  ellre, ils  fc  défraieront  mieux , 8c  plultofi  qu’ils  ne  feroient  ea  de  l’eau  douce, 
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le  pain  toutefois  qui  en  cft  fai&,  cft  très  malfain.  Solin  eferit  que  l’eau  de  Mer,  coulée  par- 
my  de  l'argile  en  deuient  douce,  fit  l'on  a trouuc  par  expérience  qu’en  la  faifant  couler di- 
uerfes  fois  à trauers  du  menu  fable  d e torrent,  elle  perd  fa  fallure,  le  ne  faut  douter  de  cela, 
putfquc  nous  fçauons  qu’en  I I fle de  Loanda,  8e  en  pluficurs  autres  lieux ,fi  on  crcufc  à quel- 
quespieds,prcsdu  bord  de  la  Mer, en  pea  de  temps  on  voit  la  foftefc  remplir  d eau  douce, 
qui  ne  peut  venir  en  ces  lieux  que  delà  Mer,  quittant  fa  fallure  dans  le  fable,  par  où  il  n’y 
a que  les  parties  les  plus  fubtiles  de  l’eau,  qui  partent, les  plus  grofficrcs , qui  cft  ce  que  nous 
appelions  Ici  .demeurantes  fixes  aucc  le  fable. 

Pareillement  fi  vous  aucz  vn  vaifteau  de  terre , bien  bouché  de  cire  ou  autrechofcpar  le 
goulet, fionlcdcualcdanslaMer.ilferemplira  dcau douce.  CeuxdeGrocnlandc,  &du 
deftroit  du  Maire , boiucnt  de  l eau  de  Mer  fans  en  teflentir  aucune  incommodité,  comme 
ont  remarqué  les  Hollandois.  ’ 1 

L’eau  de  Merpafleepar  l’alambic  deuient  douce,  mais  en  vfant  15.  iours  dcfuitte,voui 
aurez  infalhblcmcnt  le  flux  de  fang.  , 


Du  Cuifinicr. 


CH  AP.  XXXII. 


L'Vnc  des  chofesque  ietrouucroisàjredireés  Flottes  d’Efpagne.cftquetoutleviure 
fc  donne  cru,  & chacun  cft  tenu  de  faire  cuircfon  manger  ; tellement  que  quelque* 
fois  il  Ce  voit  plus  de  quatre  vingt  ou  cent  pots  au  feu  à la  fois  : le.  fouuent  les  malade.*:,  fau- 
te de  pouuoir  donner  ordre  à leur  faiû  .font  fort  mal  foignez.  Les  François  le  Hollandois 
fie  font  pasdcmefmc,  car  ils  ont  vn  Cuifinicr  pour  tous,  & mangenefixou  huiél  envn 
plat.  Ce  Cuifinicr  donc,  afin  de  s'acquitter  de  fon  deuoir , gardera  les  articlcsfuiuants. 
îtioi/cftre  Qu’il  tafched’cftre  net  en  tout  ce  qui  concerné  fon  office , Se  qu’il  facefairc  lcmcfmcaux 
net.  Pages  pour  leurs  plats,  qu’il  mette  peine  que  toutes  chofesfoicnt  bien  fie  à temps  prepa- 
■ récsifieprincipalcmcntcequis’apprcftcpourlcsmaladcJ, 

Cbiti  iblc  Dans  les  Flottes  bien  réglées,  il  faid potage  deux  fois  leiour  dcgru,defebucsoude 
pois.IIrcnd  aumaiftre  Valet  la  pcfantcur  de  fa  chair,  fie  le  nombre  des  pièces  qu’il  luy  a 
baillées. 

Touchant  la  graifle  de  la  chaudière,  il  en  refcruc  vn  tiers  pour  les  potages,  rn  tiers  pour 
luy,  fie  l’autre  pour  les  Manœuurcs. 

SilcMaiftre  Valet  cftcmpcfchc,  il  couppcra,  fie  diftribucra  la  chair,  poiflon,  fie autrè 
Dilîgcnr  & chofe,  le  lafcra  feruir,  couppera  proprement  le  coût , Se  fera  prcftdc  ce  faire  demie  heure 
foigueux.  auantle  difncr,  fie  pour  lors  en  la  quantité  fie  qualité  des  portions,  il  fuiura  l’ordre  que  le 
M aiftrc  Valet  luy  aura  donné.  Qu’il  mette  fes  viandes  à détremper  de  bonne  heure,  fie  les 
change  d’eau  en  temps  fie  lieu. 

Qifilaye  par  eferit  le  Catalogue  de  toutes  les  chofcs  quiferuentà  la  Cuifine,  dont  les 
principales  font,  vne  grande  Chaudière  de  cuiure  rouge,  vne  moyenne,  vne  cuilicr,  vn  cf- 
cumoir,vn  crochet  pour  pcndrcla  viande,  vn  gril,  vne  pocflcàfrire,  ficc. 

Il  prendra  gardedene  brufler  plusdebois,ou  confommer  plus  d’eau  qu’il  n’cft  bcfôin 
pour  faire  potage  aux  fains  fie  malades , fe  feruant  d’eau  deMerpour  deftalcr  les  lards,  le 
autres  viandes  ou  poiflons  falcz  outccs , comme  aurtî  pour  les  y faire  cuire, puifquc  1 expé- 
rience monftrc  qu’elle  cft  beaucoup  meilleure,  le  que  le  poiflon  cuit  en  eau  de  Mer  en  cft 
plusfain,  fiefe  garde  long-temps  quandileft  feiché  par  apres.  Il  doit  efteindre  le  feudés 
quel  Equipage  eftferuy,  fie  rafraifehir  chaque  iour  le  fer  des  Cheminées  aueç  de  l’eau.  Le 
grand  Caraquon  de  François  premier  fut  bruflepar  la  faute  des  Cuifinters. 


i 


PARTIE 


; 


Digilized  by  Google 


DE  L’EQVIPAGE  DVN  NAVIRE  Chap.  XXXIII. 


PARTIE  TROISIE  SME, 

Des  Officiers  neceflàires  à vn  Vaiflcau  pour  le 
conduire  & gouuerner. 

CHAPITRE  XXXIH. 

D l’office  du  JMaifirc  ou  Patron. 

SS  lenqu  en  Efpagnecet  office  foit  fuictau  Pilote.  En  France  toutefois,  c'eftlepre- 
5 rnicr  de  tous  les  gens  de  Mer,  8c  eft  lcmclme  que  le  Rcltor  S nuis  des  Latins.  Et 
î certes  bien  gouuerner  les  V oiles,  8e  fçauoir  fe  bien  feruir  des  vents, c’eft  vne  cho- 
* fe  fi  admirable,  que  Eole,  qui  le  premier  inuentales  Voiles,  St  I art  de  les  gouuer- 
ner, fut  tenu  pour  cela  homme  tout  diuin.au  rapport  de  Diodore.Sctoutela  Pofierité» 
honoré  la  mémoire  d vnTiphis  pour  auoir  heureufement  conduit  les  Argonautes:  DcCa  pKro„,  £t; 
nopusquigouuetna  le  Vaiflcau  de  Menclaus,  6c  donna  fon  nom  à l’vne  des  bouches  du  lebm, 

Mil,  ouilmourutdelamorfure  d'vn  Afpic:  De  Palinurus  qui  amena  Enée  en  Italie.  D’A- 
snarfiadasquimenaTheféeen  Crete:  Et  fur  tous  de  Telon  Pilote  de  Marfeille.queLucain 
dit  auoir  cite  le  plus  expert  qui  iamais  monta  fur  Mer.  Les  Italiens  le  nomment  Comito, 
comme  qui  diroit  Compagnon,  pour  lesfairefouucnir  qu'en  faifant  vn  commandement, 
ou  chaftiant  quctqu'vn,  il  doit  traiéler  les  luiets  comme  fes  Compagnons,  non  commefes 
ennemis. En  d’autres  quartiers  on  l’appelle  l'Hôme,  pour  luy  faire  fouuenirquil  doit  eftre 
humain.  En  France  le  Maiftre  a très  grâd  pouuoir,  voire  fouu  cm  dans  vn  vaifTeau  Marchâd, 
leinclme  ell  Capitaine  8c  Maiftre:  Dans  lesVaifleaux  du  Roy,  où  toutes  choies  font 
mieux  réglées,  le  Maiftre  cft  le  premicrOfficier  eftably  par  le  Capitaine,  6c  fon  pouuoir 
s'eftend  premièrement,  furtous  les  gens  dcMer, excepté  les  Maiftrcs  Canonniers,  Mai- 
ftre Valet,  Chirurgien,  Cuifinier, 6c  Soldats.  Secondement  fur  le  corps, vftenciles  8c  char- 
ges du  Vaiflcau  Tici  cernent,  au  gouuernement  des  Voiles,  fans  que  pour  cela  il  ait  droiéi 
d’aucun  chaftiment,  li  ce  n'eft  en  maneuurint  donner  quelque  coup  de  corde  à fes  Mate- 
lots: Car  pour  donner  la  Cale  ou  mettre  à lachaine,  il  n'y  a que  le  Capitaine,  Lieutenant 
ouEnfeigne  qui  le  puiflent.  Afindoncdefebien  acquitter  defacharge.auantquefortir  iiic.lt. 
d’vn  Havre , fon  Officccft  de  voir  que  le  Vaiflcau  foit  bien  conditionné,  bien  chargé,  le- 
lié,  Je  appareillé  II  fera  bien  conditionné  s’il  cft  fain  6centicrenfoncorps,6cenfaMa[Cure, 
s’il nefaitl  point  eau,  6c  eft  bien  calfadé, s’il  eft  bien  funé,  ancré8r  câblé,  8c que  luy  auec  le 
Pilote  & Compagnons,  quidoiuent  faire  le  voyage,  s’en  tiennent  pour  contcns,  8c  Lignent 
la  Charte  partie,  en  faifl  de  marchandife  : carés  V aideaux  du  Roy , c’eft  le  Capitaine,  qui 
au  rapport  defes  Officiers  en  donnelcreceu  au  Garde  Magazin. 

Pour  le  bien  charger  il  doit  reccuoir  du  Bourgeois  le  Catalogue  des  tnarchandifes,  ar- 
mes, hommes,  6c  detoutlepoids  qui  doic  entrer  dansle  Vailleau,  6c  en  fon  particulier* 
voit  file  canon , hommes,  bagages,  6c  autres  chofesqui  doiuent  eftrc  logées  entre  les  Til-  f[iil 

lacs,  8c  hors  eau,  eft  plus  pefantc  quelamatchândife  qu'on  luy  baille  pour  mettre  dansle  grand  poids 
creux.  Ets’iliugeque  le  poids  jics  marchandées  cft  trop  léger , il  derermineracombienit 
doit  y auoir  de  Lcft,  afin  que  le  centre  de  grauité,  6c  le  poids  le  plus  grand  de  tout  IcNaui-  £,as  ; clu 
re.foit  dans  l’eau,  8c  dans  le  creux  duNauire.  Puis  difpofcra  l'ordre  auec  lequel  toutcslei 
matchandifes  feront  arrangées  dansle  Nauire.  Pour  cet  effcâ  il  fe  comportera  en  lamef- 
me  façon,  qu’on  faiclés  balances,  efquellcs  tarit  plus  vn  poids  eft  efloigné  du  centre,  plus 
il  contre  pefe.  Pour  mettre  donc  fon  Vaiflcau  en  équilibre,  8c  lechargcr  de  telle  forte  que 
laquille  demeure  paralellei  1 hotifon.il  diuiferafon  Vaiflcau  en  deux  .fuppofant  que  l'a;  Granit  >4. 
xe  en  eft  au  Maiftre  Couple,  6cdiuifant  chaque  moitié  en  dix  parties,  prendra  garde  s il 
met  en  la  première  partie  cent  liurespefant,  qu'il  nemettecnla  fécondé  que  nonante,  en  ter  »n  rail" 
lacroificfmeque  quatre  vingts.eri  laquatriefmc  que  feptante,  8c  finalement  en  la  dernicte 
que  dix,  qui  toutefois  à caufe  du  lieu,  où  font  ces  dix  liures  contre  -peferont  cent  butes  ,fça  - 
uoir  autant  que  le  poids,  qui  eft  prés  de  l 'axe:  Mettant  donc  les  Marchandifcs  plus  pefantes 
au  milieu,  il  rcletucralcs  laines,  pain.  8c  autres  marchandifcs  feiches  8c  legeres  pour  les 
txtremuez,  afin  quepar  ce  moyen  le  V aifleau  demeure  en  foncquilibrqbien  lefté,  plein  K 
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chargé.  Ici  fautes  qui  fc  commettent  en  ce  poinft  font  plus  confiderablcs  en  vne  Galère 
qu’en  vn  vaifleau  rond.  Ayant  difpofc  tout  cela  par  efcrit,il  le  dônera  à fon  Contre-maiftre 
pour  le  faire  exécuter  de  pointt  enpoin&.-Et  durantle  voyage  le  Defpcncicr  que  nous  ap- 
pelions icy  maiftre  Valet  ne  doit  prendrefes  eaux,  vins.bicrei,  citrcs,&  vi&uaillcsquccs 
lieux  qui  luy  feront  affignez  par  le  Maiftre,  de  peur  d’allcger  le  Vaifleau  pllis  d’vn  bord 
que  de  l’autre  Se  que  par  ainli  le  Nauire  ne  foit  delcfté , Se  perde  fon  équilibre, 

Eftant  en  Mer,  fa  place  cft  dans  la  Dunette  pour  de  là  defcouurir  par  touc  ce  qui  fc  pafle. 
Son  pouuoirs’eftcnd  fur  tous  les  Officiers  Se  hommes  de  Marine  qu’il  doit  fj  bien  difcipli- 
ncr  qu’en  les  rcgardantils  fçaehet  ccqu’il  a dans  la  pcnféc.il  a pour  cet  effe&  le  maiftre  fif- 
flet,  au  fon  duquel  en  vn  moment,  tous  fc  tournent  vers  luy,  Se  exécutent  fes  commande- 
ments. Il  les  doit  inftruire  doucement,  principalement  à bicnobfcruerlc  filcncc  &àcf- 
couter  les  commandements.  Se  au  cas  qu'ils  defobeiflent,  en  aduertir  le  Capitaine  pour  les 
faire  punir,  fi  c’eft  chofc  d’importance  : il  doit  fçauoir  très  bien  mouiller  lors  que  le  Piloto 
luy  en  donne  aduis.Sc  très  bien  appareiller,  &fc  leuer  en  touttempshorsdvnccoftc.il 
doit  auoir  l’œil  à ce  que  chacun  des  autres  Officiers  face  fon  deuoir.  Se  que  perfonnene 
foit  difpencé  du  quan, fors  ceux  que  nous  auons  dit  cy  deffus.  Secondement, à commander 
aux  Voiles,  Se  à pouruoir  à la  garde  Se  feurcté  du  Nauire.  Car  tant  que  le  Nauire  cft  foub$ 
Voile:  le  Capitaine,  Se  Officiers  Supérieurs  s’en  defehargent  d’ordinaire  fur  luy,&  les 
gens  de  Guerre  n’en  ont  aucun  foin.quoy  que  les  Capitaines  intelligents  nes  cndoiuent 
tellement  defeharger  qu’ils  n’y  ayent  toujours  lceil  de  fois  àautrc.&lc  Maiftre  de  temps 
en  temps  pour  cec  eftcct  commande  à qu  elque  Matelot  de  monter  iufqucs  à la  Hune,  voire 
iufquesauxBarrots  du  Perroquet  .pour  defcouurir  s il  ne  feprefente  aucun  Vaifleau,  ou 
terres:  Dequoy  ayant  aduis,  Se  obfcrué  quelle  route  il  tient , & combien  il  eft  efloigne,  il 
en  aduertit  de  bonne  heure  le  General  ou  Capitaine.  Si  on  iette  l’Ancre  en  quelque  lieu,  il 
rn  donc  femblablcméc  aduis  au  Capitaine  ou  Lieutenant, Se  leur  laiflcla  garde  du  Nauire, 
à ce  qu  ils  pofent  fentinellefur  l’auâ,  Se  l’arriere, Se  que  pcrlonne  ne  vicnc  à bord. Le  Mai- 
ftre &IcCôtrc-Maiftre  font  leur  quart  altcrnatiucmcntfefucccdants  l’vn  à l’autre, defept 
horloges  enfept  horloges:  Durant  ce  temps, fon  principal  officecftde  commander  aux 
Voiles  .cfquellcs  perfonnes  ne  touche  fans  fon  ordre.  De  grand  temps  il  commandera 
qu’on  ameine  Se  haie  en  dedans  tel  Se  tel  voile,  ou  tous,  félon  qu’il  iugera  àpropos.prcnant 
fur  cefuiet  côfcil  de  fon  Pilote, fans  l’aduis  duquel  es  Vaifleaux  de  Roy.il  ne  peut  ny  mettre 
Corrcfpon  ny  tirer  Voiles.  De  temps  mol.au  contraire , il  commandera  qu’on  appareille,  & qu’on  en 
eft'tnire  le mctte  dehors  dauantage  : où  le  vent  fautant  d’vn  bord  à l’autre,  qu’on  appareille  les  voilet 
M«ifhe  te  pout  feferuir  à propos  du  vent,  prenant  toufiours  l’ordrcdu  Pilote,  halant  auant  ou  arrie- 
pout  Uver  rc^ur  ^cs  coùets.cfcoutes,  bras  Se  boulines.  Son  quart  tirant  à la  fin,  il  doit  faire  vifiter  s’il  y 
Comment  a de  l’eau  dans  le  Nauire  Se  la  faire  putfcr.afin  de  rendre  fon  Vaifleau  net  &franc  deauau 
onicucje  Concrc-Maiftre qui  luy  fucccdc,  ce qu’eftant  faitb.il  commande  au  Gouuerneur de fon- 
*Uir  ncr  la  cloche , & luy  d’vn  coup  de  fifflct , donne  ordre  que  chacun  fc  retire,  ce  que  fait  auflt 
en  mefme  temps  le  Quartier  Maiftre  (fur  l'Auan,  afin  que  tout  le  monde  l’entende.  Arri- 
Son  dwoit  uant  vn  combat  ou  rempefte,  il  a le  foin  de  faire  apprefter  tout  fon  funin,  d’ordonner  les 
j , koramcs  ' cjU(jUC  Manœuure,  auec  vn  Officier,  fçauoir  fi  les  Calfats  Se  Charpentiers  font 
munis  de  leurs  plaques,  planches  , tapons , moufle,  eftoupes  &goudran;Il  ordonnera 
deux  hommes  qui  tournent  autour  du  Nauire  par  dedans, pour  oiiir  Se  voir  ou  donnent  les 
coups,  & en  cas  qu’il  furuienne  quelque  accident  au  corps  du  Vaifleau,  ou  que  quelque  cor- 
de ou  voilcmanque.il  donnera  l’ordre  qu’il  fauc  tenir  pour  y remédier  :3c  c'cft  pour  lors 
au  Contre-Maiftrcà  tirer  les  cordes,  Se  autres  .choies  neçcflaires.du  lieu  oùil  les  a mis  en 
rcfcruc.  Se  cftrc  prefent  iufqucs  à ce  que  le  comman  dement  du  Maiftre  foit  cxecuic.il  don- 
ne pareillement  l'es  ordres  aux  Charpentiers,  Se  Calfadeurs  pour  remédier  aux  voy  es  d'eau 
qui  furuiennent,ioit  durant  le  combat  ou  autrement.  De  plus  le  Maiftre  a en  fa  chargc.par. 
luyd*ni-  «culicrcmcnc  le  grand  Maft,&  celuy  d’Artimon.&doit  auoir  foin  qu’ils  foientbien  garnis, 
mon  font  & leurs  Manœuurcs  faines  Se  entières :côme  le  Côuc  Maiftre  des  Mafts  d'auant.Il  ne  doit 
' « du  Mai  man<lucr  toutes  les  nui&s  à faire  afleurer  les  verges,  Se  en  cas  de  befoin,  de  ranger  les  Bon- 
ite.11 nettes,  & cftrc  préparé  à toutes  fortes  de  mauuais  temps.  Finalement  il  fera  la  ronde  deux 

Ce  que  le  ou  trois  fois  la  fcmainc,  Se  verra  fpccialemcntfilc  Quartier- Maiftre  tient  fon  Nauire  ncr, 
dolt^tifitcx  &fans  aucun  immondicc , fi  les  funins  font  en  boneftat.ôc  rien  ne  fe  gafte  : Si  les  affiettes 
£)« uent.  des  Mafts,  Se  fond  de  fon  Nauire , font  en  bon  cftat  : Si  les  Calfadeurs  Se  Charpentiers 
ont  lcschofcs  ncceflaires  pour  vn  combat:  fi  perfonne  nequitte  la  Manœuure  auant  qu’oa 
luy  commande  : fi  les  Matelots  obeiffem  aux  Officiers  : Se  punira  fcucrcoacnt  à coups  de 
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boucs  de  corde  le  premier  Matelot  qui  parlera,  ou  commandera  à l'on  Coinpagnon,apres 
l'cnauoir  aduerty. Dans  les  grades  Caraqucsdc  Portugaise  Maifue  demeure  iour  Scnuit 
dans  la  Poupe, K y commande  iufques  au  grand  Moll  indufiuement,  8c  le  Contre  Maillre 
en  la  Proue:  SC  arriu  era  qu'en  fix  mpis  ils  ne  fc  vifiteront  pas  quatre  fois. 

Entrant  dans  vn  Havre,  comme  le  Pilote  duNauire  obéit,  8e  gouuernefa  route, félon 
que  commande.le  Pilote  collier  qui  précédé  dansl’Efquif.auec  les  Laïuancurs:  Ainlile 
MaiftrecommandcialcsManceuuresnecelfaircs  pourfeconderledclTcin  des  Pilotes. 

Entrant  dans  le  Haute,  cellau  Maillre  de  faire  amarer  l'on  Vailîeau  fur  le  dcuant.fi  le 
Nauire  demeure  à flot,  ou  derriere.fi  le  Havre  aflciché , ou  entelle  manière  qu’il  iugera  le  <!•«, 
mieux  pour  lafeuretédefonNauirc. 

Bien  que  la  fondeappartienneau  Pilote, qui  doit  aduertir  le  Maillre  quand  il  iuge  à pro  • * qui  7- 
pos  de  mouiller  l'ancre:  C’ell  toutefois  au  Maillre  décommander,  quand,  8c  comment  il 
faut  mouiller  ou  leuer  l'ancre,  apres  en  auoir  communiqué  au  Capitaine!  Et  auant  que  mouiller, 
mobilier  l'ancre, il fe  doit  enquérir  file  Pilote  arecogncule  fond  aueclafondc:Silefond 
fe  trouue  plein  de  rochers  ou  gros  coquiiage,  8c  qu  il  loir  contraint  de  s'arrefter  là , il  verra 
s’il  cllà  propos  décommander  qu’on  foulage  les  cables  auec  tonnes  8:  poinçons,  de  peur  <,,,  ieu« 
qu'ils  ne  lecouppent.éc  fe  tiendra  en  tel  lieu  le  moins  qu’il  pourra.  faut. 

quand  on  leue  1 ancre, tandis  que  le  Çontre-M  aillre  cil  lur  1 ' A riant  .pour  faire  fçauoir  au 
Pilote,  qu’il  aye  à gouuetnet  fur  l'ancre , afin  que  le  cable  vienne  plus  droiélurier:  le  Mai- 
llre doit  eft’rc  au  Cabellan,  pour  prendre  garde  à tout,  8c  faire  tirer  au  plulloll. 

Etlant  en  pleine  Mer,  lors  qu’on  ne  trouuera  plus  de  fond,  il  commandera  qu'on  deca- 
lingue  les  cablcSi  qu’on  mette  les  ancres  dans  le  Vaifl’cau,  s'il  iuge  que  le  Vaiflcau  foit  foi- 
ble,  ou  pour  le  moins  qu’on  en  ollcrefiieu.dc  pcurqucii  bonnettedu  Barcet  ne  s'y  accro- 
che, ou  empefchelcs  Manceuures  : Cela  d'ordinaire  en  ces  quartiers,  felaiél  lots  qu’on  ell 
ccntlieucs  pafle  HoilTan, 4c  qu'il  n’y  aplus  d'apparence  dedeuoirrelafchcr. Es  grands  VaiL 
féaux  on  fe  contente  de  dcialinguer  lcscablcs.c’eftidire  de  les  dellacher  des  ancres,  Se 
defermer  les  Efcubicrs.  Pluficurs  n'ofient  les  effieux  qu’on  ne  mette  les  ancres  à fond  de 
Cale.  r 

Lorsquedurant  lcstèmpefiesil  voit  qu'il  n’y  a plus  d'efperance  dcfauuer  les  hommes, 8c  , 

la marchandife,8c qu’il ell  abfolumenc  neceflàire  de  foulagerle  VaifieainAuantqiuciien  cbatn  * 
ietter , il  en  donneraaduisau  Capitaine,  lequel  apres  en  auoir  communiqué  à ceux  de  Ion  q«'on 
confeil,  8c  fpecialement  au  Commis,  ordonnera  du  cour,  8c  ne  permettra  qu'on  iette  en  'uMa- 
Mcrtoutcequife  trouue  le  plus  prefl  àlamain.ains  de  tous  iesratdeaux.ceuxqui  font  les 
moins  ncccflatres  8C  de  moindre  valeur. 

Le  Maillre  reçoit,  Serend  comptedes  marchandifes.lors  qu’iln’y  apoinc  de  Commis 
tilably  par  les  Marchands. 


- Du  Comité. 

CHAP.  XXXIV. 

C Et  Officier  ell  propre  des  Galeres,  8c  parte  fur  la  Mediterranée  pour  l’Officier  le  plus  Son^moù. 

neceflaire,  le  plus  difficile,  laborieux,  8c  lepluirarcàtrouucr  tel  qu’on  fouhaiteroit. 

Et  defaiét,  ilfcroir  à propos  qu  il  cull  toutes  lesbonncsqualitezque  nous auons  dit, fede- 
uoirretrouuerdansle  Maillre.  Yoicv  fommairemenr  ce  qu'il  doit  faire. 

La  premierechofeell  de  mettre  la  Galère  enEiliue,  quitft  la  balancer  deforte  qu’elle  relj 
aille  le  plus  ville  qullfc  peut.  Ce  qui  dlfi  important,  qu’vn  homme  de  trop,  départ  ou  g.  1er 
d'autre,  fur  tout  aux  codez,  la  peut  fcnfiblement  retarder  ,8c  mettre  hors  d'Elliuc.  Ils  la  *<*>»  <■« 
prennent  auec  le  plomb  ,8c  la  corde  le  longdcl  arbre  (quipanche  vnpeu  vers  la  proue)  l,u't  ‘ •• 
pour  former  l'angle,  qui  e!l  neceirairéàfonuigcment,  auquel  il  remet  la  Galerei  ils  appel- 
lent cet  infiniment  1 Efclndall,  comme  aulli  vu  autre  auec  lequel  fc  fondela  Mer. 

Sa  lcconde  charge,  ellde  leuer  laGalerede  Polie  8c  l’y  mettre,  c'cfi  à direla  tirer  du  lieu 
d'où  elle  part, 8c  la  mettre  en  celuy  oùelledoirprendre  place.en  quoy  il  y a beaucoup  d’in- 
dullrie.  • r«Bc. 

I.atroifiefme,  cû  de  tempérer,  qu’ils  difenr  Tremper  les  Voiles,  félon  qu’ils  iugentqiie  Tirmp« 
la  Galerepeuc  le  mieux  aller  Sc  porter  le  vent.  InYsilo. 

Et  la  quatncfmc,  de  faire  fcruis  3c  voguer  la  Chiurme,  qui  eflla  compagnie  des  Forçats  . 
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Pour  fait*  ^ quoy  l’induftrie,  8c  la  parole  a plus  de  vertu  que  1 e Gourdin,  qui  eft  vn  ballon  plat,  large 
laptrofe**'  de  deux  doigts,  où  lencrf  de  bœuf,  quinetrauaillent  pasmoinslcCoinitequela  Chiur- 
f«rt  i>i«s  me mefme, corame aufll le  Sou  comité  ,qui  fait  aller  lequartier  de  proue,  qui  cft  entre 

Gourdin  i’irbicdc  Maiftrc,  fie  le  Trinquet. 

Cenomqui  vient  de  Coniis,c’cftà  dire  doux  .leur  a (ce  tient-on)  cftédonnépour  li- 
gnifier le  contraire  de  ce  qu’ils  font,  à la  façon  de  parler  de  quelques  aériens  Grecs,  qui 
donnoiét  à chaque  chofe  des  noms  tout  côtraircs  à leur  naturc.appel  lants  miel  les  chofes  les 
plus  amcrcs,  Sc  l’Ami  du  peuple,  le  Bourreau.  Mais  il  y a plus  d’apparence  de  dire  que  c’cfl: 
véritablement  pour  les  aduertir  d’vfer  du  plus  de  douceur  qu’ilspeuuentcnucrsccspau- 
urcsmifcrablûs,quipourmefmcraifpnont  permiflïonde  lesappcller  Noftre  Homme,  les 
obligeants  ainfi  continuellement  à icfouucnir.qu  ilsfont  tous  hommes,  8c  qu’ils  ne  doi- 
uentiamais  oublier  l’humanité,  à laquelle  les  Capitaines  les  doiucnc  exhorter,  & réduire 
autant  que  le  feruice  de  la  Ga  lere  le  peut  permettre. 


Du  Pilote. 

C H A P.  XXXV.  * 


Do»  vient  YLyades  Italiens  qui  deriuent  ce  mot  de  Pilote  du  nom  Pileut,  d’autant  qu’outre  la  lort- 
le  moîdc  JLguerobbe  qu’on  bailloitiadis  à ceux  qu’on  paffoit  Pilotes , on  leur  donnoitau/Ii  vn  bon- 
Pilote.  nct>  cftolc  j3  mai  que  de  leur  Dotorande:  Et  de  fait  pour  efti  c bon  Pilote,  il  faut  auoir 
beaucoup  de  fticncc,  Se  v ne  longue  expérience , comme  vn  chacun  pourra  cognoiftre  des 
chofcs  qu  e ic  deduiray  en  ce  Chapitre  lommaircmcnt,  te  plus  au  long  en  tout  cet  ouuragc. 
Four  cette  occafion,cn tous  VailTcauxJc  Pilote  cft  toufiouts  le  fécond  Officier  pourl  hon. 
' neuf  des  fcicnccs  qu'il  profcffc;  8c  en  Portugal,  le  Maiftrc  luy  obéit,  8c  ne  faid  que  ce  qu’il 
Pile  fignific  jUy  commande.  I’cftime  toutefois  que  ce  mot  de  Pilote  vient  de  Pile,  qui  en  ancienne  lan- 
NjUl  t'  guc  Gauloife  fignific  Nauire , tefmoin  noftre  ancienne  façon  de  ioüet  à Croix  5c  à Pile, 
parce  que  l’ancienne  Monnoyc  Françoifc  ponoit  vne  Croix  grauée  d'vn  coftc,  8c  vn  Na- 
uirc  de  l’autre:  Comme  celle  des  Romains  portoit  d’vn  coftéles  deux  telles  de  Ianus,  5c 
le  Nauire  d’Encc:  d’où  vintlcicufcmblablcaunoitre  , Lttdere  Capit<t  A îautm,  dont  parle 
Macrube  lib.i. 

La  propre  charge  du  Pilote  eftant  de  donner  la  route , 5c  euiter  les  efeueils  qui  font  dans 
la  Mer,  dcfqucis  il  cft  refponfablc,  s’ils  ne  font  extraordinaires,  5c  prcfquc  incogneus. 
Dtuolrdj  Auanc  que  forcir  du  Havre,  il  doit  cognoiftre  fon  Vaiffcau , foit  paria  propre  cxpericn- 
rucfor*it*C  cc’ ayant  f°uucnt  nauige  dans  iccluy,  foit  par  la  Relation  de  ceux  qui  l’ont  gouuctnc,  s’en- 
3u  Havre,  querant  deux  quelle  cft  i’affiette  qu’il  demande  5c  le  finglage  qu’il  peut  faire  en  vingt- 
quatre  heures,  félon  la  diuerfité  5c  la  violence  differente  desvents.  Dcpluscombicnon» 
retogneu  qu’il  déchoit  de  fa  route,  coftc  en  trauers.oùàlaCapcauccfon  Pacfix:  de  quels 
Voiles  ilabcfoin  pour  fcfouftcnir  plus  au  vent  fans  fe  tourmenter. 

Dans  vn  bon  V^ifieau  il  faut  deux  Pilotes  .outre  celuy  de  laroutc  qui  doit  cognoiftre 
parfaitement  le  Ciel,  8c  bien  faire  les  oblcruations. 

Dans  la  Couronne,  il  y en  auoit  huit.fçauoir  deux  hauturiers,  deux  pourlacoftede 
Brccagnc,  deux  pour  la  coftc  de  Xaintongc,  8c  Guiennc, te  deux  pour  les  Coftes  d’Efpa- 

€nc-  • 

Et  puifque  fon  propre  office  cft  de  commander  à la  route,  il  doit  eftrcaffcurcdulieu,  où 
Punition  *1 va,  & de  l’cftat  de  la  route  qu’il  doit  tcnir.;  Carli  apres  auoir  entrepris  d’aller  quelque 
des  Pilote»  part,  ou  faire  palfcr  vn  vaiftcau  par  quelque  endroit , il  arriuc  par  fon  ignorance,  mal  au 
ignorants.  jsjiujrc>  ics  Vénitiens  irrcmiffiblcmcntluy  font  perdre  la  vie,  comme  on  pourra  voir  dans 
leConfuldc  Mcrchap.i47.Lemcfmefe  pratique  en  Francc.où, fi  parfautedu  Pilotevn 
Vaiftcau  de  Roy  périt,  il  eft  infalhblement  pendu.  Si  cclacftoit  bien  gardé.onncvcrroic 
tant  de  naufrages  comme  l’on  voit,  plufieurs  fe  croyans  a fiez  capables, lors  que  pour  trois 
ou  pour  quatre  bouteilles  de  vin  d’Efpagnc>il$  ont  obtenu  leurs  Lettres  de  Pilotes,  8c 
croycnt  qu’ils  ont  vnefuffiuncc  exeufe  lors  qu’ils  fe  voy  cm  efchoücz  par  leur  ignorâce,  de 
Coin  que  1*  direqueça  efté  par  non  vcuc,ou  par  des  Courants  de  Merincogneus.  Et  parcequ’ilnc 
auoit*/*»"  Pcut  conno‘ftlc  ou  tenir  toute,  que  par  le  moyen  de  fon  Compas  ou  Bouftble.de  la  Cat- 
ii.ftrum*n:i  tc,defon  Aftrôlabe,  Arbalcftc,  5c  autres  inftrumcnts:  Il  doit  auantquct  cmbarquer.fc 
fffioPr°*  fournir  diligemment  de  tous  fes  inftrumcnts,  & voir  qu’ils  (oient  bien  conditionnez,  félon 
* °*  qu* 
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que  deferirons  cy -aptes,  parlant  de  chacun  en  particulier.  Il  fera  donc  rauny  de  fix  ou 
haiEt  Côpas, principalement  es  voyages delongcours:  Ilaurafuriceuxdes  rofesdeNord 
Sc  Sud,  4:  ne  puis  aucunement  approuuer  celles  qui  Nordeftenc,  ou  Noroüeftcm.  Il  tou- 
chera luy-mefrae,  ou  feratouchercnlaprelencefes  aiguilles,  16  fi  faire  ce  peut  , emporte- 
raquant  te  foy  vne  bonne  pierre  d'aymant.ll  verra  à loifirfi  l'aiguille  eft  bienpoféc  fur  fort 
piuor,  fi  la  Chapelle  eft  droifte  te  bien  force,  Se  le  balancier  libre.  Il  ne  permettri  que  dans 
rbabitacleoùildoirpofcrfesBoulTblcSiily  aye  aucun  fer.  Se  que  mcirnes  les  canonscn 
foientcompctemmentcfioignea. Il  fçaura  les  moyensde  conferuer,8£  augmenter  la  force  qLoiîvà 
defon  aymantSc  cnconnoiftra  les  pôles:  Il  fera  bien  inftruiâ  desdiuers  moyens  parlef-rttoi«. 
quels  on  peut  connoiftrela  dedinaifon  de  l'aymant,8e  ne  laiflcra  durant  fon  voyage  p a fier 
femaine.fans  laprendre.fi  le  tempsle  luy  permet,  & leplus  fouuent  qu'il  pourra, autre- 
incntiamais  il  ne  feraafleuré  de  fa  route. 

Ildoit  eftre  bon  Hauturier, tant  auec  toutes  fortes d’Arbaleftcs.qu'auec  l'Aftrolabe: 
auoir  vneconnoiffancepout  le  moins  groffiere  de  la  Sphère, car  autrement  il  ne  fe  feruira 
bicndefesinftrumeficsïConnoiftta  les  principales  eftoifes , ou  pour  lemoinsl'cftoilcdu. 

Nord, les  GardcsSclaCroifadedu  Sud  : Sçaut  a connoiftre  quand  le  Soleil. ou  vne  eftoile 
eft  en  fon  Midy,  Se  à quel  rang  font  les  Gardes, pour  en  ofter  ou  adioufter  les  degrez  requiè 
obferuanr  les  conditions  que  ie  deduiray  en  fon  lieu. 

Il  porteraquant  Se  foy  des  tables  ou  rofes  pour  connoiftre  chaquciour  la  dedinaifon  dit 
Soleil  ,tantcnlabandeduNordquedu  Sud.  11  en  aura encore:  d’autres  pour  fyauoircha- 
queiourà  combien  de  degrezleSoleil  fe  leue  fe  fe  couche  de  ! Eft.&tdel'Oueft.pourde 
là  auoir  la  dedinaifon  de  Ion  aymant,  s'il  ne  lepeut  par  autre  voye.  H y en  a qui  portent  en- 
core: vne  troifiefme  table,  pour  connoiftre  en  toute  cfleuation  combienlesgardcsdedi- 
nemàchaqucRun, 

Il  cxamurcta  chacun  de  fes  inftruments  l'vn  apres  1'aûtre,  pour  fçauoir  s'ils  font  iuftesf 
bien  faites,  Sc  ne  fe  font  point  fauftez  ou  gauchis,  te  en  vn  betoin  doit  en  fçauoir  faire  d’au- 
tres pour  fon  vfage  ' 

11  doit  fçauoir  faire  des  Cartes  Matines,  ou  pour  le  moins  fçauoirs’enbiehferuir,  pour 
exactement  connoiffife  lesgiiements  des  coftes,  entrées  des  Porcs,  Havres  .Rades, Ro- 
chers,Elcueils  Iflcs,  Ancrages,  Caps.tranfpotts  des  Marées, les  Anfcs,  Riuicrcs,  Se ruif- 
feaux.auec  leurs  hauteurs  Se  profondeurs,  les  marques,  batifes,  8c  boüces  quifontfurles 
paffages,  le  cours  Sc  heures  des  Marées,  pour  entrer  à propos  dans  les  Havres, 8c  autres 
lieux  oui!  aura  affaire,foit  deiour,  foit  de  nuiâ;  Pour  cet  effcft.tl  fera  muny  de  bons  Rou- 
tiers,tels  que  font  le  Miroücr  delà  nauigation, le  flambeau  de  la  Nauigation.la  Colora- 
ne  flambante  Se  autres,  Se  aura  des  Mariniers  enfon  Vatfieau  qui  auront  hanté  éséieuxoù 
il vi.fi parauanture luy  mcfmeny  auoitefté. 

Iltalthcradauoirvne  Carte  dans  laquelle  foient.tant  le  Havrcd'oùil  part,  que  ccluy  Ccqac!« 
oùilva;  Que  fi  la  diftancc  cil  trop  grande,  il  tafthera  que  lesdeux,  ou  pluficutsdontilfe 
doitferuit.loientàmcfmepoinél, feque  le  premier  Méridien  pafie  entouces  fes  Cartes  coimoilb» 
par  le  mefme  lieu,  foit  par  Coruo  8c  Flores , toit  par  Teneriffe,  où  les  Ifiesdu  Cap  vert,  g”1,1* 
Ou, ce  que  ieconfeitleraydauantage;  par  le  Méridien  dulieudoûil  part. 

Il  verra  fi  la  Carte  eft  bafiiepat  routes  Sc  diftanccs  itinéraires:  Ce  qu'il  cbnnoiftra  fi  en 
toute  fa  caire,  il  ne  voidqu'vncmcfme  cfchellc,  de  laquelle  onfe  ferue,  tant  voguant  fous 
1 Equateur,  que  foubs  quelque  autre  parallèle  que  ce  foit.  Si  la  Carte  eft  baftie  par  longi- 
tudes Se  latitudes,  au  poinét  commun  ou  rcduià , il  fefouuiendra  en  pointanc  fa  Carte  de 
nemanquerà  changer d'efchelle  félon  là  hauteur  où  Hfe  ttouue  ; Celleiqui  fe  trouuent  . 
au  poinÛrcduia  font  fans  doute  preft  tables  à toutes  autres , Les  moindres  font  celles  qui  " 

font  faiélés par  routés  Sc  diftanccs  itinéraires,  n’àyant.pour  fondement  quereftimc.qui 
necclîairement  eft  toufiours  fautiue  en  de  grands  voyages  le  ne  confeill trois  iamais  qu'on 
fefetuiftide  telles  Cartes  que  pour  depetits  voyages,  Se  pour  aller  d'vn  pays  voyfin  à va 

autre.  '■  '.  ' "L . . 

, Il  faut  que  les  R uns  des  tofes  des  vents  foieht  iuftement  fe  délicatement  tracées,  que 
tous  les  degrez  d’efteuatien  foient  bien  égaux,  8c  qne  1 echelle  des  lieux  correfpondc  aux 
degrez  ù'eficuarion  des  jnefmes  lieux. 

11  eft  très  bon  que  lé  Pilote  fçache  crayonner,  Se  la  pourtraiturc,  afin  depouuoirtepte-  Pamutaj 
fenter  beaucoup  departicularittz  félon  les  contrées  où  abordé  le  Vaiffeaui  comme  figuréf  M 
les  montagnes,  terres  doubles  qtd  jiitoiltcm  coftoyant  les  riuages , les  arbres  St  clochers  «triton, 
quiferuent  de  marque  dans  les  Havres , les  oyfcaux , animaux,  poifibns.atbres,  plantes, 

■ — X 
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< racines,  (impies,  fruiéb,.habits  des  Nations  & contrées  cftrangercs  où  il  aborde. 

Le  Pilote  eftanc  ainfi  préparé, apres  auoir  veu  5c  confideré  en  fa  Carte,  le  lieu  d'où  il  part, 
5c  ccluy  où  il  veut  aller, la  dift.ance  du  chemin,  les  Runs  par  lefquels  il  doit  nauiger.  preuev 
les  vents  & les  Marées  des  lieux  paroùildoit  pafler,  flcchoifi  le  temps  conuenablc  pour 
s’en  bien  feruir, qu’il  Icuc  les  ancres  au  nom  de  Dieu, & fe  mette  foubs  les  Voiles,fccon- 
fiamplusaufccoursdcDicu,5cproteûiondelafacréc  Vierge, & duSaintt  Patron  defon 
Nauire, qu’en  l'on induftrici  qu’il  fcconfcruc  fur  tout  en  bonne  intelligence  aueclcMai- 
ftrcduNauire,  puifquc toute  la  bonne  conduittc  dépend  d eux. 

Cequeiedis  du  Pilote  principal,  fe  doicauffi  entendre  du  fécond  3ctroifiefmc  Pilote  à 
proportion. 

«enfcillers  ^ur  l*  Mediterranée  on  donne  au  Pilote  quatre  Confcillcrs,  qui  font  d’ordinaire  vieux 
Pilote  Mariniers  Se.  expérimentez , quiferuent  auffi  à pluficurs  autres  chofcs,  comme  à conduire 
tcn»nfc«J'*  J'Elquif,  quand  ileftbefoin.jUtlerrceonnoiftrc  quelque  Vaifteau.vn  terrain,  ou  autre  cho- 
fc.  Dans  les  Galères  ilefrauffifouuenc.alTtftédcconfcilparleComite.qui  vcnantàvicil- 
iirdcuicnt  ordinairement  bon  Pilote,  Se  fouuent  nefert  pas  moins  que  le  Pilote.  Mcfmc 
vn  Pilote  n’eft  pas  abfolumcnt  ncccffairc  pour  chaque  Galcre  en  particulier,  lors  que  plu  - 
(leurs  vont  en  compagnie  .mais  feulement  à vne  ou  deux  des  premières,  qui  donnent  le 
chemin  aux  autres. 

doit  taire  le  ’ veillent  tous  les  vns  apres  les  autres  chacun  leur  quart.  Se  fortans,  monftrcntàccluy 

pilo^cftit  3U>  entre  la  route  qu'ils  ont  tenu. 

•*  Mer.  Ayant  cinglé  qu  tique  cfpacc  de  temps,  arriuant  tellé  contrariété  de  vents,  qu’il  ne  puif- 

fe  plus  tenir  fa  route,  il  en  donnera  aduis  au  Capitaine , Se  de  fon  consentement  se  non  au  - 
trement  ,1a  changera , Se  prendra  vn  autre  Run , qui  l’cfcartcra  le  moins  qu  il  pourra,  «e 
Ceqn’il  pourlorsfera  fon  eftime  confidcrant  le  nombre  des  horloges  qu'il  a tenu  durant  laroucc 
doi  faire  qu’il  vient  de  quitter  Se  le  cingiage  de  fon  Vaifleau  ,Se  pointera  fa  Carte,  pourreconnoi- 
dt  route*11  lire  le  lieu  où  il  clV,  Et  fi  pour  lors  il  peut  prendre  hauteur,  par  icelle  il  examinera  uu  corri- 
gera fon  eftime  , tenant  compte  de  tout  cela  en  fon  papier  Iournal,  qu’il  ne  manquera  de 
remplir  auchangcmcat  déroute.  Il  aura  l’oeil  continuellement  fur  fa  Bouflblc,  & deman- 
dera fouuent  où  cft  le  Gap  , de  peur  que  la  négligence  d\;n  mauuais  gouucrncur  neface 
déchoir  fon  Vaificau  àvau  lèvent. 

Prenant  fouuent  la  hauteur  du  Pôle,  & la  declinaifon  defon  aymanr,iïconnoiftra  faci- 
lement de  combien  le  tranfporc  des  Marées,  où  la  violence  des  tempeftes  auront  faicldcf- 
rque  choir  le  Vaificau  de  fa  route,  fpccialcmenc  s'il  en  conféré  aucc  les  autres  Piloccs  Se  le  Mai- 
Pilote  firc , Se  n’a  point  de  honte  de  corriger  fa  propre  eftime,  qui  cft  vn  point*  fort  confidcrable» 
Carplq/îcurs  Piloccs  font  fi  vains,  opiniaftresiôcmcfchants.quils  ne  veulent  communi- 
quer à perfonne , leur  eftime,  de  crainte  qu'on  appcrçoiue  leur  deftaur,  voulant  par  U fai- 
te croire  qu’ils  ont  quelque  rciglcplusafieiiréc  que  les  autres, qu'il  ne  veulent  dire. 

Marque  très  alternée  pour  l’ordinaire  d'vnc  franche  belle,  d’vn  ignorant  Se  mefehant 
homme,  qufprcfeie  vne  vaine  5c  faufte  réputation, au  falut  5c  à la  vie  des  hommes  Se  mar- 
. „ cbandifes.qui  font  en  fa  conduittc. 

4-  Vn  habile  homme  qui  fjaic  la  difficulté,  voire  l'impoffibilicé,  qu’il  y a défaire  vne  iufte 
.eftime,  n’aura  iamais  meilleure  opinion  d vn  Pilote,  que  lors  qu’il  verra  que  prudemment 
Pourquoy  il  corrigera  fouuent  fon  eftime:  5c  puis  afleurer que  le  peu  d'cxpericncc  quci’ay,  m’a  faiéfc 
£?È1‘*  remarquer  que  ceux  qui  eftoient  piquez  de  cette  vanité,  eftoient  les  plus  ignorants  que 
fooenime  ivayc  veu  en  cette ptofeffiom  outre  que  vn  bon  Pilote  faiét  à deflein  toufioursfon  eftime, 
5>u*îl«e"l*iC  P^us  grin£kqu'il  nc  fcpcrluadcqu’cllc  eft.  Par  exemple,  s'il  croit  ^uefon  Vaifleaua  faiék 
iroi»?'  * deux  Jicucs  par  heure , il  comptera  demy  quart  de  lieue  dauantage,  àymant  mieux  eftre 
vingt  lieues  en  arrière,  que  trop  toft  enauant,  de  peur  defctrouucrà  terre,  5c  en  danger 
dcfcpcrdrc»  croyant  en  eftre  encores  bien  loin  ,nepouuantdc  nuiél.ouàcaufe  des  bru- 
p’cs,  reconnoiftrc  la  terre.  Pour  à quoy  obuicr  s il  cft  prudent, il  ictterala  londc  vniour  plu* 

U iait  ict-  ïloft  qucplustard,5c  continuera  par  apresde  quatre  horloges  en  quatre  horloges,  voiro 
««Ufonde  j-n.terops  de  brunes , ne  marchera  que  la  fonde  en  la  main  : Carlafonde,à  proprement  s 
- parler,  appartient  au  Pilote,  5c  fon  deuoir  cft  d'aduertir  le  Maiftrc  de  mouiller,  quandil 

iuge  à propos.  ' __ 

. . .S’il  faut  .doubler  quelque  Caplanuift,  ou  durant  la  brune,  if  prendra  toufioursvn  de- 

Comment.  «jjy  quart  de  vent  plus  vers  l’eau  pour  cuitcr  la  teerfy  ou  fi  quelque  Marée  porcoitdcf-» 
tlc/rnC»^  îus»  prendra  toufiours  vn  .Run  tout  entier  , plus  £14  pleins,  félon  la  violence  des  Ma- 
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Si  l’on nauigc dans des Mers  oùilya  des  glaces,  de  iour  on  feri  fouuenr monter àla  E£ît“1** 
Hunepour  les  dcfcouurir  dcloin.  De  nui&  ou  durant  les  brunes,  on  doit  aller  apetites  8 ***’ 
voilcs,ou  pluftoft:  mettre  tout  bas,iufques  àcequel’airfûit  efclaircy.  Comme  vn  Pilote 
cft  grandement  blafraablc,  qui  par  ignorante  ou  témérité  s’engage  dans  les  périls,  tombe 
à vau  le  vent  d’vnceoftejs’opiniaftrc à doubler  vu  Cap^ou  faire  vnc  route  haz^rdeufede 
nui&  parmy  des  bancs,  batures,  efcueils.Iflcs,  rochers  & glaces;  Ainfi  ccluy  là  cft  loüablc, 
lequel  lors  quclaprouidencc  de  Dieu  le  permet,  tombant  en  ces  malheurs,  nronfUe  vn 
courage  mafle,  ne  s’eftonne  de  la  mort,  quoy  que  prefent  e,  fai&  tout  ce  que  l’art,  Se  l'cxpe-  c°£.r*£* 
riencc  luy  fuggcrcnc,  8c  d'vne  voix  affairée,  faiétfcscommandcnicnts,  incite  vn  chacun  à alf.'ie»* 
faire  ce  qu'on  pourra  pourfortirdu  danger,  8e  ofter  la  timidité  des  cœurs  de  tous  ceux  de 
l’Equipage,  lcfquelsfe  voyants  en  vnmauuaispas,  icttent  l’œil  fut  le  Pilote  Se  le  Maiftre, 
que  l’on  iuge  auoir  plus  d’expcriencc:  Car  fl  on  les  voit  blcfmir  Se  commander  d’vne  voix 
tfemblante,toutlerefteperd  courage^  ce  Vaifleau  fe  perd  en  des  lieux,  d’où  vn  Pilote 
courageux  l’cuft  tiré  Je  garanty. 

Ora  autant  que  c’eftdans  vn  papier  Iournal  tju’on  cognoift  mieux  qu’en  tout  autre  cho- 
fe  lafciencc,  l'expe^iencc,  le  foin  Je  diligence  d vn  Pilote;  ï’en  trai&craÿ  en  particulier  en 
fon  endroit;  parlant  des  Cattes. 


Du  Contre-' Afaifire. 

CH  AP.  XXXVI. 

SÔn  nom  luy  doit  faire  fouucnir  qu’il  doit  cftre  fi  parfaitement  vnyauccfon  Maiftre, 

que  ccnefoirqu’vne  mefme  affc&ion,fcntimcm  Sevnemcfmc  voix,  oupluftoftquc  ^ 
la  place  du  Maiftre  cftanclûr  l’arriére,  Se  celle  du  Contre  Maiftrefur  l’auan,  le  Contre-  contre- 
Maiftre  entendant  la  voix,  Scie  commandement  du  Maiftre , foit  comme  vn  bon  Echo  Mailhe. 
qüi  répété  le  mefme  commandement, Se  le  face  exécuter  fidèlement,  n’entreprenant  rien 
d’importance  de  foy.ainsfe  contentant  depropofer  ce  qu’il  iuge  à propos  au  Maiftre,  Se  Sondeiroïh. 
cognoiffant  fa  vôlontc,  la  face  meure  en  execution  promptement.  Il  faut  mettre  cnceftc 
charge  vn  Matelot  fort  fage,  fort  expérimenté,  homme  de  cœur,  & qui  aye  paffe  par  tous 
les  degrez  de  ceux  à qui  il  doit  commander,  voire  deuaht  au  Quart  fucccderauMaifhe,il 
doit  prcfque  eftrc  auffi  habile  homme  que  le  Maiftre, Se  à S.  Maloonne  parlepointde 
Contre  Maiftre,  tous  deux  s’appellent  Maiftres. 

Dans  le  Havrec'eftau  Contrc-Maiftrcd’agrceroùfaircagrecrleNauire,qûiconfifte  à 
Voir  fi  tous  les  cordages  font  bien  garnis,  fuffiiants  Se  capables  défaire  le  voyage  qu’il  en-  T 
crcprcnd.  A enuerguer  les  Voiles,  c’cft  à dire  les  faire  attacher  aux  Antennes,  Talin- 
guer  les  cables,  c’cft  à dire  l’anneau  de  l’Ancre  cftant  bien  garny , paffer  dedans  le  cü 
ble,  Se  le  mettre  fur  le  Bore.  Se  fournir  de  poulies,  cordages,  voiles  de  rechange , bîocca- 
ge  de  referue, cuirs  à garnir  les  Heufes de  Pompc,hachcs , marteaux , tenailles,  chaudiè- 
res iBray, Sec.  Arranger  bien  Se  deuementlcs  marchandées,  Scies  mettre  au  lieu  que  lé 
Maiftre  a arrefté,  Se  non  en  autre,  Se  tenir  la  main  que  rien  ne  fe  paffe  au  contraire,  fans  le 
faire  fçauoir  au  Maiftre;  C’eft  à luy  à faire  garnir  de  trcfleles  Haubans.de  peur  quelesVcr- 

S es  ne  les  gaffent,  Se  les  changer  dés  qu’il  aura  pieu,  Se  en  mettre  dcfciche.  Lors  qu’on 
te  l’Ancre,  il  doit  eftrefurl’auan  du  Nâuire,  pour  faire  fçauoir  au  Pilote  qu’il  aye  à gou-  Cequ’ff 
uernctfur  l’Ancre,  afin  que  le  cable  vienne  plus  droiéturicr  au  Cabeftàn;  C’eft  luy  qui 
commandeau  Cabeftan,afoindcle  tenir  garny  de  barres,  d’y  faire  porter  le  cable,  Se  de  Mer. 
faire  virer  toutes  les  fois  qû’on  Veut  appareiller. 

EftantenMer  .ilfai&lon  quart  àlternatiucment  aucc  le  Maiftre,  durant  lequel  temps 
fon  office  ne  diffère  en  rien  de  ccluy  du  Maiftre,  feulement  il  doit  en  ce  temps  aduiferàfc 
comporter  prudemment  iu'ec  le  Pilote,  8e  féconder  auec  les  vents  fie  fes  voiles,  le  plus  par- 
faitement qu’il  pourra,  l’intention  S:  la  route  du  Pilote. 

Eftantfi  auanr  en  Mer,  qu’on  ne  trouüc  plus  de  Sonde,  il  en  donnera  aduis  au  Maiftre; 
afin  que  félon  fon  ordre,  il  face  deftalinguer  les  cables.  Se  fermer  les  Elcubiers  ou  trous 
paroùpaffcntles  cables.auec  des  Pelardcaux  de  planche,  que  l’on  cloue  deffùs.  Appro- 
chant d’vne  coftc , Se  trûuuant  fonde,  il  le  fera  fcmbiablcment  fçauoir  au  Maiftre,  Se  reta- 
linguera  les  cables. 

Les  cables  cftans  deftachez,  il  les  laucra.  Se  fera  feichcr  auant  quoies  roUer  Se  ferrer, pu» . ■ 
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les  mettra  en  lieu  fcc  fur  l’auan,  fans  empefeher  les  batteries  qui  font  entre  les  Tillacs.qul 
doiucmeftre  entièrement  libres  pour  le  icu  du  canon. 

Son  particulier  office  cil  tous  I es  matimdefaire  vifitar  toutes  les  manceuures  haut  te  bas, 
le  s’il  y trouuc  quelque  manquement,  en  donner  aduisauMaiflre.Sey  remédier  félon  qu’il 
ordonnera,  voireil  y en  a qui  itous  les  changements  de  quan,  font  taflcràla  Pompe  8c 
f j . vifiterlcfunin. 

AuuMa"  Vn  Combat  îpprocham,  il  doit  mettre  les  chaines  i la  grande  V ergue , ferler  la  grande 
co.ukw  voileauec  du  fil  dcCarer,8c  tenir  des  poulies  & cordages  preftesà  rechanger,  faire  que  les 
Charpentiers,  le  les  Calfadeurs  foient  en  leur  deuoir,  préparants  tout  cc  qu’on  preuoit 
pouiioireflreneccfTaire , tenir  tous  ceux  defon  quartier,  prés  de  foy  pour  exécuter  prom- 
ptement les  commandements  du  Maiftre, & remédier  aux  accidents  quifuruiendrom. 
ton  Jonoii  Approchant  dvn  Havre  ou  d’vneradc  ,il  préparera  les  cables  & hanfieresdelalon- 
ÿnltîîdT  Sucul  <lu  l''uKe^cuo'l:enrc  neceffaircs  ,8c  fera  amarer  le  Vaifieau,  félon  l'ordre  du  Mai. 
•uHarn.  lire;  C'efl  à luy  femblablehient  à faire  bien  ferler  les  voiles  Scdi  efler  les  Vergues  apres 
aûoir  mouillé.  Dans  les  grands  Vaifieaux  il  doit  auoir  vn  Compagnon  poui  faffiftcrl* 
moitié  du  iour  le  de  la  nuict,  & s’entre  releuer. 


Des  E pjuimans  ou  JM  ai  fîtes  de  JM  i^aine. 

CH  A P.  XX VH. 

DAns  les  Flottes  Royales,  dans  les  grands  Vaifieaux  .outre  le  Contre. Maiftre  le  fort 
Compagnon,  il  y a des  Efquimansou  Maifircs  de  Mizaihc,  qui  commandent  le  Malt 
de  Beaupré,  8c  le  Maft  d'auan,  le  tout  le  funin  qui  en  dépend  , ils  ont  lamefme  chofeàfàire 
en  auant,  qu’a  pour  lors  le  Maillre  ou  Contre- Maiftre  fur  i’arriere.  C'eftieuxiictrerje 
grappin  fut  le  Nauire  cnnemy  ,8c  lefaifir.  Et  partant  il  faut  que  ce  foient  gens  de  coeur, 
adroits,  difpofts,  le  bons  Manouuricrs , puis  qu  ils  font  au  lieu  le  plus  dangereux  du  Na* 
une. 


Des  Quartiers -Ad aiflres,  (y  du  JMaijhcdc  Chaloupe. 

CH  AP.  XXXVIII. 

LEsQuartitrs-Maiflresfontles  Aydes  du  Contre  Maiftre;  leur  propre  office  efiantsie 
foulagcrle  Maiftre  8c  Contre- Maiftre,  auoir  l'œil  fur  les  Manœuurcs:  8c  exécuter  ou 
faire  executerpromptement  leurs  commandements.  Nous  les  appelions  Qttartiersde 
Place  de  Maiftre, parce  que  ils commandent  chacun  i la  quatriefme  partie  dcl'Equipage.quilcdi- 
•loqiu  li  île  tou  fours  en  quatre  parts , dont  Ivne  durant  les  combats  eftprés  du  Maiftre,  entre  le 

Mi'lUeVu  Srin<IMaft,  sc  ccluy  d'Artimon  enlavoye  du  Cabeftan.  L'autre  eft  fur  l’auan  auecle 
tant  lu  Contre-Maiftre,  8c  les  deux  autres  font  lur  le  milieu  du  Nauire,  chacun  auecfesgcni: 
combau.  Voire  iproprement  parler,  ilsfontfur  Mer, ce  que  les  Caporaux  font  fur  terredans  les  ar- 
mées, ils  commandent  chacun  à leur  tour  la  Garde  ou  le  Quart,  voit  fi  le  quart  fefaift  en 
Son  dcaoir,  filtnce.empcfchequeperfonncncs’endorme,  s’il  en  trouuc  dormir,  les  declareau  Capi- 
taine pour  les  punir.  Font  gouuerner  à leur  tour  chaque  Matelot  de  leur  quart,  Voyent  s’il 
gouuerne  bien , le  en  cas  qu’il  ne  s'acquitte  bien  de  fa  charge , gouuerne  luy  mel'me.  Sur 
tout  il  al'oril  à ceque  le  Matelot  ne  mange  fon  fable  . c cft  à dire  s'il  ne  tourne  point  l’hor- 
loge auant  qu’elle  foit  toute  efeoulec,  afin  defortirpluftoft, défaire  moins  durer  Icquart. 
Le  Quartier  Maiftre  connoiftracela  facilement  s’il  commande  qu’il  donne  vnfonde  clo- 
che i chaque  horloge,  ou  bien  s’il  a vne  horloge  luy  mefme. 

Es  Vaifieaux  où  il  n’y  a point  de  Mailtre  de  Chaloupe,  ils  commandent  les  Chaloupes: 
Perfonnenes’en  peut  feruir  qu’ils  n’y  foient,  eux-nicfmcs,n'en  peuucnt  difpofcr  fans  ton- 
gédu  Capitaine, tcuicslesfaàions  de  guerre  quife  fontauec  des  Chaloupes,  fontdeleur 
charge.  C ’cft  à eux  de  mener  & porter  les  Lieutenants  & Soldats,  pour  donner  en  terre 
«oimemet  ou  attaquer  Nauires  ou  Barques  : & pour  ce  faire  doiuent  tenir  leurs  Chaloupes  bien  gar  • 
n‘cs  vo»*cs>^unin, .auirons,  chofcs  fcmblables,  te  reuenant  à bord,  auant  qu’entrer.  _ 
cTg!»(.  Jüçtcrc  lcs  agrez,  aukons,&  gouucrnail  en  lieu  oùceluy  quifatffc  le  quart,  Us  voyc.  Ht  fur 
tl  ",  * tout 
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tout  prendre  garde  qu  elles  ne  fc  rompent  contre  le  Nauire. 

Eux  & les  Matelots  foncobligcz  de  porter  tout  ce  qui  cftnçceflaire  pour  l'vfage  du  Na- 


ture: 


Us  font  refponfablcs  de  tout  ce  qui  entre  ou  fort  du  Nauire,  ne  doiuent  porter,  ou  per- 
mettre lettres  ou  parolesàpcrfonncderEquipagefanslcfccu  du  Capitaine. 

Us  portent  la  viande  & la  boiflon  à l’Equipage. 

Us  aydent  à arruncr  ( c’eft  à dire  à arranger  fc  mettre  en  ordre  ) le  fond  de  Cale,  au  Mai- 
lire  Valet,  8r  à changer  de  lieu  en  autreles,  banques  s’il  en  cil  befoin. 

Les  iours  qu’ils  ncl’ont  point  de  garde,  ils  doiuent  mener  leur  quartier  en  terre  poürs’ef- 
batre,  iufqucs  vers  le  Soleil  couché  ,&  au  cas  qucquclqu’vn  vucille  coucher  à terre,ilfc 
fera  prefter  main  forte  à fon  quart,  pour  le  ramcnçrdans  le  Nauire,  & s'il  fecachoit,  en 
aduertira  le  Capitaine. 

Lors  qu’on  marche  en  Corps  d’armée  ou  en  Flotte:  Us  font  obligez  d’aduertir  le  Gene- 
ral où  le  Vice- Admirai  fileCapitainc  ncdiftribuclcsviâuailles,  iclon  l’ordre  donné. 

Il  porte  le  feu  au  Fanal  fc  à l'Habitacle,  fcfaiét  chauffer  les  Soutes.  Importent  les  com- 
mandements duMaiftrc,quieft  fur  l’arriére,  pour  les  faire  entendre  au  Contre  Maiftrc.qui 
cil  fur  l’auan:  Et  de  plus  font  ordonnez  pour  prendre  garde  aux  cordages,  voiles, Manccu- 
urcs.fc  autres  chofesdu  Nauire:  fcfont  eux  qui  les  couppentfc  taillent  par  l’ordre  du 
Mailtre,  quand  il  en  cil  befoin:  Ils  ont  auffi  commandement  fur  tous  les  ieunes  Mariniersi 
fc  Garçons,  fc  eux  feuls  leur  pcuuenc  donner  le  fouet»  pourueuque  eux-mcfmesaycnt 
efte  Pages,  autrefois,  fc  non  autrement. 

En  particulier  ils  doiuent  eftrc  grandement  foigneux  delà  netteté,  prenant  gardeque 
les  Matelots  ne  fe  méfient  aucc  les  Soldats,  que  le  vaifleau  nefoit  point  cmbaraüc,  fc  lou- 
aient faire  nettoyer  entreles  Tillacslcs  ordures  qui  s’y  engendrent,  qui  occaiionncnt 
fouuent  vn  mauuaisair,&  des  maladies  contagiculcs  : il  fc  feruira pour  cet  effcél  des 
Matelots  ésgroflcsbcfognesjfc  es  plus  légères  des  Pages  du  Nauire,  dcfqucls  il  aura  vn 
foin  particulier,  prenant  garde  d’vncoftc  de  ne  les  laiiTer  oififs , & d'autre,  ayant  cfgard 
à leur  ieunefle,  ne  les  furcharger  de  trauail,  & ne  les  enuoycr  au  Cabcftan,  fans  l’auoir  mé- 
rité, fc  n’apporter  pour  exculedefapaffion  fc  cruauté,  que  s’ils  ne  le  méritent  pour  lors, 
ils  le  mériteront,  & ne  dire  comme  vn  gros  Rullaut,  qui  naguercs  fc  plaignant  de  ces  pau  - 
urcs  enfans,  difoit  que  toute  la  discipline  feperdoit»  veu  que  de  fon  temps,  tous  les  Pages 
alloicnt  reglement  tant  de  fois  chaqucfemainc  au  Cabeftan  pour  y élire  châtiiez,  où  à pré- 
sent on  n'y  enuoyoitquc  ceux  qui  auoient  mal  faiél.  Vn  tel  zelc  ell  indiferet,  iamaÜil  a’cll 
permis  de  chaftier  les  innocents  auec  les  coupables,  f • * , '* 

En  Ponugalils  les  nomment  Officiers  Gardiens,  & commandent  à tous  les  Gourmet- 
tes, qui  font  les  moindres  du  Nauire,  fc  font  apres  les  Mariniers,  ne  fcruanc  qu’à  tirer  fur 
les  cordages , n’allant  iamais  en  haut.ainsne  bougeants  de  defliislcTillac,oumefmeils 
couchent  entre  le  grand  Mail,  & le  Mail  de  Borcet,  auec  le  Gardien,  aux  commande- 
ments duquel,  s’ils  n’obcifTent  au  fécond  coup  defifflet,  ilsfont  fouuent  chargez  de  coups 
de  cordes,  ou  de  ballon. 

Il  cil  bon, comme  il  fc  pra&iquceh  plufieurs  endroifts,  qu'il  y ay  c des  Belettes  fc  Chars 
dans  vn  Nauire,  pour  remédier  en  partie  à la  vermine.  Voire  en  la  Mediterranée  font  ref- 
ponfablesdu  dommage  qui  atriuc  à la  marchandée,  n’eft  qu’auant  que  de  la  mettre, ils 
ayentaducrtyqucdanslc  Vaificauiln’y  apoint  de  Chat,ou  bien  preuucntqu’ilsfoatmorts 
dorant  le  voyage.  C’cll  auffi  le  deuou  des  Quartiers -Mailtrcs,  de  voir  fi  quclqu’vn  s’ab- 
fcntcdefon  quart,ou  bien  des  prières,  vifiter  parfois  durant  ce  temps,  en  voir  fi  qucl- 
qu’vn  y manque,  & aduei  tir  le  Capitaine,  ou  Maiftrc,pouTOTdonncr  la  peine  qu’il  iugera 
à propos. 

La  peine  de  ceux  qui  s’abfcntent  du  quart»  ou  dorment  en  ce  temps,  ell  de  ne  boire  què 
<fe  l’eau  tout  ceiour-là;  Ques'il  cil  trouuc  en  cette  faute:  lors  qu’il  doit  cftrcenguet,  fc 
quonfoupçonne  quelque  furpritc,  on  le  met  au  Carquan  tout  nud,  ou  on  luy  donne  la  Ca- 
le, fc  on  le  plonge  trois  fois  dans  l’eau,  ou  on  luy  impofe quciquo  autrepeinc»felonquc  le 
Capitaine  en  ordonne.  Que  fi  cela  arriuc  plus  de  quatre  fois,  on  peut  luy  faire  perdre  fon 
loyer, difent  quelques  i,oix.  , • r . • 
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Du  Calfadeur. 

CH  AP.  XXXIX. 


T?  S petits  Vairteaux,  le  mefnreert  Charpentier,  5c  Calfadeur.  Es  Vairteaux  du  Roy,  il  y 

Eai  


•il,  J^adcux  Calfadeurs.Sc  deux  Charpentiers  .félon  la  grandeur  du  Vaifleau,  5cl'vnncic 
radie  de  1 office  del'autre. 

i Trahi»  Voicy  ccquicll  propre  du  Calfadeur , nommé  Calfac  fur  la  Mediterranée.  Son  princi- 
VailTcaa  pal  office  ert  de  tenir  le  V aideau  eftanche.  Pour  cet  effeû  ilfera  prouifion  degoudran, 
«ftïaclte.  eftouppes,  8c  de  toutes  fortes  d’vllencilts  de  fon  Meftier,  fpecialement  d'vn  ou  deux  gtat- 
toüers  de  Pompe  .auieft  fon  inftrument  faiû  comme  vne houlette, duquel  ilfc  fert  pour 
regratter  la  Pompe,  lors  qu'elle  eft  plus  large  en  vn  lieu  qu'en  l'autre  : «aura  toujours 
l'œil  que  les  houfieauxScboüeftes  delà  Pompefoient  bonnes:  pour  l'ordinaire  toutefois, 
Ronchir  lesPompesappariiennentauCharpentier.il  bouchera  diligemment  I es  Efcubiers.fcrmc- 
Efawt'i'i-i  rj 5c calfadera  les  Efcoutilles , nelairtant  quel’Efcoutillon  ouuctt, bouchant mcfmeslct 
Giiochtt,’  Galloches,qui  font  deux  trous  dans  les  Efcoutilles, paroù  partent  les  cables.  Ilfcrmcra 
s,bo"h,Sc  pireillemem,5ccalfadcrales  Sabordsprochesdel'eau. 

Ihlù.*  Sïl.fit  fii&  quelque  voye  d'eau,  il  tafehera  au  pluftoft  de  la  defcouurir,  S : y remédier, 
foie  pardedans,  foie  par  dehors  .commeilferanccrfTaire.  Efiantenpays  chaud,  s'il  arriue 
que  le  bois  feichant,  les  courturcss'ouuteAt,  il  lesrecalfadera  diligemment. 

Sidanslcs  combats  il  y a quelque  coupde  canon  i l'eau,  c’ert  à lu  y a faire  le  Barbet,  4c 
feietter  en  l’c an  s’il  n'y  peut  remédier  autrement;  6c  apresque  le  Charpentier  y aporté  le 
tapon,  oucoufu  le  Pciardeau  de  bois  ou  de  plomb  bien  ploque  d’ertouppesde  goudraos 
c'elt  au  Calfadcuràlegoudtanncr.tellcmentqucrcauh'ypuirteemrcr. 


iUibcc. 


,,  Des  Charpentiers  ou  aijlres  de  Hache. 

CHAPITRE  XL. 

. j , 

G'Aefté  tout  temps  qu'on  a mené  des  Chitpentiers  fur  Mer, car  Diodorele  Sicilien 
nous  arteure  au  Liute  f.  de  fa  Biblioteque.qu’vn  nommé  Argos,  qui  bartit  vn  despre- 
sruers  Vaiflcaux  qui  parut  iamais  fur  la  Mediterranée,  monta  dedans,  afin  que  s’il  venoi.c 
quelque  voye  d'eau,  5c  que  quelque  parties  emrouurift,  il  y peut  apporter  remede. 

ledisdonc  queccluy  qui  monte  fur  Mer,  pour  vn  grand  voyage  cnqualitédeChat- 
pcmier,  doiteftretcl.quc  non  feulement  ilpuirte  faire  vne  chcuillc,  5c  quelque  léger  ra- 
IHolt  Cf.  doub:  Maisqu’ilfçache  l'art, 5c  lestraiûs  neccrtaires  pour  baftir  vn  Nauire.le  mater, 5c 
qo'ViTdVfî  fairetout  cequi  eft  defon  Meftier, pour  vncinfinitédeliaxardsquiarriuemiournellemenc 
di*rjt.  fur  Mer:  fouuent  vn  Charpentier  expert  5c  courageux , afauuélaviede  tout  vn  Equi- 
page. A celle  occaftonil  doit  cflre  fourny  de  tous  les  inflrumcnts  neccrtaires  à fe  bien  ac- 
quitter de  fa  charge. 

Monter  (•>  C’eftàluy  à monter  5c  demontet  les  Barques  qu'on  porte  cnfagot.Sc  toutesdemon- 
Bftqit,  eu  tées.Scrcclamperles  Malts  Se.  verges  qui  fe  rompent,  foit  par  le  canon,  foitparlatempe- 
fie,  5c  auoir  toufiours  quantitéde  l’elardcaux,  prefts  pour  les  necertitez,  qui  furuiennent 
•ilîtrr  roc  <lans  'es  combats  Voire  tourlesquarts  il  doit  vtfiter  les  Malts,  5c  corps  du  Nauire.  Durant 
It.qucit,  les  combats,  il  doit  y en  auoir  vn  dedans  ,5c  vn  dehors,  pour  Voir  oit  les  coups  de  canen 
cor'1*  le,  donnent,  5c  y remédier  au  plullort. 

stXdi  " Ayant  dcfcouuert  quelque  voye  d eau.il  prendra  bien  garde, trauaillant  à laboucher, 

Ncuhe.  de  ne  violenter  pas  trop  lcboisoucftlafiftule.de  peurqu  ilne  rencontre  quelque  partie  fi 
Itmrd'  foible,  qui  ne  pui  rte  fourtenir,  5c  la  v tolence  des  coups,  5c  la  force  de  la  Mer:  Comme  il  ar- 

•»•  *ojtt»  riua  à vn  Equipage  ,quireuenantdc  l' Amérique  il  y a quelques  années,  où  le  Charpentier 
5'*«.  penfantracoutrertoutaufonddu  Vaiifeau  préslaquille^vne  fente  paroùl’eauemroit.il 
le  leua  vn  c pièce  de  bois  d enuiron  vnpied  enquarré,  par  oui  eau  encra  fi  roide,  (c  fi  ville 
qu’elle  fit  quitter  la  place  aux  Macinicrs.quiabandonncrentle  Charpentier,  5c  qui  citant 
montez  fur  leTillacnepeurent  déclarer  autre  chofe  linon,  nousfommes  perdus,  5c  met- 
our  fe  fauuer  : C’ert  i eux  à auoir  foin  des  Pompes  : ils  vont  au  qu  rc 


ire  hors  la  Barque  pour  fe  fauuer  : 


apres 
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«presque  leur  befogne cil fai&c,  s’il  leur  relie  du  temps. 


DuTonnc'icr. 

CHAP.  XLI. 

S On  deuoir  eft  d’ellretoufiours  prell  de  fes  Tonneiux  te  banques,  les  yifiter  pour  «t-  Soo  «isaolt 
commoder  les  cercles,  douellcs,  & autres  choies  qui  pcuucnt  manquer.  Il  doit  auoir 
toutes  forces  d'outils  neccflaires  à cela,  îc  affilier  en  toutes  chofes  le  Mailtre  Valet.  Du- 
rant les  combats  il  doit  fournir  aux  Canonniers  tour  cequictl  neccffaire  pour  mettre 
l’c«u.  U va  au  quart  comme  les  autres;  fa  bcfognefaiûe. 

Dans  les  Galères  on  le  nomme  Barillart,  à caufc  qu’il  a foin  des  Barils  oùfemct  l'eau 
des  Forçais,  des  Boutes  ou  Poinçons  oùfe  met  le  vin,  Sc  deioutcs  autres  relieures.  fuilltn 


Du  Trader. 

CHAPITRE  XLII. 

C’Ellainfi  qu'on  appelle  ceux  qui  font  les  Voiles  ; Celuy  qui  «celle  charge,  doit  tous  ,j  l(i. 

les  quarts  viüter  les  Voiles,  te  n’y  fouffrirpas  vn  trou  fans  le  racommoder  incon-  ter  mu,  ici 
tinent.fpecialement  durant  les  combats  : C’eft  du  Contre-Maiftre  qu’il  prend  le  fil  de  1“,’^“ 
Voile,  6c  la  toile  qui  luyell  necelTaire.IUuy  fuffic  d'ellre  garny  d’aiguilles  « de  day.  Son  " ‘ ' 
foin  doit  dire  à voir  que  les  Voiles  ne  dépéri  lTent,tant  celles  qui  font  enuerguces,  quccel- 
lesqui  font  de  rechange.  Auant  que  s'embarquer,  il  doit  donnerau  Comnuffiùre  vn  Me- 
moire  détour  ce  qui  luy  faiû  debefoin  pourfon  office,  comme  font  toiles,  filet,  aiguilles, 
goudtan,  luyn’eliant  obligé  d’appotter  que  fa  Pomelle,  qui  ellvncplaquede  fer  percée  en 
formede  dé,  attache  à vn  petit  cuir  àla  paumedela  main.  Les  aiguilles  fontde  bon  acier, 

& coulîent  cinq  fols  pièce. 

Parlant  des  Voiles  au  premier  Lhire.i’ay  dit  beaucoup  de  chofes  de  luyqueîéne  repe- 
teray  point  icy. 


Des  Matelots, 


CHAP.  XL11I. 

CE  nom  de  Matelot  fignifietout  hommcquifaiÛprofcffion  Je  hanter  la  Mer.  Secon- 
dement; celuy  que  le  Capitaine  affigne  «chacun  poutl  affiiler  en  toutes fesneccffi- 
lez  vif  & mort. 

Pour  la  première  lignification, ie  remarqueque  les  Portugais  font  dillinÉlion  entre  les  DWcmbm 
Matelots,  appellans  les  vns  Mariniers,  te  les  autres  Gourmettes.  Les  Mariniers  font  ceux 
qui  entendent  l'art  deeiauiger,  K font  tout  letrauail  d’enhaut,  tel  qu’ell  mettre  les  Voiles  Gouimci- 
hors,  les  remettre  dedans,  manier  les  cordages,  gouuctncr  à fon  tour,  Sc  chofes  fembla- 
blés.  Et  nefom  point  obligez  de  nettoyer  leNauire  i ou  putlct  à la  Pompe  fans  neccfiîtc  ' 8* 
extraordinaire.  Et  de  ces  Mariniers,  il  y en  a deux  des  principaux  qu’ils  nomment  T tin  - Tiiaqtwt. 
quets,  qui  ont  foin  des  cordages  8e  Voiles  quand  il  les  faut  racoutrec. 

Les  Gourmettes  féru  ent  à tout  le  gros  trau  alitant  dedaniquedehors  leNauire;  comme 
à nettoyer  le  Nauire,  tirer  à la  Pompe,  haler  fut  les  cordages,  quenr  del’eau  te  du  bois;  ja- 
mais ils  ne  vont  au  timon  >ny  ne  s’employenc  à aucun  feruice  d’enhaut.  Pareillement  fur 
la  Mediterranée  il  y a quelque  dilUn&ion,  càrperfonhcneva  au  Gouuernailquehuiâ 
qu’ils  nomment  Timoniers.  En  France,  Hollande,»  Angleterre,  vn  Matelot  doit  tout  Timoaiao, 
faire,  8c  chicun  va  au  Gouuernail  àfon  tour. 

Leur  deuoir  en  particulier  eft  d ayder  à charger  8c  defeharget  tout  cequi  entre  dans  le  u Demis 
Vaiffeau,  d’obeit  au  moindre  ligne  des  Supérieurs , Manouorer,  félon  le  commande- S1»»  •*»“■ 
ment  qui  leur  en  ell  faift , Appletcr  oufacquer  les  Voiles,  c’eft  1 dire  de  les  ployer  oure- lo*' 
ployer  félon  le  bcfuin.gouuerncr  chacun  vn  quartilentour  Sc  ordie,defcendrccn  terra. 
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pour  aller  quérir  du  bois  ou  de  l’eau,  rendre  toute  force  de  fcruiccqui  concerne  le  bien  da 
Vaifleau,  3c  ne  fortir  iamais  du  bord  fans  congé  exprès. 

Eftant  au  Gouucrftail  il  doit  fuiurc  en  coûtée  par  tout  la  route  que  le  Pilote  luy  comraan. 
de,  ayant  l’œil  fur  la  BoulTolc  qui  eft  dans  l'habitacle, tenant  la  barre  droicl,  ou  lapouf- 
Ganuern-ur  knt  a Tienbord,  ou  à Basbord,  pour  faire  aduanccr  le  timon  vers  la  partie  où  1 c Nauirc  s’a. 
«ouUiie  bat.  Basbord  veut  direpouflcrle  timonducoftcdc  lamain  gauche. Ticnbord.ducoftédc 
«um>a.  la  main  droiÛe,  ce  qui  fedoit  entendre,  eu  cfgard  à vn  homme  qui  eftant  en  poupe,  regar- 

deroir  en  proue.  Droiél,  Veut  dire  tenir  la  barre  droiétc  tantquc  le  Nauirc  tient  fa  route 
droite. 

QucfileGouucrneurs'appcrçoit.foirparfa  Bouflblc:cft«ilcs,  autres  Nauires,ouen 
quelque  façon  que  cefôit,  qucle  Vaifleau  s’abat  à Tienbord  ou  Basbord, fans  attendre  nou- 
ueau  commandement  duPilote,  ilpoulTerafa  barre  pour  remettre  lcNauirccnlaroute 
que  le  Pilote  luy  a commande. 

Le  Pilote  l’interrogeant  où  eft  le  Cap? il  luy  refpondra  fidellcment,  préférant  la  feure- 
té  du  Nauirc  à vn  peu  de  vergogne  qu’il  pourra  reccuoirdu  Pilote  pour  auorr  laifle  abbat» 
tre  fon  Nauirc. 

Le  Maiftre  ayant  ordonné  le  temps  qu’on  doit  puifer  l’eau,  & tirer  i la  Pompe,  ccluyqüi 
gouuerne  eft  oblige  degarder  prccilcmcnt  ce  temps,  8cfonner  la  cloche  à poinû  nomme 
pour  aduertirceuxà  qui  c’eft. 

C’cftàluy  fcmblablementdc  gouucrncr  l’horloge,  qui  eft  dans  l’habitacle,  & febien 
Misgetle  gardcrdccommetcrelcsTripponncricsquifouuent  s'y  pratiquent,  retournant  le  poudrier 
t**ft,C&qUe  auant  qu’il  foitpalTp.afind’abrcgcr  le  temps,  8c  faire  quefix  horloges  n’en  diirentpas  par 
comme  doi-  fois  quatre,  quicft  la  plus  grande  mcfchancctcque  puiftc  commettre  vn  Matelot,  cela  l'cul 
o eut  cftrc  pouuantcftrc  caufcdclapcrte  d’vtî  vaifleau,  toutes  les  eftimcscftant  fondéesfurienom- 
qBUefout  bre  des  horloges  : Telle  fautencdeuroitiimaiseftretolcréc.&faudroiienuoyeralachai- 
ne,ou  donner  la  Galle  bien  fcichc  àceuxquiferoient  dclcouucmy  auoir  manqué,  pour 
donner  exempleaux  autres,  8c  tcutle  monde  y ayant  intercft,pcrfonnc  ncdoit  faire  dif- 
ficulté de  dcfcouurir  au  Capitaine  ou  au  Pilote  tcllcfottifc. 

Le  quart  donc  cftant  finy , il  fonnera  1a  cloche  pour  appelicr  les  autres , 8c  fpccialement 
celuy  qui  luy  doit  fuccedcr. 

jueompan-  SurlaMcditcrranéeoùonn’eftiamais  en  âfleurance,à  ca'ufc  de  la  quantité  des  Pyratw: 

ce  on  puni  il  y a toufiours  quelqu'vn  en  gardedans  la  Hune. 

««ndugtiet  Qucs,il£|cfc0uurcquclqucyaift'caui5(rqu*0nlcprcnncj  ilcnidixefcu'spourfaparc. 

Quefi  quelqu'vn  d’erabasl’apperçoit  auantqueic  Matelot  qui  eft  dans  la  Hune  ait  ad- 
ucny,  le  Matelot  eft  chafticdc  quelques  coups  de  bafton. 

Les  vertus  qu’on  defirc  en  vn  Matelot  fontj  d’eftre  laborieux, fidel,&  point  quercl- 
Mtuiot.  T"  Jeux,  atrentififoy,  6c  i ce  qu’il  fai&,  8c  garder  bien  le  filence. 

Pour  les  rendre  plus  robuftes,  8c  toufiours  prefts  aux  accidents  qui  furuicnnent,  on. 
leur  a deffehdu  de  tout  temps  defe  déshabiller^  fur  peine  d’eftre  trempez  en  Mer. 
sücnec  c5-  Pour  le  filence  ,on  condamne  dans  les  Vaiffeaux  bien  réglez,  à vnc  amande  ceux  qui  par- 
acat  gudê.  icnt  durant  leur  Manœuure,  ou  ceux  qui  commandent  leurs  Compagnons,  ôi  les  Officiers 
..  qui  permettent  cela,  font  condamnez  aux  mefmcs  amandes, 
itemede  Pour  remédier  à leur  lafcfieté  ,lcs  Hollandois  enuoyants  vn  Vaifleau  quérir  duBrczil, 
conue  U Ebenc,  Morue,  oufemblablcs  chofcs,  obligent  chacun  d’en  appoîter  dans  le  Vaifleau, 
«Uttlou** tant  Pe^ancou  certain  nombre;  3c  s’ils  y manquent , rabattent  à proportion  de  leur  loyer. 

S ’il  eft  trouuc  en  quelque  larcin,  on  le  peut  mettre  àlachaifne,  le  chafler,  8c  luy  faire  per- 
dre fon  loyer,  3c  tout  ce  qu’il  a dans  le  Vaifleau.  A mcfmc  fin, le  voyage  fait,  il  ne  doit  cm. 
porter  fes  hardes , ny  chofc  aucune  fans  lesmonflrcr  à l’Efcriuain,  fur  peine  d’eftre  tenu 
pour  I arron,  3c  perdre  ce  qu’il  cm  porte. 

Si  le  Capitaine  en  remarque  quelqu’vn  querelleux»  illepeut  licencicr.S’il  dit  quelque 
jratùtion  parole  indiferetteau  Capitaine,  Maiftre,  ou  Pilote,  on  le  peut  chafler.  Se  luy  faire  perdre  1 
££«•  *a  moit‘é  de  fon  falaire,  8c  ce  qu’il  a dans  le  Vaifleau.  S’il  ofc  leuer  la  main  contrefon  Capi- 
ÿfeicti.  taine,  tous  le  doiucnt  prendre  3c  le  mettre  en  prifon.  Si  ceux  de  l’Equipage  ne  fontcela.êc 
lcfauorifcnt,  ilspcrdent  leur  loyer,  8c  leurs  hardes.  Si  le  Capitaine  en  veutbattre  quel-  * 
qu’vn,  il  doit  s’enfuir  iufques  à la  proue,  8c  cfquiuer  modcftcmenc  la  colère  de  fon 
Chef.  -V  '*  * \ 

Ilneferapashorsdeproposcnce  Chapitre,  d’aduifernos  Matelots  François  delà  répu- 
tation, en  laquelle  ils  font  chez  les  autres  Nations,  le  leur  diray  donc,  que  cousaduouonc 
; • qu’ils 
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qu'ilsfontbonsSoldats,  hardis  iufqucs  à la  témérité,  bons  Mariniers,  intelligents  pour  ba-  Rl.pntJtitm 
ftir;  &cfeferuir  de  la  Carte  Marine,  tirer  lcsplansdcs  lieux  où  ils  vont,  prendre  hauteur,  Ce  des  Mate 
vfer  aucc  dextérité  de  routes  fortes  d’inftrumcnts,  autant  ou  plus  qu'aucune  autre  Nation,  lo“Fia4*. 
gensqui  fupportent  très  bien  lafatiguc, lorsqu  ilsn’ont  rien, qui  nefctroublent  dansles  t011’ 
tempeftes,  manceuurcnt  aucc  bcaucoupdc  promptitude,  entreprennent  hardiment,  te 
exécutent  heureufement  de  grands  voyages,  quoy  que  fouuentpasvn  delEquipagc  n'y 
ait  efté,  (chants  fur  leurs  Cartes,  Scindulh  ie,  Ce  ont  fans  doute  d’auflî  bonnes  conditions 
qu’aucuns  autres,  chacun  citant  propre  à tout. 

On  leur obiette toutefois  degrands viccsifçauoir qu’il femblc qu’ils laifiTenc leur  amc, 

Ce  leur  confciencc  fur  terre,  n’y  ayant  fur  terre  rien  deplusdoux  qu'vnMatelot,  ce  rien  de 
plus  impie  fur  Mer , que  quelques  brouillons,  qui  par  fois  fcretrouucntparmycux.tanc 
font  grands  leurs  blafpheincs,  iurements,  Ce  frequents  les  larcins  dont  ils  fc  voilent  les  vns 
les  autres.  Qu’ils  font  yurogncsScgourmans,cn  forte  qu’ilsn’vlent  d’aucune  preuoyan- 
ce , Se  confomraent  en  moins  de  rien,  les  rafraifchilïcmcnts  qui  leur  cltoiem  donnez  pour 
s'en  feruir  en  lcursinfirmitcz& autres  occurrences.  Qu'ils  font  dclobciflants.&nepcuucnc 
foufrir  aucune  corrc&iô,  voire  que  parfois  ils  fontdefecrcttes  ligues  & monopoles.  Qu'ils 
murmurent  fouuent  du  peu  dcprofïc  qu’ils  fom  en  leur  voyage,  Ce  de  leur  nourriture:  Ec 
certes  à grand  tort , comme  ils  aduoucront  s’ils  font  reflexion  fur  les  autres  Nations.-  Car 
les  Hollandois  ne  boiucnt  que  de  l’eau,  n’ayant  qu’vnc  quarte  de  vin  en  quinzeiours,  fie 
du  bifeuie  tout  noir.  Vn  chacun  fçait  qu’au  voyage  du  Maire,  & de  Guillaume  Schouten, 
quia  elle  l’vn  des  plus  remarquables,  fie  miqgx  conduits,  qu'^yent  entrepris  les  Hollandois, 
la  diftribution  fe  faifoic  à chacun,  à raifon  d'vn  pot  de  bicrcpar  iour , & par  fcmainc  de  qua- 
tre hures  de  bifeuit,  vne  demie  liurc  de  heure,  Ce  cinq  fourmages  pour  le  voyage  entier:  fie 
toutes  les  neceflîtez  où  ils  fc  rrouuercnc  dans  la  Mer  du  Sud,  monftrcnt  allez  qu’en- 
corcccft ordinaire  nedurafong  tempsii  quoy  faut  adioufter  que  fort  fouuent  ilarnue 
que  leurs  loyers  font  d’vn  tiers  moindresque  ceux  des  François.  Les  Portuguais  poural- 
1er  de  Lisbone  à Goa,  n'ont  que  cinquante  Croifadcs  chacun, la  Croifadc  nc  val- 
lant  que  cinquante  fols.  Sur  la  Meditcrranccc’cft  encor  pis;  Car  bien  que  la  Chiourme  vo- 
gue fouuent  nui&  Ce  iour,  on  ne  donnetoutefois  d'ordinaire  à tout  i'Equipagequcdixou 
douze oncesde  bifeuit,  vne  Cartouche  d’eau,  qui  vaut  trois  chopines  ,6c  parfois  deux 
doigts  de  Tonine  qu'ils  mangent  crue  aucc  du  vin-aigre.  Et  tous  leurs  grands  rafraichiflfe-  Sobrirté 
ments  font  par  fois  vn  morceau  de  fromage,  quelques  oliues,  vn  peu  d'huile,  Ce  vn  coup  de  de‘  Mat.e* 
vin  trempe,  de  fix  fcmaines  en  fix  femaines.  Le  Capitaine  mcfmc  aucc  le  Prieur  fc  conten-  - 

tsiapourfondifner,  d’vn  potage  de  lentilles,  ou  deris  aucc  vn  morceau  de  lard,  ou  quel-  ni- 
ques poulcscs  extraordinaires.  , . 

Pour  de  l’eau  de  vie,  il  ne  s’en  parle  point. 

Le  loyer  des  volontaires  qui  rament  aucc  les  Forçats,  n’efi:  quede  dix.huia  Tarins  par  Ltur  Iojet; 
mois,  dont  les  quatorze  ne  vallent  que  foixance  fols  de  France»  Surquoy  ii s doiucnt  fc  vc- 
ftir,fclon  les  liurccs  de  la  Galère.  Par  exemple;  fur  les  Galères  de  Malte,  ils  doiucnt  auoir . 
vn  Capot  d’herbage  de  gris  cendrc:vnc  Camilolc  bleue  de  drap, qui  vaiufquesau  gcnoüil, 
deux  Chemifes,  deux  Caneçons  de  toillc,  vne  paire  defouliers,  vn  bonnet  rouge", qui  tout  m u-*  d« 
efteualué  à douze  Tarins,  MaW  _ 

Là  où  dans  les  Vaiflfeaux  François  il  y a du  bifeuit  blanc,  Ce  le  meilleur  qui  fc  mange  fur 
Mcr.fpjscialcmenc  celuy  de  Diepe;  Ils  font  trois  repas  pouriou^, l'ordinaire  ne  manque  ia- 
mais,  «f  y a fort  peu  de  Matelots  qui  fuflenc  fi  bien  chez  cux.qu’iis  font  dans  le  Vaiflcau* 

Ce  que  ic  ne  dis  pas  pour  reprocher  leur  viure  : car  ii  eft  vray  que  tout  cequ'ils  ont  eft  cn- 
corcs peu, à l'efgard du  grand  trauail  qu’il  leur  faucparfois  endurer:  Mais  afinqu’cnlcuc 
pauurctc.ils  feconiolcm  en  voyant  d’autres  de  leur  condition,  bien  plusmiferablcs. 

Auant  que  finir  toutefois, iediray  que  ccsdefordrcs  ne  fctrouuécqu'és  petits  Embarque- 
ments où  il  n’y  a point  de  Capitaine  dccondition  quilcs  retienne  en  leur  deuoir,  Ce  de  Pre- 
flrc  qui  aye  foin  de  leur  amc-.  Cardans  nos  Flottes  Royales , Ce  fpccialetnenc  en.cellcsde 
Canadas,  c’eft  vne  très  grande  confolation  de  voirie  bel  ordrequ'il  y a,  Ce  la  douceur  Se 
pieté  qui  s’y  obferue:  Ilsomtout  lcurtcmps  réglé.  Ce  iamais  ne  vefeurent  aucc  taned'or- 
dre  fur  terre,  qu'ils  pratiquent  fur  Mer.  s * 

.Y 
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Des  P“ges- 
CH  AP.  XLIV. 

G „ * T Es  Pages  ouGarçons  du  Nauire, que  les  Marfeillois  nomment  Fadarins,  ScIesHol- 
NjJue.Pi  | Jandois  Moufles,  porteront  rcfpeû  Sc  obeyflance  à tous  les  hommes  du  Nauire,  8c 
r'.'Mo’iU  IpecialemcmauMaiftrc,  8c  Quartiers-Maiftrcs.  Onfefert  d'euxpour  appelles  le  monde 
fipi£t°Utlc  à fon  deuoir , K crier  au  pied  du  grand  Maftvn  chacun  pour  venir  au  quart,  aller  auGou- 
«•G”»-  . uernail, St  autresœuurcs  paiticulicrcs.  Quand  les  biens  des  deffun&s  fevandent.ccfonc 
Les. Jeu* it  C|]X qUi en font la criée Sc  le ban.lls tiendront  lcNauire  net.Scn'attendronrqu'onlciad- 
uife  lors  qu’ils  verront  quelquefaleté,  ou  quelque  chofc  hors  de  Tonlieu. 

Le  Garçon  dechaque  plat  doit  porter  fon  corbillonà  l'entrée  de  la  Soute,  Sc  fon  bidon 
à l'entrée  dembas.  Nettoycra  fon  plat,  te  portera  à la  cuifine,  8c  rapportera  le  tout  à l'heu- 
rede  difncr.fetuira,  Sc  donnera  à boire  à ceux  qui  en  demandent,  puis  difncronttouscn- 
fcmble.  Leur  deuoir  aufli  eft  de  prendre  gardcaux  lampes, & faire  lesMeflages  duMai- 
ftre,  & autres  Officiers. 


Quel  foin 
on  doit 
«non  tie 
l'inftruûi6 
<i«  Ptgts: 


De  l'injlrullion  des  P Ages. 

CH  AP.  XLV. 

PVifqueen  toutes  vacations  il  faut  inftruire  les  icunes  gens,  pourlcsrendre  capables  de 
feruiren  la  profeflïon  où  ils  font  appeliez , il  faut  que  le  Maiftre, Scies  Quartiors- 
Maiflres  ayentvn  foin  très  particulier  des  icunes  Garçons  qui  commencent  d'apprendre 
le  Meftier  de  Matelot,  & procurer  tant  que  faire  ce  peut,  qu'ils  fuient  inftruiéts  en  tout  ce 
qui  concerne  la  Mer.  Incontinent  donc  qu'ils  auront  des  forces  fuffifantcs.on  les  applique- 
ra au  canon:  On  les  apprendra  à bien  manier  vnlcuier,  vne  pince,  ladrilTe , Sc  la  brague, 
l'amarer  Sc  demarer  promptement , à fçauoir  bien  aider  au  Pointeur , donner  lefeu  lors 
qu’dluy  eft  commandé:  puis  faudraleur  apprendre  à gouuerner,  SC  de  là  les  appliquer  aux 
mancruurcs  Sc  offices:  Et  félon  que  le  Capitaine  verra  que  cesenfans  auront  de  l'efprit,  il 
obligera  les  Mail! res  Canonniers  à leur  enlcigner  l'art  de  l'artillerie, Sc  les  Quartiers-Mai- 
flrcs  à les  inftruire  de  ce  qu'il  iugera  ï propos.  Outre  cela,  on  leur  apprendra  l'exercice  du 
Moufquct,  Sc  leur  fera  donné  pour  inftruétion  principale,  de  bien  obicruer  lefilence.pre- 
fier  l’oreille  aux  commandements  ,8c  fans  dire  mot  faire  leurs  manoeuures,  laquelle  ils  ne 
doiuent  quitter  qu’il  ne  leur  foit  commandé  par  leur  Officier. 

S ils  vont  au  Gouuernail , qu'il  s foient  attentifsà  leur  Compas,  pratiquent  lés  inftru- 
ûions  qui  leur  feront  données  par  leur  Quartier-  Maiftrc:  qu’à  leur  quart  on  prenne  garde 
s'ijs demeurent  en  grand fdcnce,  ouurant  les  yeux,  Sc  preftant l’oreille  pour  entendre 
cequi  fepaflera  autour  du  Nauire.  I'eftime  que  celle  inftruétion  des  Pages  cil  le  plus  ex- 
ccllentaduisqu'aycdonnéfcu  Monfleur  de  Manti,  l'vndes  plus  intelligents,  vaillants.  Si 
expérimentés  Capitainesquenousayons  eu  fur  Mer,  lors  qu'interrogé  par  l'vndes  prin- 
cipaux Miniftrcs  d’Eftatdece  Royaume, des  moyens  d’eftablirScconferuervnbonordre 
fur  Mer,  il  inculqua  fort  ceftuy  cy.  Et  de  faiftie  ne  fçsche  meilleur  moyen  pour  reformer 
la  Marine , Sc  lî  cela  eftoil  bien  gardé , en  chaque  voyage  il  fe  feroit  quantité  de  Canon- 
niers Sc  Matelots  ,fans  qu’il  en  coullaft  rien  au  Roy , ou  aux  Marchands,  que  la  dcfpence 
ordinaire. 
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Des  Pajftgert. 

CHAP.  XLVI. 

PAfiagcrs  queceuxdu  Levant  nomment  Pelerins.font  ceux  qui  payent  fret  pour  le  port 
de  leur  perfonneSc  hardes, qui  doiuent  dire  moins  pefantesque  dix  quintaux,  autre- 
ment elles  fer  oient  cenlcesmarchandifss. 

Le  Paflager  eft  obligé  de  garder  tous  les  Statuts  Se  Ordonnances  du  Vaifleau. 

De  plus  il  eft  obligé  d'ay  der  Sc  alfillcr  le  Patron  en  toutes  chofes,  8c  nel  abandoner  iuf-  Dtuoit 
ques  au  terme  le  lieu  conucnu.  La  raifon  eil, parce  que  fouuent  on  l’a  admis  dans  le  Vaif-  Paffijeu. 
fêau  à prix  fort  vil>  fous  I’efperancequil  r endroit  de  l 'aflillance  8c  du  fecours  : Et  plufieurs 
Marchands  n'embarqueroientleurs  marchandilcs,  n'ciioit  qu’ils  voyent  qu'il  y a quantité 
de  Paflagers,  qui  rendent  le  Vaifleau  plus  fort  d hommes,  8c  partant  plus  aüfcuré  contre  ies 
Pyrates. 


De  U Chionrme. 

' CHAPITRE  XLVII. 

C'Eft  ainfi  que  nout  appelions  la  compagnie  des  Forçats  qui  (ont  dans  vne  Gatere.  Ils 
font  diftribuez  egalement  de  chaque  collé.  Les  deux  premiers  qui  manient  le  giron 
des  rames  joignantes  l'Efpalle  s appellent  Efpalüers, qui  font  ceux  quedonncnc la  vogueau  Nomiiti 
telle.  Tous  les  autres  qui  font  derrierceux  le  long  delà  Coutfie  s'appellent 
Ceux  quilesioignents’appellent^pojîtj;  les  troifiefmes  Tirctroii  Aes  quattiefmes  Quant. 
lits,  8c  les  derniers  8c  moindres  Quintmu,  qui  font  en  tout  cinq  à chacun  banc ,' depuis 
proue  iufques  à 1 arbre  pour  les  Galères  ordinaires,  8c  quatre  aux  autres  tirans  vers  proue,  leu  aom . 
defortc  que  pour  faire  voyageilfaut  au  moins  deux  cens  cinquante  Forçats,  au  lieuque  ***• 
fcienfouuent  il  n’y  en  ait  que  deux  cens.  On  leur  donne  àchacun  tous  lesansvn  habit,  t h> 
compoféd’vnbonnet , dvne  cafaque  de  ferge,  qui  leur  va  iufques  au  delTousdugenoUil,  biu. 
laplufpart  rouges-,  d’vncalçondetoile,  8c  dedeux  chemifes  : 8c  de  deux  ans  en  deux  ans 
Tn  capot  de  gros  drap  entre  gris  8c  minime,  qui  leur  defeend  iufques  aux  talons,  Sc  au  def- 
fusvn  capuchon  pour  fecouurir  entièrement,  8c  s'enuctopper  durant  le  froid  où  la  nuict 
lorsqu’ils  repofent.qui  n'ell  quefur  le  bois  deleurs  bancs , fcceluy  del'arbalcftrillc.ior* 
quelle  n’elt  pas  occupée  des  Soldats. 
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PARTIE  QJATRIESME, 

Quicomprcnd  tout  ce  qui  concerne  la  Bourgeoifîc  & 
Auitaillement  d’vn  Vaiffcau.  * ; 

CHAP.  XL VIII. 

O VS  appelions  Bourgeois  ceiuy  i qui  appartient  le  Nauire,  lequel  félon 
l'Ordonnance  de  Henry  III.  de  l'an  1584.  faiéle  à S.  Germain,  article 
fj.  eAtenude  fournir  «caggrcerfon  Vaiffeau  bien  te  deuemeni d'artil- 
lerie,boulets,  piques,  haches,  toiles, coings  de  toutes  fortes  te  autres 
menus  vftenciles.feruansl  l'artillerie  ; plomb  eh  platte , cuirs  verds,  fou. 
tes,auirons,  piques,  arbalcftcs.Sc  autres  armes,  planches, brei,  gouldron, 
doux,  fifehes,  compas,  horloges,  plombs,  lignes  à fonder,  te  autres  chofes  requifes  en 
Mer  pour  lafeureté  du  Nauire. 

Les  Auitail  leurs  fournirtent  devifhiailles,  poudres,  lances  à feu,  fau (Tes lances,  4e aa« 
tresmenus  vAenciles  de  viftuaiilcs,  comme  bidons , corbeillons .lanternes, gamelles, 
mannes,  te  autres  chofcs  pour  les  vifluailles,  auancent  les  coffres  des  Barbiers , Suages, 
Truages.Baumagcs.quifcleucrcint  fur  la  hautefomme  au  double  prix,  ledixiefmeialeu^ 
& fourniront  les  deniers  des  finglages,  Scauîries  raifonnablcs  faifles  pour  les  leuéesdes 
équipages  qu'ils  reprendront  au  double  prix  fur  iceux  , de  la  prile  qu’ils  pourront 
faire . 

Et  en  l’article  fuiuant,  qui  eftleSo.  voicy  commeil  particularité. 
jifin  quenos/uiett  nefeferdene\  U réfutation  de  not force  me  s' tmoindrijft , tout  Seoir  et  iftr. 
thands.cn  allant  tn  guerre JhrtMtile  Roj*ume,*uroru l'etfùfagt  qui  fuit,  à peine  de  confifcatton  de 
torpspydehient.  , 

Le  Nauire  de  jo.  à 40.  tonneaux,  aura  du  moins  ta  hommei,  1.  Pages,  a.  doubler  ber- 
ches,  deux  moyennes  au ec  Icurmunition , fix  demi-piques,  4.  harquebuzes  ou  arbalcAcs 
garnies  de  chofes  neceflaires. 

Ceiuy  de  50.  à 60  18.  hommes:  a.  paflc-volans,  4.  bercbet.Sc  leur  munition  GpicqucJ, 
(.demies,  4.  harquebuzes. 

Ceiuy  de  70.  à 80. 14,  hommes,  a.  paflëvolans,  6.  barces  te  leur  munition,  ra.piques, 
6.  demies,  t>.lanccsàfeu,(.  harquebuzes,  ou  atbalcftes  pourlcmoins.auec  ponts  de  cor. 
des  bien  pauoifez. 

Cil  de  jo.à  tco.  tonneaux  , }(.  hommes,  a.  pièces  de  grand  calibre  tirant  boulet  de  bu* 
Barde,  1.  parte- volants , 8.  Barces,  ta.  picques, , ta.  demies,  ta.  lances  à feu,  8.  harquebu. 
zts  ou  arbalcAcs,  le  Nauire  bien  ponté  te  pauoifé. 

Cil  de  100  à 1*0.  aura  a Cardinales,  tirant  bouler  de  baftardes,  4.  parte- volantsdunou* 
uc  a 'j  calibre,!  a.  barces,  14.  piques,  ta.  demies,  1».  lances  à feu,  ».  fau  fies  lances,  dards  de 
Hune  bien  ferrez , 1 a.  harquebuzes,  bien  pontrtc  pauoifé,  tous  bien  fournis  de  poudre  îe 
de  boulets. 

Lesautres  fuiuant  le  reglement  de  l’Admiral  feront  equippez  du  plus  plus,  de  moins 

moins. 

S’ils  vont  aux  terres  neufues  Guinée  ou  autres  lieux,  foit  en  marchandifc  ou  pefeherie, 
au  recouurcment  dos  Molucs,  Maquereaux , te  autres  lalures , ou  autre  chofe , ne  partent 
fans  eftrc  bien  accompagnez,  Je  ne  s’abandonneront  en  leur  voyage,  linon  par  fortune  de 
temps. 

Siaffaillis  te  viûorieux  amèneront  les  Pyraces  ou  autres,  à nos  Officiers,  pour  eArefid* 
étepunhion  exemplaire, 

Voilafommairementcequeie  trouucdans  nos  Ordonnantes  touchant  le  Bourgeois 
êcl'AuitailIcur.  Et  parceque  celane  donneroit  toute  Ujfarisfaôion  que  demandent  ceux 
qui  défirent  en  connoiAte  plus  de  particulatitez , ic  tafeheray  de  déduire  aux  chapitres  fui- 
uants  les  diuctfcs  pratiques  qu'on  tient  csplus  célébrés  Embarquements  de  l'Europe. 

Des 


Digitized  by  Google 


DE  LA  BOVRGEOISIE  ET  AVIT AI LLEMENT, Chip.  XLIX.  Ï75 


Gigei  qai 
fc  donnent 

Jam  Ut 
Vâiflcaux 
Mtichfcuda 


Des  Gages  qu'on  a de  couflumt  de  tailler,  tant  aux  Officiers,  qui  tous  ceux  qui  font 
necejjîures  à laconduitte  d\n  V atffèau. 

CH  AP.  XLIX. 

IL  y a diuerfes  praftiques;  les  vn»  donnent  le  tiers  de  tout  le  profit  qui  reuiem  d'vn  voya- 
ge quel  qu’il  puiffe  ellre,  d’autres  donnent  tant  par  mois  ; les  autres  tant  po.it  vn  certain 
voyage  quelque  temps  qu’il  puiffe  durer.  G . 

Dans  les  Flottes  Royales,  8c  Armées  Naualet.lc  Roy  donne  cent  efeus  de  gages  par  Ct 
■noisau  Capitaine, cent  francsau Lieutenant,  te  cinquante  àl'Enfeigne.  Etdeplus.paye 
au  Capitaine  pour  vnEquipagede  100.  hommes,  trente  Officiers,  irailondedix  efeus  par 
anois  à chacun, dont  onieurenbaillefeptpour  leur  loyer,  Se  lerefte  va  pour  la  nourriture. 

Le  Roy  ne  nomme  que  le  Capitaine,  le  Lieutenant,  le  l'Enleigne.  Le  Capitaine  choilit 
tout  le  relie  à fa  discrétion,  & pour  l’ordinaire,  donne  à fes  gens  plus  de  gages  qu'il  n en  re- 
fondu Roy  pour  eux:  Mais  les  Flottes  nedurantenMer  que  cinq  ou  lix  mois  Tannée;  ils 
fe  r ccompcncent  par  autre  voye, autrement  ils  ie  ruineroient. 

Dansvn  Equipage  qui  va  en  inarchandife , on  donne  parmOisaü  Capitaine  cent  cin 
’quanteliures.  ~ 

Au  Li  eutenant  cent  liures. 

A l'Aumofniertrente  liures. 

Au  Maillrefoixante  & quinzeliuteS  au  plus,  K ce  encore  en  fort  peu  de  Havres. 

- AuContre  MairtrcfoixamcIiurcs. 

Au  Pildte  foixantc  liures. 

Au  Chirurgiencent  liures. 

A chaque  Canonnier,  quarante  cinq  liures. 

A chaque  Calfadeur,  trente  hx  luîtes. 

Pour  chaque  Matelot  Soldat  dix -hutS  liures. 

Le  fret  d'vn  Nauireeft  different  pour  la  grandeur  du  Vaiffcau,  le  la  longueur  SC  qualité 
du  voyage.  Le  fret  d vn  Vaiffcau  de  xoo.  tonneaux  pourtrois  mois,  fera  pu  foisde  mil 
quatre  cens  liures. 

Voila  les  plus  hauts  gages  ScIoyersaufqUelspeuuentafpirer  les  Mariniers,  laplufpartfe 
donnahtàmcilleui  marche,  commcnous  verrons  incontinent.  Bien  eft-il  vrayquefton 
h'a  iarnais  bon  marché  de  mauuaife  marchandife,  il  y a tel  homme  de  Met  à qui  ietrouue- 
rois  mieux  mon  compte,  luy  donnant  75. liüres  par  mois,  qu'à  vn  autre  jo.  Les  bons  hom- 
mes font  les  bons  voyages. 

Les  Dire&curs  delà  Hotte  de  Canadas,  ont  couflume  d’accorder  le  conucnir  du  loyer 
detousccuxdel'Equipage.pourtoutle  voyage  qui  dure  pour  l’ordinaire  fix  mois  ou  peu  pK( 
plus:  Elle  part  vers  les  grandes  Marées  de  Mars, ou  au  commencement  d’Auril.pour  arri-  Sc  ru»»»» 
uer  huift  ou  ncuffemaincs  apres  au  Golphede  S . Lautent,lorsque  ce  grand  Fleuue  cûde- 
gelé  Ce  partent  de  11  vers  la  Mi  Aoull,  pour  ellre  de  retour  lia  fin  de  Septembre. 

LcGencraldela  Flotte,  qui  cil  auffi  Capitaine  du  Vaiffcau  Admirai,  qui  peut  eftrede 
trois  à quatre  cens  tohneaux  au  plus,  a eu  parfois  iufquesà  Jooo.  liures  de  gages,  & par 
fois  aooo.  le  Vice  Admirai  1500.  ou  tooo.  Chacutides  autres  Capitaines  yoo. liures.  d-n,  1, 

Le  Lieutenant  de  l’Admiral  Soi.  les  autres  ^oo.  liures, 

II  n’y  a point  d’autres  Aumofnielsquenos  Peres, 

Le  Matiire  trois  cens  quarante  liures,  auec  vn  lïfflct  d’argent  de  cinquante  liures. 

Le  Pilote  trois  cens  liures. 

Le  Cohtre-Maillrc  deux  cens  liüres,  & vn  fiffler  de  cinquante  liurcl. 

Chaqbe  Quattier-Maiftrecentfoixame  liures,  8c  vnüfflet  de  vtngt-cinqliurcs. 

Chaque  Mailtre  Valet  cent  cinquante  liures. 

Le  Chirurgien  cinq  ceps  liures,  à condition  que  fon  coffre  fera  garny  de  tout  cequieff 
ncceffaircpourl’Apoticairerie  8c  Chirurgie,  8c  iceiteoccafiononluy  en  aduanec  la  moi- 
tié. 

Chaque  Charpentier  cent  cinquante  liures,  dont  on  kut  aduance  la  moitié  pour  fournil 
leur  coffre  dlnftruments. 

Chaque  Calfadeur  cenr  cinquante  liures,  •"  -, 
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Chaque  Cuifînier  foixante  cinq  liurcî. 

LeMaidrc  Canonnier  deux  ecnsliurcs. 

Chaque  Canonnier  fix  vingtslitires.ï  ...  . . r \ 

En  chaque  VaifTeau  cent  hommes  Matelots-Soldats,  cent  liures  chacun. 

Six  Pages  aufquels  on  donne  cinquante  Hures  pour  tous. 

Tel  cft  l'otdrc  qu’on  tenoitil  y a quelques  années,  lors  que  tout  l’Embarquement  fc  fai- 
foit  à Dieppe. 

Pour  le  fret  d’vnNauiredc  trois  cens  tonneaux , armé  de  canons,  baies  rondes,  & à fi- 
.chc.picqucs,  Moufquets , bandolicres  : Munitionnc  de  tout  ce  qui  concerne  le  canon,  8c 
Ibien  8c  deuement  aggrcc,a  autrefois  coude  à Mcflîcurs  de  la  Compagnie  de  Cinadas,iuf- 
•v  qucsàdix  mille  liures. 


Ordre  fi  on  tient  4 S.  CMaloypoury fréter  v»  bon  Vaijpau}£r  delà  deJJ>cnce  en general 

qu’il  y conuient  faire. 

I . ..  CH  A P.  L. 

I 

’ r A S.Sainû  Maîo  depuis  40.  ans  en  ça,  on  a toufioùrs  pris  les  Mariniers  à gages  par 
x\mois,afinqu'onl«puiircmencroùonvoudra,&par  ainfi  le  Bourgeois,*:  le  Mar- 
chand font  ordinairement  le  tout,  Sc  ne  vont  à lapart,comme  ils  font  en  Normandie,  Baffe 
Bretagne , Poitou,  & Xain&onge,  cfqucls  lieux  le  Nauire  emporte  vn  tiers,  les  Mari- 
niers vn  tiers , 8c  l’autre  tiers  va  pour  les  viftuailles,  que  quelquefois  font  les  Mariniers,  en 
quoyilyagrandcfubic&iohîcarcncccas,  fouuent  les  Mariniers  fontlaloy.  Ucdvray. 
qu’ils  font  aufïi  plus  foigneux  de  bien  charger,  Sc  faire  bonne  emplette. 

Voulants  donc  enuoyer  vn  VaifTeau  de  cinq  cens  tonneaux  à S.  Lucar  ,à  Marfeiilc,  en 
Guinée  ou  autre  part,  on  donne  par  mois  au  Maidrc  60.  liures,  au  Contrc-Maiftrc  45.  i fix 
Mariniers  capables  de  gouuerner.  jo.  ou  j6. liures,  Us  autres  de  24.  à 17.  liures,  trente  Ma* 
tclots  dcao.  ou  zt.  liu.  par  mois,  8c  trente  autres  dc  io.iufqucs  a quinze  liures. 

. D'autres  donnent  au  Capitaine  120.  liures. 

; Au  Lieutenant  $0.  liures. 

A 1 Aumofnicr  vingt  liures. 

Aux  Maiflrcsfaptantc  liures  à chacun. 

.Au  Chirurgien  trente  fix  liures,  Sc  foixante  d’auance  pour  fon  coffi  c. 

A chaque  Canonnier  l'tn  portant  rautre,trente  trois  liures. 

. Pour  chaque  Charpentier,  fourniffant  fes  ferrements  25.  à 27,  liui  ci , 

Pour  chaque  Calfadcur  de  doilze  à feize  liures. 
i D ordinaire  il.smettentdansvn  Vailïeau  de  cinq  cens  tonneaux  80.  hommes  : Peur  vn  de 
jco.foixihte  hommes  Pour  vn  de  200.45. 

Pareillement  les  Proprictairesdcldits  Nauiresloücutparmois  Vn  VaifTeau  de  jo®.  ton* 
7.  ftcaux,  jéoo. liures:  vndcjoo.  2700. liures,  8c  vndc  200.  itoo.liurcs , 8c  le  moinsqu’on 

baille  pour  vn  VaifTeau  de  200.  tonneaux,  arme  de  1 6.  Canons,  i.Cardinales,8.Picrriers, 
aucc  2200.  de  poudre,  900.  baies,  40.  Moufquets,  50.  liures  de  baies  à Moufquct,  cft  16.  à 

• ; -ï.v  ' J70o.liures,6c  leur  promettront  de  leliurer  bien  8c  deuement  equippé,calfcutrc,8c  fourny 
o-  ..  detouj:  ce  qui  cd  neceffaire.  Semblablement  le  Maidres’obligera  de  le  mener  8c  feruir 
i quelque  part  qu’on  veulle  aller.  Et  les  Afreceurs  réciproquement  s’obligeronc  de  leur 
payer  le  temps  qu’ils  auront  feiourne  en  voyage,  3 raifon  de  tant  par  mois,  8c  quelquefois 
afi'eureront.les  Proprietaires  d dire  au  moins  tant  en  voyage. 

Pris  qu'il  Ceux  qui  fontbadir,  8c  drefferdes  VaifTcaux  en  ce  lieu,  trouucnt  d’ordinaiicqucd'vft 
coude puur  yaijfcjudc  jCO,  tonneaux,  la  Rufchc  coude  24000.  liures,  les  Voiles  4000.  liures,  jo 
îaiîî'cïu  a"  Canons  de  fpr>  dix  de  3000.  dix  de  2400.  Sc  dix  detooo.  liures  pefant  , qui  couderont 
joo. mn.  10400.  liuresicinq  ancres,  deux  de  acoo.dcuxdc  15pp. 3cla  petitede  700.  couderont 
1008.  liures,  baies  à Canon  & à Moufquct  de  toutes  fortes  tfoo.  hures,  fix  Picrriersdcjoo. 
àc'deux  Cardinales  coudent  jco  Hures:  quatre  milliers  depoudre  2000.  liures:  cables.  8C 
autres  funins  ^oog.iiures:pour  Moufquets,  ôc  diuci  s meuble  s de  cuiïinc  2000.  liures. En 

longueur  des  voyages  ,sc  couftc 
voyages  de  cinq  a dx  mois,  car, il 


beaucoup  plus  cher 
faut  es  grands  voya- 
ges 


Viore»  dif  tpmSOJOO.  fwe* *.,  k „. 

fcrei.ti  fc.  Pour  les  Viuïcs  cela  dépend  de  la 
pour  les  longues  routes  que  pour  Iss 
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ges  accommoder  autrement  les  viandes,  te  que  le  pain  foit  de  fine  farine,  qui  confie  de 
40.  fols  par  quintal  dauamage  : 8c  faut  pour  mettre  les  eaux  & breuages,  nombre  de  ton- 
neaux neufs , relies  de  fix  cercles  de  fer:  autrement  tout  fe  perdroit,  fi  bien  que  à 8.  fols 
par  iour,  par  tefte,  aux  communs  voyages,  8c  io.  fols  pour  la  Guinée,  c’eft  ce  qu’il  courte 
d’ordinaire  à ne  rien  perdre , 8c  ypeu  gagner.  Déplus,  és  longues  routes,  il  faudra  à cha- 
que Nauire  deux  grands  Ancres  dauantagc.vncpaircde  Voiles,8c  deux  milliers  de  menu 
funin,  dubray,  8c  du  goudran  pour  calfeutrer  les  Nauircsqui  s’ouurentés  pays  chauds. 

Pour  vnNauiredc  joo.il  faut  14.  Canons,  ûx  de  trois  milliers,  neuf  de  1400.8c  neufde  “* 

1000.  quatre  Ancres,  deux  de  1100.  deux  d’vn  millier, 8c  la  petite  de  fioo.  balesàCanon  >u° 

Ici  Mourquetdetoutefortepour400.1iures:fix  Pierricrs  de  joo. liures,8c  deux  Cardi- 
nales de  nulle  liures  chacune:  trois  milliers  de  poudre:6o.  Moufqucts,  8c  les  meubles  de  la 
cuilinc,  comme  chaudières,  pots  defer,  broches,  landiers.fetuiettes,  8cc. 

Pour  vn  Nauire  de  1 00.  tonneaux,  il  faut  18.  Canons,  fix  de  1400. 8c  ta.  de  tj.  à ttf  .cens 
liures:quatreAncres,lesdcuxdemilàvnzecensliurcs,8clapetite  dejoothuiû censba-  ji„orTn 
les:  40.  Moufqucts.1500.dc  poudre  à canon  , 8c  too.de  Moufquet:  fix  Pierriers, 8c deux 
Cardinales,  le  trois  boefies,  outre  les  meubles  de  Cuifinc. 


L ifle  plus  particulière  des  ebe fes  necejjairespour  bien  fournir  vn  Nauire. 
CHAP,  LI. 

PVifqueil  faut  fe  refoudre  defepafler  durant  tout  le  voyage  de  tout  ceque  vous  n’aueï 
eufoindefairemettre dans  voftte  Vaiflcau:  I'efiime  qu’on netrouucra pas  defagrea- 
blequeiemctteicy  vne  Lifte  de  tout  ce  qui  peut  faire  de  befoin  dans  vn  Nauire.  Car  ceux 
qui  ne  hantent  la  Mer,  à peinefe  pourroicntpetfuadcr  la  quantité  de  chofcs  qui  y font  ne- 
cefiaircs,  8c  fouucntfeperfuaderoient  que  les  Bourgeois  ,8c  Auitailleursferoientdc  vrais 
voleurs:  là  ous'ils  n’ont  vne  tres-grandc  expérience,  ils  fe  ruinent , 8c  demeurent  en  arriè- 
re. 1’auertistoutesfoisqueie  ne  prétends  icy  direpi  ecifément  la  quantité  8c  le  prix  iuftede 
chafquechofe,  mais  feulement  à peu  près,  puifquc  8c  la  qualité  des  voyages  8c  la  diuerfité 
des  prix  8c  des  temps  changent  le  prix  à toutes  chofcs. 


Tour  vn  Vailïcau  du  porc  de 

200  , 

_ 300 

5oo.tonneauX 

Tonncauxdc  futailles  pour  mettre  eau 

20. 

z6. 

4«> 

Chaque  tonneau  coufictrois  liures.  '• 

Bariques  reliees  de  fer. 

10. 

12. 

'20 

Chaque  Bariquereuientàjo.fols.SC  leferà 
4, lois  la  tiure. 

Barilsreliczde  fer  xo.fols. 

10. 

lé. 

*4 

Canes  de  bois  à bec  decuiure. 

2. 

2. 

2 

coufte  n.folsfanscuiure 

Bidons;,  fols. 

20. 

16. 

40 

Antonnoirs  de  bois  au  bec  de  fer  10. f. 

1. 

2. 

2 

Anronnoirs  de  fer  blanc. 

4* 

4- 

4 

Cloche  pour  le  quart. 

I. 

I. 

1 

Petite  cloche  pour  la  chambre  du  Capitaine. 

I. 

X. 

1 

Figoux,  - . 

M- 

24. 

*4 

Fuffts  a.f.é.d. 

1t. 

xi. 

20 

Liures  de  foufre. 

2» 

2. 

4 

Loquets1.liure5.fi 

12. 

12. 

18 

Hachettes  àmain  15.fi 

6. 

6. 

12 

Haches  d'At  mes  15.fi 

12. 

SI. 

24 

Haches  bien  trempées  pour  couper  les  Ma- 

nœuures.couftentao.folspicce. 

6. 

6. 

10 

Barres  du  Cabeftan.ao.f  chacune, 

8. 

8. 

t 

Vn  Thiraon  8c  barre  de  rechange, 
pour  le  Gouucrnail, a. liures. 

t 

1. 

1. 

1 

Pefne, 

lO.liu, 

,10. 

3° 

Baftonsàvadelcau, 

*4. 

s*. 

3» 
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Vidoingt.à  4.folslaliure. 

Sauonmol, 

Suifpourfuifuer  leVaifleau, 

Doux  planches  de  chefne  d'rn  pouce  8c  de. 
my  d’efpais. 

Planches  defapin. 

Doubles  barils  de  Bray, 

Doubles  barils  de  goudran, 

Pot  ou  Chaudierei  Bray  j.  liures. 

Chaudière  àgoudran,  4.  liures. 

Trépieds, 

Eflqupe, 

Cheuilles  de  Pompe, 

Six  iou  es  de  Pompe  pour  chaque  Pompe, 

16  folspiece. 

Crocs  pour  tirer  les  boeftes  de  Pompe, 

Petits  Mafts  pour  faire  atboutans , 

A leftrés. 

Pelles  de  bois  à 35. fols  la  douzaine. 

Pelles  ferrées, 

Picqs, 

Lanternes  de  corne, 

Seilles  pour  mettre  de  l'eau,  : 

Seauxdecuir, 

Tenailles  pour  tirer  clou. 

Harpons, 

Fouefnes, 

Gaffes,  ; 

Ciousàbarrot, 

M i I li  ers  de  clous  i ridel  le. 

Clous  de  quatre  vingts. 

Clous  de  quarante, 

Clous  de  vingt,  ; 

Clous  de  dix,  ■ 

Clous  3e  lix, 

Clous  àCreuellef  4.  fols  laliure. 

Clous  à Maugere, 

Clous  de  quatre, 

Coffre  defapin  pour  mettre  clou, 

T oursdebôdf  es  auec  leur  clappcts.t  j.f.picce 
Cuirs  pour  les  forapes, 

Grattcurs  de  Pompe, 

Mannes  à 30. fols  la  douzaine, 

Verges  de  fer  pour  enchaifnerlesmal-viuats, 
i to.fols  chacune 

Grattcurs  pour  gratta  le  Vaiffeau. 

Crocqs  abreffins, 

Poulies  gindereffes. 

Poulies  de  toutes  fortes 
Sapins  à amâcher  gaffesK  harpôs  à to.f  pièce 
Caps  de  Mouton  ferrez  pour  les  Haubans, 
Chatfnes  de  Gambes  de  Hunes  auec  leurs 
caps  de  Mouton, 

Cheuilles  à anneau  dediuerfes  longueurs. 
Rouelles, goupilles, ou  efqueteaux  de  chacun 
Repoux  de  fa  dediuerfes  longueurs. 

Cuirs  frais  pour  les  verges  de  Beaupré, 
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Canons,  Poudres,  Boulets  ,& autres  \}lcnàleu  que  peut  rAtÇonn&bkment  demander  vn 
Capitaine  entrant  enVtt  V aijfcau. 

CH  AP;  LII. 


I 


cc  ccc  cccc 

POurvn  VaifTeauduportde  a 3 4tonneiur."' 

Pièces  de  Canon  bien  montées,  1 6 14.  31 

Le  cent  du  Canon  de  fonce  en  ceuure  courte  10 . efeus. 

Le  Canon  de  fer, boulets,  bombes,  grenades,  Se  autres  munitions  defer  coudent  58.  li- 
ures  lcmillicr. 

Milliers  depoudre  donc  le  quintfera  menu  grenée,  j 7 10 

Le  Roy  en  achepte  le  centyo.  liures:  H y a des  endroits  où  on  la  à 6 a. 

Baies  rondes  pour  chaque  Canon, 

1 1 s’en  trouue  à 9.  liures  le  cent. 

Baies  à fiche  Je  à chaifnes. 

Bal  es  a barre  îc  à trompette. 

Cuilicrs  de  cuiurc,  coudent  35.  ou  40.  fols, 
ou  bien 

Rcfouloirsamanchez  SC  tire-bourreau  bout, 
ou  bien 

Efcouuillons  amanchez 

, au  moins 

Coings  de  mire 
Pinces  defer 

Petites  pinces  de  fer  pour  mirer 
Leuicrsdebois 

ou  du  bois  pour  en  faire  faire  par  les  Charpentiers, 

Barils  à bourre, 

Boutè-feux, 

Æornes  à mettre  poudre, 

Platines  de  fer  ou  de  plomb  à mettre  furla  lumière  des  Canons,  té.  44 
Paires  de  Balance 
Liuresdeplomb 

Touches  St  Dégorgeons  pour  les  Canons, 

Lanternes  fourdes. 

D’autres  n’en  mettent  qu’vne  en  chaque  Nauire, 

Gargouchcs  de  fer  blanc, 

Gargouchesde  bois. 

Moules  de  Gargouche,  • 

Tapons  à Canon. 

Muullcsi  Efcouuillons, 

Eftoupe  trous  de  Canon, 

On  en  fai de  bons  de  planche  ou  de  tablettes  de  plomb  qu'on  arrange  dans  vn 
coffre. 

Coffres  de  fipin  pour  les  Gatgouches,  a a 

Liège,  1 60  liures.  So 

au  moins  30  40 

Douzaines  de  peaux  de  parchemin  pour  faire  Gargouches^o  45 
à trente  fols  la  douzaine  ouenuiron, 

•'  au  moins 

Peaux  de  mouton, 

au  moins 

Lanternesde  boismol  garnies,  . 

Mains  de  gros  papierpour  faire  Gargouches, 
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Colle  forte 

6 

6 

10 

Sas  ou  Tamisa  «ois  leuées, 

I 

1 

/ 

Refou  loirs  de  corde  auec  leurs  Efcoulillons, 

IZ 

18  ■ 

X4 

T rifles  garnies  dcjpoulics, 

. 3* 

4* 

Dragues 

Franc  funin  pour  embarquer  le  Canot). 
Vieil  cordage  à faire  Valets. 

16 

. 

3* 

Moyens  crics  pour  monter  le  Canon, 

1 

* 

z 

Trifles  de  rechange  garniesde  poulies. 

16 

10 

*4 

Dragues  de  rechange. 

10 

18 

xo 

Cuues  en  oualle  pour  rafraîchir  le  Cvion, 

x 

X 

X 

Cuirs  verts  pour  efteindre  le  feu, 

6 

6 

10 

Maillets  de  bois, 

6 

10 

18  • 

Vieille  clouterie  ou  mintraille. 

600.  liu.  800 

IXOO 

ou  bien 

IOO 

zoo 

300 

Marteaux  defer  1 dan, 

4 

6 

XX 

Autres  petits  marteaux. 

4 

6 

IX. 

Affuft  de  Canon  pour  rechange. 

4 

4 

i 

Roues  d affuft  pour  rechange. 

IZ 

18 

34 

Elles  de  fer  pour  rechange. 

40 

40 

50 

Fil  d’Arichar,  . 

Pliures. 

6 

6 

Baftons  pour  faire  Refouioirs  Se  tirefoods 

14 

*4 

3° 

ou  bien 

xz 

IZ 

16 

Goupilles  ouEfquetcaux, 

110 

IZO 

180 

Ctocqs  à Brciïins  pour  trifles. 

IZ 

18 

3° 

Pierriers , ànec  leurs  \jlencilcs * 


Six  Pierriers , douze  boeftes  Se  douzeferres. 

Vnmorcexudc  vieil  Voile  pour  faire  des  fachets  pour  les  PierrieFj. 
Vncliurc  de  fil  pour  les  coudre 
Vingt  quatre  aiguilles 
Six  demies  Ma  (Tes. 


Armes  & Murûtims. 

• » 

Les  Moufqucts  de  Mer  doiuenceftreplus  forts«c  plus  pefants  queccux  qu’on  porte  àla 
campagne,  parce  qu’il  ne  faut  pas  que  les  Soldats  les  portent  loin  ny  long -temps,  & n'ont 
befoin  de  fourchette  pour  les  tirer.  Le  prix  en  cft  fort  different  félon  les  lieux  Se  les  temps 
de  guerre  ou  depaix.  . - 

Bandolieres  à ij.  liurcsla  douzaine,  7$  10o  ijo 

Le  Roy  achcprc  6.  liures  chaque  Moufquet  garni  de  u fourchette  Se  banderole^ 
Picques  que  demies  Picques  à neufliurcs  la  douzaine,  40  50  ioo 

Hallebardes  ou  Perthuifancs  6'  6 6 

Mèche,  ijoo  ■ zooo  3000 

Le  Roy  l’acheptc  15.  liures  le  cent,  d’autres  l’ontàiz.  liures. 

Iarsd  huile  d’ôliuepournctcoycr  les  Armes,  1 x 1 

Arbalcftes  à guindal  pour  mettre  le  feuaux  Voiles,  x t x 

Flèches  pour  chaque  arbaleftc,  1 100  100  ioo 

Cuiliers  à fondre  du  plomb,  couftent  10.  fols  pièce»  a " z * 

Plomb  tant  en  balles  de  Moufquet,  Piftolct,  Plaques  pour  couurir  la  lumière 'des  fa- 
nons »que  pour  faire  elafeaux , baies  ramées  Se  pour  porter  dehors  enfaumons.  150© 

, Aucuns  le  contenteront  de  ' (00  _ yoo  800  •- 

11  couftc  lix  liures  le  cent. 

•;  Fa 
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Filde  Richard  pour  faire  biles  ramées,  fi.liures.  6 4 

D'autres  fc  contenteront  de  z z z 

Deux  baguettes  de  fer,  auec  vn  tire-bourre  St  vnracloüer  au  bout, 

Vn  Etoc  pour  feruir  au  Serrurier. 

Vnetenailleivis.  ' a 

Vne  Maniuelle  pour  détourner  les  Culaffes. 

Vne  filière  auec  deux  Taraus  pour  accommoder  les  vis 
Deux  marteaux, 

Deux  cifeaux  à fer. 

Deux  poinçons  ronds.  t 

Vneperfure.  • 

Douzebafiinetsgarnis.  t 

Douze  effieux. 

Doute  piecesquarrfes.  ■ , 

Douze  Gâchettes.  * 

Douze  Quenes. 

Douze  visa  Culaffe.  . > * 

Vne  liure  de  fil  de  Richard  pour  feruir  à faire  les  dégorgeoirs. 

Dix-huiû  Tréfonds,  4e  dix  huiû  crocqs  pour  faire  feruir  à pendre  les  Armes  du  Capicaii 
sic  dans  fa  chambre. 

Deux  corbillons  couuetts  pour  mettre  poudre  pour  emplir  les  bandoulières  à g.  f.  pièce. 
Quatre  petits  Antonnoirs  de  fer  blanc  pour  emplir  les  bandoulières,  à va  fol  pièce. 

Munitions  propres  four  les  abords. 


LesMoufquetsfemenr  plus  que  le  canon  .quand  il  faut  fuir  oit  fuiure  l’ennemy.  II  faut 
auoir  quelques  harquebuzes  à roüet  ou  ifufiI,pour  faire  garde  de  nuiâ,  afin  qu’on  ne  def- 
eouure  lefeu,  4c  lors  qu'il  faiamauuais  temps,  car  c'eft  vn  notable  auamage  de  pouuoir  fe 
feruir  des  armes  qui  feront  inutiles  à l’enncmy. 

Pour  les  abords,  il  faut  auoir  halcbardes,  percuifanes,  langues  de  bœuf,  demies  piques, 
pots, cerclera  feu,  grenades  4c  fufées.pourietter  furies  ennemis,  4c  dans  les  Voiles,  baies 
àchaines.àrazoüer.à  fiche  pour  rompre  Mafls,  timonts,  cordages,  4c  voiles,  berchestl- 
réesàpropos  auec  fachets  pleins  de  cailloux,  clous  4c  chaifnes,  font  aufii  vn  effrange  de- 
gaft  à vn  abord. 

Uy  enaquifeferuentdc  MoufquCts  courts  dedeux  pieds,  oudeux  pieds 4c  demyqui 
ont  calibre  de  plus  d'vn  pouce  qu  ils  chargent  de  quantité  de  baies  de  Piftolct:  il  n'y  arien 
de  plus  dangereux  dans  vn  abord. 

* . . ’ * 

Munirions  pour  1 4.  pièces  de  Canon  10.  Pierriers,  £sr  So.JMoufjUeel. 


Trois  mille  cinq  cens  liLiresdcpoudreàfoixante  liurcs  le  cent,  font  ^ zieo.Iiures 
Deux  mille  cinq  cens  liurcs  de  balesàquinzeliuresleccnt,  jpj.  liurcs 

On  en  trouue  en  Bretagne  i y . 4c  10.  liurcs  le  ccnt.  ( 

Sept  cens  liuresdcMecheüquinzeliureslc  cent,  îoj.liurei 

En  Bretagne  elle  ne  vaut  que  10.  ou  la.liurts  le  cent. 

Gargouches,  crocs,  chaifnes,  «artifices:  lefer  en  œuure  coude  10.hu, le  cent.  fco.Iiurci 
Baies  i Moufqu  et  « plomb  en  tables.  100.  limes 

Plomb  plat,  4c  baies  à 1 1 Hures  le  cent. 

Six  douzaines  de  Picques  à hui&liures  la  douzaine,  . 48.  liurcs 

Huîû  douzaines  de  Bandoliercs  à dix-huiû  liuresladouzaine,  144  liurcs 

Il  s'cntrouue  de  bonnes  à 14,  fols  pièce 

Quatre-vingts  Moufqucts  à fept  liurcs  piece,  jtfo.  liurcs 
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Ordre  qu'on  tenait  pour  lesviures  enU  Flotte  de  CnnAdns, lors  quelle 
p Al  ton  de  Dieppe. 

CH  A P.  LIII. 

IE  prends  pour  exemple  cette  Flotte,  parce  que  c'ett  U mieux  réglée  que  iefçache." 

On  fournit  chique  Neutre  de  la  Flotte,  à ration  d'vn  baril  de  bifeuit  pour  foixante 
hommes  par  iour,  le  baril  ne  pelant  que  foixante  8c  dix,  ou  loixante  8c  quinze  liures, cha- 
cunena  fort  peu  plus  d' vne  liure  par  iour , chacun  toutefois  en  a fuffifammenr,  le  bifeuit: 
deDiepeeftantblanc.Scdefine  farine.  Voire  ily  ades  Equipages  ou  où  ne  donneque 
trois  liures  de  ce  bifeuit  pour  quatre  iours,  tant  il  ctt  nourriffant. 

Pour  le  lard,  on  en  met  demy  batil  pour  homme,  pefant  tout  net  fans  la  futaille  1 10.  IL 
ures.  ce  qui  fuffit,  n'eftants  que  quatre  Mois  au  plus  fur  Mer.  Autant  de  boifleaux  de  poit 
qu'il  y ad  hommes:  de  la  Morue  feiche.Sc  verte,  te.  du  haran  J proportion  qu'ett  longle 
voyage,  8 e le  nombre  de  perfonnes.  De  l'huile  d'oliuc,  du  beure,  de  la  Mouftarde,  du  Vin- 
aigre, de  l’eau  douce,  du  bois,  du  vin,  & de  l'eau  de  vie.  Du  litre,  i rail  on  d’vn  pot  par 
iourà  chaquehomme  :Onfaid  reglement  trois  repas  pariour;  à deüeuner,  onne  donne 
que  du  bifeuit  8c  du  cidre. 

Trois  ou  quatre  fois  la  femaine  on  donne  du  larda  difncr&à  foupperi  les  autres  iours 
on  donne  deux  Molues  à huiâ  hommes , ou  deux  harancs  chacun,  tous  en  ont  egalement, 
petits  SC  grands:  vne  fois  la  femaine , fpecialcment  lcDimanche,  on  leur  donnedu  vin. 

Déplus  ,on  fournit  chaque  VaifTeau  de  deux  cens  liures  de  chandelle, fpecialcment 
1 Admirai,  8c  ce,  tant  pour  le  fanal,  que  pour  1 habitacle  8c  autres  neceffitcz:  On  a de  cou- 
tume delà  mettre  dans  deux  coffres  de  lapin. 

Siquelqu’vn  meurt  durant  le  voyage,  celuy  quiluy  fuccedc  n'augmente  pasen  gages, 
Cumin,  8c  n'en  a pas  plus  qu'il  en  auoit  auparauant,  d'autant  que  les  gages  du  mort  couvemtouf- 
wiqucsaa  iours  iufques  au  retour  ,8c  font  payez  à la  veufuc,  enfant,  ou  heritiers,  touc  ainftque  s’il 
main.  viuoit. 


Ordre  qu'on  tient  À S.  vMdlo  pour  Auitdillervn  N Attire  pour' quAtre  mois. 

CH  AP.  LIV. 

DV  bifeuit,  i raifon  d'vne  liure  Sc  demie  par  iour  à chacun , le  cent  en  courte  fepe 
francs.  " 

Du  lard  quarante  liures  pour  homme  : il  courte  le  cent, feize  francs. 

Morues,  cinquante  parhommeàfeptliuresdixfols  le  cent. 

Pois,  dix  boiflqpux,  à trois  liures  le  boiffeau. 

Beurre,  feize  cents  liures.àvingt  liures  le  cent. 

Huile, dix  pots,  i vingi/ols  le poc. 

Vin-aigre,  vingt  pots  rouftent  cinq  liures. 

Sitre  vne  pipe  par  homme  peu  moins,  particulièrement  fi  de  fois  1 autre  on  leur  donne  du 
vin. 

Aux  voyages  de  longs  cours,  on  leur  donne  vne  fois  ou  deux  le  iour  de  l’eau  de  vie, parti- 
culièrement le  matin. 

On  ne  leur  elpargne  point  la  chandelle,  il  enfaut  plus,  allant  en  pays  où  les  nuiûs  font 
plus  longues:  Ulcmbleque  zoo.  liuresfuflifem pour  quatre  mois. 

Ordre 


Digitized  by  Googje 


DE  LA  BOVRGEOISIE  ET  AVITAILLEMENT.CHap.  LV.  Ui 


O rdrt  qu'on  tient  en  Efjmgnc  pour  le  Vejttge  des  Indes. 

CH  AP.  LV. 

LEs  Nauiresqui  vontés  Indes  Orientales , ont  couftumierement  quatre  ou  cinq  cens 
hommes  ou  plus, félon  les  ncccffttez  : Ilsfc  chargent  de  quelques  tonneaux  d huile» 
le  de  vin,  le  autres  marchandifes  particulières,  outre  la  prouifîon. 

Ce  qu’on  portede  plus, font  Realcspouraehepterdu  Poivre,  8c  font  trafic  de  cet  argent 
commedc,marchandife,quileur  apporte  fouUcnt  quarante  pour  cenc.de  profit. 

Le  Maiffre  Pilote,  le  le  GouuerncurduNauireonc  egalement  pour  aller  8c  rcuenir,fix 
vingts  mil  Refez,  le  en  re(oiuët  pour  acres  vingt  8c  quatre  mille.lls  ont  outre  cela  le  profit 
des  louages  desChambrcs  bafics  du  Nauite,  Sc  ne  payent  rien  de  voiâure  non  plus  que  les 
autrcsquifccuentau  Nauire.  A peine  toutefois  cela  luffic pour  les  prelentiqu'ilconuieni 
faire  à T Admirai  qui  diftribuc  ces  Offices  comme  il  veut. 

Le  Commandcurreçoit  cinquante  mil  Refezdefalaire.Sc  dix  milpour  acres. 

Le  Gardien  quatorze  cents  Rcyfez  par  mois,  8c  deux  ra.l  h ut  et  cents  Reyfcz  de  voiture^ 

11  faut  de  ces  Rees  ou  Rcyfez,  cent  pour  faire  vnTellon. 

Le  Dcfpcncicr  vn  mil  Refe  par  mois,  8c  deux  mil  crois  cents  quarante  Reyfcz  de  voi- 
ture. ' , 

Le  Merintho  qui  garde  lesprifonniers.  le  qui  a charge  dufeu,  8c  de  la  prouiliondes  Sol- 
dats en  gagne  autant,  outre  leprofit  qu'il  tire  des  Chambres,  le  les  Immunitez  des  Gabel- 
les, defquellesioüiffent  en  communies  autres  Officiers , le  ayants  charge  au  Nauire. 

Le  Tonneliers  trois  Ducats  par  mois,  8c  trois  mil  neuf  cents  Rcyfez  de  voiture. 

Lesdeux  Strinccri  qui  ont  charge  dauaier  àlaRouc,le  Voile,  Se  l'Efquif  quand  il  eft 
befoin:  ont  chacun  vn  mil  Reyfépar  mois.  Se  deux  mil  huifl  cens  Reyfcz  de  voiture. 

Les  trentetrois  Matelots  en  rcçoiucnt  chacun  autant.  • ' . 

TrentefepcSeruiteursdc  Nauire  ont  parmois  fix  cents  foixante  Reyfcz, 8c  dix-huift 
cents  foixante  de  voiture. 

Quatre  Valets  ont  quatre  cents  quarante  troisReyfcz  pour  tout. 

Le  Coneftable,  8c  hui&  Canonniers,  le  le  Chirurgien  n'ont  Çdairc  arreffé . 

Le  Commis  8c  l'Efcriuainnc  reçoment  point  de  lalaire,  mais  ont  chacun  deux  Chara* 
brés,  l'vne  de  vingt  tonneaux, l’autre  de  repos,  dont  ils  tirent  profit. 

La  nourriture  eff  diflribuce  à tous  egalement,  chacun  ayant  vne  liure  8c  demie  de  bif- 
cuit  par  iour,  8c  demy  pot  de  vin,  & vn  pot  d’eau. 

Vn  Arrobe(cefonttrentedeuxliures)  de  chair  falléc  par  mois , 8c  quelques  poiffons 
fecs,  des  oignons, poreaux,  8c  autres  chofes  qui  fe  diftribuent  à bon  marché. 

Onfai&auffï  prouifion  de  confitures,  fucre , miel , raifins  pruneaux  , farines,  8C  autres 
douceurs  pour  les  malades. 

Chacun  fc  fournit  d'inffruments  de  Cuifine.  Outre  ceux  que  nous  auons  die,  l’Efcri- 
uainduRoy,8cceluyqui  fournit  la  munition  aux  Soldats,  8c  touslesSoldacsontlamcr- 
me  diffribution  que  les  autres. 

Auretouronncdiffribucquedu  bifeuit  6c  del’cauiufquesau  Capde  bonne  Efperancet 
depuis  ce  Cap  iufques  en  Efpagne,  chacun  vit  de  fa  prouifion  propre.-  Mefmc  on  ne  diftri- 
buc plus  rien  aux  Soldats , 8c  n’ont  rien,  linon  qu’ils  font  francs  de  voiture.  Ils  ont  leurs 
hardes  au  fond  du  Nauite, 8c  dorment  fur  le  Tillac.  Ilsnepeuuent  partirdes  Indesfans  ^ i 
congcdu  Vice-Roy.eftants  obligczdeferuirpar  dc-là,leRoycinqans.  cteîqai  ° 

Les  Efdaues  payent  voiture,  8c  tribut  au  Roy.  *o»<  ■»* 

Voila  le  principal  de  ce  qu'en  eferit  L I nfeot  en  fes  Relations,  à quoy  i’adioufte  plufieurs  * 
autres  particularitez  qu'a  remarqué  Pirard  en  fa  Relation  qu'il  imprimai  Paris  l’an  mil  ûx  feuiric 
eensdix-neuf.  «'"l 

» ans  auaat 
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Ordre  qui  fc  garde  dans  les  Carraques  de  Portugal. 


CHAPITRE  LVI. 

' * J 

IL  paît  d'ordinaire  de  Portugal  rouslcsans  trois  Vaifieaux,  ou  quatre  au  plus,  qui  font 
des  Carraques  qu’ils  appellent  Naos  de  voyage , qui  vont  pour  retourner  fi  faire  ce 

. Pcuc-  • . 

Pour  les  extraordinaires,  quand  le  Roy  trouuc  bon  d‘y  enuoycr  quelque  Armée,ou 
quelque  Vice-  Roy,  outre  les  faifons,  ou  bien  quelque  aduis  particulier , il  enuoyc  d'autres 
Nauiresmoyens,  comme  Galions  de  Bifeaye,  Nauircs  François,  Flamans,  Anglois.fic  Ca- 
rauellcs:  Se  de  tous  ceux-là,  il  n'en  reuient  aucun  en  Portugal,  fi  ccn’efioit  qu’il  fùft  befoin 
de  donner  quelque  aduis  hors  les  faifonsordinaircs:  carcntelscas,ilsdepcfchcm  vnc  Ca- 
rauclle , ou  autre  Nauire  moy  en  : 8c  fi  d'auanturc  les  Carraques  qui  partent  de  Portugal 
pour  Goa,nepouuoicntarriucrhcureufcment,ou  en  quelque  autre  Port  des  Indes,  ils  ne 
îaifleroientpas  d’enuoycr  quelques  Galions  de  Bifeaye,  chargez  de  Poivre  8c  autres  mar- 
chandées. Car  ces  Galions  font  à peu  prés  de  ieptàhuitt  cens  tonneaux,  & font  fort  pro- 
pres pour  la  guerre,  bons  de  Voiles,  voire  rucil  leurs  que  les  Carraques. 

Pour  le  regard  de  ces  Carraques,  ellcsfe  font  toutes  à Lisbone,  Se  non  ailleurs.à  caufe 
neferT***  ^ll  <îu*  ^cur  cftfort  propre, fie  tics  commode  pour  l'Embarquement:  voire  plus 

«ju'i  risba-  qu’âufrfc  paft:  tant  àcaufedcs  Officiers  -,  te  Intendants  dcfdits  voyages,  que  pour  les  mar- 
*»•-  f chandifes,  vficncilcs  ( qu’ils  appellent  Appareils)  prouifion  (qu’ils  appellent  Matelotage) 
8c  autres  commoditcz  fie  ncceflircz.  . ..  . * 

Ces  Carraques  font  ordinairement  du  port  de  quinze  cens  ou  deux  mille  tonneaux,  voi- 
je plus,  defortequecc  font  lesplusgrands  Vai  fléaux  du  monde,  àce  qu'on  cftimc.fic  ne 
peuucnt  nauigcrà  moins  dedix  brades  dipau.  Il  s’en  trouuc  es  Indes  quelques- vns  qui 
viennent  d’Arabie,  Surate, & autres  lieux  circonuoifins,  qui  approchent  bien  de  mil  à dou- 
ze cens  tonneaux,  mais  ils  ne  font  iamaistcls,  ny  fi  fortsque  ces  Carraques,  à caufe  qu'ils 
n’y  mettent  pas  tant  de  fer,  mais  àulfi  ne  pourriflent  pas  fi  tofl.  Se  ne  font  fi  ayfemcnt  per- 
cez du  ver,  d’autant  qu’es  Indes  ilj  n’employent  iamaij  de  bois  qu’il  n’ait  demeuré  troisou 
quatre  ans  apres  qu’il  a elle  couppé;  ce  qui  le  rend  plus  fcc,  fie  plus  dur , fie  que  ce  bois  de  fa 
aujiuq."'',  D^rc  cft  plus  dur,  fie  meilleur  que  le  noftrc:  Iis  peuucnt  attendre  ce  long-temps  là,  à cau- 
f n face  Na-  le  qu’ils  ont  grande  quantité  de  bois  fie  font  fort  peu  de  Vaifieaux  : fie  n’en  employent  pas 
u,tt*  pour  leur  chauffage,  à caufe  de  la  chaleur  du  pays»  ou  au  contraire  en  Portugal  il  y a peu  d# 
bois,  fie  on  y faict  force  Vaifieaux  : de  forte  qu’on  y cil  contraint  d’y  employer  ie  bois  tout 
verc.  v 

Les  Portuguais  difent,  queiamais  Vaiflcaun’a  tantfaifl  de  voyages  de  Portugal  és 
Indes,  qu’vnc Carraque  qui  futfaiftcàBalîains  , qui  cft  entre  Goa  fie  Cambaye:  car 
«.  voyage.  ej ;c  en  iuf^ucï  à £t  celles  qui  fc  font  en  Portugal,  n en  font  ordinairement  que  deux 

ou  trois  au  plus  , maislaplofpart  n’en  font  qu'vn.  Ce  lieu  de  Baflainseft  és  Indes,  comme 
Vai'fleao*  pourroit  eftre  Bifeaye  en  Efpagne  : Car  tous  les  Vaifieaux  qui  fc  font  pour  le  Roy  d’Efpa- 
fcdu'pcéu*  §nc  's  Indes,  fe  fabriquent  là,  à caufe  qu’il  n’y  a pays  où  il  fc  trouuc  plus  grande  quantité 
de  bois.  Il  eftvray  qu’aux  Royaumes  de  Pcgu.Sian,  fie  Martabanne,  ils'y  cntrouuccnco- 
rcsplus,  fie  de  meilleur:  maiseelaeft  plus  clloigné fie  incommodé. 

Ces  grandes  Carraques  donc , font  à quatre  Ponts  ou  Eftages , fie  en  chacun  Eftage  vn 
homme  tant  grand  foit  il , s’y  peut  promener  fans  toucher  de  la  tefieauPont  ouTillaci 
Pfoué*dc»  vo'rcs  cn  faur  P*us  de  deux  pieds  : La  poupe  8c  la  proue  font  plus  hautes  que  le  Tillac  de 
plus  de  trois:  voire  quatre  hommes:  De  forte  qu’il  lémblc  que  ce  foicntdcux  Chafteaux  cf- 
fo:nele-  îcuez  aux  deux  bouts,  fie  y peut  y auoir  trente  cinq  ou  quarante  pièces  de  canon  de  fonte 
oee*'  . verte:  car  ils  n’vfcnt  guercs  de  pièces  de  fc:  comme  nous  faifons,  fie  leur  canon  cft  du  poids 
de  quatre  à cinq  mille  Hures,  lemoindre  cft  de  trois  mil.  Outre  cela  ,ilnc  laifle  d'y  auoir 
Hunei  qui  quelques  petites  pièces  , comme  Elpoirs  fie  Pierriers , qu’ils  mettent  dans  les  Hunes,  qui 
« hommes  f°nt  ^ grandcs  qu'il  y peut  dix  ou  douze  hommes,  fie  les  Mafls  fi  énormes,  qu’il  ne  fecrou- 
p'cçtt  ue  arbre  li  grand,  8c  ligros  qui  y puilVc  fuftire  : Auftî  ordinairement  tous  leurs  Mafts  font 
deranon  entez,  allongez,  fie  cornières  tout  au'.om  de  Gaburons,  qui  font  grofles  pièces  de  bois  mifes 
bien  propccmcnt , fie  deltlpailfcur  qu’ils  défirent.  Ces  pièces  la  cftant  bien  adiuftées  font 
cftioittcmcnc  liées  auec  des  cordages  fie  liens  de  fer  fou  bien  ferrez,  de  peut  que  cela  ne 
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nûifc  à monter  fiedcfccndrc  U verge,  qui  cft  de  gro fleur  à l’equipollemdu  Maft,  fie  à vingt 
quatre  brafles  de  long  : il  faut  deux  cens  perfonnes  à la  monter,  Se  ceauec  deux  Cabe- 
ftans  fort  gros;  ils  ne  doublent  point  leurs  vaifleaux  deplomb,  ains  n’en  mettent  que  fur 
les  iointurcs  pour  faire  tenir  l'eftoupe,  puisrecouurent  le  Nauirc  d’autres  tables  de  lapin, 
«câpres  le  calfadçntvne  autre  fois,  Se  le  frottent  de  poix  .puis  le  couurent  defoufreôede 
fuif:  tellement  que  ce  fonc  les  plus  forts  fie  efpais  Nauires  qui  fe  voient  fur  l’Océan.  On 
cft  cftonné  de  voir  tant  de  grolîes  pièces  adiu  fiées,  fie  telle  quantité  de  fer  lié  enlcmblc.  Et 
aucc  tout  cela,  la  M er  les  brife  fie  rompe  quelquefois  pluftoft  que  les  moindres  Vaifleaux, 
d’autant  que  plus  vn  Nauirc  eft  grand  fie  pelant,  plus  iltrauaillc:  ou  vnmoindrcfclaifle 
leuer  fur  les  vagues,  ceux  cy  ne  le  pcuuent,  pour  leur  pclanteur,  fie  la  vague  frappant  con- 
tre, les  brife,  fie  la  tourmente  rompt  pluftoft  leur  Mail  fie  verges  que  des  moyens:  carplus 
le  vent  trouuede  rencontre  ficdercliftancc.plus  il  ade  force  fie  fai£fc  d’effett:  auflî  faut-il 
que  la  tourmentefoit  bien  forte, car  vn  petit  Vaifleau  prendroit  pour  tourmente;  ce  qu’vn 
de  ces  grands  là  trouucroit  eftre  bonnacc , tant  ils  fonr  forts  à esbranler;ils  font  fort  bons 
de  Voiles  leventenpbupc,  mais  ne  valent  rien  de  vent  à la  Bouline. 

Ces  Vaifleaux  ne  vont  quepour  marchandées,  j amais  pour  la  guerre:  LcsautreSmoin- 
dres,  comme  Gallmns  de  Bifcaye , Hourques  de  Flandres , Carauellcs,  fie  autres  Nauires 
François,  demeurent  és  Indes  ,à  faire  des  voyages  à la  Chine,  lapon,  Malaca,  Mozembi- 
que,  Ormus.fie  autre  part  de  rinde.ficfcruent  auflî  pour  la  guerre, fie  porter  aduis,  ou  pour 
alïïllcr  vn  Vicc-Roy.Ccn’cft  pas  qu’il  ne  s’en  face  auflî  de  bons  aux  Indes,  mais  fl  tous  les 
Nauires  quiy  vont,  cnrcuenoient.il  ne  fe  trouucroit  pas  des  hommes  pour  les  ramener, 
à caufc  du  grand  nombre  qui  meurt  aux  voyages , fie  quelquefois  les  perfonnes  de  deux 
Nauires  ncfont  pas  fuffifantes  pour  en  ramener  vn.  De  plus  on  ne  trouuc  pas  de  la  mar- 
chandée (qui  cft  du  poivre  ; aflez  pour  les  charger , fie  leplusfouuent  au  deftautdece,il 
faut  qu’il  demeure  vnc  oudcuxdeccs  Carraqucs  pour d'année  d’apres;  fie  1 an  fuiuant,  ils 
n'enuoycnt  de  Portugal qu’vnc  ou  deux  Carraqucs  alîîftces  de  quelques  moyens  Na- 
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Notiez  auflî  que  les  Soldats  qui  font  es  Indes,  n'oferoient  s’embarquér  pour  Mariniers, 
nyles  Mariniers  pour  foldats. Tellement  que  les  Soldats  font  contraints  dedemeurer  là, fie 
les  Mariniers  de  s’en  venir:  Et  s’il  n*y  a poiht  place  pour  eux  dans  le  V aifleau  rcuenant , ils 
attendent  vnc  autre  occafion,  fie  cependant  font  payez  tous  les  Mois  à Goa , fans  qu  'ils  o- 
fent  fe  mettre  au  rang  des  Soldats,  car  autrement  fl  cela  eftoie  permis,  il  ne  fe  trouucroit 
perfonne  pour  ramener  les  Nauires,  fie  les  Soldats  font  là  en  fi  grand  honneur  que 
rien  plus.  Outre  que  pour  Soldats  , ils  mettent  toutes  perfonnes  en  ccuure,  mais  ils  n’ont 
pas  de  bons  Mariniers  comme  ils  voudroienc,-  Ils  en  font  de  mefmc  des  Canonniers,  & au- 
tres Officiers.  Xcs  Soldats  ont  fix  Perdos  par  mois,  les  Canonniers  filles  Mariniers  qua- 
tre. 

Si  vn  Marinier  s’en  voulott  retourner  il  le  peut  faire,  combien  qu’il  n’y  euft  place  va- 
cante de  (acondiciou  au  Vaifleau,  fi  cen’ cft  qu’il  y euft  faute  d'hommes  de  Mer,  carlori 
onlcsarreftciufquesà  l'année  d’apres,  fie  en  attendant  ils  font  touflours  gagez,  puis  dans 
le  Vaifleau  ils  auront  cncores  les  gages  ordinaires;  Que  s’il  s’embarquoit  fans  qu’il  fuftci» 
place  de  Marinier,  il  y feroie  comme  eftranger , fie  n auroit  l'ordinaire  de  pain  fie  d'eau,  ny 
mefmc  vne  place  s’il  ne  l’achetoit  de  quclqu'vn  : fie  pour  cette  caufe , ils  aiment  mieux  en 
tel  cas,  attendre  vn  an,  voire  deux,  s'ils  n’ont  moyen  d'àcheptcr  la  place  d'vn  autre  Mari- 
nier qui  leur  couftefoixante  ou  quatre  vingts  Perdos,  ou  bien  d'achepter  vnc  placcpour 
mettre  leurs  viurcsfie  marchandées.  Car  c’eft  la  plus  grande  pitié  du  monde  que  d’vnc 
perfonne  qui  n’a  point  de  lieu,  fie  n'eft  pas  comme  en  nos  Vaifleaux,  où  tout  fouslcpont 
cft  commun, il  n'y  a là  fl  petit  coin  qui  ne  foit  donné  ou  vendu  fie  mefmcs  dehors.  Il  faut 
quece  foit  le  Maiftrc  qui  donne  place  à la  Poupe,  fie  le  Contre- Maiftrc  à la  proue.  Pour  ce 

3uieft  entre  les  deux  Mafts  furie  Tillac  dehors;  c’eft  au  Gardien  à en difpofer.  Cet  or- 
refegardeés  grands  Vaifleaux  des  Indes  feulement:  car  pour  les  autres  voyages, ilscn 
vfent  à peu  prés  coihmc  nous.  Pour  les  moyens  Nauires  ils  y obfcrucnt  le  mefmc  regle- 
ment qu’és  Carraqucs  , mais  les  Officiers  Refont  en  rien  approchants  les  vns  des  autres: 
car  vn  Maiftrc  d’vn  Gallion  qui  auroit  faille  voyage  des  Indes  feroi^bicn  aife  cftanc  de  re- 
tour'en  Portugal  s’il  auoirvn  office  de  Gardien  en  vne  Carraquc.'Ces  Mariniers  fir  Offi- 
ciers des  moindres  Vaifleaux,  font  tous  gens  pris  par  force,  qui  n'efpcrent  que  fort  peu  de 
profit,  d'autant  que  leurs  Nauires  ne  rouiennent  iamais,  fiepour  ce,  faut  qu’ils  attendent  yn 
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lîiic  offi-  anou  deux,  ou  s'en  rcucnir  àlcursdcfpcns.Maisàlcur  rctourils  font  rccompcnfez.  Car 
cîet  dms  on  leur  donne  quelque  Office  en  vnc  Carraque,bicn  que  moindre  de  beaucoup  qu’en  leur 
Gallton  , & elt  plus  d’honneur  d'ehre  Marinier  là,  que  d’ehre  Contre- Maiftre  en  vn 
beaucoup*  moyen:  de  forte  que  cela  fe  recherche,  8c  s’y  achcpte,  tant  pour  l’honneur  que  pour  le  pro- 
pl!wp:ife  fit.  Les  hommes  qui  entrent  en  ces  Carraquesfontau  moins  8oo.au  plus  1300.  L’Equipage 
TnGaHion.  confiilccn  ces  perfonnes:  vn  Capitaine,  vn  Pilote,  vn  fécond  Pilote,  vn  M aihrc,  Se  Con-» 
officie  » tre-Maiflrc,  vn  Gardien,  deux  Trinquiers,  foixantc  Mariniers  jfoixante  8C  dix  Gourmet- 
ivne  Cat-  tcJ>vn  ConeftablealIUlé  de  vingt  cinq  Canonniers,  vn  Chapelain  ou  Prehre , qui  faidk 
toutes  les  fon&iôs  Ecclcûahiqucs.vn  Efcriuain  inhale  par  le  Roy,7.à  8. cens,  Soldats,  mais 
qui  pour  l'ordinaire  font  peu  aguerris;  y ayant  à ccqucrondir,entre-cux  quantité  d’en- 
fans  de  dix  à douze  an s, 8e  d’autres  perfonnes  de  baffe  condition:  mcfmes  ils  prennent  fou- 
tient  pour  Canonniers,  des  perfonnes  peu  expérimentées:  ce  qui  fai&queles  Hollan- 
dois  ont  fouuent  bon  marché  d’eux,  le  rchc  font  paffagers.  Le  Roy  fournit  deprouifions 
«xpcruneii-  8c  rafraifchilTemcntspour  tous,  chacun  a par  iour  demyCanade  devin,  8c  autant  d’eau, 
îr«rt*ide*  *aP‘Pccont'enrtro‘sccnsCanades:  de  pain  tant  qu’ilsen  pcuucnt  manger.  Chacuna  vn 
plûfisurs  ' Arobe  de  chairfalléc  par  mois,  qui  pcfc  trente  liures , tout  le  relie  leur  cil  donné  à mefme 
c»rr«ja«.  proportion, comme  huile,  vin-aigre,  fel,  oignons  , poiffons.  Si  quelqn’vnne  boit  du  vin 
’ il  le  peut  vendre,  tout  le  viure  fe  donne  cru,  car  vn  chacun  eh  tenu  de  faire  cuire  fon  man- 
ger, ce  qui  cft  fort  incommode. 

Les  Soldats,  Gourmettes,  Mariniers,  artifans  8C autres  Officiers  du  Nauirc  font  payez 
egalement,  àfçauoirpourallcrdc  Portugal  à Goa,  cinquante  Croifades  chacun;  b Croi- 
ladc  vaut  cinquante  fols. 

Pour  l'cfpacequi  cil  dans  le  Vaiffeau,voicy  comme  il  ch  diftribuc:Le  Roy  retient  deux 
Ponts  en  chaque  Vaiffeau,  les  deux  autres  auccla  Poupe, & la  Proue,  font  tellement  di- 
'‘llribucz  aux  Officiers  8c  Soldats,  qu'il  n’y  a pas  vnpoucc  d’cfpaccqui  ne  foit  affigné  à quel- 
que pcrlonnc  de  l’Equipage.  Les  Gourmettes,  Religieux,  5c  autres  paiTager s font  fur  le 
Tillac  àdcfcouuerr.fi  quçlqu'vnncleur  vend  fa  place,  ccquifc  faid  àfi  haut  prix,  querel- 
le place  eh  vendue  trois  cents  Croifades  argent  comptant,  5c  faut  fcmblablcmcnt  achcp- 
ter  vne  place  pour  loger  fes  vi&uaillcs  5c  marchâdifcs.n’ch  que  le  Roy  vous  ladonne  gra- 
Conanfo  tuitement.  Si  on  veut  s'entretenir  5c  tr  aider  aücc  quclqu'vn,  il  faut  allcrfur  le  Pont  d en- 
<e que c'cfl  haut, depuis  legrandMahiufqucsau  Mah  d’auant.celieuehanc  dehincà  fe  promener, 
s appcllcpour  cela Cor.ntrfo.  Ces  Nauircs  ainfi  équipez,  partent  de  Lisbonci  la  fin  de  Fe- 
Cniiquci;  uricr,  ou  au  commencement  de  Mars,  8c  ne  pcuucnt  prendre  terre  au  deçà  du  Cap.  Si  par 
quelque  accident  ilsncpcuuent  doubler  le  Cap,  ils  rclafchent  droid  en  Portugal,  8c  le 
voyage  ch  perdu  pour  cette  année.  ‘ 
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CHAPITRE  LVII. 

-tf  * » 

LEs  Vaificaux  de  Roy  en  Angleterre  font  de  trois  fortes.  Les  plus  grands  qui  font  du 
port  de  800.  tonneaux,  8c  au  deffus,  fe  nomment  Amplement  Vaificaux  Royaux.  , 
Ceux  qui  font  de  fix  cens  tonneaux  iufqucs  à 800. 8c  portent  30.  ou  3 j.picccs  de  Canon, 
fenomment  Vaiffeaux  de  la  fécondé  place. 

Ceux  de  300.  à 600. 8c portent  xo.  ou  zç.  pièces  de  Canon , s’appellent  Vaiffeaux  delà 
troiücfme  place. 

Outre  cela  ils  ont  dcsRambergesfcmblablcsànos  Patachcs.qui  vont  à Voiles  8c  à Ri* 
mes, pour  accompagner.  8c  faire  les  fcruices  des  grands  Vaiffeaux.  Le  Roy  d'ordinaire 
entretient  douzeou  jj.  dctcllcsRambcrgcs,  & 33.  ou  40.  Vaiffeaux  grands  ou  moindres, 
félon  ces  trois  efpeecs. 

Les  Officiers  fe  payent  à raifon  d’vn  certain  prix  que  le  Roy  leur  accorde  par  iour. 
L’Admirai  delà  Fiottcaquatre  Iacobus  par  iour.  Chaque  lacobus  vaut  zo-  Chelins,  8c 
chaque ’Chelin  enuiron  douze  fols  de  nohrcmonnoyc. 

Le  Vice- Admirai  üCÙx  lacobus. 

Le  Rcrc- Admirai, vn.  - , ! 

■Les  Capitaines  de  Vaiffeaux  Royaux  vn  demy  lacobus. 

Ceux  qui  commandent  des  Vaiffeaux  de  la  féconde  placcont  8.  Chelins,  & ceux  delà 
troificftBc  7.  'Les 
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DE  LA  BOVRGEOISIE  ET  AVlTAlLLEMÉNT,Chap.  Lviï/.  tij 

Les  Royaux  Se  ceux  delà  féconde  place,  ont  des  Lieutenants, & quelques- vns  de ii 
troificfme.  * 1 

Le  Lieutenant  d*vn  Vaifleau  Royal»  trois  Chelins  de  gage  pariour.  Celuv  drl,n. 

condc  place  à deux  Chelins  «edemy:  8c  ecluy  delà  troificfmc deux.  V ' 

Iln’y  apointd  OtficicrpouiTEnfcignc.  ' 

Outre  le  Maiiftx  qui  fci  t de  Capitaine  aux  petits  Embarquements. 

Il  y a des  Pilotes , des  Maifites  Mate , des  Qjjartiers-Maiftres , Se  des  Matelots  peu  ou 
beaucoup,  telon  la  grandeur  du  Vaillctu.  “ 

Vn  Soldat  Matelora  ftx  Pence  par  iour,ceftà  dircfixfols.  . 

Ils  font  quatre  repas, chacun  a quatre  bifeuits,  & vn  galon  de  bière  par  tour;  N*urtit*re 

Ils  mangent  de  la  viande  quatre  iours  U fernaine , fçauoir  deux  liures  de  beuf,  demie  li- 
ure  de  pourceau.  Se  vn  plat  de  pois  pariour. 

Les  mut  s maigres  on  leur  donneà  chacun  vncliure  dcfourmagc,& demie  morue  par 
chacun  plat,  ou  pour  l'ordinaire  ils  font  quatre.  * 

Le  Watch,  c'cft  à dire  le  quard  elt  de  quatre  heures.  Le  «art* 

Outre  les  prières  publiques  que  le  Mmifîrc  faift  trois  fois  le  iour,  fçauoir  deuant  deicu*  4* 

qTw  ^ h’  & f°UpCr  * k C°nipagn0n  du  Maiftrccnf»‘ft  de  plus  courtes  à la  fin  de  cha!  Mm. 


• - V 

Ordre  q*  on  tient  en  Hollande i 
‘ - CH  A P.  XLVIII. 

L Es  Natations,  entreprifes  de  Mer  ,&traficqui  Ce  CziCt  par  Ici  Mollahdoii , eft  fi 

? fi  df?Cnt  î°Ur,  y2dtté  du  ftcSocc<lu  ‘ls  pratiquent,  que  ce  feroit  terne. 
*uc  d en  vouloir  defenre  1 ordre, * abréger  en  vne  faille  de  papieï.cc  qui  ne  fepeue 

comprendre  que  par  vne  perfonne  qui  aura  traité  auec  eux  pluficurs  années.  Icy  doncio 
mepomenteiay  de  toucher  vn  mot  de  la  dçfpence  quife  fait  aux  plus  fafeheux  & difficU 
les  Embarquements, & vnmotdes  Embarquements  ordinaires. 

ejiant  du  port  de  quatre*  cinq  cent  tonneaux.'  feiourne  au  Port.  " 

Par  tnoiti  • *- 


Au  Capitaine  joo.  liures 

AuLiutenant  • . / . . JOO 

A l’Enfeignc  jQ 

Au  Chirurgien,  compris  le  coffre  jo 

Al’Aumofnicr  j0 

A 30.0fEciers&Marinierspour  leur  foldc  Se 
nourriture,  à raifon  do  30. liures  chacun  par 
mois,  900 

A cent  Soldats  Matelots  pour  leurfoldeôe 
nourriture,  à raifon  de  ai.  liurc  chacun  par 
mois  • - .....  . . aïoo 

Somme  totale  dcladcfpence  dudit  Vaif- 
feau  par  mois  3$  JO' 

Et  pour  8.  mois  Z8140 

Defpcnte  d’yn  Vaijjtau  de  ^Oo-tonneaux 
Par  mois. 


■JC 


Au  Capitaine"' 

Au  Lieutenant- 
A l’Enfeignc  * 

Au  Chirurgien^ éoihpris  le ebfifre 
À l’Auraolhier*  - 
A 30.  Officiers  éc  Mariniers  pour  leurfohj 
de  Se  nourriture,  à raifon  de  30.  liures  cha^ 
cun  par  mois  9o0 


joo.  lîured 
ÏO» 

5* 
î« 

30 


Somme  totale 


*4  3«i 
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VefjcHte  dudit  VaiffedU  pendant  Ut  tflàitqu’tt 
feiourne  au  Port 


Au  Capitaine  \ 

Au  Lieutenant 
Al’Enfeigne 

Au  Chirurgien, compris  fon  coffre 
Al’Aumofnicr 


joo 

100 

5° 

J*» 

30 


Au  Capitaine  * ‘ 
Au  Lieutenant 
A PEnfeigne' 
Au  Chirurgies!! 
A l’Aum  olnicx 
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LIVRE  QUATRIEME. 

De  l’vfôge  &C  bon  employ  des  Vaiflcatix, 

IEV  qui  a créé  auflï  bien  la  Mer  quel!  terre.roulaht  fe  faire  connoiftre  T.-n  s f, - 
pat  tout, Sctirerdeligloirc  de  tous  l es  ouuragcs, a permis  que  de  coût  a * J la 
lempt  Ici  hommes  fcfoient  iertiisile  laNauigationpourtroisviagesi  Nj1“E’uS- 
fçauon  pour  tranfportcr  des  colonies  ou  peuplades:  pour  lapefehe , 3e 
autres  commerces  ou  négociations  : 4c  finalement  pour  faire  la 
guerre. 


„ ujtfir  fi  Man:  le  Déluge  on  fie  feruoit  de  la  Nauigation. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DEfyauoit  fi  suamle  Déluge  on  fe  feruoit  de  Nauires.c’eftchofequi  ne  peut  fe  refait.  Riif 
drcqueparconieQute.puis  que leplui ancien , te unique  Liurequcnous ayons, qui  pon,”n„ 
parle  dttcstcmps-ià.eftia  Bible.qui  n'en  dit  rien.  Il  femble  toutefois  qu'on  peut  dire  que  pc(.<î“'n« 
le  monde,  attendu  la  fécondité  3c  longue  vie  de  ceux  qui  viuoicw  en  ccs  premiers  Siècles,  J,  Sîaüîm 
cfloit  autant,  ou  plus  peuplé  qu'il  l’eft  deprefent , 3c  qu’il  n y auoit  lieu  fur  la  terre  qui  ne  - » le 
fut  habité,  D'::ï!' 

Secondement,  qu’il  y auoit  quantité  d’Ifles  ,foit  dans  la  Mer.foit  dans  les  Fleuues,  qui  , „ 

fans  doute  ne  font  pas  demeurées  defertes  tout  ce  temps-li  , 3c  aufquelles  toutefois  on 
n'cu fl  pû  ailes  fans  quelque  efpece  de  Vaiffcaux. 

Troifiefmement , quele» peuples deces premiers  temps  eftoienr  autant  oupluiinge- 
nieux  que  nous,  pour  muenter  des  Niuires,  4c  t'en  l'çauoirfcruiràleurauantage , l'oit  poul- 
ies colonies,  foit  pour  le  commerce,  ou  pourlagucrre.  Déplus  que  fan  146  s comme  re- 
marque Fulgofe,  à Berne  en  SuilTe,trauaillamàdesmines,plusdecem  brades  en  terre, un 
atrouué  vn  vieil  Nauiredcbois,ba(licomtncles  noftres,  dont  l’ancre  eftoit  de  fer,  4c  les 
voiles dctoile.aueclct  carcadesde  quarante  pccfonnes.  Pierre  Haxia  raconte  lemelme 
d'vne  autrequ’on  a trouuée  fous  vne  fort  haute  montagne.  Semblablement  Eufcbe  de 
Nierembtrgdenoftre  Compagnie,  JF/rJIeneNarora /ié  p.c.  a.  dit  que  proche  le  Pott  de  Li- 
ma dans  le  Pérou,  comme  l’omrauailloit  dans  vne  mine  d or,  ceux  qui  fuiuoicm  la  veine  K‘  ,,r' 
dans  la  montagne,  trotsueremvn  vieux  Nauirc  quiauoiede  vieux  charaâercs  fortditfe-  bc„u",nl 
r cnrs  ciesnoflres,que  tout  le  monde  crut  y auoir  elle  cnfeuely  par  le  Déluge  : Naoujueiux-  ■ " - 
ta  Çdlliium potrumZimjtm  Peru,  cumemfceraret duariria  rerram,  tnfccutd  auri  y, nom,  ndmgium  fi"  J 1 ' 
tnuentum  ejl,fubif[o  monte,^uod  * nofbu,  & hetdenut  fama,(yjcriptii  antiqaorum  nom  p!urt- 
mum  dijiidrbnt,  credinmajae  ah  ymiaerfu,  illamefmjfe  hamatum.  A u fil  bien  qu'vne  prodigieufe 
dent  d Eléphant  qu’onatrouué  dansvnefort  hiutemontagne  du  Mexique  ,quoy  qu  en 
route  l'Amesique  on  ne  voy  e aucun  Eléphant.  Sans  doute  tou  testes  choies  ont  elle  enfe- 
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le  nom  de  Lamech.c’eftàdire  Humilié,  pauure,  6e  affligé,  noftrc  terre  ayant  efté  mau- 
ditepour  la  dcfobeiflance  d’ Adam,  8c  les  horribles  abominations  de  toute  fa  pofterité, 

Cet  enfant  couperais  filet  de  nos  malheurs , ôc  nous  ramènera  les  bencüiéhons  du  Ciel 
& le  contentement  qui  s’etoit  égaré  de  la  race  des  hommes. 

La  féconde,  Dieu  voyant  les  débauchés  cxcefiiues,&  lubricitcz  qui  rçgnoienc  parmi 
le  monde  .enfin  ferefolut  d’en  prendre  vengeance.  11  leur  donne  toutefois  fix  vingtsans 
determe  pour fe repentir,  Eruntejue  dtesilhus  centumhiginti  annorum.  Car  c’cft  ainli  qu’il 
faut  entendre  ce  partage  aucc  le  Chaidce , S.  Hicrofmc , S.  Chryl'oftome  & S.  Augult.  ' 

^ lib.  15.de  Ciuit.  c.  14.  8c  non  pas  comme  ont  voulu  dire  quelques- vns  apres  Iofeph , Philon, 

Rupert  6e  autres  que  la  vie  de  l’homme  ne  deuoit  plus  déformais  eftrc  que  de  1 20.  ans, 
puis  que  du  depuis  il  s’en  efr  trouucquionr  vefeu  400.  ans , comme  il eft porté  au  Genefe , 
chap.u.  Etquel’an  1635. ilen  mouruevn  en  Angleterre  aagé  de  152.3ns,  6e  que  la  mcfmc 
année  on  à cfcritd’Alcp  qu’il  y auoiten  Perfe  vnhommclcquclaflcurcmcnt  a 400.  ans. 

Le  lens  donc  de  ce  lieu  eft.  Ces  hommes  charnels  m' offenfent grandement  ie  les  pourras  perdre 
en  ce  moment  : maclemence  toutefoultur  donne  fix  Pinots  ans  de  temps  pour  fe  recognotflre.  St  dans  tjni  o.it 
ce  temps  ils  ne fe  corrigent  ,ic  les  perd' ’<iy  par  "Wj  Déluge  hninerfi  llmctccie  parolle  cilla  bou-  v^c"  lonS' 
chcdcNoé .lequel  auec  fonaycul  Mathufalem  £c  l’on  Pcre  Lamech, comme  rcmarquele  cHerm« 
Bcrofc,s’cn  acquirent  fidèlement:  Vont  par  lout  prefehant  la  pénitence,  font  fçauoir  le 
temps  que  Dieu  auoit  détermine  8c  le  grauenc  profondément  dans  les  pierres  qu’ils  laif- 
foient  es  lieux  d’où  ils  partoient.  Ces  gents  au  lieu  de  fc  corriger  prennent  occafiond’of- 
fenfer  Dieu  plus  librement,  eftans  affairez  de  120.  ans, partent  le  temps  en  dclices , fc  re- 
feruants  de  faire  pénitence  és  dernières  années. 

3.  Dieu  voyant  la  continuation  dccesdcl’ordrcs,  commanda  à Noc  de  baftirvn  Vaifleau 
de  trois  cens  coudées  de  long,  de  cinquante  coudées  de  large,  8c  trente  coudées  de  haut,  „ 
luy  cnprifcritlafaçon,lecalfas,les  cuuerturcs,  feparations,  6c  autres  particularitcz  qu’il 

y deuoit  garder.  . A 

4.  Noc  trauailleauecfcs  enfants  l’cfpace  décent  ans  ou  enuiron:Et  d’autant  qu’il  falloir 
qu’il  prelcliall  en  mcfmc  temps,  iecrois  aucc  faincl  Auguftin, qu’il  fe  feruitencorcsde  la 
main  de  quantité  d’autres  ouuriers  qui  luyaidcrcnt.  Non  qu’abfolument  parlant, *Noé 
auec  fes  trois  fils  n’aycnt  peu  durant  ce  temps  accomplir  cet  ouuragc  , aflift.es  de  quelques 
feruiteurs.  Car  nous  fçauons  que  Archias  natif  de  Corinthe  excellent  Architefte  baftic 

au  Roy  Hieron  l’vndes  plusgrands  Vailfeauxqui  iamais  parut  fur  la  Mediterranée, dans  Archîatcr- 
vnan,artifté  de  trois  cents  Charpentiers,  aucc  leur  Valets.  Or  il  n’cft  pas  plus  d:fiicilc,que  ^ 
trois  perl’onnes  baftilfent  yn  Nauirc  en  cent  ans,qu  a trois  cents  d’cnbaftir  vnde  pareille  Nàuiic*.^ 
grandeur  en  vn  an.  •,  : ’ 1 

j.  Il  reçoit  commandement  défaire  venir  tous  les  animaux  de  l’air  8c  de  la  terre,  marte 
8c  femelle,  dcchaque  clpcce.  Tousobeyftent:  on  y voit  arnuer  les  Lions  d’Afrique, les  / 

Ours  du  Septentrion,  les  Phaifants  de  Numidie,  les  Tigres  des  deleris,  8c  tous  fc  rangent 
dans  l’Arche,  fans  que  le  Loup  euftenuie  l’ur  la  brebis, le  Milan  lur  les  Oifillons,  nyl’Elc- 
phant  contre  le  Rhinocéros. 

6.  La  Famille  de  Noc  y entreau  nombre  dchuid  pcrfontics,  quideuoient  eftrc  les  heri- 
tiers du  monde,  le  leuain  de  noftrc  Race,  Sc  le  depoft  de  la  Nature,  comme  les  nomme 
Sedulius,  fans  que  pas  vnde  ceux  quiauoienc  aydéàlabaftir  fe  prefentaffent  feulement 
pour  y eftrc rcceus. 

7.  Eux  8c  tout  le  refte  du  monde  prertants  occafion  doffenferDieu  plus  librement,  8c 
voulants  comme  tromper  Dieu, partent  leur  temps  en  délices,  fe  referuants  de  faire  peni-  .. 
tcnce  les  deux  ou  trois  dernières  années  des  fix  vingt*  ans  : Voila  que  Dieu  tout  à coup  re-  aJoduge. 

_ tranche  vingt  ans  du  temps  qu’il  leur  auoit  promis,  6c  ccm  ans  apres,  les  fourccsdu  Ciel 
s’ouurent,  la  terrccftinondccl’efpacedc4o.  iours  : les  eaux  croi  lient  iufques  fur  les  plus 
hautes  montagnes.T  Arche  feule  fefauuc  du  naufrage  auec  ce  qu  elle  contient. 

8.  Tout  le  relie  s’abifmc  dans  les  eaux  , hommes,  belles,  villes,  oyfcaux  , tout  eft  cm* 

' porté  par  l’inondation  ftirieufe  des  eaux. 

9.  Noc  delà  feneftte  dcl’Arche  voitccs  horribles  defordres,  entend  le  cry  des  hommes, 

lcdefefpoirdcs  femmes, les  hurlements  des  belles,  la  chcute  desmaifons,  le  meuglement 
des  ondes,  le  fracas  dès  villes  : en  void  qui  montent  lur  le  toit  de  leur  logis,  fur  la  cime  des, 
arbres,  fur  le fommet  des  montagnes , qui  luy  tendent  les  bras, 'implorent  fon  fccours, 
connoirtants  leur  malheur:  luy  cependant  tient  fa  route..  4 

10.  Les  eaux  s’cfcoulcnt  doucement  s Noccnuoye  dcscfpions;  le  Corbeau  s’amufertut 

: ~4’"  > Ai  üj 
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des  charognes  : la  Colombe  reuientdans  le  VailTeau.porcant  vn  rameau  d'Oliuier, 

U,  L’Archcrcpolc  fur  le  mont  Baris.  partie  du  mont  Taurus,  qui  fepare  laMefopotamie 
auec  l'Arménie  Maieure. 

ü.  Noéfortaucc  toute  fa  Famille  ,eflargit  les  prifonniers,  congédie  les  oifeaux  de  l'air, 
«clés  belles  delà  terre.  ♦ '•••  ''• 


De  U capacité  de  l'Arche  de  Noé . 
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CHAPITRE  III.  / 

ENtrc  les  Payenspluficürs  fe  font  mocquez  de  certe  Arche,  feperfuadants  qu’il  efloic 
impo  fiable  qu’elle  pûft  cont  cnir  tous  les  Animaux,  ainfi  que  Moyfc  laUcure.  L'Impic 
Porphyre  ditquec’cll  vnefablc  femblableàcelle  dcDcuealion.  Origcnccn  fonHomi- 
liez.furlc  Gcnefc.oùilparledcla  fabrique  de  celle  Arche.rapporie  qu’vn  certain  A- 
pcllcs  difciplc  de  Marcion,  auoit  coullumc  de  dire  qu'à  peine  quatre  Eléphants  cuflcnc 
peu  y dire  commodément.  Pour  refpondre  à ces  Impies,  ienc.veux  point  auoir  recours  à 
des  coudées  de  neufpicdï,  fix  fois  plus  grandes  que  les  noflres, comme  ont  fait  Origenc, 
Vcnetus,  Clarius,  5c  quelques  autres  encor  depuis  peu,  qui  mcfinc  vculcnt'quc  S.Augu- 
ftin  foitdccetaduis.  Prenant  lcfculefpace  que  l'Efcrituic  me  donne,  ic  veux  faire  voir  à 
qui  que  ce  foit  .qu’elle  n eftoit  que  trop  luffifante  pour  contenir  tous  les  animaux, qui  fu- 
rent prcfcruéi  du  Dcluge  vniuerlcl.  > 

Il  y a prés  de  cent  ans  que  Butco  cxccl  lent  Gcomctre  commença  à decouurir  la  (impli- 
cite de  ces  Authcurs,  8c  montrer  contre  les  Athées  qu’il  n’y  a rien  dans  lcnarrcqiiel’Elcri- 
turcfaiél  de  cette  Arche,  qui  répugne  à la  vérité  & à la  raifon. 

Toutcla  longueur  de  l’Arche,  dit  l'Efcriturc,eftoitdc}oo.  fa  largeurde  jo.ôcfa  pro- 
fondeur de  jo.  le  puis  donc  fur  fa  quille  faire  6.  quarrés,  dont  chaque  collé  fera  de  50.  cou- 
dées, lefqucllcs  multipliées  par  elles -mcfmes,  me  donneront  deux  mil  cinq  cens  coudées 
quarrées  ,6c  puis  qu’il  y a fix  quarrez  égaux  tfntrceux,  le  tout  fera  quinze  mille  quarrés 
d’vn  coude  chacun.  Et  puis  que  l’Arche  a trente  coudées  de  hauteur,  il  nous  faut  multi- 
plier ce  nombre  de  quinze  mille,  par  trente,  qui  feront  en  tout  quatre  cents  cinquante 
mille  coudées  cubes,  ou  fept  cens  foixantc  5c  quinze  mille  pieds  cubes,  donnant  à l'accou- 
tumé à chaque  coudée  pied  8c  demy,  qui  fera  toute  la  capacité  de  l’Arche.  De  laquelle 
toutefois  ie  veux foullrairc  l’efpacc  que  pourroienc  occuper  les  Tillacs,  bancs,8c entre- 
deux, ncccfiaires  pour  feparcr  les  animaux  les  vns  des  autres,  bien  que  le  bouge  6c  toitqui 
cftoit  outre  les  30.  coudéesypouuoitàmonaduis  fuffire  pour  recompenfer  cous  ccscm- 
pekhemens:  car  cflant  le  toit  haut  au  milieu  d’vnc  coudée  en  forme  de  Prifme.il  contien- 
dra la  moitié  defon  Parailclcpipede  , c’eftàdire  fepe  mille  cinq  cens  coudées  ,6c  partant 
toute  la  capacité  feroit  de  quatre  cents  cinquante  fept  mille  cinq  cens  coudées. 

Cela  pôle,  ie  diuife  toute  cette  capacité  en  trois  dlages,  defiinant  ccl  uy  d’embas  aux  be- 
lles à quatre  pieds:  6c  puis  que  nous  auons  dit  que  fonairc  ou  plancher  contenoit  quinze 
mille  coudées  .quand  bien  nous  en  donnerions  trois  mille  pour  les  entre-deux,  répara- 
tions 8c  chemin  ou  voy  c,  pour  ceux  qui  y voudroient  voir,  oùs’y  conduire , il  nous  y relie- 
ra encor  douze  mille  coudées  : lequel  cfpacc  fi  ie  veux  diuifer  en  petits  nids,  comme  par- 
lent les  Septante,  ou  bien  mcfinc  en  «fiables  6C  cabanes  qui  aycncchacune  fixeoudéesen 
quarré,  6c  3 6.  en  leur  aire,  qui  valent  54.  pieds,  ôc  que  ie  leur  donne  10. coudées  de  hauteur, 
il  s’ejn  trouucra  jjj.  6c  me  reliera  encor  douze  coudées.  Or  Arillotc,  Pline,  Gcfncrc  ôcAl- 
droandus,  qui  ont  fai&les  plus  curieufes  recherches  desanimaux,  6c  en  o.nccompoféplu- 
fieurs  Volumes,  n’en  ont  iamais  remarqué  cent  cinquante  differents  en  efpcceprimiciue, 
8c  pour  les  infe&es , repdlj,  8c  ferpents,  n'en  ont  iamais  peu  nombrer  40.  Nous  trouuons 
donc  en  ceteftage  de  bas  beaucoup  de  place  vuidc,  veu  nommément  qu’excepté  l’Ele- 
phanr  ( auquel  toutefois  fix  ou  huiflt  coudées  en  quarré  fuffifenc  ) il  fc  trouuc  peu  ou  point 
d animaux  plus  grands  que  le  cheual  6c  ie  bœuf,  6c  que  dans  vnearmécon  ne  donne  pour 
vn  chcualqucdix  pieds  de  long  8c  4.  de  large,  qui  ne  font  en  tout  que  40.  pieds  d’aire,  U 
où  chacune  de  nos  diables  en  a 54. 

On  m'aduoucra  donc,  que  puis  qu’il  y en  a peu  auflî grand*  qu’vn  cheual,  queqtfànd 
il  y en  aurait  eu  7.  de  chaque  clpecc,  ils  auraient  facilcmcntpû  dire  dans  l’ellagc  d’embas, 
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Et  à plus  force  raifon , ils  pourront  tous  y eftte , fi aucc  S,  Auguftin  nous  difons  qu’il  n’y  s 

auoii  que  des  animaux  que  fElcriture  appelle  mondes , dont  il  yen  eut  fept , Si  que  les  , 
animaux  qui  n ai  fient  delaconionétion  dcdeuxelpeces  en  citaient  exclus , aufli  bicnqüé  Quel,  ,,  ja 
ceux tjuinaifi'entde  pourriture, les poiflfons,  amphiuics,  8c femblables  animaux, le  don-  n>**é 
neàl’cftage  de  milieu  8.  coudées  de  haut  ,qui  valent  i a.  pieds, pour  faire  yn  grenier  qui 
fera  plus  quefuffifant  pour  contenir  la  nourriture  de  tous  cesamhjaux.dans  I es  deux  tiers» 
quicontiendtont  quatre  Vingt  mille  coudées  folides  ,ou  bien  fix  Vingr  mille  pieds,  nous 
mettons  du  foin,  8c  de  la  paille,  puis  qu'il  y a fort  peu  d animaux  qui  n’en  puifientviure: 
dans  le  refte  nous  trouueronscncor  quarante  mille  coudées  folides , ou  bien  foixantemil- 
lepieds.efpacequi  pourrait  contenir  aflcsdegràm  pour  noutrirvne  bonne  villelcfpacc  comcrm  i» 
d’vn  an.  Tout  celi  donc  mis  enfemble  ne  fera  que  trop  fuffifant  pour  nourrir  les  animaux,  «juiiniM 
veu  principalemét  que  dans  les  clUbtcs  dembas  qui  nous  relient,  on  a pû  meure  plulîeurs 
animaux  pour  la  nourriture  de  ceux  qui  viu  ent  de  proye. 

Dans  le  j.etage  quand  nous  en  donnerions  le  tiers  à Nôë  îtàfa  famille,  il  nous  refterai 
encor  beaucoup  plus  d’cfpace.quc  nous  n'auons  beloine  pour  les  oifeaux,  puis  que  chez 
Aldroandus  nous  n’en  auonspùtrouuer  150.  efpeces  differentcs.defquelles  il  y en  a peu 
qui  foient  plus  grands  qu  vn  Cygne.Decetcfpace  en  donnant  la  moitié  aux  oyfcaux  de  nstro.c. 
proye  ,8c  la  moitiéaux  autres,  tous  auront  vn  bel  efpacepour  voltiger  àleuraife.  Con- 
eluons  donc  qu’il  n’y  a point  d'hyperbole  lors  que  l'El'crintrc  dit  que  tous  les  animaux  fu- 
rent confesués  dans  cette  Arche. 


Qui  la  premiers  des  hommes  apres  le  Déluge  Je  font  Jëruis  de  U Nauigutum  •* 

CHAP.  ÎV. 

Bien  que  ie  n’ignore  pas  que  l’opinion  commune  des  Anciens  elt  que  les  Phénicien* 
font  les  premiers  qui  ont  inuencé  l’an  de  Niuiget: le  pourrois  toutefois  m’y  oppofer* 

|>our  des  raifuns  que  toosne  iugeroict  pas  mefprifaMcsiNeantmouisi'aime  mieux  appor- 
ter  quelque  diftm&ion  8c  modération,  que  de  heurter  fi  grand  nombre  d’Authcuii  An. 
tiens  8c  Modernes , 8c  dire  que  les  Phéniciens  ont  les  premiers  appliquéla  Nauigation  ai* 
commerce  Sc  négoce. 

le  dis  des  premiers, carieSicilien  pariant  de  Neptune  au  pliure  de  fa  Bibiioteque,  dit 
que  Saturne  eftablic  Neptunefon  filschefâtCapicaiuedelapremicre  Flotte  qui  fut  ramai* 
employée  aunegoce , SC  que  cela  luy  ayant  bien  fucccdé,  i!  fut  depuis  tenu  pour  Dieu  de  lî  »! 
Mer.Maisauantquenrgoncr  ,ie  dis  qu'l  ctlabfolùmentncceïïairc  queleraondefuflha-  *1* 
laite,  Sc  qu’on  cuit  paffé  eu  l’Eu  tope  & en  diuerfes  contrées  du  monde  8c  riuagcs  de  la  Mer, 
a/fin  que  les  Phéniciens  8c  Stdoniens  où  Neptune,  peuffcntnauigerpour  traiter  aucc  eux. 

Or  les  peuples  fe  diuifetent  Scies  Colonies  s'en  allèrent  chercher  nou«eiles_  terres  fiy; 
l'extrême  vieUleife  de  Noé.enuiron  trois  cents  ans  apres  leÜeluge;8cpcrfonncncpcitc  - - 
douter  qu’ils  ncfcfoiemfcruisde  Vaiflcaux  à eetteoccafion.  Nonque  ie  vueiile  icy  niefe#* 
uirde  fauchurite  du  Bcrafe  ApocTiphc.quidit  queNoémontafurlt  Mer  Mediterranée , 

8c  que  l’ayant  toute  courucde  bord  SC  d'autre  aucc  fiés  enfants,  monftrax  chacun  les  terre* 
qu’il  deuoir  pofleder , Sc  qu’ayant  employé  dix  ans  en  cet  exercice,  enuoyant  de  toutes  a>Wa, 
parts  des  Colonies,  en  fin  il  fe  retira  au  lieu  où  U fçauoit  que  Dieu  defiroit  qu’il  finift  fe* 
îours.  Mais  ce  que  cet  Autheur  ditdeNoé  .icnecraindray  pointde  le  dire  de  lés  enfants.  . ... 

Car  comment  euflenc  peu,  fansNauires,  lesenfamsdelaphetprendrepoffeffionde  l’Eu- 
10  pe , depuis  la  Medietulqu’au  Septentrion,  Sc  vers  l'Occident,  iufques  aux  Gades,  8c  des 
lfl«  quiXont  en  toutes  ces  colles  là , ainG  qu’eliesleurs  eftoient  tombées  en  partage,com 
use  dit  entermcsexprésEufebeen  fa  Chroniques:  Cedrenus,  Comment  euffent-iis  pft 
pafferdelaMefopotamic,  Arménie,  Sc  autres  lieux  voîfins,  où  les  premiers  hommes  dé- 
ni euroiene  en  ce  temps,  Sc  venir  en  Europe , fansyaller  patMer.Mc  dirat’onqu’ilsont 
pâlie  par  à codé  delà  Mer  Noire , emreicTaniis,  8c  le  Volga,  pour  aller  iufques  au  fond 
des  pays  Septentrionaux  t Et  qui  leur  auoic  dit  qu’en  tes  extrémités , t’Afie  «l'Europe  ■*.  ’ *•  ’ 
eftoient  conioitues  .fanspaficr  par  Merny  Riuiere  ,8e  qu’ils  pourroiempar  apresdefeen- 
die  dam  i’Alcmagnc, France,!..  Efpagnc 'Quand  bien  cela  feroit.ilsnepourroiem  n'auoir 
fait  qu'auec  de  très  glandes  difficulté , te  en  beaucoup  de  temps;  Or  ne  s'eftans  feparé*- 
que  pour  deux  ration*,  l'vne  parce  que  ia  Mefopetajnie,  « pat*  yoifins  ;ne  pouuoienr 
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fuffireJ  les  nourrir,  eu*  Sc  leur  beftail;  L'autre  parce  que  tout  ce  monde  fut  tellement 
diuilc  en  cinquante  St  cinq  Langue! , qu’vne  Famille  n'entendoit  pas  la  langue  de  l’autre  t 
le  dis  qu  eftant  impoffible  qu'ils  demeuraient  enfcmble,  il  fallut  abfolument  qu’en  peu 
de  temps  chafque famille  auec  fes  femmes,  beftail,  Sc  autres  animaux , fe  rctiraffent  au 
quartier,  Sc  departement  qui  luyauoitcftéaffigné.  Par  exemple  Corner  auec  fa  peuplade 
enDartcmarc:  lauan  enGrece  t Tubal  en  Efpagne:  Askcnes  en  Alemagne,  Elifa  en  Ita- 
lie , & és  1 fles  Fortunées,  Dodanim  en  l'Idc  de  Rhodes,  Gaba  en  Ethiopie , Sinzus  vers  le 
lapon , sc  ainfi  des  autres  .Cela  eftant  .dites  moy  comment  Dodanim  aura  paftï  à Rhodes 
(ans  Nauite  ? Et  qui  a dit  i Tubal  qu'on  pouuoit  partir  de  Franceen  Efpagne  parterre,  n'y 
ayant  que  trois  partages  del'vn  à l'autre,  le  ce  encor  fi  eftroits  te  incommodes  t Pour  moy, 
pofé  que  cette  diuifion  fe  foit  exécutée  en  fi  peu  de  temps  comme  l’Elcriture  le  marque  au 
chap  10. deiaGencfe.se que lofeph, S. Hicrofme, Sctous  Ici  Anciens  luppofent,  ic  ne 
Voy  aucun  moyen  par  lequel  cela  ait  pû  fe  faireque  par  Mer  auec  l’vfage  des  Nauires.donc 
ils  privent  apprendre  la  baftiffede  leur  commun  ayeul  Noé  ,8c  que  Uneccffîté  mere  des 
belles  Inuemions  leur  pût  fuggerer  Or  pofé  l'aide  des  Vaiffeaux  6c  l'induftriedc  Nauiger, 
il  n’y  a aucune  difficulté , Dicufpecialement , les  conduifant , 6c  leur  feruant  deNocher  . 
qu’en  fort  peu  de  temps  ils  ri'ayent  pû  traieter  dans  les  I fies  de  l'Archipel , dans  l'Egypte, 
en  Italie  Sc  Efpagne , 6c par  l'Océan  en  Afrique, Europe  6c  Afie  voire  en  l'Amerique, 
portant  quant  6c  euxdcs  viuresneccfTairei  pourautant  detemps  qu’ils  croyoient  deuoie 
mettre  en  ce  voyage:  Ccquileur  euftefte  impoffiblc  de  faire  parterre.  Ecl'Efcriturefcm* 
ble  dire  de  cet  aduis  difanc  en  ce  chapitre  X.  apres  qu'elle  a raconté  les  enfants  de  Iaphet, 
^tb  hitituiju  ftmt  infrl*  rtntinminnffuiilms  fuit  Hnufqnfitu  ftc»ninm  lingnnm  [mm  çr  ft~ 
tmlids [uat  in  nmombui  fuir.  Que  ces  enfants  partagerêt  entt'eux  les  1(1  es  des  Gentils, félon 
tes  departemens  qui  cfloiem  clchcus  à chacun  félon  fa  langue  6c  famille.  Oïl  vous  remar- 
querez la  façon  de  parler  de  l' Efcriture  qui  appelle  Ides  non  feulement  les  terres  qui  font 
tnuironnées  d'eau  de  toutes  parts,  mais  encor  les  terres  continuées,  cfquclles  on  ne  peut 
aller  commodément  que  par  bafteau  en  partant  de  laludee  Sc  delà  Syrie,  ladioufiequc 
par  ce  moyen  il  n'y  a aucune  difficulté  d'expliquer  comme  l'Amerique  a efté  peuplée,  fî 
nous  difons  que  quclqu’vn  de  ces  premiers  vaificaux,  conduit  par  vnc  fpcciale  prouidenec 
du  Ciel , y a efté  porté.  Manque  de  quoy  on  ne  fçait  que  dire  de  l’origine  de  ces  peuples, K 
des  animaux  de  ce  nouucau  mondes  Nous  traiterons  autre  part  amplement  de  cefu- 


jgar  bien  que  tire  de  Nauiger  n'ait  peu  arriuerxfa  ptrfeftion  qu'apres plufieurs  Siècles; 
en  a ttutefois  de  temps  immémorial  entrepris  quantité  de  grands  \qyaget  par  Mtr. 

' chapitre  v.  ' 

BSlinlit  T Araifondelapremieredesdeuxptopofitions  que  i'autnee  eft,  pareequepour  con- 
y on  a eu  q -duire l'art  de  Nauiger  i fa  pcrfcâion.ila  efté  befoin  de  connoiftte  la  Mer,  qui  eft 
aedlra  *l«  pteiqueinEnieenfonclienduc:  6c  que  fa  nature,  fes  propriété!,  fes  mouuerocnts,  Sc  agi- 
Mtn,  - ■ tâtions , font  aufft  differentes  qu'ily  ad:  dtuers  climats, fous lefquels  elle roulefes flots, 

* de  coftesqui  s'auanccnc,  qui  fe  retirent,  6c  qui  la  bornent  diuerfementiqu  ily  adesfaifon» 

qui  fiwt  changer  fes  courantes!  voire  qu'ily  a deiours  6c  de  moments,  arriuant  fort  rare- 
ment quelle  demcurclong  temps  en  mdmc  confiftance. Que  filaMereflfi  difficile! 
tu  Y cars.  cqnnoiftrc,  les  vents  le  fom encore  dauantage  Sc  toutefois  e'efH'ame  qui  donne  le  mou- 
uement  à nos  Vaificaux,  Sc  fans  lefquels  vn  Nauirc  demeure  immobile  comme  vn  corps 
mort.  Les  vents  peuuent  changer!  tous  moments  ,8c  fouuentcn  mefmeiout  fautent  de 
Rumbc  en  Plombe,  St  font  le  tout  de  1 horizon.  En  mcfmc  temps  il  en  fouflera  au  hautde 
J'air  vn.diffcrct  de  celuy  qui  frife  l'eau:  Perfonne  ne  fe peutpromettreque  le  vent  Sc  la  ma- 
réequil  a,  Sc  qu'il  iugeiuy  eftrc  bon  lorsqu'il  part,  durera  tout  fon  voyages  Que  s’il  chan- 
ge, reuiendra-t’ilfur  ces  pas.  Qucs’ilena  bcloin  de  differents , pour  arriuerau  lieu  qu’il 
Lu  M,(«  prétend,  qui l'affeurera  que  le  vent  changera  au  poinû  Sc  au  lieu  qu'il  eft  befoin.  Que  diray- 
ic  des  icmpcftcs , des  banc»,  des  baffes,  des  brilants  6c  efcueils.qui  font  fi  frequents  eh  - 
Mer.  Mais  s'il  fe  fouruoye.qui  le  raddreffera , n ayant  perfonne  à quiilpuilfedemandet 
fon  chemin.  Et  eftant  neccfiaire  pour  parfaire  cet  art,  d'arriueraffeurcmem.àvneinfiniié- 
d endreita.ouiamiii  aucun  de  1 Equipage  n’eft  venu, 8c  n’ayant pourtoutqucie  Ciel,  Sc 

la 
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la  Mcolquiiifcpuifrcaddrdfer. 

Ourrc  cela,  quelle  forme  donnerez- vous  ivrt  bafteau  pour  eftrc  ferme,  polir  cft!*  ca-  U cd»z 
pable,  pour  prendre  autant,  fie  non  plus  de  vent  fie  d’eau  quil  eft  neccflairc.pout  le  gou- 
uerner, régir , fl c virer  la  parc  où  vous  voulez  , ô c s*en  feruir  auantageufement  félon  voftrc  7c«%  * 

de  Hein. 

Mais  que  diray-iede  la  façon  de  viure,  à laquelle  il  faut  que  tout  homme  de  Merfcrc- 
folue,quoy  que  fi  contraire  fit  differente  du  régime  que  nous  tenons  furtefie.  Toutes  ces 
chofcs  confidcrccs,  fie  vnc  infinité  d’autres  que  i’obmcts,  neiulhftcnt-clles  pas  leiugc- 
sncm  des  Anciens  , qui  ont  accule  tic  témérité  ceux  qui  montent  fur  Mer.  Mais  pluflofl 
concluons , que  n'appartenant  qu’l  Dieu  feul  de  connoiftrc  la  nature  des  éléments  qu’il  a 
crées,  fie  que  de  connoiftrc  tout  d’vn  coup , fie  d’vnc  feule  fie  (impie  penfee»  vnc  infinitcde 
chofcs  ,8c  trouuer  des  remedcsàvne  infinité  d’obflacles  qu’il  faut  furmonter:c’cft  vnc 
propriété  de  fon  Eftre , qui  cft  tout  intelligent  :6c  que  nos  cfpr  iis  foibles , fie  nos  vies  de  û 
peu  de  durée,  nont  peu  connoiftrc  toutes  ces  chofcs,  ny  trouuer  l’art  de  furmonter  tanc 
dedifiiculcez  , qu’apres  plufieurs  Siècles , durant  lefquels  ceux  qui  eftoient  voiûnsdela  Commta- 
Mcr , fcfonc  apriuoifez  aux  furies  fie  rages  de  cet  élément,  ont  connu  par  expérience  di- 
u erfes pratiques, qui  facilicoienc  les  düHculcez qui  fe  prefentoient,  fie  que  ledefir  d’ac- 
croiftre Ici  moyens , ou  lapalîiondefe  venger  defes  ennemis,  a fourny  mille  induftrics, 
lcfquelles  parfucceflîon  de  temps  fe  font  parfaites  peu  à peu.  Et  que  finalement  les  temps 
cftanc  arriuez,  aufquels  Dieu  auoit  arrefté  de  fe  feruir  des  Europcans  pour  porter  la  lumiè- 
re de  fon Euangilc  aux  peuples,  qui  eftoient  infiniment  efloignez  de  nous,  fie  les  appeller 
afaconnoiffance,  lia  en  ces  derniers  Siècles  tellement  ouuert  l’efprit  aux  hommes,  qu'il 
nous  cft  venu  par  fa  bonté  ,p!us  d’addreftepour  perfectionner  cet  arc#  depuis  deux  cens 
ans  en  ça  , que  nos  anceftres  en  tous  les  Siècles  precedents  n’en  auoient  eu.  Ca* 
les  plus  anciens  fie  affairez  mémoires  que  nous  en  auons  font  ceux  que  nous  a 
fourni  Pline,  qui  eftoie  homme  de^Mer  , General  de  l’armée  nauale  , que  les  Ro- 
mains auoient  à Mifcne  lors  qu’il  mourut,  £r<tf  Mifeni , clajfcmqttc  imprriê  prdfenire- 
gebat,  dit  fon  ncucu  efcriuant  i Tacite,  fi c qui  auoit  foigneufement  remarqué  tous  ceux  qui 
auoient  trouué  quelque chofe  vcileàla  Marine.  C’eft  luy  qui  nousafteurc  que  les  Vaif- 
feaux  dont  les  Angloisfcferuoient  de  fon  temps  eftoient  yitilescorio  circumfut* , d’ozicre» 
couuerts  de  cuir.-Quc  ceux  du  Nil  fe  faifoient  de  papier  d’Egypte,  de  ioncs  fie  de  rofeaux* 
*xpapyro&'fcirpo&*rundin<.  Que  ce  fut  le  Roy  Erytra  qui  (eferuie  le  premia  de  radeaux 
poux  craucrfcr  la  Mer  rouge:  ou  bien  ceux  de  Troyc , lors  qu’ils  pafTcrcntl  Hclefpoitti 
pour  porter  leurs  armes  cnThracc.  Ouc  Iafon  fit  le  premier  des  Nauircs  longs.  Que  Da-  uemé  le» 

mafteztrouua  l’inucntiondcsGalercs,aefquellesdiuer$  multiplièrent  les  ramesiufqucs  à pi1bc»p»i« 
, . , _ . * . . rt*  r iin  1 , partie*  a râ 

50.  rangs,  bien  que  les  Copes  ayenc  les  premiers  inuencei  vugedcla  Rame,8c  que  les  viifTcau. 

Plates  leur  donnèrent  vne  largeur  fortablc.  Que  ce  futWarusqut  trouual’vfage  des  Voi- 
les. Dédains  les  Mafts  fi c les  Antennes*  les  T yrrheniens  l’ancre.  Anacharfis  les  Harpons: 
les  Athéniens  les  mains  dcfcr.Typhislc  Gouucrnailfic  les  addrefles  pour  gouuerncr  ‘.fie 
que  Minos  fut  le  premier  qui  parut  fur  Mer  aucc  vne  Flotte  de  Vaiftcaux  armée  en  Guer- 
re. Pline  en  fon  Liurc^chap.  y 6 . rapporte  tout  cela  de  diuers  Aut  heurs  quifeuouuoient 
de  fon  temps.  En  vn  autre  lieu,  fçauoir  au  chap.  xy  de  fon  fetfond  Liurc.il  remarque  très  L 
iudicicufemcnt  comme  les  premières  nauigations  fe  faifoient  àveue  de  terre,  rangeant  mictVroyü 
touftoursla  Cofte,  fie  defcric  de  Havre  en  Havre  toutes  les  ftationsque  fit  Alexandre  le  g'* /*■<*•* 
Grand,  depuis  les  cmbouchcurcs  du  Tygre,  fie  dcfEufrace  dans  lefein  Perûque  iufques  * - 
en  l'Inde:  Ecconfcqucmmcnt  iladiouftc  fecutaâtas  tropiorem  curfum  tutioremyne  mdicauir, 
que  IcsSiecies  fuiuanrs  la  Nauigacion  s'eftant  perfectionnée  les  Marchands  trouuerenc 
vn  chemin  fie  plus  court,  allant  droiét  du  Cap  Fartaqucà  Anor,ouenCalicul,ficplusaf- 
fcuré.s’efloignantdescoftcsficdes  Piratcs.Voicy  commeil  décrit  lcchcmin  que  tenoiens 
les  Romains  allants  chaque  année  aux  Indes.  Rcntï^ê 

C'cft  chofe  remarquable  qu’il  ne  fe  patte  aucune  année, que  l’Inde  ne  tire  denoftre  ter  oit  11 
Empire  vnmilion  lieux  cens  cinquante  mille  efeus,  pingouin  frflertmm, pour diuerfes 
marchandifes  que  nous  en  apportons,  4c  que  nous  vendons  icy  cenc  fois  plus  cher.  Nos 
Marchands  paicent  Alexandrie  d'Egypte,  SC  apres  auoir  faifl  mille  milliaires  ( il  faut  en-  9UC 
tendre  par  ce  mot  millepas  geomettiquesde  cinq  pieds  chacun  ) arriuent  à Heliopolis.De  yrlg!  ait*' 
là  Us  vont  par  bateau  furie  NU  iufques  à Copie  ou  Cana.Sc  font  trois  cents  trois  milliai-  imuali 
res,  pendant  que  les  Etcfics  régnent.  Où  vous  remarquerez  en  paffant  comme  le  Nil 
epulantdumidy  lu  Nord,  les  Romaiwfeferuants  en  ce  temps  des  Etcfies.qui  eftoient 


ceni 
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en  ce  lieu  vent  d'Eft,  pour  aller  du  Nord  au  Sud,  K monter  le  Nil,  ils  auoient  défia  l'art 
defefetuir  des  Vents  collateraux. 

ü'ÜÜhj1  II pourfuit.  De  Copte  ils  vont  pir  terre  aueedes  Chameaux  iulqucsà  Bérénice  ville  8c 
»fcs  d'où  Havrede  la  Mer  rouge , U font  ainfi  15g  .milliaircsdcchcmin  en  douze  tours  ou  nuichi 
ÎTro4'  ^Auun'  qu'ils  font  obligez  démarcher  plus  denuiâ  que  de  iour.à  caufedes  chaleurs:  8C 
ralinîfoiu  > arrefter  en  certaines  Manfions  Je  Hydrcumcs  oinlstrouuent  de  l'eau.  Là  cllants  arriuez 
Madc.  ils  mon:  en;  fur  Mer»  8c  commencent  leur  Nauigatioh  lu  Milieu  de  l Eftéideuant  lclcuer 

du  grand  Chien,  ou  immédiatement  aptes  fon  lcuct:  8c  dans  jo.iours  arriuent  à Ocelis, 
Havre  d'Arabie,  ou  à Canan,  qui  cil  au  pays,  oh  fc  prend  l'encens.  Il  y a encore  vnttoi- 

H, ,i«  ou  fi  cime  Havre,  qui  s'appelle  Mura,  oùla  Flotte  n'aborde  point,  8c  n’ÿ  iqueceuX  quitrafi. 

I. 'i  aodou  quent  d’encens  8c  des  parfums  d'Arabie  qui  y aillent.  Poule  eux  qui  vont  en  l'Inde  c’eft  le 
r'fdd'ei-  meilleur  départir  de  Occlis,  car  ttouuants  là  lèvent  Hypalüs,  qui  oftvrl  vent  d Oueft.il» 

arriuent  en  40.  ioursà  Muziris.que  quelques-vns  interprètent  Anor.quieft  lepremicr 
Havre  de  l’Inde  qu'on  rencontre,  lequel  toutefois  n'eftoit  pas  beaucoup  hanté,  à caulede 
Certains  Pirates  quidcmcuroientlà  proche, en  vn  lieu  nommé  Hydrai,  te  qu’il  nes'y  re- 
trouuc  pas  beaucoup  de  marchandifcs,8cque  larade  cft  Fort  efioignée  deterre.ee  qui 
oblige  à porter  en  Chaloupe  ce  qu'on  traiâc.  Celuyqui  regnoit  pour  lors  en  ce  lieu,  io 
notr.Moit  Necanibe.  Il  y a vn  antre  Havre  bien  meilleur,  nommé  Becarc,  qui  dépend  du 
BreaicHa-  Roy  Pandion,  qui  demeure  dans  la  ville  de  Modufe,  bien  auant  dans  les  terres.  On  ap- 
ïa  7ode7  Pottc  quantité  de  poivre  à Bccarcd'vn  pays  qu'on  nomme  Cottona.  Tous  les  nomsdccei 
Havres  £c  villes,  dit  Pline,  ne  fctrouuantdans  aucun  Auteur  ancien,  il  appert  comme  de 
temps  en  temps , l’eftac  de  chaque  lieuchange.  Ils  retournent  de  1 Inde  au  commence- 
ment du  moisdcTybi.qui  eft  noftre  Décembre  : ou  tout  au  plus  tard  dans  les  Ides  de  Ian- 
uicr,  8c  de  là  vient  qu'ils  retournentlamefme  année.  Or  en  retournantdel'Inde.ilsvo- 
guoientauecleventde  Vulturne.qui  (buffle  dcl'Orient  d’Efté,  ( c’eft  à dire  de  l’Eft  Su- 
ci  eft  )&  cftar.t  arriuez  à la  Mer  rouge,  iisfe  feruoient  du  ^frict  \tl  stujiro , Sudoueft.ou 
du  Sud.iufquesicy  Pline. 

Déplus,  il  eft  certain  quedésces  temps  là,  enchaquecoftede  Mer  il  fetrouuoit  des  Pi- 
lotes qui  auoient  telle  connoiftancc  des  vents  qui  regnoient  en  chaque  faifon,  du  cours 
des  Marées  St  des  eicueils,  8c  coftes  qu’ilss'eftoicntacquifepit  vnelongne  cxperiëce.quï 
d °c!u  ” « Pc‘ne  Y auo*l‘il  aucun  lieu  ou  pày  5 maritim  e où  on  ne  trafiquai!, tantoft  ne  voguant  que  de 
d'riiom"  iour  comme  dans  la  Mcrrouge,8c  aux  autres  lieux  oùles  coftes  ne  Font  pas  faines,  tantoil 
en  de  giidi  changeants  de  Pilotes  pour  aller  plus  outre,  8c  fe  foumiflancs  denouueaux  viures,  comme 
ro/ngci.  Je  rcmarqUC  cn  plmicurs  Auteurs,  8c  principalement  dans  Stfabon  lib.  1.  ce  qui  eftoic 
fi  réglé  Se  vîiié  dans  la  Merquiarroufc  au  Sud,  l'Afrique,  8c  l'Afie,  qticmcfme  lhiftoire 
de  Portugal  ditquclorsquc  Vafqucde  Gama  eut  double  le  Cap  deBonne  Eipcrancc.il 
prit  en  cesquarticrslàdes  Pilotes  qui  le  conduifirenten  l'Inde. 

Sidonteni  Strabon au Liure  17. défit  Géographie,  remarque  aufficomme  lespremiershomme» 
on,  1.1  fre-  ne  voguants  que  de  iour, les  Sidonicns  Furent  les  premiers  quicommcncercnt  à voguer  de 
nu  lit.  Sihnijcum  nmturum  tum  optimarum  atrium  Magifiri  pcrhitmtur  ,i  rattccinanor.ibui  & 
uuiCl . nofturna  namgatione  dutio  initia. 

Etqti’on  ne  me  dife  point  que  n’ayant  que  de  petits  VailfeauX  en  ces  premiers  temps  il 
leur  cftoit  importable  de  trauerFer  des  Mers  fi  grandes  8c  fi  Fafcheufes,  8c  beaucoup  moins 
y tenir  les  viures  8c  hommes  ncceflaires  pour  tels  voyages.  Car  comme  1 c viens  de  duc, 
ils  ptenoiem  des  rafraichifTcments  nouuaux  aux  Ifics  ou  terres  où  ilsabordoientcn  leur 
chemin  ,8cccux  qui  n’ont  hanté  és  pays  crtrangers,  ne  fçauent  les  commoditcx  deehaque 
pays,  8c  le  peu  de  quoy  Fc  contentent  les  gens  de  Mer,  outre  quenousfçauonsquedes 
Antt"1'  Anglois  ont  taiû  plus  de  800.  lieues  Fans  voir  terre,  dans  vne  Chaloupe  pour  trauerfer 
aoo'ifiùo'  ^cllfies  Bermudes  cn  Irlande  par  vne  Mer  des  plus  Fafcheufes  quifoientau  monde, pour 
d,  la  quantité  des  glaces  prodigieufes  qu'on  y trouucdeualantcsduNord.  QuelivneCha- 
ctaioùpc  louFc  lI0,s  tonneaux  àpeu  tenir  deshommes, 8c  des  viures  fuffilammempourvntel 
traiccfpourquoyles  Anciens  n'auront  ilspeu  faire  lemefme. 

Quoy  que  s en  Foie,  quelque  indurtrie  qu'ils  ayent  peu  auolr,  que  nous  ne  fçaehionspas,  il 
Vo.jjja,  cft  hors  de  doute.qucde  temps  immémorial, les  Anciens  ont  non  fculementcoftoyélej 
d,,  Aitcic.  Mers:  mais  les  ont  trauerlées  en  touteslei  Façons  pofiibles.  Cela  fe  connoift , premierc- 
mem , parles  1 flesque  nous  auons  decouucrt  ces  derniers  Siècles,  dirtantes  de  cous  coftcz 
deplufieuri  centaines  de  lieues  du  Continent,  dans  lefquellrs  nous  auons  trouuédesam- 
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maux  St  des  hommes,  qui  n'y  on;  (ans  doute  pas  cfié  créés,*  n'y  pcuueht  auoir  paffé  fan* 
balteiu. 

Ic  me  fers  plus  volontiers  de  cet  argument,  que  non  pas  deccluy  qu'on  tire  du  Conti- 
nent derAmeriquequieftfi  peuplé  .d'autant que  i'eftime qui!  eftcbnidinâàrAfie,  par 
la  terre  de  Gicr.o,  se  parle  Septentrion,  comme  iediray  ailleurs,  et  quelcsanimaux  y ont 
peupaiïcr  de  IVn  à l'autre  .là  où  le  mefmene  fe  peutdiredes  Ifles. 

Lafeconde  preuuefecire  de  la  relation  des  plus  Anciens  Efcriuaiflsqui  otlt  tiré  ce  qu'il# 
nous  ont  lailTé.dequamitc  d'Auteurs  ti  cs  anciens,  qui  font  péris,  8t  que  nous  n'anons  plus. 
Voicy  comme  Hctodotequinàfquicl'an  4fci.auantUnai!Tance  de  iefus-  Chrift,  en  pit- 
ié en  fa  Melpamcnc  ou  Liutc  4.  le  ne  iis  pas  lorsque  ic  dis  que  ptufieucs  ont  eferit  que 
l'Océan  enuironne  latcrrciConfequemmcnt  il  montre  comme  l’Afie  efl  terminée  Je  la 
Mer  du  coflédù  Nord.de  l'Occident,  & du  Midy.et  aduouë  qu'il  ne  (fait  ce  qu’il  y a à l’O- 
irientde  llndc.  Puis  parlant  de  l'Afrique  ou  Lybie,  (I  dit  ces  mots  : Nam  lykiam  faffiim 
tnenflrat arcunfluam  mart  tjft,except»  duntaxat ~rïi  Afucoritcrmina  ciï:  Caria  Libieou  Afri- 
que, monltrcqu  elic  eft  emiironnée  de  toutes  parts  de  la  Mer,  excepté  du  cofteou die 
termine  à 1 Afic.Et  Strabon  au  Liure  t.  de  fa  Géographie,  ayant  rapporté  1 opinion  de 
quelques  vos,  qui  difoient  eue  les  Anciens  nauoient  point  nauigé  en  pleine  Mer,  mais 
feulement  cnrangcanclesCoilcS.arcfpondu  très  doàcirttntil  y a plus  detjoo.  ans,  en 
ces  termes-.  Si  parles  Anciens  on  entendeeux  defqueis  nous  n'auoni  aucune  connoif- 
fance,  ie  m'en  rapporte  icarny  eux.ny  moy,  rte  fçaurions  dite  s'ilsont  nauige  en  plaine 
Mer  ou  non.  quc  s ils  veulent  parler  de  ceux  defqueis  les  Liures  font  mention,  ie  netrouue 
tien  qui  m'empefehe  Je  direque  les  Artcicns  ont  faiét  des  voyages  pat  Mer  plus  longs  que 
trous  ne  faifonsde  prefenc.  Car  nous  fçauons  que  Bacchus , Hercules,  Iifon.Vlyire.3c 
Menelaus.ont  faiét  de  grands  voyages:  Et  que  Theféc  Sc  Perithous  ont  laiffédans  l'eff  fit 
des  hommes  vneopimon  qu'ils  ont  dcfccnduiufques  aux  enfers.  à caufe  des  grands  voya- 
ges qu'ils  ont  entrepris,  «£  que  c'eft  pour  le  mefme  fubict, qu'on  croit  que  les  Caflorslont 
Procureurs  de  la  Mer,  !c qu'ils  wTi (lent ceux  qui  s'y  trouuentcndangcr.  Nousfjauon* 
auffi  l'Empire  qu’a  eu  Minos  fur  la  Mer , Sc  les  grandes  nauigations  des  Pbocniciens,  Ief- 
quels  ayantspairé  les  Colomnes  d’Hercule,  ont  baftide  grandes  villes  au  milicude  la  co- 
ite d'Afrique  peu  après  la  guerre  de  Troyc.  lufljue* ic ÿ Strabon. 

En  confcquence  dequoy  i’adioufte  le  relie  deschofes'qu'Herodoee  dit  apres  les  pa- 
roles que  i’ay  rapporté  de  luy . fçauoir  que  Ncco  Roy  d Egypte  ayant  faiét  tefTerlécaj 
calquilauoit  commanccà  fairetiter  depuis  leNil  iufqu'au  Golphe  Arabique,  defpechi 
vne  Flottede  Phceniciens,  aufquels  il  commandadc  r eu aurert  Egypte  par  U Mer  Medi- 
terranée. hic  - -si» 

Les  Phœniciensdonc  lcuans  les  ancres  de  la  Mer  Auftralo,*  1 Automnecftant  venu, 
prirent  terre,  labourèrent  Sc  femerent  quelqucefpace  de  terre,  Sc  y feiournetent  iufqu'à 
ce  qu’ils  enflent  reçue iliy  du  bled  fuffifarament  pour  acheuer  leur  voyage!  Et  s'eltant  mit 
fur  Mer,  Sc  confommé  deux  ans  entiers  à coftoyer  la  Lybio.arnuerencaux  ColOmnc» 
d Hercule, 4c  delà  reuinrent  en  Egypte  fur  latroifiefmeinnét.  CeNceocomménja'ï’rtf-’ 
goer  en  Egypte  <0 j.  ans  auafttlanliiîàncc  de Itfui-  Chrift.  : : 

Peu  >ptcs  cemelme  Aureurdtique  les  Carthaginois  ont  tehule  mefme,  Sc  qu  vn  cér*’ 
uin  Sarafpcs  citant  condamné!  cftre  crucifié, pour  auoir  rauy  l' honneur  de  la  fille  de 
Zophyrus,  fa  peine  luyfuc  changée  pat  Xcr'xet  ,<n  vnetsaaîgation  qu'il  tayonfonnidd 
faite  depuis  1 Egy  ptepar  les  Colomncs  d'Hctculeiufqu'itu  fetn  Arabique  ledit  cct  Auteur, 
que  bien  qu  il  n’acheuaft  pas  fon  Voyage  : il  arriuatoutefoisà  laMct  Aufttale,  apres  auoir 
doublé  IcCapSilocst  cire  Sut  But  Africa  promonteriem  nomine  si  1er  s Sataffn  i»  Æyyptum  abiil 
jrmptarfuetüic  noue  rtc  foeiit  .nawgaait  àÀ  coUmmu  Hrrcutis,  ftttimi  trdrtfmijith  circumitcftitt  A-. 
1 '■  r : r . ntùrit  •:  ncvtmr  Sylcciy  in  Mtridiem  cttrjftmrrnrbdr.  ' 

Déplus,  il  nous  aflêurc  que  Darius  ayant  cniiie  de  fçauoir,  oh  & en  quelle  Mer  le  Fl  eu- 
sse Indus  fe  déchargeait , enuoya  vn  ccttain  Scylax  auée  desperfonnes,  de  la  fidelité  def- 
queiiesil  nspouuoitdouter,  Sc  qu  efians  dcualet  par  cette  riuittc:  entrez  qu’ils  furent  en 
Mer,  repormureot  eiiélemem  foute»  îescoftçs  i le  reuinrent  p*  le  fein  Atibique,  trente 
moi  s aptes  leur  depameequi  aîda  grandement*  Damisàfubiugueitlnde,  Seà  fc  tendre 
lcMi$cidt\itânsJ»JihorumciMemit4*igâtionemVim*ii»deifiittirjt,&'eo  mari forints tfl. 
Pline  nous  en  fourmi  encore  quantité  de  Mémoires  ettfon  Liure-a.chap.  (y-  là  où  ildlf 
que  fqusAuguftc  o(r  enüoyx  vne  Floue  qui  eoftoy*  l'AilertfjgBe  ,Sc  les  Cimbtes , St  vit 
v retuorunceûeytfte  Metiiufqde!  en  ScytMë:Quede  fer bltffon  liaingeoit  en  ta  partie 
, ' ~ ~ ■ • Bb  i| 
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Méridionale  de  la  Mauricame.-Qu’Alexandreauoit  fai&  reconnoidre  la  Mer  Orientale 
iufques  au  fein  Arabique:  Qucdu  regnede  Caius  Gefar  ontrouua  dans  le  fein  Arabiqu* 
ledcbris  de  quelques  Vaifleauxquon  reconnut  eftreEfpagnols. 

QueHannon  Carthaginois  -decriuit  le  voyage  quil  ficdepuisles  Gades  iufqu’au  fe;». 
Arabique,  & qucn  mclnic  temps  les  Carthaginois  enuoyerent  vn  excellent  homme  de 
Mer  nommé  Himilco,  pour  reconnoidre  la  Mer  Oceane,  qui  baigne  l'Europe. 

, Qu’vn  certain  Eudoxus  fuyant  lacholerc  du  Roy  Lathyrus,  s’embarqua  furlcGolie 
Arabique,  & ayant  couru  toutes  les  codes  d’Afrique  arriua  aux  Gades  en  Efpagne.  Hj- 
jdoirc  qu  i eft  fi  bien  particulanfce  dans  le  fécond  Liur  c de  la  Géographie  de  Scrabon  qu’il 
•ne  fe-peut  rien  voir  demieux couché. 

EtauantcelaCxlius  Antipater  aflcuroit  qu’il  auoitveuvn  homme  quialloit  par  Mer 
■d  Efpagne  en  Ethiopie  pour  trafiquer.  Et  que  Cornélius  Nepos.aflcutoitquele  Roy  de 
Suède  auoitfaifit  prefent  à Afranius  Proconful  des  Gaules  de  quelques  Indiens,  lcfqucls 
trafiquants  vers  le  Septentrion,  auoient  cité  icttez  par  la  tempefte  en  la  Merde  Germanie. 
Icdiraycy-aprescoramePitheas  voyagea  de  Marfeillc  iufques  au  Nord,  & Euthiitocncsr 
en  Ethiopie. 

Diodore en  fon  Liure  4.  ditqucles  Argonautes, apres  auoir  conquis  îaToifon  d’or» 
bcsArpo-  cntrerCftf^u  Pont  Euxin  dans  le  Tanais,  montèrent  iufques  à fa  fource,  8c  qu'ayamfaiÆ 
ttgoid.  quelque  chemin  par  terre,  trouucrcnt  vn  autre  Flcuuc  qui  les  menaen  la  Mer  du  Nord,8c 
que  rcuenantspar  la  Mer  Occanc  fie  Occidentale,  laiflants  toufiour*  les  terrés  à gauche, 
Ventrerent  en  la  Mcditerrancepar  le  detroiû  d’Afrique,  8c  arriucrciu  en  Italie,  au  Ha  vro 
^elatnon. 

Finalement  Suidas  ctttr ‘autres  menieilltiqu’il  raconte  de  Scmiranis,  dit  qu’elle  mon» 
<a  fur  Mer , fie  arriua  aux  codes  d’Ethiopie,  ou  elle  vit  des  hommes  fans  poil,  bruflés  du  So- 
leil, fie  qu’aucuns  d’eux  viuoiemd’herbeicommclesbcdes,  fie  d'autres  depoiffoo,  t 
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. %ç£^ttc>qqekuRjcnfaptsfe>poii«ffantItsvnsles  autres  comme  vn  flot  fait  vn  autre  flot,  Sc 
^ 1 'reculants  leurs  demeures , pour  prendre  leurs  commoditez,fc  fonrenfincpanduspar 
iout.1’ V-niüeF*>.Mc»ip  qui  fqràfeflcxion  fur  ce  que  nous  auonsveu  de  nos  tours,  s’adonnera 
;ien  d auancage  voyantqye  depuis  cent  ou  fix  vingt*  ans  nos  Europeans  ont  menédepeu- 
^fdapartoÿ5ljVtiiucrs»-84  iourncllcmcnt  entreprennent  par  mordes  voyages  iufques 
auxdçrniers-çon/insdu  mopdc,les  vin  portés  dudefir  d’amplifier  la  gloire  de  Dicùjfiede 
{a^e^nnoiftççjux  jÇteacurejefiHty  dtjqùel  elles  tiennent  8c  tout  ce  que  çllcsfonr.fii  tous 
les  contentements  quelles  peuueru  efperertlcsaotrcs  pcwraccroiftre  leurs  Eliats  oivtranfa 
porter  chcz^uxtout  cequi  edoitde  bon, de  bcau,ac;de  rareetpandu  paîl’VbUters  Ce 
raueùrs  de  n'cÛpas'pendîÇ^lpirei  la  Marine  que  Iefus-Chridcûantfçabasadaignc  fart&ifiér^*  fonê 
fommuni-"  attouchement  les  taux  du. Jourdain  ,&  de  la  Met  de  Galilée  ifioquü  a bien  y oultra^Oifie 
tpte i*u*  vnc,barque, pour  dclaiCcun msd'vn throlhedcMaicdc s y faire reconnu  idre Selgriéur do 
-A- fîVniuers , enfeignant  les  peu  jpi  es, .commandant  à la  Mec  dccaltnerfes  flots,  8C  aux  yen*  ,f 
^iâfin*.  daccoiler  leurs  tcmp.e&e$,-iC’a  «Ücàde  pauurespcfehçursfic  Matelots  qu’il s’ed  rendu  le 
p.l^sfamyicr^.cfléaücqu’ila'daignéindruiredeCidoékcincccledcjScicsa  enfin  ekués 
v 'aux plus  eminentes charges  8c  dignuezdefon  Royaume.  C'aedédaBslrseaüxqQ^Î a ini. 
fticucfon  premier  fit  plu*  ncccflaircfaci  cment>  pour  communiquer  fi» 'gcaceàu^wé'flu- 
main , fie  le  nctoyecaç  tous  les  crime*  fieforfaiw,  Bre£d'vncmfinitédemoyeOs,donifift*l, 
gefle  pouuoitjeieruirrpqpr  porter  .aux^oj»o»cspaf  cûutl'vniuersles  bonnet  noUutlles 
qelcurfalut  # radiap»  il  -a  ehpiûjconime  Je plus  conuenablc, ccluy.driaNauig«ionjtan~ 
tôïi  par  des  marchands , cojniqpceluy  qui  l’an  1567,  baptifa , fie  conuettû  àla  Fdy*k  Roy 
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fouffiances , X naufrages  qu’ila  foufferc  fur  Mer  en  s'acquittant  fidèlement  de  la  charge 
que  Dieu  luy  auoit  commis.  Il  efl  vray  que  S.  Paul  a couru  de  grandes  rifques  lur  Voyager 
Mer.  11  a elle  par  Mer  à Salaminc  Ville  de  l’Illede  Cypre  ,à  Perge  ville  de  Pamphilie*  £££ r*"’- 
à Antioche  de  Syrie , lia  palTc  de  laTroadcparl’Ifiede  Samothracc  pour  aller  en  la  Ma-  w«.  ' 

ccdoinc,  puisa  Athènes  ,6c  Corinthe,  6c  reuenir  en  Hierufalem.  Il  a fait  vnautre  voyage 
en  Grece  ,5crcuint  à la  Troade,  a vilicc  les  I lies  de  Lc^bos , Chio  .Sanios  , Rhodes , X 
cftarriuc  à Tyr,  Se  de  là  efl  venu  en  Pcolemaidc.  Finalement  il  a fait  fon  voyage  Je  Sidon 
à Romc.pafianrpar  Cypre, Crète,  Malthe,8c  Sicile.  Quelques- vns  mcfmedilenc qu'lia 
cllccnEfpagne.  Brcl'un  peut  dire  qu'il  a fait  près  de  quinze  cents  lieues  en  fes  voyages  lux 
la  Mer.  ■ ■ 

M ais  ce  qui  furpafle  toute  admiration  efl:  deconfidercr  les  lieux  où  S.Thomasa  pref- 
chcl’Euangileny  ayant  prefquccollede  Meraumondc  qu'il  n’ait  parcourue  , Se  lanélifié  voyage 
parfestrauaux.Nos Porcs  quidemeurentà Mcliupor  ville  du  Royaume  de  Bilnagaou  le 
S.  Apoitrefut  martyrife,  feuilletants  les  liures  Chaldaiqucs  ,Sc  Syriaques  qui  le  trouucnt  pa[  Mci*. 
en  ces  quartiers , entre  autres  choies  qu'ils  nous  mandèrent  1 an  1605.  difencces  paroles.il 
y auoit  iadispluftcursEglil’csque  TApoltrc  S. Thomas  fonda,  lequel  félon  qu'il  appert 
parles  Ancien*  liures  Chaldaiqucsque  nous  auons  icy,  donna  commencement  à8.  Ac« 
chcucfchczcnccsquatiersicy.lcsnoms  dcfquels  quoy  qu’eferis  en  Chaldiiquc,  nousne 
fçauons  toutefois  quels  lieux  ils  fignifient.Dc  ceux  dont  nous  auons  connoiflance  le  EgHffcs  m- 
premier  cft  Hendu,  c’elt  à dire  Malabar , l’autre  Sodora  , le  3.  Cambaya , le  4.  Mogor , Id  j 'xhomaV 
j.  la  Chine,  le  6.  la  grande  Chine,  qui  peut  clire  le  Catai.  Ledit  faind  conucrtit  iix  Rois/ 
trois defquelsctoicnt  Empereurs, fçauoirceluy  de  Bifnaga,ccluy  qui  étoit  lorsSouuerain 
detout  le  Malabar , Se  ccluy  de  Pandc , là  ou  à prefem  ell  le  Cap  de  Coinmorin  auec  les  Tr°!t  Em*> 
serres  qui  vont  aboutir  en  l’Inde:  Iufquesicy  cil. la  lettre  duPcrc.Ec  les  années  16  z 6.  X i-y.  coauîmi». 
quelques  vns  de  nos  Pères  qui  trauaillcnt  au  Paraquay  en  l’ Amérique  Auftrale  nous  ont 
mandéqu’cnlacoftcdu  Pérou,  X mefmc  bien  auant  dans  les  terres  ils  ontrecogneuplu-ii.,  Foy 
ficurs  marques , 3e  vclligcs  du  Chriftianifmc  qu’ils  croycnt  yauoir  elle  autrefois  planté  j»«f«héc 
par  lenacfmc  ApoftrcS.Thomas,8edésl'an  155a.  le  P.  Emmanuel  Nobrrga  eftant  au  xh®î 
Brefil  manda  que  ceux  dece  paisairoient  confcruc  la  mémoire  de  ce  faind>fouslenosnde>m*j. 
Zome  changeant  T.  H.enZ.parvnçdialedepropredclcurpais.  . % 

Ccluy  quidc  nos  iours  ade  plus  prejfuiui  les  pilles  de  ces  grands  fainti  acftéS.X*uicr, 
lequel  a mérite  le  tiftre  d'Apollre  des  Indes  pour  auoir  enl’ dpacc  d’onze  4ns  qu’il  a. 
employé  en  fes  voyagesfur  Mer, annoncé  I'efus  Chvidcrucificdcpuis  Lisboneiufquc*  àux\ 
derniers  confins  de  l’Oricnc , fçauoir  au  Mozambic  , à Melinde , à Socotora-,  à Goa , auv 
Cap  de  Commonn , à la  coftcdc  la  Pefeherie  : c(lre  retourné  à Goa , 6c  de  là  à la  mefmc\ 
colle  de  la  pefeherie  , puisà  Trauancor , à Cochin , à Negapatan , à S . Thomas  dcMclij»»,. 
por  diuerfes  fois,  à Malacaoùil  fill  quatre  voyages  , à Araboin,  aux  Moluques^auxMo-, 
riques,  8c  de  là  retourne  furfespasiufquesàGoa,puis  reraoncéà  Cambaya,  icrcucnu 
Malaca  par  Goa  pour  aller  aulapqn$ùjl  annonça  lepremier  l'Euangile  aux  Royaumes  débuts  Ft*v 
FirandojMeaco,  Amanguci,  & Bongo:  Rcuenu  délia  Canton  port  de  la  Chincjretourno^®'*^.^ 
à Goa,  screuient  finalement  mourir  à Sancian  Ifledefcrce  aux  portes  de  la  Chmp.Tou^parMer 
lefquels  chemins  bien  fupplttcz  font  près  de  treize  mil  fix  cents  lieues  Françoifes  qui  effr  P°u*  t 
prcfque  autant  de  chemin  qu  jlfaudroit  pour  faire  deux  fois  tout  le  tour  de  la  terre.  En  tou- 
tes  ces  contrées  onpcùt  vérifier  qu’il  a conuettt  6cbaptifcdefamiinplus  d'infidcllçsquç^ 
Lucher^C.^luin,  5c  tous  les  Herefiarchesde  l'Europe n’oncpccucrçi  ce  mifctablc  Siècle  de 
manuais  Chrcfliens,  1 

le  veux  finirce  chapitre  aucc  w^briefue  Lille  des  pais  dlrangcsefqn^^U  Foy  a edé" 
annoncée  par  le  moy  en  des  voyages,  fqr  Mer  quq  Çjeux  de  noilre  compagniç.ont  emr<Migg^!!LÜ,a 
çc  dqrnier  Siècle  à l'imitation  denpllrc  grand  Saind , X Patron , me  contcntam/jLqde^arr^pui»  100. 
t :r  ftuleincnc  en  vn  mot  le  nem^du  pais  X le  nomdc  ccluy  des  noftrcs  qitylc preoucj. 
prefehéle  S.Euangilc  çMÂlriqpq^EAiie,  X l' Amérique.  su  .gile  ptcf« 

EnEthiopie^&  Abyilanslcs  PP,NunniusBart)e«e,  6c  AndtcOuiedOi^aaKH-  queP« 

; il\  sjJ ' * 

En  Alcxnçidripd^gyptc  P.  Iean  Bagti^eEliaçuus  d'an  ui  1. 

À Tuu^.Xçufc  Gÿnzaluc  . - 

A Tanger  P.  Emmanuel  Fernande*.,  l’an  1550.,  u . 

Au  Çap  .y erd,.Sc  haute. Guinqq,  P^Bjirrcira,  l an  1604, 
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i l'Empire  du  grand  Mugor  P.  Rodolphe  Aqua-vjua,l,âni57> 
m Royaume  de  Cambaya , P.  GafparSoares,  l’an  1604. 
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Au  Royaume  de  Congo  P.  Georges  Vas . l'an  1547. 

Au  Royaume  d’Angola  P.  François  Gouean , 1 an  1559. 

AuxCairesP.  GonlaleSiluetia.l’an  ijç9. 

Al’Empirece  Monomoupa  lemerme  PereSilueria , l an  ijSo. 

A l Royaumede  Chicambo  Terre  de  Luabo.Hcuuc  Zambcti  Se  le  lac  Hcmozura  P.LouU 
Manano,  l’an  1614. 

Au  Mozambic  Pol  Cirners , l'an  154  t. 

ASocotoraP.  AlphontéCyprian,  l'an  1548. 

A Ornus  Gaijpar  Barzce , Pan  1549. 

A l'~ 

AuRoÿa 

Au  grand  Tibet  Anthoine  Andrade , l’an  1614, 

A Surate , de  Daman  P.  Cadameflànus,  l'an  1 ;<i. 

Au  Malabar  P.  Henri  Henrtqucz , 1 an  15  48. 

Au  Royaume  deSian  Jacques  Magallianei , 1 an  1 j 6 8. 

En  la  Chme , Michel  Rugerul , l'an  158 1. 

Au  Coray  Grégoire Cclpcdes , 1 an  159a. 

Au  lapon  fainû  François  Xauicr.i an  1549. 

En  la  Terre  de  Giefo , l’an  i£io. 

Royaume  de Tanor , P Antoine  Gomiui , l'an  IJ4#* 

Coulan,  P.l’Ancelor  ,1‘an  1540. 

Ccilan , Emanuel  Mc  raies,  l'an  155 a. 

Colle  de  la  Pefcherie , P,  Antoine  Cri  minai , l’an  1 J4>ç 
Au  Royauraede  Natqui  vn  autre  ,lan  i<  11. 

Meliapor,  P.  Melchior  Carmerius , l’an  154J. 

Idalcan  .Gonzaiue  Rodrigue,  l’an  ij«i. 

Aux  IfltsCelcbesJacqueaMagalltanes,  l'an  ijéj. 

En  Laeadieles  Peres Pierre  Biart.êe  Reraond  Malle, l'an i<jrj 
EnCanadasleP. l’Alertian,  l’an  séij. 

Aux  Hurons  les  Peres  de  Noue , te  Brebcuf  ,1’an  idif. 

Au  Mexiquole  P.  Sanchius  ,1’an  157». 

A la  Floride  le  P.  Piefre  Roger,  l'an  tjSS. 

Au  Pérou  le  P.  Hierofme  Pottillo , l'an  ijit. 

AuParaquayleP.  leanSoza.l’aniçj}.  , 

Au  Bralil  le  P.  Emanuel  Nobrega , l'an  1549.  ^ 

Au  Leuant  enConftantinople  le  P.lultus  MancinelH  ,1’an  I jSji 
A Seiofan  1590.  A MingrelicleP.  LouysGranger,  id.j. 

A Smyrnele  P.  François  CauiUac.l'an  1615. 

• ' ANaplidela  Romanic  ,teà  Patras  le  P,  Blezeau , l'an  1^40. 

AParos  le  P,  laïques  Daniou,  l'an  1641. 

A Atheaesle  P.  Fran.  Blezeau, l'an  1 <41,  • 

A Alep  , le  P.Gafpat  Maniglier , l'an  1 saj. 

Enl'Iflede  MarraoraouProconifosleP.  Denys  Guilîier.ran  i<ij. 

A Sophie-enThracele  P.  Matthieu  Hardy , l'an  i<iç. 

' Bref  il  n'y»  ptefque  aucun  lieu  connu  où  les  nolîres  ne  prefehenr  de  prêtent  l'Euan- 
gile. 

-■>  Quelques  Viwconfiderahts  qu’entre  autres  marques  que  Dieu  a donné  duÉempt  de 

û renueaudemierlugement  .IVneftoirque  (on  Euaagite  feroir  annoncée  partout  l’V- 
’ ••nrtersiVoyamcequis'eftoitpaffécederhitrSieclcontinipiimé  qu’il netcuuoitplusguéJ 
' rtdifferer.Pourmoy  decequei’aydit , ie  ne  veux  point  inférer  que  la  fin  du  monde  foit 
C proche  comme  ils  fe  perfuadem.âe  ne  fais  aMunéfljçnrdccet  atlls.  Car  iç  fçaÿ  bien  qu'il 
.y  aenccrevnc  infinité  de  rerresi  defcoUum, tant  en  ta  partie  Septentrionale  de  l'Ameri- 
o-  . ,..jque,qu’en  la  terre  Auftnlc,  aii  eft  vnc  région  de  treygçande  eftïniiùc, qu'on  appelle  la 
•'';>,rnouuelle Guinée, en  la decouuercede  laquelle  vnCdpiuine  Fi'rjr.nolnommé Fernan- 
dez de  Quu,  a fur  le  commencement  de  cc  Siefle.tfauaillércfpace  de  i4.ans,ée  enaco- 
emtnt  ftoyé  vnc  bonne  partie.  Ot  tant  de  ce  qu’il  en  a ren  .qùe^'u  rapgpftdèïon  Admiràl.qui 
aumlué  la  affilié  eneela:  il  collige  que  ficeflewlté  ferme  coatlnûêKifdücs  au  Pôle  Antarftique». 
AAnfa*  eL!?  la  4“»Kieûne  partie  de  la  terre,  aitrfi  qu’il  a teflbrolgitt  ■ixt  rû  Memorial  oti  VLt  J- 

t?  •— 
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quelle  qu’il  prcfcnta  l’an  160p.  à fa  Maiefté  Catholique , âdioüftant  qü’il  y a Veu  force 
geh$  de  diuerfe  cou  leur  -,  les  vns  blancs,  les  autres  noirs,  bruns  ou  bazanez , 8c  de  couleur 
oliuaftre,  8c  que  les  vns  àuoifentlc  poil  roux  ou  blond:  les  autres  noir,  ou  de  couleur  de 
chaftaignc:  Aucuns  auoient  les  chcucux  cfparsSc  delieX,  les  autres  crclpus  & frizez.  Ce 
qui  monftrc  que  la  température  eft  dùiçtfc.îc  partant  qu’il  y doit  auoir  grand  nombre  de 
petfonnes.  Cef.y  mefmeacfté  confirméparvn  Vaifleau  quiartiuaily  aquelques  ans  aux 
Moluques,  lequel  chant  parti  du  Peru,  apres  Vne  longue  nauigation  vers  les  parties  Au- 
ft  raies,  eftoit  finalement  allcfurgir  en  Vrtc  terre,  qui  n’aiioit  point  encor  ellé reconnue,  8c 
affeuroity  auoir  veu  des  gens  blancs  idc  poil  roüx;  8c  fore  peu  deVàiffcaitX  ont  elle  aux 
Moluques  parle  Magellan,  <îîi  le  deilroit  du  Maire,  qui  n ayent  veu  quelque  colle  de  cet- 
te terre  Auftralei  outre  vne  infiriitc  d’I  fies  cfplrfes  ça  Se  là. 

Puis  donc  qu’il  y a encor  tant  de  terre  ,8c  I fies  à dccouurir,  qui  font,  & ont  cflc  igfqua  Arguments 
prefent,  comme  il  eft  croyable,  enueloppces  des  tenebres  d erreur,  8c  n'ont  point  veu  lui- 
rc  fur  elles  le  Soleil  de  Iuftice,  qui  par  laiuniicre  delaFoy,doit  efclaircr  tout  le  monde,  fioJumoù* 
qui  oferafanSjemeritéafleùtcrquclciour  du  grand  Scfinal  lugcmcnt  eft  fi  proche,  com- 
xncquclqucs-vni  veulent  faire  accroire.  , p««*the, 

Adioufreique  bien  qu'il  n’y  ait  prefque  aucun  Ëftit.ou  Royaume  en  l'Afrique,  l’ A fie, 
ou  l'AmeriquC,  où  la  Foy  Catholique  n’ait  elle  annoncée,  ça  cfté  en  fi  peu  de  lieux,  & à ii 
peu  de  peifbnncs  de  ces  Eftats,  qu'on  ne  peut  dire  que  la  Foy  y air  elle  annoncée  luflîfam- 
ment,  8c  croy  qu’il  nfc  doit  y auoir  aucun  pays,  duquel  il  n’y  ait  quantité  de  perfonnesfau- 
Uées.  Il  n’y  a point  de  Seigneur  qui  yucillc  qu’aucune  de  les  terres  foit  perpetucllcmcne 
en  friche:  s'il  les  y laide  quelque  tcmp's,  c’cft  afin  que  par  apres  il  ch  face  Vnemeillcure  re- 
tolce.  . ' . ~ . 

Ce  n’eftoit  pas  feulement  des  Europcans,oudc  ccùxqui  habitent  les  colles  Marines  de 
É’Afrlqut, &rAfic,qucS.  Iean  cntchdoit  parler  enfon  Apocalypfechap.  7.  lois  qu’il  die 
qu'il  vit  vne  grande*:  innumcrablc  multitude,  compofcc  detousics  Peuples,  Langues, 

Nations,  fie  Tributs,  qui  eftoient  deuant  IcThrofrie  de  Dieu  ,en  prefenccdc  l'Agneau, 
reueftusde  robes  blanches,  Se  portants  deS  palmes  en  leurs  mains.  Il  eft  cohucnablc  à l'in- 
finie bonté  & charité  de  Dieu,  quefa  parole  foie  annoncée, non  en  partant  à vn  boutd'vit 
Royaume,  où  à lEmbouchcurc  de  quelque  riuicfc,  comme  fi  on  ailoit  là  attacher  vnex- 
ploit.-maisà  loifir,  & par  vn  longtemps,  afin  qucplufieursioüiflcnt  cffcûiuement  delà 
Béatitude  éternelle,  8c  que  comme  fa  Iuftice  doit  trouuer  vn  nombre  infiny  de  reprouuez 
parlcurîpechczj  ainfi  laMifcricordetrouuevnc  autre  multitude , pour  la  faire  ioüir  des 
threfors  infinis  de  fa  Mifcricorde.  La  gloire  de  noftrc  Seigneur  demande  cela;  c’cft  fon 
honneur  d’auoir  beaucoup  de  frères  quiioüiffcnt  du  hui  et  de  festrauaux.  11  offrit  le  prix 
defonfang  aufli  bien pdur  eux  que  pour  nous.  Il  eft  donc  prqbablc  qu'il  donnera  ordre 
vn  tour,  que  ces  vailcs  contrées  (oient  aufîi  bien  trauaillées,  fie  enfcmcnfccsqueccllc-cy, 
afin  que  fes  mérités  infinis  germent  ync  multitude  infinie,  à qui  il  communique  les  frui<ft# 
infinis  defapafllon. 


Sçauoirfi  l'vjàgc  de  la  Nauigation  tfl  neceffaire  à la  Vie  humaine. 

CH  A P.  VII. 

ILyadeschofcs  qui  font  abfolument  rteceflaires  a la  vie  humaine,  & fans  lerquellcs 
nous pouuons  viurc  .-D’autres qui  luy  font  foftvtiles  pour  viurc  i fortaife.  Lanauiga- 
tionfert  à l'vn  & à l’iutrc.  Car  bien  qu’en  vne  infinité  d'endroits  on  puilTc  viurc  ti  cs  com- 
modément, fans  rien  receuoir  par  Mer  : Il  faut  toutefois  aduoüct  qu'il  yaplulieurs  en- 
droits qui  font  ftcrilçs,  Se  ont  manquede  bled,  vin, 8c  d’vne  quantité  de  chofcs  neceflaircs 
qu’ils  ne  fçauroienti'âmais  auoir  que  par  Mer.  De  plus,  il  y a des  pays  qui  font  fi  peuplez, 
qu’il  eft  impoftible  que  les  terres  fbfHfcnt  à la  nourriture  des  habitans:  8c  cettc-cy  cftlà 
caufe  , pour  laquelle  les  premiers  hommes  nepouuants  plus  viute  en  lai  terre  de  Sennaar, 
fediuifcrent,parordrc  duCicl.cn  toutes  les  contrées  8c  I fies  du  monde. 

3.  Dicucreantlhomme.neluya  pasdonncfculcmcntlai  Seigneurie,  8c  domaine  furies 
animaux  de  la  terre  .mais  encor  fur  les  poiffons  de  la  Mer.  Or  il  eft  euident  qu'il  ne  fçau- 
roit  ioüir  de  ce  droiél,  dont  Dieu  l'a  honoré,  fans  quelque  efpecc  de  nauigation. 

En4.Ucu,onpcuttcnirvncchofcpourncccflairc,dc  laquelle  il  n’y  a aucune  Nation 
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dumondequi  lapuific  faire  ou  pratiquer, qui  toutefois  i’enabftienne.  Or  nousn’auone 
iulqu  a prclent  trouué  aucune  Nation  qui  demeurait  fur  les  bords  & riuagcs  delà  Mer, 
pour  barbare  qu’elle  fuit,  qui  n’cuIU’vfagc  de  canaux»  & vaiffeaux  propres  à tirer  de  la 
Mer  les  commoditcz  qu'ils  en  efpcroicnt. 

hfociVié'1  Lanaturehumaincçftantfociable,touslcshommcs  citants dcfccndusd’vne commu* 
«if»°hom-  ne  tige,  il  fiut  quedans  la  Nature  il  fie  trouue  quelque  moyen  d'entretenir  celle  focictc,  SC 
mct-  amiable  communication:  ce  qui  cft  toutà  faift  impolîiblc entre  le*  pays  fort  efloignez, 

- fansia  nauigationfc vfagcdela  Mer. 

noidttfa  Dieu  ayant  créé  Je  monde  pour  manifefter  fa  gloire,  fes  attributs,  &perfc£lions  aux 
pcrfcâioiit  hommes:  s’ils  ne  montoient  fur  Mer,  ils  feroient  priuet  des  connoilfanccs  les  plus  claires 
uol!  JcU*  ^ efficaces  qu’ils  puifl'ent  auoir  en  ce  monde,  de  la  toute  puitîancc  Sc  bonté  de  leur  Crca- 
Çi«u.  ceur:Dicune  lesmanifeftant  nulle  part  plu*  clairement  que  fur  Mer.  Voicy  à peu  prés 
comme  Dauideti  parle  au  Pfcaume  cvi.  Que  ceux  tjui  t'embarquent  fur  Mer,  conjitnt  leurs 

tiens,  leur  à /<*  mercy  de  ce  furieux  element , prefeiUent  à ce  grand  Dieu  des  facrtfcesdeluuan-t 

ge des~vccux)d'ordifon.\lh  rcconnoiflentfans  doute  des  tefmoignagcs  cuidents  de  la 
puiflancé  du  Seigneur  qui  reluit  en  fes  ocuurcs,  Sc  les  chofcs  extraoi'dinairc?qu’ilî  voyenr, 
touchent  viuemcnt  leurs fens»  Quand  il  luy  plaift  les  vents  Sc  tempeftes, occupants  la  Mer 
font  bondir  les  flots  de  leur  fouffle  impétueux,  8c  les  cftedent  en  l’air.  LcurNcf  agitée 
de  ces  turbulentes  émotions,  monte  iulqu’aux  Cicux , &c  deualeà  mefmc  temps  au  pro- 
fond dcsabifmcs:  leurame  elt  cfpcrduc  au  milieu  de  mille  mort*.  Le  fpcétadc  dctanc 
d'horreur*  leur  trouble  l'entendement,  & ce  branle  allîduquilcs  cftourdit  leur  brouille 
la  ccruelle,  commcs  s’ils  eftoient  yurc*.  Après^auotr'  cn  vain  employé  toute  lcurindu- 
ftrie.ils  ne  fçauent  plus  que  faire.  L'alfcurance  de  la  mort  fl  prochaine  fuffoque  leurs  cf. 
peranccs.  Mais  ils  itksnt  pas  fi  toft  imploré  le  fccours  du  Seigneur,  au  fort  de  cette  calami- 
té, qu’en  vninftantil}cs  deliure  de  tant  d' effroyables  peines.  Ilrafferenela  face  du  Gel, 
il  efcîaircit  l’air,  il  calme  la  Mer:  &faiû  régner  par  toute  foncftcnduc  des  vents  propices 
& fauorablcs.  Et  les  Matelot*  ayant  repris  leurs  efprits,pourfuiucnt  leur  route,  8c  paruicn- 
nent  fous  la  conduittc  du  Scigncur.au  port  qu’ils  ont  defiré.  Icn’auroisiamaisfai&fiic 
vouloir  icy  tranferire  les  merueillcs  que  Dieu  opéré  en  la  Mer, que  diuers  Authcurs  ont 
pris  plaifir  de  décrire,  comme  S.  Ambroifc  en  fon  ouurage  des  fix  iours  de  la  Semaine.  S. 
Bafilc  en  l'Homilic  4.  fur  l’Examcron:  Thcodorct  au  Sermon  1.  de  la  Prouidcnce.  Sainéfc 
Grégoire  de  NazianzcauLiurcx.de  la  Théologie.  Plutarque  au  trai&é  où  il  demande 
quel  efl  le  plus  vule  de  l’eau  ou  du  feu.  Cicéron  au  liure  2.  de  la  nature  des  Dieux , 6c  lcP. 
Rioheo  me. 


Des  Colonies  tirées  des  Gaules . 
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I’AymonQrcauchip.  4.  dece  Liure,  comme  parlcraoyendclanauigationleîcnfans 
de  Noé,  en  peu  de  temps  enuoyerent  des  Peuplades,  8c  Colonies  par  toutes  leseon- 
trées  du  monde.  Il  mcfaudroit  des  Volumes  entiers  , fl  ievoulois  entrer  plus  auant  dans 
ce  fuict:  puis  que  nous  fçauons que  la  feule  ville  d’ Athènes  a bafli  treize  villes .prefque  auf. 
fi  puiffantes qu’elle, fçauoir  Ephcfe,  Milct, Myuntc.Lcbcdon.Colophonc, Prient, Tcurn, 
Erythrée,  Phocéc,  Clazomcne,  Chio,  Samos  .Smyrné.  Et  que  l'on  pou  rroit  monftrer 
comme  prefque  toute  la  Mediterranéeaeflé  peuplée  de  trois  ou  quatre  villes  Maritimes, 
où  le  trafic  cftoit  en  crédit:  maispuifque  il  me  faudroit  décrire  des  Annales  de  toutes  les 
Nations,  ce  qui  n'cft  conforme  au  fuict  que  i'entreprends.  le  me  contcnteray  de  dire 
en  peu  de  paroles  , que  les  Gaules  ayant  elle  de  tout  temps  très  foifonnantes  en  tou- 
tes chofcs  ncccflaires  à la  vie  de  l'homme  : les  hommes  s’y  font  multipliés  aucc 
telle  fécondité  , que  fouucnt  ils  ont  cfté  obligez  de  drefler  de  groflc*  armées  pour 
décharger  leur  pays  , 8c  aller  ailleurs  conquérir  de  nouuclles  terres.  Les  fuccés  en 
ont  e lié  fl  heureux,  que  par  tout  où  ils  ont  porté  leurs  armes  : ils  y ont  laHTé  leur  nom  aucc 
la  réputation  de  leur  Valeur,  par  vnc  infinité  de  vi&oirc*  6c  trophées  Et  comme  ie  re- 
marque icy  quelques-vnes  de  nos  Colonies  Maritimes, chaque JNation  en  pourroit  au- 
tant dire  de  la  ficnnc  , fpccialemciu  le*  Efpagnols  « les  Anglois , & les  Hollan- 
I *Q1S' 
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? LeDuchéd’Vrbûnccllà  dire  toute  la  code  de  Mer,  qui  cft  depuis  Ancône  iufqucs  £ C6loni« 
Rimini,,  portoit  iadis  le  nom  de  Stnogattia  ,ainfi  qu’il  cft  rapporte  aux  fragments  des  ori-  d«  Gaule* 
gincs  de  Caton,  sibeoad  ^inconam  SenogaltiaaSènonibusdiCia.  - eult*lft, 

La  très  iiluftre  République  de  V cnifc,  ne  tiéne  moins  à honneur  d’auoir  pris  fa  naiflan- 
ce  d’vne Colonie' de  Gaulois,  delà  contrée  de  Vannes  en  Bretagne,  comme  remarque  Y«nifc. 
Sera  bon  en  fon  Liure  j.  Dt  Venetis  duplex fertur  [entent  ut  : quidam  enim  Gallos  eosfac/unt:  Gal~ 
krum  Venetorum  ad  Oceanum habitant  Gentilet.  Que  des  Troycris,  conduits  par  Antenor, 
defquelsTitcLiue,  apres  Polybe,  veulent  qu’ils  foient  descendus.  Voire  ces  Autheurs, 
conicffcnt  qu’outre  le  nom,  qui  cri  Latin  etttout  pareil, ilsnc  different  qu’au  feul  langa- 
ge, ayans  au  demeurant  mcfmcs  moeurs , cou  (lûmes  fie  façons  de  viurc. 

Pline  hb.j.c.j.atcribuë aux  Marfcillois  la  fondation  de  la  ville  de  Nice.  Nicaa  oppidum  Nice; 
à Majiilicnfibms conditum,  fie  au  chapitrcpreccdcnt,  athaquondam  Mafitlienftum.  Agdc  eft  , 
aufîivnc  de  leurs  Colonies.  Genesderout  temps  a eftélaportc  par  laquelle  nos  Gaulois  " * 
ontenrréen  Italie, poury  fonder  prcfqu  écoutes  les  villes  qui  y font  encor  de  prefent  en 
quelque  confideràtion.  Icncvcux  icy  m’eftendre  àcn  faire  vn  dénombrement,  cclafa 
trouuant  amplement  dans  Polybe,  Tite  Liuc  .Diodorc  .Pline,  Strabon,  fie  dans  l’Italie, 
de  Cluuerus.qui  monftre  qu’à  peine  y a il  aucune  ville  en  Italie,  qui  n’ait  cllé  baftie  par  les 
Gaulois,  oufubiuguéepar  eux. 

Or  ce  qui  portoit  les  Gauloisà  prendre  le  chemin  deGenes,  eftoit  prcmicrcment,la.  ArbrcJ<J,  . 
difficulté  du  pas  de  Suze  parles  Alpes:  fecondcmcnt  la  proximité  de  Genes.fictroificf-  ncr 
mement,  l’abondance  du  merrein  propre  àbaflir  des  Nauiresqui  fctrouuoit  en  celle  co-  gieufegroP 
fte  li  beau,  qu'on  y voyoicdcsarbrcsquiauoicnt8.piedsdediamcuc,8c2.4.detour,airtû  lclu*  ' 
que  remarque  Strabon  en  fon  Liure  4. 

Il  n’y  aprcfquc  aucune  partie  des  colles  de  Mer  d’Efpagne  où  nos  Gaulois  n’aycnt  Coionfe*  ^ 
abordé, nyayenttranfporté  des  Peuplades, fie  baily  des  Colonies.  La  Galice  monftre  af-  e”E(-p^g'e 
fez  par  fon  nom  la  première  origine  de  les  habitants  Gaulois  ,ainfi  que  Mêla  Géographe  GalUc. 
Efpagnol  l’accorde, comme  aufïi  l’Euefqué  de  Geruride  Parahp.  li.  1.  Ab  his  Gallacia  Ht/pa- 
nica  pi octflit.  La  ville  qu’on  nomme  dcprcfcnt,Fraga,  cil  appcllcc  par  Ptolomcc  Gallicà 
flaua. 

LaLufiranie  fcmblablement  a pris  le  nom  de  Portugal,  des  frequentes  descentes  que  En  porw- 
les  Gaulois faifoiertt  anciennement  es  Ports  d’icelle.pourfc  donner  entrée  dans  IcsEfpa-  S*1- 
gnes.Voicy  cômc  Vafatus  en  parle  en  fa  Chronique, Cum  Galli  Celtici  in  Luftraniam  & tndt 
Baticam  effiuxerant , prtmum  inter amntm  Portugdlham,deinde  Gallaciam  occupauerunt,  (sr  Por- 
Utgattmfetn  ciuùattm  quaft  Gallorumportum,  detnde  Bracaram,  tsnquam  à G alla  bracatis fie  ap- 
f distant,  condidcrunt.  Et  Pcoloméc  en  fon  Liure  a.  chap.5.  marque  caccttc  région  quelques 
villes  Gauloilts.fic  entr  autres  Lacobriga,  (qui cil  Coymbre_)  qu’il  tire  des  Lacobriges, 
peuples  de  Gaule. 

Le  mefmeAuteui  appelle  Celtique  la  région  des  î fias  de  Gàdir  , pour  àtioirefte  peu- 
plée par  les  Gaulbis.Ec  de  fai£t,ia  ville  de  Calis  y retient  encor  le  nom  de  la  Nacion  qui  l’a 
fondée.  Ces  Iflcs  ont  elle  iadis  cftiméesGplantureufcs  fie  dclicieufcs.qu’Homcrc  au  rap- 
port de  Strabon, y ellablit  les  champs  Ely liens. 

Le  Poète  Lucain  Efpagnol  de  nation,  en  fon  Liure4.ditcxprc(Tcmcrit  que  les  Bétons; 
fie  peuples  de  Grenade,  fohtd’cxtraûion  Gauloil'e:  8c  Ptolomée  marque  en  ce  mcfmc  en- 
droit, quelques  peuples  me  (lé*s  dEfpagnols  fie  Gaulois,  qu’il  nomme  en  fon  Liure  j.chi. 

4.  Celtiques,  Betiques.  Audi  bien  que  Strabon,  qui  nomme  Gaulois  tous  les  peuples  qui 
elloient  voifinsdu  flcuue  Anate.  

Les  villes  deDenia, fie  quantité  dautresj  fe  glorifient  d’edre  Côloniesdelavillcde 
MarfçiJle.  , - u- 

Pourl’Anglcterrej  appcllcc  Au  commencement  Albium,  fie  depuis  Bretagne  : Il  y en  a ~ 

qui  tirent  ce  nom  du  mot  Album, qiù  fignifie  Blanc, à caufequelcs  falaizes  deceftclile 
font  blanches  .-Mais  il  n’y  a point  d’appârencc  de  faire  porter  àceftclflcynnom  Latin, 
plufieurs  centaines  d’années  auant  que  les  Romains  y euffet  pris  le  pied. 

D’autres  veulent  qu’enuiron  doo.  ans  auant  la  naiflance  de  Iefus-Chrifl,  lors  que  ceux 
du  Languedoc  s’eftans  mutinez,  comme  remarque  Strabon  liure  4.  pour  n’auoir  des  ter- 
rés fuffifantes  à leur  entretien,  vne  partie  alla  auec  Bcllouefc  & Sigouefe  en  Italie,  fie  en 
Alcmagne.  Les  Albiens  ou  Albigeois  deualerent  le  long  de  la  Garonne,  fur  Mer,  abordè- 
rent à cettclflc,  fie  luy  donnèrent  leur  nom.  . 

JLc  vénérable  Bede  Anglois , faicl  fcniblablcmenc  defeendre  les  Bretons  Insulaires  de 
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jumorlqm  la  Bretagne  Gauloife:  en  quoy  il  fe  trompe  euidemment,  celle  Prouince  n'ayant  iamais 
nomme  porcé  autre  nom  qu’Armorique  .c'cftà  due  Maritime, auant  que  les  Breton»  Infulairesy 
arriuairent.enuironTan  377.de  lefus  Chtill, 

Or  pourne  s'arrêter  à telles  conieéturcs  incertaines,  on  nepeut  nier  ce  que  nous  auons 
monftrc  autre  paie  : Que  les  Gaulois  Belges  Saxons,  n’y  ayent  établi  l'Eltat  des  Angloii 
Saxons,  te  que  les  contrées  de  Galles,  de  Cornouaille,  ainii  dite  ipeafteetme  Qallia , je  la 
Gallonidic  en  Ecoffe.nc  foient  Colonies  fondées  Sc  eflablies  en  ces  quartiers  là  par  les 
Gaulois. 

£c  les  HiBoriens  Anglols , fpecialement  EtheWetdus  en  fon  Liuret.  nous  alTeurcnt 
quel'Angleterredeflituée  desFlottes  domaines,  ne  pouuant  fe  garantir  delà  defeence 
des  Py rates, fe  mircncfousla  proteélion  , SC  s'alfuiettirent  volontairement  aux  Saxons, 
qui  établirent  en  l'Iflc  vn  petit  Ellat,  qui  portale  nom  d’Anglois  Saxons. 

Nennius  Autheur  ancien,  dont  on  attribué  communément  les  Efcrics  à Gildas,  raconte 
le  mcfme  auec  quelque  diuerlité,  Sc  dit  que  les  Saxons  deliurez  des  Romains,  paiTcrent  de 
nos  colles  en  Angleterre,  auec  40.  VaiScaux.fouslaconduitte  de  Octha,  Sc  Ebyffa, 
qui  ayans  abordé  fille  prés  d Edimbourg,  apres  s'étre  alfuietti  vne  partie  de  l’Ifle,  y cita, 
blirent  le  Royaume  des  Anglois  Saxons.  le  conclus  toutes  ces  comeûures  par  fauthori- 
téde  Camdenus,  lequel  apres  auoir  curieufement  épluché  l'origine  de  fa  Nation,  dit  cet 
mots:  Htc  me  de  Britdrmonm  0 nu  opinio,  'rirent  ejp  G Aller  MM  prepannem.  Mon  aduis  cil  que 
les  Bretons  font  venus  de  la  race  des  Gaulois . 

Crmfnre  Ccfar  nous  affcute  que  defon  temps  toutes  les  villes  de  Bretagne  eltoiem  fituées  en  l'ex- 

Atmêti’*’ cr€m!tc  dediuers  Caps,  qui  auançoient  fort  en  Mer,  Sc  eltoient  de  très  difficile  accès,  sc 
quo,  que  s'il  arrruoit  qu’on  leur  fît  la  guerre,  Scque  l'ennemy  fuit  preft  de  les  forcer,  ilss'em- 

barquoienc  auec  tous  leurs  moyens,  dans  degrands  Vaifieaftx  qu'ils  auoient,  Sc  alloienc 
fe  loger  en  quelque  pointe,  qui  elloit  encor  de  plus  fafeheux  abord  :Jc  par  cemoyen  fe 
tendoxnt  infurmomables. 

Vnepattiedel'Afie  Mineure,  ou  Anatolie,  fut  jadis  nommée  Galatie,  ou  Gaule.  Grèce 
depuis  que  lesGaulois  victorieux  s'y  furent  établis  par  le  droiû  des  armes, apres  auoir  de- 
folc  la  Grèce,  Sc  la  Macédoine , Sc  partagé  le  Royaume  de  Bythinie,  aueele  Roy  qui  les 
auoit  appelles  i fon  fecouts. 

Le  Siècle  precedent,  auant  que  les  Portuguais,  nous  euiîcnt  enleuéle  Chaflcau  de  Mi- 
ne,  toute  la  Guinée  étoic  remplie  de  nos  Colonies,  qui  pottoient  le  nom  des  villes  de 
France,  dont  elles  elloientforties. 

Plulieurs  Ifles  du  Pérou,  Sc  la nouuclle  France,  font  remplies  de  nos  Peuplades.  O» 
y compte  pluficurs  milliers  d hommes,  Sc  n'eft  aucune  année, qu  iln'y  en  aille  quan- 
tité. 
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Des  Militez  qui  reniement  aux  hommes  par  les  Nauigations. 

CHAPITRE  IX. 

fraafpon  TE  prendsla  première  commodité  du  tranfport  des  poids , te  fardeauxqui  fefait  incom  - 
Xparablement  auec  plus  de  facilité  par  Mer,  que  par  terre,  étant  confiant  qu'vn  feul 
VailTeau  de  300.  tonneaux  portera  plus  grand  poids , que  n'en  fpauroient  porter  ou  traî- 
ner deux mille  cheuaux  : puis  qu'vn  tel  VailTeau  portera  £00000.  pelant, Je  qu'on  nefpau- 
roit  donner  aoo.pefant  à vn  chenal  pour  turc  traitte  de  pluheurs  iours , outre  que  le  Vaif- 
feau  porte  tout  fon  attirail,  là  oùpour  la  feule  nourriture  de  deux  mille  cheuaux.Sc  des  ho  - 
mes  ncccflaires  à les  conduire , il  faudroit  vn  petit  corps  d'armée,  tant  font  grands  1 es  em- 
barras. 

EnNaovSi  a.  Il  y a vne  infinité  d'ehdroits.oùon  ne  fçauroit  mener  cheuauxny  charrette,  oùnous 
oa  i«  nous  tranfportons  par  eau,  recueillants  dâs  vn  VailTeau  vne  infinité  de  chofcs,quielloienc 
«fpatfes  en  des  lieux  fort  éloignés , Sc  qu'on  n'eufl «mais  pû  auoir  parautre  voye. 
fer,  3.  Le  chemin  efl  beaucoup  plus  court,  Sc  facile , Sc  de  moindre  coufl  par  eau  queparrer- 
Setcom'  re-Car  bien  qu'vnNauire  n'aille  pas  plus  vide  qu'vn  bon  cheual , il  a toutesfois  ceey  de 
J «r  particulier , qu'il  vogue  iour , Sc  nuit  fans  s'arrefler.que  lors  que  les  vents  font  du  tout  con- 
q«*pu  traires.Iltient  toufiours  vne  même  route  .Scvapar  vne  ligne  droitte , Sc  chemin  le  plus 
court  i ques  il  falloir  aller  par  terre  aux  Moluqucs  quérir  des  épiceries, ou  bienfcuicment 
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en  Efpagnc  quérir  des  raifins,  oliucs,Sc  figues,  elles  nous  reuiendroient  iplus  cher  que 
l’or  du  Potozi,  oùlesperlesdufcinPeriiquc,&:  vne  orangcdcPortugal  nous  coullcroit 
plus  cher qu’vn  chapon. 

Il  n’y  a ville  ny  lieu  au  monde,  pour  defert  qu'il  foir,  ScAerilc,  quinedcuiehnericlic  Sc  t,t 
opulcnt,û  le  commerce  de  la  Mcr,y  cil  en  vigueur,  le  ne  veux  point  icy  vous  faire  vn  long  mcrccdo 
récit  de  la  naiflance,  progrès,  auanccmcnt  ,&  décadence  de Tyr  ,Sidon,  Athènes , Car- 
thage,  des  Portuguais,  Florentins,  Anglois,  Holbndois , Sc  dcquancité  de  villes  Hau-  pa/i. 
feaciques,  dont  l’opulence  , les  délices  fie  la  puilîancc  a donne  de  la  ialoufie  à tous  leurs 
voifins, tant  quclcs  Nauigations  ont  eftceh  crédit  chez  eux, Sefont  retournés  àleur  an- 
cien domaine  ,i:mcdiocrité;incontinent  qu’ils  ont  quitte  cctcmploy  ou  que  d'autrcslc 
leur  ont  rauy  des  mains.  le  me  contentcray  de  vous  dire  ce  quiell  connu  dctouts:Que  Q 
Vcriifc  n’elloit  du  coRîmenccmcntquvnc  retraite  de  paumes  PefchcursÆcncsrvnc  des  <>ùYoinf.«r« 
plus  fuperbes  villes  du  monde, édifice  dans  vn  pays  enuironne  démontages  fort  defert,  8c  utnuec  Ve- 
li infertile, que leshabitans  font  contraints  défaire  apporter  dclatcrrc  dcdehors,pour  r' """* 

cultiuer  leurs  Iardinagcs.  Ec  ceux  qui  ont  hanté  les  colles  de  Perfe  ,fçauenc  que  la  ville 
d'Oi  mus  cA  au  lieu  le  plus  defaAreux  Se  difgràcic  de  la  Nature  quifoitau  monde.  Le  fol 
ell  li  fec  Sc  aride,  qu’en  toute l'IIle  il  n’y  a pas  vne  fourceny  goûte  d’eau  douce, li  les  plon- 
geons ne  la  vont  queri:  au  fondde  la  Mer , où  que  on  l'apporte  de  loing  par  bafteau.  11  n y 
croill  arbre  ny  arbrilTeau,  qui  puilfe  donner  quelque  ombrage  dans  vn  pays,  où  tout  grille 
des  ardeurs  du  lolcil.lln’y  a pas  mei'mc  vnbrïn  d’herbe:  ce  n’eftqu’vne  continuelle  mi- 
nière de  fcl  & de  loufre.  On  y voit  plulicurs  Volcans,  qui  par  fois  s’embraient  tellement 
qu  il  y a quelque  ccmps  qucPcPpacc  defix  ans  toute  PIllerclTembloit  à vne  fournaife.on  en 
voit  encor  les  cendres  fie  le*  rochers  conuertis  en  briques.  En  toute  Pille  on  ne  peut  nour- 
lirny  beufny  mouton, ny  volaille,  ny  oifeau.nyaucunanimal  priucoufauuage,  Scn’yà  | c/ic'piu* 
chofc  aucune  que  ce  qu'on  y apporte  d’ailleurs  de  pays  fort  éloigné.  Les  terre- trembles  “!,k'*c;é 
y font  fort  frequents.  Les  chaleurs  y font  plus  cxcclPiucs  qUe  fous  l’Equateur , SC  ceux  qui 
y demeurent  lont  contraints  d’eAre  tout  le  iour  fous  des  tentes, 6c  pauillons  dans  desGon-  dedclicet. 
dolcs  pleines  d’eau.  Qui  cA  donc  cauled’vncfi  grande  affluence  de  monde  en  vn  pays,  où 
Icsferpentsmcfmcnepcuucnt  viure.'Iln'cn  fautcherchcr  autreque  le  grand  trafic  qui  y 
cil , Sc  l 'abord  vniucrl  cl  de  toutes  Nations  qui  fait  que  n’y  croifiant  rien,  rien  n’y  manque, 
non  fculam  ent  des  chofes  n cceflairc*  à la  vie  de  l'homme, mais  encor  de  celles  que  les  plus 
voluptueux  peuucnt fouhaiter.  Car  cfiant  à Pcmbouchcurc  du  i'cin  Perfique , c’eA  le  com« 
inun  abord  de  tous  les  Vaifleaux  Marchands  d’Orient , Turcs,  Indiens,  Arabes , Perfans , 

AbyAms, Arméniens, Géorgiens, Sc  de  toutes  les  contrées  de  nollre  Europe  ; de  forte  que 
cette  1 lie  laquelle  cfi  infupportabic  pour  fes  chaleurs,  Sc  que  tout  le  monde  deuroic  fuir 
jpc  ur  fa  Acrilité.cA  très  peuplée  d’OriginaircsSc  eArangcrs.qui  y viiict  en  tel  luxc.Sc  abon- 
dance de  toutes  chofes  qu’on  craint  iultement  que  pour  les  crimes  vn  iour  elle  ne  foit  abyf» 
snéc,  comme  vne  Sodomcilcs  Nauigations  changeant  le  lieu  le  plus  miferablc  du  monde, 
aulicu  le  plus  voluptueux  que  nousconnoiflions. 

Que  A lctrafic,  Se  tout  le  négoce  quife  pratique  durant  la  paix , reçoit  tint  d’vtiütés  des 
Nauigations , que  dirons  nous  des  guerres  qui  arriuent  iourncllcracnt  entre  les  clVats , Sc 
Princes  voifins  > 

C'eAfur  Mer,  qu'elles  fc  font  aucc  peu  de  frais, fe  terminent  en  peu  d'heures , Sc  font  ert  Auint»gts 
peu  de  ioursdes  efFeétsqueles  plus  nombreufes  armées  de  terre  n’oferoient  fc  promettre  gu«r« 

en  plufieurs  années. LeSoidat  n’y  patit  que  peu,fon  viure  cA  alTeuré,  il  eA  preA  à toute  heu-  de  Mer* 
rc  au  combat,  life  range  fort  volontiers  à l’ordre  qui  y cA  eAably:Làoùfur  terre  les  mife- 
res  quefoufre  vnefoldatefquc,  Sc  quelle  fait  foufrir  à les  hoAespar  ouellepafle,  font  tel- 
les que  perfonne  ne  les  peut  comprendre  quinc  les  a veu  cs,Sc  cxpcrimêtées.  Les  batailles 
Naualesdontic  traître  amplement  cy  apres  font  queicne  m'ÿarreAcàprefent. 

Finalement  ceux  qui  font  cfpris  du  delirde  voyager  verront  plus  de  pays  en  deux  oti  0o^;^ 
trois  ans , Sc  à moins  defrais  qu'ils  ne  feroient  par  terre  quand  iis  y confommcroient  leurs  a*  g:»nd« 
vies.  Scieur  moyens,  i’entouchcray  au  chapitre  fuiuant.  D'où  ie  conclus  que  puis  que  la 
neeelluéSe  vtilitcdela  Nauigation  eA  fi  grande.  Se  notoire , tant  par  le  témoignage  Je  lucc?ca<i* 
toute  l'antiquité,  quepar  l’cxpcrience  de  tous  les  Siècles,  que  ceux  li  ont  cAc  fore  terne-  &*»*-«'• 
faire* , qui  ont  tenu  pour  maxime  que  c’eAoit  la  plus  grande  folie  du  monde,  que  Je  mon.-  0bitaion, 
ter  fur  Mer, lors  que  l’on  peut  cheminer  par  terre. Que  la  Mcr,éAoitvnbcl  clément, pour-  &b,oe;ud* 
üeu  qu’on  laregardaAi  8cconfidcraft  de  dellù*  la  terre.  Qucdecouslcs  VaiAcauX>ccluy 
eAoit  lcplusaÀ'euréquipAoitfurterrcfcrme.Quequimaaque  d’occupation  ,6c  veut  tou-  laMjuiue. 
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fiours  auoir  quelque  chofe  à faire , Il  faut  qu’il  prenne  vne  femme , vn  moulin  ou  vn  Nl- 
uire.  Que  celuy  qui  ainuencéla  Nauigation  eftoie  grandernet  blafmablc  de  ce  que  voyant 
que  l’homme  cftoit  défia  mortel,  il  l’a  encor  de  furtroift  par  la  Nauigation  priuc  de  fepul- 
ture.  Tels  8c  femblablcs  brocards  ('croient  plu*  propres  pour  la  pointe  de  quelque  fcpi- 
gramme  que  pour  la  prcuue  de  quelque  Ycritc , puifque , 8 c Dieu  eft  l’Authcur  de  la  Naui- 
gation,qu'il  cnrcuicntàrhommcdcgrandes  vulités,  8c  qu’vn  Chreftien  ne  doit  faire  tanc 
de  cas  de  prolonger  fa  vie,  que  d’apporter  vn  grand  foin  à bien  employer,  ce  qu’il  plairai 
e Dieu  luy  en  accorder,  pour  ménager  fon  faluc  foit  fur  terre  foit  fur  Mer.  Et  n’y  apoint  de 
u"»  témérité  à entreprendre  vne  chofe , quoy  que  pcrillcufc  : atns  au  contraire  il  y a beaucoup 
temetite  de  gencrofité  à lafurmôter  ou  mcipriler»lor$  qu'il  y va  de  la  gloire  de  Dieu, ou  que  le  bien, 
* *£#  & la  condition  en  laquelleil  a plû  à Diou  nous  appellcr  le  demande , Se  rcquicrtd’Etcldia- 
* o figes  far  ftique  pour  lefecuice  de  Dieu,  le  marchand  pour  fon  négoce, le  foldac  pourlcbicndc  la 
*4*1-  Republique.  C’eft  élire  grandement  téméraire  .quedippcllcr  tcmcritcVnc  chofe  que  la 
f.rin&c  Efcriturc  lotie  en  tant  d’endroics , Et  qu'en  cffc&  l'art  de  ftauiger  eft  à prefent  li  ac  - 
eompli  que  les  périls  Se  dangers  ncfont  tels  que  ceux  qui  n'ont  iamaismis  le  pied  fur  Mer, 
simaginenc. 


Personnages  fort  celelres  pour  auoir  entrepris  grands  Voy\g?s  fur  M,r.  ■ . 

, CHAPITRE  X. 

NOus  auons  parle  autre  part  des  célébrés  voyages  de  Poftel.-icy  i’en  veux  raconter 
d'autres  qui  l’ont  furpaffé.  L’vn  des  plus  remarquables  que  nous  ayons  cnFrâec  cil  vn 
Jc°Mirthet-  Breton  nommé  Malherbe  natif  de  Vitréqui  a employé  27. ans  en  diuers  voyages  par  le 
be.  Lcuant.  Afic,  Afrique,  Se  Amérique,  depuis  l'anifSi.iufquesàl’an  1608.  des  liage  de  iy. 

ans  il  fut  en  Elpagnc,puis  es  I lies  Occidentales,  pratiquant  non  feulement  es  lfles  .mais 
auffi  en  terre  ferme , courut  les  Mers  du  Nord , Se  du  Sud  , pafta  le  détroit  de  Magellan  où 
il  vit  & combatif  contre  les  Patagons  ,6c  les  Géants  .-puis  au  Mexique , 6c  Pérou  où  il  fut 
employé  aux  mines  de  Potofc.Delà  il  paflapar  la  Mer  pacifique.cn  Oticnt.par  toute 
l’Inde,  Chine., Tartaric.Mogor.Indollan,  Pctf«,  Arabie, Babylonc, Terre Sainélc.Alep, 
Sec.  Il  demeura  plufieurs  années  en  la  cour  du  Roy  de  Mogor  Ekebar , bien  veu  &e  careflc 
de  ce  Prince,  de  la  Cour  duquel  ilraconcoit  coûtée  que  nous  auons  depuis  veu  .couché 
par  cfetit  par  les  Anglois.Hoilandois,  Se  mefmc  par  nos  Peres , quoy  que  plufieurs  qui 
î’entendoient  en  ce  temps , le  cinftcnc  pour  vn  Conteur.  11  fut  long-temps  aufli  en  celle  du 
grand  Xa  AbazRoyde  Perfeli  rennôméen  nos  iourspour  fes  viétoires,  tant  furie  Turc, 
lùr  le  Mogor  que  fur  d’autres,  Se  qui  a règne  prés  de  50. ans. Ce  Malherbe  cftanc  dcrecour 
à Paris  l'an  x 608. donna  au  défunt  Roy  Henry  le  Grandies  aduistreS  voies  pour  la  Frâcc. 
Vincent  le  Blanc , natif  de  Marfeillc.dcs  liage  d’onze  à 1 2.  ans  commença  à voyager, 
devinwat  enuiron  fan  1570.8c  a depuis  prcfquctoufiours  continué  i’cfpace  de  50.  ans  qu’il  a fait  dix 
ü Blanc,  ou  douze  voyages , prcfquc  par  toutes  les  parties  du  monde.  lia  veu  entre  autres  l’Inde 
Orientale , la  Perle , le  Pegu , Bramaz  .Tagatai , Trar.fiane , Sagiftan  , Chafubi.  lia tra* 
uerfe  l’Afrique  d’vu  bout  à l’autre , y.entrant  par  Sophala,  parcourant  l’Empirede  Mono  - 
j.  motapaiufques  auxfources  du  Nil  ,6c  fuiuant  fon  cours  à trauers  l’Empire  des  Abyflîns, 

Se  Egyptciufqucs  en  Alexandrie.  Il  en  a fcmblabiement  couru  les  coftes , 5c  fpccialcmcnc 
connu  les  Eftats  des  Roys  de  Fez,  Maroc,  Guinée. Se  doublé  le  cap  de  bonne  efpcrance.il  x 
veu  tout  le  Lcuant.depuis  Conftantinople.la  Syrie, l’Arabie, 6c  les  I fies  de  la  Mcdicerané  e 
lia  fcmblabiement  efte  par  toute  l’Inde  Occidentale  ; ayant  donnéquclquecfpcranecde 
Do  lient  mettrefes  voyages  au  iour.ic  ne  m’y  cllcndray  d’auantage.  Le  Sieur  de  Fines  Proucnçal 
de Fin«.  a||a  au  Leuant  lin  1606.  vit  Alcp, les defertsd  Arabic,laChaldce,Babylonc,Pcrfc,Ormus. 
l'Inde  Orientale, 8c  plufieurs  autres  contrées. 

Voyages  de  Entre  les  Poreuguais  ic  ne  vois  rien  de  plus  prodigieux  que  les  voyages  de  Fernand  Men* 
Fernand  jcz  pinto , tant  pour  auoir  veu , Se  remarque  très  iudkicul'ement  ce  qu’il  y a en  tous  les 
Fins'o."  Royaumes  d’Afrique, 8c  d’ Afie,  que  pour  les  fortunes,  8c  hazards  qui  luy  font  arriuccs  par 

l'd’pacc  de  2 1.  ans  .qu’il  a cfté  13.  fois  captif, 8c  17.  fois  vendu,  5c  a rdfcncy  tout  ce  qui  fera  - 
blcquela  Fortune  a de  plus  infupportablc.  Scs  voyages  auantureux  cftants  imprimes,  paf. 
fons  outre.  - * 

On  dit  encor  qucjiniéoi.  vnnoramé  Texée  fit  prcfquc  tout  le  tourdumonde. 
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Les  Caftillans  ont  traucrfélcs  premiers  lagrandeMer  Atlantique,  decouucrt  les  mon- 
des nouucaux , qui  ont  efte  en  admiration  à celuy  de  deçà , fie  l'ont  rempli  des  richcflcs , 

Sc  curicliti  z de  ces  contrées,  comme  des  depoiiilles , Sc  trophées  de  leut  valeur. 

Pctro  OrdognczCaflillan  employa  trente  quatre  ans  entiers  en  les  voyages;  depuis 
iaage  de  neufans.fic  vit  lesquatre  parties  du  mond  e , ayant  fait  vn  tour.fic  demi  à l cntour  , 

de  la  terre  fie  de  la  Mer  où  il  a cheminé  trente  trois  mille  lieues.  Il  aveu  toutes  les  parties  ? 

de  l’Europe  iulques  en  l’Iflâdc,  Afrique, Tunes, Fez, Maroc,Congo:En  l'Ethiopie, Mono- 
motapa,Sophala,  fiée.  en  Aliela  Syrie,  Terre Sainéfe,Pcrfc,Camhaya,  Malabar, Narfin-, 
gue,  Bengale,  Malaque,  Pegu , Sian,  Camboye , Chiampa , Cauchinchinc  , Chine , la- 
pon , Philippines,  Moluques , Sc  autres  Ifles,  toute  l’ Amérique  Septentrionale , fie  Méri- 
dionale. Il  voyagea  quelque  temps  en  Soldat,  puis  en  Capitaine:  fie  finalement  en  Prcrtre. 

Ses  voyageslurentimprimési Aladrid , l’an  16 14. 


D V TRAFIC. 

• • * •*  , * * § 

j Que  le  mefpris  que  les  Nobiei  , & perjonhes  riches  font  du  trafic  par  JZÏrr  > efi 

grandement  preïudicuhle  à Vn  Efat.  - ' ' ... 

* * -4  * 1 

CHAP.  xi. 

J 

TCus  font  d’accord  que  l’abondance  fie  richcflc  d’vn  EftacconGfte  en  l’Agriculcuré; 

manufactures , fi c lut  tout  au  commerce , principalement  s’il  fc  fait  fur  Mer  aucc  1 E- 
tranger  : Et  que  lors  qu’vn  pays  a de  bonnes  terres , Sc  quantité  de  monde  , il  fcmblc  qu’on 
n y peut  rien  louhaitcr  que  le  commerce  de  Mer.  D’ou  les  plus  grands  Politiques  con- 
cluent que  tous  Eftats  qui  veulent  mettre  chez  eux  le  côiiicrce  en  crédit , ou  confcruer  cc- 
luy  qu'ils  y ont  acquis  doiuent  par  maxime  , faire  leur  pofliblc  qu’on  eftime  beaucoup , 8e 
qu  on  face  grand  cas  de  ceux  qui  l’exercent.  Et  de  fait.il  eftimpoflïblequ’vncperfonnequf 
a bien  rcuffi  dans  le  trafic, nefoit  homme  de  bien,ioyal,de  bon  fens.iudicicux.accort, qu’il 
ne  ïçache  le  fort,  Sc  le  foiblc  d’vn  pays,  la  façon  de  pratiquer  aue  c l’Eftranger , fie  ne  don- 
ne  toutes  les  affûtantes  qu’on  peut  âuoir.qu’cftant  appliqué  aux  affaires  publiques,  il  les  £crrtr“™{j* 
mettra  en  auflï  bon  Eflat  qu’il  a fait-les  Tiennes.  d«*bu*  " 

Au  contraire  ie  ne  voy  lien  de  plus  preiudiciabte;  qdele  mcfpris  qu’on  fait  parfoisde 
telles  pcrfonncs.cftimant  leur  vacation  vile, 5c  fordide.  Car  il  arriue  de  là  que  ceux  qui  ont 
cil  cet  exercice, acquis  du  bicn,s’cn  retirent  âufli  loft , oü  font  que  leurs  enfants  prennent 
autre  vacation  , à laquelle  ils  voyent  qu’on  porte  plus  d'honneur  qu’au  trafic.  Ce  qui  eft 
grandcmcntdommagcablc  au  public,  puifquc  parce  moyen  vn  tel  Eftat  n’a  jamais  deri- 
chcsmarchahds,Originaircsdüpays,6c  tout  le  grand  trafic  en  finfetrouu  centre  les  mains 
de  deux  ou  trois  Eftrangcrs.qui  s'habituent  és  villes  marchandes, Sc  perpétuent  le  trafic  en 
leurs  famillesfans  auoir  .pour  le  pays,  auquel  ils  trafiquent  autre  affection,  que  celuy  de 
leur  interefijVôircfoKucntfcfcrucnt,  8c  de  leur  adrefiei  fie  de  leur  moyens,  au  dcfauanca- 
ges  des  pays  où  ils  les  ont  acquis, Sc  où  on  les  a tolérez. 

Tthnarchandaccmmillcefcusvaillanr  ,quiacommenccaùccmoinsque  mille.  Si  les 
cnfantscommençbient.oùil  finit  8c  s’cmrctenoientdans-les  intelligences  Sc  pratiques  de 
leur  pcrcsnlsparuicndroict  ides  moyens  qui  ferèicntconfiderablcs  dans  vn  Eftat.I’auoud 
qu'il  y accrtainsncgoccsqù’ondoitlaifTer  au  menu  peuple  pour  s'exercer.  Mais  celuy  de  Matime 
Mer  ne  le  pouuànt  faire  que  par  perfonnes  moy  cnnccS , vn  Êftat  qui  cohnoift  que  ce  corri-  tr«  por- 
merccluy  eft  trcs-vtile,8eimpbrtant,dcUroity  actâchciThonneur.commeicplùspuiflanc  «»«« 
ailcchcmcnt  que  peut  aubirvnctiatiorigertercufc.  Etdefait.puifquenous  voyons  qu’eri  pionneur 
tousEftats,ona  trouué  bondeconuier  les  fubie&s  par  l’honneur,  aux  a&ionspluspeni-  à h m.ir- 
blcs,8chazardcufcs,lcfquclles  pouuoientcrttcvtilcsau  publicjcellccÿ  eftant  de  telle qua-  chlndlf«* 
lité.ncdeutoit  on  pas  propofer  de  tendre  plus  d'honncutàccux  qui  s’en  mcfleroîent  ? De 
plus  fi  la  Noblefie  a pris  fon  fondement , du  eburage  des  hommes , & de  leur  valeur , il  n’y 
a vacation  en  laquelle  il  en  faületant  qU’eri  celle  cy  : où  l*on  ri’a  pas  à combattre  les  hom- 
mes feulement , mais  quelquefois  les  quatre  Eléments  ensemble:  Auflï  voyonsnous  que 
ceux  qui  denosiours  ont  recueilli  les  principales  confidéràtions  feruantes  au  maniraenc 
des  affaires  publiques, font  d'aduis  que  l'on  deuroit  oüurir  ccftc  porte  aux  Marchands  pour 
panieniràla  NoblcfTc.pourucuquclc  Perc,8c  le  fils  euflcnt  continué  eux  mefmcsccshe«j 
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en  goccs , 8C  de  permettre  aux  Nobles,  qui  font  d'ordinaire  les  plus  confiderables  d'vnEflat, 

i':nucr!mir  d’exercer  eux-mclmcs  fins  preiudicicrà  leur  condition  ce  commerce  Maritime,  qui  leur 
hN”bblc':  kroic  beaucoup  plus  honnorablcque  deftre  oil’cux,  ou  femorfondre  en  Cour,  ou  s'ap- 
awfas*'  pauuriren  vifites  inutiles,  ou  s’occuper  en  des  exercices  où  ils  ne  font  que  perdre  fans  ia- 
mais  rien  amafler.  Dell  prouiendroient  plufieurs  auantages,8c  au  public, Seau  particu- 
lier. Au  public,  d'autant  que  ceux  qui  fe  mefleroient  du  commerce,  ayants  moyens,  cou- 
rage, Ce  fuffil’ance  pour  cette  conduitte,  il  en  feroit  beaucoup  plu»  grand,  mettants  plus  de 
VaUTeaux fur  Mer,  8c  de  meilleurs , defqucls  l'Eftat  en  vn  befoin,  fe  pourroit  feruir  pour 
fafeureté  ,Sc  porteroient  la  réputation  de  leurNationpIus  loin.  Ce  que  ne  pcuuentpas 
ceux  qui  cftants  panures,  Sc  n'ayant  fond  que  de  l’autruy,  n'ont  pas  lahardiefle,ny  lecou- 
ragede  fe  har. aider  à vne  grande  entreprit.  Et  pour  le  particulier, ce  commerceellant  fa-* 
gement  mefnage  quelque  rifque  que  l'on  coure,  il  y a beaucoup  plus  à gagner  qu'à  perdre. 
Et  le  Gentil  homme  s'y  addonnanc  .au  lieu  de  fc  ruiner  en  dcfpences , tans  importuner  le 
Prince  de  demandes,  peut  plus  faire  de  fortune  en  vn  an  qu'en  dix  ans  à la  Cour.  Quet'il 
v'omniïnt  a nombre  d'enfants,  la  couftume  de  quelques  pays  donnant  prefquetouslesmoyens 
ruJT-tln  ^ l'aaifné , il  peuede  Ton  viuant  mettreles  Cadets  fur  Mer  , & leur  huilerie  moyen, s'ils 
fantlici  ou  font  honnelles  gens, défaite  fortune  plus  conliderablc  que  celte  de  leur  aifnc,8r  qui  le 
u y a nom-  fortifieront  ,8e  appuyeront  grandement,  là  oùde  prefent , ils  ne  leur  font  qu'à  charge, 
fmni.  ° Cet  expedicntfoulagcroit  bien  plus  les  Familles  ,qucde  faire  Cheualiers  de  Malte  des 
enfansqu’on  engage  en  des  conditions,  defqutllesfort  fouuent  ils  ne  connoilfentafTez  les 
obligations, Et  ne  médités  point, que  pat  ce  moyen  vn  Gentil  homme  deuicndraplufloil 
Pyratc  que  Marchand.  Car  tenant  aux  Embarquements  l’ordre  qui  eftprcfcrit.onpeuty 
remediet  (i  bien  qu'il  fera  difficilequeccla  arriue.Brcl,  l cxpericnce  a monftcc,& montre 
que  là  où  les  plus  richeslé  méfient  du  commerce  ,1'Efiat.fc  les  particuliers  y ont  grande- 
ment profité,  St  depuis  to.  airs.plufieurs  Cadets  8c  Cheualiers  de  Malte,  fe  font  mieux 
maintenus,  8c  fefont  rendus  plus  confiderables  dans  les  Guerres  N'auales,  que  leurs  aif. 
nez  dans  les  armées  déterre. 


. En  quel fins  il  efi  \ray  que  l'efiabhfpment  de  Compagnies  ejl  vn  moyen  très  certain peu  r 
trafiquer  auec peu  tic  rijque  (y  grande  vn/t  té  du  public. 

CH  AP.  XII. 

ENcorqueneeotiant  à part,  le  gain  foit  plus  grand,  quand  l'emreprife  reüfiit  heureufe- 
ment:  aulTi  laut-i!  conlïderer  que  lapericqui  peut  (iiruenir,  ruinera  entièrement  celuy 
qui  entreprend  feul.  D'où  s’enfuit  qu  vn  très  excellent  moyen  d'efiablir  lccommercc  de 
, Mer  parmy  vne  Nation,  en  laquelle  les  meilleures  boutfes  ne  le  veulent  hazarder  en  de 
grandes  entreprifes.efi  de  contraindre  les  Marchands  qui  négocient  furMer  en  certains 
endroits,  de  s'aflbeier  les  vns  auec  les  autres,  8c  non  de  faire  leur  trafic  à part.  Car  bien 
que  le  gain  en  doiue  cftrc  moindre,  il  en  fera  toutefois  plus  affeuré,  Scia  perte  eftanc  fup- 
porteepar  plufieurs  elle  eft  moindre  à chacun  des  intereficz. 

On  peut  aufii  départir  le  commerce  félon  les  coftcs  8C  lieux  oùil  fe  faiét, 8e  faire  diuer- 
fes  compagnies,  fpauoir  vne  pour  le  commerce  de  Gambie,  du  Cap  Verd,  îede  Guinée. 
Vne  pour  les  Indes  Oriontaies:  Vne  pour  les  Occidentales  delà  la  ligne:  vne  autre  pour 
celuy  de  deçà  la  ligne.  Vne  autre  pout  les  pays  Septentrionaux,  fçauoir  Nieulandc.Mof- 
couie.Noruege,  Danemarc,  Mer  Baltique , Hollande  8c  Angleterre,  8c  vne  ou  plufieur» 
pour  le  négoce  de  la  Mediterranée:  leur  défendant  d'entreprendre  les  vncsfur  lesautres, 
8c  à tous  autres  particuliers  qui  ne  font  en  c es  compagnies,  de  negotier  ences  lieux  là:fous 
de  grandes  peines.  Nous  verrons  cy  apres,  comme  les  principales  Nations  de  l'Europe 
OSîfClion  ont  mis  cet  aduis  en  pratique.  le  ne  puis  toutefois  icy  taire  vn  grand  inconuenient  quiar- 
i nipoE-  riue  de  ces  compagnies  Scfocietez,  lçauoir  que  perlonne  n'ofant  mettre  fut  Mer,fors  ceux 
quifefont  rangez  en  telles  compagnies,  les  Matelots  font  contrains,  oudedetneurer  oi- 
ufs  cnlcuismaifons.ou  defe  donner  puur  tel  prix  qu'ilplaift  auxdire&eursdetcllesfo- 
cietcz.qui  fouuent  leur  baillent  le  moins  qu'ilspeuucnr , ce  qui  faift  que  pltsfieurs  Mate- 
lots prennent  party  ailleurs,  3cfe  retirent  és  lieux  où  ils  feperfuadent  auoir  meilleur  em- 
ploy.  11  feroit  àdefircr  qu'il  y eufi  quelque  reglement  fur  cela:  par  exemple,  que  les  Mate- 
lots en  quelque  voyage  quecefoic.cufient  toujours  le  tiers, ou  en  efl'cÛs.ou  en  valeur, 
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fclon  qu’il  s’eft  pratiqué  de  toute  antiquité, cela  feroie  qu’ils  s'interefleroient  davantage  i 
faire  reuflir  les  voyages,  Se  s’en  trouueroic  bien  plus  grand  nombre:  8c  ne  fauefeperfua- 
der  que  le  Marchand  demeurant  à fon  comptoir,  quelque  foin  qu’il  apporte  à fon  calcul  y 
trouucfon  compte  file  Matelot  qui  éxpofeia  vie  n’y  trouuclc  ficn.Ce  font  les  bons  hom- 
mes de  Mer  qui  font  les  bons  voyages , fie  l’vnc  des  meilleures  maximes  de  la  Mer,  eft 
qu’il  ne  faut  iamais  gagner  fur  fon  Matelot,  car  il  vous  peut  plus  nuire  ,que  vous  ne  pou- 
uez l’obliger.  ; 

le  ne  m’arrefte  point  icy  à rcfpondre  à ceux  qui  difent  que  par  ce  moyen  les  bons  efprits 
8c  induftrieux,  mais  pauurcs,  ne  pourront  entrer  cntelles  Compagnies,  car  i’eftime  qu’au 
conrrairc  c’eft  le  moyen  de  trouuer  de  l’cmploy, 8c  auoir  vn  gain  cercain  fansricnrifquer, 
8c  que  les  Directeurs  fçauront  bien  rcconnoiftrc  le  mérite  d’yn  chacun,  8c  donner  de  l'cnt- 
ploy.  à ceux  qui  en  font  capables.  De  plus,  es  Compagnies  bien  réglées  les  pauurcs  y font 
aullibienreceus  pour  peu  qu’ils  y contribuent,  que  les  riches  pour  beaucoup  : Orn’yayâe 
Compagnie  au  monde  mieux  cftablic,  ny  plus  puiifanteque  celle  qui  eft  en  Hollande,  i’e- 
ftimequ'vnchacunferatresaife  d’en  voiries  articles,  telsqueie  les  ay  : bien  qu’il  s’y  fait 
gli  (Té  quelques  fautes  en  quelques  mots,  par  l'ignorance  de  l£fcriuain,quimeles  a co- 
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Articles  accorde^  par  les  Prouinces  vnies  à là  Compagnie  des  Indes . 

Les  estats  generavx  des  provinces  vnies  .a 

tousceuxquicesprefentcs  verront  falut.fçauoirfaifons, que  puisquclaprofpcritc  de» 
Prouinces  vnies  conliftc . principalement  en  la  Nauigation , traffic,  6c  commerce,  qu’on  a 
de  toute  ancienneté  pratiqué,  ôc  exercé:  voire  de  cemps  en  temps  augmenté  hors  dudit 
pays,  non  feulement  auecles  Royaumes,  8c  pays  voi lins,  mai»  auec  ceux  au/fi  qui  en  font 
plusefloignez  en  Europe  > Afie,  Afrique, 8c  qu’en  fuittedeeela  depuis  dix  ans  en  ça, quel- 
ques Marchands  principaux , defdites  Prouinces , amateurs  de  la  Nauigation  , traffic , 8e 
commerceaueclcspaysloingtains,ontdreiré  certaine  Compagnie  dans  lavillcd’Am- 
fterdan,  Scaucctrcs  grandes  peines,  8c  dangers  commencé  la  tresloiiablc  Nauigation, 
commerce,  8c  traffic  aux  Indes  Orientales,  dont  l’apparence  s’eftant  trouuée  grande,  8e 
fruétueufe,  furent  peu  apres  érigées  femblables  Compagnies  .tant  en  Zelande,  que  fur 
la  Meufc,  8c  en  WeffFrifc,  que  l'on  commença  5c  entreprit  mefmc  nauigation  8c  commer- 
ce, eequ’eftant  par  nous  meuremenc  examiné,  8c  ayant  deuement  conlideré  combien  il 
importe  aux  Prouinces  vnies,  8c  habicans  d icelles,  que  ladite  Nauigation,  trafic,  8c  com- 
merce loicnt  entretenus  8c  augmentez  par  vn  bon  ordre,  police,  8c  correfpondance,  au- 
rions trouuc  bon  d’âppellcr  vers  nous  les  Dire&eurs  defdites  Compagnies,  8c  leur  faire 
cntcndrequ’ilferoithonnorable,vtile,8cprofitable,nonfculcmcnt  pour  lefditesProuin- 
ces^maisauflipour  tous  ceux  quiauoient  commencé  ledit  loüable  commerce,  8c  partici- 
poicntàiceluy.quelcfditcs  Compagnies  fuflcnc  vnies, 8c  conduittcs .parvnc  ferme 8c 
entière  vnion  8c  police:  voire  quelles  biffent  augmentées  par  mcfmcs  moyens,  pour  tous 
leshabitans  des  Prouinces  vnies,  qui  viendront  à y participer  : Cequ’eftant  bien  entendu 
parles  Députez  de  ladite  Compagnie,  8c  apres  diuerfes  communications  , delibera- 
tions,induûions,  8c  rapports  pour  les  accorder  : Novs  ,aprcs  meure  deliberation , auons 
pour  le  bien  8c  profperité  defdits  pays,  8c  le  profit  des  habicans  d'iceluy,  aggreé,  8c  confir- 
mé,  aggrcons,  8c  confirmons  ladite  vnion  denoftre  puiflance  8c  authorité  Souucraine,  88 
auec  plaine  connoiflancc,  fous  les  points,  libcrccz,  8c  immunitez  cy  apres  décla- 
rez. 

En  premier  lieu,  qu’en  l’Equipage  8C  appareil  qui  fe  fera  pour  le  fcruice  8c  profit  de  la- 
dite Compagnie , la  chambre  des  Dire&eucs  feantc  en  la  ville  d’ Amfterdan,  aurala  dire- 
ûiond’vnc  moitié:  La  Chambre  de  Zelande  aura  efgard  fur  vn  quan;  8c  les  Chambres 
fcantes.tant  fur  la  Meufc-,  qu’en  Northollandc  8c  Wcfffrigc  auront  foin  chacunefurvi* 
quart.  Que  toutes  8c  quantefois  qu'il  fera  ncceffairc  défaire  aftcmblcc  generale,  ou  Col- 
lege defdites  Chambres,  elle  fera  compofce  de  dix-fept  perfonnes;  aflauoir  hui&  de  la 
Chambre  d’Amftcrdara:quatrede  Zelande:  deux  du  quartier  ioignantla  Meufc :8c  deux 
de  Northollandc.  Quand  à la  dix-fcpticfmc  perfonne,  elle  fera  eflcuë  par  tour,  6c  en- 
uoyec  audit  College  par  la  pluralité  des  voix,  lefqucllcs  perfonnes  auront  cnfcmblc  le 
manimem  8c  conduittp  de  tout  ce  qui  concerne  ladite  Compagnie  vnic. 
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Ledit  College  eflantadiourné,  s'afTembleta  pour  refoudre  quand  il  faudra  faire  app»2 
reil.auee  combien  de  Niuircs,  enquel  temps  on  le»  enuoyera , Sc  autres  choies  concer- 
nantes le  trafic. 

Lesrcfolunons  dudit  College  feront  effe&uez  par  les  Chambres  refpeaiuesd'Amfter- 
dan,  Zclandc.la  Meufe.  sc  Northollande. 

Laconuoeation  Sc  alTemblée  dudit  College  retiendra  dans  les  fix  années  premières, 
dans  la  ville  d' Amflerdan.deux  ans  apres  en  Zélande,  Sc  ainfi  de  fuitte,  tant  que  durera  la- 
«iitevnion. 

LesDireûeursqui  feront  veyage  de  la  part  de  ladite  Compagnie,  tcferontàee  dépu- 
tez, foit  pour  s'aflcmbler  audit  College.foirpour  d'autres  affaircs,attront  pour  leurs  def- 
pens  de  bouche  quarte  fionns  par  iour,  outre  leloiiagc  des  cheuaux  Sc  Nauires,  n'emen- 
danr  pas  toutesfois  y comprendre  ceux  qui  iront  d’vne  ville  i l'autre, pour  fe  trouueren 
l'vne  deidires  Chambres, comme  Direâeursd  icelles.lefquels  ne  receiiront  aucun  argent, 
ny  pourlesdefpences  débouché,  ny  pour  les  ftatsdeleur  voyage. 

Si  diuancurc  il  furuenoit  audit  College  des  affaires  .fidifficdesqueles  perfonncsyaf- 
fcmblées ne peuffent tomber  d’accord  entre  celles,  ou  mefme  que  l'on  y fit  difficulté 
de  procéder  par  1a  pluralité  de  voix,  telles  ehofes  feront  biffées  8c  remifes  à noftrc  delibe- 
ration, 8£  decifiontSC  ce  quienfuitte  de  cela  fera  trouué  bon, fera  fuiuy  Sc  mis  à execu- 
tion. 

Ladite  Compagnie  prendra  fon  commencement  en  l'anneéprefenté  tSoiêc  durer! 
l’efpace  de  vintg  deux  années  en  fuitte, à condition quededixan»endixans,fefera  vne 
rloifure  gcneraledes comptes, eftanc  permis  à vn chacun  des’en départir  au  botit  de 
chaquedix  années,  8c  de  retirer  fon  argent,  à tel  û qu’on  tienne  compte  particulier  de 
l'Equipage  prefent , Scde  l'enuoy  des  Nauires  qui  partiront  cette  année. 

Quant  aux  ftais  quelespatticipans  du  premier  compte  auront  fait  aux  Indes  Orienta, 
les,  ou  par  le  détroit  de  Magelan , où  cette  compagnie  aura  trafficqué  , ils  viendronc  aii 
profit  deccux  du  Roollciuiuant.ouautantqucle  College  des  dix  lept  crouueeftre  équi- 
table. 

Si  quelques  vn  s deccux  qui  participent  au  prochain  veyagenevouioientacquiefcer  1 
cette  vnion,  ainstetirét  leur  argent , ou  tepetet  la  fomme  première, lepouvronr  faire  à con- 
dition qu'on  leur  donnera  intereft  de  fept , Sc  demy  pour  cent  ou  dauintage,  fclonlapro- 
xudfe  qu'on  leuri  voudra  faire. 

Tous  leshabicansde  ces  Prouincesvnies,  pourront  participer!  cette  Compagnie  auec 
tant,  Sc  fi  peu  d'argent  que  bon  leur  femblera,  mais  s'il  aduenoit  qu’on  offrit, Sc  prefentafb 
deniers  plusquelaNauigation  nercqucrt , ceux  qui  en  ladite  compagnie  auront  mis  plus 
de  trente  mille  liures  feront  tenus  d'amoindrir!  proportion  le  principal  pour  faire  place 
eux  autres. 

Et  feront  les  habitansaduertisparbillels  affichez  en  tous  les  lieux,  oùon  aaccouftumé 
d'en  afficher  dans  le  temps  d’vn  mois  en  ça,  que  dans  cinq  mois  à commencer  le  premier 
d’Auni  prochain, ils  feront  admis  ! cette  Compagnie,  Sc  pourront  fournir  des  deniers 
qu'ils  voudront  contribuer  à trois  termes , fçauoir  vn  tiers  pour  l'Equipage  de  l'année 
1803.  vn  autre  tiers  pour  l'appateil  de  l'année  1S04  Sc  letiers  reliant  pour  ccluy  de  l'année 
mil  fix  cens  cinq.vn  mois  aptes  qu'inGnuacion  en  fera  faitepar  les  Directeurs. 

Semblable  aduettiffemem  fera  fuît  au  mois  deMarsauant  l’expiration  des  premiers 
vnze  années  de  cet  oûroy,  affauoir  en  l'an  iS  1 a. 

Les  Nauires  retournans  de  voyage  aborderont  aulieu  d'où  ils  feront  fortis , Sc  s’il 
efehoit  par  fortune  que  les  vents  ou  tempeiles  contraignirent  1 es  Nauires  d’vn  quartier  de 
feretirer  ailleurs, comme  ceux  d'Amftetdanou  de  Hollande  en  Zelande.ou  furla  Meufe, 
ou  biende  Zelande  en  Hollande,  nonobftant  cela  chaque  Chambre  retiendra  la  direction, 
il  adminiflration  des  Nauires  par  eux  enuoyez,  comme  auffi  des  marchandifes,!  condi- 
tion que  les  Direfteurs  defdircs  Chambres  devront  fe  tranfporter  en  perfonne  au  lieu  où 
feronc  arriuez  lefdits  Nauires,  Sc  marchandifes , Sc  ne  pourront  commettre  aucuns  Fa- 
ûeurs.  Si  leur  commodité  ne  permet  de  faire  tel  voyage  en  propre  perfonne.  en  ce  cas 
ils  commettront  ladite  adminiflration  aux  adrainittrateurs  delà  Chambredu  lieu,  ou  fe- 
ront  arriuez  lefdits  Nauires. 

Quand  lvnedefdicesChambres  aura  rcceu  des  efpiceries  ou  autres  Marchandifes  des  In- 
des, fi  les  autres  Chambres  en  font  dcfpoutueues,  ou  n'en  ont  point  rcceu.  En  cel  cas  celle 
qui  en  fera  pourucuc  fera  tenue  d'en  fournir  les  autres  Chambres,  quiic  requerront , Sc  d'en 
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tnuoycr  plus  qu’elles  n’en  «iront  défia  vendu . 

Les  comptes  del’Eqliipagc , sc  enuoy  des  Nauires  auec  leurs  defpenccs,fe  fera  dans  trois  x V. 
mois  aprcsleurpattemcntj&vnmoisaprescoppieenfcraenuoyccaux  Chambres  refpe- 
étiucs.  Quant  au  retour,  toutes  Sc  quanccs  fois  que  IcTdites  Chambres  en  feront  rcquifes, 
elles  en  enuoyerorit  l'eftac  les  vnes  aux  autres, 5c  les  comptes  fc  feront  le  pluftoft  que  faire 
ce  pourra.Pourlecomptcgcneral,ilfefera  enpublicau  bout  des  dix  années,  non  toutes- 
foisfansauoir  premièrement  affiché  des  billetzpôur  aducrcirtous  ceux  qui  Voudront  venir 
à l'audiance  diceluy.  ' ^ 

A Chaque  retour  feront  tenues  les  Chambres  d’crtuoycr  aux  Prouinccs  ou  villes  dont  XVI. 
les  habitant  auront  contribué  en  icelle  Compagnie  la  fominede  5000.  Florins,  ou  audef- 
fus,  ieftat  de  mifes  aucc  ccluydes  deniers  prouenantsdes  marchandilcs  rendues  s’ils  en 
font  requis  par  kl  dues  Prouinccs  ou  villes:  Que  fi  quelque  Prouincctrouucbon  de  com- 
mettre vn  Agent  qui  aflemblc  les  deniers  deshabitans  de  la  Prouincc.pbur  les  fournir  cti 
gros,  8c  pour  pourluiurc  le  payement  des  recours  8c  reuenus,  la  Chambre  dans  laquelle  vn 
tel  Agent  fournira  lefdics  deniers  fera  tenue  de  luy  donner  encrée  en  elle, afin  qu’il  fc  puif- 
feinformer  de  l’eftac,  tant  de  l’employ  que  du  retour,  comme  auffi  des  debtes,  tant  aCtiucs 
que  p.iffiues  dudit  compte,  8c  ce  à condition  que  les  deniers  fournis  par  ledit  Agent, 
moment  iufque  à la  fomme  de  50000.  florins  ou  dauantage.  . 

Si  des  retours  cinq  pour  céntfc  trouue  en  cafle , réparation  en  fera  fâiCtc  aux  partici- 
pans. 

Dans  te  il.  article  font  nommez  les  Directeurs  de  chaque  Chambre,  lefquclsi’ay  mieux  XVIII. 
ayméomettrequelesimprimeraucclaquantitédcfautesqui  eftoient  en  ma  copie»  veu 
fjarticulicrcmcnc  que  ce  feroit  chofc  inutiicau  LcCteur , 8c  que  depuis  ce  premier  eftablif- 
fement  ils  ont  changé  tint  de  fois  qu  a peine  aucun  de  ces  premiers  fc  trouue  viuant,  bien 
qu’en  cfteCt  fi  iclcs  eufle  tu  bien  corrcûs,  ie  n’eufle  manqué  de  les  mettre  pour  confcrucr 
àla  Pofteriré  lenomdcceuxqui  les  premiers  onttant  obligé  le  public.  % 

Quelques-vns  dcfdits  Directeurs  venant  àmourir  ou  autrement  àfe  départir def die  XI^C. 
ehai'ge,  fa  place  demeurera  vacante,  perfonne  n'cftàntfubrogé  au  lieu  du  defunéf  ,ou  dc- 
parry,  fi  ce  n’cft  que  la  Chambre  trouue  bon  de  faire  autrement,  afiauoir  iufqucs  à ce  que 
les  Directeurs  d’icelle,foient  réduits  au  nombre  que  s'enfuit. 

J La  Chambre  d’Amftcrdam  a ao.pcrfonncs,  celle  de  Zelandeadoule,  de  Dclfafcpr, 
de  Roterdam  afepr,  Dcnchufe  a fept,  fie  de  Home  a pareil  nombre. 

Le  cas  aduenant  que  quelqu’vn  dudirnombre  dcccde.ou  fc  de.porte  de  la  chargeas  au  - 
très  Directeurs  delà  Chambre,  ou  tel  cas  feroit  efeheu , dénommeront  danslctempsde 
deux  mois  ou  trois  au  plus,  perfonnes  qualifiées,  Sc  les  prefenterernt  aux  cftats  de  la  Pro- 
uinceoùrefide  leditCollcgejOuà  ceuxquepar  lcfdits  Eftats  feront  à ce  députez  pour  en 
U place  du  trcfpafle  ou  deparry  choifir  l’vn  d iceux,  fuiuant  l'ordre  qu’on  trouuera  bon  de 
tenir.  - . 

Les  Directeurs  fetoht  promefle  folcmnelle,s’obligeanspar  ferment, honncurScpreu-  XXII. 
clhommie,  de  fe  comporter  fidèlement  en  leur  adminiltracion,  tenir  fi  Jcl  Sc  iufte  compte, 

8c  de  ne  faire  dauantage  de  faucur  aux  plus  grands  qu’aux  pluspctiis  des  atlociez,  tant  en  Ii 
réception  des  deniers  neccflaircs,  8c  1 Equipage  qu’en  la  diftribution  desreuenus.  . 

Touchant ceuxqui déformais  feront  cfleus  pour  Adminifhatcurs,  ils  feront  confignerdc  - 

leur  propre  en  ladite  Compagnie,  pour  le  moins  chacun  6000.  Florins:  mais  les  Directeurs 
de  Horp-  Enchufc  ils  fatisferont  en  fourniffant  pour  le  moins  chacun  jooo. Florins. 

Pour  leurs  prouvons  de  l’cmploy.ils  auront  du  profit  vn  pourcent  »8caucant  des  re-  XXly.( 
cours , de  laquelle  prouifion  fera  departy  à la  Chambre  d’Amfterdam  vnc  moicié,  à Celle 
de  Zclandc  vn  quart:  à la  Chambre  de  la  Mcufe  8c  Northollandc,  chacun  vn  demy  quart, 
fansauoitcfgardfil’Vnaplusoumoins  fourny  d’argent  que  l’autre,  où  fi  elle  vend  plus  ou 
moins  d’cfpiccries  que  à proportion  de  fon  Contingent. . 

Les  Directeurs  ne  pourront  charger  la  Compagnie  d’aucune  prouifion  de  deniers  à le-  XXV, 
uer  pour  ladite  Compagnie,  ou  pour  auoir  bénéficié  quelques  marchandifes,  ny  commet- 
tre perfonne  aux  defpens  de  la  Compagnie  pour  aduancet  l’Equipage, ou  achepter  les  mar- 
chandifcsneccflaircs.  . _ , ' 

L’Efcriuaindu  liure des  Comptes,  le  Cafficr  ,1e  fcruitcur,  ou  Huiflîcr  de  la  Chambre,  XXVL 
feront falaricz  parles  Chambres  rcfpcCtiues , fans  qu’ellesen  puiflent charger  les  Aflo- 
ticz.  * .... . 
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S’il  aducnoit  qu’cn quelque- vnc  defditcs  Chambres,  l’vn  des  Dirc&eursfetrouuaftcn 
tel  eftac  qu'il  ne  peut  fatisfairc  à ce  qu’on  auroic  conclu  au  fai&  de  Ton  admintftration, 
Scdontfcroic  aduenue  quelque  perce,  cela  tombera  fur  les  deniers  refortiffantà  la  Cham- 
bre Se  non  au  dcfpens  de  tour  le  general . A quoy  feront  principal  ement  obligez  les  deniers 
que  chaque  Dire&cur  aura  en  la  Compagnie,  à caufc  de  leur  adminiflration. 

. Les  Dirc&eurs  des  Chambres  refpcûiues  refpondront  pour  leurs  Caffiers. 

Ec  afin  que  l’intention  de  ladicc  Compagnie  foit  exécutée  auec  plusde  fruitt,tant  au  bien, 
confcruacion,  Se  accroiffemcnt  des  Prouinccs  vnics,  Se  de  leur  commerce,  qu’au  profit  delà 
Compagnie,  Auonsoâroyé  &c  accords,  oÛroyons  Se  accordons  par  ces  prefentes  à ladi- 
te Compagnie,  que  perfonne  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’il  pourra  eftr  c,  excepte 
ceux  de  ladite  Compagnie,  ne  pourra  dans  le  terme  de  ai.  année,  à commencer  parla  pre- 
fente  1601.  faire  voyagedes  Prouinces  vnics  vers  l’Eft  du  Cap  dcbonncEfpcrance,oupar 
les  dcftroitsde  Magellan,  fur  peine  de  perdre  Nauirc  Se  biens.  Demeurants  toutefois  en 
leur  vigueur  les  oûroisSc  concédions  données  cy-deuant  à quelques  Compagnies  pour 
pafferlcdecroi&dc  Magellan  ,à  condition  de  faire  palier  leurs  Nauires  partir  des  Prouin- 
ccs vnics,  dans  quatre  ans,  fur  peine  de  perdre  l’effeû  de  ladite  conceffion. 

Et  pourronc  ceux  de  ladicc  Compagnie  à l’Elt  du  Cap  debonne  Efperance , Se  de  là  le 
decroift  de  Magellan  faire  trai&cz  Scconcra&s  auec  les  Princes  Se  Potentats.au  nom  des 
Eftacs  generaux.  Se  de  la  fouuerainetc  du  pays,  y baftir  des  fdrtcrcires  és  lieux  de  feuretë.jr 
mettre  des  gouuerneurs , gens  de  guerre , Officiers  deluftice,  &difpofcr  d’autres  chofcs 
ncceffaircs  à la  conferuation  des  lieux  pour  y entretenir  bon  ordre,  police,  Se  iuffice,  Se  ad- 
uanccr  le  trafic , à condition  que  lefdits  Gouuerneurs , Officiers  de  Iudicaturc,  & gens  de 
guerre,  prefteront  ferment  de  fidelité  aux  Eftats  generaux,  ou  à la  Souuerainctc,  Se  à la 
Compagnie,  en  ce  qui  concerne  le  commerce  Se  trafic:  Pourra  aufii  la  racfme  Compagnie 
demetre  lefdits  Gouuerneurs  & Officiers  de  Iuftice  ,fi  clic  trouue  qu’ils  ayent  malucrfc,& 
ccfqienc  mal  comportez  en  leurs  charges  i combien  toutefois  qu’on  ne  pourra  iesempef- 
cher  de  venir  par  deçà  pour  nous  faire  leurs  plaintes  Se  doléances,  s’ils  en  prétendent,  Sc. 
qu'à  chaque rccour  des  Nauires  ceux  de  ladite  Compagnie, feront  tenus  d’informer  Ici 
Eftacs  generaux  des  Gouuerneurs  Se  Officiers,  qu’ils  auront  rais  cfdics  lieux,  Se  fortereffes, 
pour  en  apres  aggrccr  Se  confirmer  lcfdices  Commiffions. 

Que  fi  ceux  de  ladite  Compagnie  font  en  quelque  lieu  trompez,  mal  ttaiâez  ou  rete- 
nus, fans  pouuoir  obtenir  reffitution  ou  payement  des  deniers  ou  marchandifes  par  eux 
arreftecs,  ils  pourront  faire  réparation  de  leur  perte,  félon  l’occurrence  des  affaires,  & le 
mieux  qu’ils  pourront  par  les  moyens  qn'oniugeraplus  conuenables.faufquelcs  Nauires 
citant  retournez,  ils  feront  rapport  de  la  confticution  des  affaires  au  College  de  l’Admirau- 
té,  au  quartier  où  ils  feront  arriuez,  s’entendant  que  fi  ceux  de  l’Admirautc  font  quel- 
que déclaration  par  laquelle  la  Compagnie  fc  trouue  greucc  en  tel  cas  > elle  en  pourra  ap- 
pellera nous,  & feront  lesbiens  bénéficiez  fous  inuencaire  conuenable  par  ceux  de  ladite 
Compagnie,  n’eftoit  que  quelque  autre  que  le  fifq,  fe  déclarait  partie  ,&  réclamait  les  biens 
faifis,  auquel  cas  lefdits  biens  feront  adminiltrcz,  félon  qucparfcntcntedel'Admirautc 
il  fera  iugédeuoir  eltre  faiét. 

S’ilarnuoitquclesNauiresd’Efpagnc.dePortugal,  ouautres  ennerais,attaquaffcntlcs 
Nauires  de  cette  Compagnie,  par  hoftilicc.lc  qu’cn  combattant  quelques  vns  des  enne- 
mis fuflent  pris,  feront  iccux  Nauires  ainfi  pris,  auec  les  biens  partagez,  félon  l’ordre  du 
pays,  affauoir  que  le  pays,  Itl'Admiral  auront  leurs  droi£ts,fauf  que  premièrement  fera. 
dcduit&:  rccompcnfé  la  perte  qu  aura  louffert  la  Compagnie,  en  tel  le  rencontre.  Quant  à 
la  iuftice  de  la  prife,  ceuxdes  Admirautés refpeétiues  oùaborderontles  Nauires, en  pren- 
dront connoiflancc  .cependant  radminiitracion  dcfdits  biens  demeurera  à ladite  Compa- 
gnie.fous inuencaire  conuenable, comme  dû* cftécy  deuant,  celuy  qui  par  fentencefe 
fentira  grcué,  ayant  liberté  d’en  appellcr  à nous. 

VtT  - Lcsc(piceries,lafoycde  Sina,  le  linge  de  coton  que  cette  Compagnie  auraamené  des 
Indes  Orientales , ne  feront  ny  en  leur  entrée , ny  en  leur  fortie , plus  chargées  qu’ elles 
font  à prefenc,  fuiuantla  lillc  le  déclaration  generale  qui  cft  tnifeàla  fin  d’icelle,  touchanc 
....  lesbiens  y fpecifiez,  ^ 

jcxxrv,  On  ne  pourra  prendre  aucuns  Nauires , canon  ny  munition  de  cette  Compagnie  pour 
le  fcruice  du  pays  qu’aucc  le  confcntemcnc  d'icellc.  * 

xxxv.  Les  efpicerics  de  la  Compagnie  fc  vcndiont  Se  diftribucront  à mcfmc  poids,  ffauoir 
comme  à Amfterdara, 

< '•  Ceux 
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Ceux  des  Cbambiesrcfpe&iues,  pourront  remuer  leur  efpicerics,  foie  au  bord  du  Naur  xxxvi. 
re.fok  dans  les  Magasins,  Sc  ce  laps  payer  aucun  autre  impoli  ou  droit!  de  balance,  s'en- 
tendant que  les  efptceties  ne  pour! ont  dire  trznfportces  fur  le  melmepoids:  Mais  aprcsl'e* 
auoir  vendu  on  les  pèlera  cncorcvnefoisiSc  alors  sm  payera  le  droit!  dobataace,  comme 
d'autres biekisfubietsâuditdroia.aütantdefoisqailsfontvendusou  enleuez. 

On  nepoutra  arteliet  lueuorDutétrurs,  nyit  faifir  de  leurs  biens,  pour  auoir  d'eux  r3atV11, 
compte  de  leur,  admimftration  en  ladite  Compagnie,  ny  pour  les  gages  d'aucuns  Com- 
mis Mariniers,  Pilotes , Matelots, pu  autres  personnes  pnfes  au  feruice  de  ladite  Compa- 
gnieunais  ceux  qui  pour  cela  VQudtoient.pt  cicndrc  quelque  cljtjfe  contrfc  eux, feront  te- 
nusdoles&iteadiournerpardeuantlei  luges  ordinaires.  r -,  us. 

Les  Preuoûs dç  ladite  Compagnie  fe  pourront  ûulir  par  terredes  Matelots, qui  referont  xxxviu 
donnez  au  feruice,  Sc  emmenci  au  Nauireceux  qu’ils  auront  appréhendé,  en  quelques  vil- 
les, places, 4c  iurifdiftioni  quils  fe  puiflcnt  ttouucrilaufquelcidus  Pteuoft»  en  deuront 
premièrement  iducrtir  l'Officier  des  villes  4c  places.  ^ jb  .n 

En  reconnoifTince  de  cefluy  noftre  oâroy,  £c  du  contenu  cy  deffijs,  ceux  de  ladite  xxtix. 
Compagnie  nous  payeront  lafommede  a yooo,  Florins,  laquelle  nous  emploierons  à J E- 
quipage  dû  premier  compte  de  dix  années,  pour  au  profit  de  ladite  Compagnie,  le  Géné- 
ralité en  profiter  le  gain,  le  port  et  la  rifque  comme  les  autres  membres  de  Ta  Compagnie 
les  profitent  Se  portent . 

Et  quand  quelles  Nauires  retourneront  de  voyage,  les  Generaux , ou  ceux  qui  com-  XL 
manderont  àla  Flotte,  ou  bien  aux  Nauires  feront  tenus  de  venir  vers  nous,  pour  nous  fai- 
rerapportdufucccsdeleur  voyage, Se  nous  en  bailler  par  efcrit  telle  relation qu  il  appar- 
tient. 

Lefqucls  poin&s,  libériez  ,Se  immunitez  cy  delTus  déclarées  ,Nous  auons  ordonné  Sc 
ordonnons deuoir eflregardécs  Sc  execucccs par  tous  Se  chacuns  desfuiets  habitans  def- 
dits  pays,  fans  rien  faire’.ou  procurer  à l’encontre,  ny  dedans,  ny  dehors  les  mcfmet 
pavsen  aucune  manière  quecefoit,  fous  peine  deftreà  cette caufc  punis  par  corps  Se 
biens,  comme  perturbât  euts  du  bien  commun  de  ces  pays,  Sc  cranfgrelfcurs  de  nos  Ordon-  • 
oanccs  Sc  commandement:  Pourtant  faifons  nous  fçauoir.  Sc  commandons  bien  cxpreiTe. 
mentàtousGouuerneurs.Iufticiers,  Officiers,  Magillrats,  Sc  habitans  de  ccfdites  Prouin- 
ces  vnies,  qu'en  paix  Sc  repos  ilslailfcnt  loilir  lcfdits  Dircûcun  de  l’effet  de  ceftuy  noftre 
oûroy,  conceffion  Scpriuilege  .cefiant  toute  concradiûionScempefchement  au  contrai- 
re,  puifque  pour  le  feruice  du  pays  nous  l'auons  aiofiiugé  conuenablc.  Faiék  fous  noftre 
cachet  Sc  la  lignaturede  noftre  Greffier,  à la  Haye  le  10 . de  Mai  s i toi.  où  cftoit  efcrit  pa- 
ragraphe odchimt  imlii.se  en  bas  cftoit  efcrit  par  l'Ordonnance  defdits  Eftats  Gne. 
raux,  ligné  C.  Arleus,  Sc  fcellé  de  cire  rouge  auec  vn  cordon  d«  (qy.e. 

Lebon  fuccésSc  les  grands  moyens  oùfont  arriuez  ceux  de  cette  Compagnie,  ayartt 
donné  de  la  ialoulïcà  tous  les  Roys  de  l'Europe, à peine  y en  a til  eu  aucunqui  n'ait  du  de- 
puis tafehé  d'en  eftablir  de  femblables  en  fes  terres,  mais  le  tout  en  vain  mfques  à pre  • 
lent. 

Voicy  les  Articles  d’vne  autre  eftablie  en  Suède  , à l'imitation  de  celle  des  Prouinceâ 
raies. 


Eftahlijfimcnt  d’vne  Compagnie  pour  le  commerce  uu  Royaume  de  Sue  Je  pour  les  pays 
d' A fri]ue,d'  Afie,d'  Amérique,  & deUMagelUnique  ou  terre  Auftralc,&  des  )Jlet 
qui  font  entre  deux , à commencer  par  delà  le  detroift  de  Gibraltar  du  ccjlè  du  MiJy, 
auec  les  priuHegcs  o(lroye%a  ladite  Compagnie  parle  Roy  Guflaue  II.  kStocbclme  - 

/Vwiilé./f  I4./«ÏB. 

ILeft  dit  ni  commencement  des  lettres  dudit  eflablilTement  que  cette  Compagnie  efl 
eftablie  à ce  que  le  trafic,  Sc  la  nauigation  s'accroilTent  au  Royaume  de  Suède,  à i auan- 
gc  Sc  profit  du  pays:  Sc  aulfiàcequepar  cemoyen  les  peuples  Payens  IcSiuuagesfoient 
d’autant  plusciuilifez,  Sc  plus  facilement  amenez  àla  vraye  Religion  Chreftienne.  _ ... 

Nuis  des  fubiets  du  Roy  de  Suède  dans  l’cfpacc  de  douze  ans  confccurifs.ncpeucnaui- 

ger  Sc  trafiquer  que  pour  Sc  au  nom  de  ladite  Compagnie  par  deli  le  detroiû  de  Gibraltar,  ], 
du  cafté  du  Midy,éspays  del’Afriquei  de  l’Afie,  de  l' Amérique,  Sc  delà  Magcllanique- 
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•outerrcAuftratc.cn  prenant  les  coftes  dcl’ Amérique  à pareille  hauteur  depuis  ledit  de- 
croiCtquieft  au  j<.  degré,  nyauffi  en  aucunes  Iflcs  entre  l'Afrique  8c  l’Amcriquci  fituces 
à la  mcfraehautcur.fouspcinedc  perte  deNauircs  8c  biens  à ceux -qui  entreprendront 
d'y  trafiquer  fans  la  permiftion  de  fa  Maiefté  8c  de  ladite  Compagnie.  ' 

I*  Cette  Compagnie  doit  commencer  le  premier  de  May  l’an  1618.  & doit  durer  douze 

**  années  confccunucs,  8c  pendant  ledit  ternes  ceux  de  ladite  Compagnie  ne  pourront  tetirer 
I’argcht  qu’ils  y auront  mis,  5c  suffi  nulsnouueaux  affociez  n’y  feront  reccus.  ! 

III.  - -Les  comptes  feronr  rendus  tous  1 es  ans,  8c  y pourronc  aftîfter  lesaftociez  quiyt*uront 
mis  la  fomme  de  mille  Talars,  8c  tous  les  fix  ans  il  fe  fera  vn  Compte  final  pour  tous  , au- 
quel temps,  cas  aduenant,  que  le  profit  ne  foit  pas  affez  grand,  ladite  Compagnie  pourra 
- ' finir,  8c  ne  fera  plus  continuée,  félon  qu'il  fera  aduiffila  pluralité  des  voix  dcfdits  Afio- 
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Les  habitans  du  Royaume  de  Suède  apporteront  leur  cotte  dans  le  premier dumois 
de  Mars  prochain,  8c  ceux  de  là  Mer,  dans  le  premier  du  mois  d e May  prochain, 8c  four- 
niront leurs  fomtnes  entières  dansquatreans.cn  baillant  chaque  année  lequarr. 

Il  y aura  autant  de  Dirc&curs  8c  Adminiftraiteurs  qu’il  yaurade  centrailtalarsmisàla 
Compagnie.  '*  • * • - ....... 

-.  Les  Directeurs  feront  efleus  par  les  Aftbciez,  à la  pluralité  des  voix , 8c  nul  ne  donnera 
favoixpour  ladite  cfieCtion,  qu’il  n’ait  mil  à la  Compagnie  du  moins  mil  talards,  8c  nul 
ne  fera  cfleu  pour  Directeur  qu'il  n’y  ait  du  moins  mis  deux  mil  talards,  laquelle  fomme  le 
Directeur  ne  pourra  vendre  ny  autrement  aliéner,  tandis  que  fa  charge  durera. 

Les  premiers  Directeurs  doiuent  feruir  fix  années  confccutiucs,  6c  icelles  finies  ils  feront 
quittes  dudit fcruicc,  6c  dcfdits  Directeurs  quiauront  efte, les  deux  parts  feront  cfleusde 
nouucau  ,8c  le  tiers  reftant  fera  cfleu  du  nombre  des  Aflociez , lequel  ordre  fera  obfcruc  de 
deux  ans  en  deux  ans,  apres  lefditcs  fix  premières  années  iufqucsà  la  fin  des  douze  an- 
nées. 

*.  Tous  les  pays,  villes  Se  Compagnies  ou  perfonnes  particulières,  autant  les  Eftrangers, 
queles  habitans  du  pays, qui  apporteront  à la  Compagnie  la  fomme  de  cent  mil  talards.au- 
rontpouuoird’eftablirvn  Directeur  8c  les  Eftrangersqtii  voudront  demeurer  au  Royau- 
me , 8c  mettre  à la  Compagnie  vingt  cinq  rail  riches  talards  ioiiiront  plainemcnt  du  droift 
de  Bourgeoifie  és  lieux  où  ils  voudront  s’eftablir,  8c  feront  exemptsde  tous  droiCts  de  con- 
tribution 8c  pourront  librement  8c  fans  empefehement  s'en  retirer  quand  il  leur  fera 
commode  fans  rien  payer  pour  le  droiCt  d'ifiue  comme  aux  femblablcs,  apres  leurs  dé- 
cès .leurs  hoirs,  ou  ceux  aufquclsils  donneront  leurs  biens  par  teftament,  auront  pouuoir 
de  vendre  8c  emmener  tout  ce  qu’ils  auront  hérité  fans  payer  aucun  droiCt  d’ifTuë.  • 

Les  Directeurs  auront  pareil  pouuoir  8c  authorité  entre -eux,  fans  auoir  cfgardà  leurs 
charges  ou  dignitcz.pour  raifon  defquellcs  ilspcuucnt  cftrc  confidcrablcshors  la  Com- 
pagnie, mais  ils  iureront  qu'en  leurs  charges  ils  fe  gouuerncront  fidèlement,  fans  cftrc  plus 
tenusà  l'vndcs  Aflociez  qu'àl’autre,ains  en  tout obfcrucront  vneiuftc 8c raifonnablc éga- 
lité, 8c  auanceront  en  toutes  chofcs  diligemment  l’auantagc  8c  vtilitéde  la  Compagnie,  8c 
en  détourneront  le  dommage,  à leur  pouuoir,  8c  ne  peuucnt  durant  le  temps  de  leur  dire- 
ction, achepter  aucunes  marchandifcs  delà  Compagnie, ny  en  vendre  à la  Compagnie, 
foit  ouucrtcmcnt,  elandeftinement,  directement  ou  indirectement. 

Les  Directeurs  auront  pour  leurs  gages  mil  talards  d’entrerenement  par  an. 

Quand  les  Directeurs  voyageront  pour  la  Compagnie,  ils  auront  pour  leurs  dcfpcns 
iournaliers  fix  marcs  de  monnoyc  de  Suède , fans  y comprendre  ceqy’ilcouftcrapourlcs 
cheuaux,  chariots,  8c  telles  autres  dcfpcn ces  de  voiCture. 

Ceux  qui  garderont  les  Regiftres,  les  Caifiîcrs,  8c  les  Meflagers  des  Chambres,fcronc 
falariczdes  coffres  delà  Compagnie , 8c  les  Directeurs  de  chaque  Chambre  refpondronc 
particulièrement  pour  leur  Caffiers  8c  fcruiceurs. 

S’il  arriue  qu’en  l’vneou  l’autre  Chambre  vn  Directeur  vienne  à eftreentcl  eftat  qu’il 
ne  puilTe  fuffire  à ce  qui  luy  a efte  confie,  &c  que  de  là  il  en  arriue  aucun  dommage.tel  dom- 
mage tombera  fur  la  Chambre  en  laquelle  il  a cfté  cftably , ou  fur  ceux  quid’cuxmefmes 
auront  cftably  vn  tel  ÎDircCtcur,  SC  pour  cela  demeurera  en  arreft  , 8c  faiu  l’argent  qui  au* 
ra  efte  mis  en  la  Compagnie  par  les  Directeurs. 

Les  perfonnes  8c  biens  dcsDireCteursferondibrerdetoussrrcfts8cfaifies,  autantquc 
cela  concernera  la  Compagnie  en  commun:  mais  fi  quelqu’vn  hors  cela  vient  à leur  de- 
mander quelque  chofc,  il  les  pourra  pourfuiurepardeuant  le  luge  ordinaire. 

L’argent 
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L'argebt  mis  en  la  Compagnie  fiera  exempt  de tontes  confifcations , te  mefme  s’il  ardue 
que  le  Roy  de  Suède  aye  guerre  Au<îcd  autres  Roys,  Princes,  Republiques,  ou  Côtpunau- 
tcz.lcsfuicts  defdits  Roys  Se  Princes,  qui  auronfrlmis  leur  argent en  cette, Compagnie,  tic 
bifferont  pour  cela,  de  ioüir  de  leur  capital-ou  fomine  principale,  Se  des  reu  enus  qu’ils  ont 
en  ladite  Compagnie,  librement  «Claris  cmpelchcmcnt,  ainfîquetles  fuietsduRoy  de 
Suède  : comme  li  le  Roy  de  Stfedo  n’auoic 'aucune  guerre  auee  lcurj  Seigneurs  & Supé- 
rieurs. -r  :.r. 

S'il  fetrouue  aucunes  des  villes  commodes  pdur  la  nauigation  fc  le  trafic,  Se  qu’elles  api- 
porrcnràla  Compagnie  là  fommè  de  trois  li&XS  rr^llc  Riéhes  talars,  elles  auront  leurs 
chambres  Se  appareil'à  proportion  du  capital-*:  fumme  pïihripalc  quelles  auront  ap- 
porte.-' 1 ' '*"  ' ' i',!  • ' ‘ w • • 

Comme  pluficurfpaySA  villes  auront  la  liberté  d’auoir  érifcmble  leur  capital  Se  auoir 
vnc  chambre*:  équipage  en  diuérs  lieux,  les  defpens  extraordinaires  tomberont  furies 
Compagnies  quien  auront  leprofit,  5c  noH  fiirtbuffc  la  Compagnie. 

Tous  les  Nauircss’affcmblcront  pour  leur  aller  à Gothcnbotirg,  partiroflt  de  ce  Port,  xvilri 
y retourneront  apres  leurs  voyigcs  paracheués  , Se  y déchargeront  leurs  marchandées,  • 
que  l’on  trouucra  bon  d’y  vendre  ou  enuoyer  autre  part.&delàlesMauircs  retourneront 
au  lieu  oùili  ont  efté  chargées,  ou  dont  ils  font  partis , au  cas  que  le  vent  & le  temps  le  per- 
mettent, *c  qu  c cclafe  puitTe  faire  fans  vn  particulier  dommage  de  la  Compagnie. 

Si  l'vne  ou  l'autre  Chambre  a recouucrt  quelques  marchandées , A en  a plus  qu’il  né 
luy  faut,  8c  les  autres  Chambres  en  manquent , telle  Chambre  ainfip6ürucucfurlaRe:a 
quelle  qui  luy  en  fera  faiûe  par  celles  qui  ne  feront  pourueucs , les  en  aidera,  Se  li  elles  les 
ont  vendues  A s’en  font  dcffai&.lcfditesChambrcs  pourueucs  feront  tenues  d’en  enuoyer 
dauantage. 

Apres  l’efleâion  des  Dire&eurs , & l’cfublilTcment  des  Chambres  l’on  ordonnera  dés 
chefs aflociez en  chaque  Chambre,  autant  que  lesalïbciczle  trouucrortt  à propos,  *cfe- 
ront  lefdits  Chefs  affuciez  tenus  de  reuoir  tous  1 es  iours  les  comptes.  Et  en  l'elleâion  des 
Chefs  affociez,  Direéteurs,  Commilfaircs,  Officiers,  Mariniers,*:  autres  dont  l’on  abc- 
foin  pour  le  feruice  de  la  Compagnie , l’on  doit  toujours  bien  prendre  garde,  que  princi- 
palement ceux  qui  y auront  mislcurargcnt  foient  aduancez.Sc  employez  par  deffus  tous 
les  autres  quand  pat  l’cxpcriencc  ilsferent  connus  fcrablablcs  aux  autres  qui  n’y  auront 
mis  argent.  ' 

Vnc  Chambre  aura  pouuoir  au  changement, de  mettre  vn  Dirc&eur  en  l’autre  Cham- 
bre, Referont  principalement  obligées  les  autres  Chambres  d auoir  vn  Dirc&euràGo- 
thenbourg,  Se  vnc  Chambre  doit  rendre  compte  à l’autre,  au  plus  tard  dans  deux  mois 
apres  le  départ  des  Nauircs, i ce  que  l’on  puifle  fçauoir  ce  que  l’Equipage  des  Nauires,  en- 
femblelcs  biens  chargez  auront  courte  , Se  auffi  cous  les  trois  mois  enuoyer  iuftement  U 
fomme  de  ccquç  chaque  Chambre  aura  vendu. 

Autant  de  fois  qu’il  fera  necefifaire  deconubqucr  vne  alTcmbléedes  Chambres,  Se  deli*  xîtixi 
bercrdcl’cnuoydesNauires  .comment  Se  combien  l’on  en  equipera,  combien  l’onvcn- 
drales  marchandifes, comme  Iss  comptes  feront  faiéts  se  rcccu s, 8c  telles  ou  femblables  af- 
faires: Cela  fc  doit  faire  la  première  année  en  la  Chambre  qui  aura  mis  plus  grande  fom- 
me, Se  quilurpalTelcs  autres  en  proportion , Se  confccutiucmcnt  és  autre!  Chambres  qui 
auront  moins  apporté. 

En  1 aflcmblccy  doiuenrcomparoiftrc  doute  Directeurs  dctoutcslcs  Chambres, aüf- 
quels  nous  vouions  adioultcr  la  trciziefmc  voix  de  noftre  parc,  à ce  que  toutes  les  affaires 
foient  traiéfcces  par  la  pluralité  des  voix  A chaque  Chambre  ordonnera  autant  de  perfon  ■ 
ncs  qu’elle  aura  décapitai,  alîauoit  fi  vnc  Chambre  apporte  la  moitié,  cellc-cy  pourra  or- 
donner fix  perfonnes,  celle  qui  apportera  la troifiefmc  part, quatre,  celle  qui  la  quatriefme 
part,  crois,*:  celle  qui  la  fixiefme  part,  deux;  Et  de  ce  qui  fera  ain  fi  conclud  à la  pluralité 
des  voix:  à cela  s’y  conformeront  les  autres  Chambres,  «c  ne  feront  ou  entreprendront 
rien  au  contraire  eh  la  moindre  chofe. 

Dauantage  nous  auons  priuilegié  cette  Compagnie,  Se  Upriuilegions  ainfipar  ces  pre- 
fentesiquc  detoutes  marchandifes  qu’elle  apportera  en  noftreRoyaumc  Se  pays, ou  qu’cl- 
lc  en  emmènera,  elle  ne  payera  point  dauantage  quequatre  pour  cent,  pour  le  péage,  ôc 
quand  les  quatre  pourcent  feront  Vne  fois  payez  au  venir,  lesbiens  pourrontapre*  cela 
eilre  emmenez  en  d’autres  lieux  auffi  fouucnt  qu’il  fera  neceffairc,  fans  payer  plus  de  péa- 
ge,comme  auflî  ccttc  Compagnie  aura  pouuoir  d’fmjncncx  toutes  marchandifes  qui  au-» 
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/Qnt,  cftc  ammcjs  par  dautlcfrcn.  p»*p*^s  quand  le  péage  aura.cfic  y ne  fais  paye,  fans 
4>ayerphiiricn4*uintage,tcquÀrfiatcfojsfcdoiréotffnidrcau  casque  li  Compagne  exer- 
ce fontrafiçejtgi^  Senonpar  pièces »»^/qu'cllc n çn^pefchc , Qupariictpp.au  trafic parle 
& en.dc-t^ilîiU  ppetudice  de  nofr  bourgeois,  8c  defcpriijilegcs  des  villes,  ■ , ►<* 

3txv.  cl‘  Ou^rp^pi^nPWSiptîCefinîdoreOjAyjtol^fW#  dfcCCtte  C.pwpagnic  en  nuit rc  garde ‘8c  pro- 
flpi&on,  promet  tAp;  >dcite  i:onfetuer  8c  défendre  par  Usjpnoycnÿ.^M'aidede.npAce  Roy- 
aume, en  lcurîibrc  trafic  8c  nauigation  fur  Mer,  contre  tous  en  commun,  Se  vn  chacun  en 
particulier,  qpi  youdïpitfinpclclver  ctftrsGpmpa&W^n  fon  bon  Bclouabkdpfieipi  8t  en 
ca'*dc  gucrrenouslcsa(fiR»:çpi>s,8£  donnerons  ay  de  aucc  autant  dgNauires  de  gi)tswtqu  ils 

auront  befoijr»,,8C  que  lA.rppiraoddic  de noilr^Royiaunie le pouçrapQtpettrc,  r-  . : ’-uj 

XXri.  Comme  au  (fi  nous  prenons  fur  nous  ,foit  en  temps  de  paix  ou  de  guerre,  de  baftir  des 
, . fort  eretTes  es  lieux  -où  nousleuouuorftnsàprppos,  pour  }*fcura£d[u  trafic;  8c  dépeuple, 

qu«  l'on. y conduira; ,Et  aulfi  .voulons  ppuruoir  tds  fores  aucc  artillerie,  munitions,8c  gens 
de  guerre.  Ce  que  nous  y^lt^ns  faireécpmxajçnirà  nos  dclpçns,  & la  Compagnie  ne  fer» 
1Vw  tenue  de  rien  haillcr  pour  ce'rcgard.  ^ , 

jcxvi f;  Toutes  lesprifcs  qulfçront -faites  par  cette  Compagnie  fur  JesPirates,  ou  autres  enne- 
«"  sais,  feront  employez  aufçcoui  s de  ladite  Compagnie  , ’k  pour. maintenir  fon. trafic:  8c  ny 

Dons, ny  nofire  Admirahnypretendronsaucun  d roicl: Mais ficçsprifes l'c font  enlaprc- 
fencedenos  Nauircs  degume, telles  ppTes  feront  partagées  paxtie.à  nofire  ayde  8c  fc- 
* çfturs,  8c  en  pjH  tip  à «luy  de  la  Compagnie,  félon  l’cquitc,  eu  eigard  au  peuple,  8c  nombre 
de  perfonnei  qui  auroit  affilié  à telles  prifes.  . ■■  -.1 

XXvni.  *,  Aulfi  nous  ne  prendrons  en  aucune  façon  aucuns  Nauires,artiiiçrÿc,  munitions,  argent, 
©u  marchandifcs  de  ladite  Compagnie,  pour  Icfcruicc  de  nous,  8cdcnçifirc  Royaume, fi 
ce  ri’cftquc  ccîa  fcfafieauec  leconfcntcmcnc  libre  8c  vnanime  des  Chefs  adoriez,  & def- 
fenfeurs  decette  Compagnie.  : >•  • 

XXIX,  . Cette  Compagnieaurapouuoirdcdanilcsfufditcslimitcs.dcfaircdcs  confédérations 
8c traitez  en-nofirc  nom,  auec  les  Roys  , Princes, 8c  Communautc2, peuples,  8c  habiuns 
des  pays  fus- mentionnez,  6c  exprim  cz;  8c  aufiî  de  bafiir  des  villcs.clufieaux  8c  forterdles, 
pofieder  des  lieux  fenils  , habitez  8c  non  habitez,  8c  les  pouruoir  de  peuple  : Et  en  fommç 
cfiablir  8c  promouuoir  tout  ce  qui  tournera  à nofire  fcruice,  8c  au  profit  8c  aduantage  de  la 
Compagnie,  à la  charge  toutefois, que  nulle  hofiilitc  ne  fc  commencera  ou  propofera  con- 
tre les  peuples  8c  habitans  des  fufdits  pays,  ou  d aucune  autrefiJation  de  l'Europe,  qui  ont 
le  trafic  ou  garnifon  efditslieux:  Et  pareillement  ne  fera  faid  contre  les  fubictsdu  Roy 
d’Efpagne.ainsdoiuentsabftcntr  de  trafiquer  és  lieux,  qui  ont  elle  réduits  fous  l’obcyf- 
fance  dudit  Roy,  fi  ce  n’cft  que  cela  fe  face  de  la  permifiton,  8c  confcmcracnt  dcfdits 
habi$ans.Etau(fijious  commandons  exprcflsmcm  par  ces  prefcntcs.qucnul  denosfu- 
ietsn’cntrcpccnne  de  faire  chofc  aucune  qui  fuit  contraire  à cccy.fi  ce  n’efi  qu’il  veuille 
efire  punvdc  iious.coramc  contrcucnant  à nos  Ordonnances,  8c  troublant  la  paix  com- 
mune. -u  : • . , , ... 

jXSf.  - Mais  fi  cette  Compagnie,  fous  prétexte  d’vnc  bonne  amitié  eftoit  trompée,  ou  en  aucu- 

ne manieremal  trai&éc,  ou  qu’aucun  par  force  ou  tromperie  les  voulut  empefehet  8c  trou- 
bler en  la  liberté  de  leur  négoce;  Nous  donnons  pîain  pouuoirà  ladite  Compagnie,  en 
- vertu  des  preferites,dc  fe  rccompcnfcr  piaillement  de  tds  dommages,  par  des  moyens 

cônucnablcs , Se  de  procéder  contre  ceux  qui  la  voudront  aucc  force  endommager , ou 
empefeher  leur  libre  trafic,  comme  contre  Pirates  8c  ennemis  publics  par  peines  8c  pro. 
cés,  comme  contre  ceux  qui  troublent  le  repos  6c  bien  public, 
jtxxr.  Et  à ce  qu'en  erreûnous  moudrions  d’autant  plus  l 'inclination  grande  que  nous  auons 
d’aduanccr  8c  promouuoir  ladite  Compagnie,  nous  promettons  d’y  mettre  quatre  cens 
wilTalards  demonnoye  deSucdc.cn  comptant leTalar  331.  Rundftudls,  que  toute- 
fois nous  aurons  8c  retiendrons  en  ladite  Compagnie,  à perte  8c  gain  comme  lesautres 
Aflociez. 

Xxxu.  F0111’  Jcfqucls  aduantagcs.a/fiftances,  libertez,  £c  priuileges  : Nous  voulons  ioüir  outre 
lepeage  de  quatre  pour  cent,  de  lacinquiefmc  partie  de  tout  l’or,  argenr,  vif  argent,  6c 
autres  minéraux  qui  pcuucnt  prouenir  des  mines  de  métaux,  8c  du  dixiefmc  des  fruitts  du 
c pays,  cn  CCCŸ  toutefois  non  comprifes  les  marchandifcs  donr  il  fera  negotic  par  cette 

Compagnie,  8c  moins  encore  l’or  ou  l’argent  monnoyc  ou  non  monnoyé,  que  la  Compa- 
gnie aura  rcccu  pour  lepayement  defes  marchandifcs,  qui  fera  du  tout  libre:  Et  ne  vou- 
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Ions  ny  au  dedans,  nyau  dehors  d'iccux,  charger  cette  Compagnie  d’autres  charges  K 
importions. 

Et  d'autant  que  Guillaume  VulTclinc  né  d Anuersen  Brabant  a employé  la  plufpart  de  XXXnii 
fa  vie  à s'enquérir  des  commoditez  dcfdits  lieux,  & que  fclort  lctcfmoignage  des  Sieurs 
Eftats  generaux  des  Prouinccs  vnics  du  Prince  d’Orange,  Sec.  de  loUabie  mémoire,  8e  par 
ccluy  dediucrsHiftoricns,ilacftcccluy  qui  principalement  a donné  aduis, 8c  a comman- 
cé  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  en  Hollande,  8c  aufdits  Sieurs  Eftats,  comme 
auffià  nous  par  fes  bons  aduis,  il  nous  a donné  bonne  information , 8c  grandement  con- 
tente, auec  l’obligation  de  demeurer  toufiours  au  mcfmc  delTcinde  nous  informer,  8c  de 
fidcllemcntdcfcouurir  ce  que  par  longue  expérience,  8c  diligence  il  fçait  pouuotr  leruir  à 
cet  ceuure,  Nous  luy  auons  permis  qu  jl  ait,  8c  ioüiflc  d vn  pour  mil . de  toutes  les  marchan- 
dilcs  que  la  Compagnie  vendra,  ou  dont  elle  traitera,  en  confideration  defdics  f eruiccs, 
peines,  trauail,  8c  defpcns,qucpourceil  a fai&,  8c  ce  autant  de  temps  qu’il  y aura  aucun 
trafic  es  lieux  exprimez  en  ce  priuilege,  5c  la  Compagnie  fera  tenue  de  bailler  tous  les  ans 
▼n  de  mil  à ccluy  Wflcline,  6c  à ceux  qui  de  luy  ont  pouuoir,  8c  à les  hoirs,  auffi  toit  que  le 
compte  fera  fai&  8c  rcceu  des  biens  vendus  ou  dehangez. 

Lorsque  cette  Compagnie  fera  en  fon  plein  cours, 8c  qu’elle  aura  cftably  quelque  de-  xxxiv.’ 
meure,  8c  Colonie  de  noftrc  Nation,  ou  d’autres  Nations  appartenantes  à la  Compagnie, 

1 on  doit  ériger  vn  confcil  particulier  que  nous  voulons  pouruoir  d'Officicrs qui  y fcronc 
conucnablcs,  auec  l’authorité  telle  8c  inftru&ion  qu’il  appartiendra, à ce  que  ledit  Con- 
feil  prenne  garde  au  maintien  de  la  Iufticequc  bonnes  Loix,  8c  Ordonnances  foient  efta- 
blics:Ecaufii  qu’il  prenne  foin  de  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  guerre,  à celle  fin  qu’en 
tel  cas  il  puiffe  bien  cornmcnccr,eftrc  prudemment  condui&s.Se  misa  fin.  Vncclconfcil 
doit  aufïi  déclarer  8c  conclure  touchant  la  Icucc  8c  recepciondcs  gens  de  guêtre,  eftablif- 
femens  des  Gouucrneurs , Baillifs,  8c  autres  Officiers  de  Iuftice,  baftiment  de  forrereffes 
8c  villes,  8c  à ce  qu’il  foit  remédié  à tous  différends  8c  charges  quifuruiendront  entre  le 
peuple  qui  y fera  tranfporté,  8c  les  habicans  des  lieux  de  ces  quartiers  là,  comme  auffi  des 
differens  qui  peuuent  furuenir  entre  eux  par  les  Directeurs,  ou  encre  les  Chambres,  8c 
les  AfTocicz.  Bref  vn  tel  confeil  doit  auoir  bon  ail  fur  toutes  les  affaires  qui  concernent 
1’eftat  8e  la  police.  Car  d’autant  que  tout  cecycfthorsdc  iaprofcffion  des  Marchands  qui 
font  défia  aftez  empefehez  en  ce  qui  eft  du  négoce  8c  trafic  l’cquippcmcnc  dcsNauirc3,Ie$ 
comptes  6c  les  correfpondanccs , 8c  ne  peuuent  prendre  foin  de*  affaires,  ils  doiucnt  eftre 
defehargez  du  mefrac  faix,  par  l’eftablifiement  d’vn  tel  confeil:  mai*  vn  tel  confeil  choiû 
des  principaux  Chefs  affocicz.ne  fe  doit  aucunement  entremettre  8c  peiner  de  la  marcha* 
difc,cftabliffement  des  Commis, Mariniers,  ou  autres  feruiteurs  de  la  Côpagnie, d’autant 
que  tout  cela  eft  remis  au  foin  des  Directeurs,  lcfqucls  nous  doiucnt  aduifer  8c  noftrc  con- 
feil, diligemment  êcprompcement  des  nouu.ellrsqui  leurs  viennent  de  dehors,  à celle  fin 
que  fur  le  tout  il  foit  donné  bon  ordre  audit  Confeil,  toutes  chofcs  doiucnt  eftre  conclues 
à la  pluralité  des  voix,  8e  lenombre  doit  cftrcd’autant  depcrfonnesquenouslctrouue- 
rons  à propos:  £c  auffi  nous  les  voulons  pouruoir  d’vn  enttetenement  conucnible. 

SivnPriiicc,  Communauté,  pays,  ville,  ou  Compagnie,  apportent  cinq  cens  mille  ta-  . 
lars.  ils  pourront  auoir  vn  Procureur  ou  Refidant  prés  de  nous , à ce  qu'en  toutcioccur-  xxxw» 
rences  il  puiffe  traiCter  8C  communiquer  auec  nûus,de  la  part  de  ceux  qui  l’auront  com- 
mis. ’ 

Etau  cas  que  les  Affociez  trouuent  puis  apres  bondcfollicitcr  enuers  nous,  pous  obte- 
nir d’autres  articles  8c  déclarations,  quinefont  compris  cncc$pfcfcrites,quipourroicnt  xxXvi.' 
eftre  vtilcs,  8c  feruir  à la  Compagnie:  Nous  promettons  les  leurs  accorder  8c  communi- 
quer,lors  que  nous  verrons  qu’ils  ne  feront  contraires  au  bien  de  noftre  Royaume, 8c que 
cette  Compagnie  en  pourra  rcceuoir  del’auantage. 

Nous  auons  oCtroyc  8c  promis  ccspriuileges,  libertez,  aduahtages  .exemptions,  8c  af- 
fiftances  à ladite  Compagnie,  en  tous  leurs  poinCts  8c  articles,  8c  les  o&royons  8c  promet-  xxxviiJ 
rons,  en  vertu  des  prefonies,  que  nous  les  voulons  laifTcr  ioüir  pailiblcmcnt,  8cfans  aucun 
cmpcfchcment  d’iceux,en  tout  8c  par  tout  Ordonnons  auffi, Se  commandons.que  tous  les 
Officiers  8c  fuicts  de  nos  Pays  8c  Royaumes,  y ayenc  efgard,  8c  les  obferucnt,  8c  que  con- 
tre iccux  il  ne  foit  faiCt  aucune  chofcdireÜement  ou  indirectement,  auffi  peu  dans  le  pay  s 
que  hors  d’iceux,  auec  menaces  que  les  comreucnants  feront  punis  en  corps  Se  biens,  fé- 
lon qu’ils  feront  trouucz  auoir  mcffaiét,  comme  ceux  qui  portent  dommage,  8c  deftmii 


* 
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fent  eequi  concerne  ceux  qui  portent  dommage,  & deftruifent  eequi  concerne  h com- 
mune preCperité  de  nos  Royaumes  8c  pays , 8c  quimefprifencnos  commandements.  Ec 
auec  cela  nous  prommectons  que  nous  maintiendrons  8c  défendrons  la  Compagniepour 
tout  ce  que  ces  lettres  d’cftibliffement  contiennent  en  tous  les  traitiez  de  paix,  confé- 
dérations 8c  contrats  qui  pourront  dire  faiâs  auec  les  Royaumes  voifins , pays  8c  Ré- 
publiques, aurffine voulons  nous  rien  faire  outraiéler  ou  moins  confentir  à d'autres  de 
faire  ou  trai&er  chofes  qui  en  aucune  manière  tournent  au  preiudice  Sc  dommage  de  cet- 
te Compagnie  ,8c  partant  commandons  precifcmcnt  8c  expreffement  à tous  Gouucr- 
ncurs,  Lieutcnans.Baillifs, luges,Magiftracs,8cbabitansdc  nollre  Royaume  , Sc  pays 
qu'ils  biffent  ioilir  ladite  Compagnie, 8c  fes  Dircftcurs  de  tout  le  contenu  que  deffus  pai- 
ublement,8cfansempefchementpourrenriereffeft  de  ce  priuilege,  caffant , 8t  annulanc 
par  ces  prefentes  tout  ce  qui  pourrait  dire  dit  ouempefeber  au  contraire  , Sc  i ce  que 
piraduanture  aucun  ne  prétende  aucune  caufe  d'ignorance, nous  auons  foubfcriptcepri- 
uilcge  auec  nollre  propre  main,  6c  confirmé  auec  nollre  feau  Royal,  8c  iccluy  faiét  pu- 
blier en  nollre  nom.  Faiû  en  nollre  Chafteau  Royal  deStocholme  le  i4.Iuin,l'andcU 
Natiuité  de  Nollre  Seigneur  I6i6; 

Signé  G V S T A VE  ADOLPHE. 

Celte  Compagnien'a  pas  cuiufques  à prefent  grand  effcft.à  caufe  des  guerres  de  la 
Suède  auec  l’Allemagne,  bien  quelc  Chancelier  Ochcnllier  ait  faiél  fon  polfiblepourla 
Jarcmettrefurpied.  l'an  i<jj.8cqueles  Miniltres  dcSuedeyayent  exhorté  tous  les  peu- 
ples de  Sucde. 


Qu'il  n'y  a rien  qui  cnrichi/p  d'auantage  , (y  le  public  , (y  le  particulier , que  de 
, de  [charger  de  O aces  les  Havres. 

CH  A P.  XIII. 


ILn’y  apetfonnes  plus  dommageables  à l’Ellat  que  celles  quifous  prétexté  d'augmentet 
le  fifque,  8c  les  deniers  publics  chargent  d’im poils,  8c  fubltdes  les  matchandilés  qui  no- 
uent par  Mer . Car  la  prudence  diéle  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  tirer  peu  de  chacun  en  par- 
ticulier, affin  d ’inuiter  les  Marchands, 8c  par  ainli  leu er  de  1a  multitude  vnegroffe  Tomme, 
que  non  pas. chargeant  d'vn  gros  impoli  quelque  mlrchandifc  particulière, cmpecher  la  li- 
berté du  traffic.Sc  faire  que  le  particulier, le  ruine  fans  que  le  public  y profite.  Audi  de  tout 
temps  par  toutes  les  Républiques  bien  policées  on  n’aiamais  trouué  bon  .mefrne  pour  le 
fifc,d'incommodcr  le  trafic  parimpoliiions.de  Daccs , 8c  tous  ont  grandement  loiiécequi 
cil  dit:/»  formula  Commua  portos  trias  Romand  apod  Cafstod.cn  ces  mots , Plaadam  Mare 
dsmnat  cjw  hndas  copiditatii  narrerai.  Ccluy  la  blime,  Bcfcmblc  dire  marri  quela  Met 
fort  douce,  8c tranquille  ■ lequel  la  trouble  par  les  impolis  quela  cupidité  infaisable  in  - 
uente.  „ • • 

. EtTheodoricchez  Callrodore,  Varianmtp.  iS  lnuitantles  Marchands  à prendre  terre 
ErMcIen.  aux  Havres  de  fon  obcilbncc dit , Portas  neflros  nanti  tentent  non  paoefcat.trcertum  nantis 

tflttC  QC  _ 

ïh:o<louc.  eue  refuo-iitmtjimanus  non  incurrerunrexigcntium  .quoi  frtifuektcr  plus  affürunr  damna, 

tjoam  folentnodare  naofraesa.  Qu'aucun  Nauiren’apprchcndc d'aborder  en  nos  Havres.  le 
délire  que  les  Mariniers  y rrouuent  vnererraite  affurée,8c  n'apprehendent  de  tomber  encre 
les  mains  de  perfonnesqui  exigent  d’eux  des  cributs,  qui  fouucnc  leur  font  plus  fafeheux.éc 
leur  apportent  plus  de  dommage  que  s'ils  auoient  fait  naufrage  en  la  Mer,  A cette  occa- 
fion  il  commandeaux  Prêteurs  deprendre  garde  que  chofe  du  monde  n empefchela  Naui- 
garion. 

Ceux  d’Athcnes  auoient  dlé en  crédit  fur  Mer  pliA  demille  ans,  voire  auoient  chafféles 
Perfes  de  toute  leur  Mer,  8c  les  auoient  obligés  à dcsconditions  harueufes , fpauoir  qu'ils 
Aihcnn  n’en  approchcroicnt  déplus  prés  que  de  la  courfc  d'vn  cheual  :11s  auoient  de  plus  contraint 
■Mv-ânin  les  Lacédémoniens  à leur  ceder  l'Empire  de  1a  Mer.  Mais  ils  n’eurent  fi  coft  ellabli  vn 
impôt  fj,  impoli  du  dixiefme  dcsmarchandifesquipaffoientparrHcllcïpont  .queceuxdeByfance, 
l'HclItf-  de  Rhodes,  de  Chio.Sc  autres  affiliés  de  Maufolc  Prince  de  Carie,  fe  liguèrent  contr'eur 
r*“,‘  8c  les  mirent  en  tel  eflat  quen  bief  cette  ville  perdit  tout  le  crédit , qu'elle  auoic  mis  tant 
d'années  à acquérir. 

Et  Tvn:  des  chofes  qui  faiét  encorcs  deprefent  fubfiller  le  Port  d'Alexandrie  eft,  que 

>•  • c cil 
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c’cft  vne  Efcli  elle  franche  St  libre,  où  toutes  fortes  de  Vaifleaux,  tant  ennemis' que  a-  Fond'AleC 
mis.pcuuent  aborder  Se  feiourner  feurcment.fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun  dctourbier: 

Ce  furent  les  immunité*  Sc  franchifes  que  Guillaume  le  Conquérant  donna  aux  cinq  bic.  ‘ ' ’ 
Ports  d' Angleterre,  qui  lesont  rendus  fi  celcbrcs.Sc  fi  puiflàntsquec'eft  d'eux  de  qui  dé- 
pend la  principale  conferuatiot}  de  ^Angleterre. 

L’addrcfie  de  laquelle  Bafilides  fe  feruit  pour  attirer  en  Mofcouie  Iccommcrcede 
l’Europe, fut  deleur  promettre  de  ne  prendre  aucun  tributfur  les  marchandées  quiarri- 
ueroient  enfes  Havres. 

En  Hollande  lors  qu’on  efiablit  la  Compagnie  des  Indes  Oriemales,les  Efiats  gene-  u ■' 
taux  du  pays  ne  prenant  delleque  aj.  mille  liutes  pour  les  premiers , ai.  an  luy  adonne  le  reliât  ,n- 
rnoycn  de  s’enrichir,  8c  de  venir  fi  puifiante  que  de  prefent  elle  peut  eftre  tenuü  pourl'vn  ‘“kl'  ”, 
des  corps  defquds  cet  eftatpeut  rrceuoir  plus  de  fupport  en  fesaffaires.  Et  nous  fçauons  que  J,", 
l'vn  des  grands  dommages  que  les  huguenots  ont  apporte  en  France  a elle  les  impolis  n«<r,m- 
qu  ilsont  misendiuerslieuxdc  la  Garonne qu 'ils  poficdoict.  Carparcemoyen  les  cftran-  OM 

gers  ,qui  de  temps  immémorial,  fc  fournifloient  li  de  Paftel;  voyans  tant  d’impofisfont  onuni:! 
allez  en  Afrique  où  ils  onttrouud  certaines  racines,  qui  fontlemeïme  rfutslc  Pallel.Et  par 
oinfi  la  France  a perdu  vn  des  grands  commerces  qu  elle  euft  auec  l 'Ellrangcr.  Dans  les  Ca  F.,,,'cc  f„ 
pitutaires  de  Charles  le  Chauue  en  l'an  8f4.il  cflportcau  J. f . du  ch,  l . de nattibus  jus  y-idunt  îo  impoli,. 
Jftt  ponnbuitelamam  non  exigatur.  Qu’on  ne  leue  aucü  tribut  des  bateaux  qui  paflent  dclTous 
les  pons.  Finalement  nous  lifonsdansla  Choniquede  S.  Dcnysque  S.  Louis  allant  en  fon 
voyage  d'outre  Mer,  partant  de  Lion  tira  le  long  du  Rhofnc.droitàla  Roche  du  Clin , Sc 
l'affiegea , par  ce  que  le  Seigneur  de  la  Roche  auoit  mis  péages  fur  les  tnarchandifes  qui 
venoicnt  par  le  Rhofne , Sc  ayant  pris  le  Challeau  le  fit  démolir , 8c  obligea  le  Seigneur 
de  luy  bailler  caution  dene  leuer  à f’auenir  rien  des  Marchands. 

le  dis  dauantage  8c  maintiens  que  lors  que  les  affaires  publiques  demandent  qu'on  efta-  Matins» 
blifTcquamitédimpofh dans  le  pays,  il  en  faut  entierementdcfchargcrlcs  Ports,  le  Ha-  "“«““s 
vres, afin  que  ies  Marchands  y apportants  quantitédemarchandife,  tnuitez  par  cette  im- 
munité, ces  denrées  efiant  tranfportées  dans  lcpays.  il  fctrouue  fur  quoy  on  puifie  cfia- 
blirdes  Gabelles:  Une  faut  qu’vn  grain  defenscommun  pour  voir  que  le  moyend’apau- 
nrir  vnEfiat.efide  boucheries  Portesparlefquelleslebienyentre. 


Rendre  les  fart!  de  facile  accès,  $ les  Tiuieres  Navigables, 
CHAPITRE  XIV. 


TËnir  les  Havres  én  bon  efiat , Sc  deuc  réparation , bien  ouuerts , Sc  allures  des  ve  nrs , 
cft  chofcficonfiderable.qu’vn  Pilote  allongera  volontiers  de  centimes  fon  chemin 
pour  aborder  à vn  tel  Havre. 

L’vnc  des  grandes  louanges  queDion  en  fon  hifioire  donne  au  Roy  Ancus  Marcius  cft 
^ qu’il  fit  nettoyer  l'cmboucheutcduTibre,  Sc  baflir  le  Havred'Oftic,  SC  fur  lepremier  qui 
donna  moyen  à Rome  dtrirer  fes  nrcefiitez  non  feulement  des  terres  voifines , mais  aufiî 
, de  la  Mer,  Sc  des  contrées  ies  plus  cüoignécs, effecittr tranj’marinatiuoijue  Romadrgullaret. 
Et  Plutarque  raconte  que  l’vnedes  premières  chofcs  que  Iule  Cefar  entreprit  de  faire, lors 
qu’il  fe  vit  cfleué  en  la  plus  haute  charge  de  laRcpubliqu-.Proaimo  Rama  manclauffa  aggeri. 
bus  impontn  injlitmt , ccccumatte , e>-  tmptrtuafum  Oflis  lient  repargare , sc  portât  ibi  maliri , natta. 
Vaqua  Qas  tanta  ftffi ctrtnt  nauigatiom . Fut  de  faire  dteffer  de  bonnes  digues  fur  les  bords 
delà  Mer,  proche  de  Rome  fairenetoyerl’emboucheurc  du  Tibre,  y faire  vn  Havre  qui 

£eut  fuffire  aux  nauigations  necefiairesàvn  fi  grand  efiat,  Scpour  vne  telle  ville.  C’eft 
onneur  toutesfois  fut  referuéà  l'Empereur  Clodius, duquel  Dion  en  fon  liure  «o.  die 
qu'ayant  pris  defieindc  faire  vn  magnifique  badin  ,àOftie,6cnetoyerce  Havre poury 
cftablir  vne  flotte  de  40.  Galères  affin  de  purgercette  cofte  de  Pirates,  Sc  interrogeant  le« 
Architcûes  de  ladepence  qu'il  feroit  à propos  défaire  pourexeenter  cette  cntreprilc.  L vit 
d'eux  ayant  rcfpondu  brufquementqu  il  faudroit  beaucoup  piusqu  ilne  voudroit  donner  a 
Nihit  (Utarritut  ram  maximum  induxir , prrfccitqua  magnanimttatt  acpotentia  Ramanadignam  j 
affadit  httmum  b sud  txigtto  fpacio , ambitumqae  omnent  creptdme  lapidant  jtrmauit,  aetneum  locttm 
an*raacecpit,demdccx  'nraque  huiuiloci  parte  aggeresm  ipfo  marnacieru  mxgnt>s,multum  marient 
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complcxwrjl,  inJkldMtjurtbl  cffecît , impofied  ttirri  ,~lnde  nef}*  i^nel  emicantej  ftrnnm  naoïranrî- 
hs  tarent,  que  fans  s'eftonner  de  !»  dcfpenee  fe  rcfoluc  de  le  faire,  6c  en  vint  i bout  »uec 
vn  courage  8c  magnanimité  digne  de  l'Empire  Romain.  Il  Et  donc  pour  cet  eficétcreu. 
Hm«*TO'  fer  ia  tetre  J'vn  lort  grand  elpace  qui  fut  afermid’vnpuiflantTaludç  pierre»  de  taille 
***■  grandes  5c  folidcs,  dans  lequel  il  fit  entrer  laMcr.puis  iettant  en  Merdccoftéec  d'autre 
de  grandes  leuccs,  il  enuironna  vnc  grande  plage  de  Mer , au  deuant  de  laquelle  il  fit  en- 
fnnlervnprodigieuxNauire, dans  lequel  autrefois  l'Empereur  Caius  auott  fait!  venir  vn 
Obelifque,8c  àforccdepiloiis,8cdepouflîerede  Putcolc,qui  fcpetrificpromptcmcnten 
Veau,  il  y parut  incontinent  vnc  Ifle.fur  laquelle  il  dreiTa  vnc  magnifique  tour  pourferuk 
de  Phare. 

Dans  vn  Chapitre  qui  eft  entre  les  loix  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire , te  de 
Charles  le  Chauue , chap.  to.lib.  14.de  jggeribuiinxtalirertmfaciendis , on  trouve  ces  mots, 
"Vt  bonus  mjjùs  ridtm  praponotnr , CsnhoePspinoper  noftrnm  rtijjùm  mande t ne,  V i//r,  Çradhtc 
tmffnrn  erd\netepuâtenm  prtiiBum  opnj  perfieiarter, qu'il  vouloir,  qu’il  y eut  touficurs  quelque 
perfonne  deputéeexprés  pour  voir  que  les  Ponts, Digues,  te  Chauffées  fuirent  en  tel  eftac 

2ueles  Marchaedtn'en  reccuffcnt  aucun  retardement.  Et  pour  cette  mefmcraifon  cnyn 
dit  ancien  , Qui /domina  retonda,  idejb  pur  randa  publiée  redempta  habebantex  lere  locationitéi 
Pratorem  adducebttnttsrye  captsreorent.  Qui  cil  ce  que  nous  difons  auiourdhuy  Balifcr  lari- 
uicre.  Ce  qui  fané  doute  fefait  pour  le  bien  delà  négociation. 

La  Mediteranee  n 'citant  autrefois  qu'vn  Etang  diftant  feulement  de  douze  mille  de 
l'Océan,  les  Arabes  tiennent  qu'on  fit  tirer  vn  canal  de  Vvn  àl'auire  , large  de  fixmillepai 
quel’Ocean  accrut  du  depuis. 

, le  parleray  autre  part  deplufieursPrincesquiont  faift  dettes  grandes  depenccspout 
conioindre  les  riuietcs  les  vnes  aux  autres  les  rendre  plus  crcufes,  6c  nauigeablcs  pour  la 
facilité  du  commerce. 


Etablir  des  des  Gardes-cojîcs  four  netoyer  la  Mer  de  Pirates , & de  Cor  foires. 
CHAP.  XV. 

C'Eft  Vvn  des  meilleurs  ordres,  8c  plus  neceffairCS qu'on  puiiîc  apportera  vn  grand 
Eftatqued’eftablirés  principaux  CapsSe  Havres,  quelques  Efquadres  de  Vaiffeau* 
bien  equippéspour  courir  fur  les  Pirates , 8c  en  bailler  la  charge  à per  Tonnes,  qui  foiem  de 
courage , d expérience , 8c  dereputation  ,6c  fur  tout  qui  n’ayent  iamais  cfté  entachés  de  ce 
vice.  Sans  cela  le  commerce  ne  peut  fubfifter:  c'eft  pour  cela  que  les  Marchands  payent 
diucrles  Daces , 6c  impolis  dans  les  Havres  où  ilsabordent.  Et  c'eft  cequetous  lesEllït* 
Csn  HtkH»  bien  policés  ont  de  tout  temps  obferué,  prenans  bien  garde  de  ne  bailler  telle  charge  à 
gents  mal  notés,  8c  infamestmaisaux  plus  vaillant  hommes,  Je  de  plus  grande  réputation 
c.ûc.  l'oit  pour  leurs  beaux  exploits,  foit  pour  leur  NoblclTe. 

Rome  n'ayant  encorcs  iamais  bien  connu  cette  importante  vérité,  6c n'ayant  employé 
ftàaMbT  fe*f°'n8*<lu  * drefler  des  flottes  conquérantes  fe  vit  en  fin  afliegée  de  toutes  parts  dePira- 
•tincuertt  tes  quirauageoient  toutes  leur  coftes  incontinent  que  les  flottes  Romaines  eftoient  ren- 
de* cotui.  crées , 8c  auoient  defarmé , voire  furent  fi  hardis  que  detombaure  vn  Conful  Romain , 8c 
R,‘  caler  à fond  toutefa  flotte  à la  veuc  du  port  d'Oftie. 

L’vne  des  plus  grandes  gloires  où  afpiraiamais  Pompée  le  Grand , fut  d'eftre  chef  delà 
rompt,  tr- guerre, qu'on  ferefolut  de  fon  temps  .défaire  aux  Pirates , 8c  de  purger  laMerdecette 
Tel  Cw&i-  Pc^c'  fc  vermine.  Pour  ce  fuiet  il  fit  vn  des  plus  grâds  appareils  qui  iamais  fut  fait  à Rome. 
Ut  te  tira  encor  des  Rhodiens  leplus  de  vailfeaux  qu’il  pùt , 8c  diuifa  toute  cette  prodigieuf» 
armée  en trexe Efquadres. 

Gcllius  commanda  à ccllequi  fut  deftinée  pour  la  Mer.  de  Tufcic.Plotiusl  celle  de  Si- 
cile, Gratilliusi  celle  de  Ligurie  .Pompée  à la  Mer  qui  baigne  la  Gaule,  Torquatus  aux 
Oté, , d,  Ifles  Baléares,  Ttberius  Nero  au  détroit  des  Gades,  qui  feparc  l'Europe  de  V Afrique, Len- 
i'.rmtc  tulusà  la  Libye , Marcellinus  à l'Egypte , les  ieunes  Pompées  à la  Mer  Adriatique  : Tibe- 
riu*  Varroàla  Mer  Egée,  8c  au  Pont , Metellus  à celle  de  Parophylie,  Csepio  aux  coftes 
îtPusto.  d'Afie,  8c  iedetroit  de  ia  Propontidcfut  donné  à Porcius  Cato. Chacun  de  ces  Capitaines 
qui  eftoient  lespretniershommcsdeRome s’eftant  patfaiüemem  bien  acquittézde  leur 
charge , apresauoir  viûté  tous  les  Ports , Havres,  Bayes,  Rades,  Caps, Détroits , Ifles , 8C 
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tous  autres  endroits  où  les  Voleurs  fe  pouuoient  retirer,  ils  firent  de  ceux  qu’ils  purent 
irouuer  Abonne,  8c  brieue  Iullice , que  depuis  on  fut  vn  long  temps  en  grand  repos.  Et 
affin  de  ne  retomber  en  pareil  inconuenienton  eilablit  en  toutes  les  Coites  de  puiÜanccs , it.uiic» 
flottes  pour croifcr  les  Mers,  tenir  le  commerce  libre,  8c  empecber  toute  entreptife.  On  P01» 11  û- 
mita  Oltia  40.  Galcres,  ad  luteUmhtorii,  pour  garder  cette  coite  dit  Tite  Liue  en  Ion  liure 
a^.vneautreau  Havre  de  Milene.vnei  Freiuls  enProuence  ,lùr  1 Océan  ilsencinrpnt.comrocrc«. 
longtemps  vneà  Bouloignc,  5c  l'autre  aux  emboucheures  du  Rhin.  PuurlesMcrsdu  Le- 
nantla  plus  puiflante  choit  à Raucnnc  compoféc  de  2^0.  vailTeaux.Sc  par  le  moyen  de  40. 
autres  qu  ils  tenoient  fur  le  pont  Euxin , ils  eltablirentpar  tout  vn  ti  cs  bel  ordre. 


Du  grand  Trafic  <jui  de  roue  temps  s'ejlfaifl  des  ejfriceries , drogues  pierreries,  £T  perles 
stO  rient  çtj  de  l Inde  par  toute  l'Europe. 

CHAPITRE  XVI. 

Blenquece  traficaye  cité  commencé  par  les  Phéniciens  te  autres  qui  enonttiréde 
très  grandes  tichelfes  Se  auantages, cela  toutefois  n'apoinc  elle  bicneliabliiufqucsi 
ce  que  les  Ptolomces  s’en  font  mêliez.  Strabon  en  diuers  lieux  de  fa  Géographie, 
mats  particulièrement  en  fon  Liure  17.  parlant  des  grandes  richcfles  d'Alexandrie  par  CoaatTtt 
deflus  toutes  les  villes  du  monde,  dit  que  cela  luyvcooit  du  grand  trafic  qui  s'y  faifoit,  jc  rind= 
toutes  les  richefTcs  de  l’Afte.ac  de  l'Afrique,  y citant  conduites  par  le  moyen  delaMcr,  dUSjjt 
rouge,  Sr  du  Nil,  éc  toute  l'Europe,  allant  là  s'y  fournir  iclr  l’extrcmité  delaMcr  rouge 
citant  fort  fafcheufe,à  caufe  des  bancs,  efeueils,  Sc  brifants  qui  y font.  Philadelphe  trouua 
moyen  d’ouurir  vnpafiage  aficurclelong  du  Niliufqucs  à Copte  ou  Cana,  puis  parterre 
auccdes  Chameaux  iufqpes  à Bérénice  ou  Cofair  3c  Mûris,  faifanr  drclTcrdes  Cillcrnes, 

3c  creulcr  des  puits,  pour  donner  de  l eau  aux  Marchands  te  Chameaux:  Sc  parainlifitque 
Copte  deuint  en  moins  de  tien  vn  lieu  où  Ce  trouuoient  toutes  les  marchandifcs  de  l’Inde, 
del  Arabie,  8C  de  l'Ethiopie,  Expencntia  y ni;  casent  maximum  dcmonjbauir  arque  nurse  omnet 
Indice.  Cm  -Arabica  mercesçr  fètlnopicactiam  que  Mrairico  Jinu  aduehuntur  Coptum  deftrunsur 
tjlarum  mercium  emporium. Nanprocvl à Bérénice  efi  Mûris  fiatio.  qaa  “Vrbsnaualc  haies . Copras 
Munsjiasionuncexcelluni  u/que  omnes  ytuntur.  Ce  trafic  fit  croiftrclercuenu  des  Ptolo- 
méestufquesàplus  de  huift  millions  d or,  qui  toutefois  n*tfioit  ricnàl'dgarddu  profit 
que  du  depuis  les  Romains  en  tirèrent:  Car  ayants  fubiugucl  Egypte:  ils  y drellercnt  de  là 
puilTames  Flottes  que  Scrabon  enfon  Liure  a.  dit  qu'citant  arrtue  à Mûris  il  vitlïx  vingt* 

Nauites  preftes  de  faite  voile  en  1 Inde,  ibi  camperi  CXX.  natesii  Mûris  pti  su  Indiam  herjua 
nauijeare.cum  fuir  Pt  Jamais  regibus  per  pauci  auderent  nam  rare  frmereci  Indien  adnehere.  Nous 
auonsappottécy-defTusivne  autre  occafion  vnpalfage  de  Pline  oùildsfcrit  dtftini.be- 
memlarontequetenoientlcsFIottcs  Romaines.ïe  dit  que  bien  que  cela  leuacoultalt  vn 
million  deux  cents  cinquante  mille  efeus,  ils  y gagnoient  toucelots  le  centuple:  Centuphca-  pl{,slmtr.- 
to~rcneunr.  c’cll  à dire  que  l'argent  qui  fe  droit  dans  l'Empire,  8c  particulièrement  à Rome. 
des  efpicerics,  parfums, & autres  denrées  qu'on  y appor toit  pat  Merd  Alexandtie.fcmon-  • 

toit  chaque  année  àplusdecent  mill  ions  d'or,  chofc  que  i'aurois  delapeineàcroircfivntnieni  Ju 
aütrelc  rapjtortoit  que  Pline  lequel  tâant  homme  deMer,  te  General  de  la  Flotte  Ro- 
main- , Içauoic  cela  mieux  queperfonne.  Etdclàvint  la  multiplication  dcsdaces&ga- 
belles,  pour  les  efpiceries,  drog  ues,  eltoffes,  teintures , animaux , Sc  autres  lingu  lari.tcz, 
comme  l'on  peut  voir  enlalovjy.  t.CprciesD.  dePubticanis  & ytftigal.  Ce  trafic  de- 
meura tant  que  l'Empire  fubfifta  ,ic  ne  fut  interrompu  que  parl'inondation  des  Gots.éc 
autres  peuples  barbares,  lcfquels  s'eftant  retirés  ouciuilifcs  les  Sultans  d'Egypte  remi-  m„  p,"t» 
icntfut  ce  commerce,  qui  derechef  S'accrut  grandement,  depuis  que  les  V cniiiens  fefour-  suU«n» 
Dirent  en  Alexandrie,  Ce  qui  commença  fous  André  d’Andulc  54.  Duc,  que  leScnac 
-Vende  par  ambalTade  expreffe,  obtint  permiffion  du, Roy  de  Babylone,  detrafiquer  libre.  , v<mfc, 
ment  en  Egypte,  autc  fix  gileres,  8c  que  le  Pape  ltleureuffaudr  permis,  difpençant  pour 
certaines  difficultez  de  confcience  qui  s'y  trouuoient:  Et  ont  continué  cc  trafic  iufques  à 
cequc.lcs  Eortuguais  ronttitéàLjsbooe.dequoy  la  Republiquede  Vcnilea receu plus 
de  fafehetie,  8c  de  dommage,  que  des  guerres  du  Turc,  rom  inc  u cil  remarqué  au  Liure  S.  HoU„. 

de  la  4 Dccadede  leur  hiftoirc.  Du  depuis  les  Hollandois  l'ont  réduit  à Analleçdam  ouil  ^ 0 
eft  auioUrd  huy  principalement,  bisîiquc  Scuill#,  Lubouc, Londres, Sc  autre*  Ji«uxca 
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ayent  auflileur  part. 


Remarqua.  ^fcWion  remarque  qu  vn  fi  long  chemin  par  M er  empire  les  'jïi<*r‘es-  <1UI  ne  font  P“ 
fientieres.lcfifraifchesque  celles  quivenoientpar  AlexandricSc  Vende. 

> j Les  mcfmcs  efpiccriesfont  encores  venues  par  vneautrevoye.fçauotrparlarerrede- 
" puis  le  fl  cuue  Ganges, parla  BaÛriane.riuiere  Oxus  ,Mer  Cafpie,  Aftracan , Volga,  la 
rinde.  Tanc  # & Maiour,  où  les  Vénitiens  les  allouent  quérir , & enfourmfloient  toute 

l’Europe:  Puis  voyant  que  cette  route  eftoiterop  incommode,  reprirent  1 ancienne  par 

Alexandrie 8c  Baruth.  , .* 

Il  y en  a encores  de  prefent  vne  fort  célébré  qui  eft  par  la  voyed  Alep.  Il  part  de  U tous 
j.  route  pat . Jn,jeuï  Carauanes.fcauoir  au  moisd’Auril  Scdc  Septembre, vn  Capitatneaucotoo. 

laniflaireslcs  cfcorteiufqucsà  Ba(Tora,villefuuécfurleTygre,à ij.lieuesdefon embou- 

cheure  Ils  font  par  fois  îufques  au  nombre  de  fix  mille, K marchent  en  corps  d armcc  pour 
fedefendredes  Arabes.  Eilams  las  ils  montent  deux  furvn  Chameau,  ils  ontaufli  quanta- 
■ tcdecheuaux  8e  Dromadaires.  De  BalTora  ils  vont  8c  viennent  par  Mer  a Ormus,  omis 
traitrent  depierreries,  perles,  drogues,  foyes,  8c  efpiceries.  Ils  ne  manquent  pas  d amener 
«mant  8e  eux  des  pigeons , par  le  moyen  dcfqueis  s’ils  veulent  promptement  donner  ad- 
uis  de  quelque  chofei  Alep,  ils  leur  attachent  vne  lcttrcicertainsanneauxqu  üiouiiit 
ïambes,  Se  les  laiflent  voler,  par  cette  voyeon  reçoit  fouuent  des  nouuelles  fort  franches, 
delieux  qui  en  font  efloignez  plusdclloo.  lieues.  D'Alep  toutes  ces  marchanddes 8e 
drogues  aromatiques  fe  tranfportent  à Tripoli  &c  Alexandrette  ouïes  Vaifftaux  de  Fraa- 
ce,&  de  toutes  les  Nations  de  l'Europcfe  vont  fournir. 


Lieux  principaux  où  les  François  trafiquentptr  Mer. 


CH  AP;  XVII. 

DEpuis quelesNormands, Bretons, Sc Bafqucs  .dcfcouurirent  l’IfledeTerr*  neufue, 
U le  grand  Banc  ,il  ne  s eft  palTê  aucune  année , qu’vnc  infinité  de  Vamcaux  que 
nousappellonsTerreneufuics,  ne  foient  partis  de  totisles  Havres  de  France,  pour  y al- 
.râh.""'  1er  faire  lapefehedes  Morues,  defquellcs  ils  fourmlTcnt.non  feulement  leur  pays.mais 
encoreprefque  toute  l'Europe.  _ 

Dansle  gland  flcuue  de  S.  Laurcns,  tous  les  ans  fe  fait  au  Cap  Breton , a Mitcou  ,a  i a- 
douftac,  )Kcbec,auxtrois  Rjuiercs, aux  Hurons.furlaMer douce,  au  Port  Royal, 8e  par 
toute  l'Accadic  la  traiûe  des  peaux  de  Caftor,d'Orignac,8e  autres  denrées,  aucc  les  Sau- 
«âges  de  la  nouuclle  France.  11  y a des  Compagnies  elhblics  pourcela.lefquellesont 
grandement  contribué  à la  publication  del'Euangile.quis'cftfaiûe  depuis  quelques  an- 
nées aucc  vn  fruiû  incroyable. 

An,in«  Il  n’y  a aucune  annéç  qu’il  n’y  pafle  plufieurspcrfonncs  pour  cultiucrlcpays,  comme 
ic.canb(i  augç  és  lllcs  des  Caribcsqui font  aufeindu  Mexique , 8e  fpccialemcm  à laMartinique,  a 
riHedeS.Chriftophle.àla  Gardeloupe,  8e  autres.  On  manque  rarement  d'aller  tous  les 
ansàNieulande.Seautreslieuxdu Nord, iufquesàSi. degrez  dehautcur.oùles  Bafqucs, 
An  Nord  & Normands  vonc  à la  chaffe  des  Baleines  pour  en  tircrl'huile. 

I„  Nome-  EnNoruege,  à Anfloye  on  traiûe  de  goudrans,  mafts,  fapins,  planches,  8e  lequel  nego- 

*'•  cefefaiûpareillementenSuede. 

A Danzic  , 8e  par  tout  le  refte  de  la  Mer  Baltique:  ony  porte  du  vin  8e  du  fel,  8e  on  en 
*L'  c’  rapporte  quantité  de  fegles  depoiflbn.cirei  miel,  ambre,  chairs , peaux,  azur,  Stc. 

Linonte.î  De  Rjgeen  Liuonic  on  apportedu  filde  Caret,  8e  de  chanvres  pour  faire  des  cablesde 

Nauires,  8e  force  cuirs  verds.  • ' ' - 

A„  c»p  A Scnegab,  au  Cap  verd.  Se  en  Gambie,  où  ils  traiûent  de  cuirs,  motfil,  gomme,  cire, 

Yc:‘1'  ejuetteSe  or,  pourdu  fer.’draps,  8e  toiles  qu’on  efehange  aucc  les  Naigres. 

A Serre-lionne  ils  abordent  facilement  pour  prendre  tels  rafraichiflemenrs  tphls  défi- 
rent, 8e  triiftent  librement  fur  les  «très  des  deu*  RoiteletsNaigresqui  y comraan- 

Ba  Cumfc,  Au  Cap  de  Nord  fe  trafique  du  Brefilietqùé  l’on  coupc  à difcretion.du  bois  de  lettre, du 
coton  8e  du  poiure,  quoi»  traiûe  auec  les*  Sauuagespbur  de  la  raflade,  des  haches  8e  cho- 
fesfemblables.  v - ..H.Jb  ■ : • • •;  ' /L.'Z 

Les  Maloüins  eptretiennent  encor  h traiûe  de  la  Guinée, auui  bien  quelelDiepois, 

SC 
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4c  en  rapportent  fouucnt  de  bonne  poufliere. 

Depuis  quelques  années  on  peue  aborder  au  Royaume  de  Congo , Sc  on  y eA  le  bien 

venu,  1 

Au  Cap  de  Bonne  Efperance  ils  vont  fc  fournir  d'huile  qu'ils  tirent  d'vne  infinité 
d’Ours  marins  qu'ils  trouuent  cnllllc  blanche  à fix  lieues  de  laBayede  Saldaigne.  A 
1 Itle  Morice  ils  fe  chargent  d'Ebene. 

Ils  vont  auiïi  fouucnt  à Socotota,  Seaux  cmboucheures  delà  Mer  rouge  ou  Golphe 
d’Arabie. 

Lesmefuies  Diepois  depuis  to.ans  vontaufli  fortfquuent  au  CapdeNorddel’Anaeri- 
que  ,8c  autres  lieux  circonuoilins,  fçauoir  depuis  la  ligne  iufquesü  j.ou  S.degrez  de  la- 
titude Septentrionale,  Sc  trafiquent  là  auecles  Originaires  de  Rocou , qui  eftvneelpece 
de  teinture,  dcliûs  dccoton.de  Tortuées.  5c  de  Lemantin  où  vache  marine. 

Bref  par  tous  les  Havres  d'Afrique  8c  d'Afie  où  abordent  les  Hollandois  8c  Anglois,  ils 
font  les  bien  venus,8ctrafiqucntamiablcmcntscde  bonnefoypar  enfemble. 

Toutefois  ésannées  têi6.3c  1617.  s’entrepriAvn  voyage  des  noAres  pour  l'Orient,  à 
fçauoir  de  trois  VailTeaux  partis  de  Diepe  qui  doublèrent  le  Cap  de  Bonne  Efperance, ar- 
riérent à Sumatra  8c  à Iaua  où  lesHollandois  8c  Anglois, qui  y trafiquent  leur  firent  quel* 
quetcontradiâionsinonobftant  lelquelles  le  Roy  de  Bantan  les  receut  fort  humainement, 
leur  promettant  toute  faueur  U proteûion  pour  le  commerce.  Et  de  faift  le  a.iour  d O So- 
bre del’an  iS  tj.s'cAantfai&l  Diepe  encor  vn  autre  embarquement  des  trois  grosNabùesi 
dansrAdmiraldefquelsnomméleMom-morcnci  commandoit  le  Sicut  Augullin  de  Beau- 
lieu  , natif  de  Rouen  qui  endloit  General, lequel  aptes  auolt  mouillé  l'ancre  à Rufifquî, 
à Tagrin.à  la  Baye  de  la  Table, icelle  de  S.  Augullin  dans  l’I  fle  de  Magadafcar.cn  l'Ifiede 
Angofo,  aux  Caps  Orfin.ScGardafu  : en  finarriuacn  llflc  de  Sumatra,  où  il  furtresbicn 
reccu,  8c  s'y  chargea  de  poivre,  qui  eA  plus  gros  en  ce  lieu  qu  en  tout  autre  des  Indes, Se 
rcuint  heureufement  en  Noucmbredcl  an  i£at. 

Pour  le  trafic  qui  fe  fai  £1  au  Leuant  : voicy  comme  en  parle  Monfieur  de  Breues  Am- 
baftqdeur pour  le  RoyTres-Chreftieni  la  Porte  du  Grand  Seigneur.  11  eft  très  notoire 
qu'il  y a plus  de  mille  Vaiffeaux  en  laColte  de  Proucnce  Scde  Languedoc,  qui  trafiquent 
dans  l'cllenduc  de  l Empir  c duTurc,  8c  par  ce  moyen  s'enrichiffcnt,  non  feulement  eux- 
mefsnes,  mais  encore  beaucoup  de  contrées  de  la  France,  qui  en  reçoiuent  l’vtilitc.  Et  bien 
quecetauantage  foit  allez  puiflant  pour  noos  obliger  à faire  eftat  de  leur  amitié,  l’on  ne 
peut  pourtant  ellitncr  le  crédit  qu  elle  donne  il'Ellendart  8c  Bannière  de  France,  fous  la- 
quelleils  permettent  aux  Marchands  Efpagnols , Italiens,  Flamans , 8c  généralement  i 
toutes  fortes  deNacionsChreftienncs, de  trafiquer  chez  eux,  aueclamefme  liberté  qu’ont 
les  François.  Ce  que  nos  Roys  onc  particulièrement  chery  pour  tefmoigner  i tonales 
Princes  de  l'Europe  qu'ils  neconferuent  pas  ceAeamitic  pour  leur  inrereft  particulier,  njr 
ccluy  de  leurs  fuicts , mais  encore  pour  le  bien  vniucrfel  de  la  Chrcfiienté,  laquelle  par  ce 
moyen,  s’approprie  nonfeulement  lesMarchandifes  quife  pcuuentrecouurer  dans  leur 
Empire, mais  auditouccequicroiftenl’Afie.l'Afrique.Scmefme  aux  Indes  Orientales, 
que  l’on  trouue  chez  eux  abondamment  parla  commodité  delà  Met  touge , qui  porte  à 
l'Egypte,  tout  ce  que  l'Afrique,  Sc  les  Indes  Orientales  ont  de  meilleur  : Et  l’Eufrate  d’au- 
ire  partichargédes  richeffes  de  l’Afie,  les  rend  proche  d'Alep,  principale  ville  de  Syrie,  où 
les  Marchands  François, 8c  ceuxqui  veùlentarborernoftreEftendarc,en  chargent  leurs 
Vaiffeaux , SC  les  diftribuent  ainfi  par  toute  l’Europe. 


Injlruttion  plus  particulière  <Lu  Trafic  yui  Je  fiill  en  la  Mer  Baltique. 


CH  A P.  XVIII. 


OVrre  ce  que  nous  auons  touché  envn  mot  cy-deffu*,  ie  toucheray  icy  quelques 
poinétsauez  confiderables. 

I.  Queparles  traiaezfaifts entre  fa  MaieftéTres-ChreAténne.Se  fesRois  deS ùedeSC 
Dancmarc,  fur  la  modération  des  Doiianncstles  Marchands  François  ne  doiuent  payer 
qvi  vn  par  cent,  tant  en  allant  qu’en  retournant. 

Outre  les  Mafts  deNoniegc,  Sc  autres  de  la'Mcr  Baltique,  il  fe  trouue  en  Pntfle,  8814- 
uonie  quantité  de  plancliesde  chcfne , mais  oldinaùCmcot  ils  ne  lesabbatent  qà-ajjtés 
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eftrc  afleurez  de  la  vente:  quand  on  mené  du  fcl  il  y a du  profit. 

On  fc  fournit  de  goudron  en  Norueguc , fie  en  Danemarc,  qui  rient  de  l’Ifle  de  Gottc- 
land  dansla  Mer  Baltique,  ou  fi  on  le  peut  faire  afiemblcr  parles  habitans  de  l’J  fie,  on  la  à 
bien  meilleur  compte.Celafepcut  faire  fçauoir  en  partant  par  là,  portant  du  felà  Danzic, 
Coningberg  R cuel,  fie  Narue,  où  il  fe  vend  bien:  fi  vous  voulez  aûiepter  du  Bré  4 Danzic 
fie  Coningberg  il  faut  l’achcpter  promptement  au  prix  courant,  deuant  quclcsHollan- 
dois  fçacbenc  que  les  François  en  veulent  acheptcr. 

Des  cables,  cordages, chambres  8e  fil  de  Carenl  s’en  trouuc  quantité  à Rige,àDanzic, 
à Coningberg,  Rcuel  fie  Narue. 

Du  cuiurc  3c  du  plomb  il  s’en  trouuc  quantité  à Stocolmccn  Suède. 

:Lcs  Ancres  ne  font  nulle  part  à meilleur  marche  qu'en  Suède. 

Des  fourrures,  comme  Martres  fublimes,  Loups  feruiers, Hermines, fie  autres,  il  s’ea 
trouuc  quantité  en  Rufiic  fie  Molcouic,  où  noftre  fcl  eft  fore  cflimc. 


Des  "voyages  fa  JM  cr  entrepris  parles  Espagnols. 

CH  A P.  XIX. 

* mie**  f T Enry  troifiefmc  fils  de  Ican  premier  Roy  de  Portugal , Prince  d'vne  rare  beauté, 
porté  du  JL  J.  vaillant  comme  fon  cfpéc,  d’ vn  cfprit  rare,  excellent  Mathématicien,  fie  fur  tout  ti  cs 
Jj^J^cminenr  en  vertu,  ayant  aprisque  Ieande  Bethcncourt  Gentil-homme  Normand,auoic 
tic$  lude».  heureufementdcfcouucrt  quantité  de  belles  1 fies  dans  1 Océan  Atlantique,  pou  fie  dvn 
, inftinét  du  Ciel,  fie  alïïfté  de  la  l.àcrcc  Vierge,  à laquelle  il  portoit  vnetres  grandeatfe- 
éfcion,  fie  aupit  bafii  vne  Eglife  fur  le  riuagc  de  la  Mer  à deux  lieues  de  Lisbone,  fe  perfua- 
da  que  parce  vafte  Océan  on  pourroit  trouucr  partage  aux  Indes  Orientale* *.  Pour  cet  cf- 
fc£t,  il  cnuoyal  an  1410.  deux  Va i Beaux  .pour  auanccr  vcrslcMidy  le  plus  qu’ils  pour- 
roient,  8c  defcouurir  ce  qui  citoic  ences  contrées,  IcfquelsdoublereiitleCapdcNon.tcr- 
me  le  plus  ordinaire  des  nauigations  anciennes,  8c  arriucrcnc  iufqucs  au  Cap  de  Boiador. 
L’cfpacedeio  ans  perfon  ne  n'ayant  ofé  paflerplus  outre:  Le  Prince  Henry  ayant  faiék 
rencontre  de  trois  ou  quatre  des  plus  excellents  Pilot  es  de  ceSiede.il  Jcs  enuoya  l’an  1410. 
deux  d’entre-eux,  fçauoir  Ican  Confalue  fi:  Triftan  Vaz , furent  les  premiers  qui  fe  ictte- 
renc  en  haute  Mer , fie  par  ce  moyen  dcfcouurirent  quelques  i fles,  fie  entre -autres  celle  de 
Madère,  qu’ils  conquirent  àla  Couronnedc  Portugal.  Lcsdcuxautrcs,fçauoirGilts  An- 
nio,  ou  comme  d autres  difent  Antonioti  Vfc  denier  Génois,  fie  Louis  Cadamofle  Véni- 
tien apres  auoir  clchappé  les  efcucils,  fie  obfertié  diligemment  les  flux  fie  reflux, fie  couran* 
tes  de  ccftc  mer  doublèrent  aucc  addrerte  le  Cap  de  Boiador,  paflerent  360.  lieues  par  de- 
là,fie  arriuerentà  Serre-lionne  à 8.  degrez  deçà  l'Equateur. 

Apres  ce  bel  exploit,  il  n’y  eut  perfonne  1 cfpace  de  50.  ans  qui  ofart  pafler  au  de  là,  bien 
que  le  Prince  Henry  fe  fuftpar  fies  liberalirez,  fie  bon  accueil,  acquis  l'affcttion  de  tous  Jcs 
gens  de  Mer  de  ce  temps  là,  lcfqucls  arriuancs à quelque  Cap  ou  coftc  nouuclle,  graüoicr.t 
lur  1 cfcorce  des  arbres  ccsmots  François,  1 aient  de  bien  paire,  qui  cftoit  Ii  deuife  quecc 
&r?^“;^ince  ’nc  proferoit  pas  feulement  du  bout  de  la  langue,  mais  quefia  royale  main 
frattqùoiciourncllcrnçnt.  En  finertant  mort  l’an  t46o.plein  d’honneur  fie  de  gloire,  fon 
ncueu  Al'phonfc  V . fit  continuer  le  mefmc  deflein,  5c  bien  que  du  commencement  on  ne 
paflaft  Serre  lionne  ,on  reconnut  toutefois  en  deçà  le  Cap  verd,  8c  les  Iflcs  qui  font  à 
l’Oucfr,  dumèfnic  Cap.Etpeu  apres  fous  ce  mefme  Royonarriüa  iufqucs  au  Capdcfain- 
ûe  Catherine, ^uiéft  à deux  dcgrcî  fie  deimy  de  latitude  Aufl  raie.  ; : , . 

IcanlI.  ayant  fucccdc à Alphorifc,  continuant  dans  le  deflein  de  fcsdcuancicrs.cn- 
n*  uoya I an  '4^6.  deux  Portugais  qui  fçauoicnc  l’Arabe,  fous  couleur  d’Ambaflàde  vcrslc 
te deicou-  R°y  des  Abyfiios.L  vn  fc  nommoit  Alphonfc  Payua, l’autre  Pierre  Couillarj  qui  s’eftants 
Co'JuL.  cmbar^s  à B-aicclonc  » * 4c  là  pris  le  chemin  de  Naples,  Sicile,  fie  Alexandrie  arrié- 
rent i Tor,  Suâchcn  fie  Ethiopie, où  Alphonfe  sarrcfta.fic  Pierre  pourfuiuitiufquesauX 
Par  Otmw$  à Cananor.Çalictu  fie  Gcu,  remarquant  exaéfemem  chaque  chofe  dans 
vç.e  carte  que  lcRoyluyauoit  mis  en  mai,  8e  retourna  ver*.  l’Afrique  iufqucsà  Sophala, 
oùilapricque  ceftccoftclepouuoitnauiger,  Scfe  terminoit  àvn  fameux  Cap-, où  il  rccon- 
n«|t  que  la  Mer  d’Orient  fcconioignoit  à.çclledu  Nord.  Delà  reuint  au  Caire,  puis  en 
Portugal.  Dcquoy  lesPortuguaisaileurcz.pout^ùiuirent  auecplus  décourage  que  iamais 
. leurs 
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leurs  entreprifes , tir  non  feulement  Aluaro  Fernandez  reconnut  toute  U code  de  Gui- 
née.mais  de  plus  Iacques  Cane, Gentil  homme  derare  vertu  de  de  grand  courage  vint  fur. 
giràlemboucheuredu  fleuue  Zaïre  au  Royaume  de  Congo,  8c  y drcflavnecolomncde 
pierre  qui  portoit  vnccroix.de  les  armes  de  Portugal.  r„  Ba.l!(. 

Et  fous  ce  mefme  Roy  Iean  i.  Barthélémy  Dias  l'an  749  j.  connut  que  l’extremiiéd' A-  U»;  Dim. 
friquefererminoit  envn  grand  Cap  qui  fe  tournoit  à l'Eft,  de  que  là  ces  deux  grandes  de 
vaites  M ers  de  l'Orient  de  du  Nord,  fe  conioignoienu  voire  apres  auoir  efte  battus  de  va- 
gues qui  font  horribles  en  ces  quartiers :En  fin  le  doublèrent  de  arriucrcnt  en  vne  1 fie  qu’ils 
nommèrent  de  fain&e  Croix  .pour  y auoir  planté  vne  colomne  femblablc  à la  prece- 
dente. 


Le  Roy  Iean  fe  voyant  fans  enfans  entretint  fon  neueu  Emanuel  en  ces  mefmes  d effeins, 
le  fitmft  tuirc  à la  Marine,  le  luyconfeilla  d'adioufterà  fes  armes  vneSpherc.Etdefaifti  p„ 
il s y »ffcâionnatanr,qu'cllamarriuéàla Couronne, il  enuoya  quatre  vaificaux  chargez  JiCaù, 
de  viurcs.dcde  tdo.  hommes  en  tout,  partie  Matelots , partie  Soldats.commandéspar 
Vafque.de  Paul  Gamafreres,  vaillants  hommes,  de  qui  s'entr’aymoient  vniquement,  lef- 
qucls  en  fin  doublèrent  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  de  arriuerent  en  l’I  nde  l'an  1 4 97. 

Allechésdeces  defcouuertes.dc  du  profit  qu'ils  en  retirèrent,  plufieurs  palTcrcnt  ou- 
tre, de  abordèrent  aux  Moluques , au  lapon.de  à laChine  fous  lafagcconduitc  des  Soarcs, 
Almeides,  Acugnec.Albuquerques.  Monezcz,  de  autre»  Capitaines  célébrés  dans  les  Hi- 
ftoires  Portuguaifes,  de  de  ceux  qui  on:  traité  de  la  decouuettc  des  Indes.  Voila  fommairc- 
snent  ce  qui  cil  de  la  defcouuerte  des  Portuguais. 

Pour  les  Caflillans  ils  ne  commencèrent  leurs  voyages , de  decouuertes  que  l'an  1451.’ 
fous  la  conduite , de  addrefte  deCoulon , lequel  aux  fraa  du  Roy  Ferdinand  , dc  Ifabelle 
ayant paficles  Canaries  dccouurit  lepr entier  Ici  Ides  (auparauant  incognucs)  des  Antil- 
les. Lu caye,  Cuba,  la  lamaique , de  autres, puis  la  terre  ferme  vers  Paria,  Subaga,  Sumana, 
Veragna,  Hondura.de  autrcslieuxen  4.  voyages  qu'il  y fiiUufquesàl’an  150a.  Il  auoir  efté 
excite,  de  infiruit  par  vn  Pilote  inconnu  que  les  Elpagnols  nomment  Alonfo  Sanchez  de 
Huelua,  bien  que  d'autres  lefacent  natif  de  Bifquayc.  Ccpilote  trafiquant  defucrcs,  de  de  )•  piemUr 
conferues  és  Canaries , de  Madère , fut  des  l'an  1484.  ietté  par  vne  tcmpefle  qui  dura  aj>. 
iours.cn  vne  Ifleinconnüequ'oncroitauoir  cflc  celle,  qui  depuis  fut  appellée  San-Domi-  01  “ ' 
ninque.de  de  ty.desfiensnen  relia  que  5.  aucc  luy.qui  arriucrcnt  à la  Tercere.  Autres  di- 
rent a Madère,  où  Coulondemeuroit , s aùdonnant  à faire  des  Carres  Marines.  Ce  Piloté 


mourant  chez  CoulonluylaifTa  tous  fes  mémoires,  dt  routes,  dont  il  feeut  bien  fe  feruir. 

Ontientaufliqu'ilfùtinftruitparMartinde3ohcfmeMathematicien  célébré  quicon-  JjjjJïjJjj 
ferantlerapportdecePiloreinconnuauec  quelques  autres , qui dfoienc  auoir  trouuédes  ion  forma' 
T fies  versleNordoiicft.fepcrfuada  que  tout  ce  qui  eft  à l’Oüefl  de  l'Europe, de  de  l'Afrique  , JJ"* 

n’cftoitpasMer.fefouuenantde  l AtlâmiqucdePlaton,8cdesprediâionsdeScneqtiéca  “ ° **' 
fa  Mcdéc,  de  fur  tour  raifonnantfur  la  nature  des  Marées, des  vents , de  autres  conieftures , 
forma  fon  dclTein.de  s'addrclTa  premièrement  à Iean  Roy  de  Portugal , qui  nepouuanr.ou 
ne  voulant  embraffer  tout  à la  fois  l'Orient  ,8e  l'Occident  le  rebuta.  Sur  cerefus  il  enuoy*  OT, 
fonfrere  Barthélémy  Coulon  vers  Henri  7.  Roy  d'Angleterre.  Mais  ce  Barthélémy  aiant  ».  •«  *07 
efté  pris  fur  Mer  par  des  Corfaircs,  ne  pût  voir  ce  Prince  que  long  temps  après,  fi  bien  que 
pendant  cetempsChriftoAcs’accommodaauecIeRoydcCaftiile.Ainfipour^.milefcut  micrEm- 


3 ue  coufta  à Ferdinand  l equipage  de  cette  première  Flotte,  il  gaigna  en  peu  d’années  plus 
e fio.  millions  d or  : de  depuis  les  fucccfleurs  plufieurs  centaines  de  millions.  Car  on  die  projeté, 
que  depuis  l'an  1 51 9.  iufqucs  1 td  17,  les  regiftres  de  Seuillc  portent  qu'il  cil  arriué  des  Indei  r«  «KM» 
Occidentales  enEfpagne  ij)«.  millions  d or  ifommeprôdigieufe,  de prefquc  incroyable. 

A L’exemple  de  Coulon,  Amcric  Vefpuce  Pilote  Florentin  cherchant  l'an  1497.  poux  «nton. 
leRoy  de  Portugal  Emmanuel  lepaffage  des  Moluques  au  delàdel'Equinoélial  .toucha 
la  terre  d'Amérique  à laquelle  il  donna  fon  nom.  Et  fut  à Paria , St  au  Braftl  iufqu'au  fleuue  r°  7 d<p„r. 
d'Argent.fans  pafler  outre.  Il  y fi  il  quelques  autres  voyages  depuis.  tujnldonn* 

Goulon  futfuiui  par  Vincent,  de  Arias  l'inyéns , Oredlane , Magellan,  Corsez  , les  Pi-  ** 
îarres , Almagres,  Niquefa,  Valuoa,  Solis,  Ponce  de  Leon,  Valquez, Garage, de Nun-  monde, 
nés , qui  defcouurirent  l'vn , de  l'autre  bord  de  l'Amérique  tant  Septentrionale , que  Ail. 
ftrale.FcrnandCortez,  defcouurit.de  conquit  le  Mexique  ou  nouucllc  Efpagnel’an  tjtj. 
deles  Pizatces le  Pérou  l’an  ija«.  côp.gnier 

Les  Compagnies  les  plus  celebrcsd'Efpagnefont  à Lisbone.delSeuilie.  ASeuiUe  cft  de  iode.  1 
U Chambre  de  1a  Contraftion  eitablie  par  Ferdinand, de  Ifabelle , à laquelle  Charle»  4 
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Quint  l'an  ij  14  donna  pouuoir  de  mort , Sc  de  vie  (ur  tous  ceux  qui  venoienc  oualoicnt 
aux  Indes  Occidentale!,  & entière  connoiffance  des  embarquements  , Sc  debarquements. 
Le  mefmccftàLubone  pour  les  Orientales.  L'ordre  qu'on  y tient  cft  incomparable , Sa 
QotnJpu-  deferit  par  plitfieurs  Autlicurs.quifau  queiencm'y  arrcftcpoint.D’ordinaircil  part  4 ou 
j*"1"  6.  grands  Nauiresau  mois  de  Mars, qui  ne  retournent  point  la  tnefme  année  .tellement  que 

4'ltrpigt».  les  Vaitrcauxfontdehotsl'efpace  de  iS. mois.  Mais  tous  les  ans  il  part  au  mois  de  Mars  vne 
Compagnie,  Sc  en  feptembre  vne  autre.  Ces  Nauircs  fc  réparent  pour  charger  cndiuers 
lieux  d'Afrique , Sc  des  Indes  Et  pourcc  qu'au  retour  ils  n ont  que  des  Mariniers  Sc  Mar. 
chands.  on  leur  cnuoycau  dcuintlix  Calions  bien  armés  iufques  au  Cap  verd  pour  Ica  af- 
feurer  des  Corfaires. 

Le  Roy  d’Efpagne  voyant  ces  années  dernières  leprogrcs  que  faifoient  les  Hollandoia 
en  lTtidc,  Sc  la  puiflancede  la  bourCe  d'Amftcrdan , quide  iour  en  iour  le  rend  plus  redou- 
table, pour  attireri  foy  le  principal  trafic  de  l'Europe , cliablitl'an  11:14.  àMadrid  vnfou- 
uerain  confetl  du  commer ce.Sc  à Seuille  vneAdmirauté  ou  Compagnie  pour  lecommcrce 
ficpomi.  defespaysd'Andalouzie.ScGrenadeaueclespaysde  Flandre, qui  luy  font  obeilTantj, 
Not^’  comme  auffiauecles  ProuincesSeptentrionales.Cette  Admitauté  cft  obligée  d entrete- 
nir^ f-  Nauircs  de  guerre.  Etpour  acheminer  plus  ail'cment  cenegoce.il  a fait  que  l'Empe- 
reur s'eftioinâaucc  luyimcfme  deffein , fi  bien  qu'en  l'an  1617.  Us  ont  conioinremenr 
enuoyé vn  Ambafladeaux  villes  de  Lubec  Capitalcdes  Hanfeatiques,  Sc  à Danfic , où  cft 
leplus  grand  trafic  de  Pologne  pour  lesinuitcr  auec  les  autres  villes  de  la  Hanfe,  d'entrer 
en  ladite  Compagnie , auec  offres  de  protcéhon , priuilcge , Sc  liberté,  affin  d attirer  parce 
moyen  en  Efpagne  tout  lecommerce  de  la  Chrclîienté. 

A Mefme  fin  l'Empereur  Ferdinand  commença  de  s'eftablirpuiflamment  à Roftok.Vei- 
mar.Sc  autres  ports  delà  baffe  Saxe  pour  afleurer  le  trafic  de  la  Mer  Baltique.  Mais  ladcf- 
cente  que  Guftaue  Roy  de  Suède  fit  peu  apres  dans  l'Alcmagne  troubla  fort  ces  deffeins. 


Lieux  , O"  H*\rts  que  les  Efpignols  pcjpdcnt. 

CHAP.  XX. 

DAns  le  détroit  ilspoffedent  Ceuta,  Sc  Tanger.  Cefut  lean  premier  Roy  de  Portu- 
gaf , qui  enlcua  fur  les  Mores  I an  141^.  Ceuta  Hors  le  détroit,  ils  ont  la  viiledeMa. 
zagam,  Scies  Iflcs  de  Madere,  Porto  Samo,  les  Canaries,  les  1 lies  du  Cap  Verd,  de  S. 
Thomas , Sc  du  Prince , Sc  diuers  Chaff  eaux  en  la  coffed’Affrique , quelques  vns  defqueis 
ont  efié  furpris  ces  années  dernières  par  les  Hollandais. 

Dans  Fille  de  Loanda  ils  ont  la  ville  de  S.  Paul . Sc  traitent  dans  le  Royaumed'Angola, 
auec  plus  de  liberté  que  dans  celuy  de  Congo , pour  quelques  differents  qui  font  furuenua 
antre  eux, Se  le  Roy.  Entrele  Cap  de  bonne  Efperance,  Sc  le  Cap  de  Guardafu  ils  pofledÿ 
trois  fortereffes  ,f(auoir  Sena.Sophala,  Sc  le  Mozambic.  Le  Roy  de  Mclindc  leur  eff  amy 
mais  fon  pays  eff  de  difficile  abord.  Celuy  de  Qui  nia  leur  eff  tributaire. 
fa  A£e;  En  Afie  proche  du  fein  Perfi que  ils  trafiquent  auec  ceux  de  Calapata.Ils  firent  vne  grâdo 
perte  l'an  tSaa.  quand  lesPcrfes  affiftésdes  Vaifleaux  Angloisleurenleuerentlafoitcref- 
le, Sc  ville  d'Ormusqui  eff  la  plus  célébré  Eftapcdc  I Orient. 

A Deux  cents  cinquante  lieues  d'Ormus  dans  le  Royaumede  Cambaya  ils  poffedent 
l'Ifle , Sc fortereffede  Diu, placcqui feniblcinprcnable , Sc ouily  a grand  abord  dcMar- 
chands  de  toutes  Nations, pour  le  grand  trafic  de  la  vil  le  de  Cambaya,  de  laquellciln  eft 
année  qu'on  n'enleue  plus  de  400.  Nauircs  chargez  d or.defoye.d  efpiceties,  de  toiles  de 
cocon  Ce  toute  forte  de  riche  marchandife. 

Daman  eff  vn  lieu  où  les  Portugais  baffiffcnc  qualité  de  Vaifleaux  pour  le  bois  quiy  eft  i 
commandement. Ilyavneforterell'equidcfendccttccoffe. Ils  ontauffi  vne  bonne  gar- 
nifoni  Chiaul  à caulé  du  grand  trafic  defoye,  Sc  d'cfpiceric  qui  s y faiét  comme  auffi  au 
paysde  Daman  Bafait,  qui  eft  tresfertilen  gingembre.  Goa , eft  la  Capitale  de  leurs  eff  ata 
en  l'Inde,  Sc  demeure  du  Vie  e-roy, ou  commence  le  Malabar. 

1 En  la  coftc  du  Malabar  ils  font  leur  ptincipal  trafic  i An  or,  Barcelor , Cananor , Mon- 
galor  .Cahcut,  Cranganor.se  Codun  où  fc  conduifent  la  plus  part  des  marchandifesqui 
douter  teftrc  trenlportccs  en  Portugal  Partout  liilsfe  chargent  de  gingembre , poiure  Sc 
aucrcs  efpiccrics  excellentes,  ils  y font  auffi  trafic  de  Pierreries.  Cananor^  cft  abonda  nt  en 
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fucrcs.caffcs,  ambre , bcfouarc,  poiurc,3c  pierreries.  Calicutnecede  en  trafic  àaucune  vil- 
le de  l'Orient pourla quantité  d or, d’argent, pierreries, mufc>ambrc,aloes.girofle,canclje, 
irufcade.caflc,  foyc,  8c  autres  thofes  qui  y croifTent,ou  qu'on  y apporccde  tous  codez. 

En  HHC  de  Ccilan  qui  cft  à la  pointe  du  Cap  de  Commorin  ils  ont  diucrfes  places  : c’cft 
de  là  qu'ils  tirent  la  plus  part  de  lacancllcqui  Te  voit  en  l’Europe.  Ils  ont  autrefois  trouué 
vers  ce  Cap  vne  pierre  d' Ambre  gris ■>  qui  pefoit  trente  quintaux. 

Ayant  double  le  Cap  de  Commorin  remontant  à l'Oricnc  ils  pofledent  Negapntaii,  S. 
Thomas,  8c  font  allies  des  Princes  dé  ces  colles  iufques  à Bcngala  où  ils  ont  vn  Cha- 
ïlcau  , comme  aufli  au  Royaume  de  Pegu,  8c  delà  vont  à Malacaoùcft  vn  grand  abord  de 
Marchands  Chinois  ,8e  du  Royaume  de  Sian.  Remontant  vers  le  Nord  ilsont  dans  1 Ar- 
chipel vne  partie  des  I lies  Moluques  d'où  ils  tirent  le  clou  de  girofle,  les  Philippines  qu'ils 
poiFcdcm,8e  en  terre  ferme  ils  trafiquent  en  la  Cochin-chine , 8c  à Macao  ville  de  la 
Chine.  . 

Dans  l’Inde  Occidentale  ils  pofledent  les  1 lies  de  S.Ican,l  Efpagnole,Iamaica,&:  Cuba. 

A S.  Içaneftvn  excellent  Havre  nommé  Portorico capable  ,8c  fortifié  depuis  que  les  An-  n«û.  U 
glois , 8c  Hollandois  y ont  autrefois  pillé  la  Ville. 

De  l’Efpagnole  tls  tirent  quantité  de  cuirs , de  fucre,  & de  gingembre.  Le  principal  Ha- 
vre eft  S.  Dominique. 

Le  principal  Havre  de  Cuba  eft  Habana,  bien  que  la  ville  Capitale  foit  S.  laques . C'eft 
dans  le  port  de  Habana  oùde  toutes  parts  les  Vaifleaux  chargés  d'or,  8c  d'argent,  8c  autres 
richeflcs  de  l'Amerique  Auftrales’aflcmblcnt  durant  les  mois  de  Iui!let,3e  Aouft  pour  en 
partir  au  commencemcntde  Septembre  pour  1 Efpagnc.Cette  ci  eft  la  principale  forterefl* 
que  les Efpagnols  tiennent  en  l'Amérique. 

Dans  l'Amerique  Septentrionale  ils  ne  pofledent  bonnement  que  le  Mexique  appcllé  En  l’Ame’ - 
Nouuclle  Efpagnc.dôt  le  Port  lcplus  célébré  qui  rcgardela  Mer  Atiltrale  fe  nomme  A ca- 
pulco  ou  abordent  ceux  qui  trafiquent  en  la  Chine  oùvicnncnc  des  Philippines.  La  vulc 
toutefois  n’ cft  grande  : il  y a vn  ehafteau  auquel  les  Hollandois  ont  autrefois  donné  de  la 
peine. 

Le  plus  célébré  qui  rcgardela  Mer  du  Nord  cft  S.  Icandc  Vllua  où  les  Flottes  d'Efpa- 
gne  Ce  chargent,  & déchargent.  Ce  Havre  cft  défendu  de  deux  Chaftcaux  d vne  lile 
voifine. L’cntrcc  en  eft  difficile  à caufc  de  certains  elcucils, fie  courants  de  Mer, fore  rapides» 
&d’vnvcntdc  Nord  qui  fouflant  en  Septembre  , mcc  en  grand  danger  les  Vaifleaux  qui 
s’y  trouu  ent , s’ils  ne  font  fortement  amarés  aucc  des  chaifncs  d c fèr  au  collé  Méridional  de 
l’I  ûc.Dcs  autres  ports , 8c  hautes  nous  en  parlerons  expliquant  les  colles  de  la  Mer . 


' « Dis  Nuuigdticns  t^ngloijcf. 
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CHAPITRE  XXI. 

. • * . ' t , -,  i 

DEtout  temps  Ici  Infulaircs  fe  font  plus  appliqués  à la  Nauigation  queceux  deterr* 
ferme.  Et  dans  1 Europe  nous  n'cn.auons  aucuns  qui  s'y  foienc  rendus  plus  remarqua- 
bles que  les  Anglois.Ilsfeplaifoient  mefmcà  porter  deshabits  de  couleur  de  Mer.  Occabi 
tjhim  mentitur  amittus.  diloit  CUudian, parlant  d'eux,  de  Laud.  Stilic.  Cefar,  Lucain,5e  au- 
tres nous  afleurent  que  lors  que  Cefar  vint  en  Angleterre  les  Originaires  ne  fe  feruoient  vai(rwuï 
que  de  petits  Vaifleaux  faits  d’oziers  ,couuerts  de  cuir  ciré.  U faut  toutefois  qu’aucc  leurs  " ozim. 
petites  Barqueroles,Cefarrcdoutaft  leur  valeur,  puifquc  il  les  attaqua  auec  Soo.  Vaifleaux  ^ 
lansauanccr  beaucoup  fes  affaires, & quedeuant  Claudius  les  Romains  nepoffederent  au  - ^oô^vaif- 
cun  poucedc  terre  en  Angleterre,  quoy  que  Drufus  Gcrmanicus  eut  entre  temps  dompte  Ccjux 
les  Frifons.  Et  à proprement  parler  ce  fut  Iullus  Agricolafous  Domiti«m  qui  afliiicfit  tota- 
lement  l’A  nglctcrre.  Or  tant  qu’ils  ont  cfté  foubs  les  RomainsÂl  ne  fe  lit  point  qu'ils  ayent  te  » élit  af- 
faiû  aucun  cxploift  fur  Mer.  Et  bien  que  les  Romainsy  cnuoyaflcnt  par  fois  des  Flottes, 
commeils  firent  fous  Adrian  8c  Antoninus  Pius.ilscftoicnt  toutefois  fipeu  aguerris  (ur  1 

Mer,  que  du  temps  de  Diocletian,  les  François  8c  Saxons  ayans  commencé  à faire  des  def- 
cernes  fur  les  Colles  de  Mer  des  Gaules,  8c  lesreuoltcs  commençant  à s’y  glifler.iis  fu- 
rent contraints  d’y  tenir  de  plus  grandes  forces,  8c  yenuoyer  perfonnes  d authoi  icé, com- 
me Confiantin  Chlorus  8c  autres , qui  toutefois  nepûrent  cmpcfchcr  que  les  Saxons  ne 
x’habituaflent  en  toutes  ccs  codes  de  M cr , qui  de  là  furent  nommées  codes  ou  riua  ges  des 
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S axons;  voire  pour  lors  furent  obligez  d'y  tenir  garnifons  commandées  par  vn  Comte, qui 
dans  la  notice  de  1 Empire  fe  nomme  Comte  du  riuage  des  Saxons,  qui  dura  iufqu  a la  de- 
cadence  de  lEmpirc  fousThcodofelelcunc,  Honorius.Cc  Valcntinian.enuiron  l'an  de 
Qnittd  hoftre  Seigneur  430.  que  les  Anglois  fecoiierent  lcioug  des  Romains,  &fedonncrcnc 
reTSudV-  *ux  Danois, &.aux  Saxons  François,  qui  occupoient  les  riuagcs qui  regardent  l’Angle- 
liuiée  des  terre,  gens  les  plus  aguerrisfur  Mer  quifuflcncencc  temps, Se  aflifttzde  leursarmcsSc 
Vai  fléaux,  commencèrent  à paroiftre  fur  Mer,  k faire  des  exploits  qui  leur  ont  depuis  ac- 
quis tant  de  réputation.  Les  Danois  tourefois  & Saxons  , ne  s’accordant  pas  bien  dans 
.1  Ifle.ily  eut  de  grandes  guerres,  Sc  parterre  8c  par  Mercntr’cux.  Les  Danois  ayant  du 
commencement  de  grands  auantages  à caufc  de  la  grandeur  de  leurs  V ai  fléaux,  iulqu  a ce 
que  le  Roy  des  Saxons  Alfrcdus,cn  ayant  faift  baflir  déplus  grands  k plus  hauts, qui 
auoient  iufqucsi  6o. rames  de  chaquecoftc.il  donna  beaucoup  de  peine  aux  Danois.  Et 
cette  émulation  fit  que  I vn  k l’autre  parti  fut  longuement  fort  puiflantfur  Mcr.comme 
efcriuentlcan  Aflerius,  Guillaume  de Malmesbourg, k autres  Hiftoriens  Anglois, qui 
t outefois  à mon  aduis,  vont  iufques  à l’excès , fpecialcmcnt  Florent  de  Wigorne,  k autres 
^téfred11  <3u‘ricontccq«clcur  Roy  Eugarus  s’eftant  rendu  Maiflrcde  toute  l’I lie, deuint  fi  puiflam 
fioo.Viif.  fwr  Mer,  que  l’an  975.  il  atioit  4.  Flottes  de  douze  cens  Vaiflcaux  chacune.  Et  afin  qu’on  ne 
fou*.  s’imagine  que  ce  fuflent  des  Chaloupes,  ou  des  Canots  d’oziers,  k de  cuir,  rclsqu’cftoict 
ceux  dont  leurs  Anccflresfcfcruoient.adiouftent  queceftoicnt  Vaiflcaux  grands  k ro- 
buftes,  k qu’il  les  auoit  difpofés  es  quatre  parties  de  fonlflc  pour  la  conlcrucr  contre  les 
Pirates, qui  euflent  voulu  y faire  quelque  defeente,  k que  luy  mefmc  prenoit  la  peine  d’en 
faire  la  reucuc  tous  les  ans  , vn  peu  apres  Pafqucs,  que  s’embarquant  dans  la  Flotte 
d’Oüeft,cllc  lcconduifoitiufquesau  Norddcllflc,  où  la  Flotte  qu'il  y trouuoii.l’accueil- 
loit,  8c  conduifoitiufqu'à  celle  de  l’Efl,£c  celle-ci  à la  quatricfmc.-  de  iorte  quecen’efl  pas 
merueillcccquc  Roger  Houcdenius  en  la  première  partie  de  fes  Annales, dit  que  l 'an  937 
Analanus  Roy  d Hybernic,  ayant  voulu  attaquer  l’Angleterre  aucc  6i5.Vailfcaux.il  ne 
d’Hybtfpie  rcceut que  dclapcrtc,  k fut  contraint  de  faire  vne  honteufe  rctraitte.  EtlemefmcFlo- 
f*Mt. Va  f" rcnt  a<Eoufte  fluc  cc  Roy  Edgarus  èflart  vn  iour  à Ccftresil  commanda  que  hui&  Rois  de 
diucrlcs  Ifles  fes  Vaflaux  levinfl  cnt  trouucr,8C  qucs’eftâtmisdâs  vne  Chaloupe  il  prirlc 
EJ  irus  gouuernail  en  main,  k chacun  des  Rois  qui  eftoient  aucc  luy,  prenants  l’auiron  en  main, 
Roy  J’ An-  le  conduifircnc  par  le  fleuue  Dca.  fuiuis  de  quantité  de  Seigneurs  dans  d autres  Chaloupes 
ie^ouue'i*1  iu^l,es cn  lEglifcS.  Ican  Baptiilc,8c  delà  le  ramenèrent  en  fon  Palais, où  fc tournant 
Mil°<j>n  vcrs  fes  Courtilans  leur  dit,  que  fes  fuccejfcurs  fe  pourraient  4 bon  droi£l  nommer  Rotsi'^ingle- 
Vrflciu  oïl  terre , quand  ils  fe  'ïerroient feruis  de  perfonnes  de  telle  condition. 

feivtftux  Iu^lucs  icyfontlcs  paroles  des  Chroniques  Angloifcs  .lefquellcsàn'cnpointmenrir, 
Mauat.  femblcnt  tenir  du  Roman.  Car  nous  fçauonsquc  peu  apres,  içauoir  l'an  1008.  leur  Roy 
Etelrcdus  ayant  commandé  que  tous  fes  Eftats  luy  fournilfcnt  vne  trirème  ou  galcre,  à 
raifondc  310.  Caflatcs  déterre,  k pour  900.  Caflatcs  vnGallion,  fes  ordres  ayants  ellé  fi- 
dèlement cxccutés.tousccs  Vaiflcaux  citants aflcmblés à Sanduic.l'hifloircadioultcquc 
iamais  on  n'auoit  veuen  Angleterre  vn  fi  grand  nombre  de  Vaiflcaux.  Or  par  ccnomdc 
Calfates  te  Caflatcs, Henry  dcHuntindone  qui  raconte  cette  Hiftoirc , dit  qu’il  faut  entendre  en  An- 
que  «‘eft.  glois  autant  de  terre  qu’vne  charrue  cnpourroit  labourer  cn  vne  année.  Et  Guillaume 
Camdcnuscnfa  Bretagne  pag.  u4.prouue  par  de  très  anciens  mémoires  qu’en  toutl’An- 
gleterrcil  n’y  a que  143600.  Hides ou  Caflates  de  terre,  lefqucllcs  diuife'cs  par  310  nefe- 
Armêe  a*-  roierft  en  tout  quc785-  Galeres,  k refteroient  encor  150.  Caflatcs.- nombre  qui  n’a  garde 
jtloifcdc  d’approcher  de  4 Soo.  gros  Vaiflcaux.  Le  Sieur  Seldcnus  homme  de  grandeleéture, 
voyant  bien  cela,  a mieux  ayme  dire  qu’il  y a en  Angleterre  diuerfes  fortes  de  Calfates» 
bien  plus  petites  que  celle  dont  parle  Camdcnus,qucnonpas  d'auoiicr  que  dansccnarré 
de4.  Flottcsdcizoo.  voilcschacunc.ily  eut  des  cafladesS:  de  l’hyperbole, 
rauoücquclcs Vaiflcaux nccouftoicntpas tant àbaftirpour  lorscommcàprcfcnt,  veu 
* <îuc  Huntindun  nous  alTcurc  quefous  le  Roy  Hardccanutus  pour  baflir 31.  Vaiflcaux , on 
Kiunemeot  ne  defpcnfaquc  onze  mil  quarante,  & huit  liurcs.  Voire  i’ay  de  la  peine  à croire  que  qucl- 
ro«-  ^uc  diligcnceque  fit  le  Roy  Etelredus  pour  faire  biftir  par  tous  fon  Eftat  tant  de  Nauires,il 
en  ait  pù  amalfcr  500.  Car  cc  Princc.au  rapport  de  tous  les  Hiftoriens  d'Angleterre  » 
voyant  qu’il  ne  pouuoit  aucc  toutes  fes  forces  garantir  fcscoftcsdesdcfccntcs  qu’yfai- 
foient  iournellcmcnt  les  Danois.il  s’accordaauec  Suuanus  Roy  de  Dancmarc.que  cc  Prin- 
ce luy  fourniroit  45.  Vajflcaux  Danois  pour  garder  fes  coftcs,&  que  les  Anglois  luy  paye- 
roicni  tribut , fpccialctncnt  tout  cc  qui  lcroit  ncccfl*'  rC  pour  le  viurc,  k veflir  des  Soldats, 
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quiferoientdanscesVaiffeauxrcequifemontoic  par  foisàtrence  fix  mille  liures,  flepar  . 
fois  à 48 . Et  a/En  de  crouuer  cet  argent,  ce  Roy  Eeeltedus  impofa  le  premier  à toute  l'An- 
gleterre pour  chaque  HÎde  ou  Cafladede  terre  1 2.  deniers  .lequel  tribut  fut  nommé Danc-  P»wg»Wé 
gcldc , par  ce  qu’il  Ce  payoic  aux  Danois  à Grenouic  dans  la  Tamife  où  celle  Flotte  auoit 
fon  rendez-vous,  8c  pafloit  l’Hyuer.  Lequel  tribut  fut  trouué  fi  rude , 8ç  infupportable  que 
pIuficursRoysd’Anglcterre  l’ont  voulu  ofter,  Oc  femettre  plutofl  en  hazardd'auoirvne 
rude  guerre  fur  les  bras  de  la  part  des  Danois.  Et  ne  penfoient  ces  bons  Princes  iamaistanc 
obliger  leurj  peuples,  fe  rendre  Dieu  propice  , que  lors  qu'ils  faifoient  voeu  à Dieu  do- 
(1er  cet  impoAdu  Danegelde , comme  nous  fçauons  qu'ils  l'ont  pratiqué  fouuent , ainfi  que 
rapporte  Roger  Houcdcn  en  fes  Annales  partie1.pag.176.de  lcdidon  de  Londres. Et 
n'ont  iamais  bonnement pùfedeliurcr de  cctribuc  qu'ils  payoient  aux  Danois  Jufquàce 
que  Guillaume  le  Baflard  Duc  de  Normandie  ayant  conquis  l'Angleterre  1 an  1066. les  en  GuilUuae 
deliura  tout  à fait.comme  remarque  G eruaûusTiburienùs.  Mats  laiflons  ces  narrés  hyper-  Duc  de  _ 
boliqucs.qui  font  tort  à l’vne  des  plus  vaillantes  Nations  qui  foit  fur  Mcr,8cquin’abcfbing 
de  fables  pour  illuftrcr  fes  beaux  faiûs  d’armes  qui  font  alfcs  connus  y ayant  pluûeuis  to-  Angtois  du 
mes  imprimés  depuis  peu  d'années , efquels  font  comprifes  les  relations  de  leurs  plus  ccle-  Danegelde. 
bres  voyages ; en kt  lcéturc  defquels  tout  homme  de  Mer  ,qui  en  a le  loifir  » peut  beaucoup 
profiter.  I en  toucheray  ici  fommairement  quelques  vns , plutofl  pour  n’eft  re  blâmé  de  les 
auoir  omis,  que  pour  efpcrcr  de  la  louange  de  dire  û peu , d'vue  Nation  des  plus  adroi&cs. 

Je  mieux  entendues  qui  paroiflent  lur  Mer. 

Gaufridus  raconte  que  dés  l'an  517.  leur  Roy  Artus  decouurit,8e  conquifl  toutes  les  iflaîj0|t. 
Iflcs.fic  terre  la  ferme  du  Septentrion  îufques  en  Ru/Tie.  Guillaume  Malmeûcl.a.dc  geft.  preatrion 
Reg.  Angl.c.4.dicquelan  ^.Sigelm  Eucfqucde  Schircburncfutenuoyéà  Rome  par  le 
Roy  Alfred  ,6c  fcmblabJemcnt  aux  Indes  au  fcpulchre  de  S.  Thomas , d'où  tl  rapporta  des  . ' ' ** 

pierreries.  Exoricos Jjdcndircs gcmmttrMm,  cfpiccrics , odeurs , 6c  autres  chofes  fort  particu- 
lières. 

Hakluit  I.  j.veutquci’an  ijtfo.vn  Cordelier  Anglois  nommé  Nicolas  de  Lima  grand 
Mathématicien,  nauigea  iufqu’au  fond  du  Septentrion  où  il  defcouuric  fous  le  pôle  4; 
grandsEuripesou  gouffres  d’eau  qui  emportoicnt  dans  leurs  abyfmes  les  VaifTeaux  auec 
tant  de  violence  que  l’effort  contraire  des  vents,  8c  toute  l’induftrie  humaine  ne  pouuoir 
les  en  garantir.  Ccquipofîiblca  donne  occafionà  là  fable  des  montagnes  d’Aimant.qu’on 
fuppoleeflrc  fous  le  pôle. Or  bien  que  Ptoloméc  I.7.Georg.c.  a. rapporte  quelque  chofc  de 
femblablc  és  I fies  Maniolcs  proche  de  celles  des  Sat  yrcs  en  la  Mer  Indique. Mcrcator  ra- 
conte cette  rcfueried’vn  Iacques  Knoyen  de  Boflcduc.Et  Poftcl  l'a  marqué  dans  fes  Map- 
pe-mondes.  D autres  l'attribuent  à yn  Prcftrc  qui  déclara  cela  au  Roy  deNoruegel’an 
1364.  Or  c’eft  chofe  certaine  que  toutes  les  Nations  qui  nauigenc  tous  les  ansiufques  au  83. 
degré,  n'experimentent  là  aucune  violence  qui  les  attire, 8c ne defcouurent  danscctte 
grande  Mer,  que  quclquesterrcs,  1 fies,  bayes.Se  rocher*  couuerts  de  neige  éternelle  1 8c  ne 
fc  trouucnt  là  que  montagnes  aigues  que  les  Hollandois  ont  nomme  Spitz  Berg  , 8c  Nicu- 
land, 8c  les  Anglois  Grcneland, 8c  cfl  de  prefent  tres  conllant  que  tout  ce  narré.cù  ynepure 
fable. 

LespluscclebresPilotcsdcnoflretcmpsqul  ont  efteen  Angleterre  font  les  Cabots,  Vil- 
lougby,  Chancellicr,  Bourrong,  Peet,  lexmfon , Herfcy , Hankins,  Drac,  Candilch.Ra-  f* 
leg,  Forbisher,  Midlcton , Saris,  Dauis , Veymouth,Hutlon , dont  les  voyages  fc  peuuent 
Voir  dans  le  grand  recueil  des  Nauigations  Angloifcs , commencé  par  le  do&c  Richard  *ïe* 
Haxluit  en  3.  Volumes  qui  afuiui  la  piile  deRamuüus,  8c  continué  par  Samuel  Purchas 
qui  en  l'an  1623.8c  26. a fait  imprimer  en  5.  Volumes  en  langue  Angloifc.aucc  yn  extrait  de  meiurSta 
louteslesNauigationsfaitesdcpuisle  Deluge  dont  on  a mémoire,  iufques  auiourd’hüy. 

Ces  deux  ont  inféré  dans  leurs  recueils  les  voyages  de  toutes  les  autres  Nations  de  lsurope 
auffi  bien  que  les  leur.  • 

L'an  13  44.  les^nglois  ont  reconnu  1'Ifle  de  Madere  :8c  l'an  1496^97.  le  grand  Pilo-  . . 
te,&CoOnographeSebaftienGauoto  ouCaboto  Vénitien  dcfcouurit  yers  le  Nord  pour  xeCfiVa*6 
Henry  7.  Cauoto. 

Ce  mcfme  Gauot  demeurant  à Brifto  obtint  de  Henry  7.  vn  VaifTeau  bien  equîppé 
d'hommes , 8c  de  viures  auec  trois  petits  appartenants  à des  Marchands  de  Londres , 8c  fie 
voile  bien  auantàlOüeft  yn  quart  du  Nord,  en  la  partie  Septentrionale  de  Labrador  iuf- 
ques au  degré  67.  ;.trouuanttoufiours  la  Mer  ouuerte,  8c  fit  voecartc  de  fon  Voyage  dont 
il  ncrcùlïtï  pour  lors  autre  chofc.  Dans  fa  relation  on  voit  comcil  coftoya  UNoruçgc,  U 
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ictcal’ancre  à ContenefTc  à 6 j.  Cminoz  à 68.  Zfuatonycz  69.8c  70.  vers  Noua  Zcmblale 
flcuuc  Obi,  les  Illcs  de  Vaygaft  , Colmogro , 8c  au  Golphc  de  S. Nicolas  en  la  Mer  Blan- 
che. • • 

De  Gilbert.  Sous  cemefme  Prince,  Hunfroy  Gilbert  fit  par  terre  quelques  voyages  aux  Indes,  te 
au  Cathai , donc  il  drefla  Tes  mémoires. 

Son  fils  Henri  8.  auoit  auflidefiem  .s'iln'cuft  elle  preuenude  mort,  de  faire  defcouurir 
tout  l’intérieur  de  l’ Afieiufqucaux  dernières  fins  dcrOrient,par  la  faueurdu  Grand  Sei- 
gneur, 8c  du  Roy  de  Perfc.commelctetnoignc  Goropius  Bccanus  quiauoit  cfté  choifi,  5C 
retenu  de  luy  pour  cette  entrcprifc.Ainfi  que  noftrc  grand  Roy  François  auoit  jadepefehé  ' 
en  Lcuant  pour  mefme  fuiet  Guillaume  Poftel.qui  en  rapporta  la  connoiflancc  de  tant  do 
langues , liures , 8c  fcienccs  qu'il  fnt  comme  vn  prodige  de  fon  temps,  8c  fc  vantoit  dc[pou- 
uoir  aller  pas  terre  iufqucs  à la  Chine  lans  interprète. 

En  l'an  ijçj.SebaftienGauot  expert  Pilote  fils  ou  petit  fils  du  premier,  cftanttux  ga* 
ges  d Edoiiart  6. obtint  trois  VailîeauxfouslachargcduchcualicrHugues  Villougby  pour 
aller  vers  le  Nord,  clperanttrouucr  pafiage  au  Catai.  Ses  Vaiflcaux  avants  elle  cfcarccs 
par  la  force  du  vent  au  deflus  de  Noruerge  ne  purent  depuis  fc  ralîcmblcr. 

. L’vn  de  ces  Nauircs  retourna  en  arrière  pour  l apprchcnfiondcs  dangers.  L’autreoù 
Mortdo  efloic  Viliougby  fut  porteen  vne  terre  dcfcrtc  fous  la  hauteur  de74.oùils  moururenttous 
Villoujby.  jefroid  Ceux  quidepuis  y furent, trouucrcnt  encor  fon  VaifTeau,  8c  dans  vn  coffret  fes  me. 

moires,  8c  iournauxauec  fon  teftament.  Lej.  conduit  par  vn  Richard  Chancelier  apres 
Mof-ouie  auoir  couru  vn  grand  efpaccdc  Mer,  8c  pluficurs  fortunes  ,8c  trauaux  alla  aborder  à l'cm- 
qu,n<l  jef-  bouchurc  de  la  riuicre  Duina  au  petit  bourg  ou  Monaflere  de  S.  Nicolas,  8c  alla  par  terre 
cQuutue.  iufqucs  à Mofeua,  Se  s’en  retourna  l'ain  , 8cfaufcn  Angleterre. 

Depuis  il  y fit  vn  fécond  voyage  l'an  1557. du  temps  de  la  Royne  Marie , 8c  en  ramenoit 
auccluy  vn  nomme  Ofcp  Napea , Ambafl’adeur  du  grand  Duc  de  MofcouicBalilc.pour 
faireamitic  , 8c  alliance  perpétuelle auccl  Angleterre  : maisils  firent  naufrage  aux  codes 
' d’Ecoffe.oùfc  perdirent  les  riches  prefents,  8c  marchandées  qu’ils  portoient  : 8c  y périt  le 
grand  Pilote  Chancelier  qui  auoit  ouuerrccxhcminlà. 

L’Ambalfadcurnelaifla  pas  d’acheuer  fa  légation,  ayant  cité  magnifiquement  receul 
Londres,  puis  rcnuoycauec  prefents.  Amfi  fut  lors  monfirc  le  chemin  aux  Angloispourle 
Compagnie  trafic  de  Mofeouie, qu’ils  ont  fort  bien  cultiué  du  depuis,  dreffant  pour  ce  dcflcm  vne  Cô- 
dC'  Mo'.io.  pag„;C  qUi  porta  le  nom  de  Mofeouite,  laquelle  feule  cucpcrmiffiondctraiétcrcn  Mofeo- 
uic  tant  que  le  grand  Duc  Balilides  vefeut,  qui  ordonna  que  l’on  ne  prift  aucun  tribut  des 
Anglois  Bien  que  du  depuis  Théodore  lohannides  fon  fils  ,aye  permis  indifféremment 
le  trafic  en  fes  terres  à toutes  Nations  ,8C  que  tout  ce  que  la  Reine  Elifabeth  peut  obtenir 
deluy  fut,  qu'on  ne  prendroit  des  Anglois  qu’vn  tribut  qui  feroit  moindre  demoiticquâ 
des  autres  Nations,  enconfidcration  qucc’eftoicnt  les  Anglois  quiauoient  les  premiers 
defcouucrt  cette  route,  8c  oblige  fort  lesMofeouites,  qui  auparauant  n’auoicnt  aucu- 
ne marchandée  de  1 Europe,qu 'autant  que  les  Polonois,aucclel‘qucls  ilsauoientfouucnc 
guerre,  leur  en  vouloicnt  laifTerpaflcr. 

v L’an  1577-  Martin  Forbisher  aucc  deux  Vaiffeaux  alla  defcouurir  le  Septentrion  vers 

or  et.  ^Occident , au deffus des Orcades,Fnfland,IfiedelaRcinc,qu’oncflimecftrcconiointe 
à l’Amérique,  8c  vne  autre  Ifleeftroittequ’onpcnfe  tenir  d’autre  part  à l’Afie,  y ayant  vn 
détroit  entre  deux, qui  fut  nomme  Forbisher,  à 6 a.d’efleqation.  11  y trouua  quelques  Sau- 
uages,  8c  ne  pût  pafler  outre  pour  le  froid.  Il  fut  en  vn  troificfme  voyage  iufqucs  à vnen- 
Meu  inco-  droit  fort  renommé,  qu'ils  appellent  Meta  Incogmta,  qui  leur  eft  vn  non  plus  outre,  defen- 
gniu-  du  iufqucs  icy. 

îeao  Dault.  Les  années  1585.  6. 8c  7.  Iean  Dauis  y fit  trois  voyages  où  il  dcfcouurit  fonjnouueau  de. 
troift  Dauis  prés  le  cercle  Ar&iquc. 

Gcorg«  En  fuitte  l’an  1601.  Georges  Weimouth  fut  i la  hauteur  de  6i.parvn  Golphenommé 
heimomb,  Lumlcz  Inlet,  8c  tourna  de  1 Occident  au  Midy.  Mais  les  terr.-s  l'cmpcfchercnt  depafier 
outre,  8c  fut  contraint  de  retourner  pafl'anc  d’autres  Golphcs  oùil  y auoit  grand  flux  entro 
cette  terre  8cccllcdc  Bacallao. 

Henry  L’an  1607.8.  8c  9.  Henry  Hudfon  paflant  par  le  détroit  Dauis  au  6 1.  D.  Sefuiuant 
jHudfoo.  la  route  de  Wcymouth  à 63. 8c  delà  au  Midy  à 54.  puis  en  Occident  à 60. trouua  vne  gran* 
de  Mer  qu'il  iugea  n’eftre  pas  cfioignée  du  Mexique.  Il  fut  iufqucs  au  80.  8c  8 t.  au  Nord 
où  il  trouua  force  glaces,  8c  voulant  defcouurir  plus  outre,  il  fut  abandonné  des  liens  qui  le 
laificrcnc  dans  vne  Barque  donc  on  n’a  eu  nouuclles  du  depuis.  Il  trouua  le  détroit  Hud- 

fon 
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fon  à tfj.au  deflbusdu  pays  qu'ils  ont  appelle  Nouuclle-Bretagne,  qui  eftau  Nord  de  Ci-  a'”™»*», 
nadas,  8c  dclagranderiuierç. 

Es  innées  1615.8c  14. Thomas  Edgcy  Sc  Guillaume  Bafin  ont  pénétré  le  80.  degré  où  Thomu 
ilsontrrouuél'IfledeBonneElperance.  ES'r-  t . 

Lan  1577.  80585.  Drac  8c  Candifch  paflerent  ledetroic  de  Magellan,  & firent  le  cir-  Dr«. 
ctiitdu  monde.  Drac  durantfon  grandvoyage  detrois  ans  trouua  la  nouuclle  Albionen  N™^!lc 
la  parue  Septentrionaledc  l’Amérique,  Si  depuis  fut  crouuée  la  nouuclle  Efcoffe. 

Le  Milord  Ralleg.  fit  la  defcouuerte  de  la  Guiane  Sc  Virginie  en  158  5:  Sc  1595.  Virginie; 

Ilsonrauiourdhuy  flx  ou  fcptfocietczou  Compagnies  diuerfes  de  trafic,  qui  les  enri-  „nor 
ehiiTcnt  merucilleufemcht.  Chez  eux  leur  principal  trafic  eft  en  plomb  , eflain.Sc  draps:  conflit  le 
Et  voyant  que  le  tranrport  de  leurs  laines  n'clloit  plus  tel  en  France,  EipagneSc  Italie, 
u il  auoit  efté autrefois,  tantpourle  frequent  vfage  desfoyes, que  poury  auoir  auiour* 

'huy  enEfpagne  dcslaines  fori  fines  ,Scen  abondincedcpuisquePhiisppeleeond  ila 
faueur  de  fon  Mariage  auec  Marie  Roync  d Angleterre , fit  palier  en  Caltilledix  mille 
moutons  du  pays:i!scherchercntnouueaux  pays  pour  le  débit  de  leurs  marchandifes,  8c 
s’ouurnct  le  pillage  en  Ruffic.Tartarie,  Secs  Indes:  iis  auoïctaccoufiumc  d'aller  en  Mof- 
couie  par  la  Mer  Bal  tique,  Sc  les  Narucs , Mais  depu  is,  tant  pour  les  gu  erres  de  Suède  qu’à 
l'occaiion  des  grandes  Dacesqu'il  falloir  payer  au  détroit  du  Zond.  ils  trouuerent  vn  nou- 
ueau  chemin  au  defliis  de  Nortiege.Sc  Lapic,pourarriucr  par  la  Mer  Blanche  en  Mofco- 
uie,  6c  de  là  aller  partcrrcoiiilstrouucnt  plus  de  profit,  comraci'ay  dit  cy -defliis. 

Pour  afl'curcrtaus  tes  commerces,  liront  fait  des  amitiez  8c  confédérations  aucc  plu-  tonftdns* 
fieurf  Princes, dont  il  y a lettres  de  part  Sc  d'autre,  commeilfe  voit  bien  particulièrement 
dam  HalxluitScPurchas,Sc  dans  ladixiefmc  partie  des  Relations  de  1 Inde  Orientale, ou  ,UC°|CI 
fevoyent  les  lettres  tant  du  Roy  lacques.que  des  Rois  de  Mogol  SC  de  Sumatra  Sc  Mof-  payicftraa. 
couie.  8'“' 

L’an  t<o8. ilsrcnouuellerent  les  voyages  du  Nord,  qu’ils  auoient intérims  quelques  Icntvor»-" 
annccs.Scraniérz.arriuantsà  Spisbergue  pour  lapefchcdes  baleines,  rcnuerlcrent  les 
armes  de  Hollande. 

Lan  isia.parfpecial  priuilegedelacques  Roy  delagrandc  Bretagne,  ilfefitvnccer-  Compagnie 
laine  Compagnie  de  Nobles  8:  de  Marchands.laquelle  entr  autres  chofes  ellabht  vne  Co- 
lonied  Angloisdanslcs Iflcsdc  Ecrmudc,  qui  a tellement  multiplié  qu'on  y comptedé  Bcumiina, 
prefent  plus  de  trois  mille  hommes  qui  y cultiuent  le  Toubac , 8c  y viuent  en  gtande  af- 
ïeurancc,  partie  àcaufe  de  9.  ou  jo.forterelfcs  qu'ils  y ont , bien  munies  de  Canon,  com- 
me à caufe  des  rochers  frequents  Bcredoutez  de  tous  les  Pilotes  qui  enuironneneces  Iflcs 
detous  collez. 

Les  Angloisontpareillemetitquantitéd'autrcs  Colonies  fort  nombreufes  partie  dans 
les  llles  des  Caraibcs,  nommément  à fainél  Chriliofie,  auxNieuesScàla  Barbude. 

Finalement  ils  entretiennent  des  Ambafladeurs,  Agens,  8c  Faébeurs,  dans  les  princi- 
paux Ellats  dumonde , comme  vers  leTurc  ,1e  Sophi , le  Mofcouite,  le Tartare.le Mo- 
gol, Sc  les. Rois  de  la  Chine,  lapon,  Golconde,  Abiflins,  Fez,  Scc.  pat  le  moycndcfquclsa 
ils  peuuent  auoir  certaines  nouuellcs , d c beaucoup  de  chofes  inconnues  à ceux  qui  ne 
voycntqucles  cofteslans  entrer  dans  les  terres. 


.Autres  Hawsou  Us  Anglais  trafiquent  depuis  le  Cap  de  Banne  Efperance  iujques 
au  lapon , tantauec  les  Poreuguais  que  Ut  Originaires. 

CH  AP.  XXII, 

AQuama  a zi.  D.dc  l’Equateur  ils  traitent  d’iuoire,  d'ambre,  Sc  autres  denreés.  Ad 
Mozambic , outre  Ici  chofes  fufdites  on  y trouUe  de  l’ortres  fin. 

Es  Iflcs  de  Gomora  ,Sc  Pcmbai  bien  que  à Pcmbal’vn  de  leurs  Vaifleauxy  lit  autrefois 
xtccubiendu  defplaifir. 

Mombaze  eft  vne  fort  bonne  Eftape  où  fetrauueforce  Marchandsd'Orient,Scfpeciale- 
ntentdeCarr.baia.Là  il  s*y  traite  de  quantité  d iu 0 ire, ddr.de  fer,d*cftain,8c  d argent,  qu’oct 
y apport  e d autre  part. 

Magadozeabondeen  iuoire,  Sc  pierres  precieufes , Sc  U fe  fait  quantité  d'etnbirqua- 
mènes , pour  Cambaie , Sc  1 Inde, 

F f flj 
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A Aden , bien  qu'vn  Capitaine  Turc  les  y ait  autrefois  rançonnes  à diferetion. 

A Ormus  qui  eft  la  plus  riche , 8c  célébré  Eftape  de  tout  l'Orient  apres  Goa.  En  cette  villo 
il*  ne  payent  aucune  doüanne,pour  auoiraffiftéle  Prince  de  Xira  àrepredre  Ormus  fur  les 
Portuguais  l’an  1611. Et  pour  les  difficultez  quils  auoient  dy  uriner  acaufc  desembuf- 
chesque  leur  tendoient  les  Portuguais  fur  les  trauerfes.  Le  Roy  de  Pcrfelcur  adu  depuis 
fai&  prclcnt  du  Havre  Bander,  8c  Longo. 

Mifcata  eft  vneafioz  bonne  Villcsmais  le  traffic  n'y  eft  pas  grand,  àcaufc  que  les  Mar- 
chands redoutants  les  forces  de  cette  ville  n’y  ont  vne  fuffifante  liberté. 

Dans  les  Eftats  du  grand  Mogor , ils  font  vn  grand  trafic  fpccialcmcnt  à Surate  ville  cé- 
lébré , 8c  marchande. 

Damon  ou  Daman  ville  autrefois  de  grand  renom , 8c  qui  auoit  fous  foy  plus  de  ioo.pe* 
tires  villes  ou  bourgades. 

V Bazin  fubiette  au  Roy  de  Decan, 

• Goa  Capitale  des  Indes  où  fetrouuent  toutes  les  richcflcsdc  l’Orient, où  demeure  le 
Vicc-roy  des  Indes.  • . - 

A OnorilyavncpetitefortcrcfTe. 

Barcolor  villeoù  fc  trouue  quantité  de  poiure, gingembre , 8c  pierreries. 

Cananor  ville  fort  marchande. 

Cochin  ville , 8c  citadelle  très  bien  muniequi  a vn  Havre  très  afleuré. 

Coulan  qu’il  faucpiutoftappcllcr  forcer  elfe  que  ville  marchande. 

Sainû  Laurcns  village  fort  renomme  où  il  fc  fait  grand  trafic. 

Quilaon  petite  villequi  aquelqucs  fortifications  lcgcres. 

Iucatra  gros  bourg  de  Chrefticnsoù  il  y a forterefle. 

Manera  bourg  agrcable  en  l’I  lie  de  Zcilan  regardant  le  Cap  de  Commorin. 

Negapatan  ville  de  grandtrafic. 

S ainél  Thomas  autrement  dite  M cliapor  fort  célébré  auant  que  les  A nglois,  8c  Hollan- 
dois  euflenc  fortifié  Pallccutum. 

Ils  vont  mcfmcauPcgu,!  Aracan,  Martaban,Malaca,  Macao,  8r  iufqucs  en  la  Chine. 


Des  Voyages  de  Mer , entrepris  parles  Hollandais,  (y  des  Havres  aufljuelt 

ils  traitent. 


CU  A?.  XXIIÎ. 


il  quelle 
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HolUndoit 
ont  eom- 
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CSpaCnics 
d’Orient  i: 
du  Nord. 

Premi-r 
vo*agc  des 
Hol'andois 
<n  l'Inde. 


AVant  l'année  1594.1er  HoIIandois  s’etoient  contenus  dans  l’Europe,  exerçant  leur 
trafic  aucc  les  Polonois,  Alcmans , François,  Italiens,  Grecs,  8c  Efpagnols. Car 
quelque  guerre  qu’il  y euft  entre  les  villes  vnics,  8c  les  Efpagnols,ils  ne  laiffoicnt  toutefois 
par  conniucce  de  trafiquer  enfemblc.iufqu’à  ce  que  le  Roy  Philippe  a .fc  rcfoiut  de  leur  re- 
trancher tout  commerce, croyant  par  ce  moyen  1 cur  couper  les  nerfs  de  la  guerre,  qu  ils  luy 
faifoient.  Aprcsdonc  de  très -rigoureux Editsilen firtnettreaux Galères  tant  qu’onen 
pouuoitactrapcr,  fit  confifqucr  leurs  marchandifcs  8c  VailTeauxj  en  fit  foüctcr,  8c  pro- 
mener fur  des  afncs , 8clcurfit  fouffiirdcspcincsau/fifafcheufesquchontcufcs,  8c  dé- 
fendit qu’on  leur  permiftd’enlcuer  aucun  l’el.affin  par  ce  moyen  de  leur  diminuer  la 
pefthe.  Cette  rigueur  les  rcueilla , 8c  leur  fit  penfer  aux  moyens  d’entreprendre  eux  mef- 
mes  de  grands  voyages.  Sur  quoy  fcprcfental'occafion  de  deux  Pilotes,  Portuguais  ,qui 
auoient  faiéb  fort  fouuent  le  chemin  des  Indes  ,8c  qui  ayancs  efte  pris  par  les  Anglois,  8C 
négliges  d’eftre  rachetés  par  les  leur , le  furent  en  fin  par  les  HoIIandois,  aufquels  1 ls  don- 
nèrent l'inftru&ion  jScl’addreflc  pour  ccs  voyages.  Surccsauisles  principaux  Ministres 
de l’cftat, & Ipecialemcnt  les  Confuls d’Amftcrdan  excitercnt,8c prouoquerent  par diuers 
priuilegesleur  Bourgeoific:pluficurs  firent  équipper  dos  Vaiireauxaueclcfquclsilsvifîte- 
rent  les  1 fies  de  l'Océan  Atlantique  où  y ayant  trouué  quantité  de  bon  fcl  qui  ne  leur  cou- 
ftoit  qu’à  prendre, cela  les  allécha  à palier  dans  laGuir.ee  d'où  ils  emportèrent  quantité  d’or, 
8c  force  poiure  de  Malaguettc.  ' 

En  fin  ils  firent  corps  cnl'an  ifÿç.ilsequippcrcntdeux  Flotcs  ,1’vne  pour  l’Orient,  l’ai». 
tre  pour  le  Nord  aux  dcfpensd’vncnouucllcfocietécftablieà  Amflerdan. 

Celle  làauec  quelques  Vaifteaux  ayant  doublé  le  Cap  de  bonncEfpcranceallaàS.Lau- 
rens,  à Sumatre,  Iaua,  Sc  Banda,  où  nonobftant  les  trauerfes  des  Portuguais  ils  trairccrcnt 

d’alliance 

k 
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d’alliance  auec  les  Roy  s du  pays,  & retournèrent  chargez  d’efpicerics  5c  autres  marchan- 
dées. Quelques  années  apres  cette  Compagnie  ayant  elle  confirmée  par  les  Efiats  gene- 
raux, comme  ic  vous  ay  dit  cy  deflùs,  ils  allèrent  aucc  plus  de  force,  6c  y enuoyerenthuit 
gros  Vaiireaux  fous  la  conduitte  de  Iacques  Heems  Kerk,5c  depuis  ont  continue  aucc 
tant  de  Vaifleaux 8c  Soldats, qu’apres auoir  fouucnt  battulcurs  cnncmis.efquiuédiuer- 
fcscmbufchcs  qu’on  leur  auoicdrelTces,  ils  s’y  font  h puilTammcnt  cftablis  que  lanauiga- 
ticn  leur  e(l  demeurée  libre,  6c  le  commerce  très  grand. 

Le  16.  Mars  de  l’an  iéi4.1c$Eftats  generaux  permirent  à tous  ceux  quidefcoiruriroient 
nouueaux  paflagcs,Haures,ou  terres  d y faircfculs  les  4 premières  nauigations.à  conditiô 
qu’ils  feront  tenus  dans  1 y iours  apres  leur  retour,  de  faire  rapport  de  toute  leur  nauigatiô» 
afin  que  félon  les  di  (lances  des  lieux  on  détermine  le  temps  des  4 premières  nauigations. 

Lan  1618.  partit  de  Flc/Iingue  Corneille  Rimland  aucc  deux  VaifleauX,  l’vn  nômé  2e-  Vojtg*  <?« 
landiaduport  de  1400.  tonneaux,  chargé  de  46.  pièces  de  canon,  & 300.  hommes  moins 
trois, & l’autre  nomme  Mildebourg du  porc  deiioo.  tonneaux,  aucc  38.  pièces  de  canon, 

6c  joo.  hommes,  qui  arriuerent  de  compagnie  à Bantan,  fans  faireaucune  renconcreque 
d vn  Vaifleaudexoo.  tonneaux  fous  la  ligne,  lequel  venoit  de  la  Mine  6c  d’vnc  Barque 
d’auis  qu’ils  prirent.  Mais  ayant  quitte  leurs  grands  Vaifleaux  à Bantan;  6c  naontéfurvnc 
Patachcdc  300.  tonneaux  aucc  150.  hommes,  & 16 . canons  tirants  vers  le  lapon  ils  don» 
nerent  l’alarme  à toute  cette  Mer,  prirent  à Macao  vne  Ca raque  de  1400.  conneaux. char* 
gcclcs  deux  tiers  defoyc.pluficui  s Ioncos.s’cmparcrct  de  diuerfes  places  desPortuguais, 

6c  Corneille  eftant  mort,  le  Sieur  de  Couarlay  en  ramena  vn  Vaifi'eau  charge  en  clpice-  CoutrUy 
ries  Se  diamants  de  deux  millions  deux  cens  miUeliurcs.ncluy  reliant  plus  que  11.  hom-  «mentae 
mes  des  300.  cents  qui  auoienc  monté  aucc  luy  dans  la  Zélande,  le  refte  eftant  mort*  ou 
ayant  cflé  cucdurant  les  cinq  ans  moins  crois  mois,  que  dura  fon  voyage,  comme  il  m’a  ra-  Hollande, 
conté  luy  mefme. 

Le  Capitaine  Beuchel  Van  Hauten  fut  le  premier  qui  fut  enuoyé  vers  Goa  l’an  1634. 
auccfix  VailTcaux,  qui  y fitbutinde  4.  Nauires  chargez  de  loyc,  linge,  6c  autres  denrées 
qu’il  alla  attaquer,  6c  s’en  faificiufques  fous  le  canon  de  Goa  L’an  fumant  le  Sieur  Cober 
y fut  aucc  10.  Vaifleaux,  8c  fc  bâtit  vn  iour  entier  contre  deux  Galions  qu'il  incommoda 
fort.  Lcmefmey  retourna  encor  aueconze  Nauires  l’an  î^S.Scn’yacuprcfqucannée 
qu’on  ne  les  aie  veu  ranger  toute  la  colle  du  Malabar , iufqucs  à ce  qu'en  fin  la  paix  a cité 
faiûc  entre  lcs.Portuguais  6c  Hollandois  l’an  164t. 

Ils  entreprirent  auflîprcfque  en  mefme  temps  diuers  voyages  vers  lesîflesOcciden-  Voynet 
taies.  Ôliuicr  Vander  North  depuis  lesannees  1^98. iufqucs  a 1601.  àfexcmplede  Ma- 
gcllan,Drac,  8c  Candifeh,  8c  quai!  fur  leurs  melinesbriftcs  fit  le  circuit  de  la  terre  Se  de  la  ( ® J’J” 
Mer,  parle  détroit  de  Magellan,  d’où  toutefois  il  remporta  plus  de  gloire  Se  réputation  Occident»- 
quedegain.  D’ilüo 

L’an  1 6 1 j.le  Maire  fit  le  mefme,  6c  trouua  vn  autre  détroit  long  de 7. lieues,  a 5$.  6c  57.  vander 
D.  qui  fc nomme  de  luy  le  détroit  au  Maire,  5c  pat  Les  Efpagnolslc  détroit  de  fainéfc  Vin*  ^ 

cent. 

Lan  1613.  Iacques  l’Hcrmite  partit  de  Hollande  aucc  9.  Vaifleaux,  6c  apres  auoirco-  T#3fquej 
floyé  l’Afrique»  II  lie  S.  Vincent,  Serre  lionne,  S.  Thomas,  8c  Annobon , aborda  à la  ter-  * ** 

te  Aullrale,  8c  palfant  par  le  détroit  du  Mere,  entra  en  la  Mer  pacifique,  rangea  les  colles 
de  Chili  &C  du  Pérou,  xfliegea  Lima  où  i l mourut  dcmaladic,  l'an  16x4 . 5c  luy  fut  fubftitué 
pour  Admirai  Hugues  Schappcnham , qui  continua  fa  route  vers  lanouucllcEfpagneSc 
Aquapulco.  Et  apres  y auoir  fait  plufieurs  prifes,  reprit  le  chemin  vers  l’Orient  par  l’I  lie 
des  Larrons,  Gilolo,Moluqucs,  Amboin,  6c  de  là,  par  le  Cap  de  bonne  Efperancc  àTc- 
xcl,  où  il  arrlua  l’an  i6iy 

Pierre  Heins  partie  depuis  pour  l’Occident , là  où  il  fit  la  mémorable  prife, de  la  Flotte  pierre 
de  la  nouuelle  Efpagne  vers  le  Cap  de  Matoncascn  l'Illc  de  Cuba,  non  loin  de  la  Hauane 
lanifaS.  5cdcpuiscn  1619.  fut  emporté  d'vnc  volée  de  canon  ciréd’vn  Vaifleau  Dun- 1^. 
quel  quois.  à ce  que  quelques  vns  m’ont  raconté. 

Semblablement  à limitation  des  Anglois, 8c  pour  le  mefme  deffein  du  Catai,  5c  de  la  voyjg*# 
Chine,  ils  ont  cafehé  de  dcfcouurirquelquespafiages  vers  le  Nord.  ÿ*.  Hoifî- 

Guillaurae  Barentzon  l’an  1594.  fut  au  deflùs  de  laNoruegue,  5c  nouuclle  Zcmble au  N0ol[Jen  * 
77.  5c  78.  D.  mais  Fextreme  froid,  5c  les  glaces  le  forcèrent  de  retourner.  DeBarcat- 

L'anluiuanc  Barentzon  8c  Henfcerk  reprirent  la  mefme  route,  paflant  le  détroit  de  zon> 
Vaygats  à grand  peine,  à caufpdcs  très  énormes  glaces  qu  il  y trouua  au  mois  d’Aoufl,  5c 
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coftoyant  la  terre,  on  leur  donna  à entendre  que  de  là  on  pourrait  aller  vers  la  Tartarie  & 
l’cmbouq^eureduflcuuc  Obi:  8c qu’en  fin  apres  auoir  double  quelques  Capsontrouuc- 
roit  lechemin  du  Catai:  mais  les  tncfmcs  difîicultez  le  firent  reuenir  fans  auuecxploit. 
v Barcntzon  l’an  1)96. reprit  fes  premières  erres,  Scayant  paffé  iufquesà  NouaZcmbla, 
&cnriiled’Aurangefutcontraintd'yhyuerncrà77.D.  d'oùcftant  preffe  detres-gran-. 
des  incomntodiicz,  il  retourna  en  fin  par  la  McrBlanchc. 

C«mpignie  Les  mefmes  Hollindois  ont  vne  Compagnie  pour  le  Nord,  qu’ils  appellent  autrement 

Je  spitf-  de  Spitzberg,  qui  toutefois  leur  eftdifputcc  par  les  Anglois.  On  peut  voir  leurs  riifons 
fcc,S  danslapartie  rndcTHifioirc  des  Indes.  1 1s  ne  perdent  point  cfpcrance  de  pafi'er  par  là  au 
Catai,  voire  feperfuadcnt  que  parrancdcNieulandeàla  fin  de  May  ilsy  arriucroientcn 
bref:  voire  quelques  vns  eftiment  que  les  Hollandois  ont  dcfcouucrt  ce  pacage, mais 
qu’ils  en  tiennent  la  connoifTance  par  deuers  eux  : le  temps  dcfcouurira  tout. 

Ho'iu'irde*6  ^c  Capitaine  Giron  appelle  autrement  Couarlay  m'a  affaire  que  eftant  prés  des  Mo- 

«rriaj'zux  luqucsi  l'IflePoulc  de  Babé  ou  Illc  des  pourceaux.  Il  y vint  vn  Vaiffcaudc4oo.  ton. 
Moiuquc»  ticaux  nomme  la  Foy  ,qui  eftant  parti  de  Hollandc,dilbit  cftrc  paffenar  le  Nord.pour  arri- 

parlcPoie.  «.  , • * ‘ 

r ucrauxMoluqucs. 

Outre  les  deux  Compagnies  cfcablics  à Arrtfterdan  pour  l’Orient  8c  l’Occident  il  y en 
aplufieurs  aurres  libres,  comme  pour  le  trafic  de  Molcouie,Leuant  8c ailleurs ,8c  trafi- 
quent communemenc  enMofcouic  aux  Havres  de  S.  Nicolas:  de  l’Archange  du  depuis 
que  Théodore  Iohannidcs  y gouuerna:  car  du  temps  de  Bafilidcs  les  Anglois  lculsy  pou- 
uoient  trafiquer. 

Or  vous  remarquerez  que  le  trafic  des  Indes  ayant  grandement  acctcu  qu’il  fut  mis 
fousl’oGroy;  onadepuispareillemcnt  comprisfous  vn  autre o&roy  le traficcs deux  co- 
ftes  de  l’Amérique , terres  Auftrales  5c  Guinée. 

€himbr«$  Deccs  deux  Compagnies  lecapital  de  chacune  cft  de  quelque  60.  tonnes  d’or  ou  fix 
«fanon  d » m'^ons  de  Fl  ori  n s : e 1 1 cs  ont  vne  chambred’Adminiftration  à Amftcrdan  qui  en  a la  moi- 
rôpagniei  tic.  Vne  autre  à Rotcrdan  : vne  cnNonhollandc,à  Encufc, en Zclandc,  àMiddelbourg 
de,  iud«  & Flcffingue,  comme  nous  auons  dit  cy-deffus. 

qû”ie$  C1  La  Compagnie  d’Oricnt  n’eftoit  que  pour  n.  an:  mais  cctcrme  expiré  elle  a elle  coati* 

Hollmdois  nuée,  8c  entretient  pour  cela  4$.  Vaiffcaux  de  guerre,  auec  plus  de  dix  nulle  hommcs.tint 
ieOzien»*  ^ur  Mcr  9uct‘,r  tcrrc  cn  P,l>fieurs  places  qu’ils  ont  fortifiées  en  diuers  lieux, comme  àTcr- 
(«j  mtc,  Bachion,  Machian,  Banda,  Amboine.Gilolo,  Solor,  5c  fpccialement  à Icatra  dite  la 

nouuellc  Bacauic  en  la  Iaue  : & là  cft  la  rcfidence  du  Lieutenant  general  du  Confcil  de  la 
Cour  Souueraine,  pour  la  Iuftice  des  Indes  Orientales.  Outre  cela  ils  ont  des  forts  à Ba- 
hen  &c  Taiuan  prés  la  Chine.,  Semblablement  cn  la  code  de  Coromandel,  à Sumatra, 
Bornéo,  Ioor,  Patane,  outre  les  Comptoirs  8c  Magafir.s  qu’ils  ont  au  lapon  , en  la  Chine, 
Zcilan,en  Mogor,Calccur,  Cochin,Balagatc,  Ilpahancn  la  Pcrfc,  6c les Clullcaux de 
Naffau  8c  d’Arguincn  Afrique. 

ïrogtês  de»  Au  Brefil  ils  ont  fait  des  progrès  du  tout  admirables  depuis  peu  d’années, cn  forte  qu’ils 
Hoiundoi»  ontprefquedeprcfcnttoutle  commerce  des  fucrcs. 

Oceidita'*  Depuis  l’an  1614  ils  le  font  accommodez  furies  confins  de  la  Virginie  6c  Floride.cntra 
le  canal  Bahama  8c  la  Bcrmude,  6c  là  on  faiéf  vn  fort  du  nom  de  Naffau,  cn  vne  Iflc  qui 
Nounean  cft  enuiron  le  4t.  degré.  Ils  ont  donné  à ce  pays  le  nom  de  Nicuniderland  ou  nouucau 
Fayi.bas.  pay  s Bas,  6c  y a vne  riuicrc  de  la  grandeur  de  la  Tamife,  qu’ils  nomment  le  fleuue  Morice. 
Son  Emboucheure  cft  au  40.  degré.  Les  François  luy  donnèrent  autrefois  le  nom  de  la  ri- 
uicrcde  May.  Làils  traittent  des  Caftors, fourrures,  bois, 8c  pefehe. 

Ils  ont  encor  vne  autre  Compagnie  dite  d’Affcu rance,  de  foixante  VaifTeauxdcguer» 
rc,  pour  tenu:  la  Mer  affcurcc  contre  les  Pirates  8c  ennemis. 
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Lieux  ou  les  Hollandais  trafiquent. 

C H A P.  XXIII. 

CEuxquidenoftre  cognoi  (Tance  font  dcprefcncle  plus  grand  trafic  en  l'Europe  font 
les  Hollandois.  Il  n’y  a prcfque  aucune  contrée  au  monde  où  ils  ne  fc  tranfporrcnt.  Ib 
vont  à Spisberge  pour  lapefehe  des  Baleines , au  Nord  d’Ecoffe  pour  celle  des  Harens.auX 
I fies  de  l' Amérique , fpecialement  àThabaco  où  ils  ont  vne  Colonie,  aux  tfics  du  Cap 
verd  quérir  du  fel , à Sénégal , &c  Gambie  pour  les  cuirs, au  Chafleau  de  Nafiau  en  Guinée, 
pour  lor.  Ils  trafiquent  à Congo  depuis  qu’ils  ont  affilié  le  Roy  contre  les  Ponuguais.  Ils 
commencèrent  leur  voyage  d’Orient  en  l’an  1504.  fie  95.  fur  les  aduisqu’vn  Pierre  Hont- 
man  deliuré  des  prifons  Portuguaifcs  aux  Indes  leur  en auoit  donné.commeils  ont  fait  de- 
puis en  Occident  fur  les  mémoires  d’vn  Icandc  Flcfiinguequi  fift  imprimer  vndifeours  du 
profit  qu’on  y pourroic  faire , fie  de  Tordre , 8c  chemin  qu’il  y falloir  tenir. 

Leur  principale  Efiape  en  l'Orient  a efté  long  -temps  à Bantan  dans  l’I  fie  de  Iauà  la  gran* 
de, n'y  ayant  vaifieau  Hol  landois  qui  ofait  approcher  de  là  fans  y mouiller  l'ancre, fie  pren- 
re  ordre  du  Procureur  General  de  la  Nation  de  la  route  qu’il  doit  tenir  > fie  cette  ville  a efte 
depuis  l'vne  des  plus  celebresquiloient  en  l’Inde,  & oùfe  trouuent  quantité  de  Chinois, 
Turcs,  Arabes, Pcrfes, Egyptiens^  Iaponnois.il  y auoitmarchédcux  foisleiour  où  iamais 
ne  fe  trouuent  moins  de  30000.  perfonnes  qui  y trafiquent. 

1 1s  font  encor  grand  trafic  à Goer  dans  cette  partie  de  la  mcfme  I fie  qui  regarde  Malaca, 
& fur  tout  à lacatra  qui  cfi  à to. lieues  au  Sud  de  Bantan,  là  ils  cômencerent  à bafiir  vne  vil* 
le  Tan  161 #.  qui  depuis  a efte  fi  bien  fortifiée  que  800.  hommes  la  dcifcndirenc  courageu- 
fcmentlesannées/f  17.  Sc  18.  contre  1 e Samorin  qui  Tafliegca  aucc  110000.  hommes  fans 
aucun  effeû,  ce  lieu  efiantcouuert  de  quantité  de  petites  l fies.  Il  y a vne  très  belle  rade  où 
les  VaiiTeauxfont  alaporcéc  du  Canon  dans  vne  Mer  fort  douce,  8c  leur  trafic  y a telle- 
ment cru  qu’ils  entretiennent  en  ccs  quartiers  présde  leo.Nauircs  ,dcfquclsil  y ena  bien 
30.  de  mille  à 1100.  tonneaux  ,8c  n’cft  année  que  reglement  ils  nenrenuoyencS.ouio. 
Galions, donc  la  charge  de  chacun  efteftimée  vnmilion  de  Hures , bien  que  les  frais  qu’il 
leur  conuient  faire  ne  rcuicnnent  qu’à  deux  milions,  ou  deux  milions  8 c demy  de  liurcs  :1c 
girofle  ne  leur  coufiant  en  ces  quartiers  qu’enuiron  dix  fols  la  liurc,  la  canelle  6.  fols  ,1e 
poiure4-lamufcadc  vn  fol,  les  fleurs  fix  fols, 5c  demy  :8c  lafoyc  trois  liurcs,  fie  demic.Dans 
le  Malabar  ils  trafiquent  fort  à Cananor , fi c Calicut. 

Dans  le  fein  de  Btngala  ils  ont  Pallecutum  qu’ils  ont  bafti  proche  delà  ville  de  S.  Tho- 
mas , de  laquelle  ils  ont  enleué  tout  le  trafic.  Muflipatan  leur  fert  aufli  de  retraite. 

DanslcsMoluqucsibontàprefentplusde  Forts , 8c  de  Citadelles  que  les  Portuguais: 
car  Us  en  pofiedent  trois  en  TI  fie  de  T ernate  , trois  à Tidorc , vne  à Amboin , vne  à Batol  - 
china , 1.  en  Botone , 3.  en  Machiona , vne  en  l'I  fie  Moric , par  le  moyen  defquels  ils  cnle- 
uent  de  ces  contrées  plus  de  clou  de  girofle  que  ne  font  les  Portuguais, 8c  nefont  pas  moins 
hais  des  Originaires  peur  leur  afpreté au  gain , fi:  pour  leur  auarice  ,quc  les  Efpagnols  cha- 
cun tafchantd’y  trouucr  fon  conte.  ; 

Ils  trafiquent  aufii  au  lapon  par  priuilege  fpecial  du  Roy,  8c  en  tirent  vn  très  grand  pro- 
fit pour  le  commerce  qu’ils  y font , non  feulement  aucc  ceux  du  pays, mais  beaucoup  d’a^ 
uantage  auec  les  Chinois,  qui  toutefois  fe  plaignent  deux  difant  qu’ils  nç  pardonnent  à 
leurs  loncos  quand  ils  les  trouuent  fur  Mer.  Depuis  quelques  années  ils  trafiquent  aufii  li- 
brement au  Brefil  que  chez  eux  , depuis  qu’ils  y ont  pris  pluficurs  Havres.  Ils  ont  tra- 
fiqué en  l'Idc  de  Cuba  iufques  à l’an  1616.  qu’ils  en  furent  chafiez  auec  grande  perte , 
apres  vn  combat  opiniaftve  entre  leNauire  Admirai  de  Hollande  commandé  par  Abra- 
ham de  Verni,  «c  le  Vice*  Admirai  des  Efpagnols,  qui  forent  crcucz  tous  deux  par  la  vio- 
lence de  la  pou  dre. 
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CH  A P.  XXIV. 

LEs  Anciens  auoient  Ci  peu  d'art, & d’induflric  pour  voguer  fur  Mer, que  non  feulement 
ils  ne  perdoict  iamais  la  terrede  veüe,mais  déplus  difoientqucla  Mer  cftoit fermée, 
c’eft  à dire  qu’à  caufedcs  tempeftes,  fie  mauuais  temps  on  ne  pouuoit  fans  fc  vouloir  perdre 
monter  fur  Mer»  depuis  le  troificme  dcsldesdeNoucmbre  iufqu’au  fixieftne  des  Ides  de 
Mars. Or  bien  que  l’art  foit  de  prêtent  fi  parfait  qu’il  n’y  ait  temps  nylaifon  qu’vn  bon  Pi- 
lote ne  fepuifle  tenir  en  haute  Mer,  par  ce  toutefois  que  les  ailes  de  nos  Vaillcaux  font  les 
vents, fie les  marées  qui  font  fort  differentes  enplufieurs  endroits  félon  les  diuerfes  faifonj, 
i’ay  enuie  en  ce  chapitre  dedeelarer  les  faifons  que  l’cxpcricncc  a fait  connoiftrc  eftre  plu* 
propres  pour  entreprendre  pluficurs  grands  Voyages. 

Pour  aller  es  Indes  Orientales  les  Portuguais  d’ordinaire  partent  au  commencement 
iju’on  (ntt  d’Auril,  depuis  le  4.iour  iufqu’au  r a.  La  Flotte  de  l’an  i j8o.  arriua  à Goa  en  5. mois  1 j.  iours, 
fçauoirle  xi.  Septembre  qui  eft  le  moindre  temps  qu’on  puillc  mettre  en  ce  voyage. 

Les  Hollandois  eftants  plus  elognes  n’y  mettent  iamais  moins  de  7.  mois  : Car  l'vn  des 
plus  heureux  voyages  dont  l’ayccntcdu  parler  eft  ccluyquelacob  de  Née  fit  l’an, 1598. qui 
eftant  parti  aucc  huit  Vaiffeaux  de  T exel  l'an  15  98.  le  premier  iour  de  May, toute  la  Flotte 
marcha  de  compagnie  fans  fequitter  de  veüciufques  au  Cap  de  bonne  Efperance,  8c  tou- 
tefois n’arriua  à Bantan.que  dans  7-mois:dans  fix  femaincs  fe  chargea  de  plus  de  4oo.char« 
ges  depoiure,  100,  de  clou  de  girofle  ,fiequantitcde  candie,  fie  dans  fixmois  apresreuinc 
en  Hollande.  De  prefent  que  leurs  affaires  font  mieux  eftablics  en  l'Inde. 

Ils  partent  de  Iacatra  à Nouel , «carraient  en  Aouftou  Septembre  en  Hollande. 
Pouryallcrdc  France  il  faut  partir  au  commencement  de  Mars  pour  euiter  lcscalmes 
de  la  ligne  Equinoxiale, 8c  que  les  courants  ne  nous  portent  à la  colle  de  la  Guinée,  qui  eft 
très  intempcrec,  fie  le  lieu  le  plus  maladif  du  monde:  d'ordinaire  en  allant  nous  ne  prenons 
terre  au  deçà  du  Cap  de  bonne  Efperance  ; mais  bien  au  retour  qu’on  vavifiterl’IfleS. 
T{'^P‘Pt0'  Helene.  Poutrcucnir  des  Indes  il  faut  partir  en  Décembre, ou  au  commencement  dclan- 
tourne:  de  uier  affin  de  pafTer  le  Cap  au  commencement  de  May  ou  plutoll.  Pyrard  eftant  parti  de 
riudc.  Goafurlafin  de  Ianuicr, eftant  à là  vcüc  du  premier  Cap,fut  deux  mois  àlepaflcricaufc 
des  vents  contraires. 

Jayiçeî  Les  Diepoispour  aller  à la  MerRouge  partent  de  Diepe  vers  le  milieu  du  mois  de  Iauier.- 
w Çiffw*  pour  aller  en  Grocnlandc  pefeher  des  Balenes  ils  partent  en  Mars,  ficreuicnncnt  en 
OXobrc. 

Pour  aller  au  Cap  de  Nord  en  rAmerique,partentà  la  my  Mars,  ou  au  commencement 
•x  d’Apuril , fie  partent  de  là  au  mois  d’Aouft  pour  retourner  en  France  par  S.Chriftophle. 

Pour  aller  d’Ormus  vers  Chiault,  fie  Goa  faut  partir  vcrslcij.  Auril  ou  bien  vers  le  *5. 

- Décembre. 

Pour  aller  de  Goa  à Malaca  on  part  depuis  le  1 j.iufqucs  à la  fin  de  Septembre  pour  arri-< 
uer  à Malaca  fur  la  fin  d’OXobre. 

DcMalacaonpartvtrsleio.dcFeburier  pour  arriucr  en  Mars. Qui  attendroitàpartir 
de  Malaca  enMay,onncpourroitarriueràGoa. 

Ceux  qui  vont  du  lapon  en  l’Inde  partent  au  mois  d’O  Xobrc , fie  pour  aller  à la  Chine  ils 
fottent  d'ordinaire,  au  mois  de  Mars. 

Les  Vaiffeaux  qui  de  Goa  ou  de  Cochin  veulent  aller  au  lapon  partent 'fur  la  fin  d'Auril, 
fie  vont  premièrement  à Malaca,8c  attendent  là  tant  que  les  vents  réglez  ou  Monfons  com- 
mencent à foufler-.de  Malaca  ils  vont  à Macua,  ou  à caufedcs  mcfmcs  vents  ils  feiournent 
vn  mois  entier,  fie  de  là  vont  au  lapon  où  ils  demeurent  iufques  à ce  qu’à  quelques  mois 
apres  commencent  à foufler  les  vents  propres  à leur  retour,  trois  ans  fe  pafïcnt  fouucnt 
en  ce  voyage, fie  d'ordinaire  le  Nauire  ne  rcuicnc  point  du  lapon  à Macua, qu’il  n’en  arriue 
vn  autre  à Macua  qui  vient  de  Goa  pour  le  lapon.  La  marchandife  qu’on  tire  du  lapon  font 
des  foy  es  qu  on  traiXc  pour  de  l'argent  qu’on  leur  baille  en  efehange. 

Les  V aifteaux  chargez  de  poiurc  partent  de  Cochin  pour  le  Portugal  es  mois  de  Ianuier, 
ficFeuricr. 

Pour  aller  aux  Inde*  Occidentales  les  Efpagnols  partent  dcScuillc  en  Auril,  fie  rcuien- 
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ncm  fur  la  fin  de  Septembre.  Les  Vaiffcauxs’aflcmbîenten  Habana  principal  Havre  de  Pourai/et 
rifle  de  Cubaés  moi* de  Iuillet  ,8c  Aouft,8c  partent  de  Habana  pour  Efpagnc  au  com-  pj^é' 
mencemcnt  de  Septembre.  y'  Ocâdtnif 

Pour  aller  en  la  nouuclic  France  la  Flotte  part  de  Diepcés  grandes  marces  de  Mars, 8c lc* 
muent  à la  fin  de  Septembre. 

Pour  aller  à Spisbergl'an  i6ij.  les  Hollandois  partirent  deTexcl  le  18.de  May,8c  le  17. 

Iuin  fuiuant  eftoient  à 80.  Degrés  jo.  m. 

lacqucslHermice  voulant  faire  le  tour  du  monde, partit  d'Hollande  atiec  neuf gros  Vaif: 
féaux  le  aj.  Auril  de  l'an  i6iy  6c  eflantmort  au  Siegede  Lima  fes  Vaiflgiux  reuindrentà 
Tcxel  lc  9.  de  Iuillet  l’an  16*5.  ayant  circuit  tout  l’Vniucrs.  '• 

Pourallcrauxlflcsdu  Cap  vcrd.à  PI  fie  de  S.  Hclcne,oubienà  Loanda,  l'vn  des  prin- 
cipaux Havres  de  Congo.il  y"a  deux  routes  prin  cipales.  Lvnc  rengeant  la  cofte  d’Afrique.  ou  Con£ 
Et  pour  lors  il  vous  faut  gaigner  Pillé fainét  Iicques,  &c  de  là  aller  au  Cap  des  Palmes , de  là 
à l i fie  de  S.  Thomas  qui  efl  fous  l’Equateur  i puis  vous  tirerez  au  Cap  de  Louis  Gonzale 
qui  cft à vn  degré  de iaeitude  Auflralc  diflant  del’lflcS.Thomas  de  105.  mille.  De  ce  lieu 
à la  faueurd’vn  vent  qui  vient  du  Continent  ,vous  ne  quitterez  poincla  colle.  6c  chaque 
iour  vous  pourrez  prendre  fond  où  vous  iugerez  à propos  foit  dans  les  Havres  de  ces  quar- 
tiers , ou  prés  des  Caps  qui  font  tous  très  afiiircz  iniques  à ce  que  vous  arriuiez  aux  cmboii* 
cheures  du  grand  ÜeuOe  Zairc  ; de  là  iufqu  es  au  port  de  Loanda  il  n’y  a‘  que  108 . mille. 

L autre  cil  telle.  Ayant  paile  les  Ifles  du  Cap  verd , mettez  le  Cap  au  Sud , le  vent  qui  en  «wr» 
ccs  temps  fouflcduNord.vous  conduira  iufques  àl7-oû  Z9.D.  de  latitude  Auftrale:  & fc^,0*tpat 
pour  lots  fi  vous  aucz  bien  pris  la  faifon,  vous  ne  manquerez  de  Rencontrer  d'autres  vents 
qui  viennent  du  Sud  plus  forts  que  les  precedents -,  6e  mettant  lc  CapauNordcft  danslo. 
ou  tz.iours  vousarriuerez  à l'IfledeS.Helenc.De cette  Ifleles  mefmes  vents  quoyqu’Vn 
peu  plus  foiblcs  vous  conduiront  dans  17.  ou  t8.  ioursà  Loanda.  Ce  chemin  fut  premie-  , 
retnenr  trouuépar  François  Martine*  Portuguais  Pilote  Royal  qui  pirtit  de  Lisbone  au 
mois  d’Auril  de  l’an  1578.  ' ’ 

Les  Hollandois  qui  vont  à Bantan.dans  rifle  de  laua  la  grande  .aux  Moluqucs,aüIa-  Dcrin  <?« 
pon  ,8e  vont coftoÿântlespiincipaleslfles,  5e  colles  d’Afrique,  de d Aficfans  fcfoucicr  M^tî’înSè; 
«ic  la  cofte  du  Malabar, ne  partent  d’ordinairede.Texel  qu’en  luin  ou  Iuillet.  Celle  de l*ar* 
j6oo.  partit  le  z8.de  Iuillet,  6e  an  iua  à Bantan  le  y Aoult  1 6or . Cclledc  l’an  1601.  partit  de 
Texcltez8.  Iuin,  8c arriua à Iaua  la  grande  le  zü  de  Mars  l’an  xéoz. 

Vne  autre  partit  deTcxclle  17.  Iuin  de  l’an  1601. 6c  apres  auoir  colloyélaGuincedo  ti- 
bia le  Cap  de  bonne  Efperance  te  zo.  de  Décembre.  Et  apres  auoir  trai&é , 6c  trafiqué  en 
pluficurs  Royaumcsartiuaâ  Iauale7.de  Auril  1604. 

Or  la  raifonpour  laquelle  il  faut  bien  prendre  Ion  temps  allant  en  ces  quartiers  efl  par  ce  Ht  uer 
que  l’Hyuer  commence  en  l’Inde  fur  la  fin  d’Auril, 8c  ce  en  toute  la  coftojqui  eft  depuis  l’indèm»*. 
Çambaia  iufqu’au  Cap  de  Commorin»vn  v ent  d’Oiiell  fouillant  vers  cette  plage.  Son  com*  UCillcUï- 
mencemcnt  d’ordinaire  efl  accompagné  de  tonnerres , 5c  foudres  qui  font  fuiuis  de  pluy  es 
violentes, qui  continuent  fans  celle  iuiques  en  Scptenibre.Cc  qui  clt  caufe  qu’vn  chacun  le 
tient  chez  foy  , ,8c  fait  prouiüon  de,  tout  ce  qui  luy  cft  debefoirig  pourtour  cetcmps.  On 
retire  auflî  tous  les  Vaiffcaux  dâs  les  Havres, 8con  les  dcfune,à  caufe  que  ccs  pluyes  pour-  ? ^ ^ 
riflcnctout,  5c  ce  qui  eftde  plus  conliderablc  pourcefuiet  queie  traître  cft  que  i'Hyucr  rwe. 
commcnçant,les  eaux  roulent  tellequâtitédeiableàrembouchaircdesriuicrcs,  que  tous  Momiemü» 
les  Havres  enfpnc  boufehés , en  forte  qu’vn  cfquif  ne  fçauroit  y entrer , 8c  la  Mer  frappant  dc  rtud“ 
contre,  meugle  fi  cfpouucncabicment  qu’à  peine  fc  peut  on  entendre. 

L’Hyuer  finiflant  en  Septembre  tout  ce  grand  amas  de  fablcfecouletellemeht,quelcs 
plus  grands  Vaiflcaux  peuucnt  entrer  à Goa  fanwuoir  befoing  dc  Sonde. 

L Elle  y commence  en  Septembre,  8c  dure  iufques  en  Auril:  duranc  toutlequcl  temps 
le  Ciel  eftferain,5cfans  aucune  nuée, on  équippc  les Vaifteaux.on  prépare  la  Flotte 
Royale  pour  garder  la  cofte  ,8c  ajTtfteiTes  Vaifléaux  marchands,  8c  pour  lors  les  vents 
d’Oricnt  commencent  à foufler,  èc  font  fort  doux , 8c  raffraichilfants , bien  que  en  leur  ‘ 
commencement  dans  ce  changement  de  faifons  ils  caufent  de  grandes  maladies.  CcS  nud«.  " 
vents  durent  coût  l’Efté  depuis  la  minuit  iufques  à raidi  ,8c  s eftendent  iufquès  à ioA  ou  iz. 
lieues  en  Mer,  6c  non  plus  Depuis  midi  iufques  à la  mi-nuit  vn  vent  d'Oücftfouflcdela 
Mer , vers  la  terre , 8c  ce  aufli  reglémcnt  que  li  vous  les  teniés  en  voftre  main. 

On  pourroicàiufteoccafion  m’obiedfer  qucc’eft  à tort  queie  nomme  Hyuer , le  temps  Obîtûi&i»; 
qui  cft  depuis  Auril  iufques  en  Septembre, puis  que  I e pays  dont  nous  parlons  eft  en  la  baoj 
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de  du  Nord , fie  que  fans  doute  pour  lors  les  iours  y font  plus  longs , & les  rayons  du  Soleil 
plus  à plomb  qu’en  autre faifon  ,3c  qu’il  y doit  faire  plus  chaud  , & partant  que  ce  temps  fc 
doicappeller  Efté,  fie  non  Hyucr.  le  refponsquetouccelacft  vray,  ficqu’cncffVft  auflî  il  y 
fait  bien  plus  chaud»  & que  ccl\  pour  lors  que  1 es  bleds  viennent , mais  que  la  coutume  du 
pays  eft  d appeller  cectc  faifon  Hyuer  à caule  que  laMer  leur  eft  fermée JSc  les  pluy  es  G im- 
portunes quelles  leurs  empefehent  tout  commerce.  Ou  au  contraire  bienqu  en  la  faifon 
qu’ils  appellent  Elle,  ilsaycnt  les  iours  plus  courts,  Scies  nuits  plus  froides , cela  toutefois 
leur  eft  très  agréable  n’y  ayant  aucune  pluye , la  Mer,  Sc  le  négoce  cftant  ouuert.  Et  de  faic 
incontinent  qu'on  a double  le  Cap  de  Commorin  en  toute  la  colle  de  la  Pcfchcne  fie  duCo. 
romandel,  qui  eft  en  mefrne  hauceui  que  le  Malabar , Goa , fie  Cambaya  ,il  y a plein  Elle, 
fors  qu’en  loppofire  il  cil  Hyuer  à leur  mode,  fie  la  Mer  cil  douce,  8c  traitable,  bien  qu'au 
«lonrtgnà  plus  large  U n'y  aitdcl'vnà  l’autre  plus  de  70  lieues , fie  end 'autres.'pas  10.  voire  mcfmc 
SvacoAi*  f°uucnt  vnemefmc  montagne  il  eft  Hyuer  d vn  collé. c’eft  adiicil  y pleut, fie  de  l’autre 

acl'hvurr  il  eft  Elle,  fie  y fait  beau  temps.  Tout  cecyarnue  à caufc  des  grandes  montagnes  qui  font 
4e,*âuc.  entre  d’eux  Le  mcfmeaccidentfctrouuc  à Orrnus  ,8c  en  la  code  d’Arabicau  ÇapdeRo- 
falgate , & en  diuers  lieux  de  l'Inde. 


Peuple*  q*i 
b?  voient 
«juc  de 
po.flüa. 


CdmVen 
il  7 ai  ’ef- 
freeediffe 
Jweii: 
jjoüToüi. 


ïî  ytttoî* 
genre* de 

Î»0  flbnl, 
fiUO'f 

Infeôe», 

Po.flunt. 


Çcucts. 


De  L Pe/che. 

CHAPITRE  XXV. 

LA  Pefche  n’eft  pas  le  moindre  profit  que  les  hommes  tirent  de  1a  Mer,  puifque  il  y à 
quantité  dépeuples  dinslc  Septentrion  ,8e  dans  l’Amctique  qui  ne  viuent  d autre 
ctsotequede  pain,  qu'ils  font  de  farine  de  poiffon , ta  chaleur  n’cllant  allez  grande  cnccj 
quartiers  là  pour  y faire  meurir  le  blé.  Pompunius  M lait,  î.  c.  7. dit  que  ceux  quide  ion 
temps  dedlcuroient  furies  riuagesdc laMer  Noire, ne viuoienr que  dcficurdepoufon: 
8c  falluc  vn  commandement  exprésd’  A lexandre  le  Grand  pouf  faire  changer  cette  layon 
de  viureaux  Ichtyophages,  comme  remarquent  Pline  lii.îr.aj  8c  Sotin  C.B7. 

Or  n’efiant  pas  mon  but  en  ce  lieu,  de  tr  aiter  de  la  Mer  Sc  des  pot  fions,  8c  faire  vncnp- 
fpoie  détoures  chofes:  ie  me  contenteray  de  dire  vn  mot  des  poi  fions  en  general,  Scde 
quelques pefehes plus  remarquables,  afin  quefiancs  iournellcmenc  fur  la  Mcrnousns 
foyons  pas  entièrement  ignorants  de  ce  qui  s'y  pafie. 

S.  Hierofmefurlechapitre  47.  d Ezechtel.  dit  qu’il  n’y  a que  1 s 3.  efpcces  differentes  d« 
poiflons.le  côfirinc  de  1 auchoncé  d’Oppian.qui  eftl'vn  de  ceux  qui  jamais  a leplus  curieu- 
sement recherché  la  nacure  des  poi  fions,  8c  dit  que  ce  fur  pour  cetceoccalion  que  les  Apo- 
ftres  ayant  ietté  le  filet  par  commandement  de  nofire  Seigneur,  n en  prirent  precifcmenc 
quel  JJ.  yhmt<jm  de  ammantiiêmfcripftrt  nétunude  tjwbmOppianm  Clhx  cfi  Porta  doihjilmm 
IÇj  rff<  •tnrr*  ptfnum  : tjut  omma  capta  fnnt  ah  sip^hlu,  (y  mh\l  rrmanfit  ineaptum,  dum  (ÿ* 
nobilet  Çr  ipnobiln  dimres  (3*  pàxpercs,  & omne gmui  hominurnde  mari  hum*  fxctdi  extrâhitur 
étiftlutcm.  11  faut  toutefois  entendre  cela  des  efpcccsprimitiues  qui  ne  participent  rien 
les  vnes  des  autres:  car  autrement  cela  neferoit  pas  vtay.  comme  l’experience  journaliè- 
re le  peut  faire  connoiftre,  8c  Rondelet  8c  Aldroandus  en  deferiuent  bien  plus  grand  nom- 
bre en  leurs  Liures,  s’y  en  trouuant  celleetpece  qui  en  contient  fous  foy  plus  de  18.  ou  10. 
autres.  , 

On  les  peut  tous  diuifer  en  trois  genres, dont  le  premier  efl  de  ceux  qui  font  les  plus 
imparfaits  qui  n’ont  point  defang  , q.tcnous  appelions  infestes , qui  comprcndfousfoy 
vnemfinitc  de  coquillages.  Ceux  qui  ont  du  fangfont  de  deux  fortes:  Les  vns  ont  fort  peu 
8cdcfangSedechileut;8ecn  conlcquence  d. 'Cela,  ne  forcent  point  de  l’eau:  mais  il  leur 
fuffitU’ouurir  leurs  oüyesou  oreilles  pour  ferafraifehir. 

Les  autres  qui  ont  beaucoup  de  fang  s’appellent  d'vn  nom  commun  Cétacés,  8c  telt 
poiffonSoubeftiafles  ont  vn  poumon,  vn  col , vne  artère  ou  cane  du  poumon  qui  fe  ter- 
mine à certains  nafeauxou  cuants,  par  Icfquels  ils  refpircnr  l’air,  8C  lefquels  fi  vous  bou- 
chez,oùles  tenez  long  temps  dans  l'eau.fansleur  permettre  de  prendre  l'air,  ils  meurent 
bcs  cfioufienti  llsont  déplus  comme  les  animaux  de  terre  des  roignons,  vne  vclîîc,  des 
genttutres,  des  maai nielles  8c  des  os. 

Souscegenrelont  comprîtes les  Baleines, les Soufleurs.les  Siées, les Ourques.ou  Ton- 
neaux, les  Dauphins  K M*rlouins,8ccouicaucrc  fortcdcpoiffon.quia  quelque  voixou 

meuglement 
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meuglement,  car  ÎJn’yenaaucunquiparlc,  tantàcaufe  qu’ils  n’ont  point  de  palais.com- 
me  aulïîparccqucilsn  ont  pas  la  langue  libre:  Et  beaucoup  moins  les  poiflons,  aucun  def-  os.c  Ut 
quels  n’a  de  poumon,  d’où  s’enfuit  que  tout  le  bruit  que  quelques-vns  d'eux  font,  vient 
ou  de  leurs  ailerons  ou  de  leurs  ouyes , quoy  que  l’on  die  qu’il  y en  avn  qu’on  nomme  la 
Lampe,  à caufe  que  de  nuit  il  fait  paroi  lire  vne  langue  qui  luit  comme  Yne  lampe,  car  d’au- 
tres a fleurent  que  c’cft  de  fes  yeux  que  vient  cette  lumière. 

Outre  cela  il  y en  a plufleurs  qui  s’élancent  hors  l’eau,  Se  volent  quelque  temps  par 
l’air.  Se  ont  des  ailes  de  cartilages:  tclsfont  ceux  que  nous  appelions  Arondelles,  Éfpre- 
uiers  Milans,  Loligincs, qui  volent,  Se  plus  loin, S:  plus  haut  que  les  autres. 

Il  fandroitdes  volumes  entiers  qui voudroitdefcrire  les  rufes  3c  induflties  admirables 
de  quclques-vns,  5c  les  figures  5c  formes  cftranges  des  autres, qui  leur  ont  fait  donner  les 
noms  d’Homme  marin,  de  Lion.de  Bceuf.de  Veau,  de  Chien,  de  Loup,  de  Pourceau.de 
Singe , de  Forgeron,  d’Aloücttc,  de  Tourterelle,  5c  de  Coucou:  Mais-difons  vn  mot  de 
laPefehe  de  quelques  lnfcdes,dcquelqucs  Cccaccs.  5cdequelqucs  poiflons. 


Comment  on  pc  fcb'c  les  Perles , de>  lieux  ou  on  les  trottue. 

CHAPI  TRE  XXVI. 

ON  dit  queDemoftratus  Metradorus  Se  Lconides  ont  pris  vn  grand  plaifir  à la  pefehe. 

le  ne  crois  pas  toutefois  qucccplaifir  Fut  comparable  à celuy  que  lcsEfpagnolsonc 
tu  ce  fîecledcrnier  àpefeher  les  perles  de  l’vnc  Se  I autre  Inde. 

Voicy  comme  eiics’cngcndrent,  Se  comme  on  les  pefehe.  V ers  le  mois  d’ Auril  on  voit  Comme 
quantité  d’huitres  quis’elleucntfui  l’eau, ouurcnt  leurs  clcailles,  Se  ayant  rcccuqucl-  s’eugcnJifc 
ques  goutesde  rolce  ou  depluye, fereflerrent&retircntau.fonddcTeau, iufques.àcc  lci 
quefui  la  fin  de  Iuillct,  Se  tout  lcmoisd’Aouft  eftant  mures  (car  qui  les  ouuriroic  douane, 
on  ne  trouucroit  qu’vne  humeur  gluante)on  laid  dcfccndi  c quelques  plongeons  pour  re* 
connoilhelelicu  où  il  y a cette  année  plus  grande  quantité  de  ces  huilhes,  car  fouuent  el- 
les changent  de  lieu.  Cela  fait  on  baftit  des  cabanes  couuertcs  de  paille  pour  le  retirer  tan: 
quedurela  pefehe.  Sur  Iclcuerdu  Soleil  vous  voyez  de  petites  Barques  qüi  iettent en 
Merquantité  de  cordeaux  cfqucls  il  y a quelque  pierreattachéequi  vaiulquesau  fonddes 
Plongeons  fe  frottent  les  oreilles  de  certaine  huile  Se  greiTe  qui  empefehe  que  l'eau  n y cn- 
tre,fc  ferrent  les  harines  aucq  certaines  pincettes,  ou  bien  fc  mettent  au  nez  vne  cfpccc  de 
cornctfait  dccorncde  Cheurc,  5c  fc  plongent  au  fond  de  la  Mer  auccvnfac  attache  au 
col, ou  tenants  vn  panier  en  main,  qu’ils  rempliflcnt  dhuiftrcs  le  plus  promptement  qu’ils 
peuucnt  les  arracher  des  rochers  aufqucls  clics  font  attachées,  à huid  ou  neuf  brades  dans 
l’eau.  Se  donnant  le  lignai  à ceux  qui  font  dans  la  Barque  aucc  quelques  vris  de  ces  cor-  Cembîïa 
idéaux,  on  les  retire  promptement,  de  peur  qu’ils  ne  s'eftouffaflent  dans  l’caü  ,5cconti-  dureewta 
huent  cet  exercice  iufqucs  au  foir.l’efpace  de^.iours  que  celle  pefehe  dure.  Toutes  ces 
huilh  es  afliemblécs  en  vn  mouflcatl,  comme  le  Soleil  vient  à donner  deflus,  elles  s’enrre- 
ouurcnt,  Scchacun  connoiftqu ’ellcaeliéfa pefehe  : car  en  aucunes  ilncfetrouucricn,  en 
d'autres  il  y a des  perles  petites  ou  grofles:  Se  iaçoù  que  les  perles  demeurent  cachées  dans 
lachair  del’huiftrc,toutefoisx:ommcelle  feva  fcichantou  pourriflant  on  defcouurc  la 
perle  par  fa  lueur  Se  clarté.  Toutes  ces  perles  eftant  tirées  on  les  pafle  dans  vn  vafe  d’ii-  quîf,ir<{;ic 
tain,  pour  feparer  les  rondes  d’aucc  celles  qui  he  le  font.  On  remarque  quelors  que  lato-  J."?"*” 
fée  a elle  claire  Se  ncttc,cômc  il  arriuclors  qu’il  a faid  beau  tcps.lcs  perles  en  font  de  beau-  bJjochn. 
coup  pins  blachcs  Se  luilantes.  I 1 n’y  a que  trois  lieux  én  Orient  où  on  les  pcfchcd’vn  en  la  Ea  qurk 
cofte  quon  nome  pour  cela  de  la  Pefeherie,  qüi  s’eftid  depuis  le  Cap  de  Cômorin  iufqucs 
aux  bancs  de  Remânancor,  l'efpaccdccinquantclieucs.dans  lequel  on  voit  bien  huit  ou  'iiroiita*- 
neuf  cens  Barques  occupées  à celle  pefehe,  8e  s’y  trouuerapar  foisplusdcfoixanrcniillc 
hommes  qui  y viennent  de  toutes  parts, qui  les  achcptcnt  plu»  ou  rrioin$,felon  quelles  forte 
grofles,  rondes  8e  luilantes.  L’autre  endroit  où  on  en  pefehe  eftaiirGolphc  d’Aynanqui 
arrofelacoftedcla  Chine  Etlctroificfmedans  leGolphePetfique.vis  à vis  de  la  ville  de 
Iulfar  qui  appartient  au  Royaume  d’Ormus,  Se  prés  toutes  lcslflcs  de  ce  Golphe, qui  font 
bien  40.  en  nombre,  bien  que  celles  qui  font  prochedes  I fleS  de  Barien  à i6.  D.  3<f:  m.  SA 
Gionfar  foient  Icspiusblanches,  fines, gtoflls  , rondes  ,8c  lesplus  èftiraécs  enl'Europei 
Oü  y verra  pdr  fois  trois  cents  bateaux  occuppés  à celle  pefehe. 

Gg  uj 
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***«?*  Dans  les  Indes  Occidentales  il  s’en  eft  trouué  vn  très  grand  nombre,  8c  d'excellenî- 
l'inde  Oe-  mentbdlcs.DanslaMer  cjui  baigne  l'Amérique  l’efpace  de 400. licuc's  depuis  le  détroit 
«dcatitc.  Paria  iniques  au  Cap  de  la  Vola:  Les  Efpagnols  ayant  defcouuert  cette  contrée  l’an 
ijijj.  la  nommèrent  pour  cela  Cq/h»df/<«  Per/<«,  la  plus  grande  Pefchetourefois  s’en  fai- 
foie  aux  Iflcs  delà  Margarite,  Cubaga  8c  Coche  à u.dcgrez de  latitude  Septentrionale, 
au  droid  de  laprouince  deCumana.  LcsHiftoriens  remarquent  qu’en  vn  mois  on  en  a 
pcfchcà  Coche  iufqucsi  cinq  cens  marcs,  8c  que  à Cubaga  le  Roy  d Efpagne  tiroir  ijooo. 
ducatsdu quint  des  perles  qu'on  ypefehoit. 

»erl«gror-  Les  plus  belles  qui  fe  (oient  iamais  veucsfc  prenoientauGolphe  S.  Michel  autour  des 
tes  comme  Ifles  des  Perles,  8c  particulicrcmcntautour  de  l'ifle  Tcrrarcqui.  On  y en  a veu  de  grofles 
,<ril‘  comme  l'ccil  d’vn  homme , 8c  le  Caliquc  de  cette  I lie,  faifant  fa  paix  aucc  Morales  Capi- 
taine Efpagnol.luy  fit  prêtent  d’vnc  Caifie  de  perles  pelante  1 10.  liurcs,  8c  promit  d.’cn  pa- 
y er  de  tribut  cent  Iiurcs  par  an,  il  y en  auoit  de  grofles  comme  des  noifcctcs,  d autres  com- 
me dcsmul'cadcs,  Sc  s’en  trouua  vnc  qui  pcfa  31.  carat,  en  forme  de  poire,  qui  fut  premier»- 
ment  vendue  laoo.Caüillansd’or, puis  clic  tomba  entre  les  mains  de  l'Impératrice  Ifar 
belle. 

De  prefent  il  ne  s’en  trouuc  plus  en  tous  ces  lieux  de  l'Amerique,  foitque  ces  huîtres  fe 
. , foient  retirées  autre  part,  foit  qu'on  en  ait  fupprimé  lapropagation  les  prenant  auant  qu  cl- 

ics enflent  ictté  leur  femencc. 


c 


De  U Pejchc  de  l'Ambre  du  Corail. 

CH  AP-  XXVII. 

1 O rn  cille  Tacit  c dit  qu'il  ne  s’en  trouuc  nulle  part  qu'es  codes  de  la  Mer  de  Suede,  3c 
fdefaict,  depuis  tant  de  Siècles  qu’il  viuoit  nous  n en  auons  point  defcouuert  qu’en 
cette  Mer,  particulièrement  aux’coftcs  de  Prufle.  Là  incontinent  qu’on  voit  que  la  Mer  eft 
agitée  extraordinairement  il  y a certains  hommes  députez  du  Prince  qui  y entrent  tous 
nuds,  8c  rama  lient  tout  ce  que  la  Mcrfemble  vouloir  ietter,  le  conduifant  doucementâ 
bord,  où  il  y'a  des  enfans  qui  feparent  8c  tirent  l'ambre  qui  s’y  rctrouue  d’auec  le  poiflbns 
oouuc^fcr—  ^ autres  chofcs  qui  font  pcflc-mcflc.  Les  Gouucrncursdcs  lieux  oùonen  trouuc  don- 
lemeae  en  nent  autant  de  fel  qu'on  leur  porte  d’ambre,  8c  on  tient  qucleprofitquicnrcuientau  Duc 
riuOc.  femonteà  plus  de  toooo.  florins  d’or  du  Rhin.  Les  Marchands  l’acheptent  comme  il 
vient  de  la  Mer,  8c  l’ayant  rendu  net  8c  poli,  le  portent  en  diuerspays.il  y a de  grandes 
- Compagnies  8c  aflbciationsd’ouuriers  de  cet  Ambre  qui  trauaillent  en  partie  dans  lcster- 

resdu  Roy  de  Poulognc,  8c  partiedans  celles  du  Duc  de  Prufle,  payant  vnebonnefom- 
snc  d'argent  au  Prince.  On  croit  qu'il  vient  des  Pins  8c  Sapins  qui  font  fur  le  riuagc  delà 
Mcr.oufurlcsriuieres.qui  diftillenc  ccft  ambre,  principalement  aux  moisdcluin,Iuil-> 
lct, 8c  Aouft, 8c qucla  Merlcsrcccuantles  icttcdurant  les  tempeftes  auxçoftcsdePruf- 
fc.  Pline  hb.  37.  c.  3.  dit  que  l'ambre  guérit  des  El'crouclles,  8c  que  c'cft  pour  cette  occafion 
queles  femmesde  Lombardiequi  y font  fuiettes  en  portent  des  colicrs. 

De  tout  temps  ona  faidgrand  ellac  du  Corail.tant  pour  fa  beauté,  que  pour  fa  vertu, 
ElineZ/L  3 z.c.  x.  nous  afleureque  les  Indiens  en  faifoient  autant  de  cas,  que  nous  faifons 
despierreries,  8c que  de fon temps  lapcfchcs’cn  faifoit  autour  de  la  Sicile, dans  la  Mer 
Rouge  : dans  le  fein  Perfique  : 8c  que  le  meil  leur  fe  trouuoit  és  coflcs  de  la  Gaule,  laudatif- 
o$îc  tom-  fintum  m Gélkco  finu  circa  Stxchddasi» filas.  De  prefent  on  en  trouuc  dc.fort  bon  8c  grande- 
ThefcCoT'  mcntrccbcrchcprcs  de  Toulon , particulièrement  deux  bonnes  lieues  du  Cap  de  Ccr- 
Mit,  ciech,  où  les  Matelots  vont  iufques  à ce  qu'ils  voyent  la  pointe  de  certaines  montagnes  en 
ligne  droide  d'eux.Eftants  arriuez  en  ce  lieu,ils  onr  vne  croix  de  bois, à laquelle  font  atta- 
chez des  filets,  qu'ils  1 aillent  tomber  en  Mer,  tant  qu'ils  connoiflcnt  qu’ils  s’attachcntau 
* fond,  puis  luy  font  faire  pluficurstours  8c  retours , afin  queles  plantes  de  Corail  s’eftanc 
engagées  dans  ces  filets, il  les  arrachent  du  fond,  8c  les  cnleuent  en  haut.  Il  arriue  fouuenc 
queles  filets  fe  rompent,  autrefois  qu'on  en  tire  de  belles  plantes,  auec  d’autres  branches 
demy  pourries,  qui  auoient  cfté  pourries,  fans  qu’on  peult  les  cnlcucr.  Ces  plantes  ne  fonc 
rouges  ny  polies  lors  qu’on  les  tire  iufques  à ce  qu'onenoftel'cfcorcc:  voire  font  moles, 
8c  rompues  ou  prcflccs  entre  deux  doigts , t’ettent  du  laid  femblable  à celuy  des  figutSi 
ccflantde  lesprefler  on  yoit  de  petits  trous  ou  p.ores,  danslcfquels  cftoit  le  laid  qui  en  eft 
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qu'on  prend  bien  garde  de  toucher, parce  qu'il  cil  fort  coftique.K  » cela  de  particulier  que  lemtnct  i, 
touchantquelquechofedefolide.ilfertdefemence,  Sc  y produit  vne  branche  de  Corail.  c»^l. 

11  fc  trouue  audience  mefmelieu  quelques  Limaçons  fans  coques  qui  teignent  en  Pour- 
pre.parfaiflemct  beau. Pline  en  raconte  diuerfes  propriété*  ,8c  ditque  de  fon  temps  on  le 
pefehoit  comme  nous  faifons,  uccupari ctcctli ^te  reniai,  dut  acri  frrramrr.tr,  prucidt,  que  cet  ar- 
bnfiéau  là  eft  verd,quefon  fruiél  cft  blanc  & mol  dans  l'eau,  Sc  rougit  Sc  s'endurcit  in. 
continent  qu'il  en  eft  dehors. 


DeU  Pefche  itt  Baleines,  & de  certains  autres  Montres  ^Marins  qui  ont  des  aijlei 
d’vne  grandeur  prodigieuse. 

CH  AP.  XXVIII. 

COnfiderant  la  façon  de  laquelle  vfent  les  Indiens  de  la  Floride  pour  tuer  les  Balei- 
nes: il  me  fouuicnt  de  ce  verfet  du  Prophète  Royal , où  il  dit , quec'eftvn  Dragon 
que  Dieu  a formé,  afin  qu’on  fc  moquai!  deluy,  Drdtotflc  quem  formait  ai  tlluicndum  ci. 

Vous  verrez  en  ces  quartiers  là  vn  Indien  monté  fur  vn  canot  arméde  deux  bons  pieux, 
le.  d'vn  maillet, coftoyer  finement  ce  Monltre  marin,  & l'abordant  fe  icttet  fur  fon  dos,  te- 
nant toufiours  la  corde  de  fon  canot,  Sc  s’auançant  doucement  iufques  fut  fon  col,  s'y  af- 
fourchet  commefur  vn  cheual.Scfc  promener  auec  ce  Monltre  iulques  àtequ'illcvoye 
en  la  pofture  quilmgc  propre  pour  ion  dclTcin  : Sc  pour  lots  prenant  en  main  Cvndefdits 
pieux, il l’enfonceleplus  auantqu’d  peutdansl'vn  desnazeauxou  euans, parlefquels  ce 
Xi  on it l e attire  l'air  pour  refpirer,  ou  poulTe  en  haut  plus  d’eau  quene  feroit  le  plus  beau 
ict  d’eau  d’aucune  fontaine  de  l’Europe:  voire  qui  de  loin  paroiil  par  fois  comme  vn 
Nauite,  Sc  parfois  comme  la  fumée  d'vn  canon.  Ce  premier  coup  ayant  bien  fuccedé  à 
i Indien, il  defchargefurce  monlirc  de  fon  autre  pieu  quantité  de  coups  quiirritent  Sc  font 
entrer  la  Baleine  endeli  hautes  cholercsSc  furies,  qu'on  la  voie  tantoù  s'cdeucr  en  l'air, 
tanroft  s'abifmer  dans  les  ondes,  fc  débattre  au  long  Sc  au  large , SC  ictter  auec  des  fremif- 
fements  horribles,  des  Hernies  d'eau  en  l’air.  Durant  toutes  lefquelies  rages  Sc  meugle-  commetu 
melus,  noltre  Indien  ne  branle  point  : voire  fe  tient  plus  ferme  quene  feroit  vn  excellent  on  chiir, 
Caualier  fur  vn  cheualfougueux,  qu'il  defireroit  doripter,  Sc  fouuent  pour  accroiltre fa 
rage  luy  enfonce  vn  fécond  pieu  dans  l’autre  de  fes  nazeaux ,Sc  donne  deffus  tant  decoups 
de  tftaillet,que  celle  befliafle  ne  pouuant  plus  refpiritr  diminué’  vnpeude  fes  furies:  Sc 
pour  lors  l’Indien  fe  retirant  dans  fon  Canot,  aptes  en  auoir  attaché  la  corde  auxpieux 
qu’il  a enfoncés  s’en  reuient  triomphant  deuant  tous  fes  Compatriotes,  qui  l’attendent 
lut  lebotd  delà  Mer, où  tirant  peu  à peu  ce  Monllre,  il  l’oblige  de  lefuiure.Sc  apres  y edre 
efchoUéifenrirdeproyeaux  Indiens, qui  l’ayants  achetlé,  8c  faiét  mourir,  le  coupent  par 
morceaux  qu’ils  font  fcichcr  pour  en  faire  par  apres  de  la  farine  Sc  du  pain  qui  fe  garde 
longtemps.  D’où  l’on  peut  auoir  l’intelligence  de  cet  autre  verfet , où  Dauid  dit  que 
Dieu  a donné  cet  animal  au  peuple  d’Ethiopie,  afin  qu'il  leur  feruill  de  nourriture.  Dtdifli 
ram  efeam  populit  Ætbioputn. 

En  noflre  Europe  nous  ne  nous  feruons  des  Baleines quepour  en  fairedeshuilesdont 
on  vfe  en  diuerfes  manufactures,  la  plus  grande  pefche  s’en  iaiél  à Spisbergue,  à 8a.  de- 
vrez d’eleuation,  où  nos  Vaificaux  de  Diepe  vont  fort  fouuent,  comme  auflf  les  Anglois, 
Hollandois.Sc  Hamburquois.là  etlantsarriuez  ils  pofent  fur  quelque  Cap,  vne  fentincllé 
laquelle  defcouurant  quelque  Baleine  par  fon  euant,  Screconnoilfantpsr  l’eau  qu’elle  ict- 
tera  par  foislahautcurdcdeux  lances  la  quantité  d’huilequ’cllcpeutrcndrc  endonnead-  _ . 
uis,  Sc  à l’inftant  les  hommes  de  l'Equipage  montants  fur  des  Chaloupes  tafehened’appro- 
cher  ce  Monftredcfi prés, qu’vnou  pluiitursd’euxle  frappent  en mefmeiemps  d’vn pUif-fooM. 
Tant  hatpon  qui  eft  vn  fer  long  de  deux  pieds  Sc  demy  de  large  par  ernbas,  emmanché  i 
vne  demie  picque , qu’ils  lancent  Sc  enfoncent  iufques  au  vif,  retenants  toufiours  en  main 
vn  cordeau  qui  cft  attaché  audtc  harpon.  Ce  Monlirc  fe  Tentant  bleffé.brtfcpar  fois  la  cha- 
loupe d’vn  coup  de  queue,  fe  débat  grandement, s’enfonce  enMet,  reuient  fur  l’eau,  Sc  fe 
tourmentefort,  particulièrement  non  le  harponne  derechef,  tant  qu’il  ait  perdu  tout  fon 
fang  à la  veuï  des  Matelots,  qui  feretirent  au  loin,  filants  leurcordeau,  qui  demeure  tofi- 
ioursattaché  au  harpon, Sc  obéit  aux  mouuements  Sc  agitationsdeceMonflre,quipat 
fois  emmencrafept  ouhiutt  lieues  laChaloupepant  qu’il  foit  mort, 8c  laquelle  leur fertpat 
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apres  pour  tirer  à bord  ce  poiffon,  lequel  citant  efchoiicaulicuoù  ilsontleurdegraton 
en  cire  la  langue  8e  on  coupele  lard  par  morceaux,  qu’on  faiûboiiillir  dans  vnechaudic- 
re  pour  en  auoirl  huile,  lemarcdela  première  chaudière  fcrtde  bois  pour  cuire  la  fécon- 
dé. L’an  i^34.vnNauircDiepois  y prit  vne  Baleine,  delafeulclanguedelaqucllciltira 
z6.  Banques  d’huile.  Il  sentrouue  par  toutes  lesMers,mais  fpccialcment  en  Canadas, 
fie  en  la  Mer  d’Ethiopie,  vers  l'Iflc  de  Loanda,oùon  les  entend  meugler, fie  on  les  voit  le 
battre  aucc  tant  de  furie  que  la  Mer  en  cil  parfois  cnfanglantée;  les  habitans  de  ces  coites 
, en  tirent  l’huile  pour  en  oindre  leur  Vaiffcaux  au  lieu  de  poix.  Ce  qui  cil  admirable  en  ce 

Monfireell  de  voirlapctitcffedcleursycux.quincfontplusgros  qucccux  d’vnTaurcau, 
AiUpetitclïcdclcurgofienrcnfÿais  vne,  de  laquelle  on  tira  îfoo.  litircsd  huile,  qui  n’a- 
uoit  pas  le  go  lier  large  d’vn  bon  pouce, bien  qu’on  crouuaft  en  fa  gueule  quantité  de  petits 
poilTons.  Il  y en  a qui  ont  le  goficr  plus  large. 

Du  Règne  de  Philippe  i.  Roy  d’Efpagnc,  il  en  parut  vne  dans  l’Occan  bien  differente 
des  autres:  car  elleparoiffoit  en  partie  fur  l’eau,  ayant  des  aides  fort  grandes,  fie  marchant 
comme  vn  Nauire. Quelque  Vaiffcau l’ayant  apperccuë,  fie  luy  ayant  rompu  vneaifle  d’vn 
e«»ce<fx-  coupdccanon,  ce  Monftrc  entra  de  grande  roideur  par  le  détroit  de  Gibraltar  aucc  des 
tiWiiui-  meuglements  horribles  ,8c  en  fin  vint  s’efchoücrà  Valence,  où  on  la  trouua  morte,  le  tell 
r«-  de  fa  telle  cftoit  fi  grand  que  fepe  hommes  y pouuoient  entrer, & vn  homme  à chcual  fc  te- 

nir dans  fa  gueuleton  trouuadeux  hommes  morts  danslon  ventre;  on  en  voit  encore  dans 
l’Efcurialc  lamafchoirc  qui  a 17.  pieds  de  long.  Cadamuftc  en  fon  tournai  fa iél  mention 
d vn  poiffon  de  femblabie  nature,  qui  auoit  à ce  qu’il  raconte  des  aides  grandes  comme  cel- 
les d vn  Moulin  à vent. 


Des  Ddtfpbins  ou  Afarjouins,  C7*  des  Thons. 
CHAPITRE  XXIX. 

C'Eftlemcfmcpoi (Ton  quç nous  appelions  Dauphin  fur  la  Mediterranée,  5c  Marfouin 
ou  Pourceau  Marin  fur  TOceant  En  cffcft  il  a fon  lard,  les  codes,  fon  fov c,  fie  prcfquc 
tous  les  intedms  fcmblablcs  aqx  pourceaux  de  terre:  Il  y en  a de  deux  fortes,  les  vnsfont 
Lt  Dao-  blancsougrif.dlrcs,5clesautrcsfontnoirs:lc$vnsfonc  camus, qu’on  appelle  pour  cefuiet 
ph  n cft  le  Simons,  fie  les  autres  ont  la  tede  longue:  il  a deux  aiderons  ou  nageoires  fi  fermes  qu’auec 
■gilefie * 4 icelles,  ioint  fon  agilicc  naturelle,  fie  la  fermeté  de  fes  nerfs, il  fend  les  eaux  aucc  tant  de  vi- 
«oui  le»  teffequ’on  le  perd  de  veuë,  8c  n’y  a poiffon  qu’il  n’attrappe:  voire fouuent  il  s’cchouë,fc 
Ç?füns:  dardant  fie  edançant  comme  vne  flèche  fur  quelque  poiffon.  Son  euant  efl  entredeux. 

point  » . . * -Il  . • » . •iri 

<UficU  yeux.  Entre  tous  les  poiilons  qui  ohe  vn  poumon  il  n y a que  ccluy  la  qui  n ait  point  de  nci 
il  alaveue  excellente;  s’ils  dorment  ils  ont  touliours  leur  cane  ou  euant  en  l’air:  voire  fou- 
uent on  les.  entend  ronfler.  On  ne  les  voit  iamais  fculs  , mais  toufiotirs  lemafle  accom- 
. pagne  fa  femelle.  Lors  qu’ils  marchent  en  trouppe  lespetits  vontdeuant,  luiticnt  les 
mcrcs,puis  les  mafles , les  femelles  ont  deux  mameUesdcfquellcsfort  vn  laiét  que  les 
petits  qui  la  fuiuent  recueillent:  ilsaficétionncnc  tellement  leurs  petits  que  s'ils  en  voyent 
Pi«è  ia  queiqu'yn  qu’on  ait  pris,  8C  qu’on  tire  à bord  ils  le  fuiuent  8c  periffent  aucc  eux,  8c  c’cft  l’v- 
r ' nedes  trois  indufirics  dont  on  fclcrt  pour  les  prendre.  Les  autres  les  prennent  dans  des 
filets  , qui  les  tiennent  fi  long-temps  en  l’eau,  que  ncpouuants  refpircrilsfefuffoquent. 
Pour  1 ordinaire  on  les  harponne  comme  les  Baleines.  Lcsieunesaufftontvngrandfoin 
dcsvicux,cariIslcsfoulagcnt  lors  qu’ils  ont  delà  difficulté,  8c  fc  trouucnt  pefans  à la  na- 
ge. 6c  leur  fourniffent  de  viure.  On  tient  qu  ils  ont  quelque  connoiffance  de  leur  mort)  8c 
qu’ils  fe  lancent  en  terre,  afin  de  ne  feruir  de  proye  aux  autres  poiffons,  que  s’il  arriue  qu’il 
meure  en  1 eau , les  autres  l’eflcuent  fur  l’eau,  Scs’affemblanrs  à grandes  troupes,  ne  per- 
mettent quclcsautrcs  poiffons  en  faccnt  curée,  ains  leportent  à terre  fie  le  font  efchoüer. 
Ilsfcplailent  au  chant  8c  à la  mufique.ayment  les  hommes,  accompagnent  âcfuiucntlcs 
- Nauires,  Sc  bondiflent  fouuent  fur  l’eau  quand  le  temps  fe  doit  changer.  L es  femelles 
vîuent  30.  portent  dix  mois,  n’en  fontqu’vnoudcux  au  plus, font  dix  ansàcroiflre.fic  en  viuentjo. 
àcauicquilsn’pntpoint  de  fiel.  S’ils  font  pris  on  les  entend  gémir  fie  pleurer.  Les  Mate- 
lots de  la  Mediterranée  n’en  prennent  iamais,  8c  leur  portent  plus  de  rcfpcft  que  ceux  de 
1 Ocean.qui  les  harponnent  lors  qu'ils  pcuucnt  les  acofter. 

LeThcncftplus  connu  fur  la  Mediterranée  que  fiir  l'Océan,  d’aucanc  qu’il  n'cft  iamais 

en 


DE  L’VSAGE  ET  BON  EMPLOY  DES  VAISSEÀVX,Cha.XXX.  141 

en  1’Ocean  qu’en  Hyucr,  qu’il  s’y  retire  à caufe que  la  Mer  y cft  de  beaucoup  plusereufe, 

& moins  froide.  Mais  incontinent  que  le  Printfps  approche  on  les  voie  arriucr  aux  colles 
d Efpagne  par  troupes, particulièrement  autour  de  H lie  de  Calis,&  des  terres  du  Duc  de 
McdinaSidonia,&rEquinoxcn’eftpasplutoft.arriué,qu  on  lesvoit.côme  file  lignai  efloit  D. 
donne, paircr.toufiours  en  forme  de  bataillon  ,S.à8.feizei  j$.  trente  deuxà$i.&  ce  en  adaiirabU* 
pareille  profondeur,  queleur  largeur  en  peut  contenir,  Se  s'auancent  toujours,  rangeants  <*«  Thon*, 
les  colles,  iufques  à ce  qu’ils  arriuent  à la  Mer  Noire:  où  ils  fe  plaident  particulièrement,  à 
«aufcdefafraifcheur,&dela  quantité  d’eau  douccquc  pluficursnuicrcs  de  Mofeouie,  ^ 
Poulognc,&  d Alemagne  y defehargent,  Se  c’efl  toufiours  en  ce  lieu,  8c  non  ailleurs  qu’ils 
font  leurs  petits,  qu'on  nomme  Cordyla,  puis  Palamidcs,  & finalement  Thons  lors  qu'ils 
ont  vn  an, car  ils  n en  viuent  que  deux,  tour  au  plus.  Quand  ils  entrée  en  la  Mer  Noire  c’eft 
toufiours  le  long  du  riuageà  main  droite, Se  Tentant  l'Automne  approcher  ils  cfpicnt  que  le 
vent  de  la  Tramôtanc  foit  bien  ellabli,  Se  pour  lors  fortant  du  collé  de  main  gauche  cfqui- 
uent  vn  rocher  fort  blanc,  qui  les  esblouit,  Se  vont  fe  ranger  vers  la  pointe  de  Confianti- 
irople  appclléc  pour  cette  occafion  Corne  d’or.  Se  communément  Corne  de  Byzance  où 
on  voit  paffertoutccetrctrpuppeauec  grande  roideur.  Ce  qui  fai  fl:  qu’on  en  prend  beau- 
coup dauantage  à Conftantinople  lors  qu’ils  entrent  au  Pont  Euxin  ou  Mer  Noire.  Celle 

Î>cfcheeftl’vne  des  plus  célébrés  8e  vtilcsqui  lefaccntdans  la  Mediterranée,  &particu- 
ierement  en  Efpagne,  Se  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foie  vnc  manne  que  Dieu  enuoycen 
ces  quartiers  là.demefme  qu’il  cnuoyclc  haren  es  pays  Septentrionaux.  On  aura pas  fois 
àConftantinoplcvncenc  de  Palamidesd'vn  pied  de  long, ou  autant  de  Colious,ou  de 
Scombriapour  vn  Afpe  ou  deux,  c’dl  à dire  pour  deux  fois.  Il  s’en  trouue  fi  grand  nom. 
bre  dans  la  Mer  de  l'Inde  qu‘ Alcxannrc  le  Grand  les  ayant  rencontré,  fut  oblige  de  chan- 
ger de  route,  Se  ccluy  auquel  les  armées  de  Perfe  n’auoient  faifl  tourner  vifage,  luy  firent 
quitrerfon  chemin.  Il  s’en  trouue  quîpefent  900.  liures,  Se  qui  deuicnncntli  gras  qu  ils 
encrcucnr.La  queue  de  ces  Palamidcs  cil  fourchue  ou  en  croiUanr,&  leur  peauïuilancc  SC 
changeante  commecelledu  Maquereau. 


DeU  Pefehe  du  HareriyM  aquercau  fTurhot^ok  tKaye^  autre  Poifjôndenos  Coftes. 

CHAPITRE  XXX. 

ONn’aiamais  trouué  du  Haren  que  dans  la  Mer  Septentrionale.  Sa  pefclic  nommée  LeHare» 
DrogucricfcfaifoitanciennementdanslaMa  Bahique  escortes  deRige  en  Liuo- 
nie,  d’où,  foit  pour  punir  les  habitans  de  ces  contrées,  ou  par  quelque  fccret  ordre  Se  per-  *tt  u 
million  de  Dieu,  elle  vint  en  Poméranie,  puis  à la  pointe  de  laGothic,  vers  le  Bourg  de 
Falfterby,  où  comme  remarque  Saxü  Graminaticus  , il  s’en  trouuoic  vne  fi  prodigieufe 
quantité  qu’on  les  prenoit  à la  main,  Se  fouucnt  tout  ce  Golphc  en  eftoic  tellement  rempli, 
quelcs  Matelots  auoient  delà  peine  à y manier  leurs  auirons.Elle  pafla  du  depuis  en  Nor. 
uege  versPIllcde  Malftrand>&  finalement  fe  rangea dansl  Océan  au  Nordd  Ecolïe,ou 
depuis  quelques  Siècles  les  François,  Anglois  Holladois,&  Danois  y vont  faire  la  pefehe. 

Elle  le  fan  pour  la  première  fois  aux  Illesd‘ArquenéouOixades,cnuironlaS.Iean,au- 1.  pefehe 
1 quel  temps  on  y compte  par  fois  plus  de  4000.  Vaiffeaux  : Celle  Pefehe  dure  iufques  au 
moisd’Aouft.La  a. pefehe fcfaifl  au  droit  deGermu,  depuis  le  15.  de  Septembre, & laj.cô- 1 .àcenna. 
munement  dite  des  petits  harem, fefaifl  depuis  laS.Luc  iufquesà  Noël,  entre  Calais  Se  j.aDiepc. 
le  Havre  de  Grâce,  ce  temps  palTclc  haren  double  le  Cap  Lenard,  & partant  àl'Oücrt 
de  l’Angleterre  retourne  au  Nord  d’Efeofie. 

Iamais  on  n'a  exige  aucun  tribut  pour  celle  pefehe,  iufques  à ces  dernières  années  qufr 
l’Anglois  a prétendu  le  titre  de  Roy  des  Mers  efiroices,  Se  en  cette  qualité  en  a voulu  exi- 
ger la  difme:  voire  cela  donna  occaliondés  l’an  14  59.de  faire  coucher  dans  les  articles  de 
la  paix  faiteà  Londre  en:re  Henry  7.  te  Philippe  Archiduc  d'Aurtriche  Duede  Bourgo- 
gne Se  Comte  de  Hollande,  ces  mots  tirez  du  chap.  14.  Que  les  Pefeheurs  de  part  & £ Autre* 
de  quelque  condition  quits  foitr.t  > pourront  cller  par  toute  cette  Mer»  typefeher  en toute  ajfurance  Voyez  J» 
fans  aucun  empêchement  j Cr  fans  qu  il  foit  brfoin  d'aucune  licence  ou  jàaf  conduit  : ûe  le  Sieur  Sel- 
denus  Anglois,  ayant  imprime  ces  années  dernières  vn  Liure  qui  porte  pour  titre  Mare^e‘nuttc 
Claufum,  auquel  il appuyé  dedmerfes  râlions  le  droifl  du  Roy  d'Angleterre  fur-  cette  Mer  Footana*» 
& pefehe  Le  Sieur Ifacus  Pontanus  HifioricndeDanemarcluy  arelpcndu  & donne  folu- 
tioc  a fes  plus  forts  arguments:  le  titre  de  fonLiureeft //ko  P*»rd»/  Vifetfiiertes  fiijlonca. 

Ce  poifibn  riiarche  de  compagnie  par  certains  lis  qui  auront  par  fois  10.  à 1 2.  lieues  de 
long,  8e  1.  ou  3.  de  large  fi  prêtiez , qde  fouuenc  on  a de  la  peine  à retirer  les  Seines  de  la  hai«n. 
Mer  fans  les  rompre.  Cette  pefehe  fe  fait  d’ordinaire  en  des  lieux  qui  n ont  que  15.  ou  10. 
brafles  d'eau,  ce  qui  fait  que  fouuenc  là  nuit  la  multitude  de  ccshareps  rend.  laMcrfort 
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luifante  &c  fort  grafle.  Les  Seines  ou  filets  dont  on  fefert,  ont  30.140.  brafles  de  long,  Sc 
fouuent  on  en  met  6.011 /.bout  à bouc.  La  Maclecft  en  lofange.fk  a viron  vn  pouce  de  dia- 
mètre , au  bas  de  la  Seine  il  y a quantité  de  morceaux  de  plomb  qui  la  font  aller  cnbas, 
Sc  la  tiennent  droit  sc  en  ellat.àcaufc  des  morceaux  de  liège  qui  font  au  haut  des  filccs.Aux 
i.cxtrcmitezd’cnhaut  font  certaines  cordes  nômécsHabins,auéc  lcfqucllcs  les  filets  font 
amarez  au  grand  mafts.Le  haren  rencontrant  ces  filets  pâlie  la  tefte  dans  les  maclcs,8c  par 
ainfi  fecroùueptis  5;  fufpendu.  La  Seine  cftint  retirée  onia  vuidc  entre  a.tillacs.puis  on 
les  caque:c’dl  à dire  on  leur  coupe  lagot  gc.pour  en  ofter  la  guigne  auec  les  inicftins.Cela 
fait  on  les  braille, c'cll  à dire  on  les  faupoudre  de  fcl,3c  on  les  manie  Sc  remue  auec  des  pel- 
les,& on  les  mec  en  barils,  demi  barils,  & quarts.  Le  premier  qui  a trouue  cette  inuention 
de  les  caqucr  Sc  brailler  fut  vn  nomme  Guillaume  Buckcldius,  qui  mourut  l'an  1449.  à Bie- 
ruliet,  Sc  qui  pour  cela  acquit  tant  de  réputation  parmi  fes  compatriotes,  que  l'Empereur 
Charles  le  Quint  partant  par  li,auec  fa  fœur  Mar  e Royne  de  Hongrie, voulut  bien  hono- 
rcrfonfepulchredefa  vifitc.  D'ordinaire  toute  la  prifefe  diuifeen  telle  forte  qu'on  en  dô- 
ne  4-pourlc  Bourgeois  qui  fournitle  Nauire’.lcs  a.  tiers  du  fci.lcsbarils&lcsviures.Etle 
relie  fedtuife  à chacun  fcionlcur  feines,  qui  leur  font  données  plus  ou  moins,  félon  leur 
vaillance.  Vn  Drogueur  de  ioo.ou  8o.tonncaux  courte  prés  de  5000. liu.  à mettre  dehors, 
Sc  ramènera  parfois  iufqucs  à 40.  Lcd  deharcn,qui  fe  vendent  par  fois  zjo.liures  chacun. 

Le  Maquereau  fe  prend  auflî  auec  des  Seines, tout  de  mclme  que  le  haren, Sc  vient  parcil- 
Icmctdiuifcpar  lies  Sc  en  trouppc.La  principale pcfche  s’en  fait  àlapointcdcla  ball'c Bre- 
tagne au  droiét  de  Hoiflan,  depuis  le  mois  d’Auril  iufqucs  en  Iuinfic  luillet,  comme  la  fai. 
fon  hauflc.cc  poiflon  s’auance  touliours  dans  la  manche  iufqucs  à Calais. 

La  Raye,  les  Turbots,  Barbues,  &femblablc  poiflon, le  prend  de  mefnie  façon  auec  cer- 
tains filets  qu’ô  appelle  follcs,qui  ont  les  maclcs  fort  larges. à trauers  lefquclles  ces  poiflons 
voulants  paflcr,lcur  telles  s’y  trouucnt  prifes.il  s’en  fait  bonne  pefeheau  Nord  de  Diepe.à 
4.  ou  y lieues  en  Mer.  Il  s'en  prend  aufll  grand  nombre  entre  Boulogne  Sc  Lautic,  comme 
aulft  quantité  de  foies, entre  lefqucllcs  il  s’en  trouue  d’vn  pied  3c  demy, Sc  dcsTuibots  d'vn 
demi  pied  d’efpais,fi  pcfancs  que  c’cft  tout  ce  qu’vn  homme  peutleucr.S  il  fe  pred  quelque 
Efturgcon, comme  il  s’y  en  voit  de  10. pieds  de  long, c’cft  pour  lcRoy.mais  chacun  des  au- 
tres bateaux  qui  font  de  compagnie  paye  vncfcuà  ccluy  qui  l'a  pris.  La  meilleure pefchc 
fe  faiét  de  nuit.  Vnc  riche  maice  en  24.  heures  vaudra  parfois!  vn  bateau  où  il  y aura  9.0a 
lo.hommes  8o.cfcus,communément9.ou  ro.efcusau  moins:en  Carcfmc  les  moindres 
vaudront  20. 15.30.  efeus.  Lç  Maiftrc  du  Bateau  en  tite  vn  tiers,  le  relie  fe  partage  entre 
ceux  qui  y font.En  quelques  lieux,  corne  à Eftaplc  le  Seigneur  delà  Colle  préd  fur  chaque 
bateau  2.  poiflons,  ce  qui  vaudra  par  fois  2000.liu.au  Gouuerneur,  en  d'autres  lieux,  com- 
me! Aut  au  Comté  d Eu  le  Seigneur  prend  le  vingtiefme  denier  du  poiflbn  qui  s'y  vent 
ce  qui  par  fois  monte  iufqucs  à quinze  ou  vingt  mille  francs. 

Les  belles  Tortues  ne  fetrouuét  qu’approchant  de  la  ZoneTorride,clles  fe  prennent  fur 
Mer  en  cette  forte.  Lors  que  la  Mer  cft  calme,  Sc  qu'il  fait  fort  chaud, cet  animal  ne  pbuuâc, 
fouftrirla  chaleur  de  fon  cfcaille,  prend  plaifir  delà  renuerfer  comme  vn  petit  bateau,  cc 
qu’apcrccuanrs  les  Mariniers, ils  s’en  approchent, 3c  iectans  leurs  hirpôs  entre  fes  cfcaillcs, 

I enleucnt  dans  leur  bateau.  En  plufieurs  I lies  Sc  coftes  de  Mer,  les  Originaires  de  ces  pays 
là, ne  viuent  prefque  d’autre  chofe.il  y en  a vnc  quatitc  prodigieufe  à la  Martinique, Sc  s en 
trouue  làdc  4.pieds  Sc  plus. Ils  les  prennent  dans  la  Mer  à la  Vare, qui  cft  vnc  efpcce  de  ba- 
llon ferre, ou  bien  on  les  attend  la  nuit  fur  les  anfes  de  làble.où  les  femelles  viennent  pon- 
dre,depuis  le  mois  d’Auril,  iufqucs  à la  fin  d’Aouft:  Telle  femelle  a plus  de  300.  œufs.  La 
façon  de  les  predre  la  nuit, fur  les  anfes  de  fable, cft  de  les  renuerfer  (urlc  dos, lors  qu’elles 
font  à terre,  oùonles  laifle  iufqucs  au  matin,  d’autant  qu’elles  ne  pciluent  le  retourner,  ny 
s’enfuir:  Il  ne  faut  pas  les  prendre  par  deuant, parce  que  la  mot  furc  en  cft  dangcrcufe;on  les 
prend  doncpar  le  codé,  Sc  telle  y a ou  il  faut  2.  hômc*pour  la  renuerfer.  On  en  mange  de 
ïraifchcs,quisot.fortbônes,  Sc  ont  Icgoull  ae  veautvoirc  cftâtroftics  Sc  latdéesona'dc  ia 
peine  à l’cn  diftinguer.  On  en  falc  d autrcs.afin  d’en  auoir  durant  les  mois  qu’elle  ne  territ 
pointteette  chair  lalce  a gouft  de  boeuf, mais  elle  fc  fcichcvn  peu  irop.LaTortuc  cft  fort  dé- 
fiante Sc  void  fort  clairwnais  clic  cft  lourdcjdc  forte  que  les  valets  qui  partent  la  nuit  fur  les 
anfes, cachez  dans  les  bois, y peuuent  caufer, chanter  3c Ici cfioüir  pour chafl'cr Icfomtneil. 

II  y a vneefpece  de  tortue  qu’on  appelle  Carct.doturcfcaillcelldcpriX'.  onmec  Icplaftrô 
ou  cfcaille  de  dcrtùs  fur  le  feu  ,ou  auprès,  pour  le  diuifer  en  plufieurs  parties,  qu’on  appelle 
Feilles  qui  à caule  de  leur  tranfparencc,  Sc  variecéde  couleurs,  font  recherchées, pour  en 
faire  des  peignes,  coflrcts,  cabinets  Sc  autres  ouuragcs  de  prix. 
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De  ce ux qui  ontefte  les  plus  puiffànts fur  Mcr,& ontmieux 
cuitiu  ërartdcnauiger,foit  en  guerre,  foit  en  paix, 

CHAPITRE  PREMIER. 


Des forces  Nttudes  de  Semiramis.de  lit  inos,  de  Dira  mus,  des  T royens , d’ Agamemnon. 

Des  Meomeus,des  PeUJgiens.gr  dectuxdcThracc. 

IE  Nqueicnedouceaucunemontque  Us  anciens  peuples  qui  ont  habi- 
té les  cofies  maritimes  Sclflesdcl  Océan  .nayent  aufll  toft  apportédfc 
l'ordtcSc  policecn leurs  Nauigations,  que  ceux  qui  demeuroient pro- 
che des  riuages  , Se  dans  les  Iiles  de  la  Met  Mediterranée:  n’y  ayant 
toutesfois  deprefem  aucun  Amhcur  .duquel  nous pui/Tions apprendre 
l’ordrequi  clloit  dhbly  en  ces  Colles  Occidentales,  4c  qui  eftoiem  les 
plus  puiffantsSc  confidcrables,nous  fomœes  contraints  de  nouscon- 
temcrdeccquife  trouue  couché  par  les  Grecs  fur  ce  fuiet,  touchant  les  colles  de  U Mer 
Mediterranée. 

Nous  ne  fçauons  perfonne  qui  auant  Setniramis.fefoit  rendu  confiderablefurMer, 

Diodorc  1 e Sicilien  (ri.  a.  St  Suidas  v.  Scmiramis  nous  affeurent  que  cette  Princeffe  voulant  îcoûiloj|. 
conquérir  l’Inde,  fit  baftir  à Baflres  trois  mille  Nauircs , en  fagot , c’eft  à dire  qui  fepou- 
uoiew  démonter,  pour  les  tranfporter  par  terre  fur  des  Chameaux,  furie  flcuuelnduj,  se 
que  pour  les  conduire  ellefîtleiierdesgensdc  MerenSyrie,  Phccnicie  .Egypte,  Cypre, 

Çilicïe,  U autres  pays  iufques  en  l'Hdlcfpont,  N.tuti  ~rtro  longas,  areu  rojlriiinjlrufiai.ad  ter 
mille, Badlrts  adtficari  luftt:  earum^rero  camplementum.&iyircs  qui  nattes  tüai  comptèrent, mjiit 
tonji'tbt  &1  Collljtt  pariter ($r  aqudlt  numéro  ex  Syria.Pheenicta,  Ægyprp,  Cypro,  CihcU,  & mari- 
rmn orn'yfijtie ad  Helle'sfontnm.  Cette Roync  donna  bataille  fur  lefleuuc  Indui,&  défit 
l'armée Naualedu  Roy  Stabtobates, Se  y enfonfatnilleNauites Indiens, l’an  tj<j.  auant 
la  nai  (lance  de  noftre  Seigneur . 

Entre  les  Grecs  le  plus  ancien  que  nous  ayons  pù  trouucr.dit  Thucydide  lf.i.  cil  Minoî.  Jf'""  Je 
JUinoseornm  quoi  audit h ccgnoutmui  anttquijimnt  clajfem  comparant t.  maximdmqne partent  ma-  • 

ritquodGracnmminc'iecaturitn  ftam  petfftattmrcdr£it,@-CycUdumiofiilanmimperium<ilui- 
mit  &•  in  pterafque  primas  Colonial  dtdusit,  Caribus  pttlftt  ftafftefiliot  Principes  conflintit',  prêt* 
lerea  latronei.ijnodd  ratait  t tnarifnftnlit,  ytreditnt  ad fefaeilint'y mirent. 

Ce  puiffant  St  fige  Prince, ainfi  que  racontent  auecThucydidc.Eufcbe  en  fa  Chronique; 

Sencquc  !n  Hypoluoadt.  i.  Se  autres,  apres  audir  demeuré  neufans  à eftabiir  vn  bel  ordre, 
SedeiajnélesLoix, qu'il  feignoie  auoirreceués  de lupiterfon  Bifaycul, qui luycftoit ap- 
patudansvn  Amie,  dtuint  fi  puiffant  furMer, qu’il  fe  rendit  Maillrc  delà  Mer  qu'on 
nomme Greque, 8c des  IflesCycladcs.oùil  enuoyades Colonies, y ellablit  poutPtmçel 
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L'efiît  Ui  fes  cnfans,  fit  U guerre  aux  Corfaires,  afif  que  fes  reuenus  puffent  arriuer  fans  danger  en 
‘Coiûiict.  Octc.où  il  eflabSt  fa  demeure.  Et  bien  q ue  nous  nefçachions  qu’elles  eftoientfes  Loix, 
feulement  nous  fommes  affeurez  qu’il  dompta  les  Athéniens,  Se  fc  les  rendit  tributaires, 
le  quetoutes  lesMers  Se  colles  voilines  prirent  deluydes  Loix,  quifurent  entres  grande 
vénération  à toute  la  Pofterité,  qui  les  obferua  rcligicuicmenr,  iul’ques  au  temps  de  Cx- 
cilius  Mctellus.qui  triomphadeCrete.au  rapport d’Eutrope en  fon  Liur ci. 

! CeMinos.au  rapport  d’Eufcbe  enfa  Chronique  , régna  enuironl’ani40|. deuantno- 
cuipouc  ftreScigncur, comme  aufiiTriptolemus  Marchand  dcbîed  .lequel  en  ayant  tranlponé 
<h  bttifir  grande  quantité  par  les  villes  Maritimes  dans  vne  Galère  qui  auoit  fon  cfpernnfaît  en  te- 
,ilj„  J*  fie  de  Serpent,  le  Gouucrnail  r Jcmblunc  à la  queue  ,8c  les  auirons  aux  nageoires,  bailla 
(un.  oecaliun  à la  fable  des  Serpents  aidez. 

le  ne  veux  pastoutesfois  dire.queceuxde  Creteayent  tout  ce  tempsefté  Maiftres  de 
ces  Mers.  Car  nous  fçauons  qu’enuiron  cent  ans  apres  lamortdcMinos:  Teucet  edani 
forti  de  Crète  pour  venir  en  la  petite  A fie , fon  fils  Dardanus,  ayant  iudicieulcmcntre- 
marqué  qu*il  n’euft  fçeu  trouucr  lieu  plus  propre  à forti  fier,  pour  fc  fendre  Maiftredc  la 
Dâtiiucl-  Mer,  que  ledetroitderHellefpont.baftit  au  pied  du  mont  Ida  fur  le  bord  de  la  Mer,  en  vn 
lieu  ou  l’Afien’eftefloignée  del’Europeque  de^oo.  pas.vneviUe  à laquelle  il  bailla  fon 
nom,  Se  de  laquelle  ce  détroit  cil  encor  nommé  Dardanelles. 
a , Deccs  Dardaniens  fouirent  ceux  qui  peu  apres  fondèrent  le  Royaume  de  Troye.qui 
jnlcrie  dV*  dura  prefquc  aoo.  ans  iufqu  à ce  que  Paris  ayant  abordé  à SparteauecfaFlotte.se  cnlcué 
trope  Helene  femme  de  Menelaus  fon  hofte,  fut  caufe  de  cette  guerre  fi  fameufe  que  luy  decla. 
Nombre  ra  Agamemnon, lequel ayantaflemblé  vne  puiflantc  FlotteadicgcaTroye  se  par  Mer  Se 
r"  Va'^i  par  terre.  Seau  bout  de  lo.ans  la  prit  Se  la  rafa.  Homère  côte  en  cette  Flotteiufquesàn8$. 
famiau  Nauires: Dares  1140.  Dionrioo.leScohafted’Euripidenyo.quoyquc  Virgilepourfaite 
Si-ftae  vn  conte  rond  n’en  mette  que  1000.  au  feptiefme  liure  del’Eneide  , où  il  dit,  Nonnnnido. 
P^1U-fC-  muere  decem,  non  mille  carin*. 

c j Du  depuis  les  Crées, quoy  que  viûorieux,  ayants  fai& naufragcenleurrctour.se  perdu 
ebio  Je-  laplufpart  de  leur  Vaiflcaux , Agamemnon  ayant  efté  malhcuicufcmcnttuédanslefein 
uiennenr  de  fa  femme:  les  Lydiens,  Meoniens,  Se  ceux  de  Chio.voilinsdesTroyens,  en  cemefins 
fit  Mtr*  ,cmP‘  fe  fortifièrent  fur  Mer,  Se  s’y  rendirent  fi  puifiants,  qu’au  rapport  d’Eufcbe, ils  hauf- 
ficrentlePauillon.tout  fléchit  deuant  eux,  S:  demeurèrent  les  Maiftres  delà  Mer  prés  de 
cent  ans,  iufques  àecque  les  Grecs  Pelafgiens,  qui  demeuroient  en  la  riueoppoféefurlea 
extrémités  de  la  Maccdcine  .Scies  bords  delà  Theflalic  .s’eftans  efpandus  par  toute  la 
»ui<leiPe-  Mer  Egée  Mnre  ahtiniurunt  PeUfei  nnnei LXXXV.iit  le  mefmcEufebe, furent  Maiftres  de 
laijicos.  laMer  i leur  unir,  par  l’efpacede  8;.  ans,  mille  ans  auarvtla  naiflancedcnoftre  Seigneur, 

lors  que  Salomon  commenta  à régner. 

Dt  li  le  Le  mefme  Eufebe  tranfporte  par  apres  tout  lecommerce , la  Nauigation , Sc  Seigneurie 
to.nmercej  delà  Mer  en  Thrace.c’eflàdirccn  lacofte  SeptentrionaledelaMerEgee.otiil  ne  dura 
Tlûîce.  paslongtcmpsfinousfuiuonslavcrfiondcS.  Flierofnie  qui  nclaiflcla  que  19.  ans, bien 
que  Catobon  en  fes  notes  fur  Polybe  eftime  qu  il  s’y  cft  glifle  vne  faute, Sc  qu’il  y doit  aùoir 
89.  ce  qut  tomberoit  fous  le  règne  de  Icroboan. 


Des  Flottes  de  Dauid  Roy  d'ijrael. 

C H A P.  II. 

IEnepuisicy  obmettreles Flottes auedefquelles Dauid  amaffavnefiprodigieufefom- 
mc  dor.queienefçacheaucun  Authcur  qui  face  mention  d’vnepareille.  Car  il  eft  porté 
au  r.des  Paralipomcncsés  chap.ao  Se  aa  qu’il  Iaifla  à fon  fils  Salomon  pour  ’labifiiflc  du 
Templecent  mille  talents  d’or,  Sc  mille  mille  talents  d argent , outrequantité  de  pierres 
R cn  ir,i  Pret‘euf**  de  toutes  lortes. Laquelle  lomme  reuient  à trois  mille  millions  d'orànoitre  fa- 
rioS  gitn-  fon  décompter. Et  au  ch.X9  .il  eft  dit  qu’il  auoit  donné  auTemple  de  fon  propre  pécule  iuf- 
faicDn-  qu’à  trois  mille  talents , qui  valent  cent , Sc  huit  millions  d’or. Et  ne  faut  croire  qu’il  eut  ef- 
1,1  ’ puifé  toutesfes  finances  en  cedeffein,  & qu’il  ne  reflaft  rien  pour  fon  fils.  Car  lofepheau 
iiurey.defes  Antiquitez  chap.ia,  nous  allure  que  les  richeflesque  Dauid  laiflaàfonfils 
furent  telles  que  jamais  aucun  Roy  dus  Hcbiicux  ou  d’autre  Nation  n’en  Iaifla  de  pareilles 
à fes  enfants.  Cequ'il  moncrepar  les  grands  threiots qut  lurent  enfermés  par  honneur 
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auecfon  corps  dans  fon  Sepulchre. Son  fils  Salomon  .dit cet  Auiheur,l’enfeuelitenlcru- 
falern  auec  de  grandes niagnificences.Car  outre  les  folennitcsqu’on  a accoutumé  deprati- 
quer  es  funérailles  des  Rois , il  enferma  enfon  Sepulchre  de  très  grandes  ricliefics  com- 
me vouspouucs  conieûurer.dcce  quemille  troiscents  ans  apres, le  Souuerain  Pontife 
Hyrcanusfe  voyant  affiegé  par  Antiochus  Plus  fils  de  Demetrius,  8c  ne  fçaehant  comme 
luy  faire  leuerlefiege,  s'ilne  iuyprcfencoit  quelque  groffefomme  d' Argent  .ouuritl  vne 
des  cellules  du  Sepulchre  dcDauid  , d'où  il  tira  trois  mille  talents  d'or,  qui  valent  quaran- 
te qitatrcmillions, Sc  cinq  cents  cinquante milleefcus , dotTt  il  prefenta  vne  partieà  Antio- 
chus. Et  longues  années  apres  le  Roy  Hcrodcsayantouuercvneautrecellule  entira  encor 
vne  fort  gtofie  fomme  : ny  lvnny  1 autre  toutefois, n’arriuaàla  cclluleoù  citaient  les  cen-  ; , a 
dres  du  Roy.Si  nous  fuppofons  qu'il  y eut  en  celle  cy  autant  qu'en  lapremiere,  Comefior  s.ftuünï 
nous  affuriiu  au  jdes  Rois , chip.  3.  qu'il  y auoit  huit  cellules,  quelles  prodigieufes  ri-  pkineU'oi 
chefles  font  ce  quecelles  liÆt  li  Saloraô  de  fon  gréa  enfermé  vne  telle  Pomme  qui  luy  de-  XtS?' 
uoit  cftre  inutile  .quelle  quantité  deuons  nous  penfer  qu’ils  cft  referuélCela  cftant  plu- 
lieuis  fc  trouueroient  en  peine  dedired’où  il  auoit  pu  amaffer  vne  telle  fomme  d'orn’e- 
iloitqucEupolemuschezEufebeauliurey.de  prapar,  c.30  nous alfureque  outreiesde-  {'.mit 
poüillcsqu’il  emporta  de  plufieurs  Rois,  qu'il  furmoma , il  auoit  faitballir  vne  Flottede  Uauilt»- 
VaifieauxiAchanavilled’Arabiequ’ilenuoyaenrifle  Vrphen,fitucedans  la  Mer  Rou- 
ge  qu  eftoit  en  ce  temps  remplie  de  veines  d’or,  d'oùils  rapportèrent  en  Iudce  très  grande  Vs"k£Tti 
quantited’or:  Et  eft  croyable  qu'il  fcferuitpourcet  employdesfubicûsdeSuronRoyde  •"joadaoit 
Tyr,  8c  Pheniciequ’ilauoitfurmoméj  8c  s’clloit  rendu  tributaire  voicy  comme  porte  Eu-  ,B®,! 
febe  enlaverfion  Latine  Ergo  Dauidrm  ,hn  andins,  nambufque  apnd  ^dchana  ^drakt  cimtanm 
atijkatts  ejfodiendimetalh  artifices,  Vephenysébri  maris  mfnlam,  atsri  fedinis  abnndanttm  rnifijp, 
yi 11  aun plursmum  : n lucaam,  inde  rtnUrmt.  v 


De  U Police  jae  Salomon , & les  Rois  de  Tyr  établirent  en  leurs  Flottes « 

CHAR  III. 

Blenqu’Eurebetranfpotte  la  Seigneurie , «cpuifiance  de  la  Mer,  en  Thrace,  immédia- 
tement apres  laThcfialic  I’ay  toutefois  biende  lapeine  à me  perfsader  que  Dauid,Sc 
Salomon  qui  viuoient  en  ce  temps,  fans  auoir  égard  à ceux  de  Thrace, fe  foient  addreffés  à 
ceux  de  Tyr  pour  auoir  des  Matelots , Sc  dreffer  l’Equipage  de  Mer , qu'ils  deilinoient  en- 
uoyer  tant  en  laMei  Rouge  qu'en  Ophir.éc  autres  lieux  elloignez.  La  lôgu«ur,8c  difficulté 
du  chemin  méfait  croire  que  Salomon  s'addrella  à ceux  qui  auoict  la  réputation  délire  les 
meilleurs  Nauigateurs  de  Ion  temps.  Et  partant  ne  s citant  pas  adrefié  aux  Thraces  qu'il  ne 
pouucit  ignorer  s'ils  eu  fient  clic  les  Maiftres  au  fait  de  la  Nauigation , fc  les  arbitres  de  la 
Mer,  Sc  du  commerce,  ie  veux  croire  qu'ils  nettoient  en  réputation.  Se  crédit  que  dans  la  sS™!w? 
Mer  Egée,  le  non  pas  pour  les  voyages  de  Iongcours,comtnelesTyrieas  Icsvoifins,  l'iJltciri 
•ufquels  comraandoit  Hiram , à qui  pour  ce  fuieû  il  s’addreffa.  ptuitoft  à ^ 

Quoyquec'enfoit.SalomonfucceffeurdeDauid  ayant  receudeDieu  cepretieUxth're-  <,0°à  «»« 
for  de  la  Sageffc , luy  voulant  rendre  fes  deuoirs,  ietta  les  fondements  d’vn  T cmple  qu'il  « Thiat», 
proietta  de  faire  le  plus  pretieux , Sc  excellent  qui  iamais  fut  veu  en  terre,  Sc  rendre  fon  peu.  . 
pic  le  plus  tiche  ,8c  à fon  aife  ,qui  pour  lors  fut  au  monde , au  lieu  dele  greuer  de  tailles , Sc 
impoltsà  l’imitation  de  fon  PereDauid:  Et  ainli  fe  refolut  parle  mpyen  de  la  Nauigation 
de  tranfportcr  en  Ion  pays  tout  ce  qu'iLy  auoit  de  riche  ,8c  pretieux  cfpandu  par  tout  Ivni- 
uers.  Acetteoccafionilcheritfortl'amitiédesTyriensles  meilleurs  Nauigateurs  defon 
Siecle , qui  ne  trafiquoient  pas  feulement  furla  Mediteranée,  mais  encor  par  tout  l’Orient, 
parlemoyendes  Flottes  qu'ils  tenoientfur  la  Mer  Rouge  ésportsdel'Idumée,quoyquc 
fubietteaux  Roisde  luda.  Il  choifit  pour  fon  Arcenal  de  Marine  , Ioppépour  laMediter-  jS^u, 
ranéc,  Sc  Afiongaber  fur  la  Mer  Rouge,  pour  les  voyagesd'Ophir.Ce  qui  l’obligea  depre-  Salomoa, 
ferer  ce  lieu  à tout  autre,  fut  laquantité  de  bois  propres  baftir  Vaiffeaux  qui  s’y  trouunic 
fortipropos.  Ayant  dont  fait  faire  en  ce  lieu  plufieurs  Nauires  ,Sc  n'ayant  affiezdegenti 
pour  les  équippcr,il  en  emprunta  du  Roy  Hiram,  voire  fittantque  la  Flotte  des  Tyriens, 

Sc  Phéniciens  allèrent  decompagnie  tous  les  ans  en  Ophiraueclaficnne,  Mifit  antem  Hi- 
ram permanus  ftraoram  fuarum  nanti , nautas,  cy  observât  cam  ferais  Salomonis  in  Opntr.  C ce 

ordre  donné  il  voulut  voir  luy  melinc  ta  Flotte  auant  que  partir,  Sc  fe  tranfporta  pour  ce 

H h iij 
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fuiet  en  Aûon-gibct.sihijr  Salomon  in  jifum  gtlcr , le  inftruifit  amplement  Pilotes , ScMxî 
«clou  de  fondeflein,  te  de  tout  ce  qui  pouuoit  leur  eftre  vtile  pour  faire  vne  heureufe  Na- 
mÏTroù  uigation , leur  déclarant  en  vertu  de  la  fagefle , Je  connoifiante  de  toutes  chofe»  qu’il  auoit 
pitbjfcis-  * recciie  deDieu  .quels  vents  regnoient  en  chafquefaifon  par  toutes  les  plages,  le  moyen  le 
meniaa-ir  j'in£juftrie  de  s‘en  feruirauecauantage,  les  vertus,  Sr  propriétés  admirables  de  l'Aimant, 
ü il,  j,™  la  façon  de  fe  conduite  partout  par  le  moyen  delà  Bouffoie,  les  courants  qui  fe  trouuoicnt 
s,!., mon  en  diuers  endrois , les  radesoù  ils  pourroict  s'arrêter,  & faiteaignade,  la  qualité,  Second:- 
îît*Cn,Je  don  des  lieux  où  ils  deuoient  aborder.  Bref  il  n’obmit  rien  de  ccqui  pouuoit  leur  donnée 
quelque  addrefle  ou  foulagement,  la  fagefle.Be  connoifTance  qu’il  auoit  reccùe  du  Cielluy 
fourmffant,  8c  fuggerant  tout  ccqui  cftoitnccelfaire  en  tettemaùcre,  de  Sorte  qu’il  ne 
faut  sefionnerfi  leurs  voyages  cftoiët  fi  heureux, que  fans  manqueril  enpartoit  tous  les  an* 
vne , Se  en  reuenoit  vne  autre,  qui  luy  i apportoit  plus  de  fix  cents  ta!  ents  d’or,  Se  toute  for. 
tedeboispretieux,  yuotre.SC  chofes  fcmblables , outre  ce  que  les  Phéniciens,  Se  autres 
Marchandsapportoientpoureux.  Lebon-heur  qui  accoMpagna  toufiours  cette  Flotte 
fans  que  nous  fçaehions  que  «mais  ilfoit  arriuémal  àaucundelcS  YailTcauxfaiâ  que  nous 
ne  pouuons  douter  des fnftru&ions  qu’il  leurdottnotft,  Bedonne  occaftondecroireque 
tout  l’ordte  .connoifTance , 6e  policeNaualequi  depuis  fut  gardée  fur  Mer  vient  originai- 
rement de  Salomon.  Qui  voudra  voir  plus  amplement  les  ordres.  Scia  police  qu’on  croit 
que  Salomon  eftablit  enfa  Flotte  .qu’il  lifele  4.  liure  dePmeda  de  reins  Salomoms,  en  toute» 
lefqucllcs  chofes  ie  ne  voisnyderepugnancc.ny  de  certitude. 


Des  Rhodiens , ejr  de  l'Excellence  de  leur  Ttlice. 
CHAPITRE  IV. 

LE  s Rhodiens  deuinrent  peu  apres  fi  puisants  fur  Mer.qucles  Thraces  furent  con- 
trains de  leur  céder.  Et  bicnqueEuCcbedifequ’ilsneperfcuererct  enccgrandpouuoir 
que  1 3.  ans,  Il  me  femble  toutefois  qu’il  y a plus  d’apparence  à ce  que  dit  d eux  Strabon  en 
fon liure  14.  Mamsmperiiimdiaoitsmiermt  ,pir»tasftflaIerMnt,Romaniinm<iiie,  Re^nmami. 
pn,'  nî'jn  cmamcaluminr,iji>i  0‘hberameamconfmiaiters4nt,ürmultisdonarijs  rxom4»er,<>>f.  QueRho- 
xhoiioi.  des  fut  fort  longtemps  Maiftrefle  de  la  Mer,  le  quelle  netoya  la  Mtr  de  Pirates,  Se  fe 
conferua  toufiours  en  l’amitié  des  Romains  ,le  des  Rois  qui  la  laifferenî  viurel  fa  liberté, 
auec  des  prerogatiues  honorables,  comme  il  appert  de  la  41.  Nouuelie  de  Iuilinian  , se 
d’autres  pafikges  du  DtoiR , cfquels  Rhodes  fe  trouue  nommée  la  capitale  des  Cycla- 
des.voire  fouuent  parle  nom  de  Rhodes  on  entend  les  Cyciadcs , Scie  Picfeti  de  Rhodes 
eftoitprefeftdes  Cyclades. 

Depluron  ne  peut  cftablir  debonnesloix , ni  donner , Sc  faire  garder  les  ordres , Se  po- 
liceneceflàire  aux  grandes  emteprifes,  qu’apres  auoir  meuremem  côlidcré  toutes  les  com- 
modités,  proies  ou  inconucniens  qui  y peuuentamuer.Ccquinefepcutconnoiftrequ'en 
Vn  long  efpace  de  temps,  fpecialement  fi  on  les  veut  bien  eftablir , 5c  faire  pratiquer  ,•  les 
«ccid  ents, le  defordres  qui  font  caufe  des  bônes  loix  n’arriuans  que  les  vns  apres  les  autres, 
le  h bonté  d'vn  ordre  donné  ne  s’en  reconnoiflant  pareillement  qu'apres  qu'en  lafukedc» 
toi»  Mo-  temps, «c  des diuerfes rencontres  on  cnafouucnt  expérimenté  de  bons  effeéb:  Or  iieft 
Ji«nnc,  trescertain  qu’iln’y  acu  aucune  Nation  qui  ait  eftablivnûbon  ordre  fur  Mer, que  les  Rho- 

"ftunÉa  diens.  Et  femble  qu'ilsen  ayent  donné  toute  l'addreîTc  à ceux  qui  les  ontfuiui,  n’y  ayant  eu 
du  depuis  aucune  Nation  quin’ait  pris  Patron  fur  eux, Sc  fait  garder  les  loix  ,Se  ordres  des 
Rhodiens.  Cefut  d’eux  que  les  Romains  prirent  les  loix  NauaJes  que  depuis  luflinian  fit 
infertr  dans  les  Pandcûcs.Sc  qui  furent  obferuées  tant  que  l’Empire  d Orient,  Scd'Occi- 
denrafubitfté.  I’emens  qu’en  toute  s les  affaires  delà  Marine,  toutes  les  di/ficulcea,  qui  s'y 
trouuentfoient  terminées  par  les  loix  Rhodiennes , efcriuoic  tadis  l 'Empereur  Amonin  i 
MilmCoi-  Eudemon de Nicomedie , en  la  loy  j.  D.edltp.  RhU.  Ils  apportèrent  vn  très  grand  foing 
tu»  ira  pour  netoyer  la  Mer,  de  Corfaites , Sc  enti  autres  mirent  vnepuiflame  Flotte  pour  fefaifir 
d’vn  certain  Miltas , lequel  eflant  mené  au  Gibet , leur  auoila  qu'il  auoic  fait  mourir  plus  de 
foixante  mille  hommes,  le  en  auoit  égorgé  cinq  cents  de  fa  propre  main.  Ils  obligèrent 
aufii  grandement  les  Romains  lorsque  l’A  lie  s ellant  reuoltée  durant  la  guette  Mitridati- 
que,  qu'on  egorgaplusde  50.  mille  Citoyens  Romains  en  ces  quartiers , ilsreceurenten 
leur  Ille , tous  ceux  qui  s'y  réfugièrent , voire  foullinrent  genereufement  le  Siégé,  le  lesaf- 
atiuûuto,  1 au  t s que  Muridate»  leur  tinta,  c oulerent  à fond  vne  partie  de  la  Flott  e,b  tufiei  en  1 1 'au  tre.Je 

l'obliger  enc 
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l'obligerent  delcucr  leSicge. 

L’on  peut  connoirtrc  la  bonté, & apriquitc  de  ces  loix , de  ce  queayant  crté  fait  es  enuiron 
le  temps  que  Iofaphat  regnoit  en  Iudcc , qui  commença  61 . an  apres  Salomon,  l'Empereur 
Tibère , neut'ccntsans  apreslcs  fît  pratiquer  à Rome  ; qui  cft  vnc  marque  euidentc  que  les 
Romains  n'en  auoient  connu  aucunes  entre  ceux  dcMarfeillc,  de  Carthage,  de  Grèce, 
ny  de  ceux  de  l’Océan  qu’ils  auoient  tous  fubiugués  des  le  temps  de  Tibère, qui  fullcnt  pre- 
fcrablesaux  loisRhodicnncs.  Et  comme  i’ay  diéU  cxpericnccdcplulicurs  Siècles  qui  ont 
coule  depuis,  leur  a donné  tel  crédit , Se  authori  te  qu’il  n’y  a en  l'Orient  ny  en  l’Occident 
aucune  Nation  qui  faceprofelîiondelaMcr.quin  ayepris  la  plus  part  de  fes  ordres, Se  loix 
dccellcs  de  Rhodes.  Toutes  Icfqu’cllcschofes.melbnccroircqu'iln’eftpasvray-fcmbla. 
ble  qu  en  xy  ans  les  Rhodiensavent  pûauoirplusdc  connoifiancc,  & prudence  pour  bien 
régler  les  afiaircsdcla  Mer,  quen'en  ont  pû  acquérir  toutes  les  Nations  de  l'Europe  en 
plulicurs Siècles, apres auoirdreflc de  G puirtame$  Flottcs,hantétouccsles  Mers, & prati- 
que auec  toutes  les  Nations  du  monde. 


D roi  fl  Nattai  des  Rbodiens  tiré  du  Liure 
XL  des  Digef  es:  félon  c]U  il  e fl  rappor- 
té par  Leonclauius  en fon  Droïfl  Grec- 
Latin 1. 

1.  ^ I on  defrobe l’Ancre  d’vn  Nauirc.qui 
cft  dans  le  Port , ou  à la  rade  : H on 
prend  le  Larron,  Se  qu’il  l’auouc  , laLoy 
commande  qu’on  luy  donne  la  gehenc,  Se 
qu’on  l'oblige  à payer  au  double,  le  dom- 
mage qui  en  cft  arriué. 
x.  Si  du  confenccmcntdu  Patron , rawiAnpV, 
lesMacclots  ont  dérobélcs  Ancres  d’vn  au. 
tre  Nauirc,  qui  cft  arreftedans  le  Port  ou  en 
la  rade,  Se  qu’il  arriue  que  le  Nauirc  deftituc 
de  fon  Ancre  perilTc  ; cela  cftant  bien  prou- 
uc.lc  Patron  qui  a permis  qu’on  fit  cclarrc- 
cin,  doit  payer  entièrement  tout  le  domma- 
ge qui  cil  arriue  au  Nauirc, 8c à tous  ceux 
qui  y font.  Que  Si  quclqu’vn  a dérobe  les 
inftrunicncs  du  Nauirc,  ou  quelque  autre 
chofc  ncccftaire  Se  vtile  au  Nauirc,  comme 
font  les  chablcs,  Chaloupes, voiles,  enuclo- 
pes,  ou  autres  chofes:  ccluy  qui  cil  auteur  du 
larrccin  reflitucra  au  double  le  dommage 
qui  en  cil  arriue. 

3.  Si  vn  Matelot  par  commandement  du 
Patron  , dérobe  quelque  chofc  à vn  Mar- 
chand ou  pacager , Se  quil  foie  appréhende: 
le  Patron  payera  le  double  à ceux  à qui  on  a 
fait  ce  larcin  , Si  on  donnera  cent  coups  de 
ballon  au  Matelot  quia  dérobé.  Ques’ila 
dérobe  fans  que  perfonne  l ait  incitéàcela 
Se  qu'il  foit  pris  Se  côuaincu  parles  tcfmoins, 
il  faut  luy  bailler  la  gcliînc  bien  ferré,  parti- 
culièrement li  c’eftdel’or  qu’il  a dérobe.  Se 
rertitucr  la  chofeà  ccluy  qui  acllé  volé. 

4.  Si  le  Patron  aborde  en  vn  lieu  fuict  aux 
volcrics  Se  larrecins , les  PalTagcrs  luy  dé- 
nonçants expreffement  le  vice  Se  la  qualité 
du  lieu.  Si  ic  Vairtcau  cft  pille , le  Patron 


lus  NaualeRbodiorttm , ex  Dige forum 
Vndecimo  hbro  exccrptum. 
de  eo  Dige  forum  volumine,  quod  r.unc  ef  in 
mandons,  cane  intelligas, 

1.  nauis  in  portum  vellitus  adpcllat.Si 
^jancoris  fpoliata  fuerit:  furecompre- 
hcnlo  Se  conferto,  lex  eum  tormentis  fubiici 
iubet,  ac  damnum,  quod  indc  accidit,in  du* 
plum  farcirc. 

1.  Si  excrcitorc  confcnticnte,  nauis  alterius 
ancoras , in  porta  vel  in  litorc  ftacion  cm  ha- 
bentis,  nautx  rapucrint , atqueinde  nauim 
ancoris  fpoliatam  perirc  contigerit  : his  ita 
accuratc  probatis  , omne  damnum  , quod 
nauigio  Ce  iis, qui  in  eo  funt,  accidit:  cxerci- 
tor  illc, qui rapinam  ficri  permifit.infolî- 
dum  prxftet.  Si quisautem  nauis inftrumen- 
ta  , (iuequid  aliudnaui  ncccflariumSe  vtile , 
puta  rudcnces , Se  lintres , aut  vcla.vel  fege- 
llra.vel  alia  fumpiicric:eafurtiauélor  dam- 
num partis  duplarcfticuac. 


3.  Si  nautaiurtuexcrcitorisfurtoquidmer- 
catori  aut  vcélori  abflulerit,  ac  deprehen--’ 
fus  fuerit  : exercitor  quidem  furtum  partis 
duplum  prx’ftet,  nauta  veto  , qui  furtum 
commifit , ccntum  plagas  fullc  verberatus 
accipiat.  Sin  illc  nauta  fuo  confilio  furripuc- 
rit  Sccomprchcnfus  ,aut  per  telles  conui- 
ébu s fuerit  : acritcr  tormentis  fubiicicor.ma - 
xime  fi  auront  furrcpium  crit  ; Se  rem  fpolia- 
to  reftituito. 

K 

4.  Si  cxcrcitorinlocumrapinisobnoxium, 
vejdatronibusinfellum , nauim  adplicucrit, 
vcéloribus  ci  teftato  loci  vitium  denuntian- 
tibus,  Se  direptio  fubfcquuu  fuerit  : fpoiuti* 
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excrcitor  fua  prxftcc. S in  cxercitorc loci  vi- 
tium  ante  denumiantc,  vcétorcs  eènauim 
adpulerint , ôcmali  quid  accident:  d^nni 
acccpti  nominc  veélores  tcncncur. 

j.  Si  naucx  rixari  voluerint  .verbis  rixan- 
cor  ; ncc  alterum  quifquam  pullet.  Si  quis 
autem  altcriincapiu  pereufio  vulnusinfli- 
Xcrit , autalio  que  modo  eum  1 orient  ; fala- 
ria  medicis  .expenfas  la*fo,  eum  merccdc 
totius  otiofi  temporis, &cum  operis , per- 
cuflbr  prxftct. 

6.  Sinautxrixati  fuerint  quifpiam  lapi- 
de vcl  fufte  perçu  ficrit  alium , ifque  vicitâm 
pulfauerit  ilium,  qui  prior  eum  percuflït  j 
tamquam  vi  adduûus  hoc  fccit.Quod  ii  pul- 
fatus  dccefieric , probatumqueieftibusfue- 
ric.cum  priorcm  vcl  lapide,  vcl  fufte, vcl 
ferto  percutâfie  : qui  cuin  feriie  6e  occidit,  à 
pcriculo  liber  eft.  Quippe  quod  faccrevo- 
lui:  ,pafluscft. 

7.  Si  qnis  cxercitorum , aut  merearcrum  , 
auc  naucarum,  pugno  quem  perçu flcric , 8c 
excçcaritiaut  calccm  impegerit,  bc  homi- 
riem  herntofum  reddiderit  -.mcrccdes  medi- 
cis foluatis,  qui  percutât;  Se  oculi  quidem 
nominc  aureosduodccim.pro  Ramice  de- 
ccm  aurcosprxftet.  Qupdîicalcepercuflus 
deccflerit,pcrcufibr  morcis  (upplicio  obno- 
xiuscrir. 

8.  Si  excrcitor  ,cui  nauis  eft  crédita,  eum 
auronautis  confcntientibus  aliam  in  régie  - 
nem  nauigando  aufugcrit  : omnia  iprorum 
bona , mubilia  , immobilia , & fcfc  mouen- 
lia,  quxeumque potâdcnt , occupabunrtir. 
Quorum pictia  fi  çftimationem  naijis,ope- 
rarum , 3c  temporis , in  corum  venditionem 
non  arques  : nautæ  eum  ipfoexercitore  lo- 
ccntur  ad  pt  çftandas  opéras,  vt  damno  dato 
plcnc  fatisfacianc. 

5.  Si  exercicor  deiaftu  confultauerit,  vc- 
flores  interroget , quibus  in  naui  pecunix 
fum.  Id  vbi  faâum  crit , calculum ineant,  8c 
in  contributioncm  pccuniçquoque  veniant. 
Stragulorura  vero  8c  veftium  , 8c  inftru- 
mcnufi.it  xftimatio.  Quod  fi  iaélumfccc- 
rint.cxcrcitori & vettonbus  non  vitra  li- 
bram  vnam.clauumcencnti  8c  proretz  non 
vitra  dimidiam  libram,  n aut  z fera  puli  très 
adfipnantor  : fa  mtili  ,8c  fi  quisalius  vnàna- 
uigat,nontl:llra h endus, tribus  minis,fin  ali- 
quis  difirahcndus  in  naui  vehitur  , minis 
dual  us xftimetur  Eadem  ratione fi  ab  hofti- 
bus,  vcl  latronibus,  vcl  piracis  pecunix  eum 
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rendra  aux  Pafiagers  ce  qu’on  leur  a volé. 
Que  file  Patron  leur  déclarant  le  vice  du 
pays,  les  Pafiagers  y font  aborder  le  Na- 
ture, & qu'il  en  arriue  du  mal,  les  Pafiagers 
feront  tenus  de  reparer  le  dommage  receu. 

5.  Si  les  Matelots  fc  veulent  quereller, qu’ils 
le  facct  de  parole, pourueu  qu’ils  ne  s’entre- 
frappent  point , que  fi  l’vn  frappe  l'autre  à la. 
telle  j 8c  luy  fait  vnc  playe  ou  le  blcfie  eu 
quelque,  façon  que  ce  foie  : celuy  qui  aura 
frappe,  payera  les  Médecins  8c  Iadcfpence 
de  celuy  qui  eft  blcffc»  aucc  lefalairedeteur 
le  temps,  de  de  toutes  les  iournccs  qu’il  a 
perdues. 

6.  Si  les  Matelotssentre-querellcnt.&quc 
l'vn  donne  à l’autre  quelque  coupdc  pierre 
ou  de  ballon,  8c  que  l’autre  fcmblablement 
frappe  celuy  qui  le  premier  la  frappe,  il  fem- 
blc  qu’il  a efic  contraint  8c  obligé  à cela. 
Que  fi  celuy  qui  eft  frappe  en  meure,  8c  qu'ô 
prouuc  par  tcfmoins  que  c’cft  luy  qui  le  pre- 
miera  frappe  de  pierre, de  bafton, ou  de  fer: 
celuy  qui  U frappe  ou  tue  n’en  fera  point  en 
peine,  parce  que  il  fouft’rc,  ce  qu’il  a voulu 
faire  fouft'rir  à l’autre. 

7.  Si  vn  Patron,  Marchand  ou  Matelot 
donne  vn  coup  de  poing  à quelqu’vn , Se  luy 
creuc  l'ail,  ou  d vncoup  de  pied  l’a  rompu 
8e  grcuc  : celuy  quia  frappé  payera  les  Me- 
dec  irts , 8c  donnera  dix  efeus  pour  l'oeil  crc- 
uc,ou  pour  la  hergne  contractée.  Que  fi  ce* 
luy  qui  a efté  frappe  du  pied, en  meurr, celuy 
qui  1 a frappe  fera  condamne  à la  more. 

8.  Si  le  Patron  à qui  le  Nauire  a efté  confié 
s’enfuit  aucc  1 or  en  vn  autre  pays,ducon- 
fentement  des  Matelots,  on  fc  faifira  de  tous 
leurs  biens,  meubles,  immeubles,  8c  qui  fe 
mcuucnt.  Que  fi  l'argent  qu'on  retirera  de 
la  vente  n’egale  pasia  valeur  du  Nauire,  du 
trauaildes  ouuricrs,  6c  du  temps:  les  Mate- 
lots aucc  le  Pilote  feront  obligez  déferait 
tantqu’;lsaycnt  piainement  fatisfaicl  pour 
le  dommage  qu'ils  ontcaule. 

9.  Sile Patron  tient  confeil,  pour  ietteren 
Mcr.&foulagcr  le  Nauire,  6c  interroge  les 
Pafiagers  qui  ont  de  l’argent  dans  ledit  Na- 
uire, 8c  qu’apres  cela  iis  iettent  au  fore,  ÔC 
viennent  aufii  à la  contribution  de  l'argent, 
8c  qu’on  face  prifer  les  hardes  6:  vertement  s 
6c  tout  l’Equipage.  Apres  qu'on  aura  icrtc 
enMer  on  n'en  aïligpcra point  au  Patron  8c 
aux  Pafiagers  plus  d’vne  Hure,  à celuy  qui 
tient  le  timon  ,8c  à celuy  qui  gouuerne  la 
proue,  vnc  demie  liure  8c  non  plus:  6c  X 
chaque  Matelot  trois  fcrupules.  Les  valets 
ou  autre  qui  y nauige  fans  en  deuoir  dire  fc- 
parc,  trois  mines,  fi  c’cft  quelque  Partager 

qui 
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qui  doiue  fe  fcparcr.  8c  mettre  pied  A terre, 
il  fera  compté  pour  deux  mines.  Etlcmcf- 
nic  fe  doit  pratiquer , fl  l’argent  8c  tout  ce 
ccqui  appartient  aux  Matelots,  cft  pille  par 
les  ennemis , larrons  ou  pirates.  Que  fi  on  a 
pafle  quelque  accord  8c  focictc  du  profit, 
apres  auoir  faiét  vn  compte,  8e eualué tout 
te  qui  cft  dans  le  Nauire,  chacun  voil  a bien 
qu’il  eft  oblige  à porter  Je  la  perte  au  prora- 
ta du  profuqu’il  endeuoit  elpcrer. 
io.  Si  le  Patron  Scies  Matelots  fontnegli- 
gcntsàfairc  leur  deuoir,  Sequedelà  il  arri- 
uc  du  dommage  ou  le  naufrage, le  Patron  8c  , 
les  Matelots  iont  tenus  de  reparer  Je  dom- 
mage qui  en  eftarriucau  Marchand.  Que  fi 
le  Nauire  auét  fa  charge  périt  par  la  fau- 
te du  Marchand,  il  payera  le  prix  & du  Vaif. 
feau.Sc  détour  ce  qui  a efté  perdu  parle  nau- 
frage.  Que  filedommage,oùle  naufrage 
v cft  arriuc  fans  aucune  faute  du  Patron  ,ny 
des  Matelots, ny  des  Marchands:  les  parties 
tant  du  Nauire  que  de  la  charge  qui  feront 
fauuées,  viendront  en  contribution. 

U.  Que  les  Marchands  8c  Paflagers  ne 
mettent  point  des  marchandées  pelantes  8c 
pretieufesdans  vn  vieil  Nauire: ques  ils  l'en 
ont  chargé  , 8c  que  leVaifTcau  faifant  voile 
elles  fe  trcuuenr  gaftécs.Celuy  qui  a chargé 
vn  vieil  Nauircs’cft  perdu  luy  mefinc.Quâd 
les  Marchands  louent  vnNauircils  nedoi- 
uent  y mettre  leurmarchandifequ’auprca- 
lablcilsn'aycnt  diligemment  interrogé  les 
autres  Marchands  qui  ont  fait  voyage  en  icc- 
luy  ,8c feeu  d’euxs’il eft  fourny  de  toutfon 
Equipage , fi  les  nufls  font  bons,  les  anten . 
ncs,  les  voiles, empa£les,ancres, s’il  adufu- 
nin  de  rechange, des  Chaloupes  bien  equip  - 
pées.lcgouuernail  tel  qu'il  faut,  des  Mate- 
lots à fuffifancc,s’ils  font  adroits  8c  bons  Ma- 
riniers, fi  les  bords  du  Nauire  ne  s'enrr’ou- 
urcnt  point  :8c  pour  dire  en  vn  mot,  qu’ils 
s’enquerent  de  tout.auant  que  d’y  mettre 
leur  marchandée.  Nous  difons  deprefent 
en  trois  mots  tout  cela  , fçauoir  s’il  eft  franc, 
cinglant,  8c  preft  à rcccuoir  fa  charge. 

12.  Si  quclqu’vn  veut  mettre  en  depoft 
quelque  chofedans  vn  Nauire,  ou  dans  vnc 
maifon  chez  quelque  homme  de  bien,&  de 
fa  connoiflancc , qu  il  le  face  en  prcfcnce  de 
trois  tefmoins.  Quefi  le  depoft  cft  d'impor- 
tance, qu’il  en  tire  vn  eferit  ,Quc  fi  celuy  qui 
la  reccuëcnfagardc.dit  qu’elle  cft  perdu», 
il  doit  monftrer  comme  fa  maifon  a efté  ou- 
ucrtc,  ou  d’où  eft  arriuc  le  larrccin,  8c  iurcr 
que  cela  s’eft  faiû  fans  aucun  dol.  Que  s’il 
ne  peut  monftrer  cela,  il  rendra  les  chofcs 
entières,  comme  ifîcs  a rcccucs. 
ij  Sivn  Paéager  entrant  dans  yn Nauire  a 


iis , qux  ad  nautas  in  commune  fpc&ant.di- 
ripiantur:  ctiam  hxc  in  computationcm  vc- 
niant, 8c  codcm  modocontribuantur.Quod 
fi  de  lucro  ex  focictatc  paétù  aliquod  inccr- 
ucneritpoftinitam  computationem  rcrum 
omnium  , qux  innaui  funt,  8c  ipfiusnauis, 
pro  luci i portione  quilibct , 8c  daranum  ac- 
ceptum  adgnofcat. 

io.  Si  cxerciror  vnà  cum  nautis  négligent 
fucrit,  Se  damnum  vclnaufragium  accide- 
nt : idem  cxcrcitor  ac  nautx  mercatori  ad 
prxftationcm  damni  tenentur.  Sin  culpa 
mcrcatoris  perire  nauimeum  onereconti- 
gerit,  m creator  8c  naufragii&nauis  dam- 
num adgnofcat.  Sin  damnum  vel  naufra- 
gium  accident,  nullo  nccab  cxcrcitore,nec 
à nautis  ,ncc  à mcrcatoribus  obieûo  impe- 
dimento  ; faluæ  nauis  8c  onfcrum  partes  in 
contributiohcm  veniant. 


ir.  G raues  8c pretiofas mciccs  veteri  naui- 
gio  mcrcatorcs  Se  vcftorcs  non  imponant. 
Sin  impofucrint  , 8c  nauigio  vclificante 
damni  quid  eis  datun\>  vel  corruptz  fucrint: 
is  qui nauigium vêtus oncrauit,fcipfum per- 
didit.  Quum  autera  mcrcatorcs  nauim  con- 
ducunt,  diligenter  interrogent  alios  raerca . 
tores , qui  prius  in  ca  naui  nauigarunt.atque 
ita  merces  fuas  imponant  : an  vidclicct  om- 
neinftrumcntum,nauis  eaplcnehabeat.ma- 
lum , validas  antennas , vcla,  (egcftra.anco- 
ras.diuerfos  funcs  cannabinos , -Entres  in- 
ftruéfos  , idoneagubernarula,  nautas  fufîîci* 
entes,  naualisrci  peritos, agiles, latera  nauis 
haud  diéoluta:  vt  denique  fimpliciter  rem 
compleÛamur  , omnia  mcrcatorcs  inquk- 
rant , 8c  ita  mcrccs  fuas  imponant. 


ri.  Siquts  aliquid  in  naui  vel  in  domo  de- 
pofucrit , apud  homincm  notum  8c  fidei  fpe- 
ttatx , in  prxfentia  trium  teftium,dcponac.  N 
Quod  fi  depofitum  grauefit^interuenientt 
feriptura  deponat.  Si  vero  djxcrit  is,quircm, 
euftodiendam  fufeepit , efic  amiftàm: 
domusperfoflioncm  , vcl^Onde  furtum  ex- 
ftitcrit,indicare  débet > 8c iurarc ,nihil  fuo 
dolo  faétum.  Quod  fi  non  indicarit,  tes  Vil 
rccepit,  faluas  reddat. 

• * 

ij.  Siveébor  nauim  ingreflùs,  aurum  Tel 
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aliud  quid  habeat  ; id  apud  cxcr citorcm  de* 
ponico.  Sin,rc  non  dcpofita  dixcrit , aururn 
vol  argentum  le  pcrdidilTe:  irrita  funto, qux 
abipfo  dicuntur;  cxercitor  tamen,  6c  nautar, 
cum  iis,  qui  fimul  nauiganc  , iuliurandum 
prarftent. 

14.  Si  quis fufeepro depofico,  idinficiatus, 
poftcatellibus  conuiétusfuenc  ;aut  li  depo- 
ficum  repertum  fucrit  apud  cum  ,qui  iurauic 
auc feripro  negauit  : duplum  eius  prarllabit  ; 
6c  pcriuriiquoquc  pœnam  fuftincar. 
i).  Si  nauis,vcéloresautmercatores  vebat, 
aut cxercitor  fufeeptisin  depofitum  manci- 
piis , ad  aliquam  ciuicatem , vel  portum,  vcl 
litus  adpulerir,  acnonnullis  naui  cgrelîis , 
perfeqtrutio  latronum.aut  piratai- uni  incur- 
fus  accident , 6c  nauta  celeumate  laéto  femet 
explicuciit.tam  naui,quam  vettorum  mer- 
catorumquc  rebus  faluts  : quilibcc  egrertb- 
rum  fpecics  5c  vafa  fua  recipiat.  Si  quis  au- 
tem  cxcrcitoii  litem  propterca  moucrc  vo- 
lueric,  quodfe  in  litorc,  locoà  larronibus 
infcfto.rcliqucrit:  quç  abipfo proFcruntur, 
irrita  funto:  quoniampcrfcquutione  vrgen- 
te  cum nautis  cxercitor  aufugit.  Sin  merca- 
tor  aut  vcctor  quifpiam  feruum  alienum, 
apud  fe  depofitum,  in  quocumquc  ioco  r cli- 
quent :cum  domino  fuoreftituat. 

itf.  Excrcitorcs  &mcrcatorcs,quictJmquc, 
mutuam  pccuniam  innauim  fumunt,  fidc- 
iufiionc  non  vtuntur , 6c  naulo , 6c  merci- 
bus , naui  Scpccunia  faluis*.  nifi  forte  pccu- 
niis  immincant  ex  pcriculis  niarinis , vcl  à 
piratis  infidiz.  De  pccuniis  autem  fub  fidc- 
iurtionc  datis  vluramnauticam  foluanc. 


17.  Siquisaurum  vcl  argentum  mutuo  de- 
derit  ad  vfum  focictatis , idquc  in  nâuigatio- 
ne  ;ac prout  placucrit , quamdiu  mutui  fo- 
cictasdurarcdcbcat.in  feriptura  rctulcrint*. 
fiquidem  is , qui  aurum  vcl  argentum  acci- 
pit,  tcmporc  complcto  id  domino  non  refu- 
deri(,&  vcl  ab  igne,  vcl  latronibus , vcl  nau- 
iragiopcrirecontigcric  : Jiberàdamno  ma- 
neat  *uri  dominus,6c  fuafalua  recipiat.  Si 
v _ro  tcmporc  paéfcorum  nondum  implcto , 
pcriculum  vcl  interitus  in  mari  accident: 
partes  ipfç  vt  lucri , Gc  ctiam  damni  nominc, 
lccundum  pa&a  conucnta  ,tcncantur. 

18.  Siquispecunia  mutuo  fumpta.pcregre 
profe&us  fucrit  : tcmporc  conuentionis 
eUpfo.uixtalcgcm  à fidciulforibusmutuum 
foluatur.  Sin  nulla  iausfaacndi  ratio  cft , 


P.  G.  FOVRNIER.  Liu.  V. 

de  l’or  ou  autre  chofc,  qu’il  ledepofe  entre 
les  mains  du  Patron  : que  fi  ne  l'ayant  point 
depofe  il  dit  qu’il  a perdu  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent, on  nclccroirapasile  Patron  toutefois 
auec  les  Matelots,^  tous  ceux  qui  y font, fe- 
ront tenus  de  iurer. 

14.  Si  quelqu’vn  ayant  receu  vn  dépoli  le 
nie,&  cil  conuaincupar  tefmoins:ou  bienü 
on  letrouuechczluy  apres  qu’il  a iuréou  la 
dénie  par  eferit:  il  le  payera  au  double,  ou- 
tre la  peine  de  fon  faux  ferment. 

15.  SileNauireporcedesPaflagcrsou  Mar- 
chands, ou  que  le  Patron  s’clUnc  chargé 
d Efclaues,  aborde  à quelque  Ciré,  Port  ou 
Rade,  & que  quelquesvns  efians  fortis  du 
Varrteau  ,il  fetroutic  furpi  is  par  des  larrons 
ou  Pirates, & qu’au  cry  des  Matelots  il  fe  dé- 
gage fauuant  le  Neutre, ôc  tout  cçqui  appar- 
tient aux  Marchands  6c  PalTagers,  ceux  qui 
clloient  forcis  reprendront  leurs  cfpcces,  6c 
ce  qui  leur  appartient;Quc  fi  quclqu  vn  veut 
intenter  procès  au  Patron  de  ce  qu'il  la  laif- 
feen  vn  lieu  expofe  aux  voleurs:  on  ncticn- 
dra  conte  de  ce  qu'il  dira,  puifque  le  Patron 
6c  les  Matelots  ne  s'en  (ont  pas  enfuyfans 
péril  cuidenc.  Que  fi  le  Marchand  ou  Parta- 
ger laifle  en  quelque  licu,vn  Elclaue  qu’on 
J uy  au  oit  bail  le  en  dépoli,  il  faut  qu’il  le  re- 
stitue à fon  Seigneur. 

1 6.  Les  Patrons  6c  Marchands  qui  emprun- 
tent de  l’argent  fur  le  Nauirc  ne  font  point 
obligez  de  donner  caution  Je  prix  delà  voi- 
ture, 6c  les  marchandées  ,1e  Nauirc  & tout 
l’argent  citant  cncores  en  cflcnce,  6c  en  leur 
entier, li  ce  nell  qu’on  aycoccafiondapprc- 
hender  pour  l’argent  quelque  fortune  de 
Mer, ou  bien  des  Pirates.  De  l’argeru  qui 
aura  elle  donné  auec  caution,  ils  payeront 
l’vfurc  nautique. 

i7.Siquclqu’vna  de  l’or  ou  de  l’argent  pour 
l'vfagedelafocicté,  6c  ce  durant  la  nauiga- 
tion>&  qu'on  ait  couché  par  clcrit,  comme 
on  a tiouuc  bon,  combien  doit  durer  cette 
focicté  deprert  ; ficeluy  qui  a receu  J or  ou 
l’argent  ne  l’a  rendu  au  Proprietaire,  le  ter- 
me citant  cfchcu,5c  qu  il  arnuc qu’il  perifle, 
foit  par  le  feu , par  des  larrons,  ou  par  nau- 
frage; celuy à qui  appartient  l’or,  doit  re- 
prendre tout  ce  qu’il  luy  appartient,  &:  eftrc 
exempt  de  tout  dommage.  Que  fi  allant  que 
le  temps  porté  par  l’accord  foit  accomply, 
arnuc  ce  danger  ou  perte  lur  la  Mer,  il  fera 
tenu  de  porter  autant  de  la  perte  qu'il  deuoie 
auoir  de  profit  par  l’accord* 

18.  Si  quelqu’vn  entreprend  vn  voyage 
apres  auoir  emprunté  de  l’argent,  le  temps 
citant  efeheu,  le  prell  doit  élire  payé  par  les 
plcics  félon  la  Loy.  Que  s’il  n'y  a aucun 
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moyen  d'eftre  payé , l’argent  demeurant 
toujours  fous  caution, on  en  payera  les  vfu- 
res  nautiques  tout  le  temps  qu'il  fera  abfenc. 
i y. Si  quelqu’vn  a loué  vnNauire.Scen  a bail, 
lé  l’arrhe.&dit  par  apres  qu  il  n'é  a plus  afai- 
rc, il  pcrtfon  arche.  Sile Patron  fait  contre 
ce  qu'il  a accorde,  il  payera  au  Marchand  le 
double  de  l’arrhe. 

ao.  Si  quelqu’vn  a louévn  Nauire  Sc  que 
l'efctit  des  conucntions  ait  eflé  figné  Sc  feel- 
léfovHeÇgyycr^ttF*)  départ  Sc  d’autre,  qu  il 
ait  Ion  entier  cftcd  : que  s’il  n’a  edéfigné  Sc 
feellé, qu’il  foit  nul.  Ils  pourront  aulfi  s'ils 
nouuent  bon  inférer  dans  l'efcrit  quelques 
peines.  Que  fi  on  n'a  rien  couché  par  efent, 
SC  que  le  Patron  ou  celuy  qui  a loué , 8c  qu’il 
fiait  baillé  aucun  argent  pourfesmarchan- 
difcs.il  baillera  auPatron  la  moitié  du  prix 
qu'il  auoit  promis  pourlclouage.  Sic'cftle 
Patron  qui  manque  à fa  parole,  ilbailleraau 
Marchand  la  moitié  du  prix  qu’il  deuoit  re- 
ceuoir  pour  tranfporter  la  marchandife.Que 
fi  le  Marchand  veut  retirer  fa  marchandée 
il  payera  au  Patron  le  prix  entier  du  tranf- 
porr.  Or  le  chailimcm  qu’on  en  prendra  fer. 
uira  comme  pour  quelque  fatisfaûion  du 
tort  receu  Sc  de  lapai  oie  qui  n’a  pas  edé  gar- 
dée. 

ai.  Si  deux  ont  fait  focicté  fans  couchet 
rien  par  eferit , 6c  que  tous  deux  ayent  con- 
fclféqu 'autrefois  ils  auoient  aulfi  contraété 
focicté  fans  eferit,  Sc  qu’ils  s’elfoient  gardé 
la  foy,  Sc  qu’ils  auoient  toujours  payé  le  tri- 
but d vnc  mefaïc  charge,  Sc  1 communs 
frais:  s'ilarriue  quelque  dommage  à l’vn  des 
deux  Nauires  qui  ed  chargé  de  fon  Lcd  ou 
de  marchandée:  celle  qui  n’a  point  eu  de 
fortune  portera  la  quatriefme  partie  de  celle 
quiaedé  endommagée,  puisqu’il  n’y  a rien 
de  couché  par  eferit,  8c  qu’ils  ont  contra&é 
focicté  fur  leur  feule  parole.  Quant  aux  cho- 
fesquifont  couchées  par  eferit,  elles  font 
fermes  Sc  valides:  Sc  les  chofes  qui  font  fau- 
uées  entrent  en  contribution  aucc  celles  qui 
font  perdues. 

la.  LcPatron  neporteraauecfoy  rien  au- 
tre choie  que  de  l’eau,  des  viurcs , les  cordes 
dontonabefoindans  les  Nauires,  8c  autres 
chofes  neccdàircs  aux  V'aifleaux,  puifquele 
Marchand  doit  charger  tout  le  Nauire,  fe-« 
Ion  qu’il  a edé  conuenu  par  I accord.  Sile 
Patron  veut  audi  y métré  d’autres  marchan- 
difes,  il  pourra  y en  mettre  ,pourueu  que  le 
Nauire  en  foit  capable  : que  fl  le  Marchand 
en  prcfence  de  crois  tcfmoins  forme  oppofi- 
fition  .tant  au  Pacron  qu’aux  Matelots,  Sc 
qu’il  foiebefoin  par  apres  deiccrer quelque 
chofe  en  Mer , la  perte  tombera  fur  le  Pi- 


pecunia  quidem  fub  fideiuffionemanebit» 
vcrumvfurz  mutiez  totius  temporis , quo 
peregte  abîuerit , foluuntur. 
ry.  Siquis  nauim  conduxeritScarrham  dc- 
derit,  ac  podca  dixerir.ca  fibi  non  elfe  opus: 
arrhrm  amltcit.  Sin  cxercitor  aduerfus  con- 
ucntioncm  vcncrit,  arrham  mercator  du- 
plam  przdet. 

îo.  Siquis  nauim  conduxerit,  indru  ment» 
ÿonlignata  rafa  funto  : fin  autem,  irrita. Pœ- 
nas  ctiim  fi  velint , inferibant.  Quod  fi  nul- 
Izfcripturzfaftzfuerint,  Scvel  cXcrcitot, 
vei  conduélor  fefellerit  : fiquidem  condu» 
ûorpectmianrmcrcium  caula  non  dederit; 
dimidium  naulum  exercitori  foluat  s fin 
excrcitor  fefellerit  , mcrcatori  dimidium 
przdet.  Si  vero  mercator  eximere  merces 
voluerit,  naulum  integrum  exercitori  fol. 
uat.  Pcenarum  autem  c radio  quafipcrvin. 
dicartoncm  quamdamfiet. 


il.  Si  duo  citra  feripturam  focietatem  inie- 
rint , Sc  pars  vtraque  confelfa  fucrit , fe  alio 
quoquetemporefocietatem  abfque  feriptu- 
ra  contraxiffe,  ac  inuieem  fibi  fidem  ferualfe 
tributumquefempervnius  oneris  pcrfoluif- 
fe , fiquidem  alteri  naui  vel  fabura,  vel  mer- 
cibus  onerata  , quid  accident , incolumis 
damnum  padz  quarram  pattern  inférât , 
quum  indrumenta  nu  lia  proferât/cd  verbii 
dumraxac  focietatem  coiucrint.  Quz  vero 
perferipeuram  confignanrur,fîrma8c  valida 
funto  jquzque  fallu  funt  .cumdcperdit  is  in 
contribucioncm  vcnianc. 


a a.  Exercicor  nihil  fecum  ferat  przter 
aquam , Sc  commcacus , Sc  funes  , quorum 
in  nauibus  vfus  ed , Sc  cetera  nauibus  neccf 
faria , fiquidem  mercator  nauim  tocam  fe- 
cundum  conucntiones  indrumentorum 
oncraucrit.  Sin  excrcitor  alias  poflea  mer- 
ces inferre  voluerit  fiquidem  ipfanauis  ea- 
rum  capax  ed , imponat  : fin  autem , merca- 
tor coram  tribus  tedibus  exercitori  Sc  nauris 
femetopponac  .acfiiaftus  fequutus  fucrit, 
damno  cxercitoris  cric.  Sin  mercator  haud 
prohibucric , in  contributioncm  vcnianc. 


, r 
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tron.  Que  C le  Marchand  n'y  apointmi* 
d’empefehement, elles  viendront  en  contri-j 
bution. 

Si feriptuns  exercitor  SC mcrcator  con-  15.  Si  le  Patron  te  le  Marchand  ontfaiéb 
fccerint , rate  funto.  Sin  mcrcator  plénum  quelque  clcrir , il  s'y  faut  tenir.  Si  le  Mar- 
onus  non  prqftet , refiduorum  naula  foluat  chand  ne  fournit  de  charge  entière, il  payera 
ex  inftrumenti  formula.  le  relie  de  la  voiture  qui  manque. félon  qu'il 

fera  perte  dans  le  corttraû. 

14.  Si  exercitor  aceepto  dimidio  naulo  na-  14.  Si  le  Patron  a faiél  voileapresauoirre- 
uigauertt.Sc  mcrcator  rcuerti  voluerit,  licil  ceu  la  moitié  de  ce  qu'on  luy  a promis,  & 
iniirumenta  confignauerint  : mcrcator  di-  que  le  Marchand  veuille  retourner,  quoy 
roidium  naulum  huius  impedimenti  eau  (Ta  qu'ils  ayent  pafle  contrat  : le  Marchand 
perdit.  Sin  confc&is  inftrumemis  exercitor  perd  à caufe  de  ce  detourbier , la  moitié  de 
conttauenerit , duplum  dimidii  nauli  fol-  ce  qu'il  a accorde.  Que  fi  le  Patron  contre- 
uat.  uient  au  contraft  qu'ila  pafltt.il  paycrale 

double  de  la  moitié  du  prix  accordé. 

ip  Si  rerminui  dierum  inftrumemis  inferi-  iç.  Si  le  terme  des  iours  portez  par  le  con-' 
ptorum  prxterieric  vfque  ad  dies  decem,  traél  fe pafTc  ïc  dix  iours apresje  Marchand 
mercatorcibarianautispraeflec.Quodfiter-  payera  la  nourriture  des  Matelots:  quefî 
minus  aller  prxtcrierir , ante  omniafoluto  l’autre  terme  fe  pafle  ,le  Marchand  debar- 
naulo  mcrcator  cxfcenfumfacito.Quod  fl  quera  ayant  au  préalable  payéle  naulage: 
fummam  aliquam  naulo  mcrcator  adiiee-  que  file  Marchand  veut  adioufter  quelque 
revoluerit  ,camprxflct,at  prout  vifumerit,  lommeau  naulage  accordé  qu'il  l’abaillcSc 
nauiget.  face  voile  commeon  iugera  bon. 

ï6.  Si  nautaquopiam  vcl  excrcitore  extra  16.  Si  de  iour ou denuitHc  Nauirc périt, le 
nauim  cubante,  nauim  noâu  vcl  interdiu  Patron  ou  quelque  Matelot  cfiant  couché 
perire  contigerit  : omne  damnum  hoc  ad  fo-  hors  du  Nauirc,  tout  le  dommage  arriué  re- 
fis cubantes  nautas , vcl  cxcrcitorcs  fpcûat;  garde  le  Patronou  les  Matelots  qui  ont  cou- 
iis  à damno  liberis,  qui  in  naui  manferint-  chédchors.Sc  ceuxqui  y ont  demeuré  enfe- 
Quiautcm  negligentii  peccauerint  ,nauis  ront  quittes.  Mais  ceux  qui  ont  péché  par  ne. 
domino  damnum , ipforum  culpâ  datum  gligence  payeront  au  Seigneur  du  Naui- 
prxftent.  K le  dommage  qqi  eft  arriué  par  leur  faute. 

17.  Si  nauis  foluat  cum  mercatoris  autfo-  17.  Si  vn  Nauire  faiéf  voile  auec  les  mar- 

cjptatis  mercibus , te  aliquid  accidere  naui , chandifesde  quelque  Compagnie  ou  Mar- 
vel eara  perire  nautarum  aut  exercitoris cul.  chand,  Se  qu’il  arriuequelque  mal  au  corps 
pa  contigerit:  extra periculum  Cntmerces,  du  Vaifleau.ou  qu'il  periflepar  lafautedes 
flnitisinlocis  poflex.  Sin  tefiibusprobatum  Matelots  ou  du  Patron , les  marchandées 
fuerit  .tempeflate  coorta periifle  : tamquz  quiarriuerôtau  lieu  arrefléncferôtfuicttes 
fuper  funt  de  naui,quàm  ipfx  mcrccs  in  con-  à larifque.Quc  fl  on  prouue  par  refmoins  que 
rributionem  veniant.  Dimidium  tamen  nau-  le  Nauire  cfi  pery  par  tempefle,  tant  ce  qui 
lum  exercitor  fibi  rctinear.  Quod  fl  quis  fo-  refle  du  Nauire  i que  les  marchandifes  con- 
cietatem  infitiatus  ,te  tribus  à teftibus con-  tribueront  à la  perte.  Le  Patron  toutefois 
ui&us  fuerit  : fecietatis  partes  foluat , le  infl-  retiendra  pour  foy  la  moitié  du  naulage:  que 
tiationis  pcenamlufiineat.  fiquelqu'vndenieauoircontraélé  fociet  élc 

eft  conuaincu  du  contraire  par  trois  tef- 
moins,  il  payera  la  quotte  partiede  lafocie- 
té.&deplus  quelque  peine  pour  auoir  dé- 
nié. ,*«-  j 

18.  Si  nauis  a mercatore.vcl  focio  fuerit  im-  18.  Si  le  Marchand  ou  quelque  aflociéeft 

pedita,  quo  minus  vbidies  diâusaduenit,  caufequeleNauirene  parte  le  iour  qui  auoit 
c pertu  foluat;  camque  nauim  à punis , vcl  eftéarrefté,  8£  qu'il  arriué  qu'il  foit  pris  des 
naufragio  perdi  contigerit  : damnum  prac-  Pirates  ou  periflepar  le  feu  ou  par  naufra- 
ftet  is  quiadtulit  impedimentum.  ge.celuyquiaapporréceretardcmentpayo. 

raie  dommage. 

19.  Si  mcrcator  in  eo  loco,quo  confeûa  19.  Si  le  Marchandne  liurepointlamar- 
fuerint  iniirumenta,  merces  non  tradidcric , chandifeau  mefme  lieu  où  le  contrat  a cfté 
elapfo  iamdioftatutoiSc  àpiratis,vel  incen-  pafle, Sc  laiflccfcoulcrlciourdcligncA'  qu'il 
dio,  velnauftagio,  damnum  daricontigc-  y arriué  du  dommage  , foit  par  les  Pirates 

ou 
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bu  par  incendie , ou  par  naufrage:  tout  ce  rit  ; omne  damrium  hoc  nauis  admercate- 
domraagc  là  du  Nauirc  appartient  au  Mar-  rem  fpe&at.Sin  die  temporis  ftatuti  ncc  dum 
ciund:  qnc  fl  au  iour  arreité , mais  non  en-  exafto  , prxdiétorum  aliquid  accidcrit  » ad 
ccreachcuéquclqu’vnc  des  chofcs  fufditcs  contributioncmvcniant. 
arriue,  elles  contribueront  à la  perte. 

30.  Sivn  Marchand  ayant  charge  vn  Naui-  30.  Si  mcrcator  nauim  oncraùcrit  , pccu- 
re,  porte  de  l’ argent  aucc  foy  ,&  qu'il  arriue  niara  fcuum  habens,  atquc  aliquod  mari- 
au  Vaillcau  quelque  fortune  deMcr  quifa-  num  periculum  naui  cuenirecontigcrit  ,ita 
cepcrirlcs  marchandifcs  acromprc  IcNa-  vt mcrces perçant  ,5cipfa nauis difl’oluatur: 
uircice  qu’on  fauucta  tant  du  Nauirc  que  qux  de  naui , dequemeteibus  faluafupcr- 
des  marenandifes  viendra  en  contribu-  font,  in  contributioncm veniantjaurum ve-' 
tion:  mais  pour  l’or  le  Marchand  l’empor-  rofoummcrcator.folurisdeeimisjfccumau,1 
tera  aucc  foy,  apres  en  auoir  payé  la  dilme.  ferat.  Ac  fi  nullo  nauis  inftiumento  pfthen* 
Que  s’il  s’eflfauué  fans  l’aide  d aucune  chofe  fofaluus  euaferit  ; naulum  dimidium  ex  in- 
du Nauirc  dont  il  fefaiâfle,il  payera  la  moi-  ftrumentorum  formula  prxftcc.  Smeuafe- 
tic  du  naulage  félon  la  formule  des  con-  rit  arrepto  quodam  nauis  inftrumcnto  1 
traôs.S’ilfelauue  en  fefaififlint  de  quelque  quintas  inférât. 

planche  ou  infirument  du  Nauirc,  il  y con- 
tribuera d’vn  quint. 

31.  Sivn  Marchand  charge  vnVaifleau,&  31.  Si  mercator  nauim  onerauerit,& naui 
qu’il arriuc quelque  chofc  au  VailTcau,tout  quid accidcrit  : omnia,quxfaluafopcrfunc, 
ce  qui  fera  fauué  viendra  en  contribution  de  in  contributioncm  vtrimque  veniant.  Quod 
part  8c  d autre.L  argent  qui  fera  fauuc  paye-  fi  pecunia  confeructur, quincas  foluat.  Exer- 
ravnquint.  EclePatron  aucc  les  Mariniers  citorvcro  cum  nautis  opéra  ferai  ,vtfalue- 
contribucrontdc  leur  peine  pour  le  fauucr.  tur. 

34.  Sivn  Nauirc  chant  charge  par  vn  Mar-  31.  Si  nauisà  mcrcatorc  oncrat*,vcl  pro 
chand  part  pour  vn  certain  prix  accordé,  ou  naulo  conftituto , vcl  initafocietace,  difeef- 
ayant  contra&é  focieté,  8c  qu’il  luy  arriuc  fcric:&marinus  cicafusacciderit:dimidium 
quelque  fortune  de  Mer , le  Marchand  ne  quidem  naulum  mercator  nonexigat,naui- 
demandera  pas  la  moitié  du  naulage, mais  gium  vero  cum  mcrcibus  impofitisincon- 
tantleNauireque  lesmarchandifcsqu’ona  tributionem  veniat.  Si  vero  mercator  ,aut 
mis  dedans  viendront  en  contribution:  que  quifocictacem  coiuit,prx  manu  quid  mutuo 
file  Marchand  ou  ccluy  qui  a contraire  fo-  dederit  : feriptx  conucntioilis  formula  rat» 
cieté,  aprefté  quelque  chofe  qu’il  euft  en  fit. 
main,  il  faudra  garder  la  formule  de  la  con- 
ucntiontellc  quelle  efi  couchée  par  eferit. 

33.  Silc  Patronaliurc les marchandifcs au  33.  Si  mcrces depofuerit  exercitor in locoï 
lieu  où  il  eftoie  obligé  qu’il  arriuc  quel-  quoconucncrit  .fit  naui  quid  accidcrit:  nau* 
quçchofc  au  Nauirc  : le  Patron  receura  du  lumquidem  integrum  exercitor  à mcrcaio- 
Marchand  le  naulage  tout  entier,  &:  tant  les  rc  confequatur , mcrces  autem  exoneratx , 
marchandifcs  déchargées , que  lcNauircne  vnacum  ntui,à  vcftoribtisfccurx  finr.Qu* 
deurom  rien  aux  Pafiagers  : mais  ce  qui  fc  vero  in  naui  reperiuntur,  in  contributioncm 
trouueradans  le  Nauirc  entrera  en  contri-  cum  ipla  naui  ventant, 
bution  aucc  le  Nauirc  mefme. 

44.  Sile  Nauire  porte  des  toiles  ou  desha-  34.  Si  nauis  lincca  yehat.aut  vcftcs.cxcrri- 
bits,  fc  Patron  donnera  de  bonnes  cnuclo-  torbonafcgeftraprxbcat,  ne  mcrces  à rem- 
pes.dcpeur  que  les  marchandifcs  ne  Cecor-  pcftate.fluâuum  inundatione  corrumpan- 
rompent  par  la  tempefte  8c  l’innondation  tur. Sinauirafcntinanimisopplcucrit.cxcr- 
des  flots.  Si  le  Nauirefaict  trop  d’eau,  le  Pa-  titor  ftacim  fignificct  iis,  qui  mcrces  in  naui 
tron  le  fera  fçauoir  incontinent  à ceux  qui  habcnc , vt  ex  exponantur.  Si  vero  nautæ  id 
ont  des  marchandifcs  dans  le  Vaifieaa,  afin  exercicori  non  patefeccrint , atque  ira  cor- 
'qu’onlcscxpofe  à l’air  Que  files  Matelots  ruptx  mcrces  fuerint  : exercitor  ipfc  cum 
n’ont  faiétfçauoir  cela  au  Patron,  6c  qu'ain-  nautis  dedamno  rcnctur.  Sin  intc  ceflaro 
fi  les  marchandifcs  fc  corrompent, le  Patron  denuntiarit  exercitor  cum  nautis , nauis  fen* 
aucc  les  Matelots  fera  tenu  du  dommage,  tinam  vitra  modum  opplctam  efle , ac  mer- 
Quc  fi  le  Patron  8c  les  Matelots  ont  deuant  ces  exponi  dcbcrciidquc  faccre  ncglcxerinc; 
des  ccfmoins  fait  fçauoir  que  la  feminc  fc  qui  cas  impofuerc:cam  exercitor, quàmnaUj 
remplit  par  trop , 8c  qu’il  faut  expofer  à l’air  tx,  damniacceptinomine  nontenentor. 

••  ' V~"  \ 11  ül. 


T 


a 54  HYDROGRAPHIE  DV 


jj.  Si  nauis  iaÔum  fecerit, arbore  cafuvel 
amiffa . vel  czfa  ; mut*  omîtes  , 8c  mcrca- 
tores  > Si  merces , Si  nauis  , in  conctibutio- 
nem  conferuau  ventant. 


jÿ.  Si  nauis  velificani , in  aliam  nauim  in 
portu  quiefcencera,  velqu*  velalaxarit.in- 
iterdiu  délita  fucrit.otnnis  tam  collifio,  quant 
intérims , ad  exercitorem  parittr , Si  ad  ip- 
fos  ve&ores  fpeûat.  Ac  reliquumeft  ,vt  8c 
merces  in  contributionero  veniant.  Quod  fi 
res  noélu  acciderit  , qui  vêla  laxauetit  , 
ignem  accendat.  Si  ab  igné  deftituatur , cll- 
mores  edat.  Qu*  fi  facece  ncglexerit , 8c  na- 
uim perire  contigeriitfeipfum  perdidit, mo- 
do teftimoniis  hxcinhuncmodum  proba- 
sa fuerint.  Quod  fi  veli  curator  negligens 
fuerit,  SC  excubiis  agendis  prçpofitus  ob- 
dormierit  : qui  palîis  relis  nauigat,  velut  in 
breuia  delatus  périt  ; Sc  dananum  ei  przftet, 
in  quem  impetum  fecit. 


37.  Si  hauiquid  acciderit, Sc  mercatorum 
veûorumve  rebut  faluia,  ipfum  nauigium 
perierit  : tes , qu*  falux  fuperfunt , quintas 
décimas  prçftcm.fed  mercator  «que  redo- 
res nauina  exercitori  non  foluunto. 


38.  Si  nauis  onufta  frumtnto,  correptifue- 
,rit  tempeftatc  : exercitor  fegeftra  przbeat , 
«enautzfentinam exhauriant.  Sincgligen- 
rcsfuerint,  Sc  ex  fentina  merces  madenanti 
ttautzdamnum  przftent.  Sin  àtempeftate 
merces  detrimentum  acceperint,  id  dam. 
num  exercitor  ,lc  nautz,  Sc  mercator  fimul 
adgnofcant  : eorum  verô  centcfimas , 'que 
falua  fuperfunt, exercitor  vnà  cumnaui,  Sc 
ttautis , accipiet.  Quum  autemiaûus  in  ma- 
re faciendus  cft , mercator  primusiacito,  ai- 
que  ita nautz  rem  adgrcdiuntor.  Poftca  ta- 
nt en  nemo  nautarum  aliquid  rapiat.  Si  fece- 
rit , dupla,przftet,  aclucrumomne  amittat. 


39  Si  nauis  frumento , vel  vino  , vel  oleo 
referta,  exctcttoie  fie  volentc , aenautis  vê- 
la laxantibus,  aduerfantc  mercatote,  quem- 
dam  ad  locum , vel  in  litus  adpulciit  t Sc  na- 
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les  m«chandifes,  Sc  que  ceux  qui  les  y ont 
miles  négligent  de  le  faire  ,1e  Patron  ny  les 
Matelots  ne  feront  tenus  dcieparer  lejdom- 
mage  qui  fera  arriué. 

35.  Si  aptes  auoir  ictté  en  Merpour  foulagcr 
le  Nauire,  on  eft  contraint  de  couper  le» 
ntafts,  ou  bien  s'il  fe  perd  par.jquelque  acci- 
dent , tours  les  Matelots , Sc  Marchands,  Sc 
marchandifes.Sc  lcNauire  mefme  font  obli- 
gez d’y  contribuer.  \ 

3 S.  SivnNauireeftant  fous  voile  eft  porté 
de  iour  fur  vn  autre  Nauire  qui  eft  dans  le 
Havre  arreftée.ou  quia  drefféfes  voiles» 
tout  le  dommage  qui  en  eft  arriué  regarde 
tant  le  Patron  que  les  Matelots , Sc  les  Pif. 
fagers.Se  faut  pareillement  que  les  marchan- 
dées y conttibuent.  Que  fi  lachofc  arriuo 
denuitt  celuy  qui  a lafchS  les  votlcs.cft  obli. 
géde  tenir  vn  feu  allumé.  S'il  n'a  point  de 
f eu.il  doit  faire  des  clameurs  Sc  grandbtuit. 
Que  s'il  a négligé  de  faire  cela,  Sc  qu'il  ard- 
ue que  le  Nauire  periflc  : il  s’eft  perdu  foy- 
mefme,  poutueu  que  par  tefmoins  on  prou, 
ueque  cela  foit  arriué  de  laforte,  Que  fi  ce- 
luyquiafoin  des-voiles  eft  negligem.Sc  qua 
la  fcminelle  s'endorme  celuy  qui  cingle  1 
pleins  voiles  s'il  eft  porté  fur  quelques  cf. 
cueits , Sc  qu’il  perillc,  c'eft  cncorcs  à lu  y ï 
payer  le  dommage  qu'il  y aura  à celuy  qu'il 
aura  froifiÜ. 

37.  S’il  arriue  quelque  chofe  au  Nauire,  Sc 
queeequi  appartient  aux  Marchands  SC  aux 
Paftigerifoic  fauué,maisquele  Nauire  pe- 
rifle:  les  chofes  qui  auront  efté  fauuécs  don- 
neront liquinziefmetmiisny  le  Marchand, 
nylesPafiagcrs  ne  payeront  point  lcNaui- 
re au  Patron. 

38.  SivnNauire  chargé  de  froment  eftac- 
cueilly  de  tempefte,  le  Pilote  baillera  du 
couuectutes , Scies  Matelots  ferontobligez 
de  tiret  à la  Pompe.  Si  par  leur  négligence 
l'eau  de  la  fentine  humefte  les  marchandi- 
fes,  les  Matelots  payeront  le  dommage.  Si 
les  marchandées  ont  efté  gaftées  parla  tetn- 
pefte,le  Patron,  les  Matelots.Sc  le  Marchâd 
en  porteront  enfcmble  la  pertet  mais  le  Pa- 
tron auec  les  Macelots  Scie  Nature  auront 
le  centiefmc  des  chofes  qui  ont  efté  fauuécs. 
Quanti  il  faudra  iettet  en  Mer,  le  Marchand 
iettera  le  premier,  puis  les  Matelots  s’y  em- 
ployèrent, à tel  fi  par  apres  qu’aucun  Mate- 
lot ne  dérobera  rien.  S'il  dérobé  quelque 
chofcilpaycrale  double  Sc  perdra  tout  font 
guain. 

39.  Si  vn  Vaiflèau  cftant  chargé  de  froment 
ou  de  vin  ou  d’huile, Sc  que  contre  l'aduis  du 
Marchand  le  Patron  commande  aux  Mate- 
lots de  dreffer  les  voiles , Sc  qu'il  aborde  en 

quelque 


i 
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quelque  lieu  ou  cofte  où  le  Nauire  periffe, 
mais  que  la  charge  & les  marchandées 
foient  eonfcruccs,  le  Marchand  ne  portera 
rien  de  la  perte  du  Nauire , puifique  ce  n’c- 
ftoic  pas  fa  voloncé  qu’on  abordaft  là.  Que  fi 
le  Vaifieau  citant  à la  voile  le  Marchanda 
dit  au  Patron  qu’il  luyeftoit  neceffaired’a- 
Ijorderen  vn certain  lieu.quitoutefoisn’c- 
ftoit  pas  contenu  dans  le  contra&,&  qu’il  ar- 
riue  que  le  Vaiffcau  pétille , 8c  qu'on  fauue 
les  marchandifcs , le  Marchand  payera  au 
Patron  le  Nauire  entièrement,  fi  le  Nauire 
eftperi  parla  volonté  de  tous  deux,  tout  y 
contribue. 

40.  S il  arriuequ’vnNauirepcriflepar  nau- 
frage, &c  qu’on  (auue,tat  partie  de  la  marchâ- 
difequedu  Nauire:  te  queles  Paflagers por- 
tent auec  eux  de  l’or  ,oude  l’argent,  ou  des 
efioffesdefoye.ou  des  perles,  ou  des  pier- 
reries.-l’or  conferué  payera  la  difmc, l’ar- 
gent le  quint  : files  draps  de  foye  n’ont 
point  elle  mouillez,  la  difme, comme  égaux 
al’or.-s’ilsonr  efte mouillez, il  en  faut  défal- 
quer la pertc.Sc  tare,  6c  cela  déduit,  les  faire 
entrer  en  contribuât)  Les  perles  félon  quel- 
les feront  prifces.egalantes  le  poids  d or,rc- 
compenferont  la  perte  du  Nauire. 

41.  Si  des  Paffagers  font  voile,  8e  que  le 
Nauire  fegafte  ou  periflc,  & qu’on  fauue  ce 

ui  appartient  aux  Paffagcrs , les  Paffagers 
oiuent  contribuer  au  radoub  du  Nauire.  Si 
deux  ou  trois  Paffagers  ont  perdu  leur  or  ou 
leurs  efpeccs.tous  contribueront  à leur  per»' 
te, faion  lcfiime  de  leurs  facultcz  ,voircle 
Nauire  entrera  en  contribution. 

41.  Si  dans  vn  Nauire  de  charge  on  remar- 
que plufieur  s fentes  8c  ouuertures,  8e  qu’on 
entirelcsmarchandifes  :ilfcraàla  volonté 
du  Pilote,  ou  de  les  porter  dans  ce  Nauire 
là, ou  dans  ccluy  qu’il  conuicndra  auec  le 
Marchand,  en  cas  que  le  Nauire  foit  tout 
appareillé  :que  s'il  n’cft  point  appareille,  te 
que  le  Patron  offre  vn  antre  Nauire,  iufques 
au  Havre  ou  Eflape  duquel  on  cft  conuenu. 
Le  Patron  baillera  tout  le  naulage. 

43.  Si  le  Nauire  ellant  furpris  detempefte, 
ôcqu’apres auoirietteen  Merdes  Marchan- 
dées, les  verges  fe  rompent,  les  mafis,  les 
gouucrnaux,Ics  ancres,  ou  les  Chaloupes, 
tout  cela  entrera  en  contributif)  auec  le  prix 
te  du  Nauire  te  des  marchandées  confier - 
uces. 

44.  Si  vn  Nauire  porte  de  la  marchandée, 
8e  que  durant  la  tempefte  on  perde  le  maft, 
ou  que  les  gouucrnaux  fc  rompent,  ouque 
les  Chaloupes  fc  perdent  :8c  que  les  mar- 
chandées Ce  trouucnt  humeftécsàcaufcdc 
Utempcûe,ilfautque  tout  cela  yienne  jn 


*sj 

uim  quidem  perire  contigcrit  , onusvero» 
mcrcefueconfcruari  : nullum  racrcatoripc- 
riculum  ex  iaftura  nauis  erit,quandoquidcm 
ad  ilium  locum  adpcllercnoluit.  Sin  velà 
facicncenaui, mcrcator  éxercitori  dixerit, 
ad  eum  locum  ncccffario  fibi  ad  pcllcndum, 
qui  tamen  locus  inftrumentis  non  continca- 
turjatqucira  perire  nauim  accident,  faluis 
mcrcibus  : mcrcator  nauim  cxercitori  fal- 
uam  Se  integram  prxftcc.  Sin  amborum  vo- 
luntatc  nauis  pericrit , omnia  veniant  ia 
collationcm. 


40.  Si  nauim  acciderit  perire  naufragio/al» 
ua  ram  mcrcium , quam  nauis- parte  : fiqui- 
dem  veûorcs  aurum,vel  argentum,  vel  ho- 
Joferica,  vel  vniones.vclbiagniprctiilapiU 
los  fecum  portant;  aurum  coni'cruatum  deci-' 
mas  prxftct,  argentum  quintas  pendat  : ho  J 
lofcrica  verô  fi  abfqucmadefaûionc  con- 
feruata  fucrint , décimas  foIuant>Yclut  auro 
paria.  Sin  madcfiant.dcsrinientum  5c  made- 
faéhodctrahatur,atqucita  incolfationc  ve. 
niant.  Vnioncs  autem, prout aeftimacifue- 
rint,onus  auri  exxquanccs,  nauis  exitiurn 
compenfenr. 

41.  Sivcttores  inntui  nauigcnr,eàquevel 
corrupta  fucrit,  vcl  perierit, rebus  vettorum 
faluis:  vc&orcs  ad farciendam nauis ia&u- 
ratn  conférant.  Sin  duo  vcl  très  vcétorcs 
aurum  fuum  vcl  fpccics  amifcrint,  ab  omni- 
bus pro  rationc  faculiatum  damni  aétima. 
tioncm  recipiantjcciara  y entente  in  colla, 
tionem  nauigio: 

4 z.  Si.  nauis  oneraria  rimis  fatifeat  , 8c 
mcrc es  exempta-  fucrint:  in  cxercitoris  arbi- 
trio  fit , cas  ifto  nauigio  vehcrc  velit , an  illo> 

dequocummcrcatoreconuencrit.fiquidem 

nauis  inftru&a  lie.  Sin  inftrutta  non  fit  , 
aliam  vero  nauim  cxcrcitor  offerat:  vfquc 
adillud emporium,  de quoconucnit,  exer* 
cicor  naulum  omne  przilct. 

43.  Si  naui  tempeftate  concpta,  S:  ia£tu 
mcrcium  fa£to,a'ntennarum  cornua,  malus, 
gubcrnacula , ancorx , feaphx , fra&x  fue- 
rint,hxc  omnia  in  contribution  cm  veniant, 
vnà  cum  nauis  ôe  mcrcium  confiçruararum 
■pretio. 

44.  Si  nauis  merces  vehat , 8c  in  rempefta.' 
te  vcl  arbotis  ia&us  fiat , vcl  fraûa  gubcrna- 
cula fuerint  ,vclperdicx  feaphx:  fiqu idem 
vi  tempeftatis  mcrccs  humeûatfî  contigcrit, 
hxc  omnia  in  contributioncm  venire  nccef- 
fc  cft . Sin  merces  magis  ex  féntina , quam  4 
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remporta  te  corruptx  tu  erint  : naulaquidem 
exercitor  accipiat , fed fpccics ea  mcnfura, 
quacradicas  accepit , ficcas  rcddat. 

4Î-  S i nauis  in  mari  coircpta  vorticibus.aut 
corrupta  fucrit:  qui  aliquid interram  ex  ca 
faluum  exportât  ,mercedis  locopartemab 
fe  conferuatx  rei  quinum  confequitor. 

4 g.  Si  linterfunibusilnaui  fua  ruptis , cum 
nauigantibus  in  ci  nantis  ainittatur;  fiqui- 
dem  veâores  pcrierint.aut  extinûi  fuerint, 
exercitor  mercedem  annuam,  vfque  dutn 
mnnus  integer  exa&us  fucrit , nautarum  he- 
tedibusfoluat.  Qui  veto  lintremipfum  fine 
feapham  incolumem  conferuat , reftituet 
omnia  , quemadmodum  reaple  inuenetiti 
mcrccdis  loco  partent  quintatn  accipicns. 

47.  Si  aurum  , vel  argentum,  vel  aliud 
quidpiam  ex  profundo  îurfum  latum  fuerit 
i cubitil  ofto:tertiam  pattern  accipiat  is.qui 
conferuat  : fin  i quindccim  cubitis , femif- 
fem  confequitor,  qui  conferuat, proptet  pe- 
rieulum  profunditatis.  Eorum  vcro.quxà 
mari  reiiciuntur  in  terram , te  ad  vnum  cu- 
bitum  demerfa  repenuntur , decimam  par- 
tem  accipiat  is , qui  falua  exportât, 

48.  Ex  tithlo  fecundt , bbri  XI. 

Codicii. 

Qui  ex  naufragiis  aliquid  rapit,  quadru- 
plum  reûituat. 

4J.  Ex  tithlo  juinto  eiufdem  libri. 

Qui  onus  ptiuatum  impofuerit  publiée', 
te  exercitorem  ad  hoc  cogitmon  modo  dif- 
pendtum , te  ipfius  naufragii  pcriculumad- 
gnofeat  : verum  etiam  feuerè  puniatur . 

jo.  Ex  titulo  quinte  hkrixui.  Digeflorum. 

Qui  ex  miferabili  naufragorum  fubrtan- 
tia  quiduis  rapiunt , aut  dolo  malo  lucrâtur, 
quadruplum  iniuriam  partis  prxftcnt. 

{i.  Quigrauiori  prxda  te  vi  resaufertex 
naufragio.poll  carum  reftitutioncm,  fi  liber 
cft , ad  tricnniumrclegator:  fin  fordidi  qui- 
dam funt.in  opus  publicum  ad  idem  tempus 
vfque  dantur:  fi  denique  ferui,  in  grautus 
opusfifci  fimiliter  deportantur. 


p.  g.  fovrnier:  lïu:  v: 

contribution.  Que  fi  les  marchandifei  ont 
efté gaftées plutoft  par  la  fentinequepar  la 
remporte  :1e  Patron  en  receura  le  naulage, 
te  rendra  les  efpeccs  feiches  comme  il  les  a 
rcceues. 

45.  Si vn Nauirccrt furprisen  Merde quel- 
quetourbillon  ou  ferompt , ccluy  quifauue 
en  terre  quelque  chofe  d’icelle , aura  pour  fa 
recompence  la  cinquicfme  partie  de  la  cho- 
fe qu'il  aura  fauuée. 

4*.  Si  la  Chaloupe,  les  cordes  qui  la  te- 
noient  attachée  au  Nauireertant  rompues, 
fe  perd  auec  les  Matelots  qui  font  dedans. fi 
les  Paflagers  y ont  pery  ou  y font  morts,  le 
Patron  payera  aux  heritiers  des  Matelot* 
leur  falaire  d'vn  an  entier. Mais  celuy  quiau. 
ra  conferuéla  Chaloupe  te  l'aura  empefehé 
de  perir.il  rendra  tout  comme  il  latrouué.dc 
enaura  la  cinquiefmc  partie  pour  recom- 
pence. 

47.  Ccluy  qui  a tiré  de  1 or  ou  de  l 'argent  ou 
autre  choie  de  3.  coudées  fous  l'eau,  il  en  au- 
ra la  troifiefme  partie  pour  l'auoirconferuée: 
s'il  la  tire  de  15.  coudées, il  en  aura  la  moitié, à 
caufe  du  péril  du  creux  de  l'eau  rmaisdci 
chofcs  que  la  Mer  iette  à terre  , SC  qu'on 
trouueàvne  coudée  dans  l'eau,  celuy  qui  la 
fauue  en  aura  la  dixiefme. 

48.  X>«  Titre  a.  du  Livre  il.  du  Code. 

Celuy  qui  rauit  quelque  chofe  d'vn  naufra» 
ge,  rertituera  le  quadruple. 

4 

49.  D*  Titre  y du  mefmt  Liure. 

Qui  a mis  quelque  charge  appartenante  1 vn 
particulier,  fur  vn  autre  qui  appartient  au 
public,  te  a contraint  à cela  le  Patron,  ilpor- 
tera  non  feulement  la  perte,  mais  au fli  lepe- 
ril  du  naufrage  :8c  de  plus  fera  puny  feuere- 
ment.  ...  s 

JO.  Do  Titre  p do  Liure  XLII.  des  Drgefr  :. 

Ceux  qui  déroberont  quelque  chofe  de  la 
miferablc  fubftance  de  ceux  qui  ont  fai& 
naufrage , ou  en  font  leur  profit  par  mau- 
aaisdol  ■ payeront  le  quadruple  à ceux  qui 
ont  fouffert  l'iniure. 

jr  Celuy  qui  parvngrand  larrecin.Scpar 
force  ofie  quelque  chofe  d'vn  naufrage, 
apres  1 auoirreftitué,  s'il  eft  de  condition  li- 
bre, il  fera  relégué  pour  trois  ans  : fife  fonc 
gens  fordides,  onles  employer*  aux  ouura- 
ges  publics  pour  mefmetcmps,  s'ils  font  Ef- 
claues  on  les  déportera  femblablementpour 
trauailler  aux  plus  fafeheux  ouurages  du  fif- 
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Droift  Naualdes  R bodiens  que  le  s facrés 
Empereurs  Tibère,  Adrian,  Anronin, 
Pcrtinax,  Lucius y Septimius , Seuerus, 
toujours  Augujles,  ont  ordonné  qu'on 
gardajl , tiré  du  D roi  fl  Grec  Romain 
de  Leut.clauius. 

IbcrcCcfar  Augulte,  Grand  Pomifè 
l'an  31.  de  fi  Puiflance  Tribunitiene. 
Les  Matelots,  Patrons  & Marchands  m’a- 
yant requis  que  tous  les  accidents  qui  fur- 
uiennent  en  Mer , entralïenc  en  contribu- 
tion. La  relponcedc  Néron  futiTtesGrand, 
très  Sage , k Sereni/ÎIme  Tibère  Ccfar  ie 
ri'cftime  pasqu'il  foie nccedaire que  ie  loue 
les  chofes  que  voftrc  Maielté  propofe.En- 
uoy  ez  à Rhode , 8e  faiile*  qu’on  s’enquefte 
diligemment  detout  ce  qui  conccrncle  ne- 
gocedes  gens  de  Mer, de»  Patrons, Mar- 
chands, Paffagers,k  des  charges  ou  mar- 
chandifesdeMcr.dcs  focietez  .dcl’achapt 
k venre  des  Nauires , du  loyer  de  ceux  qui 
les  bafliffent  ,kdu  dépoli  de  l'or , del’ar- 
genr,  k des  autres  diuerfes  cfpcccs. 

Tibère  ayant  inféré  tout  cela  dans  fon 
Decret,  apres  l’aüoir  ligne, le  baillaauCla- 
rilfiracConful  Antonin.k  autres  Corifulaii 
tes,  qui  le  confultcrent  à Rome  , durant  Ife 
Conlulat  de  Laurus  kAgrippihus. Ces  mef- 
mes  choies  furent  aufii  prefentees  par  les 
mefmcs  à l'Empereur  Vefpalian  , lequel 
apres  lesauoir  foublîgnées  en  plain  Sénat: 
Vlpius  Traian  auec  le  Sénat  fit  paffer  pat 
Edit  celle  Loy  Rhodicnne. 


Neft  ilpas  vrayqù’Àntdnin  refpondità 
cciuy  qui  luy  auoit  prefenté  xequefte  : Pour 
tnoy  ic fuis  bien  Seigneur  du  monde  : mais  la  Loy 
l’ej}  delà  Mer.  Que  les  affaires  de  U Marine fc 
terminnec  parla  Loy  Hhodiennejorsqu elle  ne  fe 
irôuue  contraire à aucune  de  nus  Loix.  Cetrci 
facrc  Augultcrefporidit  aulïï  le  mcfmc. 


lus  N duale  Rhodiornm  , quo  à Imper  a - 
tores  Jdcratipimi  f Tiberius  , Madrid? 
nus  t Antoninus,  Pertinax  , Lucius  Sep - 
timius  Seuerusy  Perp.  tAuggggg-  jdnei- 
uerunt . - 


Tiberius  CxfarÀuguIlos.Pontifcx  mà* 
ximus.Tribuniciç  poteftatis  tricics  bis. 
Quummc  intcrpcllaficnt  nautx,  nauclc- 
ri,mercatores , vt  quxeunique  in  mariac4 
cidunt,in  contributionem  veniant}  Nero 
icfpondcns , dixit  : Maxime  ; FapientiflU 
roc  , fereniiïimè  Tibcri  Cxfar  , equideni 
minime  neccflarium  arbitror.Vt'quz  à Ma. 
ièüâte  tua  proponuntur , ipfc  coHaudcm. 
Rhodum  mittito,  diligenter  inquirens  he» 
gotia  nauigantium  exercicorum,  8e.  met- 
catorum,  kvc&orum,  8c  deonéribütfiué 
mcrcibus  naualibus , k focietaribus , 8c  na« 
uigiorum  emptibnibus  ac  venditionibus* 
fc  naupegorum  mércedibus , 8c  de  iuri , ar-* 

fenti.k  diuerfarum  fpccicrum  dcpofiiionu 
us.  ' • ■'* 

Hxc  omniA  quum  Tiberius  dccrerb  com- 
plexus  efict , k fubfignalTct,tradidtt  Anto- 
nino,  clariflimo  Confuli,  k aliisConfulari- 
bui  , qui  eura  conlulcbant  iri  ilia  felici  k vd 
biuim  verticc  Pvoma  , Lauro  k Agrippino 
Confüîibus  clariflimis.  Ab  iifdem  homini- 
bus  hxc  ctiarri  maxirno  imperatori  Vefpa- 
Itano  fucrunt  oblàta  , qui  qüiim  k ipfe  iri 
Senatu  ampliftimo  calublignaflct  : Vlpiüd 
Traianus , vni  cuni  Scnacii  clariflimo  ,* 

ccm  hanc  Rhodiorum  ediÛo  fanciuit; 

■ "v  ■ • «v.  ' - •jlr  ••'t.i'jrj 

"An  non  k Antoninus ei,  qui  preccsob- 
tîilcrat  .rcfpofidit  »Ego  quidem  mundi  furà 
Dominusjcx  vclè  maris.  Lrge  Rhodia  re* 
nauriex  difeeptentur  .quïrenüs  ei  ndlla  no- 
fira  lex  aduerfatur.  Idem  k facratilTimusÜJ 

léÀuguilusrcIbbndic:  •'  V'*  •"•** 
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î.  Lcfaïaire  ou  loyeit  du  Patron , nw.xffV', 
fera deoxparti.  *'i 4 ; ; : ■ 

i.  LefaUiredeceluy  qüt  tient  le  timon  dtf 
gouuernail,  ync  part  k demie. 

j.  Lcfaïaire  de  céliiÿ'^üi  gouuetne  lafproue 

vnepàrtk  demieî- - r - ' : - ■*  > • * 

4.  Le  falairc  du  Charpentier  ync  part  8t‘ 
demie.  13  5...  i .':p  s>':  • r - pT  y 

y Lc  faïaire  du  Maiftre  deChaloùpt  K«^*' 
Çùtosj,  vnc  parc. 


•«  r.:.  lès  N anale.  1 or 

i » .1  rjn  ?:;•  '•/  .!  »2  .st<l 

r.°  W érccs  ‘<jcer citori s , pbitibttes.du*:l  • «1 


i.-1. 


î 


3'£jas’jr:'>?s?£*q 

1.  Merces  cius,quiclauumt'eri«t 
VRa.cumfcmiflc. 

f - Merces pïétàt; pottitrvtia > eum  beinit* 
fe. 

4 
Ce 


<«  non 


. Naupegi  merefes , yna  portio,cum  femift 

ipT'u’"  La,:  *iv  • Map  il  tu*..  . 1 .<  ■ 

y.  Carabitar  Merccs,  potvjovnx;  ^ 

Kk 


Digitized  b/  Google 


X 


*J*  HYDROGRAPHIE  DV 

(.  Naurzmerccs  .portio  vna. 

7.  Parefchamzmerces,  portio  dimidia. 

8.  Mercatori  duos  innaui  * pueroshabcre 
Iicct , fcd  naulum  pto  cis  foluat. 

9.  Ve&oris  locus , longitudo  uium  cubito- 
rum:  laticudo , cubiti  vnius. 

10.  Veftor  in  naui  pifcem  ne  frigico  , Sc 
execciior  id  ci  nepermitiito. 

11.  Veûor  in  naui  ligna  ne  findito,  Si  exer- 
citor  id  ci  nepermittito. 

la  Veftor  aquam  in  naui  ad  menfuram  ac- 
cipito. 

IJ.  Mulicc  innauilocum  cubiti vniusacci- 
pito  : puer  autem  nccdum  adultus , locum 
cubiti  dimidii. 

14.  Si  veftor  nauim  ingreffus  fuerit,  qui  pe- 
cuniamhabeaticam  apudcxercitorem  de- 
ponito.  Quod  fi  ca  non  depofita .aurum  ar- 
gcntumve  (e  perdidifie  dixetit:Kifctmonci 
ipfius  irriti  propterca  funto  , quod  apud 
exercitorem  non  depofuerit. 
ij.  Execcitor,  îe  nautç , Scveftores  ,quifi- 
mul  naui gant,  iuûurandura  cuangclicum 
prxftanto. 

it.  Oportet  chiliadem  modiationis  effefo- 
lidorum  quinquaginta.cum  omnibus  arma- 
mentis  fuis  , Sc  in  contributionem  veniat  : 
vcteris  autem  nauigii  > folidorum  triginta. 
Et  inzftitnatione  ipfius,  certiapars  detraha- 
tur , atqucita  in  contributionem  reniai. 

17.  Lexitaprxcipic.  Qui  in  mari  nauigan- 
ribu  s crédita  fum  fub  fidciuffione , ac  fine 
periculo,  inferipeuram  ne  refenintor.Quod 
fieonfcûade  nsferiptura fuerit .fccundutn 
kgem  Rhodiam  irrita  efto.  Qux  veto  per 
«gros  Sc  montes  iter  faciuntibus  creduntur, 
fu  b fidciuffione . ac  line  periculo . in  feripta 
teferuntor. 

18.  Si  quis  accepta  fonori  pecunia,  quotan. 
nis  légitimas  vluras  pcrfoluerie.ae  port  an- 
nos  ofto  vel  aliqua  iaâura , vel  inccndium , 
vel  direptio  barbatorum  accident  : tranfa- 
ftio  de  vfitris  fccundum  legem  Rhodiam 
fiar.  Sin  légitimas  vfuras  non  ptzffiterit , 
feriptts  comprchcrüa  rata  tune , iuxta  prio- 
ra  paftaconuenta,  prout  ipfiun  inltrumen- 
nsxa  déclarât. 

sé-Exercitoics  ex  comraftibus  nautarum 
non  obligantur , ex  deliûis  icnentur. 

ao.  Exercitor  fi  quid  fiifceperic , ad  eius  re- . 
(iitutioncm  âcfialuuonem  teaetur.  Sut  y cro 
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(.  Lefalaired'vn Matelot, vnepart. 

7.  Lefalaircdeceluy  qui  commande  au  fo* 
yern*fax«9ttv  vnepart  lie  demie. 

8.  Il  eft  permis  au  Marchand  d’auoir  auec 
foy  deux  feiuiteurs,  mais  il  doit  payer  le 
naulagepoureux. 

y.  La  place  d'vn  Pafiager  cil  detrois cou- 
dées de  long.  Ce  d'vne  coudée  de  large. 

10.  Le  Pafiager  ne  frira  point  de  poiflod 
dans  le  V aificau , Sc  le  Patron  ne  luy  per- 
mettra point. 

11.  Le  Pafiager  ne  fendra  point  de  bot» 
dans  leNiuite,  te  le  Patron  ne  leluy  per- 
mettra point. 

ta.  Le  Pafiager  prendra  de  l’eau  dans  le 
Nauirefelon  la  mefure. 

13.  Vne  femme  aura  pour  fa  placedansle 
Nauire  vne  coudée,  tcvn  enfant  qui  n'eli 
point  encores  adulte vnedemie  coudée. 

14.  Si  vn  Pafiager  entre  dans  vnNauire.il 
mettra  entre  les  mains  du  Patron  l'argene 
qu'il  ai  que  s’il  ne  luy  baille,  SC  qu'il  die  qu’il 
a perdu  de  lor  ou  de  l’argent,  on  ne  tiendra 
compte  de  tout  cequ’il  dira, puis  qu’il  nel’a 
pas  mis  entre  les  mains  du  Patron. 

ij.  Le  Patron  Sc  les  Matelots,  Sc  les  Paiià- 
ger  s qui  nauigent  enfemble,  prefenteront  lo 
ferment  furies  Euangiles.  Ccsdernicrespa- 
rôles  ont  eftéadioultées  par  les  Chrcfiiens. 
16  11  faut  que  lemilier  oemuids  foit de 50. 
fols  d'or , auec  tout  fon  équipage , & qu’il 
vienne  en  contribution:  Sc  d’vn  vieux  ba- 
teau de  jo.fols  d’or,  Sc  en  l’apretiation  dice- 
luy,  on  en  ofiera  la  troifiefme  partie,  ac  ain- 
fi  viendra  en  contribution . 

17.  La  Loy  commande  ainfi  : ce  que  l’on 
prefte  à ceux  qui  nauigent  fc  baille  fous  cau- 
tion: s’il  n’y  a de  larilque  qu’on  necouchc 
rien  par  eferit.  Que  fi  on  en  fait  quelque  ef. 
crit,  il  feranulfelon  la  Loy  Rhodiennc. 


18.  Si  quclqu  vn  ayant  rcceu  de  l’argent  i 
intereft.cn  a payé  l’vfiire  ordonnée  tous  le* 
ans,  Sc  qu’aptes  8.  ans  il  arriuc  quelque  per- 
te, ou  incendie,  oupillcment  des  B ai  bar  es, 
on  fera  vne  tranfaüion  desvfures  félon  la 
Loy  Rhodia.  Que  s’il  n’a  point  payé  icsvfu- 
res  légitimes,  que  l’on  garde  ce  qui  ellcota- 
zhé  par  eferit  félon  les  premiers  accords  Sc 
conuentions , félon  qu’il  çft  porté  dans  le 
contrait. 

19.  Les  Patrons  ne  font  point  obligea  des 
contrats  que  font  les  Matelots,  tnatt  bien 
de  leurs  délits. 

ao.  Si  le  Patron  a rcceu  quelque  chofe.il 
cft  obligé  de  icreftùucréc  payer:  que  s’il  n’a 
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pas  voulu  reccuoir  quelque  chofe  dés  le 
commencement , perfonne  ne  peut  le  con- 
t saindre  de  le  reccuoir. 

*i.  Les  Patrons  qui  ont  part,  non  moindre 
que  la  part  du  Tertierc,  dans  les  choies  qui 
lont  employées  pour  le  Nauirc  , quelque 
part  qu’ils  foient  enuoyez  pour  emprunter 
«le  l'argent,  5c  le  tranfportcr  dans  le  Nauirc 
foit  vné  nauigatiosrfeulement.foit  pour  l’al- 
ler 8c  le  reuenir , fdon  qu'ils  l’auront  cou- 
chc  parefcrit.il  fera  gardé  8Cobferué.  Mais 
il  faut  que  celuy  quiprefte  l’argent  enuoye 
vn  homme  dans  le  Nauire , quj  mette  en 
mainlcpreft. 


quid  ab  initio  fufciperc  noluerit  : netno  cum 
cogère  poteft  jVtfufcipiat. 

u.  Excrcitores.quiparcem  non  mihorcm 
parte  tertiarii  habent  in  iis.quç  in  nauim 
çonferuntur , quocumquc  tandem  mittun  • 
tur  ad  fumendas  mutuo  pccunias  ,8cin na- 
uim deportandas  , tàm  ad  nauigationeni 
vnam.quàmad  vtramquc  prout  lcripturas 
confcccrmr.ratzfunto.  Qui  verôpecunias 
crédit,  homincra  in  nauim  mittat,  quimu- 
tuumtradat. 


Des  Loix  Nanties  des  Rhodiens,  tire  des  De  Legibus  Rhodiorum  Naudlibus  ex 
Liurcsdu  Droifl  de  Docimius.  Docimii  quodam  libre  de  iure . 


TOutes  les  affaires  nautiques,  8c  tout  ce 
qu’on  traiûe  en  Iugement  qui  concer- 
ne la  M er,  eft  décidé  par  le  droi&  Rhodicn, 
& fc  difpute  félon  les  Loix  Rhodicnnes, 
quand  on  ne  trouue  point  d’autre  Loy  qui 
loit  contraire  aux  Loix  Rhodiennes.Car  les 
Loix  Rhodicnnes  font  plus  anciennes  que 
toutes  les  autres  Loix  Naualcs,  8c  font  pour 
la  plus  grande  part  bonnes,  8c  lereftcne 
peutiuftement  élire  repris.  Mais  parce  que 
es  derniers  temps  il  s’eft  trouue  des  hom- 
mes qui  abufoient  aucc  fraude  8c  impoflu- 
rede  quelques  Loix  Rhodicnnes,  & que  la 
face  des  affaires  qui  a changé  demandoit  ne- 
ccffairemcnt  qu’on  fit  quelques  Loix  nou- 
ucllcs.qui  fuppleaffent  à ce  qui  manquoit 
aux  anciennes  Loix  , 8c  les  rangeaient  en 
meilleure  forme  : telles  Loix  ont  clic  faites 
par  les  Empereurs  qui  ont  eu  du  zele  pour 
1 équité.  Et  partant  là  où  on  ne  trouue  point 
de  Loy  nouuclle  qui  répugné  à l’ancien 
droift  des  Rhodicns  , on  porte  fcntence 
conformement  aux  Loix  Rhodiennes/mais 
là  où  on  trouue  d’autres  Loix  quilcur  font 
contraires,  les  Loix  Rhodicnnes  ccffcnt,8c 
les  autres  ont  leur  force. 


OMnianegotia  nautica,  8c quarcumqué 
admarcfpeûantiatniudicium  veniûr, 
iure  Rhodio  deciduntur,8c  iuxta  leges  Rho. 
dias  difeeptantur  i quum  alia  lex,  quz  R ho  - 
diorum  legibus  aduerfctur,non inuenitur. 
Suntenim  Rhodiorum  leges  nauahbusaliis 
legibus  antiquiorcs  , 8c  maiori  quidem  ex 
parte  boni  lunt,in  cctcris  reprehenfione 
carent.  Quia  vero  pollerioribustemporibus 
hominesquidam  nonnullis  Rhodiis  legibus 
ad  fraudem  8c  impofturam  abutebantur  , 8C 
ipfa  rerum  faciès  mutata  ncceffario  pofee- 
bat, vtnouz leges  condercntur.quiquod 
antiquis legibus  dccllct.fupplercnt  ; 8c illas 
ad  formam  elegantiorem  8c  honelliorem 
traduccrcnt:fanc  leges  huiufmodi  ab  Impc- 
ratoribus  , iurisScxqui  ftudiofis,  promul- 
gatarfucrunt.Igùur  vbilex  noua  non  inue- 
nitur, qui  cum  veteri  Rhodiorum  iure  pu  - 
gnet  : lccundum  leges  Rhodiasde  contro- 
uerfiis  nauticis  ftatuitur.  Vbi  vero  leges  aliç 
iplis  aduerfancur,  ccffant  Rhodiorum  leges* 
8c  illac  aliæ  robur  obtinent. 


Fin  des  Loix  N anales  des  Rhodiens. 
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Des  Phrygiens  Cypriote , Phéniciens , Egyptiens , Milejîens , Curiens  , Phoce:m  , 
Corinthiens , Ioniens , de  ceux  de  Naxos , d'Erettie , de;  Eginctes. 
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CHAPITRE  V. 

LEs  Phrygiens, au  dire  du  mcfme  Eufcbe.fu iuirent  les  Rhodicns, 8c  tinrent  l’Empire  de 
U Merij.ans.Cequi  arriua  enuiron  le  temps  que  viuoit  Lycurgucî 
Les  Cypriots  vinrent  apres, furent  Maiftrcs  à leurtour,  8c  furent  en  crédit  vn  peu  plusjdc 
*o.  ans,  du  règne  du  Roy  Ioas. 

Les  Phoeniciens  curent  aufli  pour  quelque  temps  la  Seigneurie  de  la  Mer.  Et  bien  qu’fii-* 
febe  ne  les  mette  que  les  feptiémes  en  ordrc.il  n’y  atoutefois  aucuneNition,  dcsNaui- 
gations  de  laquelle  il  foit  fait  plus  ancienne,  6c  plus  honorable  mention  dans  les  Efcricurcs 
fain&es  ou  profanes  quedes  Phœniciens.  Ce  font, difent  aucuns,  les  plus  anciens  Nauiga- 
teurs  du  monde  :de  tout  temps  difent  les  autres.ils  ontfecourude  Nauircs,  Mariniers,  8c 
graud*  Chefspourcommanderfur  Mer, tous  lcsEftatsquicn  ontcubcfoing.  Ccfontcuxqui  ont 

P*u*le*  ouuertlctrafic,quiontentrcprislesvoyagcsdclongcours,fcicttansenMer,feconduifans  ^ 
ktogMon!  par  Hauteur , 8c  par  1 afpeét  des  A lires , fans  ranger  les  codes, comme  failoicnt  tous  les  au- 
tres. Bref  ce  font  eux  qui  ont  enuoye  des  Peuplades,  8c  Colonies  en  toutes  les  parties  du 
monde , fpccialemenr  à Vtique,  Lepte,  8c  en  diuers  autres  endroits  de  l’Afrique,  Egypte  » 
Grèce , 8c  Efpagne  : 8c  fur  tout  qui  ont  fonde  Carthage  ,1’vnc  des  plus  puiflames  villes  qui 
iamais  ayepratiquéfur  Mer. 

C’eftoient  des  Phœniciens  que  Ncco.quiregnoitcn  Egypte  plus  de  6oo.  ans  auant  la 
naiffance  de  noftre  Seigneur,  fit  partir  de  la  Mer  Rouge,  pour  decouurir  toutes  les  codes 
d’Afrique, 8c qui Jrcuinrent  par  la  Mediterranée  en  Egypte, apres  auoir  heureufemeni 
fait  tout  le  tour  de  l’Afrique.  Bref  nous  n'auons  mémoire  en  aucun  Hidorien  de  perfonnes 
plus  anciennes  qui  ayent  hanté  la  Mer  quedes  Phœniciens, ScCypriots.  Carce  fut  d’eux 
que  Suidas  nousaffure  quefe  fcruicla  Royne  S émir  amis  lors  qu  elle  enuoya  en  l’Inde 
trois  mille  Vaiffeaux  de  guerre  pour  conquérir  tous  ces  quartiers,  comme  i’ay  dit  cy-dcf- 
fus.  Qr  nous  fçauons  que  Scmiramisvcfcuc  plus  de  tooo.  ans  auant  lanaiiTancedc  nodre 
Seigneur. 

_ E’Egyptefuçceda  au  pouuoir  des  Phœniciens  enuiron  le  règne  des  Rois  Pfammidc,  8C 

oc*».  8JrP  Bocchoridequi  precedcrent  de  fort  peu  le  commencement  des  Olympiades. 

LcsMilclîcns  viennent  apres  qui  furet  en  crédit  prés  de  to.ans.en  mcfme  téfps  qu’ils  ba- 
dirent  leur  villérce’que  Eufebe  met  eftre  arriuc  enuiron  le  temps  de  Romule.Cefurenc  les 
Mileficns  qui  depuis  badirent  Sinope  dans  le  pont  Euxin  , qui  tut  fort  puidantc  fur  la  Mer, 
qui  arroufe  les  Ides  Cyanées  au  rapport  de  Strabon  en  fon  liurc  ta.  ils poffederent long- 
temps lepays  de  la  Colchide  le  long  du  Phafe,  8c  fe  montrèrent  fort  courtois  , 8chumains , 
particulièrement  enuers  ceux  qui  faifoient  naufrage , leur  donnant  de  l'argent  pour  fe  re- 
tirer au  pays  de  leur  naiffance. 

s Les  Caricns  enuiron  le  temps  du  Roy  Ezechias  furent  puiffans.  Outre  Eufebe, Diodore 
en  faitmcnti0nau5.dc  fa  Bibliothèque.  , • 

Ceux  de  Phocée  furent  en  crédit  enuiron  le  temps  de  lacaptiuité  deBabylonc , «crétin- 
rent  leur  pouuoir  prés  de  quarante  quatre  ans. 

Ceux  de  Corinthe  font  connus  à vn  chacun.  Thucydide  en  fon  liurei.dit  merucillede 
leur  puiflancc  Naualc,  8c  du  bon  ordre  qu’ils  apportèrent  pour  nctoyerlaMcr  de  tous 
Pyratcs. 

flotte  do  *-cs  I°mcm  deuindrent  aufli  fort  puiffans  fur  Mer,  8c  furent  quelque  temps  Maidrcsdo 

ionien*  celle  qui  leur  edoit  voiüne,  au  rapport  de  Thucydide  en  fon  liurei.  Voire  mcfme  allidez 
eomte  Da-  des  Athéniens,  ils  oferent  bien  faire  la  guerre  à Cyrus  premier  Roy  dcsPerfcs  , pillèrent 
**“*•-  la  Ville  de  Sardes,  Scautrcs  lieux  appartenans  aux  Pcrfes,  8c  aucc  16  j.  Galcres  attendra 
à l'Idc  de  Laba  près  de  la  ville  de  Milct,  voire  combattre  la  Flotte  de  Perfequicdoit  de 
600.  Galcres.  Mais  enfin  Darius  les  humilia. 

Ceux  de  Naxos  furent  redoutés  du  temps  de  Camby  fes , 8c  furent  les  Maitf  res  enuiron 
dix  ans , au  rapport  d Eulebe. 

Er  ctrie  ville  fituée  dans  l‘I  fie  Eubée  ne  fut  pas  p lus  de  fept  ans  en  eflime. 

Les  Eginetcs  font  les  derniers  dont  Eufebe  fait  mention,  comme  aufli  Strabon  en  fon 

liur* 
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iiurc  8 . St  Elian  il. Vit. Leur  pouuoirdura  enuiron  10.  ans . apres lcfquels  ils  dech  eurent 
enuiron  l’an  4.  delà  £7.  Olympiade.  Car  Darius  en  ce  temps  ayant  enuoyé  fcsAmbaffa- 
dcurs  demander  l'eau,  & le  feuaux  villes  de  Grece,  Hérodote  en  Ion  liure  (.  nous  allure 
que  les  Eginctes  luy  obéirent.  Cequifepaffa  enuiron  l'ande  deuant  laNatiuité  dcnoflre  ^ 
Seigneur  jij.  quelque  *1.  ans  tuant  que  Xerxes  partait  en  Grèce.  Cequi  n'empefehepas  AthcSen* 
que  depuis  ilsn'ayent  eu  de  grandes  forces  fur  Mer.  Car  nous  apprenons  de  Cicéron  au  5.  ' 

defesOffices  que  les  Athéniens  ialoux  delà  gloiredes  Eginetcsàcaufequ'ils  auoient  de 
puiffantes  Flottes  fur  Mer , coupèrent  les  pouces  à tous  ceux  qu’ils  purent  attraper. 


Jî hsel  4 efte  le  pouuoir  fur  Mer  , des  'villes,  dons  i'ay  fais  mention  çy  deuant, 
fpecialemcnt  de  Polycrates  Tyran  de  Samos. 

C H A P I T R E.  VI. 

\?  Ovs  remarquerez  touchant  ce  qu’Eufebe.îc  apres  luy  d'autres  difent  ,que  ces  peu- 
ples, dont  iay  parlé , ont  obtenu  1 Empire  de  la  Mer  .certain  temps, cela  ne  fe  doit 
pas  entendre,  comme  fien  effet  ilsfe  l'enflent  tellement  rendu  épropre.qu'il  n'eut  c fié  per* 
mis  aux  autres  Nations  d'y  voguer  fans  leur  permiflïon.  Car  cela  cuit  répugné  au  droit  de 
nature, & des  gents.Ils  veulent  donc  feulement  dire  que  le  grand  trafic  de  laMeditetranée 
a cfié  tantofi  en  vne  ville , tantofl  en  l'autre , Se  marque  le  temps  auquel  chaque  Nation 
efloit  en  plus  grand  crédit , St  fi  forte  fur  Mer , qu'il  n'y  auoit  point  de  Pyratesqui  ofaffcnt 
aborderdeleurs  coites,  tenants  des  Vaiffeaux  en  Mer , Se  la  rendant  fi  nette  dcces  Efcu- 
meurs  que  par  cemoyenlcs  Marchands  efloier.t  inuitei  d'y  aller  auec  toute  liberté.  Cela 
feconnoift  euidcmmentdes  paroles  deThucydidc  en  fon  Liure  1.  oùaprcs  auoir  parlé  de 
iapuiflànccdc  Minos  : lacronei  sucad  potvit  è Mort  fuftulit  >f  rediras  aife  facihui  y mirent. 

Ohm  enim  Crtci  &•  barbariifm  maris  yicini  ermttut  infnlds  incMant  .pojitjuamntuiiius  n!ij  ai 
dSios  Maretrtiiccre  frapuentmi  cwprrnnt ftfc  adUtroamaimuntcrunt  yinrum  poieniijiimorum 
dndîu. 

Aufli  voyons  nous  que  lors  que  Strabon  en  fon  liure4.  dit  que  la  ville  deRhodesfut 
longtemps  Maiflreflcdela  Mer  ,adioute incontinent,  Démina  erot  Morts , & Piratatjuflu- 
lit,  quelle  extermina  tous  les  Pirates,  comme  voulancrendte  raifon  de  fon  dire,  St  que  la 
caufe  pour  laquelle  clleauoittant  de  creditfur  Met, efloit  pat  ce  que  elle  efloit  foigneufe  M»y««s4a 
de  charter  les  Piraces  de  fes  colles, qu'ilsefloient  loyaux,  que  la  police  y efloit  excellente,  pérr'ftè- 
Sc  qu'on  ne  payoic  point  de  Daces  excefliucs  aux  entrées  de  leurs  Havres  qui  font  les  questi. 
vrayes.Selegitimesvoyesdcrendrevn  Havre  riche,  puiffant.Sc  bien  hanté.  Depltfs 
lorsqu'ilduquetellevilleaeulsmpircde  laMer.cela  n'cmpcfche  en  tien  qu'en  mél'mc 
temps  il  n’yenayeeu  d’aurtî  puiffantes , voire  plus.  Car  nous  venons  de  voit  comme  les 
Eginctes  au  dire  d'Eufcbe,  More  ebtirtucrttnt  antsas  lO.yft/ueadtronfmmXerxii  , ont  cité 
Maiftres,  St  Scigneursde  la  Mer  ,1’efpacc  de  10.  ans  iufques  a l'arriuéc  de  Xerxes.  Et  tou- 
tefois nous  apprenons  d'Herodotc  en  faThalie  que  Polycrates.  Primns rf}  torum  tjm  Morts 
donwuumftbt  adtjyirere  in  animum  induxirprarer  Mtnorm  Cnofsium , futle  premier  apres  Mi- 
nos qui  tafeha  d acquerirl'Empirc  delà  Mer.  Ce  qui  repugnerott  euidemmentà  tout  ce 
qu  a dit  Eufebe  de  quinze  ou  vingt  peuples  ou  villes  qui  auant  luy  ont  eu  l'Empire  de  la 
Mer.  11  faut  donc  dire  pour accorder  ces  partages  que  l'Empire  auquel  Polycrates  afpiroit 
efloit  différer  de  celuy  qu’orit  eu  cesvillesquine  tafchoicntqu  aie  rcndrerecômandablcs 
parlebonordre.Sc  police  qu'ils  mettoient  dans  leurs  Flottes , St  Havreschaflantslcs  Pi-  ..j 
rates, fans  y pretendreaucuneautre  Seigneurie.  Là  où  Polycratesqui  efloit  vn  Pirate  de  Sa- 
mos fit  ce  qu'il  pùtpour  y ertablir  fatyrannie  ,fe  tenant  fort  de  l’amitié  de  Cambyfes  Roy 
de  Pcrfe , auquel  il  prefla  nombre  de  Vaiffeaux  , lots  qu'il  voulut,  contre  tout  droit , St 
raifon  enuahir  l’Egypte,  8c  quedepuis  il  enuoÿa  pour  bru  (1er  le  temple  de  lupiter  Ammon 
cinquante  mille  hommes  qui  tous  périrent  parla  tempefle,  St  furent  enfeuelis  danslela-  dtctlSj- 
ble.Ccquifepaflainfalliblement  durant  le  temps  que  félon  Eufebe  quelqu  vnc  de  ces  Na-  G», 
lions  auoit  l'Empire  delà  Mer.puifqu’elles  fe  fuccederent  les  vnes  aux  autres,  St  que  les 
derniers  furent  les  Eginettcs , deüquels  le  creîHtduraiufqu'à  l'arriuéc  de  Xerxes , quifut  la 
quatriefme année  de  layj.Olympiade,  48;. anf  huant  lanaiffance  de  noftre  Seigneur , $6. 
ansapres  que  Câbyfes  fit  laguerre  en  Egypreoù  Polycrates  l'aflifta  defes  Vaiffeaux.  Au/fi, 
quoy  que  fit  ce  malheureux  Polycrates  qm  donna  l’entrée  aux  Pcrfes,  sc  les  attira  en  déjà 
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îtfur  en  foupant  il  luy  rcitcrafl  trois  fois  ces  paroles.  Monfeigneur , fouuent^-  yous  des  Athé- 
niens. Hiftixus  voyant  qu'en  Court  on  auoit  quelque  foupçon  qu’il  euft  tramé  celle  reuoltc, 
s'enfuit  de  nuit,Sc  gaigna  la  Mer,  oùdepuis  il  commanda  l’armée  des  Ioniens, laquelle 
sellant  fcparéc  del‘£fcadre  d’Athcnes,  il  s’empara  de  l’Hcllefpont,  8e  du  Bofphore  de 
Thrace , le  rendit  Maiflredc  Bifancc , & des  Villes  Voifines , fit  rcuolter  ceux  de  Carie, 8c 
de  Cypre  ; 8e  peu  apres  fut  vaincu  auec  tous  fes  alfociés  par  les  Perles, 8r  contraint  de  s’en- 
fuir en  l’ ifle  de  Chio,  oùil  courut  rifque  de  faperfonne.  Anflagoras  peu  apres  ellant  mort 
en  Thrace  où  il  auoit  fuy,  il  obtint  quelques  VailTcaux,  de  ceux  de  Lcsbos,  Ce  fe  mita 
Pirater,  volant  tours  les  VailTcaux  qui  pafloient  dans  lePont  Euxin.Dequoy  les  Pcrfcs 
grandement  indignez  alfcmblent  de  grandes  forces  de  la  Cilicie , Phcnicie,  Egypte,  6 e de 
Cypre , qui  fournirent  tous  enfernble  600.  Galères  , & fçaehant  que  les  Ioniens , 8e  autres 
leurs cnncmisauoient  jaalTemblé36$.  Galcresàl'Ifie  de  Laba,qui  cft  deuant  Miler, lesy 
alcrcnt  combatte,  8e  apres  les  auoir  dilfipées  mirent  le  Siège  deuant  Milet,&la  prirent 
par  force l’anneéfuiuante: quelque  temps  après  Htftirüs  perdit  vnebataillc  contre  Har- 
pagus , fut  faitt  prifonnicr  , 8e  enuoyé  à Sardes  oùpar  ordre  de  Artaphcrnes , 8c  Harpagus 
il  fut  crucifié,  ou  comme  d’autres  difent  il  eut  la  telle  coupce  qui  fut  falcc,  fie  enuoyée  à 
Sufe.au  Roy  Darius,  qui  en  eut  compafiîon,folouucnant  des  bonsfcruices  qu’il  luy  auoic 
autrefois  rendu , la  fitlauer,  te  donner  fepulture  auechonneur.  L’Armée  Naualcdes 
Perfes  ayant  hiucrnc  prés  de  Milet.au  Printemps  prochain  s’empara  auec  peu  de  refiftance 
des  Ifles  de  Chio,  Lcsbos,  Tcncdos,  8c  de  toute  la  colle  de  Mer>iufqucsàrHellcfponr. 
VoyczHcrodotcenfes  liures  5.8c  6. 


PuiJJkntct  flottes  des  Perfes  drtffeés  à leur  grand  deshonneur  contre  les  Créer, 

CHAPITRE  V II.'  v 

J . , 

DArius  ayant  fubiugué  les  Ioniens  conceut  quelque  efperance  de  furmonter  les  Athé- 
niens. Pour  cét  effet  il  enuoya  Mardonius  fon  gendre  auec  degroffes  troupes  fur 
Mer, lequel  premièrement  s’empara,  8e  fc  rendit  Maiftrc  des  colles  d’ Allé, puis  ctftnmença 
de  ranger  celles  de  l'Europe,  & y auoit  défia  fait  de  grands  progrès,  lors  que  raudant  au- 
tour du  mont  Athos , vn.vent  deNordeft  s’eftanf  efleuc  excita  vnc  telle  teropcfte-qu'il  bri- 
fa  contre  les  bafes  de  celle  montagne  iufqu  a 300,  Galères, où  il  perdit  plus  de  vingt  mille 
hommes.  ..  • u .' 

Cccy  n’empefcha  pas  que  depuis  Mardonius  ellant  rappellé  ,&  Datis  auec  Artaphcrnes 
luyayantfuccedc,  Darius n’enuoyaft  demander  aux  Grecs  l’eau , 8C  la  terrc.c’cllàdire 
qu’ils  le  reconuflcnt  pour  Souuerain,  te  fur  Mer , Scfur  tare.  Àquoy  les  fculsEginctcs 
ayans  obey  l’an  3.  de  la 71.  Olympiade , Darius  fouhaitant  particulicrcmfent  humilicr  les 
Athéniens,  enuoya  en  Grèce  vnc  Flotte  de  600.  Galcrcs.au  dire  d'Herodote,  liu.  6. 
quoyquc  CarneiiusNcposin  Miltiadc  n’y  en  metteque  500.  fur  lcfquelles  il  fit  embar- 
quer deux  cent  mille  hommes  de  pied , te  dix  mille  à chcual  . D’autres  comme  Ly  fus  font 
croillre  ce  nombre  iufqU’à  cinq  cents  mille  hommes.  Cette  Flotte  ayant  abordé  en  Eubée 
S’empara affez heureufement  d'Eritcée.Mais  ayant.dclàpalTé  en  Attiquej  & dreffé  leur 
armée  dans  la  plaine  de  Marathon , les  Athéniens  créèrent  dix  Prêteurs,  entre  lefqucls 
«lioitMiltladcs.lcfquels  auec  neuf  mille  Athéniens,  te  mille  Platecns  ^mirent  enfuitte 
les  Perfes  apres  en  auoir  tué  cét  mille  de  pied  ,8e  dix  mille  de  cheual.fans  y auoir  perdu  plus 
de  ipa.  Athéniens.  Entre  lefqucls  on  remarque  Çyncgirus  qui  eut  la  main  coupée, & tom- 
hafaifilfantvnNauirc.  Et  les  Athéniens  pourfuiuans  leur  Vi&oircpar  Mer , fc  rendirent 
Maillrcsdcpluficurs  Ifles.Où  quantitéde  VailTcaux  des  PcrGesayansefté  brûlez,  & Datis 
leur  General  tué,  cclalcs  humilia  grandement,  te  Darius,  quoy  que  vieil,  employa  depuis 
trois  ansàdreffer  vncarraée  pour  en  tirer  fa  raifon.  Mais  l’Egypte  sellant  rcuoltec,&c 
ayant  donné  du  mefeontentement  àfonfilsaifné  pour  auoir  déclaré  Xcrxcs  quin’cftoit 
que  puifnc  heritier,  ficfuccclfeur  de  fes  Eftats,  enfin  il  mourut  de  triftclTc  comme  remar- 
que H «rodo  te  au  commencement  defonliure  7.  celle  viûoirc  fc  trouuc  défait»  ample- 
ment chez  Plutarque,  Paufunitss,  Comclisssnepot , & lujiin.  
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ainfi  empefcher  qu’ils  ne  pûffcnt  saffcmbler  en  corps  d’armcc.  Cela  du  commencement 
luy  lucccda , 8c  de  fai&  en  enfonça  pluficurs.mais  enfin  voyant  qu'il  ne  pouuoit  eftrc  par 
tout,8c  que  l’Archipel  fe  changcoit  en  vne  foreft  pour  la  multitude  des  Vailfeaux  ennemis 
^ui  paroiffoientdetoutesparts.  Ilreuint  promptement  à l'Iflcd’Eubcc,  &drcfla  fon ar- 
mée proche  le  Cap  d' Artcmifc , lieu  le  plus  auancageux  qui  fut  en  toute  la  Cofl  c, où  les  en- 
nemis ne pouuants le  forcer,  enuoyerent  zoo.  Nauircs  des  meilleurs  de  toute  l'armée , 
pour  faire  le  tour  dcl'lfle.  8c  inueftir  à l’improuiftc  les  Athéniens  par  l'autre  cofU.  Mais  le 
malheur  voulue  que  de  nuit,ils  donaffent  fur  les  balTes  ,&  écueils  de  Gcreftci  où  ils  echoüe- 
rent  touts.oùfcbriferentconrtcle  Cap  Capharcus.  Dcquoy  Thcmiftoclc  ayant  eu  aduis 
par  50.  Vaifl'eaux  que  les  Grecs  luÿ  enuoyerent,  donna  derechef  dans  le  gros  de  l’armée 
ennemie,  enfonça  quantité  de  Galères,  8c  fc  retira  auflï  toftàfon  Cap  d Artcmifc.  Les 
Perles  ne  pouuant  d’vne  part  fupporter  qu’ vn  lï  petit  nombre  de  Vai  ITeaux  les  brauaft  de  la 
forte  ,8cd  autre  redoutant  la  colere  de  Xerxes, fcrcfolurenc  Je  lendemain  de  donner  ba-  Ordonné 
taille.  Ecde  fait  ayant  fur  lcmididifpofc  tous  leurs  VaifTcaux  en  formqde  Croiiïant,  Scen- 
uironne  le  Cap  d Artcmife  .les  Athéniens  fans  fe  bouger  de  leur  place  firent  fi  bon  deuoir 

Suc  les  Perfans  furent  contraints  le  foir  de  fc  retirer,  apres  auoirreceu  au  moins  autant  de 
om  mage  qu’ilsauoicntpû  faire  de  tort  aux  Grecs.  Les  Grecs  toutefois  ayans  appris  com- 
me Xcixcsauoit  emporté  lesThcrmopyles.Sc  la  mort  de  Lconidas.iugcrenc  à propos  de  Flotté*  de* 
fc  retirer  vers  Salamincoùayan  s réparé  leur  Flotte, & fc  trouuâs  enuiron  de } 80.  Vaifleaux  G re«  de 
ferefoiurentau  combar  Maisdc  rechef  la  nouuellc  leur  ellant  venue  de  la  prifed’Athe- 
nés, 8c  delà  ruine  des  Lacédémoniens,  & c que  Xerxes  aucc  fon  armée  Nauale  eftoit  à Pha- 
Jcrus  , qui  les  venoitcombatrcen  perfonne,  perdirent  tellement  cœur  , que  chacun  ne 
fongeoit  qu  a s'enfuir , fi  Thcmiftodç  ayant  donne  aduis  de  ce  defordre  à Xctxcs , ne  l'eut 
fait  auanccr.  8c  contraint  bon  grc  malgré  les  Grecs  à donner  combat,  n'y  ayant  plus  miftode.  ’ 
moyen  d'euader. 

Xerxes  donc  glorieux  de  fes  bons  fuccés  par  terre,  Sccfperant  affeurcr  toutes  fes  con- 
queftespar  vn  combat  Naual,  encourage  lesfiens.  Les  Grecs  au  contraire  ferefoluenc 
defe  bien  défendre.  Xerxes  au  poinél  du  îourparoift  fur  le  Temple  de  Hercule  en  me  TJirofije 
pointe  du  territoire  de  Megarc  .feant  dans  vnThrofned’or  accompagnéde  Secrétaires, 
pour  remarquer  ce  qui  fc  pafferoit  de  plus  mémorable  en  la  bataille,  pouuant  i fon  aife  de 
ce  lieu  voir  combattre  toute  fa  Flotte,  qui  n’eftoic  pour  lors  que  de  1000.  Vaifl'eaux.  The-  Tfctmirto- 
miftoclc  n en  ayant  que  1 80.  attendit  à ranger  IcsVaificaux  en  bataille,  iufqu’à  ce  que  e!e  *'J«e 
l’heurefut  venue  qu’il  auoitaccouftumé  defelcucrvn  vent  du  cofté  delà  Merquiémou- 
uoit  degroffes  vagues  dans  le  canal  qui  n’incommodoic  en  rien  les  Galères  Grecques,  Fait  1000. 
pour  cure  raies  8c  baftcs,  mais  bien  les  Nauircs  Afiatiquesquiauoientlcs  proues  rclcuécs 
& eftoict  pelantes  6c  dificiles  à remuer, 8c  leur  deuoit  faire  à tous  coups  montrer  les  flancs 
aux  Grecs  qui  les  pourroient  inueftir  6c  heurter  légèrement  :8c  defaiét.le  toutarriua 
comme  Themiftodcauoit  proietté , 8c  luy  mefmc  voyant  Ariamenes  Admirai  des  Pcr- 
fes,  8c  frere  du  Roy  defTus  vn  grosNauire  combattre  a coups  de  traid  .commededefTus  Aiiarnïiie» 
les  murailles  d vn  Chaftcau,  alla  droit  l’aborder,  les  deux  Vaifl'eaux  s’eftans  accrochez,  le  4dnm*i 
Perfan  fauta  dans  la  Galcre.où  apres  vn  rude  combar  percé  de  coups  de  iaueline,  il  fut  ren-  Jt  * 
uerfédans  a Mer.  Les  autres  Grecs  cftans  de  front  égaux  en  nombre  aux  Perfans,  à caufe 
du  bras  de  Mcrouilscombattoicnt  .qui  eftoit  ctroit,8coùils  ne  pouuoienc  venir  au  côbat  jIÎ 

2 u i la  file , s’entrtheurrants , & empefehants  les  vns  les  autres  pour  leur  multitude,  à la  ne  lui-  * 
n les  prcffercnc  tant  qu’ils  les  mirent  en  fuirtc  furlefoir.  Et  Xerxes  ayant  apris  par  vn  ^himno* 
nommé  Arlacés.que  les  Grecs  ayans  gagné  la  bataille  Nauale,  auoicnc  arreftéenleut  ci„ 
confeil  d’aller  au  détroit  de  1 Hcllcfpont.pourtompralc  Pontdc  Nauircs  qu’il  auoitfaid  Fui,i* 
drcfTcr, fut  tel IcmcntjflVayé, craignant  d’eflrefurpfis.qu’ilpartit  au  plutoft:  Et  Iuuenal  Xwxtl» 
adioufte  que  la  Mer  eftoit  fi  fanghnte  8c  cou uertede  corps,  quefon  Vaiflcau  auoitdcla 
peine  à fendre  l’eau.  Cette  bataille  fcdonnalc  iy  de  Septembre  delà  première  annéede 
la7j.  Olympiade  ,480.  ans  auant  la  nailfancc  de  Icfus  Chrift.  Diodorc  adioufte  qu’en 
mefmc  temps  que  les  Grecs  combattoient  les  Pc^fes, les  Carthaginois  aufquels  Xerxes 
auoit  donne  ordred’attaquer  la  Sicile, furent  défaits  par  Gelon,  8c  que  l’année fuiuante  le 
iç.  de  Septembre  les  Giccsdcrechcfdefirent  fur  Merles  PerfesprésdcMycale.  EcPaufi- 
nias s’eftant  mal  comporté,  Ariftidesqui  n’eftoic quelbn  Lieutenant  fur  lcsNauires  d’A-  Domct 
thcncs  fut  reconnu  de  tous  les  Grecs  pour  General  en  l'entreprifc qu'ils  firent  d’affranchir  Ge,on« 
tous  les  Grecs  fuicts  aux  Perfans , foie  qu’ils  demeuraffent  cni'Europe,  en  Aûc , ouail- 
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Suit  te  du  DifcoursdeU  Puijptnce  Nduale  des  Athéniens  C T Lacédémoniens. 
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CH  AP.  IX. 

Peine  la  Grcce  fût  deliuréc  de  la  crainte  des  Pcrfcs,  que  leurs  mimiticz  & ialoufies 
_ _domcftiques  recommencèrent  auflitoft.fpcdalcmcnt  entre  les  Athéniens  3e  Lacé- 
démoniens. Caries  Athéniens  voulants  rcbaftirlcs  murlillcs  de  leur  ville  qucXcrxcs 
auoitabbatucs.lcs  Lacedcmoniens  s’y  oppoferent.  Thcrtiiftocle  toutefois  les  releua.êc 
dcplus.pcrfuadaaux  Athéniens  d’accommoder  lePyrée,  qui  n'eftoitqu'vn  lieu  de  Cour 
ficdeConfeil  public,  afin  d’y  pouuoir  équipier  tant  de  Vai fléaux  qu’on  voudroit. 

Les  Grecs  peu  apres  dreflcrcnc  vne  Flotte  pour  chaflcr  entièrement  les  garnifons  que 
les  Barbares  tenoient  en  diuers  lieux:  8c  Paufanias  qui  fut  Chef  de  ces  Vaifleaux,  euttre* 
bon fuccés  en  Cypre, & dans  l’Hellefpont  où  il  prit  Byfance.  Mais  s’cftantlaiflctxoplaf- 
chcmcnt  aller  à quelques  promefles  que  les  Pcrfcs  lu  y firent,  fa  trahifon  eftant  defcouucr- 
te,  il  fut  rappelle  auffi  toft,  8c  fait  mourir. 

Entre  temps  les  Athéniens,  parlemoyend’Ariftidcs,attircrentà  leur  parti  le  refle des 
Grecs,  quclafupcrbc  de  Paufanias  auoit  aliénez  des  Lacédémoniens.  Ec  tous  furent  d’ac- 
cord de  faire  vne  Epargne  &Thrcfor  public  enl’Iflc  dcDelos,  dans  lequel  tous  les  ans 
chaque  Nation  enuoiroit  quelque  chofe.  Ce  qui  ne  dura  pas  long  temps,  les  Athéniens 
s’en  cftant  emparez. 

Depuis  les  Lacédémoniens,  apres  la  mort  de  Paufanias,roulurentaccufcr  detrahifoa 
c!«  fcVctire  le  brauc  Thcmiftoclc,  8c  l’obligcrent  à s'enfuir  vers  X erxcs  neuf  ans  apres  la  bataille  Sala, 
p isdtXci*  (uinc. 

L’année  fuiuante  Cimonfils  de  Milriades , aucc  vne  Flotte  de zjo.’Nauiresdcfit pro- 
che de  Cypre  340.  Vaifleaux  des  Pcrfcs,  8C  le  mcfme  ayant  fait  reueftir  les  Soldats  des  ha- 
bits des  morts,  & ayant  mis  pied  àterrc.dcfit  pareillement  l’armée  de  terre  des  Pcrfcs, 
qu'il  trouua  proche  du  flcuueEurymedon. 

Apres  la  mort  de  Xcrxcs,celuy  qui  luy  fucccda  nommé  Artaxcrxcs  s’empara  de  l’Egy- 
pte. Mais  Inarus  Roy  de  Lybic.afliftédcs  Athéniens  IcfurmontafurMcr.  Et  l’année  lui- 
uante  les  Pcrfcs  ayans  furpris  les  Athéniens  les  retinrent  à Memphis,  & ne  les  deliure- 
rentqu’apres  auoirattachcen  croix  Inarus,  3cfubiugué  entièrement  l'Egypte, 

Les  iniraiticz  croiflans  de  iour  eniour  entre  les  Athéniens  Se  les  Lacedcmoniens,  8C 
ceux  de  leur  parti,  les  Athéniens  curent  du  bon.fubiugucrcnt  ceux  de  Corinthe,d’Epi- 
daure,  les  Eginetesj»  8c  rauagerent  le  Pcloponnefc. 

Cimon  ayant  procuré  vne  trefuc  de  5.  ans,  les  Athéniens  drefîerentcent  Gaîeres  au  lieu 
de  celles  dont  ils  s’eftoient  feruis  contre  les  Perfes  qui  cftoient  trop  vieilles.  Et  le  fort  de 
laguerre  tournant  contre  les  Pcrfcs,  Cimon  monta  fur  Mer  aucc  vne  puiflante  Flotte, bâ- 
tit fi  fouucnr,  8c  par  Mer , & parterre  les  Perfes,  qu’il  les  obligea  aux  plus  honteufes  con- 
cond'i'ioos  ditionsqui  jamais  furent  données  à perfonne , fçauoir  qu’il  ne  feroit  permis  il  aucun  Perfe 
impoféet  dc  s’approcher  de  la  Mer  plus  prés  que  de  la  courte  d’vn  chcual,  8c  qu’entre  les  I fies  Cya- 
p«  cimon  nées  & Chelidoines,ils  n'auroient  aucun  Vaifleau  de  gucrrc,&laiflcroicnt  les  villes  delà 
Athénien,  cofte  d’Afic  en  plaine  liberté. 

Cette  paix  fut  faitte  l’an  4.  de  l’Olympiade  8 1. 8c  la  mefme  année  Cimon  mourut  en 
Cypre  au  Siégé  dcCitium.La  paix  ne  fut  fi  toft  faite  aucc  les  Perfes, que  leurs  inimitiés  do- 
meftiques  recommencèrent , 8c  y eut  plufieurs  combats  entre  eux , fpeciaîcment  vn  par 
Mer,  qui  arriua  l’Olymp.  8}.  bien  qu’il  y eutdiuerfcs  trcfacs,quwxcfurcnt  accordées  de 
Flotte  des  part  8c  d’autre  que  pour  fe  mieux  préparer  à la  guerre.  Car  cette  paix  ayant  cfté  rcnouuel- 
dè^oo'cl-  Pour  30,  ans  ,ous  Andocidcs,  les  Athéniens  firent  derechef  baftir  cent  Galeres,  8c  non 
lem.  moins  de  trois  cens,  apres  que  Nifias  l’eut  fait  prolonger  pour  jo.  ans.  Etafind  obliger  de 

plus  ch  plus  les  gens  de  Mer, ils  ordonnèrent  que  tous  ceux  qui  feruiroient  danslcs  Vaif- 
feauxferoientgayezpour  8.  moisdctroisoboles  par  iour.  Et  Periclcs  leur  perfuadad’ad- 
ioufter  20. Galères  tous  les  ans  à leur  armée  Naualc,&:  de  mieux  chcor  accômoder  le  Py- 
rce.  Par  ainfi  les  Athéniens  fe  trouucrcnt  pourueus  de  trois  beaux  Ports,  fçauoir  du  Pha- 
lcrce,  du  Pyrée,  Se  de  Munichie.  Et  Periclcs  craignant  qu'on  ne  l’obligcaft  à rendre  cotn- 
TroisPorts  ptede  fept  mille  talents  qu’il  auoic  receus,  brouilla  tellement  les  affaires  qu’il  obligea  en 
i Athe»«.  finie*  Athcnics  au  bout  de  1 4.  ans  à rompre  la  paix.  Se  cômcnccr  vne  guerre  qui  fut  la  plus 
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truelle  de  toute»,  laquelle  fut  nommée,  Lteuerrt  Pclopmnefiape , àcaufeqticllc  fut  entre-  Guenc  pv 
prife  contre  ceux  du  Peloponnefe.  fcpouno. 

Lcfuccés  de  cette  guerre  fut  fort  different , de  ce  que  les  Athéniens  s'eftoiempropofé.  ’ 

Car  Periclcs  cftant  mort  deux  ans  8c  demy  apres,  ceux  de  Lesbos  3c  de  Mitylene  quittè- 
rent leur  party,  lcsChefsdcs  deux  armées  furent  tues,  fçauoirClcon  Capitaine  dcsA-  c,w 
theniens,  8c  Bralidas  des  Lacedemoniens.  Ce  quiarriua  la  dixicfmc  année  depuis  'aguctrc  a, 
encommenccc.  Et  cela  lesobligea  à faire  vnetrefue  de  50.  ans,  laquelle  toutefois  n endu- 
ra que  huit.  Car  la  lé.annéede  celle  guerre, en  l'Olympiade  50  les  Athéniens  ayans  porté 
leursarmes  en  Sicile  pour  affiler  les  Leontins,  Sc  Ëgcllancs,  contre  ceux  de  Syracufe,  les 
Athéniens  enuoyerent  Alcibiadepour  commander  leurs  troupes  ,6c  les  Lacedemoniens 
Nifias.  Mais  Alcibiade  pour  quelque  enuie  qu’on  luyportoit, ayant  cité  acculé , 8t  rappel-  aleiWiJt, 
le , ferctita  en  Lacédémone  ou  il  obligea  les  Lacedemoniens  d enuover  fecoursà  ceux  de  Nifca 
Syracufe.  Et  de  fait,  y ayant  enuoyé  le  Capitaine  Gilippus , les  Athéniens  aufquelsiufqu’à 
lors  routes  chofeseftoient  arriuéesàfouhait  .furent  furmontez  ,8c  par  terre,  8c  par  Mer,  Jcrnonicm 
8c  tombèrent  au  pouuoir  de  leurs  ennemis , qui  tucrent  Demoffhcnc,  Se  Nifias,  excellents 
Capitaines, l'an  19.  decelle  guerre,  413.  ansauant  la  venuede  lefus-Chrift.  =" 

Depuis  ce  tempslà  les  affaires  changèrent  de  face  , 8c  la  fortune  des  Athéniens  com- 
mença des’esbranler , bien  qu' Alcibiade  les  foutint  encor  pour  quelque  temps,  ayant  efté 
rappelle.  Car  apres  auoir  changé  la  façon  de gouuerncr , qui  iniques  alors  auoit  cfte  popu- 
laire, la  viéloire  qu'emporta  fur  eux  Aracus,  SC  Lyfandcr.qui  fe  rendirent  Maiffrcsd  A- 
thcncslapremicreannée  del  Olymp.  94 .404.  ans  auant  lanaiffancedelefus  Chrill,  la 
18.  armée  de  la  guerre  Peloponneüaque.les  humilia  encor  dauantage.  Toutefois  Trait- 
kulusa.  ans  apres,  la  remit  en  fa  liberté  .après  en  auoir  chaffc  Lyfander , 8c  les  30.  Tyrans. 

Voire  Timothée  vn  de  leurs  Capitaines  conquit  l'IUc  de  Corfe,  attira  à fon  amitié  tous  les 
peuples  voiftns  de  la  Mer, 8c  contraignit  les  Lacedemoniens  de  ceder  aux  Athéniens 
l'Empire  delà  Mer.  g*o/aé?a  Laciiâmenijdediniinacontennone  ,Prmci/>4tumcmcrjfmmt,  >f  n : r r : , , ,i,. 
^iihenienfet  Mariiucesejftnt  ,d\t  Emilius  Probus.  Dequoy  les  Athéniens  furent  fi  glorieux  £wr» C0B* 
qu'ils  en  donnèrent,  8c  confacrerent  vn  oreiller  à la  Paix  publique , 8c  impoierent  vn  tribut  orciii'cV à°la 
àtousceuxquipaffoientpail'Hcllefpont  du  dixicfmcde  leur  marchandée,  au  rapport  dé  l’a». 
Dcmollhcnc  , ertt.  adutrfm  Ltptinim. 

Ce  qui  ayda  encor  grandement  à accabler  les  Lacedemoniens,  Sc  ifefoumettre  aux  jc,r°c!cà 
Athéniens  , voire  à leur  demander  fccours,  fut  vnc  bataille  Nauale  qu’ils  perdirent  pro-  Hit,,  Lâ- 
che de  Gnidus,  contre  les  Perfes,  8c  que  Epaminondas  les  alliegea,  8c  reduifit  àl'extre- 
mité.  Mais  fort  peu  d'annccsfe  pafferent  quela  plus  part  des  Nations  maritimes  ne  pouuant  Uuim 
fupporter  le  tribut  que  les  Athcnicnsauoientmis  eo  l'Hellefpont.fe  liguerencauecMau-  dcl'Hc,lcJ" 
foie  Prince  de  Carie , êc  leur  firent  1a  guerre  quatreans  durant.  r’i»! 

Cela  les  affoiblittellemcnt  que  Philippe  Koy  de  Macédoine  qui  auoit  efté  eleué  parle  8f»Ath«- 
braue  Epaminondas , sellant , partie  par  louppleffe,  8C  condefccndancc,  8c  partie  par  for- 
ceconciliél’amitié,  ou  affuietiles  peuples  dcGrecc,  en  findeuint  le  piuspuiltant , 8cfut 
fait  chcfdc  laguerre  qu'ils  nommèrent  Sacrée. Voire  fit  connoitrc  aux  Athéniens  Sine  ehi-  Hulin» 
hffo  nec  Mare  tuerinec cuflodirc poJfct  qu'ils  ne  pouuoientlans  luy.lcdehurcr  des  Pirates,  ny 
garderie  Mer,  beaucoup  moins  y commander.  Et  fon  fils  Alexandre  ayant  eftéde-  Met! 
clarc  folcnnellemcnt  Chef  des  armées  déroutes  les  Nations  Greques , d’ors  de  ceux  Humilie 
deLacedemcne,  8c  ayant  connu  que  pendant  qu'il  eftoit  occupé  en  Thrare , la  plus 1,1  Gtcc,i 
parc  des  Grecs  l'auoit  abandonné  : Il  arrelia  pour  vnc  bonncfoisleur  inconfiance  na- 
turelle , faifant  paffer  par  le  fil  de  l’efpée  pour  vn  coup  quatre  vingt  dix  müleThebcans, 8c 
en  faifantefclaucs  trente  mille , dit  Eliani3.  Var.c.7.  les  Athéniens,  Sc  autres  enayanseu 
meilleur  Compte  pour  l'auoir  mieux  fçeu  flatter , 8c  s’affubiettir  de  bon  • heure  à les  com- 
mandements, commea  remarqué  Diodorcbf.i^.Arian.  Plutarque,  8c  iullin. 

Voila  en  peu  de  mots  ccqui  fe  trouuc  dans  les  bous  Autbcurs  des  forces  Naualcs  des  Athé- 
niens, 
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& d'Egypte. 

CHAPITRE  X. 

ALexandrc  le  Grand  ayant  auec  trente  mille  hommesdepied , 6c  quatre  mille  de  che- 
ual, dompté  la  petite  Afic , pris  Darius , 6c  défait  quatre  cents  mille  hommes  de  pied, 
6c  cent  millcde  cheuâl.fie  s’edre  afliiietti  toute  la  Petfe  enuiron  la  lia.  Olympiade, 
313 . ans  auant  la  naidance  de  noflre  Seigneur , il  drclTa  aufli  tod  yne  grade  armée  de  Mer, 
pour  decouurir  les  codes  de  Mer , de  l’Afic  , 6c  de  l’Inde , 6c  y employa  quantité  dcxcel- 
■»*d*îue-  lcnts  Capitaines,  comme  Ncarchus,  Oncficrite  , Béton, Diognet,  fie  autres,  par  ladili- 
aïdte  pour  gcnce  dcfqucls  il  defcouurit  la  plus  part  de  l'Orient , aprcfque  luy  mefmc  edantarriuéau 
Vindc.  fleuue  Indus  dcuallatourdu  long  auec  fa  flotte,  entra  400. dadesdans  lOcean  Indique, 
fit  des  Sacrifices,  8c  ictta  en  Mer,  tous  les  Vaiflcaux  du  Sacrifice,  & commandai  Near- 
chus  de  rcconnoidre  les  codes , 6c  retourner,  foit  par  le  mcfmc  fleuue , ou  par  les  embou- 
cheures  de  l’Eufrace , comme  deferit  Curcc  I.9.C.16.&  ^ trian . Mais  ayant  appris  que  tan* 
dis  qu'il  cdoit  occupé  en  Orient,  Memnon  l’vn  des  plus  Vaillans  Capitaines  de  Darius 
edoit  fur  Mer , 6c  defoloit  toutes  les  Ides.  Celalerapclla  en  Phénicie,  où  en  bref  il  arreflst 
les  courfcs  de  Memnon  ,6c  conquit  toute  la  code  de  la  Mer,  excepté  la  ville  de  Tyr , la- 
quelle cfpcrant  quelque  fecours  de  ceux  de  Carthage,  ofa  luy  refider  fept  mois  durant, 
Meducrra-  aprcs  lefqucls  Alexandre  ayant  fait  faire  vnedigue , en  fin  il  en  fit  vnc  horrible  boucherie 
***’  6c  en  fit  attacher  en  croix  2.000.  fur  les  riuages  de  la  Mer , il  y en  a qui  raportent  à vn  autre 

temps  cede  execution. 

DelàcflantallécnHicrufalemprcfenter  fes  Sacrifices , voyant  le  grand  Prcdreauec 
fes  habits  Sacerdotaux , a Aura  que  le  Dieu  qui  luy  auoit  promis  la  vi&oire  des  Perfes,lors 
qu’il  edoit  encor  en  Maccdoine  cdoit  couucrt  defcmblabics  vedements.  Voyez  lofeph. 
1. 11.  c.  i.Diod.l.  17.  CMr./.4.Etfefouuenant  du  fecours  que  ceux  de  Carthage  auoient  pro- 
mis à la  ville  deTyr  ,fit  deflein  d'adioutcràfonarmée  de  Mer,  milleautres  Vaiflcaux, 
pour  ferendreScigneur  de  l' Afrique,  & pays  voifins,oùilentcndoitque  les  Carthaginois 
fe  faifoient  connoidre.  Paflant  puis  apres  en  Egypte  il  baflit  la  fameufe  ville  d’Alexandrie, 
Alexandrie  l’an  fécond  del’Olymp.iTz.qui  tombe  en  l’anncc  33  t. auant  la  naiflance  de  nodre  Seigneur 
i le  4 23  depuis  labadifledeRome.efperant  la  faire  l’Arcenal  de  fa  Marine.  Il  enuoya 
|K^  -,u0y  encor  vnc  Flotte  conrre  Dionides , fameux  Corfaire  qui  n’ auoit  iaraais  voulu  entrer  au 
fcruicc  de  Darius , ny  au  fien,  6C  auoit  grandement  incommodé  l’vn,  id’autre  égal  ement. 
La  mort  luy  ayant  tranché  la  vie  en  Baby  lone , fie  renuerfé  fes  deifeins , fon  Edat  fut  diui- 
fc  prefquc  en  autant  de  parties  qu’il  auoit  de  Colonels.  Ceux  qui  furent  les  plus  affettionés 
à la  marine  furent  Seleueus,  qui  demeura  en  Afic , 6c  enuoya  vnc  Flotte  enrinde.dcla- 
quellc  Patrodus  fut  General.  Ptoloincc  fils  de  Lagis.ou  pludod  batard  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine , eut  l’Egypte  pour  foy , fie  y edabht  vn  Royaume  qui  dura  près  de  300.  ans.  Il  en- 
uoya depuis  Magadenes,  fie  Dionyfius  aux  Indes , qui  luy  en  rapportèrent  de  beauxrae- 
moircs.  Antipatcr  s’empara  de  la  Maccdoine  . mais  y trouua  de  grandes  di/Hcultez.  Car 
les  Grecs  qui  auoient  eu  tant  de  peine  às’afluicttirà  Alexandrc,levoyansmort,  fircnc 
flotte  Jcs  tout  jcur  poffiblc  pour  recouurcr  leur  liberté,  6c  foutenuspar  Laodhcnesqui  fefit  leur 
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les  Macédoniens , proche  des  Ides  Echinadcs , Antipater  ayant  eu  auflîde  grandsauanta- 
ges  fur  terre,  la  plus  part  des  villcsdeGrccc  s'afluicrircnt  à luy,  fie  les  Etolicns,  8c  Athé- 
niens qui  s’edoient  montrés  les  plus  cchaufés  en  cede  guerre  .furent  contrai  ns  de  fe  ren- 
dre à dtferetion  à Antipater , qui  middans  Athènes  12000.  hommes  en  garnifon , fie  tranf- 
Ahttiieni  porta  en  Thracc  2 2.  raille  AthenicnsJls  furent  encor  du  depuis  grandem  ent  humiliez  par 
kuin.uéi  Nicaaor , qui  s’empara  du  Pyrée , fie  y fit  entrer  comme  en  triomphe  fa  Flotte , apres  auoir 
Vlecfïx'  furmonté  Clitusfur  Mer. 
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Batailles  Nauales  des  Romains  & des  Carthaginois. 

C H A P.  X I. 

R Orne  auoit  défia  employé  quatrecents  quatre  vingt  douze  ant  à fe  rendre  MaiftrcITe 
de  la  meilleure  partie  de  l’Italie  8c  delaSicile,  lors  que  les  mieux  cenlezdccette  Ré- 
publique firent  réflexion,  que  bien  qu'il  n’y  eut  rien  en  pleine  terre  qui  reflflaflàla  valeur 
de  leurs  Citoyens,  toucesfois  les  villes  maritimesfuiuoicnt  toufiours  le  party  des  Cartha- 
ginois, àcaufequ’ertans  Maiilrcs  delà  Mer,  ilspouuoicnt  grandement  incommodertou- 
ieslescoflesd’ltalie,fansqueles  Romains  les  cnpeu  lient  garantir.  Se  beaucoup  moins  ti- 
rer raifon  des  Carthaginois,  ou  partir  en  Afrique,  manque  deNauircs,  s’eftans  iufques 
alors  toufiours  ferais  de  VailTeaux  d’emprunt , qu’ils  prenoient  deceux  de  Tarcntc,  de 
Locres,  8c  de  Rhege,  leurs  alliez,  lors  qu'ils  vouloient  traieter  en  Sicile. 

Commeon  traitloit  de  cet  affaire, laMerayantieitc  fut  le  riuagcvnegaleredeCar-  i.Floméa 
thage,  les  Romains  l’ayantfort  confidcrée,ferefolurent  d’en  faire  bartirde  fcmblables:  K’jj?1»1» 

8c  vlercnt  de  tel  le  diligence,  que  dans  60.  iours  après  queleboisfutcoupédansles  forefts 

ils  curent  cent  foixante  Galères  toutes  prefles  à faire  voile,  tellement  qu’il  fembloit  que  la  caso.fimn 

forcit  d’où  le  boisauoit  elle  tiré,  eut  cité foudain  changée  en  Galères. 

Cela  fut  faiét  fous  le  Conlulatde  L.  VateriusFIaccus,  8c  Atacilius  CrafTus.l’an  495. Ces 
Galères  ainfifabriquées  à la  hafte,  par  des  ouuriers  peu  experts, fctrouucrcnc  fort  lourdes 
8c  mal  aifccs à tourner,  8c  fembloit  qu’ily  cuit  danger  de  s'expofer  làdedans  contreles 
Cartliaginoifes,  qui  efloient  legeres  au  pofltble.  Et  de  faiét,  le  fuccés  de  leur  premier  ef- 
fay,  ne  leur  fut  pas  heureux, quoy  que  lafautenevintpas  des  Galères  : car  l’anfuluant  le 
ConfulCn.  Cornélius  Scipion,  ayant  quelque  intelligence,  comme  il  croyoit.danslavil-  Çornilio» 
ledeLipare.s’auance  auec  17.  Galeres,  commandant  au refte  delà  Flotte  delefuiureau  côniaroi- 
plutofl.  Annibal  le  vieil, qui  pour  lors  eftoità  Panorme,  ayant  euaduisdel’arriuécde  Set-  prùpar  la 
pion,  enuoya  Boodesauec  ao.  Galeres,  qui  voguant  toute  nuit,  arriuaàlapointeduiour 
dans  le  Port,  8c  redoutant  la  valeur  des  Romains,  perfua*la  à Scipion  de  monter  dans  fon 
Vaifleau,  fous  prétexté  de  trouuer  quelque  bonne  voye  d accord.  8C  par  vne  lafehe  per  fi  - 
die,  l’enuoyaprifonnier  à Carthage, 8c  ie  failli  facilement  des  autres.  Orofius  dit  déplus, 
que  les  Carthaginois  le  firent  mourir  en  prifon.  Polybc , Florus,  8c  Zonaras  en  cfcriucnc 
toutes  les  particularitez.  Son  Collègue  C Duillius,  informé  de  cela  montalur  Mer  auec 
toutelaFlotte, va  attaquer  celle  de  Carthage, compoféetie  ijo.  VailTeaux.oùeftoit  Anni- 
bal en  perfonne,  porté  fur  vneGalere,  qui  autrefois  auoit  clic  à Pyrrhus.  Au  premier  li- 
gnai Annibal  auec  jo.  VailTeaux  des  Carthaginois  s’eltam  approché , pour  fondre  fur  les 
Galeres  Romaines  qu’il  auoit  en  mefpris,  pour  élire  mal  fagotées,  Segioiliercment  ba- 
ftics,  furent  incontinent  accrochés  parie  moyen  d’vne  machine  fort  artificielle,  de  cer- 
tains crampons,  corbeaux  8c  grapinspendusà  degros  madriers  attachez  à la  Galère,  la- 
quelle  pouiréepardesrefforts.accrochoic  celles  des  ennemis  qui  approchoienc  de  prés:  qwscquû 
Duillius,  parl’aduisd’vn  Ingénieur, les  auoit  fait  faire  exprès, ahn  de  les  pouuoir  combat-  inuona, 
trede  pied  ferme.  Le  confliû  ayant  elle  opiniaflré, toutes  leurs  Galeres  cllans  ralliées,  les 
deux  armées  combatiirent  de  toutes  leurs  forces,  8c  les  Romains  eurent  vn  fl  grand  auan- 
tagc.qu  ’Annibal  eut  beaucoup  de  peine  à le  fauucr  dans  vn  Efquif,  8c  toutes  les  Galeres 
quipurenteflre  accrochées, qui  furent  iufques  au  nombtede  50.  ayant  elfe  forcées  parla  jo. Calera 
valeur  des  Romains,  le  refte  le  fauua  à Carthage.  Eutropc  dit  qu’il  y cuttrois  mille  Car- 
thaginoistués,8c  7000. faiisprifonniers.Duilius  ayant  mispiedl  terre  en  Sicile,  fitleuer  ntl  fin 
le  Siégé  d’Egefte  quieftoit  auxextremitez  .prit  la  villede  Marcdla.Sceflantrctournéà  i“c.aithi- 
Rome,  eut  l’honneur  du  premier  Triomphe  Naual.  On  bâtit  delà  monnoye  d’argent,  où  Sôil'ot. 
l’on  voyoitNcptune  auec  fonTridentdans  vn  Char  de  Triomphe.  On  luy  drefla  me  co-  i-Tùÿh» 
lomne , 8c  toute  fa  vie  reuenant  de  nuitdefouper  de  quelque  lieu,  on  portoit  vn  flambeau  N*“  ' 
deuant  luy , renouuellant  par  cette  ceremonie  non  accou Aumce  chaqueiour.difent  les 
Auteurs,  le  iour  8c  l'honneur  defon  Triomphe.  Voyez  Polybc , Viûor,  8c  Zonaras  : An- 
nibal cAant  retourné  à Carthage,  refit  fonarmée  Nauale,  par  de  grandes  recreucs, 8c  parti 
en  Sardaigne  : où  apres  auoir  perdu  de  fes  Vaiflcaux,  à caufed'vn  brouillard:  en  fin  il  flic 
aculé  dans  vn  Port  par  les  Romains, quiluy  orterem  vne  bonne  partie  du  rcrtc  defes  Vaif- 
feaux,  dont  les  Carthaginois  qui  en  réchappèrent,  furent  il irritezeontre  luy,  à caufe  defji 
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mauuaifccondiittc.quilsle  firent  mourir  en  croix.  Lucius  Cornélius  Scipion,  Tvn  des 
Confuls  de  cette  année  là.aucc  C.  Aquilius  Florus,  commandant  l’armce  Romaine,  mit 
en  fiiittc  ia  Flotte  des  Carthaginois,  6c  rauagea  les  Ifles  de  Sardaigne,  fie  de  Corfe  qui  te- 
nu cm  encore  le  parti  des  Carthaginois,  comme  regentans  fur  la  Mer  Mediterranée, prie 
la  ville  J Olbia,  fie  fit  de fuperbes  funcraillcsà  Hannon  Capitaine  Carthaginois , qui  y 
auoic  ellétué  combattant  vaillamment.  Il  prjc  aufli  la  ville  d Alméria,  fie  retournant  vi- 
T'îomplie  ftorieux  à Rome, apres  auoir  efte  honore  du  Triomphc,il  fit  baftir  Yn Temple  aux  Dieux, 
qtn  prefident  aux  remportes,  pour  a&ion  de  grâce  d'vn  furieux  orage  duquel  il auoitefté 
deliuré  dans  la  McrCorfiquc, 

Temple  de-  Tequoque  , tempe  lias  meritam  delubra  fatemur. 

die  aux  n ~ r i t r- 

Temptfte*  C um  pene  ejt  Corjis , cbntht  clajilS  ayuis. 

Cccy  fe  parti l ande  la  fondation  de  Rome 4 94.  fi: 


1.  Bataille  des  Romains  contre  Us  Carthaginois. 


CH  AP.  XII. 

L Es  Romains  encouragez  parle  bon  fuccés  qu'ils  auoient  eu  enleurpremiereBatailIc 
naualc.fccroyans  défia  Maifiresdcla  Sicile, le  rcfolucntdc  porter  la  guerre  cnla 
Lybic,  fie  attaquer  lennemydans  fonFort.  Ils  affcmblcrent  pour  cet  effet  vnc  Flotte  de 
) jo.  Galères,  vont  à Mcfiinc,  fie  ayans  donné  bon  ordre  à la  Sicile, leuentj es  ancres, dou- 
blée lcCapde  Pachin.rcfoUisdepaffcren  Afriquc.afindcrappcllcrlcs  Carthaginois  chez, 
eux. fie  les  occupant  à la  defenfe  de  leurs  foyers,  leur  ofterlc  defir  fie  moyen  de  ïamajs  plu* 
paffei  la  Mer  pour  inquiéter  leurs  voifins  Les  Carthaginois  au  contraire  qui  cftoicntcn 
Mer  autre  310-  Voiles  pour  rompre  ce  deflein  .s’approchent  du  Lilybéc , fie  de  la  ville  de 
Heraclce.prcfcncent  la  bataille  aux  Romains,  qui  l’acceptans,  diuifent  toute  leur  armée 
cccT^ba-  cn  quatre  cfquadres.la  difpofcnt  en  forme  de  triangle,  mettant  la  quatrième  partie  où 
uiilc.  effoient  les  meilleurs  Soldats  dans  la  bafe  du  triangle. 

Les  Carthaginois  au  contrairaocftcndent  le  plus  qu’ils  peuucnt  les  ailes  de  leur  armée, 
commeàdeficin  d enuironner  leurs  ennemis,  mettent  cn  leur  dernière  Efquadreplus 
grandnombrede  Vaiffeaux,  fie  les  meilleurs  combattans, commandent  auxpremiers Ef- 
quadres  de  fe  retirer  vn  peu  en  arrière,  apres  quqcelle  des  Romains  feroit  entrée  fur  elle, 
afin  de  l'attirer  iufques  à l'arriére  Garde.  Ce  qui  fut  fi  bien  exécuté,  que  non  feulement  la 
première,  mais  aufiï  la  féconde  Efquadre  des  Romains , pourfuiuant  trop  chaudement  la 
première  des  Carthaginois , fc  trouuerent  inuefties , fie  en  très  grand  danger:  Mais  les 
Confulspouruoyants  à tout  auec  diligence,  prudence,  fie  hardiefle,  les  fecoururcnt  allez 
àteraps:  fie  donnant  par  la  prfcuc  fur  les  Galères  qui  auoient  faiél  conuerfion  pour  enuelo- 
per  les  deux  premières  Efquadrcsdes  Romains,  en  mirent  à fond  les  vnes,  prirent  les  au- 
tres. Hannon  s’attache  aux  plus  vaillants  des  Romains,  fie  les  preffe  grandement,  fie  la 
troificlmc  partiedes  Carthaginois  à vne  troifiefme  Efquadre  des  Romains.  Les  Confuls 
Attihus  fie  Manlius  qui  commandoient  l’armée  Romaine  faifoient  tout  ce  qu’on  peur  efpe- 
rcr  de  Generaux  fages  fie  vaillants:  fie  pareillement  Hanno  fie  Amilcar , qui  comman- 
doient es  trouppes  de  Carthage.  On  tient  que  dans  la  Flotte  R omaine  il  y auoit  cent  qua» 
rante  mille  hommes,  fie  dans  la  Carthaginoife  cent  cinquante  mille.  Le  combat  fut  long- 
temps égal.  Car  autant  que  les  Carthaginois  furpaffoient  les  Romains  cn  nombre  fie  ex- 
périence de  Mer.  autant  les  Romains  furpaffoient  les  Carthaginois  en  force,  gcncroficé  * 
de  courage  fie  confiance,  renuerians  tout  ce  qu’ils  trouuoicnt  dans  les  Vaiffeaux  qu'ils 
auoient  vnc  fois  accrochez.  L apprehenlion  que  les  Carthaginois  auoient  que  les  Ro- 
mains ne  milTcnt  lcpieden  Afrique  les  faifoit  expofer  à toute  forte  de  périls,  6c  le  defir  de 
gloire,  ioint  à la  coufiume  dont  les  Romains  efioient  en  poffcflîon,  d’emporter  l 'honneur 
des  combats,  leur  faifoient  faire  des  allions  plus  qu’humaines. 

En  fin  Amilcar  ne  pouuant  plus  long-tçmps  foufienir  1 effort  des  Romains,  prend  la 
fuitte,  St  el'tfuiuy  de  tous  les  Vaiffeaux  quiefioient  fousfon  commandement  ce  iour  B. 
Hanno  au  contraire  combatant  valeureufement  de  ion  cofté,  fouftient  l'effort  des  Ro- 
mains, iufqucs  a ce  que  les  Galères  qui  retournoient  de  la  charte  d’Amilcarrcnueloppe- 
rent.  Car  alors  il  pritauffî  le  largue, fie  fefauua  auec  bon  nombre  de fes  Vaiffeaux.  LcsRo* 
mains  n y perdirent  que  14.  Galères  qui  coul«rcnr,  les  ennemis  n’ayanc  pùlc  rendre  Mai- 
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{1res  de  pas  vnes,  là  où  les  Romains  Ce  faifirent  de  6 j.  Vaifleaux  de  Carthage,  aucc  tout  ce 
qui  ertoit  dedans  ,fie  en  coulèrent  plus  de  50.  Et  glorieux  d’vnc  fi  belle  vi&oire,  apres 
auoir  rallié  leurarméctirerentdrcit  en  Afrique  , carquelque  retardemement  que  Amil- 
car  tafehaft  de  leurapporter,  fie  quenayants  aucune  connoi (Tance des  Mers  fie  certes  d'A- 
frique.plufieurs Romains,  Se  entr autres  le  Tribun  Mannius,eu(Tcnt  apprehenlion  d’y 
aborder,  le  Conful  toutefois  l’ayant  menacé  de  luy  faire  perdre  la  vie:  voire  ayant  leue  la 
hache  tur  luy,  fit  au  plutoft  remettre  en  Mer, abordèrent  au  Cap  de  Mincrue  remirent  pied 
à terre  proche  les  villes  de  Clupea  Se  Afpis,  dcfqucllcss'eftans  emparés  ils  allèrent  droiéfc 
à Carthage,  delolcrenctoutlc plat  pays,  forcèrent  plus  dejoo  Chartcaux, recrurent  prés 
de  80.  vil  les  qui  fc  rendirent  à eux,  enuoyerent  à Rome-plus  de  zo.  mille  Captifs,  Se 
quantité  de  Citoyens  Romains  deliurez  pour  en  donner  aduis  au  Sénat, qui  peu  apres  dou- 
na  ordre  que  AttiliusRegulus  demeurait  en  Afrique  aucc  40.  Galères  pour  continuer  U 
guerre,  & que  Manlius  rcuint  pour  reccuoir  l'honneur  duTriomphe. 

Cette  Bataille  fc  donna  l'an  4^7.  C eft  Polybc  fie  Zonaras  qui  l'ont  mieux  particulari* 
fcc  qu'aucun  autre  Hirtoiicn. 


3.  Bataille. 

CHAP.  XIII.I 

LE  Sénat  adueity  comme  les  Carthaginois  réduits  au  defcfpoir  pour  le  refus  de  lapaix» 
fie  les  iniques  conditions  que  leur  auoir  propofé  leConful  Regulus,qui  les  tenoit 
b;cquez,  auoient  fait  venir  de  Lacédémone  Xantippus  Capitaine  fort  expérimenté  .fous  * 

la  fctge  corduitte  duquel  les  Carthaginois  auoient  tué  30.  mille  Romains,  pris  captifRc- 
gulus  aucc /$oo.  autres,  fie  tenoient  eftroittcmcnt  aflîcgezdans  C'upca  deux  raille  Sol- 
dats, qui  fculs  auoient  rertc  du  combat  : dcpefchcrcntauplutort  les  deux  Contuls  Scruius 
Se  M.  Æmilius,  auec  vne  Flotte  de  350.  Galères,  qui  montansfurMer  au  commence* 
ment  du  Printemps, rencontrèrent  proche  leCap  de  Hcrmens  la  Flotte  de  Carthage,  ,î0G*i«e» 
la  furmonterent, fie  prirent  114,  Galères,  auec  tous  ceux  qui  cftoient  dedans,  félon  Poly- 
be.Eutropeefcrit  que  104.  Galères  furent  mifes  à fond,  70.  prifcs,fici3.  mille  hommes  caubagi- 
tuésjfie  Orofc,quc  les  Romains  neperdirentqueonzecens  hommes;  firent leuer le  Sie-  uoifiw. 
gc  de  Clupea  ,'reccurcw  dans  leurs  V aideaux  les  Soldats  qui  s’y  eftoient  retirez,  fie  les 
iranlportcrcnt  en  Sicile,  àcaufeque  la  famine  ertoit  fi  grande  en  ces  quartiers  d'Afrique, 
qu’il  cftoit  impoflîble  d’y  fubfirtcr. 

Mais  voulant  repafTer  promptement  en  Italie  , defireux  du  Triomphe  qu’ils  efperoient 
obtenir  à Rome  jeftans  remontez  fur  Mer,  contre  Taduis  des  Mariniers , qui  tousafléu-  Naufrage 
' roient  que  le  temps  n’ertoit  aucunement  commode,  furent  accueillis  d’vne  fi  rude  tempe-  ^ 
rtc,  que  de  364.  VaifTcauxquïlsauoicnt.à  peine  s’en  fauua8o.  les  184  ayans  eftéouen-  vaincs." 
gloutrs  des  Ondes,  ou  bnfez  contre  les  rochers,  ou  cfchoüés  fur  des  riuagcs  qui  Ce  iiouue- 
rentpeu  apres  tous  couuers  de  corps  morts,ficdu  débris  des  VaifTcaux.Cequirclcua 
tellement  le  courage  des  Carthaginois,  que  dés  la  mcfmc  année,  conccuansdcnouuclles  ArmfeCar- 
cfperanccsdc  recouurcrla  Sicile,  y cnuoyctcnt  Hafdrubal,  aucc  100.  Vaifleaux,  6c  cent  tkagiuoife 
cinquante  Elcphans,  qui  fans  doute  s’en  furt  rendu  Maiftre,fi  les  Romains  dans  trois  mois  ,0#‘ vo* 
n’eu  fient  enuoyé  de  nouueau  vnfecours  de  110.  Voiles,  qui  fc  ioignant  aux  80.  quire*  Arme*  ro. 
rtoienc,  firent  vn  corps  d’armée  de  zoo.  Vaiflcaux,  aucc  laquelle  ils  emportèrent  d’aflauc 
Palcr!be,qui  eftoit  la  meilleure  place  que  les  Carthaginois  tin  fient  en  l'I  fie,  fie  reprenant 10w*  ™ 
courage  retournèrent  l’an  fuiuant  en  Afrique,  fie  talchcrcnt  par  toute  forte  de  voyed’y 
prendre  terre,  ce  que  n’ayant  pù  faire  pour  larefirtance  que  les  Carthaginois  leur  firenr, 
la  Flotte  Romaine  penfafe  perdre,  s’crtantafiabléc  prés  de  la  pence  Sy  rtc,  d’où  s’eftanc  re- 
tirée, quoy  qu'au  cc  difficulté,  Sc  ayant  regagné  Palcrme,  tomba  derechef  dans  vnctcm- 
peftcprcslcCapdcPalinurus.oùils  perdirent  i5o.Galcres,5ctouc  l’cquipage  des  autres  s«ona 
Vaifleaux.  Tous  Iclqucl  naufragcs,fansauoir  combattu  queles  flots  de  la  Mer,  affligèrent 
tellement  lesRomains  qu’ils  defirterent  pour  quelque  temps  d’entreprendre  rien  fur  Mer,  Ro- 
fe  contentants  de  défendre  leurs  coites  jucc  60.  Vaifleaux,  iufqu  a ce  que  le  temps  les  euft 
rendus  plus  experts  au  faifb  de  la  Marine. 
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4,  Bataille. 

CHAPITRE  XIV. 

Cnnuct  PeaP'cs  cxc't^îPlr  la  cru  nue  les  vns  des  autres  .les  Carthaginois  ayant  barbare- 

Je  Vj  ment  attaché  en  croix  le  Conful  Rcgulus , St  expofe  au  Soleil , apres  luy  auoir  coupé 

Cinhagi-  les  paupières,  a(Sn  que,  St  la  douleur  des  doux  .Scies  rayons  du  Soleil,  ne  luy  permiflent 
Ï«'ro-'  aucun  repos.  Et  les  plus  Nobles  captifs  de  Carthage  ayant  cité  mis  entre  les  mains  des  cn- 
waini.  fans  de  Rcgulus  pour  en  prendre  tel  fupplice  qu'ils  voudraient,  qui  les  enfermèrent  dans 

vne  armoire  oùils  les  firent  manger  à quantité  de  rats  , 8c  fouris  qu'ils  y mitent  aucc 
fiottt  eux.  Chacun fc  préparant  à la  guerre,  le  Conful  Rcgulus  ftere  du  défont  mcine  300.  Ga- 
rnie de  lercs  en  Sicile,  pafle  vn  an  à fe  morfondre  au  fiege  duLilybée,  Annibal  filsd’Amilcar 
s»o  gai»»  j|ylnt  j [j  yeue  rauitaillé  la  place , 8c  malgré  les  300.  Vaifleaux  entré  dans  le  Havre.  Et 
l'an  fuiuant  citant  encor  arriué  de  Rome  vn  renfort  de  10000.  hommes  conduits  par  le 
Conful  Clodius,qui  penfa  lurprcdrcAdherbal.se  fcperfuadoitque  ny  luy  ny  pas  vn  defes 
Vaifleaux  neleur  pourrait  efchapper  Mais  ils  forent  bien  cftonnés , lors  que  présde  Ra- 
pani  ils  virent  Adherbalauecjo.  Vaifleaux  fc  préparer  au  combat,  fouftenir  genereufe- 
ment  le  choc  de  toute  l'armée  Ronfaine  qui  efloit  trois  fois  plusnombreufc , manier  ,SC 
tourner  fes  Galères  fi  1 propos  , qu'il  en  faifoit  ce  qu’il  vouloir , par  l’adrefle  defes  Mari- 
àoiîtdfA-  niers  ,qui  connoiflans  la  code,  8c  la  profondeur  de  l'eau  voguoient  à gré,  là  où  les  Ro- 
daulsaL  mains  deflitués  de  ces  auantages  fe  virent  incontinent  partie  efchoüés  à la  cofie , partie 

brifés  par  des  rocliersoùilsalloiemheurter.penfansd'vnegranderoidcurenfonferl'cn. 

tiemy  qui  à deflein  les  conduifoit  en  des  lieux  pleins  de  péril , 8c  defquels  il  leur  efloit  im- 
poflible  de  fc  retirer.  De  forte  que  Çlodius  prenant  la  fuite  auec  30.  Galères , 8c  s ellant  re- 
tiréau  Lilybce  tout  lercfle  pci  ic  ,3  j Gaietés  furent  prifes  par  Adhcrbalaueti.vingtmille 
Captifs  .qu'il  enuoyaauflitoft  à Carthage,  Sc  huit  mille  y forent  ou  tuésoufubmergés, 
fans  qu'aucun  des  Carthaginois  y mourut,  8c  fort  peu  de  bielles.  Perte  tres-notablc  pour 
les  Romains  quifuttoutefois  encor  fuiuied'vne autre  non  moindre  lameftnc  année.  Car 
Cinhata  l’autre  Conful  Iunius  ayant  eu  ordre  du  Sénat  de  rafraichir  l’armée  qui  afliegeoit  le  I.ily- 
fuimoiael*  bée.conduifantauec  <0.  Galères  huit  cents  Barques  chargées  deviures , Carthalo  Gapi- 
Conu,  u-  taine  Carthaginois  auec  100.  Vaifleaux  en  forprit  vne  partie,  8c  harcela  tant  lerefle  , qui! 

contraignit  le  Conful  de  fe  précipiter  dans  des  lieux  fi  dangereux , qu'vnctempeftefuni*- 
Naufrage  nant  il  ne  rechapa  pas  vn  feul  de  fes  Vaifleaux  qui  ne  fût  entièrement  brilé. 


j.  Bataille. 

CHAPITRE  XV. 

LEs  Romains  apres  auoir  faitdeGgrandespertesfurMerfe  refolurent  feulement  de 
confetucr  ce  quils  tenoient  en  Sicile,  8c  défendre  les  codes  d'Italie.  Suiuantce  def- 
fein  la  garnifon  d'Erice  ville  maritimede  Sicile  fouftintgenereufement  l’efpace  de  deux 
•ns  les  allants  des  Carthaginois , 8c  la  Flotte  que  les  Romains  auoient  pour  la  defenfe  de 
leurs  riuages,  non  feulement  ne  permit  à leurs  ennemis  de  prendre  terre  en  Italie,  mais 
de  plus  leur  ayant  donné  la  charte  iufqu’à  II  lie  d'Egimure  ils  les  défirent  entièrement,  ac 
■r.aouc.  jcur  cnJcucrcnt  ,je  [ret  grandes  dépouilles,  defquellcs  toutefois  ils  ncioiiirent  pas  long- 
Naafujs.  temps,  vnerudetcmpefte  les  ayant  iettés  dans  les  Syrtes,  8c  riuages  d’Afrique,  où  ils  fi- 
rent naufrage.  Ccqui  rauit  va  noble  triomphe  auxConfuls  Fabius , 8c  Butco. 


S.  Bataille. 
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6.  Bataille. 


CHAPITRE  XVI. 

% , 

LEs  Romains  ayant  fubfiftc  jio.ans  fans  prendre  à leur  folue  aucun  eflrahgcr,  8c  re- 

connoiflans  leur  foiblcfle,  8c  peu  d’expericncc  fur  Mer,  furent  trcsaifej  de  rcceuoir  Les  Gantois 
dans  leurs  troupes  les  Gaulois, qui  pourquelquemécontentements'cftoicc  retires  de  l’ AI-  laeui°R*"en* 
liancedcs  Carthaginois:  comme  remarque  Zonaras  l’an  de  fondation  de  Rome  jii.Re-  m,im. 
prenant  donc  nouucau  courage  ,1e  threfor public  citant  épuife , plufteurs  particuliers  fere-  ^ ^ 

folurentdefcioindre,  qui  deux,  qui  trois, pour  baftir  , 8C équiper  vnc  Galère  à leurs  fraiz  de  modclie 
fur  le  modelé  d’vne  de  Rhodes,  qu’on  iugeoit  la  mieux  faite  qu’on  cuit  encor  veüe.  De  *ulRo-‘ 
forte  que  en  peu  de  temps  chacun  mettant  la  main  à l’aeuure,  on  vit  fur  Mer  vnc  armée  de  ”otte  d« 
300.  Galcrcs,8c  700.  Pontons  : dcquoyles  Carthaginois  ayant  nouuclle  depefeherent  i»o galet*» 
promptement  Hannonaucc  z^o.Galcres,  8c  nombre  de  gros  Vaiflcaux,tres  bien  pour- 
ucus  de  tout,  aucc  ordre  de  palier  cnSicilc,  rauitailler  Hericc  ,allegcr-fcs  Galères,  8cfe 
ioindreauee  les  troupes  d’Amilcar  Barca,  Sccnfembles’oppofcrauxentreprifcsdes  Ro- 
mains. Mais  leConful  Lutatius  en  ayanc  eu  quelque  conicéture  prend  de  l es  troupes  les  Com!)„t 
jplus  lefies, 8c  gaigne  Hile Ægufe  (aucuns  la  nomment  auiourdhuy  Gota , d’autres  Fana-  donnent 
gnana  ) exhorte  les  Soldats  au  combat,  bien  que  lèvent  luy  fut  aulfi  contraire  qu’il  eftoie  Latacms> 
fauorableàfon  cnncmy  , tant  àcaufc qu’il  voyoitfcs  Galeresauflîbonncs  ,&  de  beaucoup  Jeilousda*1 
plus  leftes,  gaillardes  ,&lcgcrcs, que  celles  des  Carthaginois , qui  eftoient  pelantes,  ventdcfua 
fort  chargées,  que  parce  qu’il  apprehendoit  grandement  quil  ne  fc  ioignità  Atnilcar , qui  caa<iial- 
eftoit  fort  en  Vaiflcaux,  8£  Soldats,  bien  aguerris.  Etdefait , ce  dcffeinluy  fucccdaûhcu-  h™  non 
reufement  qu’il  milt  en  fuite  Hannon  , qui  alla  s 'immoler  à la  fureur  du  peuplede  Car-  «utific 
thagc,quide  rage  l’attacha  en  croix.  Le  Conful  Romain  , dit  Orofc,  prit  63.  Galères,  en  pcrdu*Ubl- 
cnfonçaxz^.tua  14000.  Carthaginois,  8c  en  priftprifonniers  trente  deux  mil;  puis  venant  uill«. 
àlavillcd’Éricclarcceuràcoinpofition.Ccquidonna  occafion  à la  paix  qui  fut  conclue  ^ °^IC <lc 
l’an  fuiuant , entre  les  Romains , Scies  Carthaginois , aux  conditions  que  les  Carthaginois  j,ooo. 
quitteroient  toute  la  Sicile,  8c  les  Iflesvoifines  de  l’Italie , qu’ils  ne  moiefteroient  en  au-  J>ai*e,,"c# 
cune  façon,  Hieron.ny  ceux  de  Syracufe,  ou  leurs  alliés;  qu’ils  rendroient  tous  les  Ro-  k\c°c*!- 
mainsfans  rançon,8c  pay  croient  mille  talents  Euboïqucs  tout  contant,  & deux  mille  deux 
cents, quivaloicntdenoftrcmonnoye  4480000.de  francs,dansdix  ans,  pour  les  fraiz  de 
la  guerre.  Ainfifinitlc  ficge  du  Lilybce  qui  auoit  dure  10. ans,  8c  la  première  guerre  de 
Carthage  qui  auoit  commencé  14.  ans  auparauant.  Pour  lcfquellcs  chofes  heurcufcmcnc 
accomplies , le  Conful  Lutatius  Catulus  triompha, 8c  dix  iours  apres  fon  Prêteur  Valcrius, 
l’an  cinq  cens  vnze  de  la  fondation  de  Rome. 


Progrès  des  armes  Romaines  par  Mer}ou  ils  confièrent , Corfe , Sardaigne  f la  Li- 
gurie y ïlllyrie  , çÿ4  l'ijlrie. 

' • * V . „ » 

CHAPITRE  XVII. 

LEs  Romains  cftanspaifiblcs  polïefleursde  toute  la  Sicile,  aucc  Hicron  leur  allié,  qui 
en  commandoit vnepartie.quelqucs  particuliers  alléchés  du  profit,  ne  pouuoicnc 
s empefeher  d’enuoyer  par  Mer  des  viures  aux  ennemis  des  Carthaginois , qui  en  ayants 
fait  leur  plainte,  en  curent  toute  fatisfa&ion;,  Mais  peu  apres  quelques  Soldats  qui  auoienc 
cltéà  la  foldedcsCarthaginois, 8c  qui  s’eftans  retires  tous  mccontcns  en  Lille  de  Sardaigne 
inuitercntles  Romains  às'en emparer, 8c  les  prendre  en  leur  proteftion.  Les  Romains 
voyans  cefte  I flei  leur  bien  fcanec  , fe  refolurent  de  s’en  rendre  Maiflres , &C  de  dénoncer 
laGuerrcaux Carthaginois, en  cas qu îlslcsvouluflcntinquicter.Ccquclcs Carthaginois 
furent  contrains  de  diflîmuler,  n’eftans  pour  lors  en  poîturcde  s’en  pouuoir  défendre.  Inîuftîe» 
Ainfi  les  Romains  acquirent  la  Sardaigne , donnants  fccours  à ces  Soldats  reuoltés , corn- 
me  au'parauant  ils  auoient  entre  en  Sicile  ,fous  prétexte  d’aller  au  lecours  ,8c  donner  afli-  omau 
ftanccà  ceuxdeMamerte.  , 

Deux  ans  apres  ils  conquirent  les  pays  maritimes  de  la  Ligurie,  8c  s’emparerenrpar 
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fouppleficdc  Fille  de  Corfc.ccqui  caufa  du  depuis  pluficurs  guerres, l'cfpace  de  cinq  an^ 
que  ceux  de  Ligurie, dcSardaignc  , & de  Corfc,fe  liguèrent  çnfemble,  parla  folicitation 
fecrette  des  Carthaginois  , qui  efioient  bien  aifes  d'occuper  les  Romains,  Se  les  affoiblir 
peu  àpcu.candis  qu'ils  fc  prcpatoicntàrcnouuelcr  la  guerre ouuencment.  Les  Romains 
toutefois , apres  les  auoir  batusà  diucifcs  lois , demeurèrent  Maiftres  des  Mes, fie  delà  co- 
lle de  Ligurie. 

Argon  Ko;  En  ce  temps  Argon  Roy  d'Illyric  qui  cil  àprefent  l’Efdauonie, citant  mort,  apres  auoir 
4 Uljrne.  fait  pluüeurs  vfurpationsfur  fes  voilins , Se  fur  les  Grecs , 8c  Epiroccs , qui  (ont  auiourdhuy 
les  Albanois  ,8c  fa  femme  continuant  telles  cntreprifcs.furpric  Phcnice , ville  capitale  d E- 
pire  , &c  permit  que  les  fubicts  montans  fur  Mer , apres  auoir  rançonne,  & deualize  plu- 
licurs  Marchands,  troublaficnt  parleur  brigandage,  ne  Piratique  .tout  le  commet  ce  de 
l’kalie,  aucc  la  Grcce.  Les  Romains  ennuyés  des  plaintes  que  leur  faifoient  îournelle- 
l •ulWirf  ment^cs  Marchands enuoyerent  versla  RcyncTcnca, des  Ambairadcurspourlaprier  de 
ponce  de  ta  mettre  ordre  aux  violences  infuportables  de  fes  fuict*.  Celle  Rcyne  les  ayant  oui  auec  vne 
Reine Tcn  poiturc  defdaigncufe , leur  répondit  qu'elle  les  alfiiroit  qu’en  publie  on  nefairoitapeun 
tort  aux  Romains:  mais  d’cmpçfchcr  que  les  particuliers  ne  tiralfent  delà  Mer  ,1’vcilicé 
qu'ils  pourroient.cc  n’eftoit  pas  chofe qui  dependill  du  foing d vne  Pt  inccfic. 

De  plu  s irritée  de  la  liberté  auec  laquelle  le  plus  ieunc  des  Atnbaifadcurs  luyauoitre- 
Sa  «ruauté  P‘irt‘'cHc  les  fit  prendre,  comme  ils  cltoicnt  fui  leur  retour  leurfit  couper  la  telle  ,8c  outre 
cela  fit  bmflcrious  vifs  les  Capitaines  des  Vaificaux  qui  les  conduiraient.  Et  aulieu 
de  faire  ccfTer  les  inualions  dclcs  fubicts  fur  leurs  voifins.cnuoya  vne  armée  contrcles 
Grecs,  laquelle  mit  en  mefmc  temps  le  fiege  deuant  Corcire(c’cft  Corfou  dans  vne  Iflc 
de  mefmc  nom  ) deuant  Dytrhachium  ( c’elt  Durrazzo)&:  dcuantlfia.Les  Romains  refo- 
lus  de  venger  la  violence  faite  contre  le  droit  des  Gens  à leurs  Ambafiadeurs , depefehe- 
rent  deux  armées  contrcles  Illyriens.l’vnc  Nauale  de  200.  Vaificaux  fous  Cn.Fuluius  l’vn 
rc*îcs°x J?>-  ^CS  Confuls  , & l'autre  par  terre  de  vingt  mille  hommes  de  pied  ,8c  deux  mil  chenaux  fous 
7 1 autre  Conful  Polthumius.Ccs  deux  armées  donnèrent  tant  de  terreur  aux  llly riens  qu’en 
peu  de  iours  Demetrius  Pharus,qui  commandoit  pour  eux  dans  Corfou,  rendit  la  place 
aux  Romains  .furent  contrainsde  leucr  IcficgcdeDyrrachium,  8c  Ifia  , Scia  Flotte  Ro- 
maine s’efianr  emparée  d’Apollonia , &Nutria,  foudain.tout  ccdjueles  llly  riens  tenoienc 
en  Grèce  fereuolta  contre  eux  en  faueurdes  Romains, qui  les  recourent  volontiers  en  leur 
amitié  , & protection , fie  leur  donnèrent  40.Nauircs  armes  pour  les  afiurcr  contre  ceux 
qui  les  voudroient  troubler.  Et  la  Roync  s’eftant  retirée  bien  auant  en  terre  dans  la  ville  da 
Rizon , en  fin  bien  humiliée  obtint  la  paix  des  Romains , aux  conditions  qu’ellepayeroic 
1,0  letribur  annuel  qui  lu  y feroit  ordonné  du  Senat  : Qu’elle  fedepartiroit  de  toute  illlyrie, 
fans  retenir  que  lés  contrées  .dont  la  pofleflion  luy  feroit  laificc,  fie  qu 'elle  ne  pourroic 
mettre  fur  Mer  pour  palier  outre  l’I  fie  de  Lille , plus  de  deux  Galiotcs , fie  lans  armes.  Lifla 
cil  vne  ville  mai  itime  au  Nord  de  Dyrrachium. 

C’ell  ainli  que  les  Romains  délia  Maillrcs  de  l’Italie,  fie  de  toutes  les  I fies  qui  font  entre 
> l'Italie,  & 1 Afrique,  fc  font  portés  vers  l’autre  partie  du  Continent  de  l’Europe,  fieyonc 
eftendu  leur  Empire,  fetenanstouliours  en  bonne  intelligence  aucc  les  Grecs , aufquels 
ils  donnèrent  aduis  par  Ambafiade  cxprclTc , des  motifs  qui  les  auoient  obliges  à faire  U 
gu  erre  aux  lllyricns , de  peur  que  les  Grecs  ne  priflent  ombrage  de  tels  voilins.  Ce  qui  fut 
Tiiomphr  caufe  de  l’amitié  . 8c  alliance  que  les  Athéniens  contractèrent  auec  les  Romains.  On  dc- 
n-  uii  du  c crcradu  depuis  vn  Triomphe  Naual  au  Conful  C.  Fuluius. 

Fu  Orofe,  8c  f ut  1 ope  font'mcntion  qu'enuiron  ce  temps , les  I llricns , peuple  qui  cil  entre  l'I* 

talie  fie  laDaimacc  ,en  l cxtremitc  du  Golphe  de  Venize , ayans  volé  quelques  Vaificaux 
chargez  de  bled  pour  Rome,  furent  vaincusparlesRomains.nonfansrncgrandecffu- 
liondcfang , fie  queiPub  Cornélius  Scipion  l’vndcs  Confuls,  General  de  1 armée  Ro- 
maine en  mérita  leTiiomphc. 

Les  Romains  ayans  l’ubiuguc  I lllyrie , enlailTerent  lcgouuernemcnt  à Demetrius  Pha- 
rien.quilcs  auoit  bien  leruis  en  celte  Guerre.  Mais  ce  perfide  voyant  les  Romains  oeçu- 
pés  à la  guerre  contre  les  Gaulois,  fie  que  Anniballcut  prcparoit  de  l’occupation  en  Efpa- 
gne , au  liege  de  Saguntc , 8c  qu’en  ncccllicé  ceux  de  Macédoine  luy  pourroient  fournir  vn 
grand  fecours, comme  il  les  auoit  aflâftcs  aütrcfois,paroill  furMerauee  50.  Vaificaux  ar- 
mes, pille  les  Cyclades,  vfurpelaTyrannicfurlcs  Illyriens  .feportc  pour  Prince  fouue- 
rain, apres  auoir  fait  mourir  tous  ceux  qu’il  l çauoit  eflrealFcéiionnésaux  Romains, SC  pour 
affermir  fa  tyrannie,  met  garnifondans  les  bonnes  places,  fie  fpecialement  àDimalcdite' 
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à prefenc  Liczcna  ,1a  plus  importante  ville  de  l’Eftat , & luy  aucc  fix  mille  de  fes  plus  vaiï* 
lans  Soldats  fe  tint  à Pharic,  fife  dans  vnc  Iflc  de  mcfme  nom , place  qui  fembloit  impre- 
nable. 

Les  Romains  voulans  tirer  raifon  de  ce  traiftrc.y  enuoycrcnt  diuerfes  armées  : 8t  cehe 
guerre  duraiufqu’au  Confulat  deLiuius  Salinator , lequel  ayant  fait  embarquerfon  armée 
alla  heureufement  fui  gir  à la  ville  de  Dimale  qu'il  attaqua  li  courageufcmcnt  aüec  diuerfes  /*,“*“* 
machines  .qu’en  feptiours  il  la  força  : ce  qui  chonnafi  bien  toute  ï’IIlyric,  qu’en  bref  clic  l’illyrj*. 
retourna  prclque  toute  à fon  dcuoir,&:  prit  les  Ordres, & les  Loixdu  Côful  telles  qu’il  vou- 
lut leur  preferire.  Cela  fait  il  rembarqua  fon  armée  pour  aller  vers  Demctrius  dans  Pharic, 
êc fcferuitd’vn,  tel  hratagemc.  Ilabordadc  nuit  en  l’iflc  en  laquelle  cfloit  life  la  ville,  6e  , . .. 

ayant  laifle  vnc  partiede  les  forces  dans  des  lieux  creux, ôccouuerts  debois  aucc  ordre  d’àc-  PhaUcï* 
courir  au  combat , auflî  toft  qu’il  auroit  attaqué  leport.  Il  s’ en  alla  le  lendemain  à la  pointe  D«- 

duiourleprcfentcrdcuantlaviîleaueccinq  Galères  feulement.  Dcmetrius  méprifant  ce  tne!îm*t 
petit  nombre  de  Vatfleaux  fortitfur  le  Port , S:  le  couurit  de  gents  de  guerre  pour  empef- 
chcr  la  defeenteaux  Romains.  Le  combat  chant  fort  afpre à l'abor , l’embufeade  des  Ro- 
mains fc  ietta  à l’improuifte , 8c  s’empara  d'vnc  colinc  qui  choit  entre  le  port , 8c  la  Ville  » 
pour  leur  empefeher  la  rctraictc , 8c  d’autre  part  le  rchc  delà  Flotte  voguant  vers  le  porc , 
les  troupes  de  Dcmetrius  commencèrent  àployer  quiçaqui  la , 8c  luy  finalement  s’dtanc 
fauucdans  vin  Vaihcauqu  il  tenoit  à l’écart , fc  retira  en  Macédoine  , 8c  les  Romains  apres 
diuersaflauts  s’ehans  emparés  de  la  ville, la  razerent , S^lc  Conful  apres  auoirpourueu  au 
gouiiernement  del  Eftat,  6c  laifle  bonne  garnifon  danslcs  places  ,ramenalerehcdefon 
armée  à Rome  où  il  fut  rcceu  en  triomphe  aucc  louanges , 5c  acclamions  de  tous  les 
Ordres. 


Les  Romains  s emparent  dé  Malte , ffr)  défont  la  Flotte  des  Carthaginois . 

- CHAPITRE  XVIIL 

PEndantque  Annibal  remplifloit  de  terreur  toute  l'Icalie , les  Carthaginois  iugeans 
qu’ils  n’auroiem  iamais  plus  belle  occafion  de  fc  rendre  Maihres  de  la  Sicile,  equipc- 
rent  deux  Flottes  : l’vncdc  ao  Galères , pour  courir  8c  dcfolcr  toutes  les  coftcsdc  l'Italie, 
laquelle furprile  de  la  tcmpehc  en  haute  Mer,  s'alla  cchoücr  vers  la  Sicile,  8c  fut  la  proy  c 
du  Roy  Hicron,  qui  s’en  afleura,  8c  fît  conduire  à Mchine  ce  qu’il  lauua  du  dcbuis,&:  ayant 
appris  de  fes  Captifs  qu’il  en  fuiuoicvne  autre  en  queue  de  35.  Galères,  pour  s’emparer  du 
Lilybéc,  &c  folheiter  les  anciens  alliez  de  Carthage  à reprendre  leur  parti,  & quitter  ce-  thagiuoife»,' 
luy  des  Romains,  en  donna  aufli  toh  aduis  au  Prctair  Romain, quiayanr  pourucu  à la  feu- 
rctédu  Lilybéc  , rcccut  fi  gaillardement  les  Carthaginois  qui  le  gardoientafl'cz  négli- 
gemment, tenans  leur  vi&oire  afleurée,  quif1 leur  cnlcua  d'abord  7.  Galères,  où  il  fit  cap-, 
tifs^oo.  hommes,  8c  mit  en  fuittclcrche  de  la  Flotte.  Le  Conful  Scmpronitis  airiuanc 
peu  apres  rafleura  toute  la  Sicile,  & s’en  retournant  à Rome  s’empara  de  l’i  fie  8c  de  la  vil- 
le de  Malte, qui iulqucs  alors  auoicchéaupouuoirdcs  Carthaginois. 


Les  Carthaginois font  vaincus  parCn.Scipion fur  Mer,&  en ftitte  perdent. la  plupart 

de  lEfjtagnc,  & les  If  es  Baléares. 

CHAPITRE  XIX» 

L’Année  fuiuanre  Afdrubal  qui  choit  en  Efpagnc  ne  fe  Tentant  allez  fort  pour  combat- 
trcScipion,  paflacn  Afrique oùil  fndegrandes  leuées,aucclefquellesSt4o.Vaif- 
feauxdcgucrre.ilrcuinten  Efpagnc,  refolu  d’en  chafier  les  Romains.  Scipionfctrou- 
uant  tropfoiblc  pour  le  combatcre  par  terre,  mit  fes  meilleurs  hommes  dans  fes  Vai  fléaux, 

8C  ayant  furpris  la  Flotte  Carthaginoife  à l’emboucheurc  dcl’Ebrc,qui  n’attendoit  rien  Gaieicd* 
moins  que  l’cnncmy,  la  mit  en  route,  prit  aç.  Vaiffcaux  Carthaginois,  8c  defeendanc  apres  Canhago  * 
àterrc,fc  rendit  Maihre  detoute  la  cohe,  attaqua  la  ville  Honofca,  8c  la  faccagea:  puis 
menantfon  armée  deuant  Carthage  la  Neuue,  il  en  fit  brûleries  faux -bourgs  j rauagea  pil 
tout  le  pays  circonuoifin,  8c  donna  tant  de  terrpue  à toute  ccttc  région,  qui  choit  fous  1* 
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domination  des  Carthaginois,  que  Gx  vingt,  peuples  fe  reuolcerent  pour  prendrelcpar- 
ty  des  Romains. 

fetUtraè  Les  Iflcs  Baléares,  qui  font  Maiorque  te  Minorquc.luy  offrirent  pareillement  toute 
obeiflanec,  te  par  le  bon  fuccés  de  cette  bataille  naualc,  demeura  Maillrc  de  toute  la  Mer 
d'Efpagnc.  qu’il  conferua aux  Romains,  par  plufieurs  courtoifies  qu’il  fit  aux  Efpagnols, 
leur  rendant  leurs  enfans  qu’Asdrubal  auoit  en  oftage,  & par  le  moyen  de  30.  V aiffeaux, 
te  8.  mille  Soldats  que  fon  frère  Scipion  amena  de  renfort. 

D'autre  part  Cn.  Seruilius  Gcminus  l'vn  dos  Conluls , auquel  eftoit  efeheu  le  gouucr- 
nement  de  Sicile,  & autres  inesvoifmcsderitalie.raficura  toutes  les  coftcsde  Sardaigne 
te  de  Corfccnl’obcy  (Tance  des  Romains  moyennant  les  oftages  quil  prit.rauagca  celle 
de  Melinge,&  apres  paffa  cn  Afrique,  où  il  fie  vn  gros  butin  dans  le  plat  pays.  Mais  les 
Tiens  s’eftendans  trop  auant  dans  les  terres  ,&c  marchant  fans  ordre,  tombèrent  en  quel, 
ques  embufehes  où  il  perdit  enuiron  mille  hommes,  tança/voirc  démit  quelqùes-vns  de 
* (es  Capitaines  pour  cela,  ôc  cftant  remonte  fur  fes  V aiflcaux  repaffaen  Sicile,  & de  làà 

Rome. 


Comment  les  Romains  en  leur  plus  grande  neceflitétrouuoient  de  l'argent  pour  entrete- 
nir leurs  armées  N «uale i . 

CHAPITRE  XX. 

LÈthrcfor  public fetrouuantépuifcpar  tant  & de  figrofles  depanfès  qu’il  falloit  faire 
cn  Italie  contre  Annibal,  te  le  peuple  foule  delà  double  taille  qui  fc  leuoir  ,on  ne  fça- 
coït  plus  comment  fournir  à l’cntretcnoment  des  Flottes  te  armées  N .males,  fans  lcfquel- 
lcs  toutefois, Us  voyoient  bien  qu’il  eftoit  impoiïiblc.non  feulement  de  conqucftcr  rien  de 
nouucaq  , mais  aufti  de  confcrucr  les  conqucflcs;  le  principal  defaut  citant  des  Mariniers. 
Les  Confulspar  ordonnance  du  Sénat  propof  crcnt  vn  Edit,  pat  lequel  eftoit  porteque  ce- 
TiilfeelU-  luy, les  biens  duquel, ou  dcfonpcrc.auroient  efteeftimez  lous  la  cenfurede  L.-JErnihus, 
soutenue-  & de  C.  Flaminius  (dont  il  y auoit  lix  ans)  de  50.  à cent  mille  Alfcs  ( c’cftàdircdc^oo.  à 
tenir  gens  mille  efeus  ) ou  qui  auroit  augmenté  fes  moyens  à cette  valeur,  payeroit  vn  Matelot  pour 
4c  M«r.  çlx  mojs  QyC  Ccluy  qui  auroit  vaillant  de  mille  à trois  mille  clcus,  payeroit  trois  Matelots 
pour  vn  an.  De  trois  mille  à dix  mille  efeus , cn  payeroit  cinq  pour  vn  an,  & au  dclTus  de 
dix  mille  efeus  cn  payeroit  fept.  Cette  cotifation  à laquelle  le  menu  peuple  ne  contribuoit 
rien , apporta  vn  grand  auancement  aux  affaires  de  la  guerre.  Car  T.  Manlius  Prêteur 
ayant  fait  vnedefccntccn  la  Sardaigne,  auec  tout  ce  qu’il  auoit  d'hommes  dans  fa  Flotte 
iufques  aux  Matelots  qu’il  arma,  défit  30.  mille  Sardes,  qui  demeurèrent  fur  la  place,  ou - 
irci*.  mille  prifonniers  Infulaires,& peu  apres  ta.  mil  Carthaginois  qui  leur  elîoicntve- 
nus preftcrfccours,  Sc  3700.  prifonniers,  entre  lefqucls  fctrouua  Afdrubal  General  de 
l'armée,  Hanno  te  Mago  fes  principaux  Capitaines:  Séparées  deux  vi&oircs  toute  la  Sar. 
daigne  fit  iougaux  Romains,  aufTi  bien  que  prelque  toute  l'Efpagne  par  des  autres  batail- 
les que  P.  ScCn.  Scipions  frères,  gagnèrent  furvn  autre  Afdrubal  frère d’ Annibal, qui 
pour  lors  rauageoit  toute  l’Italie. 


« 'Marctllu's  defaift  de puijjàntes  Flottes  Carthaginoises, prend  S'y  raeufe  apres  vn  Siégé 
de  trois  ans , durant  lefjuels  Archmtede  la  défendit . 

C H A P.  XXI. 

COmme  la  Sicile  auoic  efte  le  fuict  originaire  delà  guerre  des  Romains  5 c des  Cartha- 
ginois; aufTi  ceux-ci  demeurans  vi&oricux  à la  guerre  de  Cannes  ,ferefo!urentdd 
v fubiugucr  toute  la  Sicile,  pendant  quclcs  Romains  vaincus  fetrouuoiencaflez  cmpcfchcz 
à défendre  les  murailles  de  leur  ville. 

Pour  cet  effet  ils  y cnuoyercntcninefme  temps  deux  arfnécsnaualcs.Tvne  defquelles 
entre  hoftilcmcnt  dans  le  Royaume  de  Hicron  vn  des  plus  fidelles  alliez  des  Romains, 
contra  lequel  fon  propre  filsGclon  fe  rcuolta,  ôeprit  le  parti  des  Carthaginois:  mais  1* 
trahifon  5c  impiété  furent  bien  tort  apres  fuiuiesd’vnc  iuûc  punition  qui  fut  la  mort  , la- 
quelle 
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quelle  par  ordonnance  diuine,  emporte  hors  de  ce  monde  les  enfans  qui  attentent  lur  la 
vie  deleurs  pères. 

L’autre  armée  cftoit  du  coftédu  Lilybéefc’cftàprcfcnt  Marfalla)  où  elle  commença 
défaire  vn  grand  progrès, parce  que  le  menu  peuple,  touliours  enclin  au  changement,  le 
deelaroit  pour  les  Carthaginois.  En  ces  entrefaites  le  Roy  Hicron  aagé  de  quatre  vingt 
dix  ans  dcccda,  biffant  pour  heritier  Hicronymc  fils  de  Gclon  ;daufti  mauuais  naturel 
«juefon  Pere.  Et  parce  qu'il  n’eftoit  aagéencorqtiedeip.  ans,  il  luy  donna  15.  tuteurs  pour  Hicron  iS. 
gouucrncrfon  Royaume:  Mais  vn  d'entr’eux  pourgagner  lcsbonnes  grâces,  luy  ayant 
perfuade  qu’à  cet  aage  les  Roys  eftoient  hors  de  tutelle  : il  les  reietta  tons  , Se  retint  celuy  petit  fils, 
là  feu  1 pour  principal  Miniftre  de  fon  Eftat  : Et  luiuant  les  errements  de  fon  pere  Gelon, 
préféra  peu  apres  1 alliance  des  Carthaginois  à celle  des  Romains,  conclud  aucc  eux  qu’a- 
f re*  auoir  charte  les  Romains  de  l'Italie  la  riuiere  d’Himcrc  ( qu’aucuns  nomment  Torto, 
d’autres  Fiincgrande)  par  laquelle  l’iflc  eft  diuiféc  quali  par  le  milieu,  borneroie  le  Roy- 
aume de  Syraeufe  d’vn  cofté,&  les  conqueftes  des  Carthaginois  de  l’autre,  par  lequel 
traiûé  Hicronymc  confcruoit  tant  feulement  fon  Ellat , & ne  prenoit  aucune  part  qu’à  la 
defpcncedcs  conqueftes  qu'vne  fubictionhonncfte,  s'cftantdu  depuis  mocquc des  Am-  Hifro»jf 
bafladcurs  Romains,  6c  aliène  l’uffcûion  de  fes  fuicts  par  fes  falcs  voluptcz  tu  violences,  pnTd"* 
il  futtoftaprcsaflafli’nédansU  villcdcLeontium,diicauiourd‘huy  Lintuni;  Se  lesSyra-  c-irth*#- 
culains  ayant  du  commencement  tenu  le  parti  de»  Romains,  puis  s en  cüans  départis  par  n0U‘ 
la  fupcrcheriedeHippocratcsic  Epicidcs,parcirans  des  Carthaginois  : enfin  attirèrent 
fur  eux  les  armes  des  Romains  qui  enuoycrenc  Marccllusafiaillir  Syraculcpar  Mer  auec  Marcello* 
6$.  Galères, Se  par  terre  auec  vne  armée  Consulaire.  Cette  ville  demeura  long  temps  taeuîsau»/ 
imprenable,  à caufe  des  admirables  machines  qu’Archimcdc  Icplus  célébré  Mathemati-  <o.gii«c«. 
cien  de  tous  les  Siècles  paficz,  auoit  drcffccs  en  ucs  grande  quantité  dés  le  regnede  Hic- 
ron , &c  s’en  feruit  en  cette  occafion  contre  les  Romains:  auec  les  vncs  dclqucllej  il  icttoit 
de  très  gros  5:  lourds  carticrs  de  pierre  fur  les  Vaiffeaux  Romains.aucc  t elle  iuftclïc  qu’ils 
tomboient  infailliblement  deftus,  &c  les  fracafToict,  cfcarboüillant  auïfi  les  hommes  qu'ils  . - 
rcncontroicnt  en  leur  cheute.  Auec  d’autres  ildccochoit  vne  infinité  de  traits  qui  afte-  Michînt» 
noient  ceux  qui  paroiftbient  furies  Galères  :mais  la  plus  admirable  Je  toutes  cftoit  vne  ^çAlcllunl*< 
machine  de  grandeur  dcmcfurcc,  en  forme  de  bacule.auec  vne  main  de  fer  pendant^ 
vne  fortcchaifne  attachée  au  brancard, ôc  cette  main  qui  s'auançoû  fort  au  loing  aucc  des 
rcflbrts,  venant  à accrocher  vne  Galère  parla  proue  l'cnlcuoit  fort  haut,  par  ic  moyen 
d’vn  grosccntrepoisde  plomb  attachéau  derrière:  de  lotte  que  la  proue  ainiifulpenduc  «y 

en  l’air,  la  Galère  lembloit  cftreplantéefurlapoupe,  Se  puis  la  biffant  tomber  tout  à coup 
dans  la  M cr,  elle  s’enfondroit,  tant  de  fon  propre  poids,  que  par  la  violence  de  la  cheute. 

Il  auoit  aufti  ttrefle  d’autres  engins,  aucc  lefquels  il  brifoit  6c  abbacou  celles  que  les  Ro- 
mains dreftoient  par  terre  pour  leurs  batteries, & ayant  faic  des  trous  à }a  muraille,  depuis 
le  pied  iuft^u’au  parapet , iettoit  par  là  vne  fi  horrible  greflede  traits,  que  perfonne  notant 
paroiftre  autour  des  murailles,  Marcellusfc  refolut  de  réduire  les  ailiegez  à la  faim  par  vn 
long  ficgc,tcnantla  ville  eftroittcment  bloquée  par  Mcr&  par  terre.  Cependant  auec  la 
tierce  partie  de  fon  armée  il  reçoit  les  villes  de  Pclorc  &d'Heibeze, force  Se  pille  M égaré, 
taille  en  pièce  dix  mille  Sy  racufains.qui  eftoient  fortis pour  fc  ioindre  à Hamilco  Capitai- 
ne Carthaginois , qui  vint  par  Mer  descendre  prés  de  Hcraclce  auec  iç.  mil  hommes  de 
pied,  trois  mille  cheuaux  8c  11.  Eiephans,  Se  fcfaifitd’Hcraclcc,  puis  d'Agrigcnic.  appel-  < . 
léeauiourd  huy  Gergente:  fit  rcuoltcrpluficurs  villes  contre  les  Romains,  rauitailla  Sy- 
ràcufc.fans  toutefois  pouuoireir.pcfcherqueMarccllus.  apres  trois  ans  dcficgc,ne  lurpric,  par'HamUj 
premièrement  vne  partie  de  la  ville  par  cfcalade,  lors  que  les  Syraculains  eftoient  tous  af-  c0> 
fonpis  de  vin  & fommeil,  apres  vne  fefte  de  Diane. 

Lavillcde  Syraeufe  lapin»  grande  qui  fut  en  cctcmps.foit  enGrece,foit  en  Italiefaprcî 
Rome  ) & la  plus  opulente, cftoit  compofécdc  pluficurs  quartiers,cntrc  lefquels  y en  auoic 
4 qui  faifoicnt  comme  vne  ville  feparéc  des  autres,  ou  de  murailles,  ou  par  Mer,  dont  les 
noms  eftoient  rAchradinc,Neapoli,Thiquc,8c  i’Iflc  de  Naffe.  Toutes  ccî  régions  eftoient 
fort  peuplées.  & lethrefordes  Roys,  dontlaCommunautcs’cftoitfaiüc, cftoit  garde  dans 
la  Na  (le,  & dans  l’Achradinc  bien  fortifiées  Sipourueucs  de  bonne»  garnifons.  Outre  cela 
il  y auoit  vn  fort  nomme  Euryalc.fituéfurvn  lettre  en  vn  coin  de  la  ville  Marcel  lus  eftanc 
Maiftreduplus  grand  corps  de  Syraeufe,  ne  tenoit  pas  pourtant  encor  aucune  de  ces  autres 
pièces. Mais Ncapoli  Se  Thique  fe  rendirent  le  ioùr  tpcfme,  Se  l’Achradinc  fut  ferrée 
&r  aitaquéepardiuers  endroits  à yiuc  force.  Himilcola  voulant  fecourir  de  toutes  fes  for- 
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ecs  en  cil  repou  lié.  & peu  apres  vne  fi  horrible  pelle  sellant  lailiede  1 armée  Carthaginois 
Upeiie  fc,  quepasvn  de  l'armée  n’en  efehappa,  pas  melmc  les  Generaux  déformée  Himilcofic 
eonfomm»  Hippocrates.  Cela  apporta  vne  cqnfternation  aux  Syraeufams  ,& fc.fulTcnt  rendus  fià 
eVrch'gi-'  tncfmc temps  Bomilcar  Carthaginois,  ne  fullarriuc  a leur  Porc  aucc  130.  Galcrcs.it  70. 
noife.  VailTcaux  ronds,  chargez  de  gens  de  guerre,  de  munitions  8c  viures.  Mais  cette  ioyc  ne 

th.gma if«  ^cur  dura  gl|Cl'cs:  car  l'armée  naualc  des  Romains,  quoy  que  beaucoup  inferieure  en  forces, 
sellant  prefentcc  pour  combattre  la  Carthaginoile,  celle  cy  par  vne  loudai  ne  terreur  8c 
lâcheté  prit  laïmite,  & nc  s’arreftaqu  elle  ncfullau  l ottdeTarcntc.  Epicydes  quicom- 
tosdi  Oifie  mandoit  à Syraeufe,  accuciily  de  tant  de  malheurs  .s’cllant  pour  lors  entui  à Gergenti,  vu 
aWict-  C*pitainenomméMcric,qui  commandoic  dansl'Achradine  y ellant,  trahit  la  placcaux 
reuepim-  ^majnS)  & lagarnifon  dcrillcde  Nalîe  entendant  l'alarme  à la  prife  dcl'Achradine.y 
eftant  accourue,  les  Romains  qui  eltcicnt  aux  aguets  entrent  dans  la  NalTc.  Ces  pièces 
ellans  prifes  l’Euryale  fc  rendit  aux  Romains.  Vn  Soldat  ellant  entré  en  lamailon  d’Ar- 
chimcde,  le  trouua  traçant  quelque  figure  de  Géométrie, àquoy  il  cftoit  li  attentif  qu’il 
Mortd'Ar  û’auoitpas  entendu  la  prife  de  la  ville.  Valere  le  Grand  dit  que  le  Soldat  luy  ayant  Lud’ 
«hùncie.  " commandement dclc luiure  pour  aller  parlera  Marccllus.il  lepria  d’auoir  patieneciuf- 
qu’à  ce  qu’il  eullacheué  MaislcSoldat  impatient  pour  la  halle  qu  il  auoitd’allcr  au  pilla- 
ge. le  tuafur  la  place,  dont  Marcellusrcccutvn  extrême  deplailir,  8c  en  laconfideration 
le  fie  enterrer  honorablement,  donna  de  grandes  exemptions  8c  fauuegardcsà  tous  (es  pa» 
t*  Sicile  fc  rents.  La  prifede  cette  fameufe  ville  fie  quetout  le  relie  de  cette  Ille.rcccut  laloy  du  Vi- 
tend  «ut  dorieux  , aptes  qu’il  eue  encorcs  du  depuis  défait  Epicydes  & Hanno.  Cela  arriua l’an  541. 
Romains.  depuis  la  fondation  de  Rome,  5c  lOÿ.ans  auanc  lanailfancc  de  Icfus-Chrill. 


Les  Romains  défont  Philippe  Roy  de  Macédoine , £<r  prennent  Us  ijles  de  Z ante 
' O en,  aie  , y N axe, 

\ 
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PHilippe  Roy  de  Maccdoine  apres  la  iournéede  Cannes  cfperant  prbfiterdcla  dif- 
gracc  des  Romains  ,fit  alliance  auec  Annibal , & luy  promit  de  1 ayder  de  toutes  Tes 
forces  2 conqucllcr  l’Italie  Maisfes  AmbalTadcursayanseltcfurprisparla  Flotte  Romai- 
Deffemilc  ncquigardoitlacollcde  Calabre, le  Prêteur  M.  Valcrius, General  de  la  Flotte,  donna  fi 
dfccouowts  ^°n  ort*rc  Par  cout  *luc  Î0US^CS  dedans  n’eurent  aucun  effed.  Car  Philippe  quoy  quepour 
Floue  de  * executerfa  promelfe , paflall  la  Mer  aucc  fix  vingt  Fuftes  chargées  de  gens  de  guerre, il 
deMaee*  nc  Pa^a  Pas  toutefois  la  ville  d Apolloma  dans  laquelle  le  Prêteur  ayant  ictté  à propos  vn 
doîoc'de  fccours, les  Apolloniates  auec  ce  renfort  firent  vne  fortie  en  laquelle  ils  tuèrent  tant  de 
iio.vaif  Macédoniens  que  le  Roy  (autant  du  litcnchemilc.&fccouuranc  duhoqueton  d vn  Soi* 
s^ege  d'A-  dat  eut  bien  de  la  peine  a fefauucr  par  terre,  aucc  le  relie  de  fon  armée, en  la  Maccdoine» 
poliooi*.  apres  auoir  fait  btufler  fes  VailTcaux , 8c  perdu  fon  équipage. 

Et  de  peur  qu’il  nc  luy  reprit  enuie  de  rcuenir  en  Italie , les  Romains  contraderent  de- 
puis allianceauec  les  Etoliens pour  luy  faire  la  guerre  en  fon  pays.  Etlc  Conlul  Lcuinus 
partant  pour  cet  effed  de  Corfou  aucc  vne  armee  Naualc , prit  1 Me  de  Zacynthe  ( qui  cft 
Zsnteptif»  auiourdhuy  Zantc)oùiln'y  aqu’vne  ville  de  mcfmenom.  Florus  eferit  qu’il  nafquitpro- 
Laoilci^wi  digieufementvn  Laurier  en  la  Poupe  de  la  Galère  du  Gonful,  comme  prcfagedcla  vi- 
d.Mia  g*,  doirc.il  prie  aufii  Ocniadc,&  Naxe  fur  les  Acarnaniens,  &c  remit  tout  es  mains  des  Eto- 

lere  de  Le-  j- 

IIIDUS.  ^ \ 

Celle  guerre  leur  fut  aflez  heurenfe  en  fes  commencements  ; mais  fe  r’allênti  (Tant  peu  i 
Foi»«  Ro-  peu,  pour  ne  reccuoir  des  forces  fuffifantes  de  Rome,  Philippe , 8c  les  Etoliens  traitèrent 
e»ler«  cn^t,m^c  ; S110/  SI06  ^ Proconful  Tuditanus  arriuall  toll  apres  aucc  35.  Galcres  armées 

P»J  entre*  d’efpcrons , il  ne  pût  toutefois  faira  rompre  cet  accord.  Mais  Philippe  témoignant  aufii  de- 
Phiiippc  et  jfircr  d'auoir  la  paix  aucc  lesRomains  cllefut  concilie  en  la  Yillede  Phcrnicc  par  Icntremi- 
t«  des  Epiroces  qui  firent  l ouucrturc  du  pourparlcr*  qui  depuis  fut  ratifiée  par  le  Sénat,  U 

peuple  Romain. 


Tout 
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Tous  les  ordres  de  Rome  contribuent  Volontairement  four  armer  far  Mer. 

» 

CHAPITRE  XXIII. 

LEs  Romains  fctrouuansenuiron  ce  temps  fort  empefchés  pour  entretenir  les  armée* 

Nauales à défendre  les  coftes , les  Iflcs  de  Sicile,  Sardaigne  ,3c  pour  nauiger  en  Ef- 
pagne , 3c  en  Grèce  comme  il  leur  cftoit  neccfTairc , l'Efpargne  où  threfor  public  fe  trou- 
uanc  cfpuifc , 3c le  peuple  murmurant  pour  n’auoir  dequoy  y contribuer,  le  Senne  ayma 
mieux  fournir  volontairement  fes  moyens  que  de  faire  des  ordonnances  pour  y contrain- 
drclesautres Ordres. Carilbaillatoutcequ il  auoic  d’or, 3c  d’argent  monnoyc,  & non 
monnoyé  ,3c  mefmclamonnoye  decuiure,  fans  fe  referuer  que  lesbagucs  dorquclcs 
femmes  Nobles  portoient  pour  marque  dcleur  noblelfe , 3c  quelque  tafic  d’argen  t pour  le 
fcruicc  diuin,  3c  mille  A (Tes,  c’cfl  adiré  enuiron  cent  efeus  de  monnoyc  de  cuiure.L’or-  Lebon  exf. 
drcdesCheualicrsnc  voulant  céder  au  Sénat  enfuiuit  fon  exemple,  3c  le  menu  peuple  P,frcut 
s’efforça  d’imiter  les  deux  premiers.  tou*‘ 


Les  Romains  perdent  V ne  bataille  N anale  deuant  Tarent e , çjr  en  mefne  temps  $ 
leurs  autres  Flottes  rauagent  le  territoire  d‘(T tique  , prennent  Gergenti  en 
Sicile  , CT  Carthage  la  Neuue  en  Efpagne  , c T font  plujienrs 
defeentes  en  Afrique  auec  auantage. 

CHAP.  XXIV. 


PEndant  que  Marcelluscommcnçoità  faire  fuir  Annibal  deuant  !uy , apres  auoirgaignê 
la  bataille  prés  de  Numiitrone  , qu'on  diteftrcNicaltracn  la  Balilicatc,  les  Carthagi- 
nois n'efpargnoient  rien  pour  prendre  la  Citadelle  de  Tarente,  depuis  qu’ils  furent  reccus 
dans  la  ville  Mais  Liuiusquicommandoit  dedans  vnecrcsfortegarnifon,faifoit  peud’e- 
Itat  de  tous  leurs  efforts , pourueu  qu'il  rccouurât  des  viures.  A raifon  dequoy  les  Romains 
mirent  autant  dediligcnce  de  luy  en  apporter, que  les  Carthaginois  à l’cmpcfcher.Cc  qui 
futcaufc  que  leurs  Flottes  s’entrc-rencontrercnt , 3c  citant  commccgalcs  en  forces  entre- 
prirent l’vne  fur  l'autre, auec  tant  d impetuoficc,  quefoudain  les  Galcrcsfc crampon- 
nèrent , 3c  accrochèrent  les  vnes  aux  autres  : fie  ceux  de  dedans  par  ce  moyen  combatirenc 
de  pied  ferme  comme  s’ils  cuflcntcftcfurterrc.Lcs  deux  Amirales,  eni'vnc  dcfqu  clics 
combacoit  Quintius  pour  les  Romains  , 3c  Nicon  furnomme  Pcrcon  Tarentin  , pour  les 
Carrhaginois  en  l’autre  ainfi  accrochées , faifoient  fi  bon  deuoir,  qu'ci  les  pou u oient  fer- 
uir  d’exemple  à toutes  les  autres.  Mais  Nicon  ayant  perce  Quincius  d outre  en  outre  d’vn  Mort  4e 
coup  depertuilanc , ainli  qu’il  exhortoit  les  Tiens,  ceux-ci  commancercnt  à perdre  cœur , Qülmmfr 
voyant  mort  leur  Amiral.  Les  Carthaginois, au  contraire, encouragés  d auoir  l’Amiral 
des  ennemis  en  leur  pouuoir, firent  vne  li  forte  imprellîondans  les  autres,qu'ils!cs  prirent 
toutes  ou  les  coulèrent  à fond  ou  lesamortirent  à terre.  Celles  qui  eftoicn:  chargcesdc 
viures  necombatirent  pas , mais  voyanslemauuais  fuccés  des  autres  Je  retirèrent  en  haute 
Mer  , fiefe  fauucrent  en  diuerfes  coftcs.  Liuius  toutefois  qui  coinmandoit  dans  la  Citadelle 
en  eut  bien  roft  la  reuanche.  Et  en  ce  rnefmc  temps  M.  Valcrius  Mcflala  Amiral  d vne  au-  MeflV.Hfcf 
tre  armée  Nauale  des  Romains  .dcfcendic  en  Afrique  au  territoire  d'Vtique,  auec  vne  fi>"1  Vu-Î 
Flotte  de  50.  Galères  ,3c  fans  y aucirtrouuc  aucune  rcfiftancc  enlcua  grande  quantité  de 
butin  ,3c  deprifonniers,  dcfquelsil  apprilt  que  les  Carthaginois  aflcmbloicnt  de  grandes 
forcespour  enuoy  cr  en  Efpagne  ,3c  delà  en  Italie*,  dequoy  ayant  donne  aduis  au  Sénat . 
il  y pourucutfifagementque  IcConful  Lcuinus , apres  auoir  pris  Gergenti  en  Sicile,  3c 
chaflc  Hanno , 3c  Epicydes  de  i’I  (le , la  prife d vne  il  importante  Cite  fut  fuiuie  de  la  rédu- 
ction de  40.  autres  villes , en  força  vingt  autres  ,fic  ficqu^toutcrifledcmcura  tuiAbicfous  ** 

les  armes  viétorieufesdes  Romains.  Et  ayant  du  commencement  enuoy  é par -M.r,  Clau  jjjj 
diusNeron  Propreteur  en  Efpagne  auec  la.  mille  hommes  de  pied,  & mille  chenaux  de  mams. 
renfort , qu'il  embarqua  fur  30.  Galères  à y rames,  pour  banc  ayant  afiiegé  Carthage  la  Piifc  de 
N cuuc  par  terre,  affûte  de  la  Flotte,  commandée  par  fon  Vice*  Amiral  Lelius,illaprift^”^cl* 
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par  force  contre  toute  efpcrance  humaine,  par  vn  eftangquiladefcndoit  ducofté  duPoîJ 
nant.  Il  y trouuadc  figrandes  dépouilles  que  toute  fon  armée  en  fut  enrichie  , Scie  parti 
des  Carthaginois  grandement  affaibli.  Car  outre  l’ormonnoyc,ilyauoir  xy6.  coupes 
d'or  j la  moindre  du  poids  d’vnc  liure  .dixhuitmilletrois  cents  liurcs  d'argent  monnoyâ 
ou  mis  en  oeuurc,  40000.  boiffeaux  de  froment , 8c  deux  cents  foixante  mil  d'orge,  SC 
cent  14.  Vailleaux  dans  le  port , charges  de  marchandifc.  Ccftc  ville  auoit  efté  fortifiée  par 
les  Carthaginois  fur  vne  langue  de  terre,qui  fait  vne  forme  d’Ifthmc , entre  vn  Gojphcqui 
entre  dans  la  coite  vers  le  Lcuant , &c  le  Midy  , 8c  vn  Etang  vers  le  Ponant.  11  y eut  grand 
débat  entre  deux  Soldatsqui  fouftenoientauoir  monté  les  premiers  fur  la  muraille,  dont 
lvn  cftoit  de  la  Flotte,  8c  l’autre  de  l'armcc  de  terre , tous  deuxpretendans  auoir  mérité  la 
couronne  murale.  Scipion  les  contenta,  difant  qu’il  cftoit  bien  aucrti  que  tous  deur 
eftoient  montes  en  mcfmc  temps , 8c  leur  en  donna  à chacun  vne.  Cette  couronne  cftoit 
d'or , 8c  deuoit  toufiours  cftre  donnée  delà  main  du  General.  Il  loüaaufiî particulière* 
ment  fon  Vice- Amiral  Lxlius , 8c  luy  fit  prcfcnc  d vne  couronne  d or , 8c  de  cent  beeufj. 

Deux  ans  apres  M.  Valerius,ayant  fait  voileen  Afriqueauee  100.  VaifTeaux  de  guerre» 
il  defeendit  à terre  vers  Clupéc,  8c  rauagea  tout  le  pays  le  long  delà  coftc.  Quatre  vingt 
trois  Galères  luy  eftant  venues  à lcncontrc , il  rembarqua  promptement  fes  gens,  8:  en- 
trant furieufement  dans  les  ennemis,  tes  défit,  prit  fur  eux  18.  Galères  auectoûc  ce  qui 
cftoit  dedans , en  coula  aucunes  à fond , 8c  mit  les  autres  en  roure. 

Ce  bon  luccés  en  attira  vn  autre:  car  l'an  fuitiant  Lcuinus  Proconful,  8c  Amiral  de  la 
Flotte  Romaine  pafta  de  Sicile  en  Afrique , 8c  eftant  dclcendu  au  territoire  d Vtique , ra- 
uagea tout  le  plat  pays , iufqucs  aux  portes  delà  ville , entra  dans  celuy  de  Carthage , 8c  ert 
remporta  vn  très  gros  butin  dans  fes  VailTeaux.  A fon  retour  il  rencontra  70  GaleresCar- 
thaginoifes.danslefquellcsilcntrafibrufqUemenrquc  d'abord  il  en  coula  4. à fond,  en 
prit  17.  mift  les  autres  en  route,  -8c  retourna  Viétorieux  au  Lilybéc  en  Sicile,  $c  ne  paroif- 
fane  plus  aucun  Vaifteau  ennemi  fur  la  Mer  .apportai  Rome  quantité  de  frorhent. 


V de  Scipion  en  Afrique,  ou  il  oblige  les  Carthaginois  à luy  liurer  tous  leurs  Vaif- 
feaux  (y  à prendre  de  luy  telles  conditions  ^u il  voulut. 

CH  AP.  XXV. 

SCipion  eftant  créé  Conful^ietrauailla  à rien  qu'à  cranfporter  la  guerre  d'Italie  en  Afri- 
que, pour  cet  effet  le  Senatneluy  ayant  ordonné  que  30.  Vailleaux  de  guerre,  il  de- 
manda qu  il  luy  fut  permis  d’emmener  quant  8c  luy  tous  les  volontaires, 8c  reccuoir  ccque 
Ceqiiepiut  chacun  voudroit  contribuer  pourcquiper  vne  Flotte  telle  qu'il  proicttoic-.Cequeluy  ayanc 
JS  £ efte  accordé,  tout  ce  qu'il  y auoit  de  généreux  dans  Rome  fc  difpofai  fuiure  fa  fortune, 
me  & en  tant  cftoit  grande  1 opinion  qu’on  auoit  de  Scipion , les  Alicz  des  Romains  luy  ayant 
dlime-  fourni  d hommes  de  Mer.dctoiles  8c  de  viurcs.il  fitprendre  des  forefts  publiques,  le  bois 

propre  à baftirfes  vaifTeaux,  8c  y apporta  vne  telle  diligence  que  45.  iours  apres  qu’il  fut  * 
floeeb*-  m‘s  cmrc*c,ma‘nsdcs  ouuricrs,  les  VaifTeaux  furent  tous  appareilles  8c  en  cftat  de  feruir. 
ftir  & equi.  Ce  qui  cftonna  grandement  les  Carthaginois, qui  furent  en  ce  mcfmc  temps  fcnfiblement 
Pom.n  *S'  . fllScz  la  P«tede  80.  VaifTeaux  chargez  de  bled, 8c  autres  prouifions  qu  ils  enuoy  oient 

à A nnibal,  pour  continuer  la  guerre  en  Italie,  tout  ayant  efté  pris  par  C.  Odauius, proche 
deSardaigne.  Scipion  enuoyedeuant  Lxhus.aucc  la  vieille  Flotte  de  30.  VaifTeaux,  pour 
rcconnoiftre  les  Ports  8c  les  Coftes,  lequel  eftant  arriué  de  nui#  deuant  Hippone,  le  bruit 
courut  iulques  à Carthage  que  Scipion  y eftoic  aucc  toutes  fes  forces, puis  ayant  reconnu, 
comme  les  Africains  aflembloicnt  grand  nombre  de  vaifTeaux , pour  faire  cefTcr  les  rauav 
gesqu  ilfaifoit,  Lxlius  retourna  vers  Scipion  en  Sicile,  luy  fit  entendre  l’eftatdu  pays. 

Armée  <ie  Scipionauflî  toftficvoile  de  Sicile  en  Afrique  auecf'cizc  mille  hommes  de  pied,  8c  leizc 
terre  & d«  ccns  Chcuaux,au  rapport  d’Appian , bien  que  d'autres  luy  donner  35.  mille  combattans  ea 
Mer.  touc.  Le  mef me  Auteur  dit  que  fa  Flotte  cftoit  de  Galères  de  guerre,  8c  quatre  cens  Vaif* 

feaux  de  charge,  8c  vn  grand  nombre  d'autres  de  toute  forte.  Ayant  donc  demaré  du  Lily- 
béc ( qui  cft  à prefent  Marfalla  ) il  fie  heureufem ent  le  traie#  qui  eft  d’enuiron  70  lieues, SC 
alla  furgir  en  la  coftc  d Afrique  ,àvn  Port  appellé  le  Beau,  gardant  aufîî  bel  ordre  en  foa 
desbarquement.qu  j fon  embarquement.  Sa  Flotte  paroiflant  de  loin  comme  vne  grande  , 
tfrojr,  foreft,  donna  tant  d effroy  ,qu*  cous  abandonnèrent  les  bourgades  pour  fuir  dans  les  plus 

fortes 
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fortesplaces.A  Carthage  mefme  l’alarme  fut  û chaude  queles  portes  y furent  fermée*» 
les  corps  de  Garde  aflîs.la  courtine  des  murailles  garnie  de  gens  armez,  fie.  les  rondes  or- 
données: reuenants  par  apres  de  leur  effroy,,  enuoycreiu  500.  chenaux  pour  reconnoirtre 
1 armée  des  Romains,  fur  lesquels  Scipion  détacha  deux  Cornettes  dcCaualeriequi  les 
"taillacn pièces,  puis enuoya fa  Flotte  dcuint  Vtiquc,fous  la  conduictc  de  Lxiius.fc  luy 
s y achemina  par  terre, où  le  Roy  Miffiniflal  eftant  venu  ioindre, les  Carthaginois  afliftez 
de  Siphax,  firent  vne  armée  de  80  mille  hommes  de  pied,  fie  13.  raille  chcuaux,  ce  qui  obii-  . 
geaScipionà  faire  femblant  de  vouloir  entendre  à vne  hnieance  d’armes,  penJinilaqucl- 
le  ayant  apris  par  desSoldats  defon  armée  qu’il  auoit  enuoye  exprès, deguifez  en  Efijaues,  5trauÊem* 
auec  les  députez,  que  les  hutes  des  Carthaginois  cftoient  de  rofeaux  fie  couueries  de  paille» 
il  y ietta  le  feu  fi  à propos  qu’en  peu  d'heure?  il  y mourut  plus  de  40.  mille  homes,  outre  fix 
mille prilbnniers  des  meilleures  maifons  de  Carthage.  Cette  nouuellcportcci  Carthage 
cncommahdeà  Annibal  quetouws  affaires  laiffccs  en  Italie  il  vienne  aufccours  de  fon  npp*W. 
pays. Et  remettants  vnepuiffante  armée  fur  pied,  donnent  vne  bataille  où  ils  perdirent  plus 
de  to.  mille  hommes, fans  pouuoir  obliger  Scipion  d'abandonner  Vcique.  Bieneft  il  vray 
que  Scipion  ayant  pris  partie  de  fes  troupes  pour  s’emparer  comme  il  fit  de  la  ville  de  Thu- 
nes, les  Carthaginois  luy  cnleucrcnt  lixGaleres,  & déplus  affcrablcrenc  vne  troifiefme 
armécauflinombreufc  que  les  precedentes,  laquelle  fut  défaite  parLxlius  fie  MaiEniffai  viaoîrc» 
Scipion  demeurant  auec  partie  de  l’armée  deuant  Vtique:  Siphax  ayant  efte  fait  prifonnicr  «k 
en  cette  défaite  & enuoye  à Rome,  les  Carthaginois  obtinrent  vne  l'uîpcnfion  d’armes,  6c 
enuoyerentiRomc  pour  traiter  delà  paix  : Mais  vne  Flotte  de  jo.Giieresfic  20p.  Vaif- 
féaux  conduitte  par  Cn.  O&auius  en  Afrique, ayant  elle  ccarocc  par  vn  orage, & piiee  par 
lesCaithaginois.quideplus  maltraitèrent  fort  V Ambaffadcur  que  Scipion  enuoyoitpour 
fc  plaindre,  ce pourparlcr  de  paix  fut  entièrement  rompu , 6 c le  gouucrnemcnt  a’  Afrique 
cllant  continué  à Scipion , en  qualité  de  Proconful , il  emporta  de  rechef  1 honneur  dvne 
bataille  qu’il  gagna  contre  Annibal  mefme,  oùplus  de  10.  mille  Carthaginois  demeurè- 
rent mous  fur  la  place.  Et  enfin  les  Afriquains  furent  contraints  de  prendre  du  Sénat  , 
de  Rome  telles  conditions  qu’il  plut|à  Scipion  leur  preferire , entre  lesquelles  l'vnefut  retcudf 
qu'ils  liu  reroient  aux  Romains  cous  leur  Vaiffeaux  a ruiez  d'cfperons,  exceptédix  galères, 
cnfemblctous  leurs  Elephansdomtcs,  6C  n’enpourroicnt  domter  d’autres  à l’aduenic.  Et 
de  fai&.les  Vaiffeaux  du  Port  de  Carthage  furent  conduits  en  haute  Mer  au  nombre  de 
500.  à rame,  outre  les  ronds.de  le  feu  y eilant  mis, la  flamme  en  fcmbla  aufïi  grande  que  û f00y^ 
toute  la  ville  de  Carthage  cuit  efte  embrafee.  Apres  l’execution  des  articles,  Scipion  va-  r.<u  blo- 
qua à la  diftribution  des  honneurs  fie  recompences  de  ceux  qui  l’auoicnt  mérité,  renuoya  ,cx- 
fa  Flotte  en  Sicile  pour  la  mettre  es  mains  du  Conful  Lentulus,  fie  vint  fairefon  encrée  à . 
Rome  en  Triomphe, qui  fut  le  plus  magnifique  qu’on  cufl  veu  auparauant,  il  mit  dans 
l'Efpargnc  cent  mille  trente  trois  liurcs  d argent. 

Cette  ville  du  depuis  fut  prife  par  force,  fie  rafee  par  vn  autre  Scipion,  mais  nc.s'eftant 
.en  cette  aûionpaffé  rien  de  mémorable  fur  Mer  que  la  Digue  qu’il  fit  tirer  pour  clore  leur 
Havre,  que  i’ay  defente  ailleurs,  ie  ne  m’y  arrclkray  pas  dauancage. 


Pompe  dé  fai  fl  les  Pirates  de  toute  la  M tditerrance. 
CH  AP.  XXVI. 


DVrantles  longues  8c  fafeheufes  guerres  qu’eurent  les  Romains  contre  Mithridace» 

Roy  du  Pont,  les  Pirates  coururent  fi  impunément  les  Mers,  que  tout  commerce 
cn  lut  rompu , 8c  plutieurs  de  ceux  qui  trafiquoient  fc  ioignirent  à eux,  afin  que  leurs 
VailTcaux  ne  leur  fulTent  inutiles,  8c  quantité  de  perfonnes  qui  auoient  cité  chalfécs 
de  leur  pays , 8c  notamment  de  Cilicie  , Syrie  8c  autres  lieux  , sellant  rangez 
auec  eux,  faifoient  autant  de  mal  fut  Mer , qu'on  leur  en  auoit  fait  fur  terre.  La  vil- 
le de  Rome  en  reffentant  vne  extremesieceflité  de  viures,  perfonne  n’y  apportant 
plusdeviurespat  Mer, aucuns  Prêteurs  ayansmefmepcidu  contre  eux  diuerfes  batail- 
les Nauales:  I;n  fin  la  commifiïon  de  leur  faire  la  guerre  fut  décernée  à Pompée,  auec 
des  conditions  plus  auamageufes  que  iamais  auparauant  n auoit  cfté  fait  à aucun  Ca-  gf, - 
pitaine  Romain.  Caril  luy  fut  permis  de  prendre  autant  de  VailTcaux. de  gens  deguer-  uo„  aiuüî 
re,dc  Matelots  8C  prouillons  qu'il  voudrait, auec  pouuoir  louueram  décommander  par  à i'omjtc, 
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toutes  les  Mers,  5c  mcfrac  en  terre  ferme  par  l’eftcnduë  de  1 6.  lieues:  Il  eltoitaulfi  mandé 
à tous  Rois  alicz  de  l'affilier.  Déplus  on  luy  bailla  trois  millions  fixeens  mille  efeus,  lan* 
1 obliger  de  rendre  copte  à perfonne.  Les  forces  qu'il  y employa  fc  montèrent  à fix  vingt» 
armée  Je  mille  hommes  de  pied,  cinq  mille  cheuaux  Se  cinq  cens  Vailîcaux ,8c  eut  pour  Lieutenants 
Mer&dt  îj.  Sénateurs,  qui  tous  auoientefte  Generaux  d'armcc, lclquclsil  départit  parlcsPortsSe 
Rades,  diltribuant  à chacun  des  forces  fuffifantes  pour  combatcre  les  Corfaires dans  l’c- 
*«  fi  pareil-  Rendue  des  colles  qui  leur  furent  alfignées,  8c  Pompéefetint  au  milieu  de  tout  cela  auec 
c'  les  meilleurs  Vaifi'caux , pour  donner  les  ordres  à tousfes  Lieutenants,  & fecourir  ceux 

qui  enauroicnc  befoin.  Cela  citant  exécuté  fîdcllemcnt,  lachalfe  fut  donnée  à tous  le» 
Corfaires,  partie  defquels  fc  rendit  à Pompée,  les  premières  efquadrcs  y ayant  trouué  gra« 
ce,  autres  s citants  enfuis  en  Cilicic  ou  eiloit  leur  butin  8c  retraite  generale,  8c  ayants  cn- 
uoyéaumontTauruscequ’ilsauoient  déplus  cher,  choi  firent  leur  meilleurs  Vaifleaux, 
Vifloîte.  êc  fe prefenterent  à la  bataille  contre  Pompée, fans  toutefois  pouuoir  faire  longue  refiftan- 
cc.car  laplufpart  de  leurs  Vaifi'caux  ayants  cité  coulezà  fond  ou  pris  auec  peu  de  perte 
des  aflaillans.  Ceux  qui  gagnèrent  la  colle  y ayants  cité  pourfuiuis  8c  aflîégezfe  rendirent 
à la  mcrcy  du  Vi&orieux,  auec  leur  places  au  nombre  de  lix  v ingts,  où  on  trouua  quantité 
Moit  de  d’armes  8c  de  bois  propre  à baltir  des  Nauircs  : On  tient  qu’il  n’y  eut  que  dix  mille  Pirates 
«o«aa.  Pi-  tués  entoutes  ces  rencontres.  Et  que  cela  fut  exécuté  fi  promptement  que  Pompée  ne  leur 
*“”•  donnant  leloifir  dcfcreconnoiltre,  fît  tout  cela  dans  40.  iours,dont  la  ville  de  Romerc- 
ccut  vnc  extrême  ioyc,  8c  l’abondance  de  viurcs  y fut  portée  comme  deuanr. 


' Combats  de  Mer  du  ieune  Pompée. 

CHAPITRE  XXVII. 

LE  dernier  des  enfant  de  Pompée , qui  s’eltoit  fauué  de  la  bataille  qu’il  auoit  perdue  en 
Efpagnc  contre  Iule  Cefar , rcnoüan  c les  pièces  de  fon  naufrage , fe  mit  au  comman- 
cement  à courir  l’Occan  plutoft  auec  lafuitte  d’vn  Corfaire,qu’auec  l’equipage  d’vn  grand 
Capitaine)  puisfc  rendit  fi  redoutable  par  le  grand  nombre  dcVailTcaux  qu'ilra  mafia: 
que  les  Gouuerncurs  que  Cefar  auoit  laifics  en  Efpagnenc  feeurentiamais  le  défaire.  L* 
mort  de  Iules  luy  ayant  donnéloifir  de  rcfpirer  , 5c  le  Sénat  luy  ayant  baillé  I e comman- 
dement delà  Mer,  reprit  la  route  de  Marfcillc, 8c fçaehant le deflein des Triumuus,  fie 
voile  en  Sicile,8c  fournit  à fapuiflance  toute  1*1  fie, recueillit  les  Proferits  qui  s’y  fauuerenc. 
Augultc  aduerti  de  cela  fait  prendre  la  Mer  à Saluiaiie,  l’vn  de  fes  Lieutenans,  pour  le 
Ada*»tïge  combattre.  Mais  le  ieune  Pompée  feeut  prendre  fi  à propos  l’auantage  du  lieu,  qu  il  l’atti- 
ÊÎÎSJ  r»àvn  deftroit  de  riflc,ouparla  bonté  defes  Vaifleaux, qui  efioient  plus  propres  pour 
de.  cette  Mer, que  ceux  quemenoit  Saluiade,  il  eut  beaucoup  dauantage  fur  fon  ennemy. 

Ayant  depuis  fuiuy  leparty  d’Antoine  contre  Augultc.,  il  s’empara  de  la  Sardaigne,  5C 
fes  Vaifi'caux  courants  toutcsles  Mers,  ietta  la  famine  dar.'S  Rome,  8c  Augulte  s citant 
accordé  Auec  Antoine  ne  refufa  point  d’entendre  à vn bon  .accord:  pour  cet  efFed  tous 
s’eltams  rendus  à Mifenc,  Augultc  8c  Antoine  du  commancemcnr  demeurèrent  en  terre, 
8c  Pompée  le  tint  fur  vne  forme  deBaltion  qui  auoit  cité  leuédans  vne  I llcttc,  que  la  Mer 
enuironnoit  de  tous  coïtez,  puij  ils  s'approchèrent  Se  s’aboucherei  ît , ayants  chacun  leurs 
Va:  fléaux  à l’entour  d’eux,  pour  empefeher  toute  forte  de  furprife,  8c  leur  accord  citant 
conclu,  Augultc  & Antoine  foupant  dans  la  Galere  de  Pompée,  M enas  qui  commandoit 
t*fchetèJe  aux  Vaifleaux  de  Pompée,  luy  enuoya  dire  : Qu'iluy  ejloit  aifé  de  les  e mmentr , (< rdc  Ranger 
Meuts.  parce  moyen  lamort  de  fon  Pere.ty  de  recouurer  tout  l'Empire  qu’il  auoit  perdu,  que  s'il  Toulon  il 
GeoeroGté  donneruit  ymtel  ordre  à cette  affaire  qu'ils  ne  pourraient  efebapptr.  A qtioy  Pompée  pour  rcfpon» 
, «imitable  ce  luy  fit  dire.  Que  Menas  pouuoit  bien  faire  cette  lafchcte,  puisqu’il  luy  ejt  oit  permis  de  fe  pariu- 
Pompie  rer  :.  ma,>  ^Me  ^omt,ee  pouuoit  manquer  à fa  parole,  nyconfentir  à ynefmauuaife&'lafche 

Depuis.ee  malheureux  Menas  s’eltant  auec  la  Flotte  à laquelle  il  commandoit  rendu  à 
Augultc,  la  guerre  renouuellée  entre  ccsdeux  Princes,  Pompée  depefeha  Menccratcaucc 
vnepuiflantc  Flotte  pour  courir  les  colles  d’ Italie,  8c  Augultc  drefia  pareillement  vnc  ar- 
mée de  Mer,  de  laquelle  il  bailla  charge  àCaluifiusSc  à Menas.Menecrave  fçaehant  leur 
routclc  refout  de  les  combattre,  8c  les  ayant  trouuczaux  enuironsde  Cum  es,  cinglants  à 
■Voiles  defployccs.lcs  atteignit  furie  foir,8cfc  mit  en  prefencc  d'eux  pour  charger  leurs 

Vaificaux, 
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Vaifleaux,  mais  comme  ils  le  virent  venir  à eux,  ils  fe  retirèrent  dansleGolphcoùilspaf- 

feren t la  nuit,  attendants  lapointc  du  iour  pour  luy  donner  bataille.  Q( ^ ^ . 

Aux  premiers  rayons  du  Soleil  ils  voguèrent  le  long  de  la  terre,  &:  ordonnèrent  leurs  ccJcb4. 1 
Vaifleaux  en  l'orme  de  Croiflant,  pour  oitcr  tout  moyen  à ceux  de  Mcnccratc  dclesinuc-  taille. 
ilir.Nonobftantccla  Menccrates  auança  les  liens  8c  fie  toute  lorte  d'efforts  pour  les  join- 
dre, de  manière  que  refufans  le  combat  illcspoulTadansdcs  rochers,  en  vn  licudcfauan- 
tageuxfic  incommode,  où  ils  furent  contraints  de  receuoir  la  bataille  qu’il  leur  prefenta. 

Menas  reconnoiflant  Menecratcs , & Menecrates  le  voyant  les  armes  à la  main,  leur  an- 
cienne inimitié  leur  fit  nailh  c vn  plus  ardent  defirde  commencer  la  méfiée,  8c  en  cette  r 
chaleur,  pleins  dccouroux  8c  d'aigreur,  ils  pouffèrent  impetueufement  leurs  Nauires  Tvn 
contre  l autre,  fc  pcifuadants  que  la  viékoire  dcpendoitdelamort  de  ccluyquifelaifTcroit  cuin&4i 
furmonter  à ion  compagnon.  Lechoc  fut  rude,  la  rencontre  dangereufe,  àcaufcdda*  **•“*•• 
nimofiré  des  Chefs , qui  fc  ietterent  fi  auant  parmy  les  coups , qu’ils  y furent  tous  deux 
blcflez.  Menas  au  bras,  8c  Menccrates  à la  attife.  Toutefois  Menas  eut  du  meilleur.  8a  prie  Morr 
dtviue  force  le  Vaifieau  de  Menccrates,  qui  voyant  fon  défaille  fe  ictta  dans  la  Mer,  8c  Mmecia:*! 
s’cnieuelit  dans  les  ondesi  Mais  fon  Lieutenant  nomme  Dcmocharesfbcontyenla  en  quel- 
que forte  cette  perte,  ayant  donné  la  chafTeaux  Vailfeaux  deCaluifius,  Se  ruiné  vnc  par- 
tie de  cette  puiifante  Flotte.Lamorcdc  Menccrates  empefeha  Pompée  de  nefcprcualoir 
d’vnepleinc  v Gloire, mais  hors  de  ta perre  d’vnfi  brauc Capitaine  dcMcr»iIeutvn  inli- 
gneauantageen  tare  rencontre. Toutefois Democharcs  craignant  qu’Auguficn’cntrafl 
dans  la  Sicile,  fe  retira  comme  s’il  euft  perdu  la  bataille.  Caluiiius  8c  Menas  le  voyant  fuir, 
rallièrent  leur  Vaiflewx»  Stic  liiiuircnt  à pleines  voiles  iufqucsauCap  de  Sicile,  où  vnc 
tempefte  les  icttant  contre  les  rochers,  ils  perdirent  vnc  partie  de  leur  V ai  fléaux  par  la  vio- 
lence de  l’orage.  Pompée  qui  eftoit  au  Port  deMefitne  où  Democharcs  s’eftoit  faiiuc, 
ayant  aduis  de  leur  mfortuncfc  depefeha  aucc  Apolophanes  pour  aller  acheuer  leur  dtfai- 
te:  mais  comme  ils  faifoient  voile,  ils  rencontrèrent  Auguflc,  Se  ils  virent  bien  qu'il  falloir 
combattre.  Auguflc  ayant  mis  fes  Nauires  en  ordre,  les  alla  attaquer  aucc  tant  de  violence,  Commit  à* 
quilles  repouffaSc  chaffa  à cette  première  rencontre.  Mais  Apolophanes  faifanttoutdc-  ?UUI  1 * 
uoird  vn  grand  Chef,  rallia  fes  vaificaux,  retourna  charger  ceux  d' Auguflc,  & à force  de 
traiûs  8c  de  feu  artificiel  les  mit  tous  en  defordre,  8c  en  brûla  vnc  grande  partie.  Augufl  e fe 
voyant  fifuricuiemcnt  prefle,  fit  prendre  la  terre  à fon  Nauirc,  Se  felauua  parles  rochers 
dans  la  montagne.  Cornificius  8c  fes  autres  Lieutenans  voyant  ce  malheur  I e délibéreront 
défaire  vn  pluspuifïant  effort,  & s’en  vont  ietterfur  Democharcs,  le  contraignent  d’a- 
bandonner lon-Vailfcaupour  fcfauuer  dans  vn  autre.  En  ces  entrefaiteson  voit  paroiflre 
les  voiles  deCaluifius  Se  de  Menas  qui  s’efloient  lauuezdu  naufrage,  ce  qui  empefeha  les 
gens  de  Pompée  de  pouffer  plus  auant  leur  viftoirc,&  n’y  a point  de  douteque  fans  leur 
arriucc  tout  cfloit  perdu  pour  Augufte,  mais  ils  donnèrent  moyen  à leur  gens  de  fcfauuer  à ^ 

lamontagne  où  toute  la  nuit  ils  firent  des  feux.  Auguflc  qui  ciiou  de  l’autre  colle  du  rocher  fAaguft*. 
en  grande  detrdfe,n  ayant  aucune  nouu elle  de  fes  Vailfeaux,  mais  par  bonne  auanturc  la 
troifiefme  légion  qui  cfloit  en  celle  cofle  là,  aduettic  par  les  leux  le  vint  rendreiluy.  A 
tnefmc  temps  il  eue  aduis  de  l’arriuéc  de  Caluiüus  Se  de  Menas:  Ce  à l’aube  du  iour  il  s’ache- 
mina deuers  le  riuagc  d c la  Mer , cù  il  ne  vit  que  les  reliques  fon  naufrage,  c’eft  aftauoir 
vncpartiedc  fcsVa.flcaux  brufléc  ic  encot  plcincdc  feu,  vne  autre  partie  brifee  contre 
les  rochers, laMcrtoutc  chargée  de  voiles, de  mafts&dc  rames  qui  ftottoict  fur  l’eau, &c peu 
de  Vailfeaux  entiers,  dont  encordés  Soldais  &:  Mariniers  cftmcnten  vneextreme  peine, 
nefçachants  où  efloit  leur  Chef.  Eflant  là  il  dcfcouuiit  la  Flottedes  ennemis  qui  v en  oient  à 
force  de  rames  8c  de  voilée  contre  luy.  Prenant  donc  conlcil  fur  le  champ,  il  leur  oppoia  les 
Vaificaux  que  conduiloieqt  Caluifius&  Menas , qui  les  tinrent  en  haleine  durant  qu’il 
mettoit  le  reflede  fes  Nauires  au  meilleur  ordre  qu'il  potiuoit.  Mais  fur  le  midy  il  s’efléua 
vne  furieufe  tourmente,  qui  ccairafaFioctcaucc  vn  li  grand  débris  que  la  première  perce 
fembla  petitcau  prix  Je  cette  féconde.  Menas  qui  efleit  vn  des  meilleurs  hommes  de  Ma- 
rine qui fuflau monde  prcuoyam  cefle  tempefte  , sefloit  iette  en  pleine  Mer,  où  il  fe  rbncc  f.u- 
mit  en  toute  aflcurance,  &par  ce  moyen  (auua  cequi  cfloit  auecluy  : mais  ceux  qui  «fonfcf- 
aùoient  moins  d’cxpcrience,  s eftans  tenus  à la  rade  & auprès  de  la  terre,  le  vent  qui  fc  ren-  re‘ 

força  fur  lefoir  «alla  brifer  les  cordages  de  leurs  ancres,  8c  ayant  derachc  leur  Vailfeaux,  Bc|e 
les  méfia  confufcmcnt ,Sc  puis  en  ictta  plufieurs  contre  la  terre  aucc  vne  telle  dilfipation  de  Ci!rtio®  n 
toute  la  Flotte,  qu’on  ne  voyoit  qu’vnc  effroyable  image  delà  mort  dans  tout  le  riuagc,  d’vfrûf-  „ 
cen’cfloicnt  que  cris,  que  plaintes»  & que  pleurs  dcccuxquipcriifoientainü  mifcrable- 

Nn  ij 
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ment.  Le  bruit  des  vagues  & des  vents  empefehoit  qu’on  fl’oüiftccux  qui  reclamoientla 
fecours  de  leurs  compagnons,  qui  d'ailleurs  couroient  b mcfme  fortune  de  feperdre.  La 
Mer  cftoit  toute  couuerte  de  corps  ou  morts  ou  mourants,  & n’y  a point  de  doute  que  û 
l’armécdc  Pompée  fuftfuruenuc  là  deflùs,  toute  lapuiflanccd’Augufte  cftoit  defai&c,  fie 
fa  fortune  ruinéepar  cette  tourmenté. Maiscc  ieune  Prince  manqua  de  courage  ou  de  bon 
confcil.  De  forte  que  Auguftc  eut  moyen  de  fe  rcleucrdc  cette  perte  par  le  loifir  qu’il  luy 
*ugnfiere-^onna  de  fe  kuucr.  Carcommcil  fevit  efehappé  de  ce  naufrage,  encor  qu’il  euu perdu 
prend  coa-  pour  vn  temps  la  volonté  d'attaquer  la  Sicile  par  le  collé  de  la  Mer,  ncantmoins  il  em- 
ra**-  ' ploya  le  refte  de  cette  année  fie  toute  lafuiuanteà  faire  rcballir  des  Vaifleaux.àamaflcr 
. d'autres  hommes  de  marine  fie  de  ramc,àrccucillirde  nouuellestrouppes,  fie  à refaire  fon 

Agrippa  arméc.Enquoy  Vipfanius  Agripal’vn  de  fes  meilleurs  amis  luy  feruit  beaucoup, qui  luy  ea 
l'artifte.  mic  fus.vneautrc  mieux  drcfice.mieux  fournie,fic  mieux  cquippée  que  la  première.  Voyâc 
fon  armée  prefte  à voguer , il  la  fit  purifier  parles  Preftres,  afin  de  deftourner  le  couroux 
Prière»  pu- des  Dieux,  fie  pour  fe  les  rendre  plus  propices  qu’ils  n’auoicntcftécn  fes  autres  voyages.  Et 
aûautVc  toutcsf°*s*l  eut  encore  de  nouueaux  malheurs  fur  Mer,  fie  fit  vntroifielme  naufrage  aufli 
biiqasmit.  pitoyable  queles  jJfecedcnts.  Onattribuace  defaftreà  fon  orgueil,  d’autant  que  parvnc 
impiété  pu-  impie  audace  il  auoit  dit  qu’il  vaincroit  malgré  Neptune. Et  fut  cette  opinion  d’autant  plus 
plaufiblement  reccuc  que  durant  l’Efté  on  n’auoit  point  accouftumédc  voir  efleuer  de  ces 
tempeftes  fur  la  Mer  de  Sicile,  où  luy  arriua  cette  infortune. 

Pompée  deuint  fi  glorieux  de  ces  fuccés , qu’il  fe  fit  nommer  le  fils  de  Neptune,  fie  prie 
vn  habit  fcmblablc à celuy  aucc  lequel  on  le  depeignoit,  comme  fi  les  naufrages  d’ Augu- 
re euflent  efié  des  effc&s  de  fa  vaillance, maisil  fera  bien  toft  humilié, car  fçaehant  qu’Au- 
gufte  recueillant  le  bris  de  fon  naufrage,  vouloir  encor  tenter  le  hasard  de  la  Mer  ,il 
depefeha  fept  Nauires  pour  aller  reconnoiftrc  fie  cfpicr  b contenance  des  ennemis.  Ce- 
e«wbu  & pendant  Agripaqui  menoit  l’armée  d’Augufic, ayant  rencontré  Dcmochares  Lieutcrinc 
Pompée,  de  Pompée, luy  donna  la  bataille, fie  apres  maintes  belles  charges  qui  durèrent  prefquc.ui- 
ques  à la  nuit,  aucc  vn  égal  auatltage  des  deux  Flottes,  Agripa  remporta  en  fin  vncplcinc 
viéloire,  fie  mtt  Democharcs  fie  tous  fes  Nauires  en  fuitte,  fans  toutesfoisfefoucicrde  les 
pourfuiutc.  Surquoy  on  raconte  que  Agripa  s’exeufant  àfes  amis  de  ce  qu'il  les  auoit  biffé 
aller,  dit,  Qtf  ordinairement  les  Princes  ne  prenaient  pas  plaiftrde  hoir  qu'on  eflimaftquelquhn  plut 
baillant  queux • &•  que  pour  cette  rai  fon  ils  defirotent  acheuerles  combat  s,  dont  la  histoire  efloir  tout* 
certaine , au  lieu  que  s’ il  y au  oit  du  danger,  ils  houloient  laiffer  courre  cette  fortune  <t  leurs  Lieutenant. 
prudence  pétant  qu'il  fallait  s'efforcer  de  fortir  honorablement  des  affaires  & des  occaftonsou  onefiem- 

4‘Agripa.  ployé}mai s qu'il  faut  toufsours  referuer  la gloire  de  l'euenement  lahiSloire  entière  au  Prince.  On 

croit  toutefois  que  la  pefanteur  de  fes  Vaifleauxlcmpefchadcpourfuiurcfon  cnnemyqui 
- en  auoit  de  beaucoup  plus  légers. 

Pompée  qui  s’eftoit  tenu  à Miles  durant  le  combat,  voyant  fes  Vaifleaux  défaits  quitta 
Pmtd'Au-  kvdlefecrecemenc,  fie  ayant  cuauis  qu’ Auguftc  aflîegcoit  Tauromenie,aprcsauoir  ra- 
goft».  fraifehifes  Nauires  fie  pris  nouuellcs  forces  à Mefllnc,  marcha  contre  luy,  Auguftc  accepta 

la  bataille,  qui  ne  luy  fuccedafi  heureufement  qu'il  s’eftoit  promis,  car  il  perdit  prcfqucla 
moitié  defes  VailTeaux.ficncpeutfc  retirer  en  Sicile  où  cftoit  le  refte  de  fon  armée,  mai* 
fut  contraint  de  fcfauucr  etj  terre  ferme,  d'où  il  vit  à regret  lesfiensqui  n’auoicntpeulc 
fuiure.affiegezdans  vne  Iflc  par  les  Nauires  de  Pompée.  Vn  poiflon  toutesfois  fautant  de 
la  Mer  à fes  pieds,  fie  les  Dcuins  luy  ayant  perfuadé  que  c'cftoitvnprefagc  qu’il  foumcc- 
troit  toute  la  Mer  à fon  Empire,  il  reprit  courage.  Carnificius  a flîcgé,  fe  trouuant  réduit 
aux  extremitez,  prefenta  la  bataille,  mais  Pompée  penfant  l’auoir  1a  corde  au  col  larcfula 
le  tenant  toufiours  bloqué. 


Bataille  d’esiflion.  . . s 

CHAPITRE  XXVII. 

V^Oicyl’vne  des  plus  célébrés  batailles  quife  foitiamais  donnéefur  Mer.iln’y  allois 
rien  moins  que  de  l’Empire  Romain:  Les  Chefs  eftoient  Auguftc  fie  Antoine,  les 
plus  vaillans  fie  expérimentez  de  leur  Siecle:  toutes  les  forces  de  l’Orient  fie  de  POcci- 
dent  s’y  trouucrcnt. Plutarque  racôteiufques  à vnze  Rois  qui  teno  ict  le  parti  d Antoine,  fie 
l’alïiftcrcnt  de  toutes  leurs  forces,  fixmcfmc^  furent  cnperfoonc.  Le  lieu  du  combat  fut 

deuant 
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dcuant  le  Golphe  d'Ambracic  : Dans  l'Armée  d’ Augufte  il  y auoit  400.  Vaiflcâux  do 
combat,  8c  dans  celle  d’Antoine  800.  qui  eftoient  mcfme  beaucoup  plus  grands  que  ceux 
d’ Augufte,  s’y  en  trouuant  qui  eftoient  à fix  8c  à neuf  bancs  de  rame,  portoicntdes 
tours  qui  les  faifoient  prendre  pour  des  Chafteaux  Se  des  villes  flottantes.- de  forte  qu'il 
fembloit  faire  gémir  la  Mer  fous  leur  faix , 5c  donner  de  la  peine  aux  vents  qui  les  pouf* 
foient.là  où  ceux  de  Ccfar  n'eftoient  que  dej.  à 6.  bancs  5c  fansauantage.  Sur  les  colles  de 
l'Epire  onvoyoitlcs  troupes  d’Antoine  au  nombre  de  cent  mille  piétons,  8c  1 1.  mille  che- 
naux, 8c  en  celles  d’Auguftequi  eftoient  fur  le  Cap  d’ Aélion,  quatre  vingt  douze  mille  de 
pied,  & ii.  mille  de  cheualj  la  plus  part  des  Sénateurs  de  Rome  fuient  fpeéàatcurs  de  ce 
combat.  Antoine  voyantqu’il  n’eftoit  fifort  de  rameurs  qu'il  euft  elle  à propos,  bru  lia  la 
pluspartdcfcs  Vaifleaux,  8c  n'en  retint  quejoo.des  plus  gros,  fur  lefquels  il  chargeait, 
mille  combacans,aueci.  mille  hommes  de  traiél.  La  Bataille  fut  difFerce  quelquesiours, 
à caufcd’vnctcmpeftcqui  furuint-,  le  calme  cftant  reuenuon  vit  en  mcfme  temp<  voguer 
ces  deux  armées,  Antoine  menoit  la  pointe  droite,  auecPublicola:  8c  Celius  lafenellrc, 

Marcus  O&auius  & Marcus  Inftcius  le  milieu:  de  l’autre  cofté  Augiiftc  auoit  mis  à la 
pointe  feneftredefon  armée  A gripa,  8c  auoit  retenu  la  droite  pour luy.  Antoine  fefairoic 
mener  fur  vne  Frcgate  par  toute  fon  armée  pour  encourager  chacun  à le  comporter  en 
gens  de  coeur,  8c  aucrtiflant  les  Pilotes  de  ne  bouger  de  leurs  places,  non  plus  que  s’ils  euf- 
fentefté  à l'ancre,  fe  fiant  fur  la  grandeur  de  fes  vaiflcaux.  Augufte  pareillement  fe  fait 
mener  par  fon  armée, les  exhorteà  n’auoir  point  de  peur  delà  multitude  de  leurs  cnnc*  Htranpi* 
mis,qucce  n'eft  pas  le  nombre,  mais  la  valeur  qui  donne  la  viftoirc:  que  toute  ceftcar- 
mee  cft  compofée  de gens  ramaflez  des  Prouinccs,  qui  font  plus  accouftumcS  à charger 
des  fardeaux  qu’l  porter  les  armes:  qu’ils  ont  manque  de  Chiourme  :que  les  Vaiifeaux 
pour  grads  8c  forts  de  bois  qu'ils  puiflent  eftrc,  ncblclfent  8c  ne  tuét  perfonne  d eux  meh 
me:  qu'il  faut  des  hommes  pour  les  conduire  8c  pour  les  poufler  : que  leur  pefanteur  leut 
«mira,  tant  parcequ’clleoftera  aux  Mariniers  le  moyen  d’obeir  promptement  aux  com- 
mandements des  Pilotes  : que  parce  qu’ils  ne  pourront  ny  1 inueltir,  ny  fe  tourner  aucc  \i 
dextérité  & promptitude  qui  cft  rcquifecnccs  rencontres  naualcs,  8c  beaucoup  moins, 
donner  la  chafle,  ou  s’enfuir  8c  fc  fauuer,  leur  pefanteur  les  rendants  tardifs,  & leur  hau- 
teur les  expofant  dauantage  aux  coups.  Qu’il  n’a  regret  que  d'vne  chofe,  fçauoir  qu'il  faut 
employer  ce  iour  la  generofité  de  l’cflittc  des  Soldats  Romains,  contre  des  gens  barbares 
qu’ils  vaincront  fans  gloire, & defquels  ils  ne  pcuuent  eftrc  vaincus  qu  auec  infamie, & que 
fçaehant  très  bien  qu’ils  font  plus  encouragez  par  leur  propre  valeur,  qu’ilsne  le  feraient 
icftrcpar  fes  paroles,  il  les  exhorte  à déployer  toute  leur  valeur,  8c  ne  pas  permettre 
que  ces  poupes  hautes  êc  relcuécs  toute  d'or  mafîif,  8c  les  voiles  de  pourpre,  de  cette  info- 
lcnte  Cleopatre,  qui  cft  dans  l’armce  d’Antoine , efehappent  en  ce  iour , 8c  emporte  des 
trefors  qui  doiucnt  eftrc  la  rccompencc  de  leurs  peines,  le  prix  de  leur  combats,  8c  le  fruit 
de  leurs  viéloires. 

Toutes  ces  chofesfcpaffant  de  la  forte, 8c  y ayant  toutes  les  apparences  du  monde  dvn 
prochain  côbar.  Augufte  aprit  qu  e quelque  mine  que  fie  Antoinc,Clcopatrc,qui  auoit  vne 
puiflanccabfoluc  furfoncfprit.cftonnée  de  quelques  mauuais  prefages  qui  eftoient  arri- 
ucz  tout  franchement,  8c  delà  famine  quicommcnçoit  d’accueillir  l’armée, luy  auoit  per. 
fuadé  de  fortir  de  ce  Golphe  Sc  s’en  aller  en  Egypte, 8c  que  tout  leur  deflein  n’eftoit  que  de 
faire  vne  retraite  honorable.  Suiuantcetauis  Augufte  ferefolut  de  laiflcr  partir  la  Flotte  Re'-oIur;0ft 
d’Antoine,  afin  que  comme  clic  feroit  à la  voile,  il  la  chargeait  fur  fafuittc.  Car  il  fc  figu-  d’Auguft*. 
roit  quefes  Vaifleaux  cftant  légers  5c  bons  voiliers, il  pourroitaifement  l'atteindre,  8c  dif. 

Cper  fon  armée.  Et  déplus  fe  promette»  que  l’cftonncmentfe  mettant  parmy  les  fuiardsjl 
"y  en  auroit  plufieurs  qui  fe  viendraient  rendre  à luy.  Mais  A grippa,  craignant  qu’ Antoine 
àforcc  de  rames  8cdc  voiles , ne  haftaft  fa  fuitte,  8c  rcmonftrant  à Augufte  que  la  Flotte  Coufeit. 
ennemie  battue  de  loragc,  8c  agitée  delà  tempefte  qui  auoit  cfré  plus  forte  dansleGol- 
phe,  que  dans  la  rade,  cftoit  défia  toute  en  defordre  , le  fit  refoudre  au  combat.  Augufte 
donc  apres  aupir  ordonné  à fes  principaux  amis  de  prendre  garde  à toutes  les  occafioni 
qui  s'offriraient  d'attaquer  l’enncmy , 8c  de  l’auerûr  de  tout  ce  quifepafleroit.dllaluy- 
mcfmc  remarquer  la  contenance  d’Antoine,  8c  de  fon  armée,  8c  la  voyant  arreftéc  à l'cm- 
boucheure  du  Golphe,  fans  faire  demonftratiort  d’en  vouloir  partir,  fit  auanccr  fa  Flotte 
de  ce  cofté  là  pour  les  aller  combatrc,ou  pour  lcschaflcr  honteuferoent  du  Golphe-.  mais 
pour  tout  cela  ils  ne  fc  remuèrent  point,ains  feulement  renforcèrent  le  front  de  leurs  Vaif- 
icaux,  comme  pour  fouftenir  le  choc  qu’il  leur  vouioit  donner.  Là  deflus  Augufte  nefÿJ* 
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chant  quel  parti  prendre,  d'abord  hefita  vn  peu , 8c  tout  aufli  toft  auança  les  pointes  defet 
Vaifleaux,  & les  fit  prendre  à coftépour  les  enuironner,  ou  au  moins  pour  troubler  l’ordre 
de  leur  bataille , mais  Antoine  craignant  d'eftre  cnucloppé  pouffa  fes  Vaifleaux  &c  vint 
maigre  luy  au  combat.  De  cette  forte  on  commença  la  bataille,  chacun  des  Capitaines  fai- 
fant  tout  deuoir  de  mettre  les  Soldats  en  bon  ordre,  8c  de  dil’putergcncrcufcmcnt  lajvi- 
ftoirc.  Les  Vaifleaux  d’Auguftcauoicnt  vn  grand  auantage  fur  ceux  d’Antoine,  d’autanc 
qu’eflans plus  légers , ils  en  abordoient  quelques- vns  de  franc  cftablc,  8c  les  enfonçoien* 
aucc  vnc  viftefle  incroyable.- & netrouuoicnt  peint  de  rcfiftancc  àcoulcrà  fondeeuxqui 
eftoient  de  bas  bord.  Pour  IcsgrâdsSc  plus  maflifs  apres  les  auoir  heurtez  ils  fc  rctiroictfi 
promptement  que  les  ennemis  à caufe  de  la  pefantcur  de  leurs  Nauires  ne  pouuoienc 
ny  les  (uiure,  ny  leur  nuire  en  aucune  façon.  Ncantmoins  éonameils  fc  prefentoient  pour 
les  attaquer,  ceux  d’Antoine  les  rcccuoicnt  à coups  de  traidh  8c  de  pierre , 8c  sefforçoient 
d’accrocher  leurs  Nauires , d’autant  qu’en  eftants  venus  aux  mains,  ils  fc  trouuoicnt  les 
plusforts  &incttoicnt  aifcmcntà  fond  leurs  foiblcs  V aideaux.  Cela  eftoit  caufe  qu’ils  y 
prenoient  foigneufement  garde, 8c  par  vnc  vicclfe  admirable,  fcdeueloppans  d'eux,  fere- 
tiroient  fans  grande  perte.  De  forte  que  la  Flotte  d'Antoine  combatoit  à la  façon  des  gens 
de pied,  qui  attendent  l’ennemy  depied  ferme,  au  lieu  que  cellcd'Augufteimitoit  la  fa- 
çon delà  Caualcric  legere, qui  va  brufquctncnt  à la  charge,  8c  puis  f* fçait  dextrement  de* 
mcilcr  La  viéfcoirc  ayant  longuement  balance,  fans  qu’on  fccuft  remarquer  aucun  grand 
auantage  entre  les  deux  armées:  Cleopatre  qui  des  deuant  le  combat  s'eftoit  préparée  à la 
fuittc.îarauità  Antoine.  Car  cette  Egyptienne  qui  eftoit  aucc  6o.  Vaifleaux  à l’ancre 
dans  le  Port,  voyant  vn  fi  fanglant  combat,  & ne  fçaehant  de  quel  coftc  inclineroit  la  for- 
tune,ncpeut  plus  long-temps  attendre  vn  cuenemcnt  fi  douteuxiains  pleine  de  frayeur, fit 
leuervn  fignal  pour  mettre  fes  Vaifleaux  à la  voile,  & pours'enfuir  en  fon  Royaume  d’E- 
gypt  e.Ses  Vaifleaux  cinglans  à la  faneur  d vn  vent  qu’ils  auoict  en  poupe, paflerêt  à trauers 
les  grands  Nauires  d’Antoine.&tmplirent  tout  de  confufion.mais  cependant  s'auanccrent 
en  pleine  Mer,  prenant  la  route  d’Alexandrie,  Antoine  de  qui  lame  eftoit  plus  aucc  Cleo* 
pâtre  qu’aucc  le  corps  qu’il  animoit . voyant  quelle  eftoit  à la  voile,  taillant  les  Capitaine* 
& fes  Soldats  au  milcu  du  combat  .feietta  dans  vn  efquif,  le  accompagné  feulement  de 
deux  defesdomeftiques  fc  mita  la  fuiurc.  Or  bien  que  cette  lafchccc  abatit  le  courage  1 
fes  Capitaines,  le  combat  toutefois  dura  encor  quelque  temps  fans  qu’Auguftcpeuftlcs 
défaire,  qu  apres  auoir  fait  aucc  lesfiens  de:  efforts  extraordinaires  de  valeur.  Et  quoy 
que  Ion  premier  defleineuft  efte  de  fauuer  la  Flotte  d’Antoine , 8c  de  la  prendre  entière, 
afin  de  fefaifir  des  grandsthrefors  qui  eftoient  dans  les  Vaifleaux,  ncantmoins  voyant 
l’opiniaftretcdcs  ennemis  il  changea  de  deflein,  ôc  commanda  qu’on  approchait  les  feux 
d’artifice. 

Cefpe&aclefut  pitoyable  .d'autant  qu’on  vit  en  mefmetcmps.tousles  Nauires pleins 
de  feu, ceux  d’Augufte  y icttans  des  dards  enflammes,  des  torches  ardentes,  & des  pots 
dcfcrp'cinsdepoix  Sede  braife.  Durant  que  les  Soldats  d’Antoine  s'amufoient  attein- 
dre lefeu.ou  àtranfportcr  ce  qui  eftoit  dans  les  Vaifleaux  .ceux  d’Augultc  les  venoient 
ioindrc,&:  en  faifoiçnt  vne  pitcule  boucherie.  Ceux  qui  fc  pouubicnt  tirer  du  milieu  du  feu 
feiettoient  dans  la  Mer  à 1a  mcrcy  des  vagues  , les  autres  qui  n’eftoientaflez  diligents» 
eftoient  ou  eftoufes  de  la  fumée,  ou  confumezdela  flamme,  qui  pouftcc  8c  agitée  par  le 
vent  qui  s'eftoit  elcué  alloic  toufiours  croiflant,  8c  faifant  vn  plus  grand  degait  dans  Ici 
Vaifleaux.  Vn  tygrccuft  eu  pitié  d’vnfi  lamentable  fpeétaclc.  Cependant  AugultcaU 
loit  pourfuiuant  gcncreufemcnt  la  victoire, qu’il  obtint  finalement  apres  vn  fi  afpre  & fi 
dangereux  combat.  La  viétoirc  cftant  gagnée,  Scie  tout  bien  aileurc  il  enuoya  à l’inftant 
pluficursdefcs  gens  efteindrclcfcu.&fauuacncoresjoo.  Vaifleaux, qui  derruurcrent  en 
fa  puiflancc.  Les  ayant  pris  tout  l’equipage  d’Antoine,  il  le  fit  fuiure  pour  le  prendre, 
mais  Cleopatre  auoit  tellement  fait  auancer  fes  Nauires  qu’il  n'y  eut  aucun  moyen  de  les 
atteindre.  L’armée  qu  auoit  Antoine  fur  terre  ayant  efte  7.  ioursfans  entendre  de  fesnou- 
uclles,  en  fin  elle  fe  rendit  à Auguftê,  lequel  apres  vn  fi  triomphant  exploit,  s'en  alla  dans 
le  Temple  d’Apollon,  qui  eftoit  fur  la  riuc  du  Golphc,  & luy  confacra  les  proues  des  Galè- 
res qu’il  auoit  prifes  en  cette  heureufe  iourncc,  8c  fit  bartir  en  ce  raefmc  lieu  vnc  ville  qu’il 
fie  nommer  Nicopolispourfcruir  d’ctcrncl  monument  dyne  fi  célébré  viitoire. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

F I N de  vérifier  en  ce  taure  ce  que  demande  fonfnre.fe  ne  rien  ré- 
péter de  ce  que  i'ayditaillebrs.lelon  l'exigence  des  matières  queie 
traitoisiie  prie  leLe&eur  dfc  voirie  chapitre  XxXn  du  liu.  fécond 
page  90  Là  il  verra  ici  marnages  que  la  France  1 par  Mer, pourra  fi- 
tuacion.plus  eommodeque toute  aurre*de  l'Europe: La  fertilité  de 
toutes  nos  Prouinces  maritimes- La  quantftéde  nos  Ports  la  commo- 
dité des  Plages, Rades, 8c  rctraitésalîurées;  vne  tcHe  abondance  de 
toutes  chofes  ncceflTairesàéquippec  vne  Flotte  que  rien  ne  nous  man- 
quant , nous  foumiflons  defurplus  la  plus  part  des  Etrangers  j le  naturel  des  François  très 
propre  aux  guerres  de  Mer,  & la  multitude  de  bons  hommes  de  marine  que  nous  auons.  Es 
lieux  chap.  iuiuantson  peut  voir  comme  font  fournil  nos  AreenauxiQuelle  police  on  gar- 
de pourConferuerlesVaiflcaux  Royaux  dans  nos  Havres,  & la  façon  quon  teséquippe 
quand  ils  enfortent. 

Auliurej.  I'ay  expliqué  l'ordre  que  nous  tenons  pour  cquipper  nos  VailTcaux  deviurci, 
d'armes,  Scd  hommes,  l’ay  déclaré  les  ordres , & ugnaux  denuit , U deiour  que  nos  A- 
rniraux  donnent  aux  Chefs  d'Efquadre,  Capitaines , & Officiers  t comme  l'on  partage  l'E- 
quipage, Scon  met  par  tout  vn  fi  bon  ordre  tant  en  paix  qu’en  guerre  dans  nos  Vàilleaux» 
qu’à  peine  oferoit  on  fouhaitervnc  Idée  plus  parfaite  d’vnccxcellente  police,  qu'cffeétiue- 
ment  nous  la  voyons  pratiquer , fpecialement  dans  nos  Flottes  Royales , 8c  à proportion , 
dans  les  Nauigations  particulières,  !c  tous  les  membres  quicompofent  ce  grands  corps  de 
la  Marine.  , 

Tout  cela , 8c  quantité  d autres  chofês  concernantes  en  particulier  la  police  des  Vaif-  ° 
féaux  ayant efté  amplement  déduites  ci-deuant  8c  mon  dclîein  eftât  de  déclarer  à la  fin  de 
ce  liurc  ce  qui  regarde  en  General  lecorpsdc  l'Amirauté  de  France,  fe  droits.  Ton  anti- 
quité ifonpouuoir.fesauantages  ,8c  fommairement  la  police  qui  le  gari;  pr  tesordres, 

& loix  del'Efiacentous  Pons,  Havies.VaifTcaux, personnes ,8c  affaires  du  relit /-de  l’A- 
itiirauféde  France,»  prctêdant  là  montrer  que  cen’cft  pasdepuis  peu  que  nous  nou.,^  1 - 
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mesmisicukuiercequiekdelaMarine.ains  que  cet  exercice  ek  en  Franccaufli  ancien 

Îiue  l’Ekat , nos  Aneckrcs  s’ekans  detoute  antiquité  rendus  plus  piaffants , 8c  redoutable» 
ur  Mer,  qu'aucune  Nation  de  l’Europe.  L’hikoire  deuant  cftrc  la  bafe,  8c  l’appui  de  tout  ce 
queiedois  auancer;  le  commence  par  vnabbregé, ou  memorial  tiré  des  Hiftoires  ancien- 
nes 8c  modernes,  3c  des  regiftres.tant  du  Confeil  d’Eftat,  que  des  Cours  Souucraines»  8c 
autres  mémoires  que  i ay  peu  recueillir  aucc  beaucoup  de  peine,  & que  d’autres  qui  ont 
plu  s de  lettre  que  raoy  pourront  perfectionner. 


Des  forces  N anales  , & \oyapes  de  Mer  , entrepris  par  les  Anciens  Gaulois  de 

temps  immémorial. 


D 


M-tfeiHe 
baftir  par 
♦eux  de 
rhotfce. 


. CHAPITRE  II. 

i * * 

E tout  temps  les  Nauigations  ont  eké  en  grand  crédit, 8c  fort  frequentes  chez  les  An» 
icns  Gaulois,  auflî  bien  que  depuis  chez  les  François;  8c  tous  ceux  qui  ont  hanté  U 
M~r  , ont  fait  cas  de  nos  Cokes , comme  des  plus  propres , 8c  plus  auantageufes  de  toute 
l'Europe  , pour  faire  de  grandes  entreprifes  fur  l’vnc , Sc  l’autre  des  deux  Mers , qui  l’cnui- 
ronncnt.il  y a près  de  2300.  ans  que  ceux  de  Phocée  en  ont  porté  cc  iugement  , lefquels 
apres  auoir  dominé  vn  long  temps  en  Qrient,8c  eu  l’Empire  de  la  M er  du  Lcuant  plulicur» 
années  ,fe  voyants  humiliés  par  les  vikorieufesGalcres  de  Harpagus  General  des  puiflan- 
tes  Flottes  de  Pcrfc,  s embarquèrent  aucc  leurs  moyens;  8c  d’entre  tous  les  lieux  mariti- 
mes  où  ils  auoient  pratiqué,  crurent  qu'il  n'y  en  audit  point  de  plus  propre  que  les  cokes 
des  Saliensf  qui  font  celles  de  Prouencc)poury  confcrucr  la  dignité  de  leur  Empire,  8c 
repuration  de  leurs  Flottes.  Pour  cet  effet  y ayants  ckcbienrcccus  des  Gaulois,  ils  y baki- 
rent  la  ville  de  Marfcille , laquelle  du  depuis  iufqu'à  prefent  i a fondé  tant  de  Colonies , 8C 
s’ck  fi  bien  maintenue  dans  la  réputation  des  armes,  & du  négoce  par  Mer  .quelle  a bien 
fait  connoikre,  que  fes  premiers  fondateurs,  ne  s'ekoient  pas  trompesau  choix  qu'ils 
auoient  fait  de  ce  lieu , qui  par  les  auantages  de  fon  aflicttc  a touliours  donné  du  depuis  au- 
tant  d’enuie que  de  eraintei  nos  ennemis, 

le  ne  fçachc  aucun  Liure  ,ny  auihorité,  par  laquelle  on  puikeprouuerqueperfonnede 
quelque  Nation  de  KEurope  que  ce  foit,  aye  damais  entrepris  voyage  de  long  cours  auant 
mmenj'  Éuthymenes^atifde  Marfeille.  On  ne,fçauroit  dire  bonnement  de  quel  temps  il  viuoir, 
bien  que  Plutarque , Sencquc,  Ariftides , 8c  Galien, en  facent  cas , comme  de  L‘vn  des  plus 
Anciens , 8c  experts  Nauigateurs  du  monde.  Plutarque  au  liure  4.  des  opinions  des  Philo- 
fophcs,chap.i.lcTnct  apres  Thaïes,  deuant  Democricc;  Hérodote,  8c  autres  très  Anciens. 
Ces  Authcurs  font  mention  que  céc  homme  ayant  fort  voyage  fur  la  grande  Mer  Occanc, 
cnracontoit  vncinfinitcde  chofes, que quelqu’vns  d'eux  n’ont  voulu  receuoir  que  pour 
fables,  à caufc  qu’ils  ne  rcmarquoiem  rien  de  femblable  fur  la  Mediterranée,  qui  feul  c leur 
ekoit  connue.  , / 

Arikidcs  entre-autres , en  l’oraifon  qu'il  a fait  des  fources  du  Nil , qui  fe  retrouue  en  fon 
M^neie"*  troi^cmctomc  » ditquecét  homme  cnracontoit  trois  chofcs.  L’vne  qu’il  auoit  trouué  de 
teiaiiont  l’eau  douce  dans  la  Mer  Occanc;  l’autre  que  ccke  Mer  .auoit  conionftion  auec  le  Nil,  8c 
qu’en  ce  lieu  on  trouuoit  des  Crocodiles,  8c  Cheuaux  marins;Ce  qui  luy  famblc  k effrange 
.que  bien  qu’il  auoiie  que  ceux  de  Marfeille  foient  très  éloquents , 8c  agrcables  en  leur  dif- 
cours,ilfaitprofcffion  toutefois  de  n’en  croire  rien,  8c  de  mettre  cela  au  rang  des  fables 
des  Sybarites.  Si  cela  ekoit,  dit  il,  les  Carthaginois,  qui  ont  fort  vogué  fur  1 Océan, en 
auroient  connu  quelque  chofe , 8c  n’auroient  manqué  d'en  faire  mention , veu  qu’ils  ont 
grauéiufques  dans  leurs  Temples  des  chofes  de  bien  moindre  confideration.  Déplus  ,qui 
a lainais  oui  dire  que  l’eau  de  l’Océan  fut  douce,l’eau  de  toute  la  M cr,ek  dépareillé  nature, 
le  nous  voyons  que  la  Mer , qui  baigne  1 Elpagnc,  8c  les  Gadcs  ck  auflî  falec  que  celle  delà 
Mediterranée. 

D 'où  vous  voyez  que  ce.  n’ek  pas  d’auiourdhuy  que  l’on  tient  pour  conteurs  de  fables  Ici 
phis.excellentsr.ii'res,  lorsqu'ils  racontent  à leur  façon,  c’eft  à dire  nücmenc,  8c  fans 
fard  ce  qu’il'  ont  veu  : 8c  qu’on  a de  la  difKculcéàleuc  donner  creance,  lors  qu’ils  fonç 
mentio..  ùcqi:-  ‘ :cthofe  qui  ne  fc  retrouue  és  pays  dcfqucls  fculs  nous  auons  con- 

ne r;  ante. 

Or  rcfpondrc  à cct  Orateur  Gff c , qui  accufc  de ûrapliciié , 8C  legereté les  M arfeil  - 
* - lois. 


d'Eutby» 

bcucs. 
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lois,  d’auoircreu  aux  relations  de  céc  Ancien  Pilote  de  leur  ville  ; ielay  diray  queEuthy- 
rnenes  faifanr  mention  des  Cheuaux  Marins,  qu’il  dit  auoir  veu  dans  l'Océan  ,au  lieu  où  ^otutïoe» 
celle  vafteMer  fe  coniointau  Nd.auoit  fans  doute  palTé  la  ligne  ,8c  efloitarriuc  iufques 
à dix  ou  U.  degrez  delatitude  Auîirale , où  font  les  Emboucheures  du  Zaïre,  Loanda,  LcZiire, 
Coanza.ScautresFleuuesdu  Royaume  de  Congo  ,qüi  viennent  de  lamefmefourceque 
le  Nil  > efquels  nous  trouuons  de  prefent  quantité  de  Crocodiles , 8c  Cheuaux  Marins , te 
nullepart  plus  près  entoute  la  colle  Occidentale  d'Afrique,  fi  on  excepte  Gambie,  Scie 
Sénégal  ,oùon  trouue quelques  Crocodiles  .mais  nun  des  Chcuaux  Marins. 

Pour  ce  qui  cil  de  l'eau  douce , ce  Pilote  n'a  pas  cité  fi  fourbe  ou  edourdi , qued’auancer 
que  toute  l'eau  de  1 Océan  Ethiopique,  St  Atlantique  fut  douce,  puifque  il  fçauoit  bien  que 
tous  ceux  qui  iourneliement  aloient  aux  Gades , eull’ent  pu  le  démentir  : Mais  feulemenc 
il  a dit  qu'en  diuers  endroits  de  l’Océan  il  enauoit  trouué  de  douce.  Surquoy , on  nepeuc 
pas  l’accufcr  dimpollure,  puifque,  8c  lecemmandeur  de  Chattes  en  a trouué  fous  le  Tro- 
pique, Scies  Hotlandois  en  la  Mer  de  l'Inde , SC  qu’il  cil  horrdcdoiitequ  aplusde^p. 
milledcl  Emboucheuredu Fleuue Zaïre ,8:  depluficurs  autres,  on  puife  de  l’eau  douce  » 
en  des  endroits  qu’il  a deu  croire  élire  pleine  Mer , puifque  il  ne  voyoit  aucune  terre,  8c  ne 
fçauoit  d’où  pouuoit  prouenir  vne  telle  douceur  en  celle  eau.  D’où  ie  conclus  qu’il  a fidel- 
lement  rapporté,  cequ  il  auoit  remarqué,  fçauoir  que  dans  la  Mer , on  rrouuoic  de  l’eau 
qui  nefloit  pas  falée.  De  plus  ie  dits  qu  il  ne  fauc  s’cltonner  li  Hannon  , 8c  les  autres  Car- 
thaginois , qui  depuis  fuiuirent  la  route  de  ce  Marfetllois, n’ont  iamais  rien  eferir  contre,  nÿ 
aurft  remarqué  cela  en  leurs  Mémoires,  puifque  cen’eulleftérien  denouueau , Euthyme- 
ncs  l’ayant  du  auparauant.  Et  trouuant  de  prefent  que  véritablement  le  Ntl  ell  conioint  1 
l'Océan  par  le  Zaïre  ,Uen  que  cet  Autheur  fefoit  trompé  en  lacaufequil  apporte  de  la 
crise  du  Nil,  s’il  a dit  ceque  Ariftidesluy  fait  dire.  Et  puifque  nous  voyons  qu’en  ce  lieu  „ 
bien  auant  en  Mer , il  y a de  l’eau  douce  où  fe  trouue  quantité  de  Crocodiles , Sc  Cheuaux  anôJ'fd'» 
Marins,  il  nefaut douter  quedésce  temps  nos  Marletllois  ne  fiflent  voyages  , comme  MatMioi» 
nous  faifons  de  prefent  en  Ethiopie  , par  tout  l’Océan,  8c  tout  le  long  de  la  Méditer-  1",  1 
ranée. 

Si  nous  auions  les  deux  Liuresquifùrent  composés  du  temps  detules  Cefar,  par  Callor,  A,4 

efquels  il  traitoit  amplement  de  ceux  qui  auoient  commandé  fur  Mer^ious  y verrions  fans  citn»  de,  ’ 
doute  les  voyages  d’Euthymcnes , 8c  tous  les  grîds  exploits  de  nos  Anceftres.  Cet  homme 
quequelqu'vns  nomment  Philo- Roméeefioit  natifdeMarfeille,  au  rapport  de  Suidas  : 8c  i»  M»iio«r 
fut  fi  cloquent , qu'ayant  eu  quelque  different  auccfon  beau  -perele  Roy  Deiotarus,  qu'il 
accu  fa  à Rotne.ee  Prince  eut  befoing  de  l'Eloquence  deCsceron  pourfepurger  des  crimes 
que  Callor  l'vn  des  mieux  fiifams  de  Ion  fi  ccle,luy  auoit  mis  fus. Nous  trouuons  encor  ça.Sc 
la  en  diuers  Autheurs , plufieurs  Mémoires  desgrands  exploits  d’armes  denos  Ancellres, 
te  de  leurs  voyages,  qu’ils  ont  fait  en  A fie,  où  ils  ont  fondé  quantité  de  Colonies,  8c  les 
Royaumes  entiers, allants  chercher  au  delà  des  Mers , par  des  Nauigations  très  hardies  vn 
exercice  à leur  courage,  8c  valeur,  8c  failâms  auoücr  aux  Princes  de  ces  quartiers , que  par 
l'afiiftance  ,8c fecours  des  Gaulois  .ils  auoient  confcrué,  8c  maintenu  leurs  Ellacs  , 8c  ob- 
tenu de  grandes  viftoircs  fur  leurs  ennemis. 

Paufanias  en  fon  Liu.  io.  raconte  comme  ceux  de  Marftille  gagnèrent  vne  bataille  Na-’ 
uileconrrelcs  Carthaginois,  8c  nous  fçauons  que  tant  que  les  Gaulois  furencioints  aux 
Carthaginois,  les  Carthaginois  furent  Maillres  de  la  Mediterranée, 8c  firent  la  guerre  aux 
Romains,  auec  de  grandsauantages.l’efpacedeaj.  ans  Mais  dés  lors  que  pour  quelques 
mécontentements  les  Gaulois  fe  mirentà  la  lolde  des  Romains , les  affaires  changèrent 
tellement  de  faeeque  les  Carthaginois , apres  auoir  perdu  plufieurs  batailles  Nauales,  fu- 
rent contraints  d'acheter  la  paix  des  Rofoainsaucc  de  honteufescondicions.  Scieur  payer 
vn  tribut  fort  confiderable,  comme  remarque  Polybeen  fonliurefccond.  * ( 
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Del  Vojdges  & defcouuertes  de  PjthedS  ruttif  de  iXiarfcille. 

CH  A P.  III. 

COmme  Euthymenes  fe  port»  1 la  d ccouucrte  d'Afrique  par  1»  Mer  Oceane  8c  code 
d'Ethiopie:  Ainfi  Pytheas  natif  pareillement  deMarfeillc.s’afic&ionnaàlaconnoif- 
fancc  de  l'Europe,  & n y eut  aucun  endroit  ou  il  put  aller  par  Mer, auquel  il  nefefoirtranf- 
porté,  Quidcpuid  Europe  rcgionnm  tfi,  ptragrdjfe  ,dit  Strabon  parlant  de  lu  y , il  alla  depuis  les 
Palus  Meotides  efquelles  s'embouche  le  T anais.tout  le  long  du  Pont  Euxin,  de  l’Archipel 
6c  de  la  Mediterranée  iufques  au  détroit  de  Gibraltar,  Sc  les  i Iles  de  Caiis,  à Gddibns  adTà. 
naim  >fqu  e.  Et  pour  ce  qui  cft  de  l'Océan,  il  fit  ce  que  perfonne  dcuamiuy , n’auoit  iamais 
entrepris:  Car  apres  auoir  coltoyé  l’tfpagne.Scla  France. furmonté  lesdifficulteadela 
Manche,  pallié  le  pas  de  Calais  Scies  embouchcures  du  Rhin,  tournoyé  fa  plus  part  de  la 
grande  Bretagne,  il  cingla  droit  au  Nord  .liauantquec'ell  deluy  que  tous  les  Grecs  le 
Tk»lfy«  Romains  ont  eu  connoiflance  de  l’Ifle  deThulc.quil  ditauoir  trouucà  lia iournées au 
qm  Jkiw-  fq0rd  de  lagrande  Bretagne, dans  vn  climat  fi  eftrangc,  Sc  li  différent  de  la  temperie  le 
chaleur  de  celtiy  de  Marlcille,qu’ilfembIequecefoienc  d’autres  cléments  tous  glacez  auf- 
fl  bien  quel»  Merde  ces  quartiers  ià , Ne  Que  tcrramtbi  porto  ejfe,nei]He  rndresut/ue  dtrcm.fed 
ejutdpiam  ex  h:t  concrttum  pulmontsmarini  [imite , où  vous  remarquerez  la  iimihtudc  de  la- 
quelle il  fc  fert  ,difantquela  Mer  en  ces  quartiers  cil  li  remplie  de  grumeaux  de  glaces, 
^ d’efcumes&  frinuts,  qu’elle  relTcmbleàvn  Phcifique  qui  crache  fes  poumons, 
ïotueuà.  Façon  de  parler  de  laquelle  s’efl  pareillement  ferui  Adam  de  Breme,  vfantd'yn  mot 
propre  des  Nations  Boréales,  qui  l’appellent  Lcbcrzée,  c'eftàdire  Mdrtltcor  en,,  Met  de 
Poumon.  Or  ce  Pytheas  n’eftoit  pas  vn  (impie  Matelot  .mais  vn  homme  qui  faifoitdes 
obferuationsüexa&es,  par  le  moyen  des  vmbres  du  Selcd , que  Hipparcus  l’vn  des  grandi 
îwDonl!'  Aftronomes  que  l'Antiquité  aveu,  ne  trouua  perfonne  de  fon  temps,  fur  les  obleruationi 
fomdtpy-  duquelilpeuil  fe  fier  mieux  pour  ce  qui  eftoit  de  déterminer  le  ParalIcledeByfance,  que 
fut  celles  qu’auoit  fait  Pytheas  i Marfeille.  Et  Eratodhene.quipafle  entre  les  Doftes  pour 
le  plus  habile  Sc  intelligent  Géographe  de  l' Antiquité,  citoit  dans  fes  ouurages  les  cfcritl 
de  Pytheas,8cen  rcfpc&oit  les  parolcscommc  autant  d'Oracles. 

Et  c’efl  cequi  a donnéoccaûon  de  ialouüc  à Sttabon.lequel  ayant  entrepris  Etatofthene: 
Istouiie  de  afin  de  donner  crédit  à fes  eferits , Sc acquérir  de  l’honneur,  réfutant  par  tout  où  il  peut  cet 
«"ire  Et,  homme  incomparable,  il  apenféne  lepouuoir  faire  auantageufement,  qu’en  mcdifawde 
toSktoi”  Pytheas  qu’il  nommementeurâ  touteoccafton.tafchantd  'oller  tout  crédit  à ccluy.del'au. 
thorité duquel  Eratoflhene  fe  feruoit  leplus  volontiers.  En  quoyil  s’cftmonfhé  homme 
de  peu  de  tugement,  comme  font  contraints  d'auoüerfesplus  grands  Partifans,  Sc  entr’au- 
1res  Cafobon,  lequel  voyant  l’indignité  auec  laquelle  il  traiûc  Pytheas,  dit  Straba  nofttrni- 
muhicargutatur.  Et  en  vn  autre  endroit  monftre  que  le  fondde  celle  ialoufie  vcnoit,dece 
Titre dw  quetousceuxquientreprenoientdcparlcrdesregions  Boréales, citoient  PeriodumTerre, 
tiurei  de  j,uc  Periplum  Pythee.  Les  relations  Sc  voyages  de  Pytheas  : ne  croyants  trouuerplusdeve- 
,l  “t  tiré  nulle  part,  que  dans  les  eferits  d’vn  Gaulois,  d'vnMarfeillois,  Sc  dvnhommequin’aJ 
uoit  eferit  que  ce  qu'il  auoit  veu  Sc  dccouuert,  Sc  des  chofes  defquelles  pas  vn  Grec  n’auoic 
, efcrit.Sc  qui  au  reitepafToit  entre  tous  les  Doctes  pour  vn  excellent  PhilofopheScMathc; 
maticien. 

Etdeprefentienefçachepetfonne  qui  ne  doiue  grandement  blafmer  Strabon  en  cela, 
car  toute  la  raifon  pour  laquelle  il  l’appel  terres  grmhd  menteur,  eft  parce  que  quihoiieterrcu 
perlufirdntlrltrd  Hybtrnidm  nihil pojjunt referre,  y«<e  non longe~rerfus  Scptentrionem  date Bri- 
tannidm  idCet,pldnefcrorum  bominum  domicihum^  pr  opter  frigm  male  mco'cnnum,  ibiergo fi- 
nrB»coByfir»»,it/«imc«>/fo.  Ceux  qui  de  prefent,  dit  Strabon,  vilitentSc  hantent  ces  contrées 
netrouucntrien  pardelà  lHybcrnie,  qui  eft  vn  peu  par  de  là  la  Bretagne  au  Nord,  où  de. 
meurent  des  gens  Barbaresqui  reçoiuent  de  très  grandes  incommoditezdu  froid.  Sec' cft 
irrnndc  ce  qui  m'oblige  à mettre  en  ce  lieu  la  fin  du  monde  : Ne  voila  pas  de  belles  raifons  pour  vit 
""  habile  homme  comme  Strabon  : qui  ne  voit  de prefent  la  fauffeté  8c  les  menfonges,  ou  de 
P/tke„.  • Strabon, ou  deccux,  aux  relations  defquels  il  fe  fioit,  Sc  le  tugement  d'Eraroflhene,  SC  fide- 
lité  de  Pytheas.  Car  en  premier  lieu,  c'cft  vne  ignorance  infupportable  de  mettre  1 Irlande 
au  Nord  de  lagrande  Bretagne, cftant  droit  àrOüeûScyfrsrOccident.SccondcmcMtou* 

ceux 
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ceux  qui  voyagent  en  CCS  quartiers  trouucnc  1 1 (lande,  que  plu  fleurs  gens  do&es  tiennent 
cftrc  la  Thulé  des  Anciens  à 6.  degrez  plus  Nord  que  la  grande  Bretagne , qui  font  les  £•  -v 
tournées  que  Pytheasdit  cftrc  de  l’vne  à l'autre,  fie  ce  dans  vn  climat  tel  qu’il  dit,  qui  tou»  f ? 
tefois  n'clè inhabitable , comme  décide  Strabon , ains  où  nous  voyons  des  pcrlonnes  qui 
viucntplusdeioo.ans.  Icdiray  aufficnpaflant  quePolybc  a eu  tort  de  dircqu’vn  hom- 
me pauurc  comme  Py thcasncfçauroit  auoir  fait  les  voyages  fie  découucrtes  qu’il  dit  Poly- 

bcluy-mcfmclc  monftrcpeu  verlcaufaift  de  la  Marine  ,oùnous  voyons  iourncllcmcnt 
des  pCrfoftncspauures  en  de  grands  emplois  * les  Princes,  Bourgeois,  fie  autres  intcrellcï 
fourmflantstoutcequieft  ncceiïairc  pourtels  voyages  de  long  cours.  De  plus  il  ne  fçaut. 
roit  prouuer  que  Pytheas  fut  homme  pauurc.tcl  qu'il  l'uppofe. 

11  y en  a qui  remettent  en  peine  d’expliquer  ces  paroles  , Qu  d^uidejiEuropt  regionumai  A-itr«ob'  . 
Oceanuntt  ex  Gadtbus tpfis adTanaim^fcjue , ne  fçaehants  le  moyen  dereuenir  du  fond  du  euo*. 
Septentrion  dans  la  palu  Meotide  où  le  iette  le  Tanais,  difent  qu  en  ce  poinû  Pvtheas  s e- 
ftoit  trompé,  fie  qu’il  auoit  crcu  que  la  Mer  Baltique,  dans  laquelle  ils  veulent  qu’il  eftoit 
entre, eftoit  le  Pont  Euxin,  dans  lequel  fe  dégorgent  les  Palus,  fie  par  conséquent  le  Tan^s, 

6c  que  ceA  erreur  luy  eft  aufli  pardonnable,  queceiuy  que  Et  Alexandre  lorsqu  il  feper» 
fuaaa  que  la  Mer  Cafpie  eftoit  le  Pont  Euxin,  fie  que  les  fourccsdu  Nil  eftoienten  l ln^£, 
proche  le  flcuue  Hy  dafpcs.  Paymerois  mieux  du  c auec  Strabon,  que  Poiydctus  a ramaffié 
autrefois  quantité  de  raifons,  pour  montrer  que  la  Mer  Cafpie  eftoit  la  mcfmcque  les  Pa- 
lus Mcotides,  le  le  fleuue  Iaxartes  le  mefme  que  Tanais  : le  que  la  plus  part  des  Anciens, 
comme  Dionyflus,  Pline, Manile,  fie  Mêla  ont  cru  que  la  Mer  Cafpie  eftoit  vne  partie  de 
la  Mer  de  Scythie,  Se  que  l’on  pouuoit  nauiger  dcl'Occan  dans  cette  Mer.  Audi  Strabon 
n'obic&c  pas  cela  à Pytheas  comme  vne  chofe  impertinente  SC  impoflîble. 

Mais  fans  auoir  recours  a tout  cela,  il  me  fembic  que  le  fens  naturel  accès  paroles  eft,  que 
Pytheas auoit  nauigé,veu  fie  décrit  ,Quidyuid eji  Europe  régi onum ad  Oir«<«*»»,couicslcsco-  . 
ftc$  de  l’Europe  qui  font  arroufées  de  l'Océan,  ex  Oadibus ipfis  adTanaim , fie  cncorcs  tout  ce 
qui  eft  de  la  mefmc  Europe  .depuis  les  Gades  ou  Calis,  le  le  Detroit,  iufqucs  au  flcuue  Ta- 
nais.  Vne  feule  virgule  ou  deux  poin&s  mis  apres  Oceanum,  debroüillent  entièrement  ce 
paflage,fie  n’y  a rien  qui  m’oblige  à donner  vn  autre  fens  à ces  paroles. 

Mais  ce  qui  a plus  beloin  de  rilée  que  non  pas  d Apologie,  eft  de  voir  que  cet  homme  qui 
n’auoitiamais  beuquedu  vin,s’cftonncdc  cequenoftrc  Pytheas  auoit  ditque  le  froment 
auoit  de  la  difficulté  à y venir  à maturité,  le  qu’en  ces  quartiers  on  faifoic  du  brcuuagc  auec 
du  froment  6e  du  miel.  La  bicre  cftant  des  lors  en  vfagecmre  les  peuples  Septentrionaux, 
auffibicn  quei’nydromcl. Et  parce  que  Strabon  n’auoit  cncorcspointouy  parler  deeela,!! 
veut  perfuaderque  Pytheas  eft  vn  conteur. 

Ien’improuue  pas  l'interprétation  que  Monficur  GaflTand,enque]qu’vnedefcsdo&es 
Lettres  qu  ilmafaitlafaucur  de  me  communiquer, donneà  ces  paroles  de  Pytheas,  Ne<jue 
terramibt  ejfi  neyue  mare  ncyue  aeremyfed(]uidpiam  ex  eis  concretum,  Pulmonu  mdfim  fi  tnt  le,  in <jua 
terra  & mare  JubUmia  pende  ant  aitjue  h muer  fa  , hoc<j<c  ejfequaji  Tnritulum  ~\viAerJi,ncijuc  pedi- 
bus  acccjfum  netjuc  manibu:.  Difant  que  cela  fcpeut  bien  entendre  de  cette  meiueillcufe 
montagncqmeft  dans  1’Iftc  d'Iftande,  au  fommet  dclaqucllc  on  voit  des  neiges  éternel- 
les^ au  pied  des  foufrieres  qui  bru  lient  fans  ccfle,  dcfqucllcs  perfonne  n’oferoit  appro- 
cher, où  on  voit  tous  les  cléments  confus,  fie  où  on  entend  des  gcmilTcments  continuels 
des  âmes  qui  font  tourmentées  dans  ce  lieu , comme  racontent  leshabitansàceuxqui  do 
prefenty  vonc.il  explique  femblablcmcntAiurfPu/mowfKm,  de  certaines  Ules  floitantcj 
quifevoyent  en  diuers  lieux. L'explicatiô  toutesfois  que  i ay  donne  cy-dcflùs  à toutes  ces 
paroles  me  femble  plus  naturelle,  bien  que  ie  rclpc&c  tout  ce  qui  part  d’vn  li  gràd  home. 

Tout  ce  que i’ay  dit  iufqucs  icy  montre  eùidcmmcnc  la  ialoufte  que  Strabon  auoit  con- 
tre Eratofthenes,  fie  par  reflexion  contre  Pytheas,  cherchant  ü mal  à propos  de  reprendre 
ce  qu’il  nentendoit  pas.  Mais  voicycc  qui  montre  cuidemmentfon  ignorance  en  fait  de 
Mathématique.  Obie&ant  à Pytheas  qu  ii  auoit  dit  que  la  nuit  y eftoit  li  courte  que  les  O- 
riginaircsluy  monftroicnclelicuoùle  Soleil fccouchoit, fie ccluy  oùillcleuoit.toutpro-  re(J 

chel  vn  de  l’autre  . Or  Strabon  qui  auoit  touûoursvcu  le  lieu  oùfclcuoit  le  Soleil  oppofé  Cq 

prefquc  diamétralement  à celuy  où  il  fecouchoit  ,croyoit  auoir  grand  auantagefur  Py-  MaiHoaS- 
theas,fiequeiamais  perfonne  ne  pourroit lclaucrdc  ccllcincptic.quc  de  ducquclc  So-  tlqu’‘ 
lcd  le  leuoit  fie  fe  couchoit  prefquc  au  mefme  lieu.  Et  de  plus  encorcs  , Solum  tbi  Tropicum 
*jfe proudrttico.  Or  le  vray  fens  de  Pytheas  eftoit  qu’il  auoit  cfté  fi  auant  das  laM  er  du  Sep- 
tentrion, qu'il  eftoit  paruenu  iufqucs  Uoùle  Soleil  cftant  en  Efte  enfon  Solfticc,ncfait 

* ‘ . Qo  ij 
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In  quel  que  razer  l’Horifon  fenfiblc  ,Se  que  au  mcfmc  poinéfc  Se  inftanc  on  y voit  naiftre  Se  cou« 
té\Cc  coû-  ckcrle  Soleil  tout  enfemble  ,&quc  le  Tropique  en  coc  quartiers  là  cft  le  plus  grand  cer- 
•h«  st  fe  le  clc  des  parallèles  qui  paroilîoicnt  entiers  fur  l’Horifon, comme  en  diuers  lieux  de  ces  pays 
«p'taftut  Méridionaux,  1*  cercle  Arûiquc  cft  le  plus  grand  des  parallèles  qui  paroiflent  entiers  lur 
leur  Horifon  jccqui  cft  fi  euident  qu’il  ne  faut  que  fçauoir  les  premiers  Eléments  delà 
Sphère pour  comprendre  cela,  & cft  très  allure  queThulccft  en  telle  fituat ion,  foit que 
nous  la  prenions  pour  lifte  d'Ifhnde,  foit  pour  l’IftedcSchetlandeau  droiét  de  Berges 
en  Noruege, comme  i’aymonftrc  en  ma  Géographie,  de  ces  paroles  de  Mêla,  qui  la  met 
cnla coftcde  Berges,  Vbi  S ol longo tempore circa  Hon^ontem  hclut  occafurus yerfatur  cumin# 
tandem  occidat,  quieft  la  mcfme  chofe , que  ce  qu'a  dit  Pyeheas , mais  en  d’autres  termes  SC 
plus  Mathématiques. 

laque!  Pour  cequieft  du  temps, qu’a  vefeu  Pytheas,  il  eft  fort  difficile  de  le  déterminer,  il  fera» 

eempi  vi,  blc  que  Strabon  le  face  plus  ancien  qu’ Alcxandrc.d’autres  veulent  qu’il  cft  depuis  le  temps 
the»»/  * dcsScipions.on  n’enpeutrien  dire  de  certain,  finon  qu’il  eftauecEuthymenesleplusan- 
cicn  des  Europeans,  qui  ont  entrepris  dés  voyages  de  long  cours,  & qui  ont  obligé  dauan- 
tage  la  Marine  parleur  dottes  Relations. 


,:ï  .. 

" Des  forces  N anales  que  les  Gaulois  auoient  lors  que  Ce  far  les  fubiugHa, 

C H A P.  IV. 

IL  y a près  deiyoo.  ans  que  IuJes  Cefar  portalcmefmciugcment  des  coftcs  Maritimes 
des  Gaulois , qu’en  auoient  porte  fix  cents  ans  au  parauani  ceux  de  Phocée  : car  ayant, 
Eftimeque  3cp»t  réputation , 3c  par  fa  propre  expérience , connu  la  valeur  de  céux  de  Marfeille , il 
Cefar  fil-  voulut  au  milieu  des  guerres  ciuilcs  s’afteurer  de  cette  ville,  fçaehant  très  bien  de  quelle 
JeMajfeii-  ‘raPortancc  C^C  cftoit  tant  pour  fa  fituation , que  pour  mille  autres  confiderations , afin  de 
I».  luyafturer  ou  empefeher  la  domination  de  l'Italie  qu’il  proicttoic.  Et  nous  fçauonscom* 
me  pour  les  furmontc/  il  eut  recours  à ceux  d Arles, & autres  Gaulois  leurs  voifins.qui  l’af- 
fifterent  de  xa.  Galères , Se  autres  chofes  ncccfiaires  à fon  entreprife , feferuant  dextre- 
mcntd’vne  partie  des  forces  Nauilcs  de  Gaule  pour  furmonterl  aiitre.  Onpourroit  faire 
vn  iufte  volume  des  belles  aftions  que  les  Marfcillois  ont  faiét  furMer.Ilmc  fuffira  de 
prefent  de  dire  auecStrabonlib.4.qu’ils  n’ont  iamais  peufouffrirque  perfonne  fe  fit  mai» 
lire  de  la  Mer , Se  que  toutesfois , Se  quante  que  quelques  vns  ont  voulu  troubler  leur  trafic 
„ iUleur  ont  fai&la  guerre,  Se  remporté  de  nobles  victoires.  $»nti»yrbe  Ma/stlia  perpnulra 

ffjixafpoha,(]U£  dues  diuerjlstemporibus  y i Stores  pugnis  nauajtbus  retulerunt.de  tjs  qui  mare  fiU 
imuftt  yindicabant.  Et  que  l’Empire  qui  vit  toute  la  terre  tributaire  à fes  pieds,  fit  gloire  ua- 
uoir  Marfeille  pour  Amie, fcauoiu qu’il  luy cftoitrcdcuatye  de  laconqucfte  des  terres 
qui  eftoient  les  plus  préparées  à luy  rcliftcr. 

Le  mcfme  Cefar, lors  que  fous  prétexte  de  vouloir  accorder  les  Gaulois,ilformalc 
dclTein  de  s emparer  des  pays  Septentrionaux  ,nc  trouua  autre  part  plus  forte  rcfiftance 
qu’en  Bretagne,  Se  ne  rencontra  perfonne  qui  fût  en  eftat>&:  pofturc  de  Poppofer  à luy,que 
ceux  de  V annes , qui  fe  tenants  forts  de  l'affictc  dcleur  pay  s , 8c  de  l auantagc  de  leurs  co- 
lles, ont  braué  par  vn  long  temps  les  affinas , fie  les  armes  de  fes  plus  grands  Capitaines  : 
voire  il  prend  beaucoup  de  gloire  d’auoir  enfi  n dompté  de  fi  puiflants  ennemis. 

Il  n’y  a perfonne  de  qui  nous  puiffions  mieux  apprendre  ce  qui  fe  paffa  pour  lors,  se  quel- 
les eftoient  en  cetcmps  lesforces  Naualcs  des  anciens  Gaulois . que  de  Cefar  mcfme,  tant 
parce  que  nous  n’auons  aucun  AuthcurdcccSicclclàquc  luy , comme  auffi  daurant  que 
ce  fut  luy , qui  enfin  les  fubiugua.  V oicy  donc  de  mot  à mot  comme  il  en  parle  en  fon  troiûe- 
me  I iurc  des  guerres  de  la  Gau  1 c. 

Eftimeque  L’Authorité , & pouuoir  de  ceux  de  Vannes  eftoit  plus  grande  que  de  nulle  autre  Cite 

Cerar  fait  de  toute  la  cofte  de  la  Mer  , en  ces  quartiers  là , parce  qu’ils  auoient  grande  quantité  de 
van»«d«o  Vaiircaux  qui  nauigeoient  ordinairement  en  Angleterre, aepaftbient  tous  autres  en  lacon- 
Bictagoc.  noiflancc.ac  pratique  de  là  Marine.  D auantage  prcfquc  tous  ceux  qui  hantoient  ccftc  Mer, 
leur  eftoient  tributaires, à caufcqu'cftant  forcimpctueufe , expofée  aux  vents.  Se  y ayante 
peu  de  Ports  où  l’on  fe  puiffic  retirer  à l'abry , ceux  de  Vannes  les  tiennent  tous.  11  dit  par 
apres  comme-ayants  follicitc  tous  leurs  voiüns  à confcrucr  la  liberté  qu’ils  auoient  reccut 
de  leurs  Anccftrcs , plutoft  que  de  s’affiuictir  à la  feruitude  dçs  Romains,  toute  lacoftcfe 
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rangea  de  leur  parti.  Ce  qui  obligea  Cefaràfairc  faire  fur  lariuierede  Loire  quantité  de 
Nauires  longues  qui  alla  dent  àrames , 8c  à voiles  ,3c  de  leuer  en  la  Prouence  des  gents  de 
rame,  8c  s'y  fournir  de  Matelots,  8c  Pilotes.  Etaiouteque  ceux  de  Vannes  fcconfioionc 
grandement  fur  la  nature,  8c  afiietc  du  lieu  .parce  que  les  chemins  par  terre  elloient  fort 
entrecoupés,  3c  rompus  des  regorgements  de  la  Mer,  3c  laNauigation  difficile  pour  l’i- 
gnorancc  des  lieux,  3c  lepeu  déports  qui  y font,  8c  (i  ne  penfoient  pas  que  les  forces  Ro- 
maincspûflenty  faire  longfciour  àcaufc  de  la  neccflitequils  auoient  de  blé,  ou  y faire 
chofeconiiderable  n'ayants  commodité  de  Vaifleaux  ny  connoi (Tance  des  endroits  où  ils 
deuoientfairela  guerre,  ny  des  Codes,  Havres,  Ports,  Sc  Ides  de  leurs  quai  tiers,  3c  que 
ia naturede l'Océan eftoit  toute  differente  delà  Mediterranée. 

Toutcslefquclleschofesmeurementconfiderécs.ils  fortifient  leurs  places,  ferrent  les  p 
gtainsdu  plat  pays  dans  les  villes  elofes , affcmblent  le  plus  de  Nauires  qu'ils  pctiucnti 
Vannes.fc liguent,  8c  aifocienrpour  celle  guerre  auec  ceux  de  Nantes,!' Antrigucr, Leon,  Vîmes. 
Auranches  , Lizicux.Terouennes  , Gueldres,3cCleues,  8c  font  venir  du  renfort  d'An- 
glcterref  Ce  qu'il  faut  entendred'vn  renfort  d hommes,  8c  non  de  Vai fléaux  comme  a dicfc 
Scldcnus-,  fans  aucune  preuue,  tous  les  Anciens  fans  exception,  ne  donnants  en  ce 
temps,  à ceux  de  la  grande  Bretagne,  que  des  Canots  ou  petits  vaifleaux  faiétsdeionc, 

Vimincas  flairs, 8c  le  Panégyrique, recité  cnl'honneurdc  Maximian  difant  exprelTcment, 

Quod  Bru  arma  caatatc  ad  vaua'r  L'ilium  nalln  armata  rjft  nautatis:  8c  quelle  apparence  que 
les  Bretons  Anglois.eu  fient  enuoyc  tant  de  Nauiées  à ceux  de  Vannes,  qu  il  ne  leur  en  fut 
relié  aucun.  Car  Cefar  dit  en  termes  exprès,  que  lors  qu’il  y arriua,  ils  n'auoicnt  aucun  au- 
tre vaiffeauquede  ces  Chaloupes  faites  d'ofiers.  Bntannia  nnllis  caatatcadnauattbcliumar- 
mafarMf  H4B/£«j,quecelafoir  dit  en  paflant,  non  concrcla  perfonnede  M. Scldcnus,  ny  la 
Nation  Angloife,  eflimant  beaucoup  la  doélrine  de  Tvn,  8c  la  puiflanec  maritime  de  l'au- 
tre: mais  purement,  parce  queie  crois  que  tel  eft  le  lens  de  ce  paifage  ) 

Cefar  au  contraire  enuoyedes  Légions  en  diuers  endroits,  afin  que  les  Gaulois  ne  peuf- 
fentvnir  leurs  forces,  8c  donneà  D.Brutus  la  charge  defa Flotte,  Sc  des  Nauires  Fran- 
çois, qu'il  auoit  ordonné  aux  Poitcuins,  Xaincongeois,  8c  autres  pays  défia  afluiettis  aux 
Romains,  d'armer  8c  equipper  en  guerre,  luy  commandant  de  le  mettre  kplutoll  qu'il 
pourroitàla  voile  pour  venirà  Vannes,  candis  que  luy  auccl  armée  de  terre  s’y  achemi- 
neroir.  , 

La  fituation  des  villes  de  Bretagne  cfloit  telle,  qu'ellant  aflîfcs  au  bout  de  quelques  Caps, 
le  langues  de  terre,  on  n'y  pouuoit  aller  à pied , quand  il  efioir  pleine  Mer,  ( ce  qui  arriue 
en  ces  lieux  deux  fois  le  iour  ,)ny  fur  des  Vaifleaux , pource  que  quand  le  flot  le  retire  ils 
demeurent  ésbafl’es  fort  mal  allurés.  Que  fi  à force  de  main  d homme,  pourauoirarreflé 
1 eau  auec  desedufes , 6c  batardeaux , on  elcuc  des  Digues  ,8c  remparts  à la  hauteur  des 
murailles,  les  habitants  craignent  d’ellre  forcés , alors  faifants  approcher  grand  nombre 
débarqués,  dont  ilsauoient  vneinfinicquanticé  .ils  chargeoienc  dclfus  tout  leur Bien , 8c 
feretiroient  és  prochaines  villes, là  où  auec  les  mefincs  commodités  du  lieu  .ilsfcdefen- 
doient  tout  de  nouueau.  Et  pourfuiuant , il  dit , voicy  comme  leurs  Nauires  elloient  faites, 

8c  cquippées  La  quille  elloit  quelque  peu  plus  plate, que  des  nollres , afin  de  fc  pouuoir 
micuxtcnirdebout.és  baffes  de  la  Mer,  lors  qu  elle  fe  retire,  les  proiies  fort  eleuées,  8c  IcuiTnsiu- 
les  poupes  femblablcment,  le  tout  approprié  à la  grandeur  des  Flots , 8c  des  tourmentes. rcI 
Leurs  Nauires  font  baltis  entièrement  de  bois  de  chcfne  ,pour  foutenir  tous  efforts , 8c  fe- 
couffes  de  la  Mcr.lesBaus  faics  depoultrcs  dvn  bon  pied  en  quarré , attachés  fermes  auec 
deselous.delagroffcurdvnpuuice.  Les  ancres  retenues  à bclleschelnes  de  feraulieude 
cordages.  Les  voiles  depeaux  bien  eourroyccs,  ne  penfants  pas  que  des  tempelles  fi  fortes, 

8c  de  telles  iropetuolitcs  de  vents  fcpûlfcnifoutlcniriny  des  malles  de  Nauires  ainli  lour- 
des , 8c  pefantesfe  gouuerner  auec  dccommunes  voiles. 

QuantaucombatdelaFlotteRoniainc.ellcauoitl'auantageen  viteffc,  Scbatemenc  Com  ltli. 
de  rames:  mats  les  autres  pour  ladilpofition  du  lieu  ,8c  pour  Timpctuofiié  des  ondes  elloicc  i~0],  /, 
plus  propres.  Caries  Romaines  nepouuoicnt  pas  delcurs  Efpcions  endommager  celles*  v»m';»« 
cy  .tant  elles  elloient  fermes,  8c  lolidcs.ny  les  coups  de  dards  arriueriufqueslut  le  tillac, 
pour  raifon  de  leur  hauteur.  8C  auoient  encor  vue  autre  conimoditp.fçauoir  que  fi  le  vent  ic  v»o»:i. 
lie  venoit  à renforcer,  lors  qu'ils  s'eftoient  mis  à la  voile  en  pleine  Mer,  ils  pouuoicnr  beau  - 
coup  mieux  endurer  la  tempefte, 8c  plus  furement  demeurerà  l'ancre  le  long  de  la  rade  , 

8c  fi  n'auoicnt  rien  à craindre  des  rochers,8c  bancs  de  fable  vcnancsà  efitelaiffcs  à fcc  dis 
coûtant.  Toutes  lcfqucllcschofcs  cfloient  fort  dangereufes  pour  les  Romains. 

O o iij 
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Flatte  de  L’Armée  Naualede  Cefat  ayant  paru.enuiron  deux  cents  vingt  voiles  des  leur.tresbieà 
venues  Je  équippées , ôc  pourueiies  de  toute  forte  d’armes , fortirent  du  port  , 6c  vindrent  le  prefenter 
*e'“  front  à front  aux  Romaines  .làoùny  Brutus  qui  commandoit  à toute  la  Flotte,  ny  les  Co« 
lonclsde  mille  hommes,  6c  les  Centcniers  aufquels  lcsNauircs  auoit  cftédiltribucs.n'c- 
ftoient  gucrcs  bien  rcfolusdcce  qu’ils  deuoicnc  faire , ny  à quelle  forme  de  combat  ils  sar- 
refteroient.  Car  de  les  inueftir  .Scchoquer  delà  pointe,  & cfperon  des  Vaiffeaux,  ils 
voyoient  bien  que  cela  ne  pouuoit  beaucoup  nuire  aux  Bretons,  Se  que  quelques  tours 
qu  ils  pulTcntdrcircr  fur  leurs  rambades  .êctillacs , les  poupes  toutefois  des  autres, les  fur- 
fnonteroient  de  hauteur,  en  forte  que  malaifement  euft  on  pu  lancer  de  fi  bas  aucuns  dards 
ni  uuelots  à profit, là  où  les  coups  que  les  Bretons  aflcnoicnt , elloicnt  rudes  , 6c  difficiles 
à foufienir.  Vncchofc , dont  les  Romainss’auiferent.les  fauorifa  grandcracntifçauoir  quïls 
fc  fournirent  de  certaines  faux  aigues,  emmanchées  à de  grandes  perches  de  bois  lem- 
Str«t*gîme  blablcs  à celles  dont  on  fc  fert  fur  les  murailles , 8c  auec  ces  faux  accrochcant  les  cordes  qui 
tenoient  les  Antennes  contre  les  mafls , les  coupèrent  ,8c  firent  tomber.  Et  par  ainfi  toute 
Comba:  de  l'attente  desNauircs  des  Gaules, confiltanc  aux  voiles,  6c  en  l’appareil  denhaut,  defti- 
ceui  dr  tuées  de  leurs  voiles  ,6c  cordages  perdirent  tout  maniment.  Le  telle  du  combat  de  là  en 
treî"»  Ru-  auant  demeuroit  à la  hardiclfc , 6c  vaillance  : en  quoy  les  Romains  combatans  àla  veücde 
■uins'  Ccfarlcur  General  les  dcuanccrcnt. 

Les  Antennes  donc  abbatües  comme  chafquc  Vaificauvint  à élire  entouré  de  deux  ou 
trois,  les  Légionnaires  firent  tout  leur  effort  de  feietter  dedans.  Dcquoy  les  autres  s’ e- 
Hansapperccus.fie  queplufieurs  dcleuts  Nauireseffoicnt  délia  pris,&gaigncs,fansy  pou- 
uoir  remédier,  delogerent  de  bonne  heure, & tafeherent  de  fc  fauuer  à la  fuite.  Mais  ayants 
tourne  pour  accueillir  le  vent  en  poupe , la  Mer,  tout  foudain  fc  rendit  fi  calme  qu  il  ne  leur 
fut  poffiblc  debouger  déplacé.  Ccquifauorifa  grandement  les  Romains  .lcfquclspour- 
fuiuants  chalque  Vaiflcau,  ac b cucrcnt  de  les  défaire , ny  en  eut  que  bien  peu  de  ce  grand 
nombre  qui  gaignafl  terre  à la  faucur  de  la  nuit  qui  lu  ru  int  là  deflus , ayant  dure  le  combat 
depuis  les  huit  ou  ncufheuresdematiniufqu  a folcil  couchant. 

Par  celle  feule  bataille  la  guerre  de  Vannes , 6c  de  toute  la  colle  de  la  Mer,  prit  fin.dau» 
tant  quctouccllaieuneircj&iccuxquicftoient  en  aage,  ôcdeplus  grand confeil , 6c  pru- 
dence s’y  eftants  trouués  cnuclopcs,  auec  tous  leurs  Vaiffeaux  amafles  en  ce  combac.cela 
c perdu  , ils  ne  pouuoient  plus  ny  defendre  leur  place , ni  s’enfuir  aillcurs:cc  qui  les  obligea 

Cffar  en  ù à fc  rendre  à difcrction  à Cefar.qui  en  vfa  fort  cruellement  ayant  fait  mourir  tout  le  Scnar, 
priH-de  fi^vendre  le  relie  des  habitants  à l’encan.  v 

Le  mcfmc  Ccfar  confefîe  autre  part  que  depuis  il  fit  baftir  pluficurs  Nauires  femblablej 
à ceux  qu’il  auoit  veu  es  Gaules:  voire  ie  trouuc  qu’en  toutes  les  guerres  ciuiles  il  auoit  vnc 
Flottequc  Hircius  en  la  guerre  d’Afrique  appelle  l’armée  Naualc  des  Gaulois.de  laquelle 
il  tira  de  grands  fcruices  auffi  bien  que  de  celle  des  Rhodicns.  Et  fit  pareillement  toindre 
luitagemc  cnbleu  de  couleur  d’eau  tousfes  voiles , 3cveftirlcsgents  de  Mer, de  mefmecoulcur, 
àl  imitation  de  ceux  de  Vannes, affihqucfur  Mer , on  nercconeullfes  Vaiffeaux  de  loing. 
Bref,  on  remarque  dans  Vegccc  quiadécric  la  difciplme  Naualedes  Romains  qu'ils  pra- 
tiquoient  ync  infinité  de  choies  qu’ils  confeffoient  auoir  appris  des  Gaulois. 


Combien  de  temps  les  R.iuages  de  la  hier  des  Gaules  ont  demeuré  au pouuoir  des 

Romains.  * 

CHAPITRE  ' V. 

Bien  que  Cefar  eut  emporté  vnc  entière  viéloire  fur  toutes  les  colles  de  la  Mer  Ocea- 
nc des  Gaules, en  furmoncant  ceux  de  Vannes:  Les  Romains  toutefois  n’entretin- 
icnt  aucune  Flotte  fur  ces  Mers,  comme  il  appert  de  Scncque  In  Ottawa  att.  i. 

Psrwt  liber  dm 

Ocranus  çÿ*  recepit  trtmtus  rates. 

Et  n'y  en  mirent  que  du  temps  de  l’Empereur  Claude,  duquel  parlant  le  raefmeScnc*. 
que,  dit: 

£ n qui  Britanr.it  primus  impofmt  tugum, 
ignora  tarais  ç/a Gibus  texit  fréta. 


Ou 
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Où  vous  voyez  que  Seneque  dit  que  l’Océan  n’auôit  point  veu  de  Flottes  auant  que  l’Em- 
pereur Clodc  eut  dompte  les  Bretons. 

Or  depuis, ic  me  perfuade  que  les  Romains  entretinrent  toujours  quelque  efpecedc  QUanà  fcà 
Flotte,  à laquelle  celuyqui  commandoit  fc  nommoic  Préfet  de  la  Flotte  de  Bretagne,  Romain* 
c’eftà  dire  qui  cdoit  entretenue  pour  contenu-  enfondeuoir  la  Bretagne,  tel  que  nous  li-  0,,tc°rn* 
fons  auoir  cité  Seius  Saturninus  ,qui  viuoit  fous  Adrian  & Antoniri , enuiron  de  100.  ans 
apres  que  Clodius  eut  domptéla  Bretagne.  Or  depuisle  temps  d’Adrian  iufqucs  au  règne 
de  Dioclctian.quied  de  prés  dezoo.  ans, nous  nctrouuons  chofcdu  monde,  nymen-  rocea^î* 
lion  aucunedc  cette  Flotte  Britannique.  Quelques- vns  croycnt  que  cefilcnce  vient  de 
ce  que  les  treize  premiers  hures  d’Ammiam  Marcellin, qui auoit  commenccfon  Hidoirc 
oùauoitfini  Tacite,  fcdans  lcfquelsil  deuoit traiter  dece  fuiet.fonr  perdus.  Quoyquc 
s’en  foit  les  François  Gaulois , peuples  delà  partie  de  Germanie  qui  regarde  rEcoflc>ef- 
cumants  Secourants  la  Mer  versla  colle  de  Flandre  6c  de  Bretagne,  Caraufius(  Menapi « Caraufmi 
('nus  ) Gaulois  du  pays  de  Gueldrcs  homme  de  bas  lieu,  mais  brauc  Se  hardi  Ca  pitaine.ÿ*/,* lc  r<uolt*« 
gubcrndnclignArus  habebatur,  fut  choili  par  les  Romains,  Se  enuoyé  pour  leur  courir  lus,  auec 
vnc  Flotte  bien  cquippéc.fc  prit  fur  eux  grand  nombre  de  Vailïcaux  qu’il  pilla  Se  defarma, 
retenant  à foy  lc  pillage  8e  les  armes,  fansles  vouloir  rendre  aux  fuiéis  de  l'Empire,  fur  lef- 
quelsilsauoient  cdépris,ny  en  rendre  compte  mcfmeà  l’Empereur:  A raifon dequoy, 
ïlerculijmetHàquo  Cé«U  iuffum  comptrerat , BritannUm  haujio  imperto  cdpcfiuit , Cç achant  que 
l’Empereur  l’auoit  condamné  à perdre  la  vie,  Se  fç  voyant  de  grandes  forces  en  main,  fe  s*  m3r*i 
retira  en  Angleterre  ,8e  retint  celle  Me  en  fa  puifiancc  durant  fept  ans,  iufqucs à ce  que 
vnfien  Confident  nommé*Aleûus  l’alTalfinapour  occuper  fa  place,  comme  ilfitpendanc 
troisans.Se  puisluy-mefmcfuttuépar  Afdcpiodotus. 

Or  duranc  tout  ce  temps  que  ces  petits  tyranneaux  r egnerent  en  Angleterre,  & que  les 
Empereurs  ne  les  oferent  attaquer:  il  cil  très  probable  qu’ils  s’accommodèrent  auccles 
François  Se  Saxons,  pour  s’ vnir  tous  cnlcmblc  contre  les  Empereurs  Romains,  s’ils  en- 
uoyoient  contre  eux.  Et  que  durant  tout  ce  temps  les  François , Saxons , Se  Cimbres  qui 
elloicnt  aufii  Gaulois, comme iemonllreray,quife  trouuoicnc  en  grand  nombre  dans 
l’armée  de  Caraufius,  Se  Aledus,  Se  qui  de  long  temps  muguctoient  les  riuagcs  des-Gau- 
les,  y vinrent  librement,  Se  y établirent  plulicurs  Colonies,  qui  donnèrent  à la  plus  parc 
des  codes  de  Gaules  1 e nom  de  riuage  Saxon , Se  que  depuis  les  Empereurs  edans  venus  1 
bout  de  ces  Tyrans,  furent  contraints  d ytolerer  les  Saxons,  fc  contentants  d’auoir  chaf- 
fé  les  François  qui  fctrouuerent  en  la  bataillequ  Afdcpiodotus  gagna  prés  de  Londres.  Et 
de  fait,  depuis  les  vi&olres  de  Condantin.nousnc  trouuonsprefquc  plus  que  ceux  qui 
commandoicntlcs  Flottes  Romaines  en  ces  quartiers  ,ayent  porté  la  qualité  dcPrcfect 
de  la  Flotte  Britannique,  mais  bien  de  Prefeûs  du  riuage  Saxon.  Ec  entre  quantité  de  dif- 
ficultez  qui  feretrouucnt  en  ccfuict  : Deux  chofcs  me  font  certaines  : l’vnc  que  ce  riuage 
n’a  iamaisedé  appelle  Saxon  durant  Cefar  ny  douant.  L'autre  que  bien  qu’il  n y ay  cricri 
dans  les  Autheurs  dequoy  on  puifle  colliger  cuidemmcnt  quand  il  a commencé  dé  porter  D.0li  TÎr|,t 
ce  nom, il  cd  pourtant  neceflaire  d’auoüer  que  les  Saxons  & François  s’y  font  ellablis  de-  le  mot  de 
puis  la  mort  de  Cefar,  puis  que  nous  voyons  queles  Gouucrncurs  qui  y vinrent  les  Sie- 
clés fuiuans .portèrent  cette  qualité»  laquelle  fans  doute  ils  n’euflent  iamais  prife,  fi  com- 
munemet  encestempsnos  codes  n’eu  li  ent  ede  appcllces  de  ce  nom.  Ordcîçauoir  com- 
ment cela  s’eft  faid,c’ed  vndespoinds  quei'edime  des  plus  difficiles  qui  foit  en  lHidoi. 
re:  pour  lequel  débrouiller , fc  dire  quelque  chofe  de  probable:  Voicy  commeicrai- 
fonne. 

Il  ed  certain  que  fouuent  les  peuples  de  Gaule  fe  font  retirés  en  la  Germanie  au  delà  du 
Rhin, comme  exprdïement  le  temoigncnc Tacite  au  liure  des  moeurs , fccouftumes  des 
peuples  de  Germanie, TiteLiuc  en  fa  première  Dccade , liure  ç.  Se  Cefar  au  Liura  fixicfme  Gaulois  fe 
de  la  guerre  des  Gaules , fc  ne  doute  aucunement  que  ceux  de  Cleues Gucidre , fc  autres 
queCefardit  auoir  affiftéles  Gauloisàlabatailledc  Vannes,  n’aycnt  emmené  quand,  & î 

eux  plufieurs  qui  efehapperentL»  fureur , fc  cruauté  qu  exercèrent  pour  lors  les  Romains 
furies  vaincus.  1 

De  plus  bien  que  ce  nomdcFnzwfoùfetrouucen  diuers  Hidoriens  depuis  l’an  1É4.  de 
nodre  Salut , fous  les  Empereurs  Galien , Probus , Aurelian , Carinus , fc  autres  fuiuants  » , 
aufquels  les  François,  ou  ont  donne  beaucoup  de  peine , ou  leur  ont  rendu  de  grands  Icrui- 
ccs  : fi  ed  ce  toutefois  que  dans  Pline , Tacite , Strabon,  Pomponius , Ptolomée  , ny  dans 
aucun  autre  Gcographcancicn,onnctrouuclemot  de  France  pous:  vnnom  de  Prouinwe 
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D oii  ouNationparticulicrc.d’oùron  peut  iudicieufemcnt  conclure  que  ce  met  de  Franc  ou  libre 

Frîaee.  * eft  vn  nom  de  liguede  pluûcurs  peuples , lcfquels  craignants  chacun  en  particulier  d’eftre 
afieruis , te  vaincus  par  les  Romains , firent  vne  alliance  Generale  des  vns  auec  les  autres, 
ne  faifants  qu’vncorps , te  qu'vnc  Natron;  qui  pour  marque  de  leur  liberté  prirent  vn  nom 
nouucau  de  Franc  ou  Français.  En  laquelle  ligue  entrèrent  tous  les  peuples  compris  entre 
les  emboucheuresdu  Rhin  ,8c  de  l'Elbe,  au  fqu  cl  s depuis  Geioignirent  les  Saxons.  Cequc 
ic  vérifié  par  de  très-bons  Autheurs.  Car  en  premier  licuilcft  hors  de  doute  que  les  pre- 
miers François  donc  les  Autheurs  font  mention  demeuroient  aux  emboucheuresdu  Rhin 
dans  la Bacaute, puifque  ce  fut  de  là  queau  rapport  du  Panégyrique  addrefle  à Maximian  , 
l'Empereur  Probus  en  cnleua  quelqucs-vns, qu'il  fi  fl  captifs, & emmena  en  Afie , te  que  ce 
fut  en  ces  mcfmes  quartiers  que  du  depuis  Conftantin  gendre  de  Diocletian  les  furmonta  , 
enuiron  l'an  a93.de  noftre  Salut,  comme  il  fe  peut  vérifier  par  Zozimc , 8c  par  la  harangue 
dédiée  à Conftantin.  A quoy  fi  vous  aioutésque  Marcellin  au  liure  17.  de  fon  Hifioire  .dit 
que  les  François  eftoient  voifins  des  Efcofibi s. Francs,^  Saxones  ijdem(fcilicet  Scotit ) confines , 
le  pourrois  conclure  euidemment  que  cous  les  peuples  compris  entre  le  Rhin,  & l'Elbe 
citaient  nommez  François.  Maij aifin que perfonne  n’en  doute,  voicy  quelques  palTàges 
’ quileprouuent  fans  répliqué. Sulpice  Alexandre  chez  Grégoire  de  Tours  liu.  a.  chap.  9, 
racontant  comme  Avbogaftc  fut  enuoyc  par  l'Empereur  Theodofc  faire  la  guerre  aur 
François, commandes  par  leur  Roy  Marcomire  appelle  nommément  François,  les  Amphi- 
uariens.Cattcs, Bru&eres, tC  Charnauicns.O//<é?o  ergo  exercitu,tranfgrejfms  Rhenï ,f>rufterot 
ripe proximos , pagum  etiam  tjuem  Ch  jmauuncolunt,  depopulatus  eû,  nullo 'yrujuam  occurfanie,n$Ço 
tjuod  pauci  ex  ^dmphmariu  Catt.s  Marcomtre  Duce inlflseriorilmuoÜinmtttrts  apparuere. Etau 

commencement  de  ce  chapitre, il  dit  comme  les  Chefs  de  l'armée  Romaine  confu Itèrent. 
^tnw  Franc  sam  tranftre  debtrent , fçauoir  s'ils  deuoient  porter  les  armes  dans  la  France,  le 
que  Quintius  ayant  pris  cctrc refolution y entra,  apres  auoir  pafie  le  Rhein  à Nuis. 

Marcellin  femblablement  en  fon  l.xo.met  les  Amphiuariens  entre  les  François , lors  qu'il 
deferit  corne  l’Empereur  Iulicn  pafla  le  Rhein  pour  les  combattre.  Et  Claudian  au  Poème 
qu'il  a fait  de  la  louange  de  Stilicon  liu.  1.  defcriuanc  comme  il  fit  Marcomire  prifonnicr» 
nomme  François  les  Salicns  » Sicambres  ou  Vfipicns . te  Tcuûcrcs. 

Finalement  Eumcniuslc  Rhcteur  au  Panégyrique  fait  en  l'honneur  de  Cbnftamin, met 
entre  les  /r4Bfo»>,furmontcs  parccPrincc.lcs  CauriensquhdcmcuroientàrEmbouchcure 
de  1 Elbe.Tous  lefqucls peuples  comme  fçauenc  ceux  quifont  verfésen  la  Ic&uic  des  liure* 
anciens  demeuroient  entre  le  Rhein  > te  l'Elbe 

En  fécond  lieu,  iepofe  femblablement  pour  certain,  ^ue  la  première  demeurcdcsSa- 
xo  ns  citait  de  là  l'Elbe  » dans  1a  Cherfonefe  Cimbrique,  oùde  prefent  cil  l'Hoifacc.  ^err- 
usant  Cimbrica peninfula , saxones  .dit  Ptolomée  ,8c  que  ces  peuples  voulants fe|icttcr fur 
les  Gaules  .attaquèrent  les  François , qui  ne  leur  vouloicnt  donner  pafiage , te  qu’apres 
*££%  quelque  combat, où  les  Saxons  eurent  de  l’auantage  , tous  fc  liguèrent  cnfcmble , te  les  Sa- 
unai*» va  xons  s habituèrent  auec  les  François , en  toute  celle  contrée, fpccialcmenc  dans  la  Batauiet 
dont  vne  partie  fut  baillée  aux  Saxons,  8C  l’autre  retenue  par  les  François  comme  Zozime 
deferit  fort  au  long  en  fon  liure  j. 

„ 0jt  Outre  cela  ie  trouucquc  ce  mot  de  Franc  ou  François , eft  vn  nom  Gaulois  , te  non  Gcr- 

nom  Cm*  nianique.commcForcaculusau  I1ure4.de  l'Empire  des  Gaulois,  te  Bodinauchap.9.  défi* 
loi*.  Méthode  Hiftoriquc  monftrcm.  Francusnomen  celticum  ejl , oue  le  nom  de  Franc  eft  vn  nom 
de  Celtes.  Et  Partnenius  Phocenfisaul.t.dcfesHiltaires  dit , Fratci  Gallica  £ff>x,quclot 
François  font  peuples  de  Gaule.  Et  le  capitaine  Arbogafie  que  Zozime  appelle  Franç ois,  eft 
expreflement  nommé  Galate  ou  Gaulois  par  Socrate , 8c  Sozoraenc.  Ce  qui  fans  doute  ne  ‘ 
pourroit  efire , fi  comme  nous  auons  dit  cy  défias , plufieurs  peuples  de  delà  le  Rhein,  n’c- 
ftoient  originairement  venus  des  Gaules,  pour  conicrucr  leur  liberté,  te  franchife.qui  leur 
citait  rauiepar  les  Romains. 

Finalement  nous  lifonsdansdiuers  Panégyriques  que  Maximian, Conftantin , te  autres 
Empereurs,  apres  auoir  lurmonté  en  bataille  quelques  troupes  Françoifes  , efperantslcs 
gaigner  par  courtoîfie , puifquc  la  force  ne  les  pouuoic  dompter , leur  diftribuerent  quan- 
tité de  terres  dans  les  Gaules.  Voici  comme  en  parle  Eumenius  Panegyr.  i.Tuo.Maximiane 
*Autruj}e,Iujfu  Nermsrnm,  & Treuiorum  arua  lacent ia , lattis pojlliminio  rejhtutus  receprus,  in 

leres  Franc  us  excolit . 

R-m*Muc»  Où  vous  remarquerez  ce  mot  Po/MWwo,  qui  donne  à connoiftre  que  ces  François  eftoicc 
originairement  Gaulois,  qui  s'eftoient  retirez  en  Germanie;  autrement  on  ne  pourroit  pas 
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dire  qu'ils  eufient  efté  rétablis  Iure  pottliminij:  Ce  qui  méfait  iouuenir  que  chez  les  An- 
ciens ces  trois  noms,  fçauoir  de  Ctmbre,  de  Saxon,  & de  Gaulois  , ne  fignifient  qu’vne  mef- 
mcchofc,  puifque  nous  voyons  que  Cicéron,  deProuincsis  Confularibus , nomme  Gaulois  Fri^çoif 
ceux  que  C.  Marius  défit  voulant  pafleren  Italie,  c.  Marius  influentes  in  Ita'.iam  ma  xi  mas  ;ncirr.e 
Gallorum  copsasreprrfiit.  Or  il  cft  certain  que  tous  les  Hiftoricnsdifentquc  c’cftoient  Cim-  cho**- 
bres  ceux  que  Marius  défis  ,&  la  cuirafie  de  leur  Roy  Belcosqui  a elle  trouuce  à Aixcn 
Proucnce,  où  Marius  les  défit,  portoit  ces  deux  mors  grauez,  Bcleos  Ctmbros.  Semblable- 
ment  tous  les  Hiftoricns  difent  que  c’cftoicnt  Gaulois  qui  pailcreiu  en  Grèce,  fie  pillèrent 
Delphes, fous  la conduittc de  Brcnnus  :Et  toutefois  Appianm lllyricis, les  appelle  Cim. 
bres,  Celtafiue  Galhejnos  cimbros  yocdnc.  Etlemcfme  Panegcrifte  en  vn  autre  lieu  die,  Ter~ 
ram  Batautcam  àdiuerfis  Francorum  regibus  occupât  am,  omni  hotte  pnrgat/i: , nec  contentas  '>:cifp, 
in  Romands tranftulitnationes.  Il  n'a  pas  feulement  purgéla  Bataille, ( qui  de  prefent  cfl  la 
Hollande)  qui  eftoit  occupée  par  diucrs  Rois  Françuis.mais  de  plus  a translcréccs  Na- 
tions vaincues  dans  les  terres  Romaines.  Ces  terres  que  les  Romains  diftribuoicn:  ainfi, . 
ils  les  appclloient  Terras  Lanças , fi c ceux  qui  les  pofiedoient  Latos,  comme  il  le  peut  voir 
dans  le  Code  Theodofien,tit.z.tkcVH/îrom»j,  hb.  13.  leg.  9.  ôcauliurc  i.  de  la  Notice  de 
l’Empire  Romain,  où  ic  trouuc  PrcfeLius  Lsttorum  Batauorum  tÿ*  Sueuorum  Genttiium  isato- 
cas.  PrecfcElus  Latorum  Francorum  Rhcdonas.  Ce  qui  s'accorde  très  bien  auec  Grégoire  de  Ceux  de 
Tours,  lequel  auliure  V.dc  KHiftoiredc  France, chap.  17  appelle  Saxons,  ceux  de  Ba- 
yeux  peuples  voifins  delà  Mer.  Per  nottem,  dit  cet  Auteur,  Juper  S axone  s Baiocafsmcs  tr-  -intimne- 
rutns.  De  toutes  lcfquell'es  choies  on  peut  connoiftro  pourquoy  toutes  les  coftcs  Je  Mer  I'-’ta(Sl* 
des  Gaules  furent  appcltces  Rtuage  Saxon,  fçauoir  parce  qucducommenccmenr  les  Cim- 
brcs.les  Saxons  les  François,  tous  peuples  Originaires  des  Gaules,  cafchancsd'y  :erour 
ner  .harcclloient  fans  celle  ces  coftes  parleurs  frequentes  dcfccntcs,  & que  du  depuis  les 
Empereurs  Romains  y eftablirent  plufieursFr<swpo/îfic  54X')m,aulqucls  ils  donna  ci  dtuer-  nuage  sa- 
fes  terres  pour  les  eultiuer  , fie  fç  les  rendre  par  ce  moyen  affc&roniu  z:  ces  peuples  qui  te-  ï0n- 
noiét  tout  ce  qu’il  y auoitdc  cofte  depuis  la  Cherfonnefc  Cunbriquc,  iufqucs  aux  colles  de 
iXaintongc,  voire  iufques  à l’cmboucheure  de  la  Garonne , fur  lcfqueis  il  y auoit  dîners 
Chefs, qui  commandoiènt, fçauoir  vn  Duc  du  riuagc  Saxon,  qui  contenoittout  ce  qui 
eftoit  de  la  Gaule  Belgique  iufqucs  à lariuierc  de  Seine. • fie  vn  autre  dans  la  Celtique  qui 
s’appelloic  Oux  Ebruicam  & Arcmorici  tracius  ou  Cernes  Marttimi  traSlus, ou  littoris  Saxomci, 

Et  ccluy  qui  commandoit  à l'Angleterre,  tel  que  futNcftariditis , Cornes  maritimi  traftus. 

Et  en  tant  qu’il  gouucrnoit  les  coftcs  oppofccs  delà  Gaule , Cornes  littoris  Saxontcs,  fie  crois 
que  tel  cft  le  fens  de  les  paroles,  quoy  que  d’autres  tafehent  de  broüiller  là  dellus. 


De  la  y alcur,  & grande  expérience  N anale  des  premiers  François  qui  conquirent 

les  Gaules. 


CHAPITRE  VI. 

LEs  Gaulois  habitues  fur  les  riuagcs  de  la  Mer  Oceane,  s’eftans  apres  la  bataille  de 
Vannes  retirés  de  là  le  Rhin  auec  les  peuples  maritimes  de  ces  contrées, tafeherent  de 
confcruer  fur  les  eaux  la  libertéqu  ils  auoient  perdue  fur  tctrc.fic  ayants  toufiours  maintenu 
parfucccflîon  ceftcgcnerolitcnaturcllcjrinclination  qu'ils  auoient  à la  Mer, fie  le  mal- 
talent  qu’ils  potcoicnt  aux  Romains,  ne  laifterent  iamai  s paficroccalion  de  nuire  à ceux 
qui  auoient  ainfi  enuahi  leur  pays  natal.  Pou  tcét  effet  iis  firent  parcnfcmble  la  Ligue  dont 
îiousauons  parlcau  chap.  precedent  ,5e  prirent  le  nom  de  François , Se  ne  fc  voyant  allez 
forts  pour  tenir  tefic  aux  Romains  par  terre , comme  ils  recogneurent  la  foiblcllc  de  leu  r 
concmyfurMcr  , ils  ncccffcrentdu  depuis  de  le  harceler  par  frequentes  courfcs , fie  def- 
centesquilsfaifoientfur  les  coftcs  maritimes  des  Gaules. 

Tous  les  Authcurs  quionteferit  dcccs  temps  là, remarquent  queles  plus  grands  auanta-  De»  ex-’ 
ges  qu'curent  les  François  fur  les  Romains  furent  pat  Mer,  ficauoùen;  franchement  qu’il 
n’y  auoit  Nation  au  moqdc  qui  leur  fût  comparablcfur  l’eau:  voire  les  Orateurs  deceSie-  p,cm;cll 
de,  ne  penfent  pouuoir  donner  aux  Empereurs  déplus  grande  gloire,  que  lors  qu’ils  ra-  Franco», 
content  qu’ils  ont  refifté  par  Mer, aux  Saxons  .Sicambrcs,  Chat es,5c  autres  Nations con-  g^ 
f ocrées  ,fouJ  le  nom  de  François, ou  ont  remporté  quelque  auancage  fur  eux  pour  petit 
qu’il  foit.  C’ cft  ainfi  queles  vns  dçcriucnt  la  façon  de  leurs  voiles  faites  de  cuir , 
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Siduniut . 


Niiariu». 


Aareliut 

Vitlor. 


Marcellin, 


nus. 


1 


eut  pelle  falum  fulcare  Britannum 
Ludus  , cj7"  ajjueto  glducum  mare  jindere  lembo, 

Dit Sidonius  dans  le  Panégyrique d’Âuitus:  Et  autre  part  déclarant  comme  les  Vaif- 
feaux  frdnfoij n’eftoient plats commeccuxd’Italic.maiscourbcs  pour  mieux  refider  aux 
vagutt.il  les  appelle  Pandas  myoparenes  : A quoy  Tacite  aioude  qu'ils  eftoient  légers,  8c  vi- 
lles à mcrucillc , apud  Cbaucosleuia  nduigia.  D’autres  admirent  leur  adrcllc  àfc  l'cruir  de  tous 
vents  , 8c  venir  attaquer  les  Romains  lors  qu'ils  y penfoient  le  moins. 

née  lit  tore  toto 

Profpicerem , dubiis  yenturum  Saxon  a relus. 

Dit  Claudian  au  fécond  Panégyrique  de  Stihcon.Souucncz  vous  toufiours  de  la  raifon 
que  l’ay  apporte  cydedus,  pour  monftrcrquepar  le  nom  de  Saxons  il  faut  entendre  les 
François. 

Pour  leurs  perfonnes , voici  comme  l’vnedes  mcilicurespIumcsdcfonSicclc  en  parle, 
,>Chafque  Matelot  ertoicauffi  adroit  que  les  plus  excellents  Pilotes  des  autres  Nations , 
„auffi  prompt  à obéir  aux  fcruicesd'vn  Nauire,que  propre,  & auilc  à donner  les  ordres. 
>,11  n'y  a cnnemy  au  monde  plus  redoutable.  Ils  vous  attaquent  fur  Mer , lorsque  vous  y 
,,pcnfés  témoins.  Ils  font  leur  retraite  à propos.  S’il  faut  venir  à vn  abord , il  n'y  aperfonne 
„qu’ils  redoutent,  8c  ont  plutoft  faute  fur  vntillac,8c  renuerfe  ceux  qui  y font  .quclcsau- 
,, très  ne  les  ont  atlifés.  S’ils  pourfuiuent  quclqu’vn , 8c  donnent  lachadc  à vn  Vaifl’cau  ,ils 
,,1’attrappcnt  infailliblement.  S’ils  fuyent , ils  fefauucnt  aflurcmcnt.  Les  naufrages leruenc 
„d’exercicc  à leur  valeur,  fans  leur  ictter  aucun  étonnement  en  lame,  8c  ne  eonnoident 
„pas  feulement  tous  les  hazards , 8c  dangers  d’vne  Mer,  courouccc-.mais  déplus  fcmblcnt 
„auoircontraclcalliance  ,8c  familiarité  aucc  les  tempeftes.  Cefont  iufqucs  icilcs paroles 
tirées  du  latindcSidomusenfon  Fpiftrc  i.  que  voici.  Quorum  quet  remises  yideris , tetidcm  te 
cernere  putes  slrcbi  piratas.  Ira  fimulimperant,  parent,  docenf.HoJlis  ejl  amm  ho  fie  truculentior:  tm- 
preuifus  aggreditur , prouifuselabitur , fpermt  obicttot , ilerntt  tncautos  ,Si  fequatur  intercipit.  St 
fugiat,euadit.  sid  bec  exercent  illosnaufragia  ,non  terrent.  EU  eisquzdam  lumdifcrimimbui pelagi 
non  notitia  folum  fed  familtaritas.  le  n’ay  iamais  veu  nation  au  monde  fi  farouche  que  les 
François.  Ils  furpadent  tous  les.autres  au  fait  de  la  marine , difoit  Nazarius , dans  le  Panegy. 
rique  qu’il  a fait  en  l'honneur  de  Condantin  \ 8c  font  bien  li  hardis  que  de  palier  la  Mer,  8c 
d'aller  dcfolcr  toutes  les  colles  de  l'Efpagne.  Franciipft  prxrercxtcros  truces,  quorum  yiscunt 
adbellumefleruefceret,yltraipfum  Oceanum  etilu  jurons  euetla,  FJifpaniarum  orasarrms  infestât 
habebdt, 

L’Empereur  Probus  apres auoir  retire 70.  puidantes  villes  des  mainsdes  François, 8c 
Germains,  auant  que  fc  retirer  à Rom  c.tranfpoi  ta  plu lictirs  captifs  en  diuerfes  contrées, Se 
enuoya  les  François  en  Orient , vne  poignée  dcfqucîs  ne  pouuant  fupporter  le  ioug , 8c  l’air 
cftrangcr.fcfaifit  de  quelques  V aideaux  fur  la  Mer  Maiour , courut,  Scrauagea  toutes  les 
codes  dcThracc  , du  Bofphore,  dcl  AfieMineure,  Grèce,  Libye,  Sicile,  prit,  Se  pilla 
Syracufc.qui  autrefois  auoit  remporre  tant  de  batailles  N-iuales, Se  chargée deglcirc,  Se 
de  dépouillés  pafTa  le  détroit, 8c  par  l’Océan  s’en  retourna  en  (on  pays.aprcs  auoir  fait  con- 
noicrc  aux  plus  vaillantes  Nations  du  monde,  qu’il  n'y  a rien  qu’ils  ne  pulïcntfurmonter , 
pourucu  qu’ils  le  pudcnt  toucher  de  l’cfpcion  de  leurs  VaifTeaux.  Voici  les  mçfmes  mots 

?ue  prononça  cét  Orateur  à Maximian.  Recurjabat  in  animas  ilia  fulD.Probo  paucorum  ex 
ranciacaptiuorum  incredtbilis  audacia  qui  à Pontoyfqut  correptisnauibus  Graciant  fiamque  po- 
pularisée impune plerifque  Liby et  litortbui  appui ftipf as poslrcmo  Nauahbus  yiftorijs  nol/lesceperunt 
Syraeufas , & immenjo  itinere perue£li,  Oceanum  qua  terras  rumpir  irtraucrunt  atque  ita  eitecht 
tcmeritatis  odlenderunt  nihil ejfe  claufum piratiez  tementati  quo  nauigij  pateret  accejjus. 

Les  François,  Scies  Saxons  leurs  voifins , dcfolercnt  toutes  les  Gaules , 8c  par  Mer,  te 
par  terre  , difoit  Ammian  Marcellin,  1.  ly.  G allie  an  os  traCtus  Franci , & Saxones  qfdcm  confi- 
nes qua  quifque  trumpere  potuit , terra  y cl  mari , prxdis  acerbis  inctnJtjfquc , & capriuoi  um  funeri- 
busbommum  yiolabant , 

Iamais  Dioclctian  ne  reflentit  plu? grand  contcntcmcnr  que  lors  qu’il  fc  perfuada  auoir 
entièrement  furmonté  les  François  pu  Mer,  au  rapport  de  Mamertinenfon  Paneg.  Domi . 
tis  Francis  opprefja  bella  Piranca  Dioclctianum  yotorum  comptrem  reddiderunt.  En  quoy  cet  Ora- 
teur fc  Hattoit  fans  raifon. Car  tant  s'en  faut  qu  ils  çudent  edé  furmontés,  qu’au  contraire 
continuants  touliours  leurs  courfes  fur  Mer,  vers  lacodedc  Flandres,  Se  deBretagne  , 

) Empereur  fut  oblige  d’y  cmploycrioutcs  les  forces  Naualcs  ,Sc  en  bailler  la  conduite» 
Carauliu» natif dupays  de Gucldi es, homme  de  bas  lieu, mais  braue, 8c hardi  Capitaine 
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pour  courir  fusauxFrançois:EtencfFccl,ilprit  fur  eux  grand  nombre  de  Vaifleaux  qu’il 
pilla,  8c  defarma  .retenant  à foy  tout  le  butin  fans  en  vouloir  rien  rendre  aux  fuiets  de  \ 
l’Empire  .fur  lefqucls  il  auoit  elle  pris , ny  en  tenir  compte  à l'Empereur.  A raifon  de  quoy 
Maximian  commanda  qu’il  fut  exécuté  à mort.  Mais  Caraufius  en  ayant  efteauerti  s’em-  cuTufi/* 
parade  l'Angleterre  affilié  dcsJrdWfori.aucclcfquelsils’cfioic  accordé, aefe  fit  déclarer 
Empereur.  Conftahtius  Cloruseut  lacommiflion  d’aller  faire  la  guerre  à cet  vfurpateur. 

Mais  l’ayant  tafte  en  diuers  combats  ,illc  trouua  fi  généreux  , Se  fi  bien  affilié , que  les  Ein* 

' percurs  furent  d’auis  de  faire  vn  bon  accord  auec  vil  li  excellent  Capitaine,  Sepuiflanten- 
nemi. 

Depuis,  Confiantin  voyant  les  dommages  que  l’Empire  receuoit  iournelleinent  des 
Fniwfcw,  8c  dcl’affiftancc qu'ils  auoient  donne  à Caraufius  ,1’occafion  s’eftunt  prefentée,  • 
leur  donna  bataille,  en  laquelle  pluficurs  faits  captifs  furent  menés  à Rome,  entre  lefqucls  Fra  -, 
fc  trouua  deux  Rois.aufqucls  il  fit  couper  la  telle,  8c  vfa  de  tant  de  cruauté  enuers  les  autres  défait*»  p» 
que  Saut  en  te  s ht  fias  multttudine fua  fuperarunty  quorum  perpdia  née  apta  état  militia , necferocia  ^°a,lan: 
Que  les  bcftcsfauuagcs  n'eurent  pasalTcz  de  férocité  pour  fon  defir,  8c  felaflc-  r 
rent  de  lanaultitudc  de  ceux  qui  leur  furcnc  prcfcncés , dit  vn  Autheur  de  ce  temps. 

En  fin  voyant  que  leur  courage  cftoitinfurmontablc,  8c  que  ces  cruautés  n’auoient  faic 
que  les  aigrir  dauantage , fuiuant  l’exemple  dcplufieurs  Empereurs  fes  prcdccelTeurs.il  fit 
la  paix  aucc  eux,  8c  aima  mieux  leur  donner  des  terres  .âcieur  permettre  de  drefierdes 
Colonies  en  Gaule,  que  de  tolcrer  les  dommages, qui  luy  eftoient  ineuitablcs  ducotlcde 
la  Mer . Et  de  fait , du  depuis  faïfant  la  guerre  contre  Licinius , il  expérimenta  combien  luy 
feruit  l’affiftancc  qu’ils  luy  rendirent , fie  tous  les  Empereurs  fuiuancs  curent  toufioursdelà 
en  auant  en  leurs  armées  pluficurs  troupes  Françoifes. 


Ejiat  de  U Marine  fous  la  première  Race  des  R ois  de  France , 

CH  A PI  T RE  VII. 

S Oui  la  première  Race  des  Rois  de  France , toutes  les  colles  maritimes  des  Gaules  fu- 
rent en  peu  de  temps  reiinics  à leur  corps.  Car  l’argenj;  ,8c  le  tribut  que  les  Empereurs 
Romains  tiroient  des  Gaules,  venant  à manquer  par  les  heureux  progrès  que  faifoienede 
jour  eniour  les  FrdBçori.enfinIcîRomainsàladcrnierc  venue  des  Fr<wçonquitterct, 8c  pac 
Mer , 8c  parterre , ce  qu’ils  ne  pouuoicnc  plus  leur  difputer.  Et  pour  lors  les  François , pour 
affeurer  leurs  colles , 8c  pays  de  nouucllc  conquelle , voyants  que  les  Danois,  8c  quelques 
Nations  Germaniques,  ialoufes  de  leurs  bons  fucccs,fiottoientà  grolîes  troupes  de  Vaif- 
feaux  fur  nos  colles  Septentrionales,  y cllablirenc  vn  t el  ordrc.quc  les  autres  ne  les  pûrenc 
jamais  débouter  de  leurs  conqucllcs , voire  curcnc  du  pire  coutesfois, 8c  quantes  qu'ils  ofc- 
rent  l’entreprendre. 

Grégoire  de  Tours  auliu.  z.dc  l’Hiftoire  de  France  , chap.  9.  raconte  que  Childcric 
remporta  vne  grande  viéloircfur  eux , çÿ*  eorum  infula  cum  mutco populo  tnterempto  capta  arque 
fubuerfe  funt , Se  s'cmparamefmc  de  leurs  Illcs  , 8c  que  Clouis  fon  fil*  ayant  tué  en  duel  l'an 
607.  AtaricRoy  des  Goths,  s’empara  au  ffitoft  du  Languedoc  parThiorrifon  fils , 8c  vint 
luy  mefme  en  Aquitaine  ou  ellant  à Bordeaux , Blaye  s cftant  rendue , prcfque  toute  l'A- 
quitaine s'afiubietit  à luy , auffi  bien  que  la  Bretagne , apres  qu’il  eut  furmonté  leur  Comté 
à Angers.  Nam  femper  Britanni  fub  francorum  potefate poji  obttum  cledouat  Regis fucrunt , c 'T 
Comités  non  Regts  appellati  funt , ditlemcfme  Grégoire  deTours  liu.  4.  c.  4.  Et  parlant  dé 
Thcodotic  fils  de  Clouis , dit  ces  paroles.  Dam  cum  Rege  fuo  nomine  Chochn  itcoeueftu  Naua - 
lipermart  Gallias  appetunt , tgrefstque  ad  terras pagum  l>num  deregno  Theodortei  deuafrant  arque  y ivoire 
captivant y tneratifque nautbus tam de  captiui s quant de rehquis  fpolijsyreuerts  ad patrtameuptunt .Sed  nauate  de» 
C<rRcxcorüinlitore rtjtdebat,donecnaues aliummare comprehcnderent,ipfe  detneeps  fccuturus  .Quod 
cum  Theodorico  nuncsatumfuijjit , quodfcihcet  regsoesusfuijjet ab  extranets  deuajlat.t,  Tbeodober-  nois. 
tumjiltum  fuum  imitas partes cumlsahdo  exerettu ac magno  armorum  apparatudirexit , qui  interfe - 
fto  Rege yhojles  Nauati  pralto fuperatos opprimit , omnemquerapmam  terrarejhtutt.  Greg.l.  J.c  3. 

QueChochilaicus  Roy  dcDanncmarck  ayant  attaqué  les  Gaules  , auec  vnepuifianté 
Flotte,  pillé  quelque  village  du  Royaume  de  Theodoric,  8c  rempli  fes  VailTcaux  depri- 
fonniers  ,8c  de  riches  dépouilles,  délirant  s’en  retourner  en  fon  pays, le  Royfc  tenant  (uc 
lcborddclaMcr,iufqu’àcequetousfcs  gcntsfcfu fient  rembarques.  Theodoric  ayant  ap- 
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prislinouuellcdccedegift  ,y  enuoyi  incontinent  Ton  filsThcodcbert , auec  vne  puif- 
fancc  armée  , qui  donna  vne  bataille  Nauale  où  le  Roy  fut  tué , tous  les  ennemis  furmon- 
tés , & reftitua  à vn chacun  de  fes  fuicts  « tout  ce  qu’on  leur  auoic  pillé. 

Pour  1 a M cdircrrancc  voicy  ce  que  i en  trouue,  fçauoir  que  l’an  640.  Thcodcbert  voyant 
les  Oftrogots  en  1 Italie , meilés  auec  les  Impériaux , y entra  auec  cent  mille  hommes,  & 
ayant  remporté  plu  fleurs  victoires,  les  maladies  le  contraignant  de  fc  retirer,  donna  Tes 
YiAoirc*  troupes  à vn  fien  Capitaine  nommé  Buccelin  .qui  défit  Bclliflfairc,  Sc  Narfes , ôcpouffafc* 
de  Buccelm  yjft0ircs  iufques  à la  Mer , capta  omni  Itaüa  > [<j ttt  in  Maretenninum ditatauii.  V oirc  entra  fur 
ta  sî-itc  Mer,  &aprc$auoirdcrcchcfdcfaitNarfcs,quiauoitrcceudcConllantinople  denouucl- 
J*  2 les  forces,scmpara  delà  Sicil  e , U rendit  tributaire  à la  France , &c  en  enuoya  de  grandes  ri- 

cheffcsàfon  Maiftre  le  Roy  Thcodcbcrc.  Démet  pi  Buccellmus  Siciliam  occupant , de  ^uaeuam 
tribut  a exir  m Re*i  tranfmifit,&it  Grcg  /.3.C.31. 

Procopcdf  hello  Gothico  hb. 3 adioufte  quclîxans  apres  .Totilas  ayant  par  fes  grandes  yi- 
roflei  d«  éloircs  eftonne  ! uftinian  qui  ne  pouuoit  plus  luy  relifter , cct  Empereur  Grec  pria  les  Roys 
Prouer.ee  jc  ftcr  j |cur  quittant  ledroit  qu'il  auoit  fur  la  Proucncc, s’ils  vouloicnt l’aider 

aqjitcs  à en  Italie  con.relcs  Goths:  ce  qui  obligea  Thcodcbert  de  pafler  les  monts  ,&fciettcr  dans 
la  France,  le  Frioul , & pays  de  Venize. 

Finalement ietrouucdinslaChronique de Fredegarrus,  &c  Aimoinc  que  les  Frizons 
Vifloîrr  s’eftanrs  rcuoltés  contre  la  France , Charles  Martel  a/Iembla  promptement  quantité  de 
u-ua’ed  * Vailïeaux,  Sc  qu’ayant  monté  fur  Mer  défit  leur  armée  Nauale , s’empara  de  leurs  1 des, 
foke°Fii*  entra  danslcur pays,  tualcschcfs  dclarcuolte , Ce  s’enreuint charge  dcgloirc.&dcbu* 
font.  tin.  Voicy  fes  paroles.  lngtntem,durifsimam  maritimem  Frifionum  mmis  crudelirer  rebcllantem 
frafatm  princeps  Curolus  auddûerNauaheucCtione  properuttcertatim  alrum  M*rti»*rtJfuj,nam* 
copia  adnn.it a ^intjh-achidm , (ÿ*  ^fufrdchiam  tn fulas  Frifionum  penetrauit,  fuper  Burdone  fluuio 
cajlraponens  Pcpomm  Gentilemduccm  illorumfrdudnUntum,  ConfulariurH  mterfecit exercitum. 

Conclu*  Détours  ces  Autheursie  conclus  .Premièrement  que  fous  la  première  race  de  nos  Rois 
on1,  il  n’y  a aucune  coftc  des  Gaules,  tant  fur  l'Océan  qucfurlaMcditcrranéc  de  celles  que  nous 
auons  de  prefent , qui  ne  leur  aye  efte  fuiette. 

fcConcl.  Secondement  que  durant  ce  temps, aucune  Nation  eftrangere  ne  s’en  cftempaice,  ou 

n’y  a fait  aucune  dcfcenccfans  en  auoir  efte  promptement  repouffée. 

§.  Conci.  Troifiemement  qu’il  ne  faut  douter  qu’ils  n en  crétin  Ile  ne  des  Flottes,  puifque  àpoinc 
ncnimé,  ils  oht  trouue  fu/Rfammcnt  des  Vaiflcaux  pour  triompher  de  leurs  enncmis.quoy 
qu  iUfuftcncattaquésirimpourucu  Ieneniepas  toutefois  que  durant  ce  temps,  partiel 
caiiic  des  partages  de  cet  Eftat,quife  fiifoicnt  entre  les  Enfants  de  nos  Rois , & partiel 
caufedefafaincantifedeplufieurs  diceux  ,ilnc  foie  arriuc fouuent  que  quclques-vnesdc 
nos  Prouinces  n'ay  ent  eu  diuers  differents  entre  elles  & pour  ce  fuiec  n’ayent  fait  la  guer- 
re , & ne  ("oient  defeendus  hoftilemcnc  fur  les  colles , fie  terres  les  vns  des  autres.  Mais  cela 
ne  1 es  a fait  des-vnir  de  leur  corpspour  cclt ,6c  n’a  donné  prilc  à l’Etranger. 


Efiat  de  la  Marine  fous  la  fécondé  Race  de  nos  Rois. 
CHAPITRE  VIII. 

CHarlemagne  ayant  pris  en  main  le  gouucrnemcnt  de  cét  Eftat,  U clleué  cotte  Mo- 
narchie à ion  plus  haut  point  d’honneur, par  vne  infinité  de  batailles  qu’il  gagna, tant 
fur  Mer  que  fur  terre,  l'cfpacc  de  47.  ans  qu’il  régna,  apres  auoir  dompte  entièrement  Ica 
Saxons,  reuni  à la  Couronne  toutes  fes  Colles , Havres,  Sc  I lies,  Sc  s’eftre  rendu  Maillrc 
de  leurs  forces  nauales,  apres  auoir  rangé  à leur  dcuoirlcs  Bretons,  & toute  l 'Aquitaine, 
apres  auoir  fou  rnis  à fonobeiffance  toute  la  partie  d’Efpagnc  qui  cft  deçà  l’Ebro,  & fem- 
biablcment  le  Languedoc , la  Proucncc , l’Italie.  &:  furmontc  les  Vénitiens,  apres  auoir 
défait  en  Mer  les  Mores  & Sarazins  tour  esfois  & quantes  qu’ils  auoient  olc  armer:  en  fin 
pneSïr*  vou*am  pouruoiràla  feuretédefes  Eftats  «douze  ans  auantfamou.il  fit  vne  rcueuë  des 
(et  code  colles  de  la  Frifc, Hollande,  Flandre  & Picardie,  Se  vint  faire  fes  Pafqucsù»  Centulo  à faint 
Fr  «ce  ^ proche  1*  riuicrc  de  Somme,  où  il  apprit  qui  choient  les  Pirates  qui  auoient  accou- 

tumé d’infeéler  ces  Mers,  Redomte  "Verna  tempene,  lirtut  Oceam  Galltci  perlujlrauit  ijuod  tune 
Piïatis  Northmannicis  erat  infeftum , claffem  infitmt , prafidia  diTpo/uit.  momus lib. 4 . cap.  90. 

& de  làpourluiuit  fon  chemin  le  long  de  U coftc  du  pays  de  Caux,  fie  vint  à Rouen, oùil 
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rcccut  nouuclles  certaines  de  l'Eftat  ic  des  affaires  d’Italie,  6c  toutes  chofes  bien  confidc- 
rées,  voyant  que  la  France  ne  pouuoiteftre  inquiétée  fur  l’Occan,quc  par  les  Danois  Se 
Anglois,  & iur  la  Mediterranée  que  par  les  Sarrazins,  fit  baftir  quantité  de  Vaiffcauxfur 
lariuicrc  de  l’Efcau, 8c  à Boulogne,  les  alla  vifiter  luy-rrtefme,  ne  voulant  confier  qu’à  les  Fait  baftir 
propres  yeux  vnechofc  dont  iliugeoit  que  tout  le  repos  defesEftats  dépendoic.  Et  afin 
que  les  Nauires  qui  ne  pcuuent  cftrc  prefts  8c  équippés  en  tout  temps,  ne  fuftent  ou  furpris  neiioye*  le* 
en  rade, fcparés  les  vns  des  autres, ou  facilement  rompus,  eftans  dans  leurs  Havres  de-  H*ïleî- 
montés  klans  armement , il  ouurit, nettoya,  & fortifia  pluficuri  bons  Havres,  qui  s’e- 
ftoient  bouchez  par  diuers  accidents,  & obligea  le  Roy  de  Dancmarcà  razer  vn  célébré  D,nncp,r 
Fort  nommé  Rerie,  qu'il  auoit  fur  rcmboucheure  de  l’Elbe.  Etlcs  Danois  ne  fc  tenants  tout  dei  or- 
pas  en  afleurance,  ayants  vn  fi  puifiant  voifin,  tirèrent  vn  rempart  depuis  la  Mer  Orienta- 
le  ou  Baltique,  iulques  à l'Occan,  ne  laifTantsqu’vne  porte  fermée  pour  s’en  feruir  quand 
ils  iugeroient  à propos,  8c  pour  fedeliurerdes  courfes  des  François,  lefquels  nonobftane 
cela.par  ordre  de  l’Empereur  Charles  dreflerent  fur  la  Sale  & fur  l 'Elbe  deux  Ponts,  mu- 
nis  & fortifiez  de  bons  Chafteaux , pour  palier  chez  eux,  6 c chez  les  Sdauons.quand  lcs 
affaires  le  requerroicnr.  Et  déplus,  baftirent  delà  l’Elbe  la  ville  d'Effclfclt,  en  laquelle  on  Ffottc  U 
mit  vnc  forte  garnifon  de  François.  Ce  qui  donna  vntelcreuccoeuràGcofroy  Roy  de 
Dancmarc,  qu  il  mit  auffi  toft  xoo.  voiles  fur  Mer  pourcourir  furnoscoftesde  Frife,qui  ,jul-  courent 
en  effet  pillèrent  quelques  Iflcs,  & euffent fait  pis, fi  Charles  auec  vnepuiffante  arméenc  ,fJ 
leseuft  empefehé.  Il  cltablit  pat  apres  nombre  de  Vailfcauxés  lieux  de  plusaiféedcfccme 
aux  Danois  auec  troupes  de  gens  pour  les  armer  au  befom. 

Déplus,  a fin  d’eftre  mieux  affeuré  des  Ifies  6c  Coftes  marecagcufcs  de  Flandre.il  dort-  Fomjer  î 
jiaccccc  Prouinceàfoy  6 c hommage  à vn  Saxon  nommé  Lideric  Harlcbec , qu'il  en  cfta-  G»rde>co* 
blic  Forcticr  , afin  de  garder  toute  cette  coff  e des  courfes  des  Danois.  Et  iufques  à Bau-  ft*  «itablî 
douinlurnommcBrasdcfcr,  les  Gouucrncurs  6c  Gardins  de  Flandre  furent  Officiers 
muablcsà  la  volonté  des  Rois  de  France,  encorcs  qu’aucuns  fils  ayent  fucccdéaux  OffiT  [«magne! 
ces  de  leur  pere,  8c  lé  nommoient  Forctiers,  nom  qui  lignifioit  ceux  qui  auoient  charge 
des  eaux  Se  coftes  de  laMer, comme  prouuc  du  Tillec^enfes  mémoires  par  tiltres  irré- 
prochables. , « e *: 

Puis  voulant  faire  Ton  Arcepal  naualà  Boulogne,  il  y fit  baftir  quantité  devaiffcaux.fir 
voulut  que  ceux  qu’il  auoit  faicMrcffer  à Gan.&fur  l'Efcau  6c  le  Rhcins’y  rendiffcnc  au  bc- 
foin  ifit.rcbaftir  l’ancien  Phare  que  nous  appelions  TW  d'Ordre , ordonna  garnifonsS:  RoyAac 
corps  de  gardefur  les  coftes, auccdcsTours  à feu,8cdesVcdccccs  ert  tous  les  Havres 6c  cm- 
bouchcurcsdcriuîercsoùonpouuoitfairc  dcfccncc,  rétablit  en  Anglcccrréle  Roy  Gara  chailem*- 
dulplnis,  rangeai  leur  deuoir  les  Bretons  Armotiques,  6c  enuoya  pour  commander  à S'é- 
coute leur  coftc  le  Comte  WiJo  que  Aimonius  nomme  Prxfeclum  Limitis  Bnirtnnici,  Pre*  8*°" 
fet de  la  cofte  6c  marche  de  Bretagne,  fortifia  les  Emiboïicttettre* fteGaronne,  baftir  1$  «gu»,  ^ 
Chafteau  dcFroniàc,  en  vn  lieu  fort  auantageux,au  conflan  delaDordoignc,  eftablit  fon 
r.cueu  Rutland  ou  Roland  fi  cclcbre  en  nos  anciens  liurcs , Chef  de  fa  Flottées  coftes  de  Ft».nûe» 
Guyenne  , comme  en  vnc  chargccres  importante,  6c  quircqucroit  la  perfonne du  plus  F,ot  ■ 
vaillant  Se  grand  Prince  de  fon  Eftat;  rcccut  en  fon  amitié  Alphonfc  Roy  de  Galice 6c  Gar.ogiiè. 
d’ Aftune,  quiluy  cnuoyapluficurs  dépouilles  qu’il  auoit  enlcuéesde  Lisbopc  fur  les  Mo- 
res. • ..  . v • 

Il  prattiquafemblablemcnt  le  mcfmc  ch  la  Scptimanic  ou  Languedoc,  Prouence,  6c  fut 
toutes  les  coftes  qu’il  poffedoit  en  Italie,  munifiant  les  Havres,  6i  cftabliffitnt  des  Flottes 
contreslesMores,Sarrazins,Vcniriens,  8cGrecs.  . •„  ; 

II  chérit  de  prifa  grandement  les  perfonnes  experimentéesfur  Mçr,  8c  y employa  les  plus 
confiderablcs  delà  Cour, qu'il  fit  Chefs  de  les  Flottes,  tels  que  furent  Rudand  fon  ncuçus  cbirlem». 
Bouchard  fon  Concftablc,  Archambaut  fon  Chancelier,  Emar  Comte  deGenesErnurtr  fcihorn-' 
hairc  Comte  d’Empus,  Boniface  8c  Bernard  Comtes  de  Tolcane,  Se  Lideric  Foretier  de  met  de  Met 
Flandres,,..,  . ’ . ,"~t 

Sçaehant  qu'Abraham  Amiral  d’ Afrique  ( Snracenns  de  offrie  a Legatut  émirat, i ^ihrubam 
ont  in  confinid  offrie*  infcjfitj  praji  teiidt,  dit  Eginard  ,an.  8ot.  )Sc  Aron  Empereur  de  PetCe 
luy  cnuoyoicm  vnc  Ambalfadc  auec  de  mlgnifiqucs  prefents,  6c  entrc-autrcs.vn  Eléphant  , . 

homme  Abulabat:  Il  dcpefchaauflî  toft  fon  Chancclierfur  lariuicrc.  de  Genes  pour  y faire  'P  * : 
armcc,  afin  denettoyer  la  Merde  Pirates  8c  les  amener  auec  honneur  6c  a ffcurancc, 

Il  employa  fcmblablcment  Bouchard  fon  Concftablc  pour  commander  yne  autre  qU*il  “*.* 
enuoya  en  Corfe,  pour  empefehet  .Us  dcfccqtcs  des  Mores  d'Efpagnç,  5c  reparer  lapcrt® 

: ■ . *V"  lii 
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quenousauions  faite  l'année  precedente  qucEmar  Comte  de  Genes  enuoyé  par  Pepiii 
Roy  d'Italie,  auoic  elle  tué  pour  s'eltre  auancé  indifcrctcmcnt,  & auoir  combatu  auec  plus 
de  courage , que  de  prudence,  Bouchard  leur  enfonfa  treize  VaiïTcaux  où  quantité  de  Mo* 
rcs  périrent. 

venifeaf-  En  ce  temps  auffi  les  Françoisafliegerent  Venife  fie  Realtc  par  Mer  fit  parterre,  & Pépin 

f*n* doute  eut  auHi bien  défailles  Dalmatcsquelcs  Vénitiens, fi  FEmpcrcur  Grec.ialoux 
çoi,.  de  la  gloire  des  François,  ne  lescutfauorifezen  fccrct,  fie  ne  lcurcult  enuoyé  Paul  Capi- 

Ci p ûri-  taine  de  Ccphalonie,  qui  obligea  noftre  Flotte  à fc  retirer. 
viAauVruc  Ermenguaire  Comte  d'Empus  monté  fur  nos  VailTeaux.dcfitauflilesSarrazinsésIlle» 
tet  Sun-  de  Maiorque,  fie  prit  huit  de  leurs  Nauircs , efqucls  iltrouua  joo.  des  Infulairesj  de  Corfe 
tw  J*  que  ces  Mores  auoient  fait  captifs. 

Louis  lcDebonnaire  continua  dans  les  foins  de  fon  père , & tant  que  fes  affaires  domelti- 
ques,  fie  les  troubles  qu’il  eut  en  fa  maifon  luy  permirent,  donna  partout  fi  bon  ordreque 
les  ennemis  de  la  Couronne  ne  firent  aucun  progrès  par  Mer,  Car  les  Danois  s’eftants in- 
continent apres  la  mort  de  l’Empereur  Charles  auancés  auec  200.  Nauircs,  n’oferentrien 
?■**  Dinois  entreprendre  : voire  furent  contraints  de  luy  donner  4 uOQagcs.il  cfl  vray  que  quatre  ans 
n<Meoftet  apres ij. Nauires de Danemarefeietterent  fur  la  Flandre:  mais  citant  repoulTcz  par  les 
*5:  r.-poof-  Garde  colles,  s'en  allèrent  aux  cmbouchcurcs  dcScinc.oùn'ayans  reccuque  des  coups, 
fie  cinq  des  leurs  ayansefté  tués,  ils  tournèrent  telle  vers  l’Aquitaine  , ou  ayant  pille  le 
Bourg  de  Buin,ils  sen  retournèrent.  Us  inquiétèrent  encor  depuis  la  riuierc  de  Seine,  fie  la 
Frife:maislanouuclle  de  noltrc  arriuéclcs  difïîpa  incontinent,  comme  il  fc  peut  voir 
dans  Eginart,  l’an  820. 

Sur  la  Mediterranée  le  Comte  Boniface,  qui  gouuernoit  pourla  Francel’Iflc  deCorfe, 
auec  fon  frère  Bcrcthairc,  fie  autres  Comtes  de  Tofcanc,  apres  auoir  nettoyé  la  Mer  de  Pi- 
rates, feietta fur  l’Afrique, fit  defeente  entre  Veique 8c  Carthage,  mitenroute  vnc  infi- 
nité de  Mores,  aufquels  il  liura  cinq  batailles,  puis  le  remit  à la  voile,  auec  perte  de  fort  peu 
deperfonnes,  quis’auanccrent  témérairement,  commercmarquc  Eginart  enfes  Annales, 
Pan  818. 

Immédiatement  âpres  la  mort  de  Louis  le  Debonnairc,qui  arriua  l’an  840.1er  Normads 
voyans  l'Empire  des  François  tout  en  rcuoltc,8egranderaent  affaibli  par  lespartagesdefes 
cnfans.fie  de  quelques  Vallaux  trop  puilfants,  qui  auoient  leurs  fiefs  en  Souueraineté,  hors 
l'hommage, prirent  occafion  de  courir  fur  les  colles  de  France, vinrent  l’an  84 1. à l’cmbou- 
chcurcdc  Seine,  fie  l'an  841  à celles  de  Loire, où  ils  firent  de  gradsrauages.ee  qui  obligea 
Charles  le  Chauuc  à renouuellcr  les  ordres  ellablis  fur  Mer,  par  fon  Ay  cul,  comme  il  ap- 
pert de  fes  Capitulaires  de  l'an  874.  De  maritima  cujiodia  "Vr  fecundum  confuetudmem  yigilan* 
tcrdifpenantur,  Oùil  ordonnequ'on  face  bonne  garde  fur  les  colles.  Et  au  liure  4.  chap.j.où 
Comtes  de-  j|  cft  pari£  jcs  ComeeS  qui  clloicnt  députez  pour  la  garde  de  nos  colles , de  Comitibus  qui  ad 
çujlodicndam  maritimam  deputati  funt.  Comme  aulïi  dans  Eginart  où  il  ell  dit  en  l’Epiltrcxi. 
que  Hommes  nofiri fecundum  ordinationtm  &•  iufiionem  Dominé  Imperatorisad  euftodiam  mariti- 
w4w/(»eri*«r,quetouss’cftoicnttrouuez  à leurs  rendez-vous,  fie  lieux  cllablis  par  l’Erapc- 
rcur,  pour  la  garde  de  la  Mer. 

Mais  Dieu  qui  vouloit  punir  les  enfans  de  Louis,  qui  abufans  de  la  débonnaireté  de  leur 
Flotte  des  perc.l’auoicnt  traittéfi  indignement,  permit  que  l'année  fuiuantc  les  mcfmcs  Normands 
NornuJs  vinlTcnt  auec  600.  Nauircs  attaquer  noltre frontière,  entrans  dedans  l’Elbe, oùaprcsvn 
Nauite*.  rude  combat,  auquel  les  nollrcs  curent  du  meilleur,  cela  n’empefehapas  que  la  mefme  an- 
née, ils  n’entraflent  dans  la  Seine,  où  ils  firent  de  grands  rauages , continuants  lcursdef- 
centesd’anen  an.tantoll  dans  la  Somme  à S.  Valéry  ,tanioll  en  Bretagne.  L'Abbé  Hu- 
gues fortir  de  Scinc,lcs  alla  combatrc, les  défit  dans  l'embouchcure  de  Loire,  fie  ayant  pris 
entre-autres  captifs  vn  malheureux  Moine  Apoftat,  quileurferuoitdcguide,  luy  fitcou- 
per  la  tcllci  Hugo  Abba  Gaufridus  traits  fequanam  confidentes cum  Northmannis  in  Ligeri re- 

ffientibui  fexagintainde  interfeçerunt,  (y  capientes  quendam  ^ ipoflatam  Monachum  qnife  North - 
mannis  contulerat,  & mmis  chrijliams infcjlus erar,  decolarifecerunt,  dit  li  Chronique  de  Noc- 
< tnandie, l’an  869. 

tob  'don*.  • Mais  cn  harcelants  fans  ccflc  ce  grand  Ellat,  qui  s’en  alloit  tout  languilfant , ils  balli.' 
ncutUfti--rentdans!a  Mcufcvnc  place  nommée  Hajfac  pour  y hyucrner  ,où  l'annce  882.  l’Empe- 
fe aux  Nor-  rcar  ç;ariornarY ]cs  citant  allé alfieger  s’accorda  auec  eux,  fie  donnai  leur  RoyvCn  mariage 
le,  " iîiertir  Gifla  fille  du  Roy  Lothaire,  qui  luy  porta  pour  dot  la  Frife,  penfant  par  ce  moyen  les  rctr- 
dc^autres  ïcr  de  la  France.  Mais  au  contraire  eflans  reuenus  auccdcplus.grolTcstroupcs,ilss’empa- 
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rercnt  du  cœur  du  Royaume,  fie  pillèrent  Paris  du  temps  de  Charles  le  Gros  , l’an 

836. 

Et  comme  la puiflance  des  Normands  prenoic  tel  accroiflemcnc  en  France,  par  des  vi- 
ûoircs  continuelles:  en  fin  le  Roy  Charles  du  le  Simple, l'an  9 1 *.  fuiuanc  l’auis  de  tous  fes  Meurtrie 
Princes  pour  s’accorder  aucc  eux,  leur  donna  le  pays  de  Neuflric,  bornédclariuicrcd  E- 
pté par  vn  coflé,fiedc  laMcr  Occanc  de  1 autre, à tel  li  qu’ils  fc  feroient  baptifer,&que  Roi  - Nou,Ui,d*- 
Ion  leur  Chef  fie  fes  fucceiTcurstiendroient  ce  pays  en  titre  de  Duchcàfoy  fie  hommage  de 
la  France 

Les  Alemansen  fnefme  temps  ayants  elctileDuc  de  Franconie  polir  l’Empereur,  & 
la  Bretagne,  l'Aquitaine,  le  Languedoc  8c  la  Prononce,  ayants  leurs  Comtes  ou  Ducs  par- 
ticuliers, quoy  que  Va  (Taux  dcFrance,  le  Roy  furquclque  temps  qu'il  neluy  rcfioitqucli 
code  de  Picardie.  Chacun  toutefois  de  ces  peuples  demeurants  François  de  nom  &:<l  affe- 
ction, firent  de  très  beaux  exploits  fur  Mer , fpccialcmenc  les  Normands , qui  ayants  en 
mcfmctcmpspris  l’cfpritdc  Dieu &I  humeur  Françoife,  confcrucrcntfi  bien  leur gene- 
roficé  naturelle,  addrcfic  fie  expérience  fur  Mcr,quetous  les  hauts  exploits  de  guerre  qui 
fe  font  faits  furlvnc  fie  l’autre  Mer  depuis  quelques  Siècles  fetrouucnc  exécutez  par  les 
Normands. 

D’où  s’enfuit  que  fi  la  vertu  fie  gloire  des  Normands  aufix  bienquede  leurprouincccft 
toute  Françoife,  puis  qu’ils  self  oient  deuant  leurs  victoires  natui  alliez  à l’air  de  France,  à 
fa  religion,  à fa  langue,  & à fes  moeurs,  ce  qu’ils  ont  fait  du  depuis  le  peut  fie  fc  doit  fans 
doute  attribuer  à la  France.  Et  on  peut  dire  que  c’cft  par  leurs  mainsqu’clle  a conquis  l'An- 
gleterre aucc  cinquante  mille  hommes  qui  partirent  deDiue.fie  S.  Valeri  en  Gaux, que 
Guillaume  Duc  de  Normandie  dit  le  Conquérant,  y menadans  $80.  gros  VailTcaux,aiiec  fem.ipoat 
vnc  infinité  de  bateaux  qu’il  recueillit  de  nos  colles  l’an  10 66.  8c  dont  il  cnuoyavne  JwtMs  • “ 
partie  fous  l’vnde  nos  Capitainesnommé  Briant,  pour  conquérir  1 Irlande.  Que  ce  lue  Je  “S01”*1 
jcmblablcmcntde  nosriuages  que  forcirent  ces  braucs  auanturiers  qui  conduifircnt  de 
nouucllcs  peuplades  iufqu’au  fond  de  1 Italie,  fous  la  charge  de  Robert  Guicard  qui  chalTa  Normln4Î* 
delà  Poüillc,  de  la  Calabre,  fie  d’vnc  bonne  partiedu  Royaumede  NaplesIcsSarrazins  ?tnICla"tlU,* 
quilapofi'edoicnt.fielaifla  des fuccclTcurs  qui  ayants  aioutcla  Sicilcà  fes  premières  con-  roû*»** 
quelles  mcriterenc  parl’aucu  de  leurs  ennemis,  de  porter  des  Couronnes  qui  furent  vn  ,â 
long-temps  tranfmifes  à lcurpoftcrité.  Grandeurs  fie  vi&oircs  que  les  Rogers  & Tancrc- 
desontdeu  à leur  feule  puiflance  naualc,  par  laquelle  quand  ils  ont  voulu  mettre  les  voi- 
les au  vent, ils  fc  font  rendus  Rois  de  la  Mer  8c  des  collcsd‘Afie,onc  chafic  les  Sarrazms  au 
loin,  forcé  les  I fies  de  l’Archipel,  brauc  iufques  dans  Confiantinoplc  les  plus  grands  Em- 
pereurs, &:  faitlafcher  prife,  foie  aux  Grecs,  foitaux  Sa rrazins,  lorsqu'ils  furent  h hardis 
que  d'arreficr  le  Nauire  dans  lequel  Louis  le  Gros  rcrournoit  de  Syrie  en  France. Et  ayans 
pareillement  fur  1 Océan  dcliuréles  Anglois  du  Danegeldc  fituibut qu’ils payoïcntl 
ccuxde  Dancmarc,s’ellanis  rendu  tributaires  les  Efeofiois , fie  generalement  afluietti 
toutcslcs Iflcs  Britanniques. fe  rendirent  fur l’vnefic l’auu-c  Mer  tics  puifiancs  fie  redou- 
t:  blés  par  tout,  8c  ont  retenu  iufqua  prefent  cette  inclination  marine,  qui  leur  a par  tous 
connélarcputaciond’eftrc  les  pluspratics,vaillants  flerclolus  Mariniers  de  tous  les  Fran- 
çois. 


Efiat  de  U Marine  Jôus  U troijtcfrne  Race  de  nos  R ois. 

C H A P I T R E IX. 

Premier# 

SOuslatroifiefmeRace,lanauigation  futrcpnfe  furie  fuict  des  guerres  Saimes.de  Phi- 

lippe  I.enuiron  l’an  1056.  que  Godefroy  de  Boiiillon  mena  la  fleur  delaNoblcflcdc  G©<ltftor 
France  à la  conqueftç  de  la  terre  Saindc,  fie  y planta  aucc  la  teneur  de  Ion  nom,  fie  lapoin- 
te  de  fes  armes  de  nouucaux  Royaume»  8c  Seigneuries.  Robert  Comte  de  Flandre,  fut  dcNar. . 
Ghcfdcs  Vaifleaux  du  Ponant,  fie  Robert  Duede  Normandiq  fc  comporta  fi  genercule-  manJic 
mcnt.queccnefut  qu’apres  fon  refus  quon  donna  la  Couronne  de  Hicrulalem  à Bau- 
douin.  JcHiciafa» 

Nos  Ancien,  mémoire,  portent  qu'en  ce  mefme  temps  Gimere  quiauoittoute  fa  vie  fi. 
pirate  furies  coites  de  Picardieic  pays  voifjn,  fc  mit  en  la  compagnicdcplufrcurs  Holian-  jatc  Ci  con- 
duis > Frifons  fie  autres  hommagers  ou  fuicts  de  France,  qu’d  mena  par  Mer  au  Lcuant,  re-  u«u«. 
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folud’y  employer  le  relie  de  fes  tours,  8c  pat  vne  vraye  pénitence  tafeher  de  faire  vn  bon 
larrond’vn  mefehant  Pirarfc, 

Cjo^pour.  Doil  l'on  peut  connodlre  que  lors  que  en  nos  H.  (loir  es  il  cil  porté  par  fois  que  nous 
<l«o>  non  auons  emprunté  des  Vénitiens, Génois  Se  Caflillans  des  VailTcaux  St  pci  Tonnes  pour  con- 
pnmiJâ'  ^u're  nosarmees  en  Leuant  .cela  n’cilpas  arriuc  que  nous  n’euflionsà  Marlciile.  St  par 
vitreux  toute  la  Prouence  des  V aideaux  St  des  Capitaines  de  Mers  Maisqueccla  vcnoitdela  gran- 
dn  Elli.q.  jc  mi|lti[ude  de  perfonnes  8c  Princes  mi  terrains,  qui  palToicnt  en  la  Tcrrefainéte,  dej 
®CI1'  lieux  les  plus  clloignez  deé’  codes  de  Prouence  St  Languedoc,  cfquclles  ce  n'cil  pas  mer- 

ueiüeli  IcsGalcresdcccs  colles  lànepouuoient  fulEic.  Nous  ne  Ufons  point  aufîi  que  les 
Friions,  Hollandois,  Picards,  Normands,  Bretons , Poiteuins,  Xaintongeois.GaiconsSe 
Briques  allant  à fi  grandes  troupes  en  la  PaLilincaycntiamais  emprunte  de  VailTcaux  ou 
d' Amiraux  en  ayant  detoütc  antiquité  cilc  très  bien  pourueus,  aulît  bien  que  de  bons 
Ports. 

Tout  le  Siecle  fuiuant  fepalTa  aux  frequentes  courfes  des  François  en  ces  pays  là.  L’Or- 
dredeS.  lean  de  Hierufalem.quia  touli  ours  eu  les  plus  vaillants  hommes  qui  Iraient  fur  la. 
Mer,  ellredeuab!edefanailTance,&  defon  progrcsà  ladeuotion  8£  valeur  des  François, 
eiitiiilùri  Gérard  St  Raymond  du  PiSy,  qui  firent  la  première  réglé,  Sc  les  premières  conllitutionsds 
ondc'atal.  cct  Ordreelloicnirousdeux  François.  Ce  furent  auili  les  François  quilespremiers  s'vni- 
se  inftrm.t  rent  enfemble  pourceglorieux  dcflein.St  puis  lediuil'erenr  en  trois  premières  Langues  ou 
par tq  fii  - Narions.de  Pfouence.d’Auuergnc.St  de  France,  S:  en  onttouliourspofiedélespremicrcs 
dignitez,  C’citaulTide  la  Franccqu’il  tient  lamcillcurc  parttede  fesmoyens  St  de  façon- 
feruation.  Et  lors  que  l’Ordre  des  Templiers  fut  éteint  au  Concile  general  tenu  à Vicne  en 
Dauphinélan  t ji  t Philippe  le  Bel  Roy  de  France, qui  afiîllaauccfesenfans  audit  Concile, 
ne  voulant  ptofiiet  des  grands  btens  de  cet  Ordre,  en  fit  vn  trar.fport  aux  Chcualiers  de  S. 
Ican,  8c  Louis  Vtin  les  en  mit  en  pofliflion. 

Louis  leGros  s’embarqua  en  Prouence  l'an  1141!.  auec  Alianor  fon  Efpoufe,  Comtefle 
rnswaV*"  DuchclTede  Guienne,  8c  y mena  luy-mefme  trente  mille  Caualiets,  8c  vn 

Louiitc  nombre  incroyabled’infancctie.qucla perfidie  Greque  incommoda  dauantage  que  la rc- 
<ooôaU  frltancedes  Sarrazins. 

joooo  io-  Philippe  Augultc  ou  Dieu -donné,  fuiuant  les  tracesdefonperes'ytranfporta  pareille. 

Le  tonner-  metitl'an  1 1 no.  sellant  embarqué  àGenetl.lc  tonnerre  tomba  en  mclmc  rour  cinq  fois 
prés  de  fa  Flotte,  fut  par  apres  battu  dvnetempeflc  en  la  code  de  Sicile  où  il  perdit  beau- 
an  rt.i.m  coupde  VailTcaux, de  chcuaux, de  machines  8c  d’hommes.  Le  rellefut  tresbicnreceuà 
is'isPhi”1  ^'■^r,ne  où  il  furmontaparfes  libéralisez, les  incommodité!  8c  tempeftesque  la  Mer  auois 
lippe  Augu  faiefouffrir  aux  Seigneurs  defon  arroce.  llenpartiti’anfuiuanten  Mars,  8c  11.  tours  apres 
Jc  arriua  auec  fa  Flotte  au  fiege  d’ Acre. fit  bceche  à la  ville, témoigna  aux  vaincusautât  de  cle- 

s^gc  d A - nicncc  qy’îi  leur  aiioic  fait  éprouucr  de  force  8c  de  courage  en  l’attaque:Etreuenant  ne 
montra  moins  de  refolution,  tailla  tooco.  hommes  au  fccours  des  Leuantins,  8c  expoiane 
Philippe  faperfonneaux  périls  delaMcr , 8c  aux  embufehes  defes  ennemis  .affilié  feulement  de 
oient  in""  (I  ois  Galères  que  RufinVolta  Génois  luyauoit  préparées,  il  vint  heureufementlùrgircn 
Leuant  iii  la  Poüille,  puis  à Rome,  8c  de  làenFrance.où  il  reconquit  8c  reunitlaNormandicàfcs 
deitus'1"  EftaIS,  comme  fon  Louis  VI  IL  s’empara  depuis  de  l'Angleterre  Sc  de  la  Guienne. 
Vo'eaCc-  Richard  Roy  d’Angleterre,  Duc  de  Normandie  ,8c  d’Aquitaine,  8c  Comte  d’Aniou,' 
qui  fetranfpofta  en mefme  temps  en  Syrie, prit  les  Chefs  de  fonarmee  Nauale  des  colles 
Kic'lîitd'  de  France,  lçauoir  Girard  Archcucfque  d’Auch  , Bernard  Euefque de  Bayonne,  Guil- 
Rt  p d'Au-  laume  des  forts  d'Oleron  , 8c  Richard  de  Caimille , qui  conduilircnt  cent  cinquante  gros 
guerre.  VailTcaux  duPonantpour  le  ioindreà  çj.Galercsdu  Leuant. 

loia  naîia-  Les loix , 8c  ordres  qui  fe  gardoient  dans  celle  Flotte  s'obftruent  encore  dinslesnollres 
Ici  *■  Mm-  pour  la  plus  part.  En  voicy  quelques  vnes  que  i ay  tirées  de  nollre  Hilloire  de  Normandie; 
fjauotr  que 

Quiconque  tuera  vnhommedansleNauirefcraliéauccle  mou,  Sc  tous  deux  iettezen 
Mer. 

Qui  fera  conuaincu  d’auoir  tiréfon  couteau  ou  efpée  pour  fraper  fon  compagnon, ou  l’a- 
uoir  blefie  1 fang,  aura  lepoing  coupé.S’il  cil  conuaincu  d'auoir  donné  vn  foufict , il  fera 
plongé  trois  fois  en  Mer. 

Si  queiqtt’vn  Oit  iniures  ou  iette  aux  yeux  de  fon  compagnon  infamie  pour  ternir  fa  bon- 
ne renommée, ou  luy  reprocher  qu'il  n'aime  pas  Dieu  ,tl  paira  à i’offcnlç  autant  d'onces 
d’argent, 

Le 
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Lclarron  atteint , 8c  conuaincii  aura  la  tefte  razée , puis  couuercc  de  poix  bouillante , 8c 
de  la  plumed’vn  oreiller, affin  qu’il  foitconnu  de  tous,  8c  fera  expofe  au  premier  riuagcoù 
le  Nauire  abordera. 

Tous  feront  obliges  d’obeir  aux  Amiraux  comme  au  Roy  mcfme. 

L’Aqizoi.  pendant  les  défiances  qui  eftoient  entre  Philippe  Auguftc,  8c  le  Royd’An-  Flotte  de» 
gleterrc,  les  Comtes  de  Champagne,  de  Bric  ,de  Blois , de  Monfort,de  Moncmirail  8c 
les  Sieursde  Montmorancy,Ioinuille,  Hardouin,  & autres  Seigneurs  François  s’eftans  *,0‘ T c,‘ 
croifcs  s’embarquèrent  à Vcnizc  dans  ôo.Galcres  ,110.  VaiflcâuX  légers  ,8c  70.  Vaiflcaux 
ronds, 8c  ce  grand  Nauire  qui  pour  fa  capacité  demefurcefut  appelle  le  Monde, 3c  s’eftants 
depuis  feparcs.vne  partie  tint  la  route  de  la  Syrie,  8c  l'autre  ne  faifant  pas  plus  de  1000. 
hommes  de  pied , 5c  500.  ch  «baux  attaqua  Conftantinople , rompit  la  chaine  du  Havre , 8c 
s’empara  de  celle  ville  Capitale  dcl'Orient.cn  laquelle  on  comptoir  quatre  cents  mille 
hommes  portants  armes , Scfoixantcmillc  àchcual  l’an  1113.  Philippe  Augulle  cftahc  en 
cefolution  de  conquérir  l’ A ngletcrrc  fur  le  Roy  Iean,drefla  vnc  Flotte  de  1700.  Vaifleaux  phiiï^t* 
près  de  Dammc,  comme  tcmoinc  Rigordus  qui  y eftbit  ,8c  pluficurs  autres,  qu’on  peut  Auguftede 
voir  dans  les  Annales  de  Spondanus, comme  aufh  la  rcuolte  du  Comte  de  Flandres  qui  ,?°0-  N*" 
empefeha  foh  deflein. 

Sous  le  mcfme  Philippe  Augufté  les  François  fecroifcrentpour  latroifiemc  fois,  8c  les 
Archcucfquesde  Rheims,  le  Bordeaux, les  Euefqucs  de  Bcauuais,  Paris , Limoges: les 
Comtes  de  Wicdc,  Neucrs.de  Bar , 8c  delà  Marche  prirent  le  chemin  de  la  Paleftincaucc  ci^fad^** 
300.  Vaiflcaux,  qu’y  conduifit  Guillaume  de  Hollandel’an  1117.  qui  partirent  de  Flerdin-  de  $00. 
gue  ville  de  Hollande  fituéefur  la  Mcufe.  Vaiflfcéüi. 

Pendant  que  toute  cette  Noblcfle  eftoit  en  la  Palcftirtc.,8c  qu’il  fcrrtbloit  que  le  Roy 
d’Angleterre  poffedant  la  Normandie,  8t  Aquitaine,  la  France  deut  ertre  entièrement 
epuifée  de  gens  de  Mer , 8c  de  Vaifleaux , l’hiftoirc  de  Normandie  nous  alîcure  que  Philip- 
pe Auguftc  ayant  refolu  depaflcrlaMer  ,8c  porter  la  guerre  en  Angleterre  drefla  àl’em- 
bouchcuredclaScinevneFIotccdcjoo.  Nauircs,  Et  Roger  Wcndouer  auec  autres  Hifto- 
riens  Anglois,  fontmcntiond’vneautrc  Flotcede  80.  Nauires  commandée  par  Euftache 
le  Moine , que  Philippe  Augufte , apres  auoir  chaflc  l’ Anglois  de  Normandie,  mic  fur  Mer  Audite  de 
l’an  ni8.  pour  lechalTerpareillcment  des  Ifles  dclarzé  ; ce  qu’il  eut  cxccmcfans  doute , 5^°  JC0^’* 
fans  le  ftratageme  dont  l’Anglois  fe  feruit,  icttant  en  l’air  de  la  chaux  viucqui  aueugla  |0/ C * 
les  François,  qui  eftoient  au  deflous  du  vent.  r • • r-  *ir*,:8eî 

Quelques  vns  ont  dit  fort  mal  à propos  que  fous  Louis  8. 8c  fous  le  règne  defon  fils, le  m*' 
grand  S.  Louis  ,1a  France  n’auoit  aucune  Mer,  dont  elle  peuft  iouir  ,ny  coftedc  Mer,  en 
fon  obeilfancc,vcu  qu’il  eft  hors  de  doute  que  Louis  8 conqdit  l’Angleterre,  8c  en  fut  Quelfe» 
Maiftre  ,quoy  quepau  de  temps,8r  s’empara  del’Aquitainc , 8c  que  tous  deux  eftoient  en  • jj? . 

ticrcmcnt  Maiftrcs  de  la  Normandie,  Picardie  ,8c  Flandres,  payiqui  leur  fournifloient  dou’u  **’ 
fuffifamment  des  Vaifleaux.  Et  nous  fçauons  que  lors  que  Philippe  Auguftc  Pcrc  de  Louis  FtJ«e* 
8.équippa  80.  Nauircs  pour  lcrecouuremcnt  des  Ifles , l'Anglois  tic  luy  en  pût  oppofer  Louîi* 
que  40.8c  que  allant  en  Languedoc  l’année  1116.  Il  fît  bien  fçauoir  à tous  ceux  detefle 
Prouince  Maritime  qu’ils  eftoient  fes  Vaflaux,  lorsqu’1!  ne  voulut  entrer  en  aucune  ville 
aucc  certain  nombre  de  perfonne , comme quclqucs-vns  voulurent  ; mais  comme  Souuc- 
rain,  auec  telle  compagnie  qu’il  luy  plairoit. 

Pour  S. Louis  ils’cftcomportéfurMcrenteltcforre.queccuX  qui  ont  de  hautes  entre - 
prifes ne fçauroient prendre  vn  modèle  plusparfait  qucccgrandSaint.Iamaispcrfonne  mo* 
ne  fepropofa  vnc  finplusglorieufcenfes  voyagcs,8cdcflcinsqueluy  ,8c  aucun  ne fc  corn  - d«i«  de 
porta  plus  Chrcfticnncmcnt  fur  Mer  ,ou  témoigna  plus  de  conftancedans  les  tempcftcs.Sc  ,^j"ccuJ 
âlcgcncrofitc  dans  les  combats.  Il  prift  pour  Amiraux  ou  pluftoft  pour  Conducteurs  de  g^de^nt 
fa  Flotte  Hugues  de  Lartairc,  Florimond  de  Varancs,  8c  Iacqucs  de  Leuant  expérimentes  neprtfc* 
Capitaines.  Et  nos  Anciens  mémoires  font  mention , que  des  lorsonfeferuoit  de  la  Bouf-  Mer* 

. foie  qu’on  appclloit  Marincttc , qui  n’eftoit  qu’vnc  aiguille  aimantée  fouftenue  auec  deui 
fcftus  de  paille  dans  vnc  phiolc  de  terré. 

Auam  que  de  s’cmbarquci  il  vfad’vnepreuoyance  indicible  pour  tout  ce  qui  pouuoic 
dire  neceflaireâ  vn  tel  deflein,  8c  fie  tant  de  magazins.de  prouifions , de  viurfiy , d’engins,  Mjga£ 

d’.irmcs,8cdecoutefortedcmunitions,qucc’eftoitmcrueillc.Lctoutfucchargcà  Marfeil-l,n*' 
le , 8c  enuoyé  deuarit  en  Gypre  oùic  Roy  deuoit  aborder  auec  toutes  fes  forcés.  Ce  fut  U 
quctouc  ce  grand  monde  ne  pût  affes  admirer  la  bonté,  ôdafageflcdii  Roy  ,lors  qu  àbot- 
tUncs  en  cette  I fle , ils  t rouucr ent  tout  eh  fi  bon  ordre. 


21  alla  à Lion  pour  rcccuoir  la  bcncdi&ion  du  Pape , 5c  ley.iour  d’Aouft,delaniz4S.  ben*  Haîi 

Q^q  iaf.pc. 
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il s'embarquai  Marfeillc  auec la  Royne Marguerite fop Epoufe . accompagné d'vne trei: 
belle  Flotte,  qui  paroiffoit  fur  la  Mer,  comme  vnegrande  forcA,Scd'vn  vent  fauorable 
cingla  yersPIAedcCypreouilabordaheureufcment  le  17.  de  Septembre.Autre  partie  d» 
**ênKot,r"  fcsg=mss  ctnbarqua  à Aigue-mortes. 

' Durant  tout  fon  voyage  il  ne  porta  autres  vcAements  que  de  cameloc  noir  ou  gris  , 4e 

Sa  luWis  s’employa  touliours  à appaifer  les  querelles,  & afliAer  les  malades. 

Apres  auoit  rafraifchi  ion  armée  en  Cypre , s'e Are  inftruit  des  forces  de  fes  ennemis are» 
couuré  de  bons  VailTeaux.fc  de  bons  Mariniers . Sc  préparé  touteschofes  auec  vn  bel  or> 
dre, fans  lequel  les  plus puiflantes  armées  font  aifement  diffipéesril  partit  de  Cyprcle 
Vendredy  de  dcuantla  PcntccoAe,8c  futfuiuide  i8oo.Vaiffeaux,  lefqucls  ayants  iffe  leur* 
üM.Vaif.  voiles refTembloient à rne grande , te  vafteCitéou  foreil.  Vne  bourafque  furuenant,  le* 
r««ai.  Nauires  qui  auoient  demarc  apres  le  Roy,  furent  feparcs  pour  vn  long-temps  des  Votf- 
ficaux  du  Roy. 

û Dat  ée  Dieu  toutefois  le  confola ,luy enuoyant  lePrince  delaMorée.Scle Duc  deBourgoi- 
Bojreei-  gne.qui  fevinrentioindreàluyauec  vne Flottebien  cquippée  , Se  tousarriuerent  àDa- 
m‘ecte  fcudi  apres  laPeptecofle.  Au/Titoftqucla  Flotte  futdccouucrte, par  les  fcntinel- 
* lesdesSarrazins,  ils  coururent  aux  armes,  Secouurircnt  degents  de  guerre  à chcual.fie 
à piedle  riua  ge  pour  empefcherladefcente  aux  noflrcs. 

Pluiieurs  Capitaines  ,Sc  Seigneurs  confiderants  la  multitude  des  ennemis , clîoient  d'a- 
uis  qu'on  atendit  le  relie  de  nos  forces.  Le  Roy  toutefois  ayant  ordonné  que  le  lendemain 
on  prit  terre,  & que  la  Galere  qui  portoit  l'Oriflamme  s'auancaA  la  première,  dés  que  le 
iour  commença  à poindre  tous  les  Vaifleauxtafchcrem  àgagnerlebordàlenui. 

Le  Roy  quineperdoit  point  de  veQe  l'Oriflamme,  ne  l'eut  pasplutoA  appcrceu  à bord, 
que  perdant  patience.Scnon-obAantquclcLegatdu  Pape  tafchaA  de  le  retenir,  il  fe  lança 
i.acfctire  defonNauircdansIa  Mer, ouille  trouua  dans  l'eau  iuiqu’aux  cfpaulcs.  Et  ncantmoin* 
5c  s'  u ai,  porté  d'vn  courage  héroïque  l’ccu  pendu  au  col.  Scie  coutelas  à 1a  main,  il  marcha  contre 
droant  les  Sarrazins, leplusprocheefcadrondefquelseAoitdefixmillecheuaux, 

Damiette.  Le  danger  auquel  le  Roy  feprecipitoit  y lit  fondre  tous  les  François,  qui  eAoicnt  en  fon 

Vaiflcau,  Sc  en  fuitte  tes  autres:  de  laquelle  hardiefle  les  Sarrazins  concernent  tant  d ad- 
Mn  la  mir  atiô.Scd'cffroy  tout  enfemble, qu’ils  perdirent  tout  ordre, Scs  enfuirent  à vauderoutc 
û'decîtdte  «près  leur  Sultan,  qui  auoit  patu  du  commencement  à la  te  Ae  des  fiens  .rcueAu  d'armes 
de  fin  or  batu.  Par  la  fuite  des  Sarrazins  les  François  dirent  loilir  de  fe  ratifie  dcsPontsdu 
Nil  iSeenfuitc,  ccAeierrcurleurayant  fait  pareillement  abandonner  la  ville , quoyque 
ti  il  Je  reodcpounmprenible , le  Roy  y entra  en  deuot  Pelerin  les  pieds  .ScteAeniic,  luiuant  la 
£>•  câiiéc.  Croix , fuiui  des  Princes , Seigneurs , Sc  Capitaines  de  l'armée. 

Mon  deflcin  n'eAanule  décrire  icy  les  batailles  de  terre , ie  me  comentcray  de  dire  qne 
ccgrand  PrincecAant  obligé  de  retourner  en  France  pour  le  décès  de  fa  Mcrc,àlaquellcil 
auoit  commis  la  regcnce  de  fon  Ellat , apres  auoir  pourueu  aux  affaires  dcfonarméeil 
*aa. créât  sem(jarqUa  au  portd'Acre  auec  leveAedcs  fiens  fur  14.' Vaiffeaux  le  aj.  iourd'Auril  de 
l’an  1x54- ainfique  raportc  Nangis. 

Le  s.  St-  llauoitlcfcruicediuin  en  telle  recommandation  qu'il  fitdrcITcr  vn  tabernacle  couuert 
de  drap  d'or , Sc  de  Soyc,  dans  lequel  qAoit  le  S.  Sacrement,  Sc  le  fit  mettre  furvn  Autel 
St  Gala*!  dansleliculeplusdeccntdefa  Galere,  lequelferuant  d'Oratoirc,  il  y failoit  célébrer  la 
fam&c  Melle , Sc  l'office  des  Heures  Canoniques.  Il  fit  premièrement  voile  vers  l'Ifle  de 
Cypre.  Delà  il  vintfurgirau  port  d'Y-  ères  en  ProuenceliX  fctnainesÇ  Nangis  en  met  on- 
ze) apres  qu'il  eut  demaréd' Acre,  non  fans  auoir  fouflert  beaucoup,  Sc  palté  de  grands 
dangers  lurlaMer.efquels  il  témoigna  touliours  plus  de  courage , Sc  plus  de  confiance 
aufecoursdiuin,  que  nul  delà  fuite.  A Yeresil  prit  des  cheuaux  dont  luy  fit  prefent  l’Ab- 
bé de  Clugny . comme  remarque  le  fieur  deloinuille  c 76. Sc  s'en  vint  de  là  à S. Denis  pour 
v.'  s rendre  grâces  à Dieu  de  fon  heureux  retour , Sc  reconoiAre  les  Saints  Martyrs  Patrons , Sc 
Dnû'i  tti  Pioteûcurs  de  fon  Royaume. 

meteier  Quelques  années  apres,  fon  zelc  Payant  porté  derechef  à fecourir  les  ChreAiens  Le- 

taârccanJ  uaLnlins>‘l  fit  préparer  grand  nombrede  Vaiflcaux  endiuers  ports  de  Languedoc  , Sc  de 
toyafc.  Prouencc , dcfqucl* toutefois  laSyricne  tiraaucun  foulagement.  Car  fes  plus  proches, 

fous  prétexté  delà  conuerlion  du  Roy  de  Thunes , qu’on  luy  propofoit  comme  certaine 
s'il  tournoitfes  voiles  vers  l'Afrique  .ayants  voulu  tirer  de  l'auantage  de  fes  armes,  Sc 
penfants  éluder  lesdefleinsdece  grand  Roy, luy  donnerenc  occafion  de  conquérir  1* 
la  mon.  Couronne  du  Ciel  en  ceAe  faintc  milice , Sc  glorieux  employ . 
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Charles  fon  frereapresauoirpae  alliance  conquis  la  Proucncc,  SC  par  aueu  du  S.  Sicge 
s'eltanr  faifi  de  l'hcritage  des  Normands  enl’Italie,&  fcmblablemenc  de  Sicile  & de  Na- 
ples, fitencorcsparoiftrc  quelles  cftoicntlcs  forces  des  François  !ur  la  Mer,  audi  bien  que 
les  grands  armements  quonc  fait  en  la  Mediterranée  tant  de  fois  nos  mires  Princes  d’An- 
jou, pour  le  recouuremcnt  de  ce  qui  leur  appartenoic:  Mais  cecy  ncltam  de  inonfuiet.ie  Retour  & 
neveux  m'y  arreftcr.Sculcmcmdirayie  qu'il  fcmblc  que  ce  fut  l’Ange  de  Dieu  qui  con- 
ciuillc  le  Prince  Charles  fur  la  Mer, lorsque  s’efiant  embarqué  aucc  vnclieule  Galère  à Mar- 
fcille.il  paflfa  miiaaileuicmcm  à trauers  Ja  Flottedc  fes  ennemis  qui  eftoient  aux  aguets  ^ 

pour  le  prendre,  & franchiflanc  tous  les  dangers,  aborda  maigre  eux  à Rome:  fie qu  aucc 
lamcfme  j Alliance  du  Ciel, il  an  iuaàThuncsà  lamcfme  heure  que  S.  Louis  y rendoit  l'cf- 
pnt  à Dieu,  où  fecourant  força  propos  les  François  dvnc  belle  Flotte  chargée  de  gens  de 
guerre  & de  prouifions  qu'il  mcnoit»il  bailla  moyen  au  Roy  Philippes  d'emporter  fur  les 
ennemisdegrands  auâtages,tanc  fur  Mer  par  fes  Galères  qui  reduiftrcntThuncsaux  abois* 
cmpcfchanc  que  rieft  n’y  entrait, que  fur  terre, par  la  bataille,  où  les  Afriquains  furent  dé- 
faits. 

Apres  cette  viûoirc  Philippe  III.  dit  le  Hardy,  qui  aiioît  fuccedé  à fon  pere  S . Louis, ac- 
corda lapaix  au  Roy  deThuncs  qui  la  luy  demanda  fort  inltammcnt:  &c  de  très  gl  andes  af- 
faires couchées  au  long  dans  nosHiiloires,lerapellaiu  en  France  il  monta  lui  fes  meil- 
leurs VaUTeaux,&  vint  hcurculemcm  cnpcudeiourslurgir  au  Port  de  Trapes  ville  de  Si-1 
cilc.  Le  relie  de  l’arme  e n ayant  pu  li  promptemcnc  s embarquer,  fuiuic  apres,  fie  futac- 
cucilliedelaplus  furieufe  tempeltequ  on  ait  iamais  veu  fur  la  Méditerranée.  Caries  Vaif- 
féaux  s'cntrc-choquants,  felioirteicnt  les  vns  lesautres,  &la  violence  de  cet  orage  rom* 
pant  le  s cables  de  ceux  qui  efloicnt  à l'ancre  au  Havre  de  Trapes,  ils  allèrent  rencontrer 
les  autres  en  pleine  Mer,  fie  la  Galère  Royale  qui  cltoic  la  plus  belle,  Se  la  plus  forte  nom- 
tneePorre  »cjt:lcur  porta  la  triltcffe  ,faifant  plusde  débris  que  tous  les  autres  Vaif-  GaVePor* 
féaux  cnfcmblc.  Car  elle  feule  en  fracalTa  pluûcurs  en  les  choquant , Se  par  Vn  prodi*  «wfeïe 
gcinoùi  lcschoififlant  lvn  apres  l'autre.  Partie  de  ceux  qui  réchappèrent  furent  repouf.  g'a»»d« 
fcziufques  au  Port  de  Thunes, où  ils  furent  rcccuscn  toute  fcurecé.Èn  ce  naufragé  fe  per-  u,ftïfles* 
dirent  dix- huit  gros  VaifTeaux,  outre  vn  grand  nombre  de  moindres,  aucc  quatre  mille 
perfonnes. 

Lan  1184.  Charles  d’Aniou  Roy  de  Sicile,  venant  en  France  jaiffa  à Naples  Charles 
le  Boiteux  Prince  de  Salernefon  fils,  pour  confcruerlc  Royaume,  auecdcfericesexpref- 
fesde  ne  hazarder  aucun  combat.  Ayant  ama(T<  en  France  vnepuiiranteFiottc,il  efcriuic 
à fon  fils  qu’en  bref  il  le  verrou.  Mais  par  malheur  ces  lettres  furent  interceptées  pat  Roger 
Lauria  Calabrpis , lequel  fe  voyant  poltpofé  à Henridiin  Génois, que  Charles  auoit  taie  ft^getLatt- 
fon  Amiral  .prit  de  là  occafion  de  icrcuolccr  contre  luy,  fie  prendre  paityprcs  du  Roy 
d’Arragonquilc  receut  à b ra soutiens,  & le  fit  fon  AmirakCc  Lauria  auaoc  que  Charles  g oit  eux.* 
arriualKal  la  fai  rotant  d’infolcnces  Sebrauades  deuant  Naples  que  le  Boiteux  ne  les  pou- 
uant  fouffrir,  luy  donna  bataille, en  laquelle  il  fut  abandonne  des  Nc3pol;cains,fie  toute  la 
Flotte  de  Lauria  vint  fondre  furie  VailTeau  où  combatant  aucc  quelques  François,  8a 
voyant  fon  Vaifleau  percé  fous  l’eau  par  des  plongeons,  ncpcuuantdauantagcfouftenir  Flotte  de 
l’effort  de  fon  cnncmy  il  fut  faitprifonnier  aucc  les  François  qui  l’afliftoient- -ce  qui  attxifta  cba,l,‘ 

, /•  f nV,  .i’Ahoj 

grandement  Ion  père, qui  arnua  trois  murs  apres  aucc  vnc  belle  rlottc  qu  il  auoit  cfquippcc  aiertVc  <* 
en  France,  comme  rapporte  celuy  qui  a continue  Jucerdanus  citp.  aaa.  cir-  ViIUbi iib.  y.  Ft«o«. 

C4Ml- 

L'année  fuiuante  Charles  d'Aniou  eflant  mort.  Le  Roy  Philippe  dtefia  vncpuifT.ntc 
Armée  pour  dcliurer  fon  coufinqucrArragonnoistenoic  pnlonnicr , tes  Auccursy  comp-  F|OI„  j. 
tent  vingt  mille  chenaux,  lio.  millepietons,  no.  Calcrcs.it  ylufieursautres  gros  Vaif- 'i».GUe. 
féaux,  il  bailla  la  charge  de  fa  Flotte  à Enguerrand  le  Bailleül  que  Feron  Se  de  Vallée 
nomment  Enguerrand  Sire  de  Coucy , Se  luy  par  terreentradans  la  Catalogne  où  il  prie  EncumM 
Gitonnc.Engucrrand  fie  par  Mer  toutccqui  cftoitdefa  charge, mais  favctraictefutcrcs- 
malheureufe,  car  ayant  licencié  des  VailFeaux  cftrangers  qu’il  auoit  loüé, Roger  de  Lauria 
Amiral  d'Anagon  les  engagea  à prendre  parti  auec  luy , Se  ayant  a Humble  vnc  efquadre 
de 40.  Galères  alla  attaquer  lereftc  des  VailFeaux  François  .qui eftoient  dans  le  Port  de 
Rôle,  ou  les  habitans  fe  joignants  à luy,  il  lit  vu  très  grand  carnage  de  tout  ce  qu'il  ÿ 
trouua,  retint  prifonmer  Enguerrand,  on  dit  qu’il  n’y  eut  que  ij.  Galères  de  routes  celles 
qui  fctrouuerentdans  le  Port  qui  purentfe  fauuer.comme  remarquent  Villani.laChro- 
ruquçde  S.  Denis,  SC  PauJ  Emile,  Ibidem  ai  Arr*pniù  caftas  fait  cUfùs  ^imsraliat  logera  q 
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L'An  1504.  les  Flamands  faifants  la  guerreen  Hollandc&  Zclandc.fouslacondnittç 

de  Guy  Comte  de  Namur  ( autres  le  font  Comte  de  Flandre  ) qui  afïicgcoit  Zeriféc,  ^ot,‘  Jc 
leRoy  enuoya  au  fccours  des  Hollandois  Renier  Grimaldi  Génois,  lequel  auec  j6.G a-  &,8o. Ga- 
lères de  Gènes  & xo.Nauircs  de  France,  vainquitlcs  Flamands  envnctresfanglantcba-  «in*  pou* 
taille  naualc  qui  dura  deux  iours,  où  les  ennemis  perdirent  60.  gros  Vaiffcaux,  le  Comte  HouZidc 
de  Namur,  & les  principaux  Capitaines  de  leur  armée  furent  faiits  prifonniers,  8c  traduits 
en  France,  8c  tous  les  Soldats  qui  eftoient  iufques  au  nombre  de  Jix  mille, furent  tous  tués, 
ou  noyez,  ou  prifonniers.  Cela  arriua  la  fefte  de  S . Laurcns.  V oyez  Spondc  & nos  Hifto- 

riens.  En  Ai 

Sous  ce  mefme  Roy  quelques- vns  denos  Hiftoriens  mettent  pour  Amiral  Mdïïrc  En-  dc  Co**. 
guerrand  Sire  de  Coucy,  que  nous  auonsdit  cy-dcflùs  l’auoir  cité  fous  Philippe  le  Hardy: 

Ils  necottcnt  tout  csfois  aucune  occalîon  où  il  ait  eu  de  l’cmploy,ncn  plus  que  Thibaut  de  Thibaut  de 
Chepoy , lequel  pareillement  fous  Philippe  le  Bel  fut  Amiral  de  France,  l'an  1306.  com- 
mis  à labcfognedela  Roinanic  par  Monficur  de  Valois  frcrc  du  Roy. 

Durant  les  guerres  qu’eut  Charles  IV.  en  Gafcognecomrcl'Anglois,  là  où  nos  Hiftoires 
difent  qu'il  enuoya  contre  eux  Charles  de  Valois  l'on  oncle,  qui  leur  fit  guerre  à outrance, 

L’an  1314.  lcsrcgiftrcsdcs  Comptes  portent  que  GcntianTnlhn,  en  qualité  d Amiral  de  TiiiUn  a;- 
Gafcognc.tiroit  gages  de  fept  fols  lîx  deniers  par  iour,  SCqueMaiftrclc  Micgcou  Mcge  q dc 
Amiral  de  la  Mcrdcnoftre  Sire  le  RoydcFrancc,  l’an  1327.  auoit  cinq  Florins  de  gages  acdcMau’ 
par  iour  à j i.  fols  pièce.  ÙielcMic- 

L'ani$$z.  Philippe  do  Valois  fe  trouuant plus abfolu, mieux  obey  de  fesfuiets,  8c  plus 
redoutédefesvoifinsqu’aucundcsRoysfcsdcuancicrs, 8c  toutfon  Royaumcnchc,  tran  'hiipped* 

3uille  8c  puiflint  en  alliances,  eftantallé  vifiter  le  Pape  à Auignon, 8c  conférer  des  affaires  vjJ'ois  vea* 
ela  Chreftientc,  8c  particulièrement  durecouurcment  delaTcrrcfaindc.portcd’vn  ze-  LUant3i- 
lefcmblable  àccluyde  fes  prcdcccfTcurs,refolut  d'y  aller  en  pcrlonne,  Sc  a fon  exemple 
prés  de  trois  cens  mille  hommes  de  diuerfes  contrées  fc  croifercnt , 8c  auoit  défia  vnc  Flot-  p* 
tcprcfteàrcceuoirquarantemillc  hommes  d’armes  aucclcurscheuaux,  fcctont  leur  cqui-  d:  Mer, 
page, 8c  vn  Magazin  de  viuresfufEfantpournaurrirdurant  trois  ans  toute  Ion  armée,ior* 

Sue  toute  cette  gloricufc  entreprife  fut  rompue  par  la  rcuolcc  d’vn  ficn  vafi'al  Robert 
'Artois  Comte  de  Beaumont,  lequel  fouftenu  des  forces  d Angleterre,  penfa  ruiner  roue 
l’Eftat.  Philippe  ayant  eu  connoilTancedcs  mauuaisdcficinsdcfoncnnemy,  nepiufair’e  Êmprfché 
autre  chofc  que  de  contribuer  auec  les  autres  Princes  croifcz  à dreffer  vne  Fiottcdc  $*.  Pât  «ubm 
Galeres  .qu'ils  enuoyerent  aux  fccours  dcsGrecs,  contre  Orcanes  fils  du  grand  Oiho-  aonuc'^Cc 
man  Roy  des  Turcs,  lequel  par  le  moyen  de  ce  renfort,  fut  vaincu  par  les  Chrcftiens  en  J*.  £*!««. 
Vne  grofle  bataille  naualc,  en  laquelle  il  perdit  1^0.  Vaificaux. 

Edouard  Roy  d'Angleterre  ayâtdenôcclagucrreau  Roy  Philippela  i3j8.àfautcdeluy  Edouard 
reftitucr  le  Royaume  de  France:  Philippe  enuoya  auflî  toft  vnc  groifearméc  en  Guien-  f 
ne,  8c  l'année  fuiuantc  fon  armée  naualc  ayant  aufiï  commandement  de  faire  a&csd'hofti-'  L guctr«°à 
litccontrelcs  Anglois,  cingla  vn  Dimanche  matin  vers  la  cofle  d'Angleterre,  &s’tftant  PMIippeds 
faific  du  Port  de  Hautonne,  durant  que  le  peuple  cftoità  la  MelTc,cntradansIa  ville,  la- 
quelle  fut  ftccagéc  8c  brufléc,  8t  le  pillage  emporté  dans  les  Vaifleaux.  pdirt  pu 

Lan  1340.  Philippe  ayant  commandé  aux  Capitaines  de  fon  armée  nauale,  qui  efteiri 
l'ancre,  entre BlanqtiebcrgcScl'Eclufc,  d'cmpelchcrqu’EdouardncpafTaft  la  Mer, l'Ane 
glois  ayant  appcrceu  de  loin  l’armée  Françoife,  8cfait  rcconnoiftre  de  prés, iugea  bien  Bataille 
qu’il  falloir  percer  ceftevafteforeilouruincrfes  affaires.  Pour  cet  elfct  fie  mecircfcs  Vaif-  aïUJ,e* 
féaux  en  bel  le  ordonnance,  les  plus  forts  douant,  vnc  Nef  chargée  d’hommes  d’armes, 
entre  deux  chargées  d'Archers  ,en  referuant  aucunes  pour  aller  au  fccours  de  celles  qui  OrJoan*»2 
feroient  trop  preifccs  : 8c  d autant  qu’il  y audit  bon  nombre  de  Dames  Angloifesqui  vc-  fou*  4“^. 
noient  vifiter  la  Royne  d’Angleterre  en  Flandres.  Edouard  leur  donna  300.  hommes  tfoit,  a" 
«larmes,  8c  500 . Archers  pour  les  garder  8c  defendre, 
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venues,  amener  leurs  Maieflcs  ivn  accommodement  raifonnablc,  Edouard  vintfurgir 
au  Porc  de  la  Hoguc  S.  Vaft,  en  la  peninfuie  du  Cotentin,  ou  il  déchargea,  fa  Flotte  de  che- 
uaux.Scgcns  de  guerre, 6c  Dieu  ayaneeloignéde  laFranccfcs  grâces 6c benediétions, 
l’Anglois  apres  la  bataille  de  Creci  ayant  attaque  Calais  , on  ne  pûc  iarnais  lu  y l'aire  leuer  Sî  • 
lefiege,  quoy  que  Philippe  dreflaft  me  armée  naualc  de  70.  Natlircs  8c  il.  Galères,  6c  ouL 
que  luy-racfme  y vint  par  terre  en  perfonne  auec  deux  cens  mil  conibatans,  Aujrc  Ja0,‘ 

Charles cinquicfme,  ditleSagc.rcconnoifTant  querAnglois/ongcoit  finS  ccfTeàs  cm-  Nâmr{t> 
parer  de  la  France,  fe  fortifia  fur  M cr, 8c  cllablic  l’an  13 6 8.  Robert  d Anncual.de  la  Hen-  n Galcre». 
îcdic  le  Borgne  , pour  fon  Amiral , auquel  le  3;  tuilier  136^.  François  Périlleux  fucccdâ, '^,“^1 
àcaule  delà  grande  vieillcfle  dudic  Seigneur  d’Anncual,6c  confidetAntque  l’Anglois  Ftançoi* 
cftancaufiï  grandement  fore  par  Mer,pourroit  facilement  traicter  en  Fra  n ce, drcfi’a  l’art 
ij^^.vnctrespmfiante  armée  de  Mcr.de  laquelle  il  fit  Général  Philippe  DuedeBourgO*  r0ll! 
gnefonfrcrc,  efpcrant  par  le  moyen  d’icelle,  non  feulement  empefeher  le  traiet  aux  An-  cfut!»»  y; 
glois, maisaufli  lesallcr vifiter  iufqucs  dans  les  Portsdclcur  I fie.  Toutefois  lefuccésne 
icfponditpasàfes  cfpcranccs.  Car  la  guerre  s’eftant  fort  allumée  par  terre,  on  n’exploita 
ricndcconfiderablc  par  Mer  iufqucs  à l'an  1371. qu’il  fitdrclTcr  vnc  Flotte  à Diepe, laquel- 
le ayant  cité  fortifiée  par  Ambroil’c  Bouche  - Nègre  Caftillan  qui  amena  au  fccours  des 
François  quarante  grofTes  Nefs  , 8c  treze  Barques  bien  armées  , 8c  pourueiies  de  toutes 
chofestous  sellants  mis  à l’ancre  deuant  la  Rochelle  pour  y attendre  fe  Comte  de  Penne- 
broth,  qui  venoic  en  Guienne,  ce  Capitaine  Anglois  ayant  paru  en  Mer,  auec  fa  Flotte* 
les  Caftillanslcuerenc  l’ancre,  8C  luy  allèrent  gaigner  le  vent  auec  leurs  grofTes  Nefs,  qui 
ne  fût  pas  vn  petit  auantagepour  eux,  auec  ce  qu’ils  cfloicnt  plus  forts  en  nombre  de  Vaif- 
feaux  » 8c d’hommes  , 8c qu’ils  elloicntaucnis  de  1 arriuce  des  Anglois , lefqucls  ne fça-  , 
chantrien  de  celle  des  Callillans  fe  trotiucrcnt  furpris  Ncantmoins  la  neccfTitc  les  obligea  j^™1*** 
à fe  défendre  courageufemcnt  iufqucs  à ce  que  la  nuit  les  fcpara.  Mais  leiour  ne  com- 
mença pas  plutoft  à poindre  que  les  Efpagnols  les  afiaillircnt  derechef,  8c  lançant  de  gref- 
fes pierres  dans  leurs  Nefs  auec  des  machines  de  guerre,  il  n’y  auoic  point  d'armets  qui 
pulTcntafrurer  leursteftes.  En  fin  apres  qu’ils  eurent  accroché  les  Vaiffeaux  les  vns  aux  au*  . . 

très  auec  des  grapins  attachez  à des  chailnes  de  fer,  les  Anglois  fe  voyants  perdus  firent  e„"e.einft 
en  cette  extrémité  des  efforts  extrêmes , 8c  refiflcrcnt  iufqucs  à ce  que  tous  fuffent  tués  ou  v-uneu». 
pris.  Le  Comte  de  Pennebroth  fe  trouua  entre  les  prifonniers. 

Depuis  ce  bon  fucccs.cc  rage*  Roy  cônoiffant  bien  que  pour  arrefter  les  efforts  des  An  - v 
glois  il  falloir  cltrc  le  plus  fort  fur  Mer,  fut  toufiours  curieux  d’entretenir  vne  grofTear- 
mceNauale  .porte  à cela  principalement  par  Icande  Vienne  Seigneur  de  Coucy  qui  a eiié  r#ja 
l’vn  des  plus  adroiéts,  8c  lignâtes  Amiraux  que  nous  ayons  eu,  8c  fi  confiderable  de  fon  Viorne 
temps  que  nous  le  voyons  nommeapres  IcConefrablc  au  traiélé  qui  fut  faiét  entre  Char- 
les  V.  8c  le  Duc  de  Bretagne.  Etqticlqucspriuilcgcs  de  l’Amirauté  luy  ayants  elle  deba-  & am.ral 
. tus  par  Icand’Arthois  comte  d’Eu  ésjerrcs  de  fa  femme ,1e  Roy  les  luy  confirma  , Se  par  «‘'France, 
accord  confirme  d’vnarrcft  du  Parlement  de  Paris  dupcnulcicmcd’Aouft  le  Comted  Eu 
s'en  déporta  en  fauéur  de  l’Amiral.  rai,  &ie 

Sousccmefmc  Roy  Icande  Vienne,  8c  Ferrand  Saufic.Tvn  Amiral  de  France,  8c l’aii-  C6t-  a Eu- 
tre de Callille firent defeente en  Angletcrre/orccrcnt, pillèrent,  8c faccagcrent  pluficurs 
villes,  8c  mirent  toute  TI  fie  en  effroy,  8c  alarme.  Charles  cinquiefmc  dlanr  décédé  l’an  Defcïie  en 
ijo.Iean  de  Vienne  continua  en  fachargcd'Amiralfous  Charles  6.  auquel  ayant  fait  con-  A '8  e,ewr* 
noiflre  comme  l’Angioisn'cfl  nulle  part  plus  foible  que  chez  foy,il  eut  ordre  de  faire  de 
grands  appareils  pour  pafï'er  en  Angleterre,  mais  auec  peu  defuccés.  Car  l’an  1385  ayant 
ofquippcôo.  Vailfcauxà  l'Efclulc,  8c  paitc  des  troupes  cnEcofle  , pour  afTifter  le  Roy 
d’Efeofle  contre  TAnglois  ,toutcela  fut  inutile  par  la  faute , partie  des  EfeofTois  8c  partie  fou»  ciiat- 
des  François  mefme.  L’année  fuitiante  le  Roy  drefla  l’appareil  de  guerre  le  plus  grand,  lé 
plus  magnifique  , Se  leplus  formidable  qu'on  eu  II  v eu  fur  Mer  en  Europe  , dans  lequel  il  dA,,,re 
y auoit  douze  cents  quatre  vingt , 8c  fept  Vaiffeaux  de  guerre  au  Havre  del'Eclufc.dcDa-  vJiîeL* 


mc,8cdcBlanqucrgc,fouslcmelme  l’Amiral  Iean  deVienne  outrc7i.quclcConcfta-  d»  guerre, 
blc  de  ClifTon  attoit  arméen  Bretagne  auec  vnc  ville  de  bois  armée  de  tours,  8c  de  baftions  ,A"jj^7fc 
faite  à l’Antriguier  qui  fepouuoit  porter  toute  entière  fur  de  gros  Vaiffeaux  , 8c  fe  monter  por!c  fur 
8c  démonter  pour  mettre  à couuert , quand  on  auroic  pris  terre, l’armee  qui  efloit  de  vingt 
mille  Efcuyers , 10.  mil  Arbalcftiers , 8c  autant  de  Soldats  armés  diuerfcrtienc , fans  qu’il  yCj*,ucx  d|! 
fut  permis  d’embarquer  aucunes  bouches  inutiles.  Toutes  ces  choies  cflant  en  bonne  or-  Boi» . 
donnance,  8c  ne  reliant  plus  qu  àtraictcr  le  Golphc,lcs  longueurs  <Ju  Duc  de  Bcrri,sc  Dieu 
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tamn  *yanc  permis  que  durant  tout  l'Efié  il  ne  louflift  iamais  que  des  vents  contraires,  8c  bien 
cooinirei  fouucnt  fi  violents  que  les  Pilotes  les  plus  experts  n’oloicnc  fc  commettre  à la  Mer.  Le 
teût'cû  Coneftable  ayant  chargé  fa  ville  de  bois, vne  furieufe  tempefte  s’elcua  qui  fit  qu'vn  des 
VailTeaux  auec  quelques  pièces  de  la  ville  alla  sefchoüer  à l'eniboucheure  de  la  Tamils, 
■utife.  qui  delà  fut  conduit  à Londres  BrefToutecete  grande  entreprife  fetourna  en  fumée,  8c 
le  Roy  s eftant  retiré  1 Anglois  monta  fur  Mer , auec  500.  hommes  d'armes  ,8c  mille  Ar- 
chers, fous  Uconduttedq Comte  d'Arondet  Amiral  d'Angleterre,  qui  incommoda  fort 
les  Marchands,  qui  sellants  ioints  fous  lean  dcBicq  Amiral  de  Flandres , pour  venir 
quérir  du  vin  à la  Rot  helle , perdirent  vne  partie  de  leurs  marchandifes , apres  vn  furieux 
combat, où Ieande  Bicq  rendit  prcuuedefon courage, 8c expericnceNauale , tellement 
que  la  viûoire  fut  affea  tunelle  aux  Anglois,  lefquels  apres  auoir  failli  de  furprendrcl'E- 
clufefe retirèrent  en  Angleterre. 

nii  lean  Iuucnal  des  Vrlins  dans  l'hiftoirequ'ilaefcritedu  Roy  Charles  VI.  dit  que  Louis 

llasdjc.  fécond  Duc  de  Bourbon,  voyant  la  France  en  paix  ,8c  luy  citant  impatient  de  repos  fans 
honneur , 8c  coufiours  conuoiceux  d’acquérir  de  la  gloire  par  les  armes,  pafTa  la  Mer  deux 
fois, pour  aller  faire  la  guerre  auxSarrazins  La  première  lois  l'an  138;.  qu'il  fit  de  grands 
dommages  aux  Infidclies,  Scieur  eneut  encorcsfait  déplus  grands, fansla  faute  de  viures 
qui  l'obligea  de  retourner  en  France. 

Son  fécond  voyage  fut  l'an  1390. auquel  temps  ayant  ioinûfes  forces  auec  celles  tant 
desGenoisqtii  demandèrent  fccours  au  Roy,  que  du  Comte  d’Erby  Anglois,  comme  re- 
marque Froiflard  , Vigner , SC  des  Vrfins:  Ilsafiïegerent  la  ville  de  Thunes,  8c  lors  les 
Chreltiens  mirent  à Chef  plufieurs  beaux  faits  d'armcs.leDucde  Bourbon, ScleComte 
d Eu  Philippe  d Artois  les  animoiét  fort  8c  choient  touliaurs  les  premiers  à faire  le  deuoir, 
8c  donner  courage  aux  autres,  en  forte  qu'ils  curent  la  viétoireen  vne  bataille  qu’ils  don- 
nèrent aux  Infidèles,  puis  contraignirent  le  Roy  dcThunesdetraiâer  auec  eux,  rendre 
lesprifonniers  Chreltiens,  le  payer  dix  mille  ducats.  Aucunsadioultenr  qu'il  promit  aulli 
feuretéaux  Chreltiens  pour  le  trafic,  8cleurlailTcr  la  Mer  libre;  en  fon  retour  d'Afrique  il 
prit  quelques  places  en  Sardagne  qui  bailloienr  Viuresaux  Sarrazins,  8c  accorda  les  diffe- 
rents encre  les  Seigneurs  de  Plombai  8c  les  Génois. 


Ce  qui  sejlptjpicpHu  l'un  1 4 00.  iu fques  à l'un  1500. 

CHAPITRE  XI. 

Uinle  T 'An  1400.  Charles  VI.  confirma  à lean  de  Vienne  ( que  d’aucuns  nomment  Pierre) 
VKnn«  *«  Lia  charge  d' Amiral  de  France. de  laquelle  il  auoit  cite  pourueu  l'an  138a.  8c  en  fit 
itVian 1,1  orllonnlncc  exprclfe.en  laquelle  il  particularife  les  droiéts , pouuoir  8c  authoritéde  cet 
office  plus diftin&emeni  qu’ils  n’auoientellciufqueialors.Et  dansl'artide  ij.delamefme 
Pouuoir  dt  ordonnance,  donne  pquuoir,  tant  à l'Amiral  de  France,  qu'au  Vice-Amiral, dénommer 
l'Amiral,  chacun  fon  Lieutenant.  Il  mourut  1 an  1409.  l’ay  veu  dans  la  Bibliothèque  de  Moniteur 
Fouquet  Confeillct  d Eftat  le  Mai  lire  des  Rcqucltes,  vne  coppiedefdites  Lectrcs. 
u sirur  j,  L'an  1 401.  Mclître  lean  de  Beihcncourt  Seigneur  de  Grainuille  laTeintutiercau  pays 

*.-ihfn-  deCaux  en  Normandie,  incité  par  Robert  dcBracqucmont  fon  parent,  qui  fut  depuis  A- 
K°r' def  *'  mira®  de  France,  montafur  Mer  auec  quelques  Gentils-hommes  François,  Sc  fut  le  premier 
Canar.nk  en  ces  derniers  Siècles,  qui  renouuella  les  voyagesde  long  cours  fur  l’Océan, doublais 
rruouueiit  CapdeNon.qui  eltoirle  terme  de  toutesles  nauigationsdes Anciens, quis’cltoienrpcr. 
de  long*8*1  fuadczque  qui  paflbitoutre,  ne  reuenoie  iamais  enfamaifon.  Il  conquic  les  Canaries,  8c 
tuuia.  montra  aux  Porcuguais  le  chemin  qu’ils  ont  depuis  tenu  pour  la  découutrcc  des  colles  d’A- 

frique Sc  de  l’Inde,  le  fçais  bien  que  quelques  Efpagnols  difcnc  que  ceux  de  Maiorque  y 
aborderentdés  l'anij44. 8c  yfurenedefaits parles  Originaires:  8c que  ceux  de Seuille,  te 
les  Calques  y allèrent  parcillcmëc  l'an  tj93.mais  la  mémoire  en  cil  fi  obfcure, qu’eux  mef- 
me  auoiient  que  le  premier  qui  s y eftablit  8c  en  demeura  Mailtre.fin  ledit  Sieur  de  Bethen- 
courr.qui  y battit  vn  Clulteaude  pierre  en  l'ifle  nOineé  Lancerottc,  où  il  fit  fa  demeure, 
8c  d'ou  il  enuoya  en  France  quantité  de  cire,  de  cuirs  .de  fuif.de  fang  de  dragon  ,8c  autres 
choies  dont  il  fit  de  grands  deniers.  Et  le  bruit  qui  courut  pourlors  par  toute  l’Europe  de 
larxhclTedeccs  Iflcs.  en  inciu plufieurs  ,fpecialement  en  Portugal,  à defemblablesdé- 
couucttcs.  L'hilloire  ena  efté  uufe  au  iourpar  Monficur  Galien  de  Bethcncourc  Confeil- 

ler 
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lerduRoyau  Parlement  de  Rouen,  8c  imprimée  de  nouueau  à Paris  l’an  ié)o. 

L'ani405.ouenuiron,leRoyd'Angleterre  fafehéde  ce  que  Louis  Duc  d'Orléans,  6i 
Valerand  Comte deS,  Paul, l'auotenc défie  .pour  la  lafcheté  dont  ils  l'accufoient,  faiéte  au 
defunélRoy  Richard,  duquel  le  Duc  d’Orléans  auoit  efpoufé  la  veufuc,  Sc  ledit  Valerand 
lafœur:  Et  déplus,  fe  voyant  xufli défié  par  Gilbert  de  Frctum  Gentilhomme  du  Comté  de 
Guincs,  la  maifon  duquel  il  auoit  fait  razer,  pour  nauoir  voulu  luy  rendre  hommagc;ce  ï>«mn 
qui  auoit  obligé  ledit  Fretum,  affilié  de  fesamis^iéquipper  quelques  Vaiflcaux, 8c  faire 
vne  fi  cruelle  guerreaux  Anglois,  qu’ils  furent  obligez  à Ion  occalion  de  rompre  la  trefu  C ntl  caulc 
qu'ils  auoientencores  pour  15  ans  auec  les  François,  dequoy  ils  curent  depuis  occafionde  '* 
erepentir.  Car  ceux  du  pays  de  Galles  s'eftants  reuoltez.le  Roy  Charles  VI.  enuoya  pour  'jkY.Y 
les  fecourirlacques  de  Bourbon  Comte  delà  Marche,  auec  uoo.  Gentilshommes  quipri- 
rent 7.  Nauires  de  Marchands  Anglois, defeendirent  ésIflcsd'Artcmue  8c  Pleumue.où 
ils  firent  vn  grand  degalt.Sc  retournants  en  France,  furent  accueillis  d’vnefuricufetem- 
pcAe  en  laquelle  ils  perdirent  iz.  Vaiflcaux.  Voyez  Monftrelet  chap.  9. 10.  6c  11.  On  re- 
marque icy  que bienquele  Conellablc  fut  ptefent  en  cette  Flotte,  ce  n'efioic  toutefois 
pour  commander  que  lur  terre,  6c  non  fur  mer. 

Peu  apres  le  Roy  enuoya  derechef  l’vn  des  Marefchaux  de  France,  auec  douze  mille  riottr  de 
combatans. dans  fix  vingt  Nauires, lefquels  elfans  abordezau  Port  de  Harcford,6c toinéts  ’•  »°.  Nsui. 
aux  Gallois,  rencontrerenc  le  Roy  vers  Vinceftre,  oùapres  auoireflé  huit  iours  rangez  en  iet 
bataille  fansfe  choquer,  ils  fe  feparerent  fans  combatre,  6c  l'Hyuer  furuenant  les  François 
feretirerent.  Man  ünlet  chap. \y 

Lan  1404.  l’Amiral  de  Bretagne,  accompagné  de  uoo.  Gentilshommes  Bretons  6c  f|ott,  dr 
Normands,  arma  jo.  Vaifleauxau  Chaftcau  Paul,8c  ayant  rencontre  l'ennemy  à S,  Mahc,  fl  r;url  fc 
apres  vn  combat  de  trois  heures,  les  Bretons  eurent  la  viéloire,  tuerent  prés  de  1000.  An-  YuTfJnt' 
glois,  prirent  40.  VailTeaux  8c  vneCarraque.oùils  trouuerent  vn  grand  butin,  8c  force  la  anglais, 
prifonniers:  puis  entrèrent  aux  Ifiesde  Iarzé8c  Grenezé  qu'ils  pillèrent.  Maiscinglans 
vers  le  Port  d’Attemue  le  Sieur  de  Baqueuille  Gentilhomme  Normand,  ayant  defeendu 
en  terre  auec  quelques  autres,  fut  pris  prifonnier,  8c  plufieurs  y furent  tuez.  Thomas  Val-  . 

fing  Hiftorien  Anglois.adiouftc  que  les  Anglois  eurent  leur  reuanche  peu  apres,  8c  qu'a-  ^‘ssalgW» 
y ant  pris  40.  Vaiflcaux  chargez  de  vin.de  fer, 8c  d'huile  venants  de  la  Rochelle,  ils  entrè- 
rent en  Brctagne.Sc  y defolcrcnt  fix  lieues  de  pays.Koyr^d' lit.  10.  chap.y  (y  Du- 
plex. 

L’an  1405.  Régnault  de  Trie  ayant  elle  fort  peu  de  temps  Amiral  de  France,  s'en  de-  a, 
mit  let.d'Auril,  parle  moyen  de  certaines  Couronnes  d’or , c'eft  à dite  d’efeus  d'or,  qu'il  Tiiuomal 
mit  enfesbonges,  Vcyrz^MonilrrUi.  étFtaucc, 

Lan  1406.  Pierre  de  Breban,  dit  Clignet,  ayant  eflé  pourueu  de  la  charge  d’Amiral  de 
France.au  lieu  deRegnaut,  femit  foudain  fur  Mer  auec  aa.  Nauires  deguerre  pourpren- 
dre  pofle/fion  de  fa  charge , 8c  ayant  rencontré  vne  Flotte  d’Anglois,qui  efcumoicntla  nùsÇ 
Mer,  il  y eut  entre  eux  vn  furieux  combat,  qui  dura  fi  longuement,  8c  auec  tant  d'obflina- 
tion  que  Monftrclct  dit  qu’ils  fe  feparerent  les  vnsdes  autres,  auec  grandes  pertes  d'hom- 
mes. MonJlrrlrtchap.iS.  Par  les  Regilfres  delà  Chambre  il  apparoift  qu’ilne  fut  defticuc 
que  le  S. de  May  del’an  i.;o8. 

L’an  1407-leDucdcBourgogne  endinantaux  prières  de  la  Roynelfabcau,  donna  la 
charge  d' Amiral  de  France,  à lacquesde  Chaftillon,  parladeftituiion  de  PierredeBre-  Js 
ban,  ce  qui  fit  naiftre  du  depuis  vn  grantf  procès  entre  euxà  la  Cour,  touchant  l'exercice 
de  cette  charge,  qui  dura  tulques  en  luillct  1414. que  le  Roy  prononça, queny  l'vnny 
l’autre  l'exerceroit, 8c  qu'elle  feroit  exercée  par  vn  Lieutenanc  nommé  I.de  Lcfméc.  1 J' ttfi 

du  Chefne  en  l'Htftoirc  de  chafhllan.  u‘^£’ 

La  caufcpour  laquelle  ceprocésdura  fi  long  temps,  fut  parce  que  Clignet  eftoitfup- 
porté  delamarfon  d’Orléans,  comme  Chartillon  l'eftoit  de  celle  de  Bourgogne.  Et  de 
fai£t,noflre  Hiftoirede  France  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  s ellant  fauué  de  Paris,  apres 
que  le  Ducd'Orlcans  eut  eflé  aflafliné,  les  amis  du  Duc  d'Orléans  monecrent  aufli  toftà 
cheual  au  nombre  de  110.  hommes, fous  la  conduitte  de  Clignet  de  Breban  Amiral  dé 
Fiance,  pour  leftiiure,  refolus  de  le  mettre  il  mort.  Mais  que  le  Roy  de  Sicile  leur  défen- 
dit deforrtr  de  la  ville. 

L’an  141Ç.  Henry  Roy  d'Angleterre , au  rapport  de  Mont! rejet  chap.  141.  Sciai,  fit  le- 
tier  1 ancreàfa  Flotte  incontinent  apres  que  la  trefue  qu'il  auoit  auec  les  François  fut  expi- 
rée, quieftoitle  a.  d’Aoull , 8c vint  l'urgir  au  Chef  de  Caux,  8c  dans  l’emboucheure  dé 
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Seine, le  14.  du  mefmc  mois,  auec  feize  cens  Vaifleaux,  il  fie  fon  premier  effort  fur  fa  ville 
de  Ha;flcur,tant  àcaufe  de  fon  Havre,quicftoit  pour  lors  le  plus  fameux  deNormandie, 
que  pour  fes  richefles.  Le  Seigneur  d'Eftoutcuillc  qui  en  eftoie  Gouucrneur  ladcfcndic 
rafffeiu*°  courageufement,n»aiscn  lc  f°r*  en  portant  le  foible.  la  faim  & la  pelle  l'obligea  defe 
fcVprctit.  rendre;  Levainqueur  contraignit  les  Bourgeois  de  fortir  en  themife  le  ballon °blanc  en 
main. 

Cccce  vi aoirc  fut  le  comm  enc  cm ent  d'vnc  longue  fuitte  de  malheurs;  car  partant  de  là 
pour  aller  à Calais,  fc  voyant  plus  foible  que  les  François,  il  leur  offrit  de  rendre  Har- 
fleur,  3c  fes  prifonniers  , à con  dition  qu’on  luy  donneroit  paffage  : à quoy  n’ayant  elle  rc- 
ceu,  il  gagna  la  bitaillcd'Azincourr,  3c  en  fuicte  pluficurs  villes. 

L’an  1416.  les  Anglois  courants  auec  3000.  hommes  iufques  aux  Portes  de  Rouen,  le 
Comte  d'Arinagnac en  tua  1800.  Se  afïîegea  Harfleur.  leande  Bethforty  cftantaccouru 
auec  vnc  armée  Nauale  pour  les  Anglois  y ai riua pareillement  le  Vicom’tcdc  Narbonne 
g.Hitflcjr  pour  les  François  .auccvne  Flotte , en  laquelle  il  y auoitneuf  Carraques  Genoifes,  auec 
Combat  les  Vaifleaux  François.  La  bataille  fut  très  afpre  d’vne  part  & d’autre,  mais  en  fin  la  vi&oi- 
nauïide-  rc  demeura  aux  Anglois,  ainli  que  raconte  Polydorc  Virgile  ,Sc  retim  ent  cette  place  iuf- 
quesàl’ani449.  que  Charles  VIL  die  le  Victorieux, ouleBicn  féru  y,  la  reprit  apres  iç. 
iours  defiege.  Le  Comte  dcDunois  en  fut  eftably  Gouucrneur.  Celte  place  a cite  ferc 
long  -temps  la  plus  conlidcrablc  que  nous  cu/lîons  en  cette  coite.  Guillaume  le  Conquer- 
rant  y fit  vn  embarquement  l'an  io8o.Charlcs  V.  y dreffa  fon  armée  nauale, dont  le  Duc 
de  Bourgogne  fon  frere  fut  Amiral  contre  les  Anglois.  François  I.  en  tira  quantité  de 
Vaifleaux  quand  il  arma  contre  le  mefmc  Anglois.  11  y auoiten  ce  Havre  vn  baffin  fore 
grand  pour  les  Galères,  &c  vn  aucre  pour  les  Vaifleaux  Elpagnols.  Et  la  Mer  qui  deprefent 
en  cft  diftamc  d vnc  lieue,  baignoic  pour  lors  les  murailles  de  la  ville,  qui  cfloic  très  bon- 
ne, flanquée  de  zo.  belles  touis,  outre  les  portes,  battions,  & vnfoflc  des  plus  beaux  qui 
fut  cnFrance.  Et  bic  qu’elle  ait  cfté  denmclcc, premièrement  l’annce  iÇ93.par  l’Amiral  de 
Villars  Gouucrneur  du  Havre,  & depuis  l’améoz.  par  le  Duc  de  Villars,cllc  cft  toutefois 
exempte  de  tous  imports,  pour  les  bons  fcruiccs  quelle  a rendu  à la  France,  comme  il  cft 
porté  par  Lettres  du  Roy  de  l’an  1634. 

L’an  1417.  le  zz.d  Auril  Robert  de  Braquement  fuepourueu  dclaclurged’Amiral.de 
France,  Se  en  fie  ferment  es  mains  du  Coneitablc,  par  Robert  de  Guiefdeuillcfon  Procu- 
reur ,1c  13  d’Aouft  14  i7.Cefte  maifon  eft  eftointeen  France,  mais  fort illuftre  en  Efpagnc; 
à caufe  d'vn  Seigneur  deceftcMailonquis  y cft  eft  habitué. 

L’an  1418.1e  3.  de  Iuin  le  Sieur  de  Braquement  fut  déchargé,  «d’office  d' Amiral  con- 
féré a Charles  de  Sens,  ou pluftoft  de  Lais  Sieur  de  Chaftemercs , par  lettres  fccllccsdu 
fecl fecrctjordonnc  en  l’ablcncedu  grand,  &ccauprciudice  dubrcuctquc  faMaieftéen 
auoitoétroyé  à Iannet  de  Poix,  le  Duc  de  Bourgogne,  procurant  tous  ces  changements^ 
pour  auoir  perfonnes  affeétionnées  à fon  party,  durant  la  maladie  Se  foiblclfe  du  Roy 
CharlcsVI.Lc  mefmc  Ducayant  prislaqualicé  de  Capitaine  de  Paris,  nomma  pour  fon 
Lieutenant  1 Amiral  de  Sens,  lequel  a presque  le  Duc  de  Bourgogne- fut aflaflînéà  Mon- 
tereau,  fut  pareillement  tué  dclang  froid  l’an  1449.  pour  s’eftre  monfticobftinemcnt atta- 
ché au  party  de  Bourgogne.- 

L’ani4zo.  George  de  Chaftelus  die  de  Bcauuais,fauorifant  grandement  au  parti  de 
Bourgogne,  fut  fait  Amiral  de  France. 

L an  1418.  Louis  de  Culan  fut  fait  Amiral  par  Charles  VIL  &:  baillcauçcleMarcfclul 
de  Rieux  à la  Puccllcd’Orleans,pour  1’aflîftcr  lors  qu’elle  fie  leuer  le  ficgequclcsAnglou 
auoientmisrani4Z9.deuanc  la  ville d Orleans. 

L an  1439.  en  Décembre  ou  Ianuier,  Pregent  de  Coitiuy  S.  de  Raix,  fut  fait  Amiral,  de 
Fiauce.  Et  d’Argentray  au  liure  10.  de  1 Hiltoirc  de  Bretagne  chap.47.le  nommecncores 
Amiral  de  France,  l'an  1443, qu’il  cl'poufa  Marie  hçriticredc  Raix,  & le  continue  iufques 
à fan  1450.  qu’il  dit  au  liure  11.  chap..ix.ccs  mots:  Datant  Cherebowrc  fut  tue  le  Sieur  de  Raix, 
nomme  Présent  de  Comuy  mirai  de  France . 

I eau  Sire  de Bueil  luy  fucceda pour  peu  de  temps,  car  il  fut  depofe  auffi  toft.  Et  la  mef- 
mc année  1439.  Charles  d’Aniou  fut  déclaré  Amiral  de  France, Se  depuis  Concflablc  II  eft 
mort  à Aix  en  Prouence  l’an  1473 . 6e  enterre  en  l’Eglife  de  S.  Sauueur. 

L'an  1441  le  Roy  Charles  Vil.  fit  Amiral  de  Fiance  Andréde  Laual  Soigneur  deLo- 
heac.  . . 

LamcfmcannécIcScigneur  Talbot  Anglois,  aflîcgeantDicpc,  Meflire  Guillaume  d« 
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CoitiuyfreredePregentdcCoiriuy,  Amiral  de  France,  dit  lhifloiredc  Bretagne lib.io. 
c.  dernier,  ayant  équippéquelques  Vaificaux,  y mena  force  bleds,  vina.chairs  fallécs.pois,  „i  lie. 
febues.ee  autresviures.quirafraichirentgtanderacntlcsaffiegez. 

L'ani447.  Louis  de  Trie  fût  Amiral.  Amrîi"" 

L'an  1410.  Gilles  de  Bretagne  Sieur  de  Raisoude  Rieux  fetrouue  fait  Amiral.  icw  Audie 

L'an  145  j.  leand  Audio,  Baftardd'Armagnac  Comte  de  Cominge,  fait  Amiral. 

L'an  14S1. Ican rie  RohanS.de  Montaubanfut  Amiral.  Rohan. 

L'an  14*4.  Lettres  furent  expédiées  pour  les  Marchands  de  laHanfe  Teutonique  4™^*’, 
d'Alemagne.aumoisd'Auril,  par  lelquclles  le  Roy  confirme  leurs  anciens  Ptiuileges.ec  ftT«»ioat- 
leur  accordequ'ils  puifient  venir  auec  leurs  gens,  8c  Nauires  chargez  de  telles  denrees  Sc 
marchandilcs  que  bon  leur  femblcra,  en  tous  les  lieux  du  Royaume,  y marchander,  Sc 
demeurercommefesfuiets,  s'en  retourner  par  Mer  & par  terre,  auec  telles  marchandifes 
qu'ils  voudront, fuit  enleurs  Nauires  ou  autres, excepté  ceux  des  Anglois.  Leur  permet 
detefler,  comme  s'ils  eftoienr  naturels  François.  Qu'ils  pourront  reprendre  leur  mar- 
chandifes’ils  font  naufrage , fans  payer  aucuns  droiéts  de  naufrageappartenans  au  Roy. 
Laddrcfiecneft  au  Parlement  de  Passa,  Amiraux,  8c  Vice- Amiraux,  Senefchaux,  Sec.  Les 
coppie  en  ejl  d-iru  U Biblutheijue  de  Monfieur  Foutjket  Confeiller  d'Ejiat , tjr  Maijhre  des  Re- 

. Loti!,  1, 

L’an  1488.  Louis  du  Signe  Comtede  Rouffillon  .fils  naturel  de  Charles  premier  Duc  siencAai- 
de  Bourbon,  fut  pourucu  de  l'Office  d'Amiral  de  France,  au  lieu  de  Iean  Seigneur  de 
Montauban  Ueftoit encorcsle6.d'Auril  1487.  auxEftatsdeToursiDepuisilfut  lutpen- 
du  de  cet  office.  & enfon  lieu, le  Sire  de  Lohcac  Scde  Brode  fubrogé,  puis  demis,  Sc  noftrc  Amj. 

Louis  rcflitué  l'an  147a.  te  lcftoit  encor  lea.  d'Offobre  1480.  Il  y a vne  déclaration  dans  '*!• 
l'ordonnance  qui  en  parle,qui  eft  dudit  iours  11  fut  homme  de  bien,  8c  fort  employepar 
Louis  XI.  8c  Charles  VIII.  aufquelsil  rendit  de  grands  feruices  contre  les  Bretons,  8c  le 
Duc  de  Bourgogne,  pour  lefquels  il  fut  rémunéré  de  grands  biens  8c  honneurs.  Les. 

L’an  147a.  entre  autres  prefens  que  Louis  XI.  fie  an  S.  de  l'Efcun,  pour  le  retirer  du 
Duc  de  Bretagne,  Saligny  en  Ton  Hiftoire  de  Charles  VIII.  dit  qu  il  le  fit  Amiral  de  Grenue. 
Cuyenne. 

L'vndcs  plus  grands  defauts  qu'on  remarque  en  Charles  VII.  Sc  Louys  XI.  fut  qu’ils  LeDucde 
n’entendoient  rien  à la  Mer,  ny  pas  vn  de  ceux  qui  les  approchoient;  car  l'an  1475.  lors  que 
le  Duc  de  Bourgogne  enuoya  de  Hollande  à Douures  500.  Vaificaux,  pour  paffer  Par-  «aiUsiui  i 
mée  Angloilc,8c  que  Edouard  defeendit  à Calais,  l'armée  ennemie  y trouuatancdcdiffi-  I 
entré, quelle  employa  prés  de  trois  femaines  11  traieter,  que  fi  elle  eut  rencontré  la  moin- 
drcrefillancefur  Mer, elle fefut  diffipéc d'elle  mcfme.  Vn  fcul  Nauire  du  Comté  d’Eu 
en  prit  plulieurs.  Et  les  Marchand  s particuliers , voyansles  belles  occafions,  que  ceux  qui  v,iir««¥ 
gouuernoicnt  laiffoiem  pafier,  faute  de  fçauoirprcndrc  I’occafionàpiopos,  8c  faire  quel-  ' 

quedepence,  armèrent  leurs  Vaificaux  en  guerre,  8c  1a  firent  fi  bonne,  que  l'an  1479.  nos  lo.FUmau 
auamuriers  de  Normandie  prirent  pourleur  part  80. Nauires  Flamands,  chargezdele- 
gle8cdchareng,ce  qui  incommoda  fort  Iescnnemis.  «mtT». 

L'an  1478.  leDucde  Bretagne  fit  au  mois  de  Ianuier  alliance  aueclaHanfeTeutoni- 
que,  comme  remarque  d’Argcntrél.u.ch.aj.  Dcfencs 

L’an  1480.  Louis  XI  défendit  au  Bailly  8c  Preuoft  de  S.  Valéry  fur  Somme,  8c  au  Lieu-  ,u,  s.i- 
tenantduChaftelduCrotoy,au  Vicomte  d'Eftaples  en  Boulonnois,  te  autres  qui  preten- 
doient  eftre  Amiraux  de  leurs  colles,  d'inquieter  en  rien  le  Comte  dcRouffillon  Amiral  i,  A. 

de  France,  8c  leur  commande  de  luy  obéir  en  tout  ce  qui  eft  de  fa  charge,  mitatn  de 

Enuiron  ce  temps  vn  Pilote  Bafque.que  quelques  autres  font  Bafoue  Franfoit,  natif  de 
S.  Ican  de  Luz.  D’autres  Bafoue  Efpagnd,  qu'ils  nomment  Alonfo  Sanchez  de  Huclua  au  q „ potic 
ComtédeNiebla, trafiquant  auecvnpctit  Nauire  àMadere,de  confcruesSc  de  fucre,  C11 
comme  il  traietoit  des  Canaries  à Madère,  fut  battu  d'vne  fi  grande  tempefte, que  n'y  pou. 
uant  rcfiflcr.il  fuccontraint  de  s abandonner  à la  Mer, qui  fut  fi  grofte  l’efpace  de  19. iours, 
que  durant  tout  ce  temps  il  ne  peut  prendre  hauteur  parle  Soleil,  ny  par  les  cfloilcs.  voire 
la  tempcfteles  cmpclchoit  de  nauiger  8c  dormir  tant  elle  cfloir  grande.  Mais  enfin  s’eflant  ^ 

calmée  par  le  changement  de  vent,  ilsfetrouucrent  auprès  d'vne  Ifie,  de  laquelle  on  ne 
fiait  pas  bienle  nom,  on  croit  toutefois  quec'cficelle  que  nous  appcllonsS.  Dominique. 

Etcequi  eft  cftrange, eft  qu'il  faut  qu'il  ait  ellé  porté  là  parvnvent,  qui  toutefois  en  cette 
nauigationcaime  plutofl  la  Mer  qu'il  ne  l'irrite.  Ce  Pilote  abordé  à rerre  prit  aufii  tofl  les 
eleuations,  8c  ne  manqua  pas  de  faire  de  bons  mémoires  de  tout  ce  qui  luy  eftoic  arriuét 
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cnfemblc  des  chofcs  qu’il  auoit  vcucs.  Et  s’en  retournant,  il  en  fit  vn  autrede  celles  qui  lujr 
arriuerent  depuis.  Ayant  faic  aiguade  8c  prouifion  de  bois  il  fc  remit  à la  voile,  8c  ayant 
efréplus  long-temps  qu'il  nepenfoitcncettc  nauigation,  l'eau  6c  les  prouifions  luy  man- 
quant de  17. hommes,  qui  eftoient  auccluy , il  n’en  arriuaque  cinq  à la  Tcrcicrc.du  nom- 
bre dcfqucls  eftoit  le  Pilote,  qui  s'en  alla  loger  en  la  maifon  de  Chriftofle  Coulon  Gcne- 
chrüfk.fle'  uo,s*  ‘l11*  s'occupoit  à taire  des  Cartes  pour  nauiger.  Cet  excellent  homme  les  rcccut  aucc 
Coutxntuc  de  grandes  dcmonllrations  d'amitié,  & leur  fit  tout  le  bon  accueil  qu’il  luy  fut  poffiblci 
tonooif-  afin  de  s’inftruire  d’eux  des  choies  qu'ils  difoient  leur  cftrc  arriuccs  en  vn  fi  long  8c  cftran- 
i'Amerique  8e  voyagc-  Mais  quclqucbon  traitement,  qu’il  leur  peut  faire,  ils  moururent  tous.aflfoi- 
blis  par  tant  de  maux  qu’iLs  auoient  fouffert.  Ce  fut  furies  relations  de  ce  Pilote, que  Cou-» 
Ion  du  depuis  forma  le  dcficin  qu’il  exécuta  en  68.  iours,  lors  qu'affilié  des  Rois  de  Ca- 
mille , il  aborda  aux  Indes  Occidentales.  Quelques- vns  difent  que  ce  n’cftoitpas  à laTer- 
ciereoùildcmcuroit, mais!  Madère. 

Maure  '-L'an  1483.au  mois  de  Septembre  furent  confirmez  les  priuileges  des  Marchandsdela 
Teutonique  JHlanfcTeutoniquc.  Ce  mot  en  langue  Allemande  fignifievne  honncffcalliance  8c  focie- 
ceque  c'eli.  té  dcpluficurs  villes  «ftablie.pour  entretenir  le  cours  de  la  marchandifc  8c  trafic  enfeure- 
tc,  8c  pour  façonner  les  ieuncs  gens  au  trafic.  Elle  fut  premièrement  cftablic  l’an  158 1.  par 
l’Empereur  Frédéric  Barberouife,  lequel  fit  chef  d’icelle, la  CitédeLubec  ville  Iropcria- 
Eftapw  de  le,  où  fetraittent  les  affaires  communes  des  yz.villesqui  luy  font  confédérées:  clic  en  - 
U Hanfc.  trcticntfcsFa&curs  8c  maifons  communes  en  quatre  villes  principales,  fçauoir  à Bruges, 
8c  depuis  à Anuers,  8c  à Camp  en  Hollande:  à Londres  en  Angleterre:  Nouogarde  en 
Mofcouie:ôc  Berge  en Norucguc, où  fontlcurs  Syndics  8c Magiftrats, qui iugent félon 
leurs  Loix.  Cette  confédération  a efte  fi  puifiante,  àcaufedes  priuileges  qu  elle  a eu  de 
diuers  Princes  delà  Chrcllicnté  ,que  Lubccail’cfpatc  de  14.  ans  entretenu  guerre  par 
Mer  ôc  par  terre  aucc  le  Roy  de  Suède. 

En  cette  année  donc,dansla  confirmation  qui  fut  faite  de  leurs  priuileges,  furent  infe- 
Prtuüf  ré*  les  priuileges  à eux  accordez  par  lettres  patentes  de  Louis  XI.  dumoisd’Aouft^Sj. 
d* 1»  tfa'u  • dans  lefqucls  entre-autres  chofcs  il  y a qu’ils  ne  payront  plus  grande  impoûtion  que  les  fu- 
fc-  îets,  qu’ils  pourront  difpofcr  de  leurs  biens  par  teftaraent  8c  donation  entre -vifs, que 
leurs  heritiers  fuccederont.  Qucs  il  furuient  quelque  guerre , ils  pourront  pendant  vn  an 
retirer  leur  bien,  en  difpofcr, aller  8c  venir  librement.  Que  le  Roy  priera  les  Eucfques  8c 
Curez  de  les  enterrer  comme  bons  Catholiques, s’ils  decedcnt  en  France.  Qu’ils  pourront 
aller  aux  Royaumes  de  ceux  aucc  lcfquels  on  aura  guerre.  Que  ceux  quife  retireront  delà 
ligne  de  la  Hanfe  Teutonique,  ne  iouiront  plus  dcfdits  priuileges,  iufquesà  ce  que  le  Roy 
foitauerty  par  ceux  de  Lubcc, qu'ils  yfoient  rentrez.  Que  s’il  furuenoit  difficulté  en  l'in- 
terpretation  des  prefents  articles,  ils  feront  interprétez  fauorablement  pour  les  Marchâds 
de  ladite  Hanfe  Teutonique.  Le  Roy  leur  donne  pour  Confetuateur  l'Amiral,  le  Bailly 
de  Rouen,  le  Sénéchal  d'Aquitaine,  de  Lion,  dcPonthieu.lcs  Gouucrneurs  delà  Ro- 
chelle, d'Artois,  8c  Boulogne.  La  piece  fetrouuedans  la  Bibliothèque  de Monjieur  Fouquet, 
commence,  Carolus  Dei  gratta  Francorum  Rex  ; Quoniam  grauifsimts  yirorum  tllujlrtum  fenten - 
tin, 

L’an  i486,  au  mois  de  Ianuicr  mourut  Mefiîre  Louis,  Bafiard  de  Bourbon,  Amiral  de 
tou»  Ma.Hance.qui  auoit  efpoufc  la  fille  naturelle  de  Louis  XI.  Sachargc  d’ Amiral  fut  briguée 
iet  s.  de  par  pluficurs  grands  perfonnages  .parensdu  Roy  Charles  VIII.  8c  autres.  Mais  parce  que 
en  ce  temps  le  Seigneur  Louis  Malcc,  Sire  de  Grauille,  auoit  prés  du  Roy  plus  d’authori- 
téque  tout  autre.  Il  futpourucudeccttecharge,commeauflldc  la  Capitainerie  dcHon- 
fleur.  Voyczjt' Hijloire  de  Charles  VIII. compojee  par  Ialigny. 

Au  mois  de  Fonder  dclamcfmcannce  le  Roy  Charles  effant  allé  en  Guyenne  pour 
safieurer  des  places  qu’y  tcnoit  leS.dcl’Efcun,  de  la  fidelité  duquel  on  auoit  occafionde 
Amirauté  fc  douter, luyofta  1 Amirautédc  Guyenne, labailla  au  Seigneur  de  Grauille  qui  défia  eftoic 
ne  vuj# à***  Amiral  de  France,  8c gouucrnoit  les  principales  affaires  de  France,fous  Moniteur  8c  Ma- 
«eliede  damede  Bcauicu:  Comme  eferit  Andréde  la  Vigne  en  l’hiftoirc  de  Charles  VIII. 

Henry  vu  Cette  mefme  année  Henry  Comte  de  Richement  s’efiant  retiré  en  France,  obtint  du 
elbbly  au  Roy  vnc Flotte aueclaqucllc il  paffaau  paisde  Galles, Ctayjè Francica  m ^Ingltam tranfmtfit. 
Royaume  dit  paul  Emile,  défit  8c  tua  Richard  Tyran  d Angleterre,  8c  fut  rcccuSc  couronnéRoy 
par  tous  les  ordres  du  Royaume,  8c  fut  nommé  Henry  VII. 
fxaL  ÿoîa.  L’an  148$  .au  mois  de  Scptcmbrc,lc  Roy  enuoya  vnc  armée  de  M cr  pour  fccourir  B reft, 
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laquelle  efloitd’enuiron  15.  Nauirej  de  guerre,  au  deuant  defquels  tous  les  Nauircs  Bre- 

tons  quicfioicniplus  de  60.  s'enfuirent,  commeaufiific  l’armée  deterredes  Bretons,  fie  leiFi3(«ih 

des  Anglois,qni  enmefmc  ccmpsafiïegcoient  Concq.  Ddrgcmre' tib.ix. c.55. 

L'an  1494.  le  Roy  Charles  VIII.  voulant  pafler  en  Italie  pour  la  conquefit  de  Naples, 
fit drefler  vne  armée  naualc , compofécdeiS.  Galeres  .huit  Galions,  ScneufNauiresde 
charge, félon  Gutchardin,  Ferron  dit  qu'il  y auoit  77.  Vaiffeaux  de  guerteiEn  ayant  bail-  ^70ÿt*;C-' 
lélachargeauDucd'Orleans.cePrincerencontral'ennemy  àRapalo  prés  deGcnes.Ies  feue  poaa 
chargea  fi  à propos,  8c  leur  donna  tant  d’effroy,  par  l'horreur  8c  maflacre  que  fit  l'arttlle- 
rieFrançoife,  8c  particuliercmenr  celle  de  la  Galeaccdu  Seigneur  d Argenton,  dans  la- 
quelle eftoie  le  Duc, que  depuis  perfonne  n'ofa  fe  prefenter  pour  le  combatre. 

L'an  1498.  Philippe  deCommines  ditquelemefme  Roy  fit  dreffer  à Nice  vne  armée 
naualepourfecouril  les  Gara  fl  eaux  de  Naple.  Arban  en  fut  Chef  Sc  Lieutenant,  homme  Aibw. 
vaillant,  mais  peu  expérimenté  fur  Mer,  lequel  eftant  à 1a  veué  des  ennemis,  vne  fortune 
de  temps  l’empefcha  d'approc  her,8c  l’obligea  de  relafcher  à Ligourne  où  la  plus  part  de  fes 
gens  s’enfuirent,  8elailîerenr  les  Nauires  vuides.  L armée  des  ennemis  cfiant  venue  prés 
dcPiumbinon'cnpcutpartir  de  1 mois  : l'vniquc  vent  duquel  on  peut  fortirdc  celieu, 
ne  fou  filant  durant  tout  ce  temps , pendant  lequel  nos  V aideaux  eulfent  peu  àloifir  fecou- 
rifles  Chafteaux,  fi  ledit  Arban  eut  feeu  çonferuer  fes  gens. 


Mémoires  de  la  Marine  depuis  l'an  1500.  iufques 
en  1600. 

CH  A P.  XII. 


AV  commencement  de  ce  Siecle  Louis  XII.  ayant  glorieufement  conqtfcfté  le  Duché 
de  Milan,  l'cdat  de  Gènes , 8c  le  Royaume  de  Naples,  enuoya  au  fecours  des  Vé- 
nitiens contre  le  Turc  vne  Flotte,  qui  demarade  Gcnes  auec  1500.  bons  hommes, con- 
duits  par  Philippe  de  Cleues  de  Raucftin  Gouucrncur  deGenes,  le  Sieur  d’Aubigny,  8c 
l'Infant  de  Nauarre,  qui  tous  arriuerent  d Zantc.  Mais  les  Elpagnols  commençants  à 
auoir  ael’auantage  en  Italie  furies  François,  les  Vénitiens  fuiuants  le  cours  de  la  fortune 
commencèrent  à fauorifer  le  party  d’Efpagne,  Sc  auec  vne  execrable  impiété,  remarque 
Duplex,  trahirent  aux-Turcs  les  François.  Car  au  lieu  d’auitaillcr  les  Galères  Fran- 
foiles,  commeilsiy  cfioient  obligez  , ils  donnèrent  paflage  au  Turcà  Magdelain  pour 
les  furprcndrc.cequifijtcaufequ'il  tua  bon  nombre  des  nofires.prit  ja.  prifonniers,  8c 
contraignitlereftedcreprendrelavolte  d'Italie.  Voyez^tliifloire  de  Verufe  Décade  4. hure 
6.  & t'hijloire  du  Turc  hure  8. 

Le  ta.  de  Iuillct  îçoj.  Louis  Roy  de  France,  de  Naples,  8c  Mierufalem,  Due  de  Milan, 
8c  Comte  de  Prouencc,  cfiant  à Lion,  déclara  René  Bafiard  deSauoye  Comte  tlcVil- 
lardsfon  Lieutenant  general, Chef  Condu fleur,  8c Gouucrncur  del’armée  naualc, qu’il 
enuoya  contrela  Catalogne,  8c  le  Comté  de  R.ouffùlon.Les  Lettres  en  font  dans  U Bihhoehe~ 
yuc  de  Monfieur  Truquer. 

Lan  1504!  ainfiqu’il  eft  poné  dans  l’hifioire  deNiflct,  8c  dans  Magin,  les  Bafqnes,  Nor- 
mands, 8c  Bretons  allèrent  en  Iacofic  des  Morues,  ditele  grand  Banc.vers  le  Cap  Breton. 
Voire  ilfemblequilsy  ayentefté  bien auparauant , cardans  vnelettre  eferite  par  Seb*’- 
ftien  Gauot  à Henry  VIL  Roy  d’Angleterre  l’ani497.ces  terres  font  appellécsdunom 
d'ifietde  Bacalee r.comrrie  d vnnom  allez  connu. Or  on  ne  peut  douter  que  ce  nom,  ne  leur 
air  efté  donnépar  les  Bafques  .quifeuls  en  toute  l'Europe  appellent  ce  poifion , Bncetleus 
ou  Bacullei,  8c  les  Originaires  le  nomment  stpagé.  Les  Normands  Sc  Bretons  maintien- 
nent auili  auoir  trouué  leBrafil  auant  Amène,  Vefpulc  ,8c  Capral, 8c  que  de  fort  long- 
temps ils  y ont  trafiqué  furlariuiercdc  S.  François,  d où  ils  apportent  le  bois  qu’tls'appcl- 
lcnt  Btefil,  propre  pour  les  teintures. 

L an  n o 6 . 1 c Roy  s acheminant  en  Italie  pour  chafiier  les  Génois  qui  s'rfioient  reuol- 
tez,  depefeha  par  Mer  Pregcnt  deBidaux  auec  quatre  Galeres  8c  huit  Galions,  pour  fis 
failli  du  Ponde  Genes. 

L'an  1508.  vn  Vaifleau  François,  coftoyant  l' Angleterre, trouua en  Mci  vr.e  Chalou- 
pe faite  d'oziers  8c  depelute  d'arbres,  en  laquelle  il  y auoic  7, homes  de  médiocre  ftaiurt, 
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y.Lomma  noirs,  qui  auoient  le  vifage large , marqué  d*vnc  cicatrice  bleue,  coutierts  d’vnepeaude 
faBuajc»  cuir  depoiflon  de  diuerfes  couleurs,  qui  auoient  cntcftcvne  couronne  de  paille,  quif© 
nourrifioicm  de  viandes  crues,  Se  bcuuoient  le  fang  comme  nous  le  vin,  qui  feparlorent 
enfemble.mais  d' vn  langage  inconnu.  De  cesfept  hommes,!»  fix  moururent  auant  que  le 
Nauire  arriuaft  en  Normandie,  lefeptiefnie  quieftoiteneoresicune  homme  fur  à Rouen 
PrcIcnté  ,u  Roy  Louis  XII.  Bemt.l.y.  F.  Belciar. 

aAmkoifc  La  mefme  année  Mclfire  Charles  d’Amboifc  fur  pou  ru  eu  à l'eftatdAmi  raide  France, 
A»ù»l.  par  la  rc/ignation  ,5c  à la  fumiuancc  de fon  beaupere  Meflîre  Louis  dcGrauille,  Se  futre- 
ccu  aul’aileraemlcpremicrdeFeurier.  LeiLcttrei  en  font  /Uns  U jiibliethejae  de  Monfunr 
fMjwr. 

Lan  15e,.  les  Vénitiens  ne  pouuantsfe  vangerdes  pertes  qu'ils  auoient  receu  en  guerre 
contre  les  François,  voulans  décharger  leur  fiel  fur  AlphonfcJ.  DuCdeFerrare.quiauoit 
i,  taltrei  a/fi  (lé  les  François  ,enuoyerent  vnearméc  nauale  pour  defeendre  en  fes  terres.  Mais  il  fut 
Vesiura-  fecouru  fi  d propos  par  les  Vaificaux  François,  qu'ils  furent  auflï  malheureux  par  Mer 
dIÎPi",C*  qu'ils  auoient  efté  fur  «erre.  Car  ils  y perdirent  deux  mille  hommes  Se  ij.  Galeres  furent 
luofoii.  prifesfur  eux  parles  François,  defqucls  ilnefctrouuaàdire  qu'enuir on  40.  Soldats, fans 
aucun  homme  de  Marque. 
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I,  ’Anrçrj.  la  guerre  ellant  ouuerte  entre  les  Rois  de  France  Sc  d’Angleterre.  Le  Roy 
_,pour  empclcher  les  Anglois  de  venir  en  Picardie  .comme  ils  fevamoient,  fitpartir 
du  Leuant  le  Capitaine  Pregcnt  Prouençal , quiauoit  le  gouuetnemcnt  SC  conduittedcs 
Gaietés  de  France,  Sc  pailcr  aueefes  Galeres  dans  noilre  Mer  du  Ponant,  11  y auoitpour 
lors  force  Vaificaux  Anglois.equippezen  guerre,  qui  couroient  dans  la  Manche,  &fai- 
foient  des  defcences  es  colles,  ou  iû  iugeoicnc  plus  d'auantage  pour  eux.  De  cette  armée 
efloitChefl’ Amiral  d’Anglcrcrre.qiiielloiidansvn  Vaiffeau  nommé  la  Régente, qui  du 
commencement  donna  la  chaffe  à nos  Vaificaux  iufqucs  auprès  de  Brcft.oùÜ  fut  comba- 
tu  par  lefdites  Galeres,  Sc  fi  fort  bielle  qu  il  en  mourut  peu  de  iours  apres. 

Derechef  deuant  S.  Mahé  en  Bretagne,  le  lourde  S.  Laurent,  il  fc  donna  vn  combat  en  - 
tre  !o.  Nauircs  Angloifes  Sc  10.  Normandes  ou  Bretonnes,  où  fe  fit  remarquer  Primo- 
guet Capitaine  Breton,  lequel  commandoit  vn  grand  Vaiffeau , que  la  Reine  Anne  auoic 
faiebafiir,  appelle  laCordclicre.  Ces  deux  Flottes  fe  chargèrent  du  commancctncnt  fi  fu  - 
rieufement  qu’onne  fçauoic  qui  auroit  du  bon-  toutefois  peu  de  temps  apres , quenous  euf- 
tnes  eul'auantage  du  vent,  on  recogneutplufieurs  Vaificaux  Anglois  enfoncez,  Sc  à la  fin 
la  Regente  Anglone,  ScIa'Cordeliere  fe  cramponnèrent.  Les  Anglois  dcfcfperantsde 
pouuoir  fauuer  leurs  Vaificaux  .icuercnc  de  laHunedu  feu  dans  la  Cordelière, quiprit 
aux  munitions:  en  forte  qu'il  fur  impolfiblede  la  fccourir.  Et  comme  chacun  commançoit 
àfefauuer.Sc  feietter  enl'cau.  Primoguet voyanc perdre  Ion  Vaiffeau, prit tcfolution  de 
perdre  quant  Sc  quant  fon  cnnemy,  tourna  lapartiodela  Cordelierequi  bru  doit,  au  vent 
deflùsl’Anglois.Setouts  deux  brullants  comme  cheneuotes,  le  Capitaine  Primoguet  fe 
ietta  tout  armé  de  la  Hune  dans  l'eau,  où  pu  le  poids  de  fes  armes  ilfùcnoyé.Sdesdeux 
Galions  s'entre-confommincs,  cau/crcnt  la  mort  à plus  de  tooo  hommes. 

Cette  mefme  année  le  Capitaine  Pregent  Prouençal,  sc  Charles  d'Artigues  grand  Ca- 
pitaine de  Mer.ayans  pour  la  troificfme  fois  rencontré  fur  Mer  les  Anglois,  les  chaffcrcne 
iufqucs  en  Angleterre,  y firent  defeente,  Sc  mirent  lefeu  en  quelques  villages, où  Pregcnt 
receutdesbleffuresdefqucilesilmourutquclquctempsaptcs.  C et  comlnai  ont  ejle' dejerite 
far  Paul  loue,  (/•  qunntne  d nutrei  siutcun. 
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Mémoires  dece  quis’eft  pafle  cnMer  fous  François  I. 

CHAPITRE  XIV. 

LE  7.  de  Ianuier  1^7.  François  I.  confirma  au  Sieur  de  laTrimoüille  l’office  (l’Amiral  «icmiieA- 
de  Bretagne , qu’il  auoictenu  des  le  viuant  du  Roy  Louis  XII.  St  par  autres  lettres  du  J"4^^ 
in  cime  iour  6c  an,  il  luy  confirma  pareillement  la  charge  d’ Amiral  de  Guycnnc.&c  venant  bccu- 
à la  Couronne , St  fuccedanc  le  fit  Amiral  de  France,  S c voulut  incorporer  les  Amirautcz  g"*. 
doGuyenncôc  de  Bretagne  à cclledc  France, par  ordônanee qu’il  en  fitcctteanncc  1517.  GuiH 
le  me  perfuade  toutefois  qu’elle  n’eut  point  fon  effet , car  le  31 . de  Décembre  de  la  mcfme  GoufficJ 
anneele  Roy  eftanti  Amboifc,  donna pouuoir  à Guillaume  Gouffier  S. de  Boniucr .qu'il  de  Bonnet 

nomme  Amiral  de  France,d  ordonner  des  payements,  frais,  mifes,Scdcfpcnccs  qu’il  con- 
uiendroit  faire  pour  renirctenement , radoub,  St  naulage  des  Nauircs  de  fon  armée  naua- 
le,  6C  prendre  tel  nombre  de  Vaiffcaux  qu’il  iugera.  Ces  Lettres f ’urent  enregittrées  i an  1518. 
en  la  chambre  des  Comptes  oit  elles  fe  treuueut. 

L’an  1^18.  le  Baron  de  Lery  entreprit  le  voyage  de  Canadas,  pour  donner  commancc- 
ment  à vnc  habitation  de  François,  mais  ayant  long  temps  demeure  fur  Mcr.il  fut  con-  Lcrj  en 
traint,  faute  d’eau  douce,  de  retourner  fans  rien  faire,  apres  auoirdefchargé  enl’ine  de  Sa-  pr*nu4j4*ca 
blc  St  de  Campfeau  fon  beftial,  vaches  St  pourceaux,  qui  y multiplièrent  du  depuis  telle-  de  D ca  ai. 
ment  que  cela  feruit  grandement  aux  gens  du  Marquis  de  la  Roche,  quienuiron8o.ans 
«pics  demeurèrent  là  5.  ans  entiers  fans  aucun  fccours,  ne  viuants  que  de  poiffon  0c  du  lai- 
tage des  vaches  qu'ils  y trouuerent. 

Le  zo.de Mars  iç  19.  Louis  delaTrimoiiille  premier  Chambellan  du  Roy,  Gouucr- 
ncur  du  Duché  de  Bourgogne,  A miral  de  Guyenne  5c  de  Bretagne,  donna  la  Licutenan-  v^J.ajhU 
ce  de  l’Amirautéde  Bretagne  à Henry  de  Pcuqoilly  Efcuyer  Sieur  de  Peuquilly.  Bie- 

L'an  1510.  trois  freresnommez  les  Parmentier!  natifs  de  Diepe,excel)ents  Mariniers,  vîjtg** 
partirent  de Diepe  pour  faire  dccouuerte,  dépendirent  d Fcrnambouc,  d où  ils  apporte-  dcsPai- 
rent  dubois  de  Brclil.  Depuis  ils  firent  encor  vn  voyage  eni-Guiiict.au  Cap  debonneEf- 
petance,0caux  Moluqucs.  r »t  - 1 

L’an  15 11.  Henry  VI  IL  Roy  d’Angleterre,  voyant  l'Efpagnol  faire  la  guerre  aux  Fran-  SurfHfi»  <U 
çois.cnuoya  nombre  de  Vaiffcaux,  lcfqucls  coftoyant  la  Ndtmandie,  prirent  leor  route 
vers  les  Iflcs  de  Grcnczay  St  larze,  Sc  fc  rendirent  le  j.  ou  4.  de  Juillet  au  Havre  de  Mor-  Us  Anglois; 
laix  ço.ou  tfo.  Nauircs,  auquel  lieu  ils  prirent  terre  facilement,  d’autant  que  le  Havre  eft 
diftanc  de  la  ville  de  deux  lieucs.fc  faifirent  de  la  yille.la  pillèrent, y mirent  lè  feu,  St  fe  re- 
tirèrent dans  leurs  Vaiffcaux  fur  la  minuit,  St  apres  auoir  brüfté  les  Vaiffcaux  Bretons  qui 
eftoientau  Porc  fe  retirèrent.  Pourobuicrà  de  femblables  accidents  on  a depuis  baftilur  Forrerdfc 
vn  rocher,  qui  eft  à l’entrée  de  ce  Havre , vn  fort,bicn  pourucu  d’artillerie,  nommé  le  Tau-  tai:e*a' 

r eau,  qui  commande  tellement  dans  ce  Havre,  que  perfonne  n’y  peut  entrer,  ou  n’en  peut 
fouir  lans  la  volonté  de  ceux  qui  y commandent.  Voye ^ Dargentrè  en  l'htsloire  de  Breta- 
lne- 

Le  8 de  Iatuiier  152a.  l'Amiral  deBoniuet  donna  charge  au  Capitaine  Pierre  Morand 
Seigneur  dcTicbehcs.dc  faire  donner  le  radoub  ésNauires  que  fa  Maieftc  auoicés  Havres 
de  Bretagne  qui  en  auoicntbdbin,&  ordonner  de  tous  les  payements  qui  feront  allouez 
aux  Comptes.  Cette  pièce  efl  cht^.  Ai.  Fouquet. 

L an  1513.  l’Amiral  de  Boniucc  fut  fait  General  de  l’armée  que  le  Roy  enuoya  en  Ita- 
lie. 

L’an  13x4.  lean  Vezaran  Florentin,  enuoyepar  François  I.  découvrit  la  cofte  de  l’Ame-  Décntwec^ 
nque,  depuis  le  Cap  Breton  iufquesenla  Floride  5c  Virginie,  fçauoir  depuis  le  14  degré  u «icicatt 
iulqucsau  41.il  auoit  intention  d’aller  iufques  au  Pôle,  mais  en  fon  dernier  voyage  il  fut  VcM,an* 
pris  St  mangé  des  fauuages. 

Enuiron  ce  temps\  dtfent  ceux  de  Diepe»  les  Capitaines  Guerard  St  RouffeldcDiepe.al-  D jCnu'p 
Icrent  cnrAmcriquc,  Sc  dccouurircnt  le  Maragnon  auant  qu’aucun  Portuguais  y euft  j,  ’ ’ 

clic. 

Dansl’hiftoircdunouueau  monde  lib.i.e.i.  il  eft  dit  que  lors  que  François  Pizarre  en- 
uoya en  Efpagnc  (ccqui  arriuaenuiron  ce  temps)  les  trcfors.du  Peru,vn  Vaifleau  Fran-  Remarque* 
çois  les  ayant  rencontré , fit  vn  fi  riche  butin,  que  les  Pages  eu  eurent  chacun  8oo.  ducats 
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pour  leur  parc.  Etadioufte  que  fouuent  vn  ou  deux  de  nosauanturiers  ont  fairabatrele 
Fauillon  à des  Vaiflcaux  de  2000.  tonneaux,  & commandé  au  Capitaine,  Pilote  fie  Efcri- 
uain  d'apporter  leur  roolc , fie  ce  qui  leur  piaifoit  de  plus  précieux,  8e  qu'à  peine  fe  trouuoic 
en  Efpagnc  aucun  Pilote  ou  Matelot  qui  n’eue  eftccaptif  en  France. 

Lamcfme  année  1515.  au  commencement  de  Mars,  Michel  Antoine  Marquis  de  Saiuf. 
fc.  Lieutenant  du  Roy  François  I.  à Sauonnc,  ayant  enuoye  2000.  hommes  degarnifoa 
Virai  tflic-  dedans  Varas  petite  villcmal  fermée,  fur  le  bord  de  la  Mer,  mi-chemin  de  Sauonneà  Gc* 
gée  par  nés.  Hugucsds  Moncade  Vicc*Roy  de  Sicile, 8e  Gouuerncur  de  Gcncs  pour  l'Empereur* 
«onc.dc,  commanda  à Tes  Galères  de  battre  Varas  par  la  Mer,  clpcrant  que  les  Soldats,  pourlafoi- 
parîeM.r!  bleflc de laplace , fc retircroicnt à Sauonncpar terre ,où  il  leur auoit préparé  vnccmbuf. 
de  Sa  cade  de  4.  mille  hommes.  Mais  le  Marquis  de  SalufTe  entendant  les  canonnades , foudain 
trouuant  deux  Galères  Je  mift  dedans,  aucc  fi  peu  d'hommes  qui  fc  trouuercnt  prés  de  luy, 
André  d'o  commandant  au  refte  des  Galeres,dont  auoic  charge  André  d’Oric , fie  aux  gros  Vaifieaux» 
1ieC1p.dc»  fiemcfmeau  fieurdelaFayertpourlors  Amiral  de  l’armée  de  Mer,  qu'ils  euffent  à le  fui. 
fiFamt*  urc*  Les  Afiiegcs  prirent  courage  voyant  le  Marquis,  fienoftre  armée  s'approchant , les 
Arairai  de  Génois  qui  ne  fc  fentoient  afles  forts  pour  fouftcnii  le  combat , prirent  le  largue , fie  noftre 
armée  fe  mit  à leur  fuite.  Moncadc  fe  voyant  abandonné  de  fon  armée  de  Mer , penfant  fa 
retirer  àGenes  le  longde  la  Marine,  nelepouuanc  faire  autrement  à caufe  des  monta, 
gnes , fut  fuiuy  par  la  garnifon  de  Varas , commandée  du  Sieur  de  la  Mailleraye , Gentil, 
homme  de  la  chambredu  Roy , qui  à la  faueur  du  canon  de  nos  Galcres , qui  battoient  fans 
celle,  les  troupes  Impériales  les  fuiuant  terre  àterre,  les  mift  en  déroute,  8e  prit  prifon. 
nier  Moncade , aucc  tous  ceux  qui  eftoient  auec  luy  : puis  apres  les  auoir  enuoyez  à Sauon- 
dc  U Mul-  ne  en  feure  garde , nos  Gents  fuiuirent  leur  vi&oire  iufqu’à  trois  mil  de  Gènes,  mettant  au 
icriye.  fil  dc  l’efpée  tout  ce  qui  fc  trouua  deuant  eux. 

ZcMirqiiit  Le  Marquis  de  Salufle  aucc  l’armée  de  Mer,  fuiuit  les  Galcres  iufqu’à  Gcnes,  oùayanr 

*,eS*«ede  trouu®^Amiralcdc  Gcncs  à la  rade , il  laprilbapres  vn  rude  combat.  Il  s’y  trouua  grand 
quelque*  * nombre  d’artillerie,  Vautres  munitions,  8ericheflcs.  On  prie  encor  deux  autres  Galères 
galeic».  de  celles  qu’on  poutfuiuoit.  Ce  fait  le  Marquis  feretira  à Sauonnc  auec  les  prifonniers» 
fie  butin  : Se  s’il  euft  eu  armée  de  terre  pour  affieger  Gcncs  aufit  bien  que  par  Mer  , veu 
l’eftonnement  qui  cftoit  dans  la  ville,  pour  la  perte  deleur  chef,  8e  d autres  Capitaines, 
8e  Soldats , elle  cftoit  en  grand  hazard  d’eftre  perdue  pour  l’Empereur , fie  d’efire  remife 
entrcles  mains  du  Roy.  . 1 . 

L'an  152.5.  le  14.  de  Feurier  l’Amiral  de  Boniuet  fut  tué  en  la  bataille  dc  Pauie,  oùFraa* 
çois  I.  fut  fait  prifonnicr. 

La  mcfmc  année,  commeonmenoit  le  Roy  François  en  Efpagnc,  André  Doria  fepre- 
fenta  aucc  les  Galcres  pour  l’enlcucr  aux  Efpagnols,  fie  eut  exécuté  fon  deflein,  fi  le  Roy 
mcfmc  ne  luy  eut  enuoye  faire  commandement  exprès  de  feretircr,  d'autant  que  les  Ef. 
pagnols  le  menaçoient  de  le  tuer,  fi  Doria  faifoit  femblant  de  les  aborder, 

l’ay  trouué  deux  prouvions  du  Sieur  Chabor,  pour  la  charge  d' Amiral  de  France,  8 c de 
Bretagne.  La  1.  du  23.  de  Mars  1525.  pour  l’Amirauté  dc  France,  vacante  par  la  mort  du  S. 
dc  Boniuet.  Lc||ettrcs  en  font  addrefiees  au  Chancelier.fie  gens  tenantsle  Parlement.  La 
féconde  eft  du  mcfme  iour  Se  an,  où  François  1.  en  qualité  d'Adrainiftratcur  fie  vlufruiûier 
des  terres  fie  Seigneuries  de  fon  fils  le  Dauphin,  Duc  fie  proprietaire  du  Duché  de  Breta. 
gne,  pouruoit  dc  l'office  d' Amiral  de  Bretagne,  vacant  parla  mort  du  Seigneur  de  la  Tri. 
moüille, Philippe  Chabot  Seigneur  de  Brion  Chcualier  dc  l’Ordrc,fie  ce  en  reconnoiflan- 
cedes  bons,  grands,  fie  recommandables  feruices  qu’il  a rendu,  fie  particulièrement  pour 
les  peines  qu’il  a pris  pour  1 c deliurement  du  Roy,  elles  furent  regiilrées  à Rennes  le  î.d’O- 
ébobre  152 6.  Les  troifiefmcs  Lettres  font  du  8 . May  1516.0Ù  le  Roy  cftant  à Coignac , deux 
mois  apres  fon  retour  d'Efpagnc,  conféra  les  charges  d’A  mirai  de  France  fie  de  Bretagne, 
vacantes  parlamortdes  Sieurs  dclaTrimoiiillefiedeBnniuetauS.de  Brion, fie  luy  baille 
la  totale  fie  entière  charge  Se  fupcrintendancc  de  tout  le  fait  du  nauigage.  Se  des  armées, 
voyages,  fie  entreprifes, équipages, armements,  vituaillemcnts, Havres,  fie  toures autres 
choies  concernantes  la  Mer.  Ces  3.  Lettres  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  de  Monjieur  tou» 
quet. 

Letp.dcluin^îf.  le  Roy  François  ayant  fait  vnc  forte  fie  puiffante  armée  deMer, 
compofee  dc  plufieurs  Nauires,  Nefs,  Carraques,  Batches,  Galeres,  Galeaces,  Galions  fie 
Brigant'ms.pours’oppofcrauTurc.fie  autres  ennemis  dc  fa  Couronne,  fie  les  empefeher 
dedcfccndrecn  Prouencc,y  cftablic  pour  fon  Lieutenant  General  le  Comte  Pedro  de 
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Nauarrc,  5c  luy  donna  pouuoir  de  la  conduire  en  tels  lieux  & endroits  que  bon  hiy  fem- 
blcra,  empefeher  U defccnce,  6e  aider  fes  amis  6e  confédérés.  Les  patentes  en  furent  fcc!-  commandé 
lcesdugrandfcau,leRoy  cflantà  Angouletme , U par  autres  Lettres  données  à Charn-  II*^tc'itt 
bon  le  16.de  Septembre  de  la  mcfmc  année , commande  à faChambre  desComptes.de  u 
Paris,  d’alloüer  tous  les  payements  faitspour  ccfuiet,par  le  Sieur  Meffire  Iacqucs  Rague- 
neau commis  de  fa  part  audit  pay  ement. 

Pofe  toutes  fes  Lettres  5e  Prouifions  Royales  quci’ay  veucsle  lcucsdiftinclemcnt,ie  Cuy 
ne  coraprens  pas  en  quel  fens  le  S.  d’Argentre  en  Ion  hilîoircde  Bretagne  li.  1z.chap.70.  a/efml”1 
fur  la  fin  dit  ces  mots:  Enuiron  ? affûts  décéda  Nicolas  dit  Guy  ftxiefme  Comte  de  Luttai,  Goutter-  guc. 
ne ur  (y  Amiral  de  Bretagne. 

Le7.de  Septembre  de  l’an  1517.  François  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:  Sei- 
gneur de  Genes.ayant  fait  drefier  en  Proucce Se  à Gènes  vnepuifiante  armée  nauale.pour  ^ 
afiîftcr  le  Seigneur  de  l’Autrec,  déclaré  le  S.  Andrcd'Oric,  fon  Lieutenant  general  lur  rie  Liane- 
toutes  Se  chacunes  de  fes  Galeres,pour  les  mener  Se  conduire  aux  colles  deNaples  8e  Sici  - “*** 
le,  St  luy  bail  1 e permiffion  de  fulpendre  de  leur  charge  tous  Capitaines  de  Galères  qui  fc-  G*ia«. 
roient  difficulté  de  luy  obeyr.  l'en  ay  heu  tes  Lettres  cheT^MonÇieur  Foutjuet. 

L’année  152.8.  iesÉfprits  s'aigriirants  de  plus  en  plus  le  Roy  François  I.  enuoyaMon-  Arinè. 
ficur  de  l’Aucrec  pour  affieger  Naples,  3e  depefeha  cnmcfmetempsvnearmécdc  Mer,  Met|p0ur 
pour  la  Sicile , dont  il  fit  fon  Lieutenant  General  Rencc  de  Cere,  affilié  d’André  d Oric,  aller  en  $i- 
cfpcranc  qu'en  mefme  temps  elle  arriueroit  en  Sicile  que  l’Autrec  douane  Naples.  Maiir^Jen^J^c 
l’armée  ellant  partie  des  Havres  de  la  Tofcane,  fut  fuipiifc  d’vnc  telle  tourmente  quelle  Rcnce  de 
fut  contrainte  de  prendre  la  volte  de  l’Orfc , 6e  pour  auoir  viurcs  d'aller  en  Sardaigne  : où  ’a 

ayant  pris  terre , le  Vice-  Roy  vint  auec  5000.  hommes  de  pied , 5c  400,  chcuaux  rcncon-  (1U  aj[cr  Cl% 
trcrlcsnoftres,quin’cftoicntqucdcuxitrois  mil  hommes,  qui  toutefois  les  rompirent,  Sardaigac. 
le  de  mefme  furie  emportèrent  d a (Faut  la  ville  de  Safari , où  ayant  trouué  grande  abon- 
dancedc  viurcs,  les  Soldats  en  tombèrent  en  des  Heures  qui  (e  tournèrent  en  pcfle.  La  p0ltc‘uvTu 
diuifionaulfi$’cllancmifeencrelcsSeigncursRence,5ed  Orie,  ils  furent  contrains  defe  ledeSafla- 
retirer  à Gcnes  apres  auoirconfomrac  les  viures  défîmes  pour  le  voyage  de  Sicile.  ïtci  intel- 

Lcao  dcFeb.  1529. l' Ad  mirai  Chabot  donna  les  prouifions  de  Lieutenant  General, St  ligcncccii- 
Vice  Admirai  de  France  à Cliarles  d c Mony  ficur  de  la  Maillerayc  vacante  par  la  mort  du 
ficur  de  Bourdy.  L'addreJJe  en  eft  au  Parlement  de  Paris,  de  Rouen,  & furent  enreriürées  en  Etfeuiene 
Mars  IÇZ9.  , ^ à GcnrS. 

La  mefme  année  pendant  que  le  ficur  de  l'Autrcc  affiegoit  Naples, le  ComtePhilipin  j”Bôurdi 
dOric  ncucud  André  d Oiie,  cllant  auec  8.  Galères  prés  de  Naples,  le  Seigneur  Hugues  A:  de  fa 
de  Monr-cadc  Vice  Roy  de  Naples , qui  efioit  dans  la  ville , fut  auerti  que  les  Soldats  def- 
dites  Galères  alloient  fouucnt  au  camp  ,5c  iaifibient  les  Galères  fansgarde  fuffifantc,ce  rauI  jc 
qui  luy  fit  armer  fix  Galères  qui  cftoicnc  au  poiTdè  Naples  rpooc  aller  lurprendre  les  huit  Franc«* 
de  Philippin.  Le  Seigneur  de  1 Autrcc  eflant  par  fes  épiés  auerti  de  l’emieprife,  en  donne  ir‘^n 
auis  à Philippin , 6c  luy  cnuoyafccrctcmcnt  40D.  Arqucbuficrscleus,  conduits  par  le  St  pl««|ar 
du  Croq  Gaicon.  Dom  Hugues  nefçachant  nende  ce  renfort,  partit  deNaples  auec  fes 
fix  Galères,  cquippccs  de  gens  choiiis , 3c  entr’autres  du  Marquis  du  Gafl,  du  Seigneur  de  DciTcin  de 
Ris  Bourguignon  , pour  lors  Sommelier  de  l’Empereur,  & autres.  De  premier  abord  les  Monade. 
Galeres  Françoilesen  mirent  deux  des  leur  A fond  à coups  de  canô:  les  autres  furent  mue-  Phu 
flics , 5c  combatücs  main  à main.l’cfpace  d’vnc  heure , 5c  demie , auec  tant  de  carnage  que  1 ppi»  do- 
des  Impériaux  il  s’en  (auua  fort  peu:  entre  autres  y demeura  Dom  Hugues  de  Montcade  çambjt 
Viccroy , 6t  turent  faits  prifonniers  le  Marquis  du  Gaft,  le  Seigneur  de  Ris,  Afcagnc  Co-  opiuiaué. 
lonnc,  Sepluficursgcnts de  Marque,  5c  des  400.  Arquebuliers  François  il  n en  demeura 
que  Éo.On  prit  deux  Galcrcs,5:  les  deux  lucres  fe  voulans  retirera  Naples  le  Prince  d'Au- 
renge  ayant  fait  pendre  le  Patron  d’vnei  l’autre  en  ayant  la  nouuelle  s’alla  rendre  au  Com- 
te Philippin  d’Oric.  Le  Seigneur  de  P Autrcc  manda  qu’on  enuovafl  les  prifonniers  en  Wfainïai 
France  .-mais  Philippin  d'Oricpafant  par  Gènes  le  ficur  André  d'Oric  les  retint,  fous 
prétexte  que  le  Roy  nelaueicfatisfaicdc  la  rançon  du  Prince  d’Aurcngc  qu’il  auoitpris  kirte  g ii- 
prifonnierà  Portchn  : d’oudcpuisarriualaruinede  notice  armée  deuant  Naples , le  Mar- 
quis  du  Gall  Payant  pratique  , Se  attiré  au  fcruice  de  l'Empereur  lei?.  de  Septembre  155t.  JuG.it, 
François  I.  Roy  de  France  Comte  dcProuenee,  Forcalicr,& terres  adiaccmes  , donna 
l’office  de  Treforicr,5c payeur  de  la  marine  du  Comte  de  Prouence  auec  les  gages  de  Vo,3£#  ^ 
Ijoo.  liurcspar  an  au  ficur  Cofnicr.  Les  Lettres  en font  ch  AJ  on  ficur  Foulfuet.  1-icqàc* 

L an  1554.  laques  Cartier  Malouin  fut  enuoyé  en  Canadas  auec  deux  V uffeaux  que  luy 
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bailla  Philippcs  Chabot  Amiral  de  France , 8c  Comte  de  Brion  qui  eut  foing  en  ce  temps 
que  les  droi&s,  pouuoir , 8c  authoritéde  l'Amiral  furent  réglés,  8c  éclaircis  par  lettres  du 
6. de  Mars  1535.  vérifiées  en  Parlement. 

L’an  15  3 6.  vne  Patachc  Fi  ançoife  fcparée  de  la  Flotte  par  vnc  tempefte  s'empara  de  Aua- 
naquirachctalon  pillage  pour  700.  Ducats,  8cmiftcniuitc  IcandeRoyas,  quila  voulut 
fuiure  comme  elle  fcreciroit.  x 

I/an  1540.  Iean  François  de  la  Roque  fieur  de  Robcrnal  Gentil  homme  Picard  retour- 
na en  Canadas  aucc  Cartier  en  qualitcdc  Lieutenant  de  Roy.  Ils  y fortifièrent  le  Cap  Brc* 
ton  : mais  les  grandes  affaires  de  France  le  firent  rapellcr  de  ce  pais  la. 

L’an  1 543.  lcmcfmcRobernal  y retourna  aucc  le  Pilote  Iean  Alphonfc  Xaintongois. 

Le8.dclanuieri544.  le  Roy  commanda  au  Parlement  d'Aix,  8c  itous  Iufticiers  de 
Proucncc,  dedeliurerauficur  Anthome  Efcalin  des  Efmars  dit  le  Paulin,  Seigneur  de  I* 
Garde, Capitaine  General  delarmécdu  Leuant, tous  lescrimincls,capablesde  mort,  fors, 
8c  excepte  ceux  qui  eftoient  accufez  d’hercfic  ou  de  leze  Maiefté , afin  qu’il  s’en  puifTe  fer- 
uirà  bon  nombre  de  Galcres  ,8c  fpecialcmcnt  à la  Quinqueramc  appcllce  la  Royale  ,8c 
deux  Gallards  qu’il  deuoit  mettre  eh  Mer  au  pluft oft  pour  fon  fcruiçc. 

Le  30.  de  Iuillet  1545.1c  Roy  donna  pouuoir  au  fieur  de  Matignon  Lieutenant  pour  le 
Roy  au  Gouuerncmcnt  de  Normandie,  pour  l'abfcnce  du  fieur  Anncbaut  Marefchal,8e 
Amiral  de  France  ,8c  du  fieur  delà  Mailleraycfon  Vicc-Air.iral  , d'ordonner  desfraits, 
fc  depcnccs  necciïaires,tant  pour  le  renfort  de  fon  armée  Naualc , quepour  les  prouifions 
de  bouche,  8c  de  g aerre, porcs  de  viuics,  naulagede  Nauircs,’ 8c  toutes  autres  chofcs  ne* 
ccftatrcs  à ladite  armée,  commandée  par  ledit  Anncbaut.  Tire'dtla  Chambre  des  Comptes. 


Armée  de  Mer , pour  l'Angleterre  conduite  par  l'Amiral  Anncbaut, 
CHAPITRE  XV. 


LE  Roy  Frâçois  T .pour  charter  les  Angloisdc  Boulogne, fe  rcfolutl’an  t 545.de  dreffer. 
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fousiMm!  JLvvnc  année  Naualc, fous  la  conduittedc  l’Amiral  Anncbaut, qui  auoitfuccedé  en  cet 
saiAnnc-  office  apres  la  mort  du  Comte  de  Brion,  8c  la  faire  fi  forte  qu’elle  pûft  corabacre  l’armée 
baut.  _ Angloilc  fi  clic  là  trouuoit  en  Mer, 8c  de  plus  faire defeente  en  Angleterre.  Pour  cét  effet 
^ nianda  en  Prouencc  le  Capitaine  Paulin  depuis  Baron  de  la  Garde , 8c  luy  donna  ordre 
lcres  com-  de  faire  pafler  de  la  Mer  du  Leuant  en  celle  du  Ponant  zç.  Galcres. 
parle  Ca-  P*us  vcn'r  io.Carraques  Gcnoifcsj  mais  qui  arriuei  ent  fi  tard  quelles  furent  inu  - 
pic, inc  tilcs,  8c  fc  perdirefle  pour  la  plus  part  entrants  en  la  bouche  delà  Seine  faute  de'bons  Pi- 
lotes: 8c  des  Havres  de  Grâce,  Honficur,  Harflcur , Dicpc, 8c  la  fofle d'Eure , fortirent 
ï*o.  gros  Vairteaux  ronds,  k 60.  Flouins  : tous  lcfqucls  comme  ils  furent  près  dedema- 
rer  ,1c  Roy  citant  venu  de  Honficur  au  Cap  de  Caux  le  6.  de  Iuillet  pour  les  voir  plusi 
l’aife  i comme  on  tenoit  les  ancres  du  Carraquon,qui  cftoit  le  plus  beau Nauire  delà  Mer 
du  Ponant  ,8c  le  meilleur  à la  voile  du  port  de  800.  tonneaux  armé  de  100.  pièces  d'artil- 
lerie de  Bronze;  auant  que  l’Amiral  y fut  entré, le  feu  s’eftantmis  aufougon  ,s’cmbrafa 
tellement  qu’on  n’en  pût  fauucr  quç  l'argent  du  Roy  ,8c  quelques  pcrfonncsquis’cftanc 
iectécs  en  la  Mer,  furent  racueillies  des  Galères, auant  que  l’artillerie  prenant  feu  les  con- 
traignit de  prendre  le  largue  pour  n’cftre  coulées  à fond. 

Cela  toutefois  n’cmpcfcha  que  le  â.  de  Iuillet,  tous  de  compagnie  ne  priflent  la  volcc 
pour  tirer  vers  l’Ifle  d’Huicht, 8c  le  Havre  de  Portemuch  en  Angleterre, auquel  lieu  ertoict 
les  forces  de  Mer, du  Roy  d'Angleterre.  Le  18.  de  Iuillet  l’Amiral  eftant  arriuéprés  II  rtc 
d'Huicht , manda  le  Baron  de  la  Garde , auec  4.  Galcres , tant  pour  reconnoiftre  l’I  lie  iuf- 
ques  à la  pointe  de  S.  Hclcine,que  pour  confiderer  la  contenance  des  ennemis.  Cette 
pointe  eft  par  où  on  entre  dans  le  Canal  qui  fait  la  feparatiop  de  l'I  rtc  d’Huicht,  8c  de  l'An* 
Combat  glcccrrc  .regardant  vis  à vis  de  Porccmuth.  L'armcc  des  ennemis  cftoit  de  60.  VaifTeauX 
Jeuant  eleus,  14.  dcfquels  ,à  la  faucur  d'vn  vent  de  terre , fortirent  de  Portemuthentrésbel  or- 
dre, pour  nous  combatre.  Mais  l’Amiral  allant  contr'cux  aucc  le  refte  denos  Ga'.cres , 
fortit  aurtllercfte  dc'lcur  armée  hors  du  Havre  au  deuât  de  luy,où  apres  auoir  long  ■ temps 
combatu  à coups  de  canon , les  ennemis  commencèrent  à fe  retirer  i couuert  delà  terre , 
affin  d'eftre  defendu»  de  quelques  forterefles  d’vn  coflc,  8c  des  bancs , 8c  rochers  couucr s 
deau  d'autre,  laiftants  feulement  vne  entrée  eftroitc,  8c  oblique,  pour  paflcrpcudeNa- 
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uircs  de  front.  Cette  retraite,  Se  la  nuit  qui  approchoit,  mirent  fin  au  combat  de  ce  iour, 
fans  que  nous  enfilons  receu  de  tant  de  coups  de  canon  aucune  perte  notable  , linon  que 
Monficur  l'Amiral  eut  nouucllcquelaMaiftreflisqui  cftoit  le  principal  Nauire  couloic  » 
fondj&qu’il  n’y  auoit  autre  cfpcrancc  que  defauucrles  hommes  ,8c l’argent  du  Roy.  ;;  : 

Lacaufe  de  ce  dommage  fut , que  fortant  du  Havre  de  Honfleur  pour  Xcictteràlà  ra- 
d c , ce  Vaifiéau  coucha  terre , Se  de  ce  heurt  la  quil  le,  Se  les  gab  ords  s’eftonnerent  ,de  force  nommé  !» 
quelesplanchcs  souurirent, tant  que  les  eftoupesqui  eftoient  malprcftccs  s’abbreue 
rent , 8c  le  tour  d’apres  ce  Nauire  cftant  agite  d'vn  bon  fraiz  filt  tant  d'eau  que  l’on  ne  pou-  d tn g““‘ c 
uoic  fournir  à le  vuider.  Toutefois  Monficur  l’Amiral  y cftant  venu  trouuaquclc  Seigneur  " 
delà  Maillcraye  Vice- Amiral  de  Francel’auoit  défia  fait  décharger,  6c  renuoyé  au  Havre  "vice” 
pour  le  radouber.  Amiral. 

Ce  fait  l’Amiral  ayant  choifi  vn  autre  Vaifieaù  pour  Iuy , difpofa  de  l'ordre  de  la  batail- 
le pour  lelendemain.il  deuoit  cftrc  en  pcrlonne  au  front  de  larmcc  aucc  jo.Nauires.qu’it 
deceimina,  Se  ordonna  que  le  Seigneur  de  Bouticrcscoftoyroit  ce  bataillon  fur  la  corne 
droite  aucc  36.  Nauires;  que  le  Baron  de  Curtonferoit  la  corne  gauche  aucc  pareil  nom  Ordonol- 
bre.&.confidcrc  l'auantage  du  lieu  où  fetenoienc  lesennemis,  il  commanda  quedesla>c*^c  Bat 
pointe  du  iour  les  Galères  les  iroicnc  trouucr  à l’ancre  pour  les  efcarmoucher  à coups  de*  " c' 
canon,  Se  les  attirer  lî  faire  fepouuoit  dans  le  corps  de  bataille, fie  hors  de  leurs  forts.Cectc 
ordonnance  fut  très  hardiment  exécutée:  mais  le  changement  de  temps  châgea  tellement 
la  face  des  affaires,  qu'on  ne  fçauroit  dire  qui  eut  du  meilleur.  C«ïTau  matin  à la  faucur  du 
calme,  nos  Galeres  le  manioient  aucc  plaifir,5c  au  grand  dommage  des  ennemis,  lelquels 
faute  de  vent,  ne  fepouuoientmouuoir,  & demeuroient  expofes  à l’iniurede  l’anillcruj»^  • ^ 
des  Galères.  Ce  qui  dura  plus  d’vnc  heure,  durant  lequel  temps  nofirc  artillerie  miftà  res  d *a*’t 
fondlaMarir  Refe  1 vn  des  principaux  Nauires, 6c de  5.  a 600.  hommes, qui efloient de-  le  Olm» 
dansne s'en  fauua  que  ly  fi  le  grand  Henri  qui  portoitleur  Amiral  n’cufteltélouftcnu,  de 
fcconrudcs  prochains  Nauires,  il  eut  eu  mcfmc  fin.  . * M«ieRotf 

Maistoutàcouplaface  des  affaires  changea:  car  fe  levant  vA  vent  deterre , fécondes  * iu‘n*at 
qu’ils  eftoient  de  la  courante,  ils  vinrent  à pleins  voiles  fur  nos  Galères  , ôc  les  abordants  Henry, 
de  franc ctable  leurpalfoient  delfuslc  ventre , Scies  couloicnt  à fonds , fi  par  vnc  grande 
adi  elfe  des  Chefs,  expérience  ,6c  vigueur  delà  Chiorme  on  n'eut  preftement  tourne  les 
Galères,  & à force  de  rames  on  ne  les  ei,ift  tirées  hors  la  portée  du  canon  , attirant  tou- 
fiours  l’ennemi  hors  des  bancs, 5c  difficultés  ou  noftrc  armée  ne  pouuoic  aller. Leurs  Ram- 
berges  toutefois  cftant  longues',  8c  plus  cftroites  que pluficufs  Galeres  fe  trotuicrent  fi  vi-  . 

Iles  qu’il  y en  eut  qui  deuancerct  nos  Galères, & les  molcftcrenc  grandement  de  leur  arcifl  de4  r3^. 
lerie:dcquoy  eücsncpouuoictfedcfendrcn’ayantducanoncn  poupe,  6c n’ofants retour- 
nerfur  elles  de  peur  de  donner  à l’ennemi  temps  de  les  aborder  a plein  voile.  Toutefois  le  ^dfcfl'cd*' 
Prieur  de  Capone  frère  du  ScigneurPierre  Scrofic  fe  confiant  à l’agilité  de  fa  Galcre,cour-  Piieur  de 
nafur  vne  fi  à propos  qu  il  la  fit  rebroulfer  vers  le  corps  de  la  bataille,  Se  depuis  aucune  ne  CaPoue- 
fuiuit  nos  Galeres  : ains  comme  noftrc  Amiral  cftoit  prcftdc  donner  le  figne  ducombac 
ilsrcprircnc  leclicmin  de  leurfort  ,affin  de  nous  attirer  lue  les  batures  , 8e  ne  rien  hazar- 
der.  Ccquc  connoiftant  l'Amiral  il  fcrcfoluc  de  faire  defeenre  ala  veuc  du  Roy  d Angle- 
terre , qu’on  difoit  elHcarriucà  Portemuth.  Ccqu’il  exécuta  fort  heureufement  en  trois  L„frJll. 
endroits,  fans  trouucr  grande  uefiftanceiufqu’à  ccquc  voulant  entrer_plus  auantdanslc  ç>if  pre- 
. pays  fans  guidc,ccux  qui  s’y  engagèrent  furent  répondes  par  des  efeadrons  de  gems  de 
pied  , qui  par  des  voycsfecretcs  ,&  couucrtesdebois  ,lcs  alfaillircnr  , & arrcl'tcrentqucl*  d'Huitfcc. 
que  temps  mais  en  fin  furent  contrains  de  prendre  la  fuite,  fans  que  dans  Pille  d Huicht  il 
y eut  rien  qui  leur  pût  refifter  L’Amiral  toutefois  voyant  que  pour  cela  les  Nauires  enne- 
mies ne  fortoient  de  leur  pofte  fi  auantageux, 8c  n’y  auoit  moyen  de  les  attirer  au  combar, 
aftcmbla  tous  les  Pilotes, 8c  capitaines.lcur  remontralc  profit  quircmcndroit  à la  France 
d’vne  viftoire  qui  ne  nous  pouuoit  fuir,  finouspouuions  les  aborder  .eftants  plus  forts 
qu’eux  .tant  en  nombredcNaniresqu'envaleurd  hommes.  Maistous  les  Piloccs  ayants 
remontré , 8e  vérifie  par  la  defeente  qu’ils  firent  fur  les  lieux  que  l’entrée  du  canal  cftoit  li- 
micufe,  8c  ncpouuoit  rcceuoirplusde  4. Nauires  de  front  1 que  les  ennemis  lepourroienc 
boucher  de  pareil  nombre  , qu'on  n’y  pouuoit  aller  qu’à  la  faueur  <j^la  courante , 6c  du 
vent,  qui  fans  doute  porteroit  fur  les  premiers  les  liliuants  , 6c  les  fracaffcroit  ,ou  en  cas 
que  les  Nauires  s'accrochaient  elle  les  ietteroit  en  terre  les  vns  lur  les  autres  i outre  que  le 
canon  de  terre  fauoriferoit  grandement  les  Angloisànoftrc  prciudicc.  Monficur  l’Ami- 
ral retenu  de  ces  raifun$ , propofa  au  confeildc  fortifier  l’ifle  d’Huicht,8c  l’eut  faitaa 
. - \ • ' Ssij 
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grand  auancage  des  affaires  de  Ton  Maiftre , s’il  n’cuft  elle  diuerti  par  quelques  raifons  ap- 
parentes des  Seigneurs  de  Tais,  & S.  Remy.  Toutes  lefquellcschofes  eftant  de  la  forte,  U 
conclufion  fut  qu’ilfcfalloitleucrdetë,  8c  aller  en  Picardie  pour  empefeher  lcfccours 
des  Anglois , 8c  fauorifer  les  deffeins  du  Roy.  Ce  qui  fut  exécuté  apres  auoir  fait  aiguade 
8c  Monfieur  l'Amiral  fit  partir  lcsNauires  luy  demeurant  à l'arriéré  garde  aucc  les  Galè- 
res pour  fouftenir  les  ennemis , en  cas  qu’ils  les  voulurent  incommoder  : puis  porte  d'va 
venc  fauorable  dreffa  fon  chemin  vers  Boulogne , oùil  mit  en  terreau  Porter  4.  mille  Sol- 
dats ,8c  3.  mil  pionniers  ,fon  armée  de  Mer  eftant  encor  fuffifamment  pourucüe  devi- 
ures , & d'h  ommes.  Mais  partant  de  Boulogne  les  vents  d’aual  venants  à foufler , l’armée 
fc  trouua  en  pcine:car  eftans  contrains  de  rclafchcr  à la  coftc  d’Angleterre  aux  Perrais  pour 
trouuer  le  couucrt  : L'Armée  Angloifc  conccut de grandescfpcranccsdcvi&oire, ayant 
la  terre,  les  courants,  & les  vents  à fouhait.  M ais  U prudence  de  1 Amiral  Anncbautfçcut 
û bien difpofer  fon  armée,  logeant fes Galères  fous  vnc  pointe  de  terre  qui  les  cou- 
uroit,  tenant  la  poupe  de  fes  Vaiffcaux  ronds  vers  la  terre,  &c  mettant  fes  grandi 
Nauircs  en  bataille  vn  peu  au  deffous,  autant  ferrez  que  le  temps  le  permettoit,  que  les 
ennemis  ne  purent  l'attaquer  l'cfpacedc  deux  ioursqucce  mauuais  temps  dura,  8c  la  bon- 
naccfucccdant  apres  parurent  encore  cent  voiles  en  bon  ordre,  qui  tenant  les  proiies  vers 
U Mer , firent  contenance  de  vouloir  combatre.  Et  nos  Galères  ayant  gaigne  à toutes 
forces  le  deffusdu  vent , puis  toute  l’armée  ,lcs  Anglois  ne  voulants  hazarder  le  combat  ; 
mircntles  voiles,  &:  reprirent  1 c chemin  de  l’lflc  d’Huichtoù  les  courantes  les  portoienc 
tout  droit , 8c  y arriucrént  en  bon  ordre , apres  vn  léger  combat  de  deux  heures  fur  le  foir  t 
où  il  fut  tiré  près  de  3oo.coups  de  canô.Le  matin  quand  on  les  alla  rccognoi  ftre.on  les  trou- 
ua en  lieu  de  fureté.  Ce  qui  fut  caufequc  Monlieurl’ Amiral  prit  aullt  fon  chemin  vers  le 
Havre  de  Grâce  pour  rafraifehir  fon  armée , 8c  defeendre  grand  nomb  rc  de  malades.  Les 
gros  Vaiffcaux  allèrent  au  Havre , 8c  Monfieur  l'Amiral  ayant  auis  que  le  Roy  cftoit  à Ar» 
ques'alla  fur  vnc  Galère  defeendre  à Diepc  le  lendcm  ain  de  la  mi  • Aouft. 

Le  mefme  François  I.  fit  cquipper  ,8c  entrcteniriufqucs  à 55.  Galères  fur  la  Mediterra- 
née , qui  tindrent  toufiours  loing  de  la  cofte  de  France  fes  ennemis , S C eut  produit  de  pïù» 
grands  cffeét s fans  la  trahifon  d'André  d’Orie  qui  en  auoit  la  charge. 
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CHAPITRE  XVI. 

LE  19  de  Mars  1Ç47.  Mery  de  Scpoys  Vice- Admirai  de  Bretaigne donna  commilïion 
à pierre  Guillouzon  d'arrefter  touts  les  Vai  ffcaux  qu’il  iugeroit  propres  pour  le  ferui- 
cc  du  Roy. 

Le18.de May  1547.  Hcntyll.  confirmaàClaudeComtedeTcudelachargcdc grandi 
Scnechal , Gouucrncur , 8c  Lieutenant  General  en  Proucnce , 8c  d'Amiral  du  Lcuant ainü 
qu’il  les  auoit  exercé  du  temps  de  François  I. 

L’an  1548  au  mois  d’ Aouft  Leon  Stroflî  Grand  Prieur  de  Caponc  conduifit  en  France  la 
ieune  Reine d’Efcoffc aucc  quatre  Galères. 

L'an  1549.  Henri  fécond  voulant  obliger  l’Anglois  à lpy  rendre  Boulogne  armapuif- 
famcncpar  Mer  , 8c  parterre.  11  donna  la  conduite  de  fon  armée  Nauale  à Leon  Stroflî 
grand  Prieur  de  Capone,  8c  luy  en  perfonne  conduifit  celle  de  terre.  Strofli  ayant  ren- 
contre l'armée  Angloifc , la  combatit  auec  tant  de  courage , 8c  de  bon  heur  qu’il  la  diflîpa, 
apres  auoir  mis  i fond  bon  nombre  des  Vaiffcaux  ennemis , pris  aucuns  8c  donné  la  chaffe 
aux  autres  iufqu’à  l’Ifle  de  Grenuchc.En  ccftc  occalion  ta.  Galères  bien  equippccs , 8c  ar- 
mées feruirent  grandement  à la  vi&oire,  le  combat  s'eftant  fait  durant  vnc  bonacc  qui  leur 
donnoit  vnmerueilleux  auantagc,  d’autant  quelles  fe  tournoient  aifement  à la  rame,  8c 
les  Nauircs  des  ennemis  cftoient  expofées  à la  furie  de  leur  canon  qui  batoit  à fl  cur  d’eau. 

L'an  1 551.  le  x 8.  de  Septembre  commilfiqn  en  forme  de  déclaration  fut  donnée  à l’Ami- 
ral d Annebaut,  pour  faire  vendre  i6.Vaiffeauxprisfur  les  Flamands,*:  gens  de  lEmpc- 
rcur,  pour  cftre  les  marchandifcs  ôedeniersqui  proviendront  de  la  vemepartagez,  fça- 
uoirle  dixicfmed^’  Amiral  déduit  fur  le  total,  8c  du  furplus  le  quart  au  Roy-,  le  quart  8c 
demy  quart  aux  auitaillcurs,  &:  l’autrequart  8c  demy  quart  aux  Capitaines  & Compa- 
gnons. Que  les  Flamands  pris  furlcfdits  Vaifl'eauxfetontmis  en  rançon,  8c  les  Efpagnolf 
renuoyez  fans  rançon. 

. L’anijjz.  leio.dclanuier,  quoy  que  le  Roy  eut  guerre  aucc  rEmpereurïüdcffendic 
:-w  toutefois 
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toutefois  par  lettresexprefles, qu’aucun  Vaiflcau  François  n'eudà  courir  fus,  ou  en  dom-  v,iirtaa, 
mager  en  façon  quelconque  les  Vaiflcauxde  laHanfe  Teutonique  ,ou  appartenants  à la  df' 
ville  de  Hambourg.  gin."  ^ 

L'aniçjj. lcitf.dc Décembre IeRoyerigca  l’office altcrnatifdcTreforier & Reccucur  office  & 
General  delà  Manne  de  Leuant,  qu'il  conféra  au  S.  de  Bâillon,  lequel  en  prefta  ferment  T»1»''» 
en  la  Chambre  des  Comptes  le  30.de  Iuini;54.  «licm«lfc 

Lamclmcannée  mourut  àlaFere  en  Picardie  Claude d'Annebauc  Amiral  de  France,  Monde 
qui  auoit  elle  ch  très  grande  authoritépres  du  Roy.  Sachargefut  donnée  par  fa  Maieftéà 
Gafpar  dcColigny,  Seigneur  de  Challillon,  Colonel  general  de  l'Infanterie  Françoife,  g,  (pu  ’c 
8c  cellecy  à François  Seigneur  d'Andelotfon  Frère.  Tous  deux  elloient  dignes  de  ces  ^ 
charges,  8c  pouuoicnt  rendre  de  très  fignalées  preuues  de  leur  valeur  au  Roy,  fi  l'obftina-  1 muu' 
non  en  l'herdie  ne  les  eufi portés  vnc  rébellion  8c  felonnie  cresfunefie. 

Le  31.de  Iuillet  le  Roy  citant  à Compiegne, Lettres  luy  furent  deliurées.où  les  droits  Sc  Droit»  i. 
pouuoirdudic  office d’ Amiral  font  déclares  cndccai!  ,8c  fpecialement  fur  la  réparation 
des  Havres  Sc  Ports,  Ce  qui  luy  fut  encores  du  depuis  confirmé  par  Charles  IX.  le  1 tf . de 
Mars  ijtfo.  par  lettres  données  à Fontaine- blcau,  ou  il  cil  dit  que  le  S.  Amiral  ordonnera 
des  réparations  necefiaires  aux  Havres,  fans  que  les  Trcfoners  des  réparations  des  villes 
puiflent  s'y  immifeer. 

Lemefinc  Roy  l'an  1553.  voulant  rompre  la  communication  dcl'EfpagneScdel  Italie,  Flotte  d, 
s'cmparantde  Mile  de  Curie,  arma  puillammcnc  par  Mer, Sc  commandas  Aimar  Paulin 
Baron  de  la  Garde  de  s'y  ioindreauec  36.  Galères , 8c  s'empara  des  meilleures  places  qu'il '"Tiîi'd» 
setintiufques  à la  paix  de  Cambrcfi,  lanijjs-  Code. 

L'anijj4  vnfeul  Vaifleau  François,  oùiln’y  auoit  que  80.  Soldats  s'empara  delà  ville  . , s 
de  S.  Iacques  en  Pille  de  Cuba, Sc  lia  pilla  à difcrction,  puis  Hauana  qu'il  mit  en  cendre  pour  Fuj.ua 
quelque  perfidie,  dont  il  difoit  que  les  Efpagnols  auoient  vfé.  jflltapi» 

La  mcfme  année  le  Roy  ordonna  qu  aucuns  Officiers  de  l'Amirauté  ne  prilTent  proui-  {oi».  " 

fions  d’autres  que  de  faMaiclté. 

L’an  1555.  le  Baron  de  la  Garde  retournant  de  Rome  où  il  auoit  porté  fur  les  Galeres  du  Vlkur 
Rov  les  Cardinaux  de  Tournon  8c  de  Lorraine  fut  ietté par  latourmenteenlacoftedel»  Baron  CcU 
Tt  f :agne  où  il  rencontcaonzc  Vaifîeaux  Efpagnols  chargez  de  tf  .mille  hommesde  guer- 
scquü  ’alfaiUirent.  Mais  ilfe  défendit  fi  courageulcmenc  qu'ilfe  fit  laiffer,  voire  prit  deux 
de  leurs  Vaificaux,  dans  lefquelsil  y auoit  1500.  hommes. 

Lej.de  Iuillet  de  celle  année  là  le  Roy  déclara  que  de  tout  temps  les  Gentilshommes  Gmlhligs 
demeurants  à demie  lieue  duriuagede  la  Mer,  font  exempts  du  ban  8c  arriéré  ban,  à caufc  mctdmm,- 
qu'iisfont  députez  par  l'Amiral  à lagardedelacofiedelaMer  dcNormâdie, 8c  veut  qu'ils  ^ 

ne  l’oient  point  obligez  d’y  enuoycr,  bien  qu'expi  elfement  il  fut  mandé  qu'on  y enuoyad  delà  Mer 
exempts  8cpriuilegiez.  Et  1 an  1 jtf  8.  quantitéde  Nobleffedu  Cotentin  en  fut  pour  cefuiet  J{ 

déclarée  exempte,  qui  en  obtinrent  encore  lettres  de  Charles  IX.  le  17.  de  luin  tîtfp.Le  g^"c,e* 
incline  fut  confirmé  le  9. de  Nouembreijzj  parHenry  III. 

Au  mois  d’Aoull  le  Roy  eliablit  à Aix  rn  Siège  general  de  Table  de  Marbred'  A miran- 
te, Sc  en  outre  des  Lieutenants  par  ticuliers  aux  Sièges  de  Marfeillc,  111e  de  Martigues,  Ar- 
les,Toulon, Freius, 8c  Antibour. 

LeS.dcFeutier  lcRoydeffcnditàtous  fesfuiets  de  charger  ny  fréter  aucuns  Nauires  Dtftn[5js 
edrangers,  ny  par  icettx  tirer  ou  emporter  aucunes  marchandifes,  ou  mettre  rien  en  au-  ne  Ce  r.rait 
tresNauire'qu’cnccuxde  France,  fur  peine  de  confilcation  des  Vaifleaux  8c  marchandé 
fes,  applicables  la  moitié  au  dénonciateur,  Sc  veut  fa  Maiefté,  qu’en  cela,  8c  en  toutes  les  JJ,”  . 
autres  marchandifes  les  Edrangers  (oient  traiûez  en  ce  Royaume , comme  fes  fuiets  le  {*“• 
font  Scferontés  Royaumes  de  Caddie,  Arragon,  Angtetccre,  Portugal,  8:  autres  pays 
relpcfàiucment. 

Le  8 de  Mars  ijjt  Henry  Il.cdantà  Fontainebleau,  pourueut  delà  charge  de  Capitaine  , ojiie 
general  de  fes  Gaietés, François  de  Lorraine  Grand  Prieur  de  France,  de  laquelle  s'edoit  Utuiie 
uemisemrelesmainsdefaMaicdélcS.Antoine  Efcalin des Efmars,  Sieur  8c Barondela  G"'*'*1 
Garde.  Comme  ilfe  erouuedensles  Regiihret  du  Pjrlemene  de  Prouence.  dcigalcr»*. 

Le  3 de  May  1 538,  quelque  difficulté  edantfutuenuë  entre  le  Comte  deTeude,  Gou- 
ucmcurdc  Prouence,  4c  Amiral  des  Mers  du  Leuant,  8de  grand  Prieur  de  France  Capi. 
raine  general  des  Galères,  touchant  le  10.  des  prifes.  Le  Roy  Henry  II.  ordonne  que  le 
grand  Prieur^srenne  le  dixiefme  fur  les  prifesqui  feront  faites  par  les  Galères  8C  Vaili'caux 
de  France,  refidents  en  l'Idc  de  Corfc,  8c  le  Comte  de  T cudeiur  celles  que  feront  les  G»« 
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Jlercs  5c  VailTcaux  qui  refident  en Proucnce. 

Lamefmeannéc  Marie  Reine  d'Angleterre,  fouhaitram  d’auancer  lesaffaires  de  fon 
mary  Philippe  Roy  d'Efpagne,  fit  vn  grand  appareil  pourdefeendre  en  France.  Le  Mi- 
lord Clinton  fut  Chef  de  cette  armée,  qui  fctrouua  compoféc  de  cent  Nauircs  de  guerre 
bien  equippez,  qui  portoient  dix  mille  hommes  de  combat,  outre  les  Matelots , 5c  autres 
gcnsd'Equipagc,&:  vn  grandnombre  de  petits  bateaux*.  Le  Seigneur  Vachcn  Vice- Ami- 
ral de  Hollande, homme  de  grande  expérience,  vintlcsioindrcà  Fille  d Huyc.au  mois 
dcluillct  auec  jo.Vaiflcaux,  dont  les  moindres  cftoient  du  port  de  mille  ou  douze  cens 
tonneaux,  tous  très  bien  pourueus  de  touc.  Ces  deux  Chefs  ioints  cnfcmblcarriucrcntlc 
X9. dcluillct,  5e  parurent  deuant  le  Havre  de  Conquet , oùcftfituce  l'Abbaye  dcS.Ma- 
Vne  Hotte  dite  à Lair  du  monde,  c’eft  à dire  aux  fins  de  la  terre,  lefqucls  d’abord  donnèrent  gran« 
Angioifc  dealarme:  Car  ils  fcmbloient  cftre  plus  de  400.  Nauircs  : mais  s’eftants  arreftez,  apres 
de  140  .Va-  auoirabbatulcur  voile  pour  commencer  leur  defeente,  on  reconnut  qu’ils  n'eftoient  que 
cwvden^  dcfixàfept  vingt.  Ainfi  qu'ils  s'approchoicnt  duportenuiron  les  8.  heures  du  matin  ils 
Bretagne.  trouuercntprés  de  150. hommes  des  habitans  en  armes,  lefqucls  à la  tàucur  dcquclqucs 
pièces  d’artillerie  leur  rcliftcrcnt  quelque  temps.  A leur  arriucc  ils  fonnerent  toutes  leurs 
trompettes,  fie  déchargèrent  toute  leur  artillerie  en  façon  de  falue,  puis  icttcrcnc  15.  ba- 
teaux aplat  fonds, portants  chacun  500.  hommes,  tous  lefqucls  arriuantsi  terre, elpou- 
uancercntccpcuplcdetellc  façon  qu’il  abandonna  le  Bourg  du  Conquet,  quifuten  con- 
fequencc  pillcdcs  ennemis , puis  fc  ietterent  à la  campagne  où  ils  dcfolcrent  la  cofle  voifi- 
nc,  maiss’eftans  auâccz  fans  ordre  dans  les  terres,  le  Seigneur  de  K crfimon  Gentilhom- 
me Breton,  qui  auoit  en  12.  heures  afîcmblé  neuf  mille  hommes,  tant  de  chenal  ,quede 
pied,  venant  à leur  rencontre , les  obligea  premièrement  de  fe  retirer  prés  de  la  coftc,  puis 
CihrS|eS*  de  par  le  moyen  de  leurs  cfquifs  5c  bateaux  dans  leurs  grands  Nauircs,  le  n’y  eutquelc  Sei- 
KerGmon  gncur  de  Vachcn  qui  fit  ferme,  5c  fc  bâtit  en  homme  de  coeur  5c  de  rcfolution,qui  nefere- 
Buton  ciraqu'apresauoir  veu  plusdcçoo.desficni  cftendus  fur  la  place.  Cependant  lesCom- 
munes  de  L con  5c  Cornoüaillc  cfrans  arriuccs,  on  voit  fur  la  colle  plus  de  30.  mille  hom- 
mes qui  obligèrent  les  ennemis,  quoy  que  renforcez  de  30.  gros  V ailïcaux  qui  leur  cftoiëc 
venus  de  renfort,  de  faire  voile,  voyants  bien  qu’il  n'y  auoit  rien  à gagner  pour  eux  que 
des  coups,  tirèrent  vers  l'I lie  de  Baaz,  où  ils  arrefterent  vis  à vis  du  Havrede  Ronzou,  di- 
sant de  Conquet  de8.ou  10.  lieues,  les  Communes lescoftoyant  toufioursàl’cei!,ccqui 
leur  ofta  toute  volonté  de  rien  entreprendre.  Peud«  iours  apres  ils  furent  furprisenMcr 
d'vne grande  tourmente,  qui  les  fit  prendre  port  aux  lieux  d’où  ils  cftoient  partis  auec 
tant  de  pompe,  Se  y décharger  leurs  malades , 


Mémoires  de  ce  qui  s’efl:  patte  fous  François  1 1.  & 

Charles  IX. 


CHAP.  XVII. 


E(ii.d^Marsï5$9.  François  IL  enuoya  en  Brouige  Pierre  de  Coûtes  Sieur  delà 
Chapelle,  Capitaine  ordinaire  delà  Marine,  pour  compofer&arrcftcrduNollagc 
de  io.  VailïeauxHollandois,  dcfqucls  le  Roy  vouloir  feferuir  enfon  armée  qu'il  drellbit 
A:mé • ie  en  Normandie,  comme  aufiî  pour  en  rccouurcr  d’autres , 5e  compofcr  auec  les  Maiftres 
e1  n * ufi'  ^ 'CC11X*  Pour  k*rc  vcnb'  en  Normandic,'&  promet  en  foy  5e  parole  de  Roy,  dagrcer 
die  parles,  toutccqu’il  aura  arrefté  pourcefuict.  Et  par  autre  Lettre  dux3.  Mars  l’Amiral  deColi- 
de  Coûtes  gny  ordonncauTrcforicrdela  Marine,  depayer  comptant  tout  ce  quifera  ordonné  par 
ledit  Sieur  de  la  Chapelle  , foie  pour  lcfdics  Nauircs  , foit  pour  les  viéfuailles  5e  appointe, 
mènes  des  Mariniers.  Tiré  de  U Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

L’année  fuiuantclcmcfme  Roy  ayant  délibéré  dcnicttrcfur  Mer  vnc  pui Hante arnicc 
és  coftcsdcNormandicfic  Bretagne, 5cpoui  ce  fuiet  lait  grand  amas  de  viures  pour  l’aui- 
taillcment  d’icelle,  5e  depuis  ayant  prdonné  qu’il  fût  enuoye  grand  nombre  defditsvi* 
On  feront»  Ouailles  par  petits  Nauircs,  barques)  5c  aleges  en  fon  Royaume  d’Eco  (Te,  dans  (a  ville  du 
lficoflc.  pCtjt  Lift, Fille  aux  cheuaux,  aeDombarre , pour  Fauitail  lemen:  5c  munition  defJitcspla. 
ces  Gafpar  de  Coligny,  par  Lettres dattees  du  Havre  de  Grâce,  le  4.  de  Iuillex  z^^o.  bail- 
le charge  à Louis  de  Berre  Sieur  de  Torortc,  Capitaine  des  Nauircs,  de  donner  ordre 
d’enuoyer  fa'rfir  5c  arrefter  par  tous  les  Havres  5c  Ports  delà  coftc  de  Normandie,  tous  les 

’ . Nauire* 
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Nauires  propres  àfjirc  ledic  voyage,  fie  compofcr  aucc  les  Maiftres  & Bourgeois  d’icelle, 
cane  de  leur  naulage,  que  foldc&  appoint cmcnc. 

L’an  156t.  les  droits  du  General  des  Galères  furent  amplement  déclarez  és  Lettres  de 
prouifion,de  Mefltre  René  de  Lorraine,  Marquis  d’Elbeeuf,  vérifiées  en  Parlement  au 
moisdeluinifé  j.  par  lefquelles  le  Roy  Charles  neuf  le  fait  Ton  Licucenant  general  fur 
fesGalerçs,  tant  en  laMcrduLcuancqucdu  Ponant  en  la  place  de  François  de  Lorraine 
décédé. 

La  mefme  année  îean  Ribaud  Diepois,  grand  Capitaine  de  Mer,  fut  enuoyéenla  Flo- 
ride, où  ayant  pris  terre, il  donna  nom  au  Cap  François, à la  riuiercde  May  , fie  à plu  - 
ficurs  autres  lieux.  Il  baftit  vnforc  oùil  laifla  le  Capitaine  Albert  qui  fut  depuis  tuépar 
fedîtion  des  Soldats  qui  cl  eurent  vn  autre  Chef,  puis  reuindrenr  par  deçà  fourrants  par  le 
chemin  vne  fi  extrême  famine, qu’ils  en  vinrent  iufques  à ce  pointprodigieux  deietter  au 
fort  quel  d’entre-eux  fcroictuc  pour  nourrir  les  autres,  fie  ce  qui  cft  grandement  à confidc- 
rcr,  eft  que  le  fort  tomba  fur  ccluy  qui  auoit  elle  caufc  de  la  mutinerie  contre  le  Capitaine 
Albert.  Voye^Ja  Popeliniere  Ltfcarbutl.i.  Haklnit  rom. 3. 

L’an  1 5*4.  le  19  d Aouft  par  lettres  patentes  données  à Valence,  Charles  IX,  ordonna 
quêtant  quclc  S.  de  la  Garde  auroit  charge  des  Galeres,il  ne  fera  tenu  dcreccuoir  les 
commandements  fur  icelle,  d’autres  pcrl'onnes  que  du  Roy  , & de  plus,  luy  permet  de 
porter  fanal  dans  le  Port  fiebandier  ®y  eftendart  hors  le  Porc,  lors  qu’il  fera  employépour 
îefcruicedu  Roy.  Ces  Lettres  fe rrouuenc  cola  Bibliothèque  de  Monficur  Fouyuet  Confit  lier  d’£ fiat 
Çÿ*  Maiftredes  Ewjuefies. 

La  mefme  année  le  Capitaine  Laudonicre  battit  le  fort  de  la  Caroline  fur  lariuicredc 
May. 

Le  19.  de  Mars  1565.  Gafpar  de  Coligny  Amiral  de  France,  donna  charge  fie  comman- 
dement à François  Léger  S.  de  la  Grange,  furies  gens  de  guerre  ,leucz  pour  lanouucllc 
France,  fie  ce  tant  fur  Mer  que  fur  terre , fie  és  lieux  où  on  fera  defeente , comme  aufiî  des 
fortifications,  fie  autres  chofes,  concernantes  l’execution  de  l’cntreprifc,  fie  de  la  Flotte, 
de  laquelle  lcCapitainc  Iean  Ribaud  deu  oit  cftrc  General. 

La  Sur-intendance  de  lalufticc  fut  donnée  à Pierre  Aligre  Sieur  Dully,  pour  punir 
ceux  qui  contreuiendronc  aux  ordonnances,  y appellant  le  Capitaine  Iean  Ribaud,  fie  4. 
ou  5.  des  plus  fameux  Capitaines. 

Le  2.  d’Auril  le  Capitaine  Lucc  fut  pourucu  de  la  charge  de  Sergent  Maior  en  la  mefme 


Dioi'A*  vf<t 
g?nc,a!deJ 
galcrc*. 

Marquis 
d'Elbeuf 
g nti des 
gilcf.I. 

V orage* 
do  iean  RL 

b-uid  U»c- 
poii. 


Famine  su£* 
que,  à Ce 
manger. 
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la  Caroline 
bafli  par  te 
Cap  Lao- 
domere. 
François 
Leger. 


Pierre  Ali- 


Le  Cap. 
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Le»/,  du  mefme  mois, leditS.  Amiral  commit  LouisdeBerre  S.  de Torrette  Capitai- 
ne entretenu  en  la  Marine  du  Ponant  pour  en  L’abienccdu  Seigneur  delà  MaillerayeVi-  Armée  de 
ce-Amiral  de  France, de choifir  tels  Vaifieaux  qu'il  iugeraà  propos, foie  auHivrede 
Grâce  , Diepe,  fie  autre  part,  fie  les  liurcr  tous  prettsau  Capitaine  Iean  Ribaud.Chcf  fie  leCup  rî- 
ConduÛeur  du  voyage  de  la  Nouuelle  France  , fie  de  plus  , faire  payer  ce  qui  ctt  deu  aux  ^ • 

VailTcaux,  qui  font  retournez  du  dernier  voyage  de  la  nouuelle  France,  apres  y auoir  mis 
en  terre  le  Capitaine  Laudoniere. 

Ce  voyage  fut  malheureux.  Car  le  Capitaine  Ribaud  eftanc  arriuc  à la  Caroline  nefe 
doutant  point  des  Efpagnois,  auec  qui  il  n’auoit  aucune  guerre,  ains  s’en  promeccoit  toute 
amitié  fie  aflîftance.v eu  mefme  que  le  Roy  leur  auoit  ex  preffement  commandé  de  n’en- 
treprendrerien  fur  les  conqueftes  du  Roy  d'Efpagne , fie  de  ne  faire  aucun  tort  à fes  fuietSi 
commcils  oblcruerent,  dilent  ceux  qui  ont  efcrit  de  ce  voyage.  Nonobrtant  cela  les  EfpX- 
gnols  conduits  par  vn  Melandez  abordèrent.  U auecç.  Vaiflfeaux,  à deflein  d‘en  châtier 
lesFrançois  qu’ils  furprirent  en  leur  fort,  où  ils  tuerent  tout,  hommes,  femmes,  fie  les  en  - 
fans  mefmcsqu’ils  portoientà  la  pointede  leurs  halcbardes  ■.  quelques- vns  fcfauuercnt 
qui  ça,  qui  là  entre  les  Sauuagcs.  Ribaud  fut  caufe  de  tout  cela  : Car  contre  l auis  de  tous 
les  autres  il  auoit  emmené  les  meilleurs  hommes  pour  quelque  cmrcprifcimais  il  en  por- 
ta bien  la  peine  luy  mefme,  d’autant  qu’ayant  fait  naufrage,  comme  il  fe  penfoit  fauucr  en 
terre  auec  les  fiens , furpris  parles  Efpagnois,  il  fut  contraint  de  le  rendre  au  Capitaine 
Valcmande, qui  apres  luy  auoir  promis  la  vie,  le  fit  poignarder  aucc  tous  les  autres  Et  pour  Cmiaté 
couronner  cela  d’vnc  inhumanité  inouye, fit  arracher  la  peau  du  vifage  de  Ribaud  auec  fa 
longue  barbe,  yeux,  nez,  fie  oreilles,  ficenuoya  ccmalqueainfidcfig  iré  au  Pérou,  fie  de  baud. 
lien  Europe  pour  en  faire  monftic.  Voyen^Lefiarbùt  Lue.  iS.Popehnierel.i.a.p.  é7*  Monfieur 
deThoul.  44. 

Le  Roy  fit  quelque  plainte  de  cela  au  Roy  d’Efpagne  qui  dcfauoua  le  fait.  Mais  depuis  le 
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gTJS?  C ipicaine  Gonrgues  Gentilhomme  Bourdcloismeu  d’vn  dcfirdc  venger  cet  a ffront,  équi- 
pée e^n  paafes  de  pens  trois  VaiiTcaux  l’an  1567.  8c  tira  droi5i  à la  Floride  où  ayant  contracte 
ircltiEf-  atniticie  confédération  auec  Satunona  1 ’vn  des  principaux  Roitelets  du  pays,  aflîftcdcs 
pa^uoh.  Sauuages,allaatcaquerlcs  Efpagnolsdans  leurs  trois  forts , & les  ayant  emportez  de  vi- 
uc  force,  les  fit  tous  brancher  aux  mefm  es  arbres  où  ils  auoient  pendu  les  François,  & fie 
démolir  les  forts:  puis  en  l'an  156  8.  retourna  en  France,  fie  fit  vnze  cens  lieues  en  17.  iours. 
Le  Roy  d Efpagne  ne  manqua  d’en  faire  les  plaintes,  ce  qui  obligea  le  Sieur  de  Gourgucs 
à s’ablcnter  de  la  Cour  iufqucs  à ce  que  l'an  1 58 1 ayant  clic  choifi  par  Dom  Antonio  pour 
Do™  J"'  conduire  fa  Flotte  en  titre  d*  Amiral  contrôles  Efpagnols,  comme  il  fc  préparait  à cela,  il 
Portugal,  mourut  de  maladie.  On  dit  que  le  Roy  d'Efpagnc  auoic  ordonne  vnc  grande  fommcàce- 
luy  qui  en  apporterait  la  telle.  T elles  8c  icmblablcs  hiftoires  neferuant  rien  qu’à  aigrir  les 
cfprits  de  paît  fie  d’autre  feraient  mieux  tcucs  que  diuulguécs,  fie  ne  les  aurais  icy  inférées, 
n’eftoi):  que  la  Popelinierc,  fie  Lefcarbot  les  ayant  couche  par  eferit,  fie  depuis  eux  Richard 
Flakluit  qui  eltoit  lors  à la  fuitte  du  Milord  Staford  Ambalîadcur  d’Angleterre  à Paris,  les 
publia  l’an  i)Zy.  le  pourrais  dire  tenu  preuaricatcur^fi  ic  n’en  difois  rien.  Cela  m’a  obli- 
gé à en  faire  le  récit  tçl  queielay  d’eux. 

Le  p.dcluillct  1569.  Rcnéde  Lorraine  Marquis  d’Elbccuf,  Lieutenant  general  pour  le 
Roy  cS  Mers  du  Leuant,  5c  General  des  Galères,  cftablit  le  Sieur  de  Beaulieu  Sur-inten- 
dant, pour  ordonner  fie  partager  entre  ceux  qu'il  appartiendra,  vneGalcrcprifc.fiecon- 
duincà  S.  Georges lésToulon. 

Rfglcmcnt  Le  8.  d Aoutl /j 69 . le  Roy  ayant  pourueu  du  Gouucrnemcnt  deProucncc.fiedclA- 
m‘l3lut<^c  Leuant  le  Comte  de  Teudc  , en  la  place  de  fonpere  décédé.  Etlc  Baron  delà 
Gilete*1*  Garde  de  l’office  de  Capitaine  general  des  Galeres, au  lieu  du  Marquis  d'Elbœuf,cnuoya 
Yn  Reglement  deldues  charges, qui  fut  public  îu  Parlement  de  Proucnce  le  io.de  Fcuricr 
»S*7- 

Le  8 dcFeurier  1567.  le  Roy  défendit  à tous  fesfuiets  de  fréter  aucun  Nauireeflringer, 
fie  aux  Eltrangcrs  d’enlcuer  aucune  marchandifc  de  Fiance  qu’au  cc  des  VaiiTcaux  Fran- 
çois, fur  peine  de  confiscation  , le  fcl  toutefois  en  eft  excepté  que  les  Etrangers  pcuuent 
cnlcucr  en  leurs  VaiiTcaux. 

, L’anncc  1568.  le  19.de  Ianuierle  Roy  Charles  IX.  fit  vn  Reglement  forcconfidcrablc 

tretiufte1*  ^ul  1e  bris  & ics  naufrages  quife  fontes  coftesde  Bretagne  : par  lequel  il  defend  à toutes 
p/ujr  te*  pcr(onnes,mdme  aux  Capitaines  qui  ont  la  garde  des  places  fortes,  de  prendre  lcsNaui- 
& rcs  Marchands,  ou  biens  qui  font  en  ieeux,  fous  couleur  de  bris  fie  fauuctaige,  fie  veut  qu’en 

gjtdi  en  cas  de  bris  foie  feulement  baille  falaire  raifonnablc  à ceux  qui  auront  ay  Je  à fauuer  les 
endtoiM  bicn&  fie  marchandifcs.fauftoutcfois  file  bris  cftoitaduenu  en  pleineMcr,8equclcNaui- 
rc  fut  en  pièces , fie  du  tout  abandonne  des  Mariniers.  Et  commandeà  tous  fes  Officiers 
d’cmpelclîcr  le  pillage  fi e cnleucmemdes  biens  fie  marchandifcs  dcfditsbris , fie  de  faire 
rendre  cc  quife  trouucra  auoir  elle  mal  pris,  à peine  d’en  rd'pondrc  parles  Officiers  des 
lieux  en  leur  propre  fie  priuc  nom. 

v , c La  mcfme  année  Bertrand,  (autres  le  nomment  Pierre  ) de  Monluc  dit  le  Capitaine  Pci- 

CiJ*Kwr»*  rot*  Marcfchal  de  Monluc, auec  Fabien  fon  frere,  fie  vn  Cadet  de  la  maifon  de 

de  Monluc  Pontpadour,équippaà  Bordeaux  trois  gros  VaiiTcaux  .dans  lefqucls  il  mit  noo.  hom- 
mes.(autres  n’en  mettent  que 7C0.)  en  intention  deviliter  les  codes  de  Guinée,  Congo, 
Mozambic,  Quiolafic  Mclindc,  fie  contracter  amitié  auec  les  Rois  Mores,  fie  obtenir  heu 
pour  baitii  lortcrefics.  Eftant  abordé  a Madère  par  la  tempefte,  8c  fe  voyant  rcceu  à coups 
de  moufquctades,il  força  fie faccagea  la  ville,  mais  y ayant  efté  tué  8c  enterreaux  Corde- 
liers,.! cquipageddlituc  de  fon  Chefs ’cn  rcuint  en  France.  Le  Roy  de  Portugal  fc  plaignit 
de  cela  au  Royparfon  Ambafladeur.fic  1 affaire  eftant  agitée  au  Confcil.l  Aniiralde  Cha- 
flillonSdcfcndic  le  fait,  difant  que  les  noftrcs  n’auoient  fait  en  cela  que  rendre  la  pareille, 
de  ce  qn  ils  auoient  rcceu  deux  au  Brclil.  VojaxJ.' histoire  de  MonÇieurde  Thoul, .44. 

Voyage  du  Quelques  années  apres  le  Capitaine Teftu  furprit  quantité  de  lingots  entre  Ponamafic 

Ttftu ,mC  nombrede  D:os.  Il  auoic  efté  enuoyé  là  par  le  Sieur  Philippe  Strozzc,  feulement  pourre- 
Am.tc  na  - connoiltrc  les  auenuês  fie  Havres  de  cette  Coftc. 

ïesï^clie-  A-  an  Charles  IX.  fit  pafTerfes  Galères  dans  la  Mer  du  Ponant,  5c  armer  plufieurs 
lot*  autres  Nauircs,  pour  réduire  en  fon  obciflancc  les  villes  de  la  Rochelle,  fie  autres  mariti- 
mcs.cmpefcher  leurs  courtes,  fie  Iclccours  dcsEllrangcrs.quilesvouloicnt  fauoriferen 
faMpafler  leur  rcuolteî  II  en  bailla  la  charge  au  Sieur  de  la  Garde,  8c  luy  permit  qu’en  cas  qu’il  failuft 
in  p.  ici.-*  Icparerles  Galères  dauec  les  Nauircs  pour  les  employer  en  mcfme  temps  en  diuers  en- 
•«  ponant.  droits. 
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droits, d'y  commettre  8e  députer  telleperfonnequ'iliugeroit  propre  pour  commander  en 
fapIacc,auHcuoùilncpourroitafliftcr,8i:queluy&:  leDued'Aniou  & de  Botirbonlon 
frere,  3c  Lieutenant  general  de  fon  armée,  iugeroient  à propos  dé  Ce  tranfporter-. 

L'an  1571.  bien  que  larebcllion  de  nos  Rcligionaires  empefehaft  que  la  France  ne  coft-  J* 
tribuaft  de  fes  Vaifleaux  à lagloricufe  entreprife  quifetermina  parlabataillenaualcdé  nefc  irç^î 
Lepante.  Us  y trouua  toutefois  quantité  de  François, 8c  entre-autres  Charles  de  Lorraine;  b« 

Marquis  de  Mayenne, 8c  plus  de  200.  G entils-homfncs  volontaires.  1 i-*e*ât*  * 

L’an  157a.  Mefltre  Honorât  de  Sauoyc  Comte;  puis  Marquis  de  Villars,  Marefchal  de;*;KC  l0 
France,  fut  fait  Amiral  de  France.  , ■•■■■[-  . .Gfnt>,.n 

LamefmeannéeleRoycutdcffein  d'enuoycrau  Pérou  le  Comte  Ludouicde  NaïFitï 
aucc6.  ou  7 mille  hommes  de  guerre  commandes  par  Strozc,  le  Baron  de  la  Garde  San  J 
fac.êr  autres  qui  cftoient  en  Broüage.  Mais  il  femblc  que  cela  fefaifoic  pour  couurir  yn  au- 
tre dcfTein.  Voye^Popeltn.htü.l.i^ 


l,o. 
me»,  ts- 


. -J 


> m- 


L’ani^7j.lcii,d’Aurililfutdcfenduà  tous  Gentilhommes  de  Guyenne  d’vfurper  les  Scl  ‘ 
droifts  d Amirauté  en  icurs  terres,  8c  où  ils  pretendroient  lcfdits  droits  leur  appartenir,  en  pmu!di*t 
faire  apparoiftre  au  Confeil.  Du  depuis  cette  affaire  a cncorescflé  agitée  plufieurs  fois  Car**110^  d'At 
iaÿ  veu  dans  certaines  lettres  Royaux  , du*. d’Oûobrc  iéoj:  addrcflccs  aux  lugesdela  a 

Rochelle,  Xaintongc  , 3c  Poitou  , dans  le  narré  desquelles  il  eft  fait  mention  decertainÿ  ';;i 
hauts  lufticicrsqui  prétendent  donner  des congcz, 3c  exiger  iufqucsà  5. fols  par  tonneau! 

8c  le  1 i. de  Mars  1 604.  le  Roy  r’cnuoya  au  Parlement  les  oppofltions  faiftes  par  ceux  qui 
pretcndoienidroitd’Amirauté:&dansvnc  autre  commiflîondu  8.  d’Auril  delamcfme 
annéci6o4-  il  eft  ditqucla  Comtefle  d’Olone  DamcdcRé,  8c  de  S.  Gilles  cftoit  oppo* 
fante  pour  fon  droift  d’ Amirauté.  l'ay  yeu  (y  lea  toutes  ces  Lettres  che^Monfteur  foiKjact. 


■ ? 
s 

b 


I ..  Ce  qui  s’ejl  paffe  fous  Henry  lIL  •.  ; 

CHAPITRE  XVIII.  . • 'î . r* r • a 

t 1 

LEzt.deIuintj75.IeRoy  donna  pouüoirau  Sieur  de  GoilIt.Vice-Amlraldc  Breta- 
gne, de  faire  armer  ix.  Vaifleaux  du  port  chacun  de  xoo.  tonneaux,  5e  en  prendre  fix:  ? 

es  coites  de  Normandie,  3c  6.  aux  coftes  de  Bretagne,  pour  euiter  aux  incurfions  des  Pira- 
tes,  à tel  fl  que  la  defpcnce  dudit  équipage , armement,  8c  entretenement,ne  monte  à plus 
' de  4000.  liurcs  par  mois  pour  chacun  Vaiflcau  dudit  port;  Les  Lettres  en font  àla.chambri 
des  Comptes.  d 

Le  10.  d’OÉtobre  1575  Henry  Roy  detlauarre.Gouuerncur  3c  Amiral  de  Guyenne,  G4V^  s » 
Poitou,  3c  pays  d Aulnis,  cftablit  fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  pour  fon  Vice-Amiral  Guy  GeHiÀ.-  *'- 
de  S.  Gcllais  Sieur  dt  Lanfac.  \ • * - ' - '.1 

• Le  jo.de  May  1 577. furent  enregiftrées  à Bordeaux  les  Lettres  du  Roy,parlcfquellcs  le 
Sieur  de  Lanfac  Amiral  de  Guyenne  cfloit  déclaré  Lieutenant  general  des  24.  Vaifleaux 
de  guerre  que  le  Roy  auoit  en  cette  Cofte , 3c  des  autres  qui  s’y  ioindroicnc,enfemblc  des  0a  («llou-ï 
Galères  tant  quelles  (croient  en  ladite  Coflc.  ; ‘ ’ - .ucu.nos 

Lan  1 578.  Charles  de  Lorraine  Ducde  M ayenne,  gendre  de  Mefllre  HonoratdcSa- 
uoye,  fut  fait  Amiral  de  France,  par  la  refignation  de  fon  beau  pcrc,  * j Mienne 

Le  24.  deluin  1579.  le  Roy  conférai  Charles  de  Gondy  filsailnédu  Comte  de  Raix,  chîîh,  4» 
MarcfchaldcFrance,rOflî.ede  Capitaine  general  des  Galères  de  France,  quela  Grand  GomijGe. 
Prieur  de  France  auoit  remis  entre  les  mains  de  fa  Maiefté,  pour  en  pouruoir  comme  il  dc* 
luyplairoit.  Et  ce  mcfme  iour  Lettres  furent  expédiées,  par  lefquellcsle  Roy  la  déclaré  6*cm‘ 
Chef  3c  Capitaine  general  de  toutes  les  Galcrcs,oaliotcs,  Frégates,  Fuftcs,  3c  Brigantins 
qui  font  i la  foldc  du  Roy , tant  es  Mers  du  Leuant  que  du  Ponant , 3c  à caufe  du  bas  aage 
dudit  Charles;  le  Roy  endonna  la  Sur-intendance  generale  au  Marcfchalfon  pcrc.£x-  . 

tratft  de  Id  Chambre  des  Comptes.  . . 

Cette  année  on  imprima  à Venifc,  ytpui  Frdncifcum  de  Franci/cis  Sentnfem  ,vn  liure  qui  iimJeld 
ponoit  pour  titre,  luit)  Ferrettt  Rauermatis  1.  V.  D.  Eejuitis  & Comitis  Lateraner.fis  Palatîj  de  Mtnn*-  - 
Jure  renauali.  Et  de  ipjtusrei  naualts  çÿ-  bellt  sujuatics  praceptislegitimis  Liber.  Icnel'ay  point- 

1 eu , ie  croy  toutefois,  que  quelqu’vn  qui  voudra  en  faire  recherche  fera  bien  aife  d’en  lça- 
uoir  le  titre.  , LeP  ied* 

Lcr.dcluin  1582  Mcflirc AnneDucdcloycufe  futpourucu  dclacharge d’Atnixalde  *2 
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Prince,  pic  la  dimiflîon  du  Duc  de  Moyenne,  Il  en  prdta  ferment  entre  les  mains  du  Roy* 
au  Parlement  de  Paris  en  perfonne . A Rouen  fie  à Renés  par  Procureur,  à la  charge  de  Ce 
prefenter  en  perfonne  dan  s vnan.ee  qu’il  fit. 

IA  mefuie  année  au  mois  de  Nouembre  le  Roy  vnjj.Ia  Capitainerie,  fie  le  Gouverne  - 
ment  delà  ville,  &Chalteau  de  Diepe,à  la  charge,  d’  Amiral  înkparablcmcnt,  Unsqu  il 
y puilïcauoirautrc  Capitaine, ains feulement yn  Lieutenant  qu’il y commettra.  , j 

En  ce  temps  la  Reine  Merc  du  Roy  ayant  accorde  quelque  lecquçs  à Dpm  A,ntotv,o 
pour  lercfUblii  au  Royaumede  Portugal.de pour  rintereltdcspjeÿcnfionsquxUçyaupic 
elle  mcfinc,  le  Marcfchal  Strozze  fut  fait  General  d’vne  armée  de  Mer,  qu  i.  mena  aux  A 
zorcs  aucc  bon  nombre  de  Seigneurs»  fie  NoblcflTcF-rançoifc,*  lequel  ayant  eu  quetqu 
Mauuaii^  heureux  (uccésau  commanccment  en  l’Illedc  S. Michel,  comme  ilpourfuiuoitlon  entre- 
floue co-  prifei  il  fut  attaque  par  la  Flotte  Efpagnole,conduittc  par  Dom  Aluaro  de  Baûan.Mar- 
«oyé*aa*  quisdufain&e Croix, contre  laquelle  combattant  courageufcmcntaucc  de l>uancagc,  1» 
trahifoninopincede  quelques  vns  des  fiens  gagnez  par  les  Efpagnols , fut  caufçqueles 
noftrps  perdirent  la  bataille,  où  Strozze  fut  blcllcij  mort, pris,  fie  a ce  qu’on  dit  aeheuede 
tuer  en  la  prefcncc  du  Marqu  is  Le  relie  des  François,  apres  s’eltre  rçndu,  fut  auflî  cgorgét 
contre  la  fçy  donnée.  Tous  les  Gentilshommes  eurent  les  telles  coupées, les  quercs  furent 
pendus,  quelque  peu  referué  pour  la  Cadene  Cette  cruauté  fut  reprclcntce  bien  au  long  au 
Pape  Grégoire  XIII.  par  Moniteur  de  Foix  Ambalïadeuri  RomepourJe  Royf-Iciiry 
III.  qui  en  fît  faire  fa  plainte  à la  Sainteté.  Tout  cela  fe  peut  Troird*nsU  s fi.  & 57.  des  La - 

ira  dudit  Sieur  de  Foix»  dans  Monsieur  deThoul.yy&.dctNitalnedr  Dom  sfntomo.p.  10. 

On  croit  qu’ils  n'euflem  exercé  tant  de  cruauté,  (ans  quelque  ordre  fecrct  qu’ils  en 
auoicnt,&  défait,  les  Efpagnols  furent  bien  aife  du  depuis  de  rcnuoycrauec  voc  capitu- 
lation honorable  les  derniers  venus,fans  ciprouucr  dauantage  leur  force  contre  eux, bien 
que  abandonnez,  fie  en  petit  nombre.  l’ay  eu  entre  les  mains  vn  ordre  donné  par  Anne 
deloyeufe  Amiral  de  France  du  a.  de  larmier  1^8$.  au  Sieur  de  Pardieu,  de  rcccuoir.Jcs 
draps  de  laine,  thoiles,  chemifes,  fie  autres  marc  handifes  qu’il  auoitfait  acheptcràPatis, 

& à Rouen,  pour  porter  aux  Tcrccrcs,,  pour  y habiller  lfcs  François  qui  y eftotem  demeu- 
rez. 

- Le  16.  dxî  May  t 5S 3 . le  Roy  déclara  que  cequiauoit  cflé  ordonne  pour  l’ Amirauté  de 
France^doit  auiïiauoir  lieu  pour  l’Amirauté  de  Guyenne. 

Le  17.de May  leDuede loyeufe  vendit  le  Greffede  1 Amirauté  de  Honfleur, Quille- 
beruf,  reliure  & dépendance  d iceluy,  y compris  la  place  de  Cler  audit  Greffe,  à Mai  (Ire 
Ican  le  Lou  dudit  Honfleur,  40p.  efeus  fols, à faculté  de  rachapt  perpétuel  par  fa  Ma» 
iefte. 

Au  Mois  de  Septembre  de  la  mcfmc  année,  lec  Priuilcgcs  de  la  Hanfc  Teutonique  fu- 
4ctaH*n-  rent  confirmez. 

itcgieméct  L’an  1584  le  j.d’Auril  en  prefcncc  du  Roy  FIcnry  III.  articles  furent  arreftez  entre 
entre  !•  Monficur  Philippe  Enianuel  de  Lorraine  DucdcMcrcaur,Gouucrneur  fie  Lieutenant 
general  pourle  Roy  en  Bretagne,  & Anne  deloyeufe  Amiral  de  F/ance  fie  de  Bretagne, 
mirai  de  lur  l’admimBration  de  leurs  charges.  Où  entre-autres  ileft  porte  que  bien  que  ccfoità 
T Amiral  de  donner  congé  fie  palTc  port  pourallerau  Cap  vert,  Serre-lionne,  autrement 
dit  Brunes  gens,  la  Mine, le  Breftl,  I lies  du  Pérou,  fiée,  fie  qu’il  ne  foie  loifiblc  de  partir  d au. 
cun  port  fans  le  congcdudit  Amiral,  le  feul  Roy  toutefois  peut  permettre  le  tranlpoit  des 
bleds,  légumes,  fie  autres  marchandifcs  prohibées. 

Le  19.  de  luillet  le  Roy  déclara  qu’il  vouloir  qu’à  l’auenir  il  y eut  vnion  infeparable  de 
la  Capitainerie  fie  gouuernement  de  la  ville  Françoife  de  Grâce  » à la  charge  d"  Amiral  de 
France.  Les  Lettres  en  furent  addrrjjces  au  Chancelier , pour  en  mettre  ledit  stmiral  en  poffef- 
la  charge  fton.  lelesayheues che^MonJieur  Fouejurt  Confetller  d? Efljt. 

Lesourd-  1- an  le  18.  d’O&obrc  lcS.de  Lanfacobtint  fes  prouvions  pour  :1a  charge  de  Vice* 

Laufac  vi>  Amiral  de  Guyenne,  Poitou, fie  pays  d’Aunis,  par  la  nomination  du  Roy  deNauarre  A- 
c«  Amual  mirai  de  Guyenne.  L'etddrejp  en  ejl  peur  Paris  & Buurdeaux. 

GuytD'  L’an  1586.  le  tt.  de  May  le  Duc  de  loyeufe  Amiral  dcFrance.  voulantpurgcr  la  Mer 
LeSinirde  de  François  rebelles,  fie  Pirates  cft  rangers,  ordonna  au  Sieur  de  Fontaines  Cheualicr  des 
vice^Ami-  deux  Ordr  es  du  Roy,  Lieutenant  general  pour  fa  Maicllé,fic  Vice  Amiral  enBretagne, 
ni  de  Bre-  d arrcllcr  en  Bretagne  tous  les  Nauires  qu'il  iugera  les  plus  propres,  julquesau  porc  de 
Vloitccou»  m‘^ctonncaux»&  ordonner  de  tout  ce  qui  fera  neccfTaircpour  lcfrct,vituailles  .armes, 
tici«riia-  Mariniers,  fie  toutes  autres  choies,  fie  ordonne  au  Treforier  general  de  la  Marine  d'en 
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faire  ie  pay  em  ent  pour  trois  mois,  afin  que  l’armée  de  fa  Maicftc  compofcc  de  zooo.  mil- 
le Mariniers  puifTc  au  plutoft  eftre  en  Met r Tire  des  Megiflres  de  U Chambre  des  Comptes  de 
Paris. 

Le  30.  dcIuinlcmcfmcDucdeloycufcdonna  pouuoir  au  Commandeur  de  Chattes  m'ndc^do 
Licut  enât  en  la  Capitainerie  8c  gouuernement  de  la  ville  8C  chaftcau  de  Dicpc.de  faire  af-  chattes 
fcmblcrau  Port  & Havre  de  la  ville  Françoife  de  Grâce,  Omettre  dehors  les  VaifTcaux  8e^0,al<1® 
armez  8c  cqu?ppcz  en  guerre,  8c  les  conduire  pour  faire  quitter  la  Mer,  8c  nettoyer  lesco-  coimélr* 
ftes  de  Guyenne,  Bretagne,  8c  Normandie  de  Pirates,  8c  autres  fuicts  rebelles  quifonten  Hexcûijuc» 
Mer,  empefehant  le  commerce,  8c  tiennent  comme  affiegée  la  ville  de  Broiiage.  Cecyeji 
tiré  de  U Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

Ce  Commandeur  de  Chattes  fenommoit  Frère  Aimard  de  Clermont,  cftoit  Chcua-  Elogwda 
lier  6c  Marefchal  de  l’Ordre  de  S.  Iean.de  la  langue  d’Auuergne  Commandeur  de  Lor-  Commit», 
meteaux,  8c  de  S.  Paul  : fut  Vice  Amiral  de  France , Gouuerncur  6c  Lieutenant  general  cjmkci. 
pour  le  Roy  au  pays  de  Caux,  Lieutenant  de  la  ville  8c  Chafteau  deDiepc.  11  fut  employé 
par  Henry  III.  pour  remettre  Dom  Antoine  en  fes  Eftats,  aucc  vne  armée  naualc,  de  la- 
quelle il  fut  General,  8c  depuis  par  Henry  IV.  qui  le  fit  General  4c  l armce  nauale  qu’il 
enuoya en  Bretagne, fa  vie 8c fes  aétions  gencreufes  pcuuens  feruir d’exemple  aux  trois 
langues  Françoiles  pour  l'imiter. 

Le  7.  de  Décembre  le  Roy  donna  pouuoir  au  Sieur  delà  Valette  d’exercer  en  l’abfen-  t*  ▼•!«** 
ce  du  Duc  d’Efpernon  la  charge  d’ Amiral  des  Mers  de  Lcuant.  Louât. 

L'an  1587.  le  i.dc  Iuin  Anne  Duc  de  Ioyeufe  Amiral  de  France,  pourueut  le  Sieur  de 
Barrault  Sénéchal  de  Bazadois,  de  la  Charge  de  Vice- Amiral  de  Guyenne,  vacante  par 
la  mort  du  Baron  d Hcrnault.  Il  en  prefta  ferment  à Bordeaux  le  z3.de  Mars.1589. 
f Lamefmcanncclc  Roy  erigea  vnSicge  Royal  de  l’Arrtirauté  en  Broüagc,8c  y attribua  AmiràutÉ 
lerefroicdeladitcville,delaChaftc!lcnied’Hicreî,8edes  lflcs.  dcBrouige 

LC7.  dcNoucmbrcdc  Iamefmcannéc.IeanLouLsdcNogarctdelaValettcDucd’Ef-  >mjuj 
pernon,  fut  fait  AmiraldcFrance.parlcdccedsdu  Ducde  loyeufe.  Ses  Lettres  en  furent  à'ECgesaô, 
herijices  en  Parlement  le  t . de  lanuterde  l'année  futuante.  t 

Lan  1588.  la  Iaunaye,  Chaton  8c  Iacqucs  Noel.ncueux  8c  heritiers  de  Iacqucs  Cartierj 
obtinrent  commiffion  pour  le  trafic  de  Canadas,  où  ils  furent  fort  trauerféspar  les  Ma- 
loüinsqui  firent  reuoquer  leur  commiflion.  l’Êfcarbotli.J.c.y . 


Mémoires  de  ce  quis’eft  patte  en  Mer  fous  Henry  IVk 

CHAPITRE  ^XXI. 

’ V • v 

L’An  159  t.  il  y eut  vn  voyage  entrepris  par  le  Sieur  de  la-Court  Pré  Rauillon  en  Cànà-  Voy,gr*ic 
das.aueclcVaiffeaunomméBonauenturc.pourletraficdes-bcftcs  Morfes  anxgran-  <}«couuer- 
Cts  dents.  Il  decouurit  l'I  fie  Ramée , 8c  pafla  par  celles  de  S.  Pierre,  si  panas,  Duoron,dc  Bain , 
des  Cormorans,  8C  autres.  Le  s Relations  en  font  dans  Hakluittom.  3.  P'é. 

L’an  1591.  par  Lettres  dattées  du  Camp  dcCampel  le  4.d’0£fobreIeRoy  Henry  I V. 
pourueut  Charles  de  Gontaut  de  Biron  a la  charge  d’ Amiral  de  France  8c  de  Bretagne, 
vacante  par  la  mort  de  Nogaret  Sieur  de  la  Valette,  deccdc  le  t j.  de  Fcurier  1391. 85:  dc- 
mifiion  du  Duc  d’Efpernon , Scie  lendemain  en  prefta  ferment  de  fidelité  entre  les  mains 
du  Roy. 

L’an  ij  94.  le  ty  d’Auril  André  de  Brancas  Sieur  de  Villars  fut  pourueu  de  la  charge  d’A-  Amîr»|  ic 
mirai  de  France,  par  ladcmifllon  du  Sieur  de  Biron,  8c  promotion  à la  charge  de  Marcf-  v 
chai  de  Franco. 

L’an  1395.  les  Rochclois  équipèrent  vne  Flotte,  8c  firent  vne  cntrcprifefurla  Baye,  8c  Voyag«<te* 
auantquepaffcrau  Brafil,  aborderont  au  Cap  Blanc  ,8c  raferent  le  fort  qu’y  tenoient  les 
Portuguais.maisla  fin  delcur  voyage  fut  très  malheureufe , pour  les  impictcz  qu’ils  com-  heureux.* 
mircnc  fur  vne  Image  de  S.  Antoine  de  Pade. 

Lan1395.cn  Mayilycut  vn  ordre  de  la  Court  pour  vendre  extraordinairement  ccr-  VaifTeaux  " 
tains  boisdes  forefts  de  Normandie, afin  d’en  employer  l’argcntà  3.  Vaififcaux  dcj.l  bafl,t . 
600.  tonneaux,  8c  deux  de  3.  à 400.  battis  par  les  ordres  de  l’Amiral  de  Villars.  ürni*  ,e‘ 

L’an  1 596.  le  zi.  de  Ianuicr  Charles  de  Montmorancy  Duc  d’Ampuille,  obtint  fes  proui-  L'Armât 
fions  d’Amiral  de  France,  8c  de  Bretagne,  par  la  mort  du  Sieur  de  Villars,  8c  furent  régi- 
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gilh  écsà  Renés  le  10.  dcNouembre  3599.  pour  en  ioliir  comme  fcsprcdeccrteurs,  Se  ne 
prendre  ancres  droits  que  les  anciens,  fans  qu'il  puirtc  tirer  les  habitansdu  pays  hors  d’i- 
ccluy.crtabliraucun  fiege  , ny  Officiers,  Se  à charge  d’en  faire  le  fermem  en  perfonne 
dans  vnan.lcdic  Office  y cftnommcdespremicrsdclaCouronnc. 

Lcio.d'Oclobrcl’Amiral  d’Ampuille  obtint  don  du  Roy  de  cous  les  deniers  prouc- 
nancs  des  droiéb  d.J  Roy  en  l’A  mirauté  referués  par  les  Ordonnances,  tant  de  ce  qui  fc  tire 
delà  Mer,  Nauircs,  marchandifcs,  débris, amendes, confifcationsque  tous  autres. 

L'an  15  97.  Ie14.de  Mars  le  Roy  conféra  à Charles  de  RambureCheualicr  de  l'Ordre,' 
la  charge  de  Vicc-Amiralcnlacoftc  de  Picardie,  vacante  par  le  deccds  du  Sieur  de  Cre- 
uc  cœur. 

L an  i598.1e7.dcFcurier  lean  Lopez  Efeuier  Capitaine  de  Marine,s’obligcadcfour- 
nir  au  Roy  vn  Nauirc  nommé  le  Royal  delà  riuiercde  Bourdeaux  du  port  de  joo.  ton- 
YndVjir*  neauxou  enuiron.auec  vne  Patachcde  15.  tonneaux,  letout  bien  garny  de  cordages,  voi- 
cu  c ,00  2CSjCablcs,ancrcs,  aucc  cour  leur  appareil,  30.  pièces  de  canon,  victuailles,  poudres,  muni* 
tions, 50.  Mariniers, y compris  les  Maiftres  Se  Officiers,  100.  hommes  de  guerre, Se  2 y. 
hommes  Soldats  Se  Mariniers  dans  la  Patache.quelcdit  Lopez  foudoyra&  nourrira,  & ce 
à raifon  pour  chacun  tonneau  de  fret , compris  les  poudres , Se  c«  qui  dépend  du  canon  la 
Comme  de  deux  efeus par  tonneau,  & pour  la  nourriture,  viétuaillc,  folde,  &e  cntrccenc- 
ment  de  chacun  homme  la  fomme  de  1 1.  efeus  l’vn  portant  l’autre,lcs  Officiers  y compris, 
lctoutrcucnantàlafomme  de  1750.  efeus  pour  chacun  mois,fçauoir  6jo.  efeus  pour  le 
naulage,  &aioo.  ei  cus  pour  les  95.  hommes  : Et  que  s’il  fe  fait  aucune  prife,  la  moitié  fera 
au  profit  du  Roy,  vn  tiers  à l’Equipage,  rant  de  gens  de  guerre  que  de  marine,  &cvn£. 
pour  le  drotiSk  du  Nauirc. Ce  furentlcs  Seigneurs  Philippes  Hurault  Comte  de  Chiuerny, 
Chancelier  de  France, & Charlesde  Montmorancy  Amiral  de  France, 6c  autres  qu isoblU 
gèrent  pour  le  Roy. 

Le  15  d' Auril  Albert  de  Gondy,  Duc  de  Rais,  Pair,  Marcfchal , Se  General  des  Galrres 
obtint  du  Roy  prouifions  de  la  charge  de  General  des  Galères,  pour  Philippes  EmanucV 
d« , galères,  de  Gondy  fon  fils,  à condition  de  furuiuance  deux  deux,  6c  de  l'vn  en  l’ablcnce  de  l’au- 
tre ,8tque  cettcchargc  pourra  efire  exercée  par  lefdits  de  Gondy  père  6c  fils:  Les  Lttirtt 
Ifl-sde  en  furent  enrtfijirtes  enla  chambre  des  Comptes  de  Prouence , & le  Comte  de  Chmerny  Chancelier 

M 1 folle  de  France  receut  le  ferment  de  fidelité  dudit  Philippe  Emanuel- 

La  mcfmc  année  durant  le  trai&é  de  Veruins,  par  la  negotiation  de  Monfieur  cLOlTat, 
Accorl  fait  on  rendit  à Henry  le  Grand  le  Chafteau  d’I  f,  6c  les  1 lies  qui  cotiurent  Marl'cille, qu’on 
entre l'A  aitoit  baille  en  déport  au  grand  Duc  Ferdinand,  pour  euicer  déplus  fafeheux  hortes. 

Le  i.dc  luin  1599.  ily  eut  vn  accord  parte  entre  l'Amiral  d'Ampuillc,  Se  le  Vice  Ami- 
ral de  Chattes,  pour  la  diftribution  des  congcz,  par  lequel  futarrefte  que  l’Amiral  ligne- 
ra tous  les  congez  cnblanc,6c  qucle  Vice-Amiral  les  dirtribucra  6c  en  fera  tenir  régi  rtre 
par  Ion  Secrétaire.  Que  pour  les  voyes  de  long  cours  on  en  aucrtira  l’Amiral.  Letout  par 
prouifion,  iufqucs  à ce  qu'on  foit  informe  de  ce  qui  fc  faifoit  par  Monfieur  de  Ioycufe,  Se  le 
S.  delà  Mailleraycaufquelson  fc  conformer*. 

Le  ti.  de  NouembrelcCapitainc  ChauuinSieur  deTouthuici  fut  déclaré  Lieutenant 
general  pour  1 e Roy  au  pays  de  Canadas,  coftcs  de  Lacadie  Se  autres  de  la  nouuellc  France 
pour  10.  ans,  il  y eut  aufii  des  articles  accordez  pourfcsalTocicz. 

L’an  1 600.  le  13  de  Nouembre  en  Bretagne  fc  fit  vne  artociation  de  Marchands  de  S. 
Malo  6c  Vitre,  qui  firent  vn  fonds  de  80.  mille  efeus  pour  voyager  Se  négocier  és  Indes» 
Ifles  de  Sumatra, Iaua  Se  Moluqties,  aucc  vncFlotcc,  de  laquelle  Michel  FrotccSieurdc 
la  Bardelierc  eut  la  charge  &e  conduittc. 

L an  1601. le  S.d'O&ob.le  Roy  clîanc  à Foncaine-bleau.donnaàGafparddç  Coligny  Geuc 
de  Chartillon,  l’office  d'Amira!  Je  Guyenne,  vacance  par  la  mort  de  Henry  deColigny. 

L’an  1603.  Pierre  du  Gaft  Sieur  de  Monts,  Gcncilhommcdcla  Chambre,  fut  fait  Vice- 
Amiral  des  coftes  de  l'Acadie , depuis  le  40.  degré  iufqucs  au  46.  par  le  Sieur  d’Ampuillc 
Amiral  de  France,  Se  le  1 8 . de  Septembre  de  la  tnefrne  année,  le  Roy  l'eftablit  fon  Lieute- 
nant general  audit  lieu.  Et  par  autres  Lettres  du  zi.  de  lanuier  1605.  il  fut  défendu  à touc 
PontGrauc  autrc,:lu  a luy>  & a fcsaflocicz,  de  négocier  audit  lieu.  Et  au  mois  de  Septembre  ledit  Sieur 
Poittin.  de  Monts,  nomma  le  Sieur  du  Pour  Grauc  pour  fon  Lieutenant,  Se  le  15.  de  Feuricr  1606, 
il  mit  en  fa  place  le  Sieur  de  Poitrincouri.  La  ce  f ion  de  fines  terres  de  Canadas  fut  encores  rati- 
fiée l'an  1608. 

L’an  1604.1c  Roy  deffendit  à tous  fcsfuicts  de  mener,  conduire,  ou  faire  cranfporter  aux 
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pays  du  Roy  d'Efpagne,  & de  l'Archiduc  de  Flandre,  foit  par  Mer,  foie  par  terre,  aucunes  de  nVficl 
marchandées  quelles  quelles  foicnc.Cômeauflî  défendit  1 entrée  à toute  marchandife  ve-  caufi  de, 
nam  de  leurs  Eftits,iulques  àcequilsayenc  déchargé  les  Marchands  François  du  paye-  ‘“P0®1- 
ment  de  jo.pour  cent  qu'ils  auoient  impofé  fur  leurs  marchandife,  tnnfportées  d'Efpagne 
en  Flandre  te  de  Flandre  en  Efpagne.  Cccy  toutefois  fut  peu  apres  pacifié , te  toutes  ce, 
daces  ofiéesparvnaccordquemoycnnala  mefmeanncclc  Pape  & le  Roy  d'Angleterre, 
commel'on  peut  voir  dans  i’hilioircdc  lapaixentre  lesRoisdc  France  & d’Efpagne  lan 

Ïé04.pag.  451.8c  489.  Dicpe  de. 

Le  14.  de  luin  leshabitans  de  Dicpe  furent  déchargez  des  trois  liures  pourtonneau,  or-  cbiI8cc- 
d0nnezparLettresdu7.de  NouembreiSoj.de  fut  dit  qu'àraifonde  la  pefche  du  haren, 
ils  ne  payront  que  10  fols  par  tonneau.  , •'  Greffes  Y.’ 

L’an  1S07.  le  iS.de  Eeuncr  le  Roy  reunit  1 la  charge  d’Amiral  tous  les  Greffes  de  l'Ami- 
rauté.Se  permitau  Sieur  d Ampuille  Amiral  d’eltablir  en  celle  charge  telles petfunnes 
qu'il  en  iugeroit  capables.  cm»; 

L'an  1608  . fut  fait  vn  decret  des  Prouinces  vnies,  portant  inditution  d'vne  focictépour  *'“*•*. 
la  nauigation  depuis  leTropique  de  Cancenufques  au  Cap  deBonne  Efperance,  8e  depuis  H°  *' 

ledctroitdeMagellaniufqucsaux  terres  Neuues,  6e  ce  pour } S.  années  .Tiré  in  Mcrcitn 
fnwpii  tam.i.pag.  15  j.  GaUre» 

L'an  1S09 . le  y . de  Mars  le  Roy  ayantaccordé  1 la  Reine  vne  Galcre  nommée  la  Régi-  “<m“  ‘ 
ne,  8e  deux  d Moniteur  le  Cheualier  de  V endoftne  fon  fils  naturel  légitimé, ordonna  qu'el- 
lesfuflentemployéesfurl'EflacdefcsGalercs, 8c  que  lors  quelles  accompagneraient  i'e- 
flendart  de  France, la  Régine  ira  immédiatement  ap;  es  la  R cale,  8c  les  deux  dudit  Chcua- 
licr  apres.  te  Ci»; 

Le  S.  deMay  le  SieurMoucheron  obtint  permi/fion  d'equipper  tel  nombre  de  Naui- 
res  qu'il  voudrapouralIerenAfriqueauCapNegro.  lÎmmmm 

Le  15.de  May  Emcry  Iauberc  de  Barrault  Scncchal  8e  Gouuerneur  du  Bazadois,  8e  au  vic<-4- 
Vice- Amiral  de  Guyenne,  nomma  pour  fon  Lieutenant  en  ladite  Amirauté,  lean  de  Lo- 
pezEfcuicr  Sieur  de  Salle-bœuf  Capitaine  delà  Marine,  8e  fut  admis  par  le  Roy  le  aS.de  j. 

Iuin.  Et  depuis  confirmé  en  ladite  charge  par  Louis  XIII.  le  dernier  de  May  1 Su.  Cinito. 

Le  S.  d'Octobre  ! 609.  pur  ancii  du  Confeil  il  fiic  permis  aux  habicans  de  faincl  Malo, 
Bayonne,  8e  autres,  de  trafiquer  en  Canadas,  £ede  rembourfer  le  Sieur  de  Monts.  v'ica'tS? 

L’an  iSio.leai.  de  Mars  GafparddeColigny  Amiral  de  Guyenne,  nomma  le  Sieur  r,!dei,ia. 
d’Aubigny , Gouuerneur  de  Maillczais  en  la  charge  de  Vice  Amiral  és  pays  de  Poitou,  "“E'; 
Xaintongc, ville 8e  gouuetncment  delax.oehellc,8e  Iflcsadiaccntes,6c  fut  agtcéparle 
itoy  1 e as . du  melme  mois  8e  an. 


Mémoires  des  chofês  plus  remarquables  qui  fe font paffecs 
en  la  Marine  de  France  fous  leRegnede  Louis  XIII* 

chap.  xx. 


LE  j.  de  Iuin  iSto.  le  Sieur  Daniel  DachéGentilhomme  delà  Chambre,  fut  nommé  cU  vue-"1 
par  l’Amiral d’Ampuille  à la  charge  de  Vice-  Amiral  des  codes  des  Balliages  de  Caen 
te  Coutance  , à prendre  depuis  lcmbouchcure  de  la  nuierc  de  Diue  iufques  aux  li-  “ 
mites  de  Brctagnc.pourl'abfcnce  du  Sieur  de  Vicq  Gouuerneur  de  Calais,  Vice-Amiral 
Je  France.  Bonteuiife 

Leao.  de  Septembre  le  mefme  Amiral  nomma  Louis  dcMontmorancy  Baron  de  Bou- 
ceuillc,  îlachargedc  Vice-Amiral  de  France,  vacant  pat  la  mort  du  ficur  Dominique  de 
Vicq,  8e  fut  agréé  par  le  Roy  le  1.  de  Noucmhre  enfuiuanc.  VaiflVia 

L’an  1S11.au  mois  de  lanuicr  la  Reine  Mere  pour  lors  Regente.eferiuit  au  Roy  d'An- 
gleterre.pourfairerendrevn  VaifTeau  deDiepe  reuenantdes  Indesarredéparl'Ambaf- 
«deur  d'Efpagne,  pour  quelque  prife  faite.  Lcsraifons  quelle  apporte  font  qu'il  n’y  a paix 
entre  les  Rois  en  ces  lieux, 8e  que  le  Roy  d'Efpagne  n'cft  reconnu  pour  Roy  des  Indes. 

l’ay  veu  d'autres  Lettres  de  luillet  de  la  mefme  année,  par  lefquellc,  la  Reine  Mere  re- 
mercie le  Roy  d'Angleterre  d’auoir  rendu  le  fufdit  Nauire. 

Le  11.de  luillet  l'Amiral  d’Ampuille  cftablit  pour  fon  Lieutenant  if  code,  du  pays  de 

Tt  iij  * 
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Caui  I e Sieur  de  Vdlars  Houdcn  Gouucrneur  de  1»  ville  8c  chafteau  de  Diepe,  en  l'abfcn» 
eedulicur  Baron  de  Bouteuille  Vice- Amiral  de  France. 

H»rcdc  Le aa.de Mars  t6ix.  ayant  efté  rcmonftréau  Confeil.commcle  feu  PtincedeConJé 
■touagt.  defcfperanr  de  pouuoir  réduire  à fon  obeiflance  la  ville  de  Broüage,  tafeha  d'en  perdre  le 
Hasrc  p»r  le  moyen  d’vnc  paliflaJe  d’rn  grand  nombre  de  Nauires  qu’il  fit  meure  à fonds 
de  trauerslcdic  Havre  .cequifaifoit  que  ce  Havre  n’eûoit  hanté  pour  les  dangers  qu'il  y 
auoit  dcs'yperdrei  leRoy  permit  de  leuer  deux  deniers  pour  tonneau  des  Vaifleauxqui 
chargent  de  fcl  aux  Ifles,  afin  d'y  faire  entretenir  le  nombre  de  balifes  neceflaires,  6c  les 
faire  changer  félon  les  ncccffitez  .ainfi  qu  il  auoit  autrefois  efté  accorde  par  le  fetl 
Roy. 

Hurrylc  Le  t.deluillet  Henry  Ducde  Montmorancy  futpourucu  de  lacharge  d'Amiralde 
î**c  Ami-  PrlnceK  de  Bretagne,  par  lademiffion  du  fleur  d’Ampuille.l  condition  de  furuiuanec, 
tal  Je  Fia».  fans  que  par  la  mort  dudit  fleur  ledit  office  foit  cenlé  vaquer. 

ce*  Je  Lezo.  d'Aouft  i6n.  Charles  de  Montmorancy  Ducde  DampuillePair  6c  Amiralde 
Tcmpi France  8c  de  Bretagne,  défendit  qu'aucuns  Terre-neufuies  ne  partiffitnt  des  Havres  8e 
Ici  Terre-  porcs  de  France  deuanr  la  faifon,  quieft  depuis  le  commencement  deDeccmbreiufques 
jÔÎÔcm  en  Aurilenfuiuant  inclufluement.  / 

p.ttir.  En  ce  temps  articles  furent  accordez  au  fleur  de  Champlain  pour  les  terrespar  luy  de- 

? Ckîun*1  couucrtes  • defences  faites  i tout  autre  d'y  trafiquer  pendant  ta.  ans  fans  fa  permif. 
plein.  Con. 

R'giement  L’an  i6tj.lcS.de  Ianuier  fut  fait  vn  reglement  touchant  le  temps  du  feruieedcsGale- 

k colimê  r‘cns‘  & fut  défendu  à tous  luges  d'y  condamner  perfonne  à moins  de  6.  ans. 

dcGaïc-  Le  r.  de  Mais  enfuiuant  fut  fait  vnautre  Reglement  couchant  la  conduitte  des  Gale- 
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L’an  1613.  lcSenatdela  ville  Impériale  de  Lubec,  voyant  les  impofts  nouueaux  que 
le  Roy  de  Dannemarc  auoit  eftabli au  détroit  deZond,laretention  qu'on  auoit  fait  de  leur 
marchandée  8C  Nauires,  8c  n'efperant  prompt  fecours  de  fa  Maicfté  Impériale,  àlaqucUeil 
auoit  fait  fa  plainte,  fit  ligueauec  les  Hollandois , 6cconuinrent  que  fi  quelqu'vn  empef- 
choit  la  nauigation  on  l’aucrt  irait  de  s'en  déporter , 6c  où  on  ne  pourrait  leperfuadcr.ony 
procéderait  par  voyed'armes,  6c  on  le  déclarerait  ennemy  commun:  qu'és  frais  qu'il  con- 
uiendroitfaireleSenatde  Lubec  n'en  payroit  que  la  neufiefme  partie  : Qu’on  ne  traite- 
rait d'aucune  paix  fans  leconfemement  des  deux  Eflats  vnis,  8c  que  celle  vnion  feroit  pour 
ij. ans, apres  lcfqucls  elle  pourroic  eftre  continuée,  8c  les  villes  Hanfeatiqucsy  pour- 
raient entrer  fi  bon  leur  fembloit.  Ceey  cftant  diuulgué  le  Roy  de  Dannemarc  par  Lcr. 
tres  du  dernier  de  tuilier  161J.  abolit  ledit  impoli,  6c  commanda  qu'onne  priftquclcs  an. 
cicns  accouftumcz. 

Le  17.  de  Noucmbrc  t6ij.le  Roy  otroyaauDue  deMontmorancy  Amiral  de  France, 
la  charge  6c  office  d'Amiral  de  Guyenne,  vacante  pari»  pure  8c  Ample  refignation  de 
Gafpard  Comte  de  Coligny  fleur  de  Chaftillon.  les  Lettres  en  firent  repjbrmem  Parlement 
de  Bourdtdux  le  xj.de  Décembre  1615. 


L’an  1614.  McffieursdcsEftats  desProuinces  vnies  permirent  à tous  ceux  qui  decou. 
uriroient  nouuelki  terres,  cane  en  Guinée  qu'au  détroit  de  Magellan  d’y  faire  les  pre- 
miers les  quatre  premiers  voyages. 

dcFencc  du  Le  y. de  Feuricr  1614.  le  Roy  de  Dannemarc  fit  fçauoir  au  Roy  de  France  qu’il  auoit  fait 
defencedepefcheraux  Baleines  aux  coftcsde  Noruege,  I (lande  Sc  des  Ifles  de  Fere. 
pefeheram  Le  zj.  de  Inin  1614.  le.  Roy  fie  don  ilAmiral  de  Montmorancy  des  droits  del’Ami- 
Ue'.eian.  rlut£(  appartenants  au  Rqy , pour  en  ioüir  pendant  fix  ans,  les  charges  ordinaires,  gages 
8c  pendons  qui  font  fur  ladite  nature  de  deniers,  préalablement  acquittez  à prendre  par 
les  mains  des  Receueursdu  Domaine. 

Leip.  de  Décembre  1614.  fut  permisàlean  Mareaux  Capitaine  de  Marine  d’armer  en 
guerre  fon  Nauire  nommé  lcLyonde  la  Flotte  dcl’lflcde  Ré.pour  aller  trafiqueràl’a- 
miableauecles  habitant  du  Cap  Blanc,  Cap  Vert,  Cartel  démine,  Guinée  Maniconque, 
riuiere  de  la  plaire,  Brefil  Cube  S.  Dominique  6c  autres  lieux,  6c  fe  défendre  contre  ceux 
qui  voudraient  luy  faire  ronoù  l’empelcher  iniuftemenc. 
pitmJe  Le  6.dc  Mars  1617.  le  Roy  Louis  XIII.  accorda  la  furuiuanee  de  la  charge  de  General 

»«ïl Je»  des  Galeres  de  France,  6c  de  fon  Lieutenant  general  és  M ers  du  Ltuant  à Pierre  de  Gondy 
(•!««.  fils  ailne  du  Comte  de  Ioigny , pour  icelle  charge  auoit  6c  tenir  à l auenir  par  lcfdus  pere 
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A' fils  à la. condition  de  fur uiuance;  n .••vr  '•  s ' 

Moniiwur  MangotGirdcdcs  féaux  en  rcceut  le  ferment  de  fidelité  leio.de  Mars  de 
l’an  1617. 

Lcïô.deFeurier  1619.  IcS.  de  Pont, pierre  obtint  congé  d’aller  au  Cap  Blanc,  Cap 
Vçrd,  Guinée,  fie  CapdeBonne  Efpcrancc,auecles  Vaifleaux  nommezic  petit  \\cnty  S&-?oa^itïc^ 
laGabricle.  > r 

Le$.  de  Fcurier  1619. fut  fait  vn  Reglement,  &:  articles  furent  accordées  entre  les  Aflb-  coiipagni* 
cicz  d vne  Compagnie  des  Indes  Orientales,  cftablic  à Paris,  de  laquelle  François  de  M*  PüjMe* 
gny  Marchand  Bourgeois  de  Paris,  fut  fait  Greffier,  &c  les  Sieurs  Muiflonfic  Ezechiclde  “■  4 * 
Caen , Marchands  Bourgeois  de  la  villedc Rouen, eftoiem  Admimftrateurs  pour  faire 
équipper  les  Nauires. 

L’an  i<Sio.  le  25.  de  Fcurier  Monficur  leDucdc  Moncmorancy  obtinc  proui  fions  de  la>Lc  Duc  (Jt 
charge  du Viccroy  & Lieutcnât  general  au  pays  de  la  nouucllc  France, terres  6c  colles  cir-  Mantmo- 
conuoifincs,  depuis  la  Floride  i en  rangeant  les  coftcs  de  la  Mer  iufqucsau  cercle  Arftt-'ïancïr 
que  pour  latitude,  fie  de  longitude  depuis  l’Ifle  de  Terre  neufue,  tirant  àl’Oueft  ipfqfo au 
grand  Lac, dit  la  Mer  d Eau  Douce.dedâs  les  terres,  & le  long  des  riuicrcs  qui  y paflentjfic  ïwoce. 
fc  defehargent  dans  le  flcuueappcllcS  Laurcnt  ,autrcmcnc  la  grande  riuierc  de  Canada, 
lePort  dcTadoupac  ,Fort  de  Qucbecjç.  lieues  ouenuiron  au  defliisfur  la  riuierc,  &* le 
long  des  coftcs,  fie  le  Port  Royal , en  revendue  fufditc,fic  par  delà,  tant  fie  fiauant  qu’on 
pourra  eftendre,  fie  faire  connoiftrc  le  nom  du  Roy,auCc  pouuoird’cftabür  lauchorité  du 
Roy  p3r  Mer  fie  par  terre,  traitter  paix  fie  alliance,  faire  guerre,  fit  diftribucr  terres  aux  fu- 
ietsdu  Roy,  auec  dcfcnce  à qui  que  ce  loic  d’y  aller  fans  le  congé  du  Viccroy,  à peine  de 
confifcacionde  Vaiffeauxfie  raarchandifcs,  ficdcioooo.  libres  d’amende,  applicable  au 
Viceroy,  permis  d’eftablir  focietc,àla  rcfcrueduifi.  denier  de  ce  qui  prouiendrades  mi- 
nes d’or  fie  d’argent , apporter  des  cendres  fans  payer  impoft  pendanc  10.  ans , fie  y portep 
toutes  munitions  de  guerre  pendant  ce  idmps. 

Leao.  dcluillct  i6lo.  Ic  Roy  eftanc  à Caen,  commanda  au  fieurdi/Mcfnil  Vite  Capi-  caHei  ta? 
tainedcscoftesdupaysdcCotcntinjfifiluybaillacommiffion  exprefledfc  veiller  qu’au- 
cun  de  cfrux  qui  font  ordonnez  po»r  fcrüirà  la  garde  des  coftés.naye  as  engager,  ou  cn- 
roller  pour  quelque  caufc  ou.  occâüon  que  cc  fou,  s’ils  nen  ont  pcrmiffion  de  fa  Maiefté,  à 
peine  d’eftrechaftiez.  «’• 

Le  3.  de  Juin  i6zt  Priuileges  furent  accordez  parles  Eftats  de  Hollande  à la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales,  pendant  24  années,  durant  lefquclics  ils  pourront  contra- 
fter  alliance, baftir  des  Forts,  inftituer  Officiers,  5c deftitucr, défricher  des  tcrres,à  lâchât- 
ge  que  tout  fera  communiqué,  fie  que  le  Gouuerneur  general  preftera  ferment  de  fidelité  cîdcatalo. 
aux  Eftars.fic  à la  Compagnie. 

Que  les  Eftats  fourniront  gens  de  guerre,  fie  commandement  en  payant. 

Les  Eftats  ne  prendront  Vaifleaux  ou  munitions  delà  Compagnie  fans  leur  confcnte- 
ment. 

Que  la  Compagnie  pendant  huit  ans  ne  payera  point  entrée  ny  fortie  de  marchandées, 
faofà  continuer,  fie  fi  apres  on  impole,ce  fera  feulement  les  impfeficions  qui  eftoient  lors  de 
la  conccffion.  % 

Que  les  Adminiftratcurs  premiers  demeureront  fix  ans  en  charge,  puis  en  fera  change 
vn  aun  e. 

Qu’au  bout  de  fix  ans  fera  fait  vn  compte  general  qui  fera  arreftedans  vn  an,  à peine  de 
iapriu.itiondelapartdcs  Sur-intendants. 

Qu  auant  les  vingt -quatre  ans  aucun  ne  pourra  reti^r  fon  capital. 

Qu’aux  aflemblccs  generales  il  y aura  du  moins  vne  perfonne  delà  part  des  Eftats. 

Que  les  Sur-intendants  ioüiront  d’vn  pourcent, fie  d’vn  demy  pour  cen  t de  l’or  &:  ar- 
gent, 8c  ne  prcndronc  autres  vacations. 

Quelcs  Sur-intendants  nepourromachcpcerny  vcndreàla  Compagnie  direftement- 
ou  indirectement. 

Que  le  Capital  des  participants  .demeurera  obligé  à ce  que  chacunpourradeuoiri  la 
Compagnie. 

Qu’au  retour  on  fera  rapport  du  fucccs  du  voyage  aux  Eftats  dans  dix  Jours. 

Que  les  Eftats  promettent  de  maintenir  les  Aflocicz  en  librc,nauigatioQ,fi:  trafic,  fie  y 
contribuer  vn  million  en  cinq  ans  200000.  au  premier  voyage,  à la  charge  de  participer  à 
proportion.  - 


/ 


J 


Digitized  by  Google 


jj*  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER.  Liu.  VL 

QuelesEftats  promettent  en  casde  guerre ouuerteio.  Vailfeaux  armez , i la  charge 
que  les  Alfocicz  8c  aim  es,  feront  tenus  par  apres  d'en  fournir  de  leur  part  pareil  nom* 
bre. 

«mrc  le/*  Ltit.de  luin  1611.  le  Roy  auerti  que  les  habitants  de  la  Rochelle,  te  leurs  adhérants 
Kocheloi,  auoieniparordredcl'ad'omblée  quifetenoit  contre  fes  ordonnances,  mis  en  Merdes 
Vailfeaux,  auec  lcfqucls  ils  falfoienr  des  courtes  (ur  les  rodes  de  ce  Royaume, donna 
eommilTionaii  fieurdu  Coudcay.deleuerau  plutôt!  des  Soldats,  pour  les  mettre danslc 
Vice  Amiral  nomme  le  S.  Michel . du  port  de  çoo.  tonneaux,  auquel  il  commandoit. 

Et  par  autres  du  jo.d'Aouft  il  luy  commande  d'aller  au  Havre' de  Grâce,  & le  députe 
pour  auoirl'tcil  que  les  cinq  Vailfeaux  du  Duc  de  Ncuers  toient  bien  fou  rnis  de  gens  de 
guerre.  Matelots,  yiurcs,  St  toutes  chofes  necclfaires  il  faire  voile, S:  fc  rendre  en  ion  ar- 
mée natialc. 

Le  a4.de  luiliet  le  Roy  deputale  Capitaine  Carlo  Sergent  Maior  de  la  ville  de  Broda* 
ge  pour  auoir  la  charge  de  CommilTaire  general  en  fon  armée  nauale,  te  luy  ordonne  de 
* le  tranfporter,  tant  auxfables  d'Ollonne,  qu'es  coder  de  Bretagne  te  Normandie,  pour 

faire  accélérer  te  diligenter  l'armement  te  équipage  des  Galions,  Nauires  te  Vailïeaux 
qu'on  y préparé,  te  voir  s'ils  font  pourueusde  tout  ce  qui  cil  ncccfTaire , Sc  faire  vnroole 
Scellai  de  tout. 


Combat  i (y  rencontres  de  CM  erdes  Capitaines  Razilly  y du  Chalart. 
CHAPITRE  XXI. 

LEsRcligionaircs  sellants  reuoltez  ottuertement  te  commettant  des  avions  les  plus 
indignes  qui  felifent  en  toutes  nos  hitloires.le  Roy  fit  vifiter  fes  Havres,  te  donna  or- 
dre, en  attendant  que  fon  armée  nauale  fut  cnellatdelcs  ranger  à leur  deuoir,  qu'il  y eult 
touliours  enMerquelqttes  Gardes-codes  pour  auoir  l'œil  à ce  qui  entrait  8c  fortoit  delà 
ViïtTeaitJe  Rochelle:  dans  peu  de  iours  vn  deces  Nauires  rencontra  vnNauire  d'Hollande  chargé 
/Z/'cïm  detoutes  fortes  d'armes  pour  armer  4000.  hommes, outre  quatre  pièces  de  canon, Sc  qucl- 
gCd’irmci  ques  moyennes,  quifutfurpris&t  liutéauxgensde  Monfieurle  DucdeMontmorancy  A- 
Kschctôîi  roirJ'  France>  lequel  en  obtint  don  du  Roy,  le  fc  feruit  de  ces  mcfmes  armesàdompter 

' lafqbelliptjdeceuxqui  les faifpient venir. 

Cela  toutefois  n’enipefehoit  que  les  Rocheloisn'écumalTent  la  mer,  exerçant  la  Pira- 
rique  aitcc  grand  nombrede  Vailfeaux  bien  armez,  te  pourueus  de  gens  de  guerre,  de  for- 
te que  tout  le  commerce  edoit  rompu. Et  ce  d'autât  plus  que  le  Roy  défendit  au  Sieur  de  S. 
Luc  Vice- Amiral,  de  combattre  les  ennemis  iufques  à ce  que  nos  Galères fuflent  arriiiées, 
te  que  tous  les  Vailfeaux  furtcnrcnfemble  Mais  les  occalions,Sc  les  rencontres  des  Capi- 
tainesnc  pût  permettre  que  par  foisils  ne  vinlfent  aux  mains. 

Le  Chcualierde  Razilly  auec  les  Vairteaux  du  Roy  en  prit  jo.  déchargé  tant  Roche- 
i/ùiipUf  lois qu’Edrangcrs qu'il  enuoyavers  MaransenlariuieredeScudreauec  vne  bonnepartie 
fui  le»  ko-  de  fes  Soldats  pour  les  garder.  Les  Rochelois  ayant  auis  que  les  VailTcaux  du  Roy  edoient 
cticfou,  depourueus  de  Soldats  les  attaquèrent  ftfurieufemcntqu'i  lapreroiere  déchargé  de  leur 
canon  plufieurs  relafcherent.  Neantmoins  Razilly,  Chalard,  te  autres,  ayant  fait  ferme, 
les  Rochelois  furent  contraints  de  fe  retirer  aptes  vis  rude  combat  de  prés  de  to.  heures. 
Dcquoy  MelTieurs  de  S Luc  te  Razilly  piquez  s'auancerent  iufques  à l 'cmboucheurc  de 
Oimbit  lCLir  canal;  ce  qui  fit  fortir  40.  Vaidàpux  de  la  Rochelle,  qui  à la  première  rencontre  firent 
Snkechc.  vn  tonnerre  (i  efpouuemable  d'artillerie qu'il lembloit que  tous  les  Vailfeaux  endculTent 
Lu.  couler  à fonds, quoy  que  apres  jôoo. coups  de  canon  il  nefe  trouuaqu'vn  de  nos  Vailfeaux 

à dire,  lequel  s'edant  efchoiié  fut  emmené  par  les  Rochelois.  Mais  quelques  iours  apres 
deuxdcscinq  gros  VailTcaux  du  Ducde  Ncuers  s edants  par  malheur  cfchoüés  tombè- 
rent és  mains  des  ennemis  qui  en  témoignèrent  plus  de  rcfiouiffancc  que  s'ils  eulfent  gai- 
gncla  bataille. 

Les  Rochelois  fe  voyant  fort  incommodez  des  coorfcs  du  CapitaineduChalardqui  fou- 
uentparordreduRoyalafortie  de  leur  chaifne,  Sc  à leurveuê  enlcuoit  les  Batquesqui 
fottoient  de  leur  Havre.équippetcnt  vnepetite  Flotte  poutfc  tirer  cette  efpinc  du  pied. 
RochVoU.  Leur  Amiral  fut  vnNauire  Flamand  du  Port  de  400.  tonneaux,  artillé  de  vingt  quatre 
canons  Sc  plufieurs  pierreries , equippé  de  deux  cens  hommes,  accompagné  de  cinq 

autre « 
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•utrcs  forts  Nauires , dont  les  deux  moindres  eftoient  du  port  de  üo.  tonneaux: , aulfi  ar- 
més decanon  > 8c  d'hommes  àJ’cqiiipollent , aucc  vne  Galère  qui  eft oit  du  port  de  78. 
tonneaux , ayant  14.  bancs  potir  bande,  trois  hommes  à chaque  came,  8c  50.  hommes  de 
guerre,  outre  les  Commandeurs.  Son  canon  de  Courfic  de  fonte  verte,  du  pois  de  crois 
milliers,  de  feize  pieds  de  long, quilsnommoient  le  cbaj^î-Birob,  deux  autres  pièces  de 
fonte  verte  àfes  collez,  qui  portoient  trois  liures  de  boulet,  te.  fix  gros  Fauconneaux  de 
fonte  verte  à la  poupe.Cctcc  petite  armée  ayant  paru  le  vendredy  14.de  Septembre  1621. 
deuantle  porede  Broüagcoùellefçauoic  qu  elloit  le  VailTeau  du  Capitaine  du  Chalard 
Garde-colle  de  l'Amirauté  de  Guyenne  ,8c  de  la  tour  de  Cordoiian,qui  n'efloit  que  du 
port  de  too.tonneaux  armé  de  10.  canons  feulement. 8c  80.  hommes  d'equipage.tant  Soli 
dats  que  Matelots,  la  plus  part  de  Talmonc.  Le  Canal  du  Havre  de  Broüage  citant  fore 
ellrou,  & difficile  , ils  firent  auancer  leur  Galere , ne  croyants  que  du  Chalard  eu  II  l’aflcu- 
rance  d appareiller.  Mais  luy  qui  nedefeend  que  rarement  à terre  ellant  dans  fon  bord,  8c 
les  ayant  decouuert  d ’artes  loing  fit  promptemet  monter  ceux  de  fon  équipage  qui  elloienc 
en  la  ville , prie  les  Capitaines  Morleau , 8c  Boutonné  de  le  vouloir  ioindre  pour  le  feruice 
de  fa  Maicllé , fait  leuer  les  ancres , 8e  tenir  les  voiles  prelles.  Ce  que  voyant  le  Capitaine 
de  la  Galère , fit  tirer  trois  coups  de  fon  canon  de  Courfic , qui  ne  portèrent  que  furies 
vafes.Du  Chalard  ayanc  mis  à la  voile, 8e  fc  gouuernant  à la  fondeluy  repondic  d’vne  vo- 
lée de  trois  coups  :8e  commeiltournoit  l’autre  bande  pour  prehdrele  vent,  Morleau  ,8c 
Boutonné  Capitaines  Aulonnois  partants  prés  de  luy  allèrent  malhcureufement  à pleins 
voiles  s’efchoüetfur  des  bancs  defable.Sc  l’Amiral  Rochelois  aucc  les  autres  Nauires, 8c 
Galere  tirant  fans  certè  deffus,  les  eu  II  infailliblement  perdus, fi  du  Chalard  fe  refoluanc  de 
les  fecourir  n’eull  fait  fans  celle  tirer, 8e  cuftd'vncoup  enfoncé  la  Chaloupe  armée  qui 
elloit  prés  l’Amiral , démonté  le  Courficr,brifé  Fcperon  de  la  Galere,  8e  porté  huit  coups 
danslebois  de  l’Amiral.  Vn  troifiefmeNauire  Aulonnois  ayant  appareille,  8e  fait  voile 
pour  lecourir  du  Chalard , au  lieudefc  raettreà  vaut-  le  vent  de  luy , il  le  choqua , rompit 
fa  vergue  de  Siuadicrc,  Je  le  las  defon  grand  ancre  Se  celuy  du  fieur  du  Chalard, luy  rom- 
pit fon  mal!  d'Artimnn  t puis  s’en  alla  de  beau  bout  s’efehoiter  furies  vafes. 

Nonobllant  le  fieur  du  Chalard  ne  perdit  fa  pointe,  retourne  fur  les  Rochelois,  8e  fi 
dextrement  continua  fesbateries.qu'ilfembloit  que  fon  VailTeau  volall.  Mais  le  flot  eflanc 
futuentt  aucc  la  nuit , 8e  le  iour  failli  ,les  Rochelois  ne  luy  pouuants  rien  faire  furent  con- 
trains d'abandonner  les  trois  Nauires  efchoiiés,  8e  fe  retirer.  Du  Chalard  d’autre  ccllé 
«yantreconnu  queles  trois  Aulonnois  eftoient  à flot  fauorifa  leur  retraite  de  trois  coups 
de  canon,  8e fit brauemenc  la  lienne  .apres  auoit  veu  les  Rochelois  fe  retirer.  Cecyfe 
parta  à la  vcüe  de  tous  ceux  de  Broüage. Du  Chalard  tira  dcfonbord$£.  coups  de  canon 
ïanseftre  frappé  d'aucun  coup  des  Rochelois. 


Ce  JK*  s’efi pétffe  fur  Mer , {‘un  ISz  t. 
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L An  t £12.  lefieur.de  Mantis  Capitaine  Lieutenant  de  Moniteur  le  Duc  de  Guife 
fur  les  Nauires  de  Marfeille.approchanc  de  Saragufe  decouurit  cinq  Nauires  de  guer- 
requivenoientpottésdebon  Antfondré  fur  luy,  qui  pour  lors  elloit  feul,  les  autres  Vaif- 
feaux  ayants  clic  ecartéspar  la  remporte.  Sur  les  4. heures  de  nuit  vn  des  cinq  Nauires  parta 
deuant  luy,  mais  non  fans  telle  vendre  : car  il  luy  tira  douze  bonscoupsdc  canon.  Le  iour 
venu  le  vent  commençant  à ferafraifehir , le  fieur  de  Mantis  demeurant  aucc  fesdeux 
fdumers  en  ellat  de  lescombatre,  tous  vinrent  fur  luy,  l'vnportoir  46.  pièces  de  canon  de 
la.  8c  13.  liures  de  calibre  bien  couucrt , 8c  bien  pauoifé  : l'autre  en  auoit  4 4.  debronze  de 
16.  ta.  8C  6.  liures  de  baie.  Le  5.  en  portoit  30.  le  4. 26. 8c  le  ç. 20. pièces.  L'ayants  approché 
à la  longueur  de  lapique , 8c  ayants  demandé  d’où  elloit  le  Navire, comme  on  leur  eut  ref- 
pondu  de  France, iis  luy  crient , slmcnc.  Le  fieur  de  Mantis  leur  fill  refponfe  qu’ils  yinf- 
fcnteuX  mefme.  Et  à l’indant  ils  calèrent  au  long  defon  Vairteau,  8c  luy  firent  vne  falue 
de  aa.  pièces  de  canon,  8c  300.  moufquetades.  L Amiral  fuiuant  luy  fiftla  mefme  caterte , 
Ce  vn  3.  par  apres  t de  forte  qu’ils  luy  tirèrent  en  cette abordade  60.  coups  de  canon, Sc  çoo. 
moufquetades.  Aquoy  le  fieur  de  Mantis  répondit  eu  mefme  monnoye , mais  non  pas  en 
tnelmequantité  de  coups.  Du  commencement  ils  furent  plus  de  demie  heure  fans  fe  pou- 
uoir  connoiftre  a caufcdela  fumée.  Ce  combat  dura  plus  de  dix  heures  deuant  tout  le 
peuple  de  Saragùfequi  elloit  furies  murailles  d faire  des  vœux  poutle  fieur  de  Mantis,  8c 
lirlam fans  celle  former  Us  cloches.  Enfinledit  Sieur  ayantfoufteoula  batterie  de  rStf, 
, ’ Vu 
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pièces  de  canon,  5c  i a. cens  Moufquetaires , ccs Pirates  le  quittèrent  lorsqu’il  eftoitpref- 
que  tout  briféde  600.  coups  de  canon  qu'tlreceut.  D’où  il  fc  retira  à Malte  pour  y trouuer 
des  Malts  : fie  deux  de  ces  principaux  Pirates  ayants  donne  à trauers  en  Sardaigne  furent 
faits  efclaucs  aucc  pres  de  8co.  perfonnes  qui  s’y  trouueicnt. 

Le  ij.  de  Mars  furent  terminées  au  Confeil,  les  concertations  qui  eftoient  entre  l’an- 
cienne 5c  nouucllc  Compagnie  de  Canadas,  5c  furent  vniesen  vnc. 

Le  i.  de  luillct  le  Roy  permit  au  (leur  du  Qucfnc,  darrellcr  les  biens  6c  Nauires  appar* 
tenants  aux  fuiets du  Roy  de  Dancmarc, qui fctrouüeroient  en  France,  iufqucsà  la  con- 
currence des  Nauires , 5C  marchindifcs  qu’on  luy  auoit  arrefte  en  Dancmarc. 


Armée  Nauale  contre  Us  Rochelois , commandé  par  JM  onjteurle  Duc  de  Gui  Ce, 

C H A P.  XXIII. 

LES  Hcrctiques  s'eftants  ouucrtemcnt  rebelles  contre  le  Roy , on  prit  refolution  d’af- 
rieger  par  terre,  & par  Mer  la  Rochelle , où  fctramoienc  les  plus  dangereux  deffeins 
d<.  tout  le  party.  Pour  cet  effet  le  Roy  ayanefait  équiper  par  tous  les  Havres  des  Vaiffeaux, 

11  fît  paffer  des  l'an  1611 . dix  Galères  de  Marfeille, lesquelles  apres  auoir  feiourne  quelques 
mois  lur  Mer.paffcvcnt  le  Detroit, Se  fc  vinrent  mettre  à labry  au  port  de  Lrsbone  en  Por- 
tugal ,où  elles  paffrrent  THiucr.  Le  Printemps  retourne  cllcsfc  remirent  fur  pied  ,5car- 
Gaicics  ****  r‘ucrcntlurla  fin  de  Maydel’an  itfLi.auxcoftesdcFrancc.  Les  Rochclois  voulants  cm. 

pefeher  l’vnion  de  l’armce  Roy  ale,armercnt  6o.  voiles  qu’ils  enuoierent  aux  enuirons  de 
Ariré-  dr»  l’I  fle  d’ A rçcncon  fitué  dans  la  Mer  à deux  lieues  de  Royan  qu’ils  fortifièrent  de  trois  ba- 
de°6o  toi-  ^on5>&  d vne  demie  l’vne,  aucc  bonne  garnifon.  Les  Galères  toutefois  pafferent  coura- 
I ».  geufement  ,5c  apres  plufieurscanonadcsmirentàfonds  deux  Nauires  des  rebelles  : puis 
. ^ cinglèrent  dans  la  riuicrc  de  Bordeaux,  où  s’etants  iointesàdcs  Vaiffeaux  ronds,  que  le 
l*i  ûed'Ar-  Duc  de  Luxembourg  gouuerneurde  Blaye  auoit  equippé  allereiftafiicgcr  ladite  Iflc, 6c 
jeruon  s’en  cftants  empares  mirent  à la  chaine  les  Rochelois qu  ils  y trouuercnt , 5c  vinrent  fe  raf- 

fraichirauporcde  Mefehe  proche  de  Royan,  attendants  l'cfcorte  des  Vaiffeaux  de  Bre- 
tagne, lequel  venu, tous  dccompagnic  prirent  la  haute  Mer  ,6c  vindtcntfc  rendre!  la  ri- 
uicrc de  Nantes  apres  auoir  fait  quelque  combat  auec  les  Vaiffeaux  Rochclloisoù  le  Vaif- 
Efq  i*3rc  Icaudu  Cheualierdcla  Vallette  fitmerueille.  Quelques  iours  apres,  les  Rochelois  ayant 
dcB.ou.  gc  cuauis  que  le  Marquis  de  Rouillac  qui  commandeur  i l’Efeadredp  Broüagc . compofcédu 
G allion  S Michel , 5c  de  dix  moyens  Nauires , foi  toit  pour  fc  rendre  à l’armcc  Naualc , fc 
M rauis  dr  rcfolurcnc  de  le  furprendre , 5c  de  fait  cftanc  forti  le  19.  de  Septembre,  fix  des  dix  s’eftants 
Kouiiiac.  malhcureufementcfchoiiés , les  Rochclois  qui  eftoient  aux  aguets , lcucrent  l’ancre  fut 
les  9.  heures  du  matin  au  commencement  du  flot , 5c  14.  qu’ils  eftoient  firent  route  vers 
Broüagc,  aucc  bon  vent  5c  marée , 5c  firent  mine  de  vouloir  aborder,  mais  lors  qu'ils  vi- 
rent tous  les  Capitaines  des  cinq  qui  rcftoicnt,  s'approcher  d’eux.  Ils  s’arrefterent  eux- 
mcfmc  à demie  portée  de  canon,  ôcayant  moliillé  l’ancre,  commencèrent  à canonnerles 
Aar*«Ro-  Broiiagc,  aufquclsfut  brauement  refpondu:  5c  dura  le  combat  depuis  les  vn- 

cîcioj».  ° zc  heures  du  matin  iufqucs  fur  les  cinq  heures  du  foir,  que  la  Mer  fc  reciroit;  durant  lequel 
temps  ilfe  tira  de  parc  5c  d’autre  plus  de  1500.  coups  de  canon.  Et  les  Rochclois  voyant 
qu’il  n’y  auoit  rien  à gagner  pour  eux  que  des  coups,  fc  retirèrent  en  Oleron,  où  ils  débar- 
quèrent prés  de  50.  Soldats  tucs.ôclaiffcrcnt  quelques -vns  de  leurs  Vaiffeaux  Tort  endom- 
magez du  combat. 

Arrête  ^Cl6  dumefuic  mois  le  grand  Galion  de  Malte,  aucc  y autres  Galions,  5c  quelques  Na- 
Gatinndc  uircsarriucrenc  proche  de  II  lie  d’Olcron, Se  quelques  iours  apres  s’achcminerëc  àBIauet, 

M3!.«î.  fous  la  conduittedc  M de  Mantis, Lieutenant  dcM. le  Duc  deGuife.  Approchants  des  co- 
lles de  Bretagne, ils  firent  quelque  clcarmouche  auec  des  Corfaircs,fur  lcfquels  ils  gagnè- 
rent vn  grand  butin.coulcrcnt  quelques  vaiffeaux  à fond,  5c  prirent  quâcitc  de  Forçats, que  • 

natte' de  S de  Manc*s  vendit  aux  Efpagnols.  Les  Galères  qui  eftoient  à Nantes  les  allèrent  auffi 

7 5.  voiles,  coft  loihdrc  à Bladet,  5c  fctrouua  pour  lorsla  flotte,  côpofée  de  75.  Vaiffeaux,  donc  quel- 
ques vns  paffoient  pour  les  plus  beaux  du  monde.tous  fous  la  conduitte  du  Duc  de  Guife, 
qui  en  auoit  efte  déclaré  General,  le  17  de  Mars  dernier,  lequel  attendant  le  vent  propre  à 
fondcffcin.fitfommcrles  Anglois  5;  Hollandois  qui  auoientdes  Vaiffeaux  au  Fort  de  la 
R ochcllc.dc  déclarer  quel  parcy  ils  vouloicnt  prendre,  ou  demeurer  au  feruicc  des  rebel- 
les, ou  fe  mettre  au  feruicc  du  Roy. 

Sur  cette  refolution  le  14.  d’Otkobi  e l’armée  nauale  de  fa  Maiefté  arriua  en  yciic  des  ter- 
res, où  elle  fut  contrainte  de  mouiller  à l’entrée  du  pertuis  Breton,  auprès  des  Balcncs, 

quel 
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auquel  lieu  fc  rendit  Monfieurle  Connecte  la  Roche-Foucault  aueciç.  cens  hommes  de 
pied  8c  aoo.  Gentilshommes  dans  de  petits  Vaiffeaux  ddltnez  pour  mettre  pied  à terre 
apres  le  combat. 

Les  Galercss’cftants  auancées  fe  trouuerent  au  rendez  -vous, Se  demeurèrent  tout  le  iour 
en  prefence  de  l'armée  ennemie  cependant  que  Moniteur  le  Comte  de  Ioigny  General 
des Galcres  alla trouuer  Moniteur  deGuife  pour  receuoir  l’ordrcqu’il  luy  plairoit don- 
ner. Lercflc  de  celle  iourncc  fut  employé  par  Moniteur  de  Guifcàtrauaüler  aux  ordres 
quel’arméeauroitàtenirpour  la  bataille.  De  forte  que  l'armcc  nepouuant  fairechemin 
qu'auec  la  marce,  à caufeducalme.ee  quelle  pût  faire,  fut  d'aller  mouiller  où  les  Galères 
s elloiehi  auancées  enuiron  deux  heures  denuiét.  Surquoy  il  futrefolu  d'alTemblcr  tous 
les  Capitaines  deux  ou  trois  heures  auanc  le  tour:  ce  qui  fe  fit  le  16.  Etapres  auoirfeparé 
l'armée  en  trois  brigades,  àfçauoir  celle  de  l'Amiral,  Vice-Amiral,  8c  Contre- Amiral,  sc 
donné  rang  à tous  les  Capitaines  pour  marcher  par  files,  8c  auoir  les  collez  des  Nauires  li- 
bres pour  faire  iouer  l'artillerie  fans  s'entr'endoramager  .Monfieurle  General  des  Gaie- 
tés fut  ordonné  pour  aller  tafter  les  ennemis  qui  pâturent  à l’ancre  à la  radede  l’Illede 
Ré  audefidusdeS.  Martin: lefquels  voyants  auancerles  Galeres,  Scl'arniéedu  Roypa- 
roifire,  fe  mirent  fous  les  voiles,  le  vent  ne  feruant  gueres  à l'armée  du  Roy , 8c  la  maréefe 
retirant,  tout  ce  qu'on  pût  faire  fut  d approcher  les  ennemis  d’vne  lieue,  qui  voyants  le» 
Galeres.commancerent  de  leurtrrer  des  canonades  8c  les  Galeres  à eux. 

MonfieurdeGuife  prit  lors  refolution  d'aller  luy  mefme  reconnoiffre  l'armée  enne- 
mie, 3c  à cet  effet  manda  àMonfteur  le  General  des  Galeres  de  luy  en  enuoycr  vnc.  Ce- 
pendant il  femit  dans  vne  Felouque  auec  Monlïeur  le  Comte  de  la  Roche -foucault,  8c 
quatteou  cinq  Gentilshommes,  Scayant  rencontré  la  Galère,  il  monta  defliis , Sc  trouua 
Monfieur  le  General  incontinent  apres,  auquel  il  auoit  donné  ordre  de  ne  s'engager 
point. 

Apres  celail  montafurla  reale, 8C  fedelibera  d'approcher  les  ennemis  pourdiftinguer 
la  portée  de  leurs  Vaiffeaux  8c  le  calibre  de  leurs  pièces.  Ce  qui  fe  fit  fi  à propos  que  l’acta-  iuy-n,.tm, 
que  fe  commença  peu  à peu,  8c  en  fin  s’echaufa  11  fort  que  les  ayants  trouués  de  nouueau  ft™1"”' 
moiiillez,it  les  contraignit  de  fe  remettre^  la  voile , s'approchants  aux  moufquetadcs,  8c 
faifant  mettre  les  Galeres  au  front, les  efeartant  les  vnes  des  autres  d’enuiron  fix  vingr  pas. 

Tous  les  canons  de  Courfie  commenceront  iioücr  de  fi  bonne  forte  qu'en  bref  on  vit  for- 
ce  bois  que  la  marée  emmenoit  des  efclats  que  le  canon  y faifoit:  tellement  qu’il  iugea  que  c°nT"c't4. 
l'occafion  cftoit  telle  de  les  combattre.  Il  manda  à Monfieur  de  S . Luc  Vice-Amiral  de  bu. 
faire  auarfeer  l'armée.  Se  de  faire  toute  force  de  voiles.  Ce  qui  fut  fait  auec  tant  de  vi- 
gueur que  les  Capitaines  il'enuil’vn  de  l'autre  s'auancerent  leplus  qu’ils  peurcntpourld 
defir  qu'ils  auoient  de  joindre  l'cnnem  y quin'cflou  qu'à  vnedemi-licuc  d’eux. 

Sur  ces  entre  faites  Monfieur  de  Guilc  alla  en  toute  diligonce  reprendre  fa  place  fur  1A- 
ir.iralqui  cftoit  de  noo.  cens  tonneaux  qui  portoit  (H  piecesde  fonte,  8e  arrefta  IcsNaui- 
res  les  plus  auancés,  qui  eftoient  défia  aux  canonnades  Les  ennemis  s’ccoulans  infenfible- 
ment  le  long  des  1 lies, tout  le  monde  croyant  qu’ils  fùyoient  gagnerët  le  vent  fi  auant  que  i_a,*ac|,  : 
l’un  iugea  qu’on  ne  le  leur  pouuoit  plus  difputer.  Iis  fcparerent  leur  armée  en  trois  corps;  loiij,. 
comme  celledu  Roy,  8c  s’approchants  peu  à peu  montrèrent  qu'ils  vouloient  combattre.  6°',le  ,ft- 
Les  canons  donc  commencèrent  devenir  à portée  fur  les  trois  heuresapres  midy,  Scies 
plus  clloigncz  des  noltres,  faifants  force  de  voiles  on  fut  incontinent  aux  moufqueta. 
des. 

Les  ennemis  voyants  que  nos  plus  grands  8c  plus  pefants  N auires  ne  gagnoient  fi  bien 
au  vent  que  les  petits,rc(olurentde  venir  à bord  à nollrc  Auan  garde  .où  Monfieur  de  S. 

Lucqui  fut  le  premier  attaqué  foutint  gencrculëment  le  choc  de  tous  les  ennemis.  > 

Le  Galion  de  Malte  à qui  Monfieur  le  General  auoit  enuoyé  deux  Galeres  pour  le  re- 
morguer  s’auança,  Scies  autres  pareillement,  8c  toutes  les  Galeres  raffemblées , allèrent 
ai’ffi  gagner  le  vent  pour  tirer  àl'ennemyparles  flancs. 

L'Amiral  par  diuerlës  bordées  elfayoit  le  plus  qu’il  luy  efioit  pollible  de  mortier  au 
vent:  mais  en  fin  voyant  toute  l'armée  fondre  fur  fon  Auan-garde,  8c  la  voyant  en  grand  , 
danger,  au  lieu  de  faire  vn  autre  bord  du  codé  de  la  bataille.il  reuiratout  court,  8c  s’alla 
oppoferfeul  à toute  l'armée  ennemie.  Cefut  lors,  8c  en  vneoccalîan  fi  hàzardeufe.oùtous  D,|ûia 
Ici  Officiers  8c  Pilotes  du  VailTcau  ,fe  ietterent  aux  pieds  de  Monfieur  de  Guifepour  luy  STaifS 
remontrer  le  péril  où  il  s'alloit  engager , ne  pouuant  ellre  allîllé  ny  fecouru  d'aucun  de  fes  Guiii, 
Vaiffeaux,  eliants  au  deffous  du  vent.  Mais  luy  furmontant  genereufement  touc  ce  qui 
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pouuoic  trauerfcrfon  deficin  palTe outre, approche  les  ennemis  qui  à l’inftit  tournent  con- 
tre I uy,  grand  nombre  l'inueftit,  8e  conduisants  deuanc  eux  à la  faueur  du  canot»,  8e  dcs 
moufquetades  deux  Nauit  es d'artifice, apres  auoir  fait  leur  faîne,  criants  à bord,  à bord» 
iis  attachent  auec  des  grapins  les  deux  brûlots  aux  hausbansde  l’Amiral, qui  prirent  feu  (î 
Soudain  par  le  dedans  & parleurs  voiles  .que  la  Hamme  monta  tout  à coup  aufiâ  haut  que 
les  Hunes.  Cependant  leur  moufquct crie  & artillerie  ioiioic  inceiTammcnt.  Et  ce  fut  lors 
que  le  ficur  de  Vince- guerre  fut  tué  d vne  moufquetadc  cftanc  fur  le  pont  prés  Monfieur 
de  Guile  qui  luy  commandoit  de  remédier  au  feu,  & que  pour  luy  il  pouruoiroit  au  relie.' 

Ce  combat  dura  deux  heures  de  iour  & la  nuit  commençant  il  ne  cclTa  pas  de  continuer 
encor  plus  d'vne  bonne  heure , 8e  fut  G opiniaftre  que  beaucoup  des  ennemis  furent  tues  à 
coups  de  piques  par  les  noftres. 

Monfieur  de  Tauane  commandoit  au  Chafteau  de  proue, Monfieur  le  Comte  deCarfe 
du  cofté  du  Chafteau  de  Pouppe.fic  Monfieur  de  Queruenau  aux  volontaires. 

Les  gardes  de  Monfieur  de  Guife,  8e  quelques  Gentilshommes  de  Monfieur  delà  Ro- 
che foucault  combatoicnt  fur  letillac  prés  le  grand  raaft.  Monfieur  de  Guife  toufiours  ac- 
compagne de  Monfieur  de  la  Roche- foucault,  al loient  inccflammcnt  par  tour  pour  pour- 
uoirieequi  eftoie  ncccfiaire.  Le  ficur  de  la  Verdietc  Lieutenant  de  la  Compagnie  de 
gens -d’armes  de  Monfieur  de  Guife,  qui  portoit  les  commandements  de  tous  collez, y 
fut  bielle  d’vne  moufquetadc  à la  telle;  le  Nochery  fut  tué  afliftant  le  Segnor  VclTalc,  Scie 
Sergent  de  bataille,  qui  firent  des mcrueiilcs  à clteindre  le  feu  qui  eftoit  défia  très  grand, 
erteint**1  fi^quafifansefperanccdcfalut.  Il  fut  neantmoinscllcint,  par  la  diligence  qu’on  y apporta 
" ' en  moins  d’vne  heutc.  Lebon-heurfut  que  lescnnemis  quittant  la  partie  abandonnèrent 

l' A mirai,  & donnerentleloifird’ellcindrcle  feu  . Il  n'ell  pas  croyable  quelle  fut  laioyede 
nolhearmée.quinepouuoitlc  fecouriràcaufcdu vent  8ede  la  marée, laquelle  voyant 
Retraite  Sucnous  pourfuiuions  l’cnncmy.tafcha de  ferallier.criant  vi&oirc,  viûoirc,  iuCejucsàj. 
àt\  Rocke - heures  de  nuit,  que  les  Rochclois  fc  feruants  de  I'oblcuritc  de  la  nuit  fc  retirèrent,  &c  nollrc 
loi».  Amiral  fut  contraint  de  s'arrefter  8e  faire  fanal,  trouuant  que  la  chaleur  du  combat  l’auoit 

porté  fi  auant  qu’il  n’auoit  plus  que  j.bralTcs  d’eau.  ■» 

Tous  les  corps  de  l’armée  furent  Pefpacc  de  deux  heures  meflez  cnfcmblc:  mais  lob- 
feurite  de  la  nuit  fit  qu’on  ne  put  les  difeerner,  d’autant  qu’ils  crioicnt  comme  nous,  fainfte 
ZeMot.  Vicrgc,&  Viue  le  Roy ,qui  cftoitlemot  de  l'armcc  du  Roy.  . 

Les  premiers  Vaificaux  qui  vindrent  reioindre  l’Amiral  furent  la  Vierge  où  conoman- 
Rochctois  ^olt^c^cur<^c  Nantis  Contre-Amiral.  11  yeutcncccombatdixNauiresdesenncmiscn- 
oc  ’ °‘J  foncez, & plus  de  deux  mille  hommes  noyezou  tucz,Scdesnoflres4oo. 

. Le  lendemain  Monfieur  de  S.  Lucauccjo.  Vaificaux  ioignit  Monfieur  de  Guifeicc  que 
fit  pareillement  le  General  des  Galeres,  lequel  peu  apres  durant  le  calme  coula  à fonds  i 
coups  de  canon  le  S.  Louis, qui  eftoit  l’vn  des  Vaificaux  de  Monfieur  de  Ncuers,  que  ceux 
de  la  Rochelle  auoient  pris  Pan  pafl’é.  Le  lendemain  qu’on  les  fut  rcconnoiftrc  on  vie 
vne  vingtaine  de  leurs  Vaificaux  efchoüez  8e  brifez  denos  canons.de  forte  que  de 7.0. 
Vaificaux  que  nos  ennemis  auoient  le  iour  de  la  bataille , il  n’en  cftplus  paru  de  refteque 
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L’An  161?. l'Amiral  de  Montmorancy  fitdefencc  à toutes  perfonnes  qui  mettent  en 
M er, d'entrer  en  parqSc  fociecé  auec  la  Compagnie  de  Hollande  ertablie  l’an  16 ll. 
ny  dachcpter  ou  faire  achcptcr  haren,  morue  ou  autre  poifion,de  la  main  des  Hollan- 
dois,  ou  autres  Eftrangers,  à peine  de  confiscation  & punition  corporelle. 

Beffente  Les  motifs  Je  cette  dcfcncc  eftôicnt.queccftc  Compagnie  ayant  le  trafic  des  lieux 

d'âcheptcr  nommez  Pontodcl Rtj,  oùils  chargeoient  de  fcl,  cela  eut  diminué  grandement  le  reuenu 
S™*  des  falmes  de  France. 

nés  chofes  Secondement,  parcequcccfelefiantraecalliquc&corrofif,  eftoit  nuifiblc  à la  famé. 
*o^u*y.  Troifiefmcment,  parce  que  les  Eftars  permcttoienttcllcmcntlc  trafic  à ccftc  Compa- 
gniedcpuislcTropiquc  de  Cancer  iufqucs  au  Cap  de  Bonne  Efperancc,  8e  depuis  le  Ca- 
nadas iufques  au  détroit  du  Mcrc,  8e  dclàiufqucs  à ccluy  d’Anian,  qu’ils  fembloicnc  def- 
, fendre 
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fendre,  non  feulement  à leurs  fuiets,  mais  auffi  aux  Etrangers  d’y  trafiquer,  ce  qui  auoic 
beioin  d’cdaircilfcmcnt. 

Le  17.de  Juillet  le  Roy  ordonna  qu’à  I’auenir  les  Arméniens  qui  amèneront  desmar-  Ordre  peut 
chandik s de  dehors, feront  tenus  de  remployer  le  prix  defditcsmarchandifes,  vendues 
dans  ce  Royaume,  en  achapc  ou  clchangc  d'aurres  marchandifcs,  qu'iU  feront  obligez  de 
dénoncer  au  Greffe  de  l'Amirauté  du  Lcuant,  fans  qu’ils  puilTcnt  fe  feruitdc  Lettres  de 
Change,  ny  tranlporter  or  ou  argent  hors  du  Royaume. 

Le  Sieur  de  Razilly  eue  commandement  les  années  1613. 5c  14  furl’efquadredcs  Vaif-  Garde-«j* 
féaux  députez  pour  la  garde  des  colles  de  Picardie,  Normandie,  Bretagne  Si  Guyenne.  üc 

Ler.dclanuicri6i4  le  Roy  d Efpagne  cftablit  vneAmirautcà  Bcrgucs,S.  Winocq,  Amiraaté 
en  l’eftabliffemcm  de  laquelle  entre  autres  chofcseft  dit  en  l’article  46.  que  le  10.  des  pri-  B:rg„c# 
fes , Si  le  droift  de  fauf  conduit  des  prifonniers  appartient  au  Roy  dEfpagne.  *^cc,  l~ 

En  l’art.  47.  Que  lèse  hofes  dcdices  aux  Eglifcsau  leruiccdiuin , trouuées  dans  leurs  Ordrepout 
prifes, feront  reftituées  aux  Eglifes  fpoliées  fi  faire  ce  peut,  ou  donnés  à d’autres  pauures 
Eglifes,  moyennant  quelque  gratieulcrecompcncc  qui  fe  donnera  aux  preneurs,  à l’arbi- 
trage  des  luges.  pa*»j*f. 

Art.  49.  Les  biens  repris  des  Pirates  ou  ennemis  apres  les  vingt  quatre  heures  font  de 
bonne  prife.  S'ils  font  repris  dans  les  vingt  quatre  heures,  les  preneurs  en  auront  le  quint. 

Art. 50.  S'il  y a des  prîtes  mal  faites,  & que  les  preneurs  ayent  eu  iufic  caufe  d’ignoran- 
ce, Les  Marchands  pris  payeront  la  moitiéde  ce  dont  ils  auront  efté  aduantagez  par  la  con- 
duire, ou  autrement  à l’arbitrage  des  luges. 

Arc.  5 s.  Tout  ce  qui  fe  trouucra  en  Nauircs  appartenants  aux  rebelles  ennemis  ,ou  te- 
nants party  contraire,  fera  de  bonne  prife,  comme  auffi  les  perfonnes,  marchandifes  ,5c 
biens,  foie  qu’ils  appartiennent  aux  fuiets,  voifins,  ou  alliez. 

Arc.  ç j.  Les  bateaux  font  déclarez  ennemis,  delqucls  le  Mai  lire  ou  Proprietaire , ou  le  q^c|{  n,. 
Commis  qui  en  a la  conduitee,  eft  rebelle  ou  ennemy.  ui te»  font 

Art.54.Rcbcllcs&cnncmisfontnon  feulement  ceux  qui  refidencés  Proulnccsrcbel-  ett’ 
les  Se  ennemies,  mais  aufiî  ceux  qui  ayant  (uiuy  leur  party , fe  font  retirez  en  pays  neutre, 
fans  auoir  obtenu  Lettre  de  réconciliation,  quoy  qu’ils  fufTenc  naturalifcz,ou  eu  fient  obtc  - 
nudroi&deBourgeoifie. 

Art.  55.  Les  marchandifes  ou  autrcschofcsappartenantesaux  ennemis  5c  rebclles,fonc 
de  bonne  prife,  quoy  que  trouuces  és  VaifTeaux  des  fuiets, amis,  alliez,  ou  neutres,*  s’il* 
ont  recelé  les  biens  des  rebelles,  ou  defraude  chofc  qui  leur  appartiendra , ils  feront  de 
bonne  prife,  & outre  feront  punis  comme  ceux  qui  traittent  auec  les  rebelles  5c  enne- 
mis. 

Art.58.  Toutes  marchandifes  5c  manufaélures  faites  en  Hollande,  Zclande,  5c  Prouin- 
ces  rebelles,  où  y ayant  cflé  achcptécs,Sctoutcs  celles  pour  lefqueilcs  onapayé  droit  de 
licence  aux  ennemis  ou  rebelles  feront  de  bonne  prife  , fi  les  fuiets,  amis,  ou  neutres  les 
font  entrer  fans  conge  par  Mer  és  Porcs  de  Graucline,  Mardrk,  Dunqucrque,  Nieûport, 

OR  end  e. 

Art.  57.  Les  ordonnances  contre  ceuxqui  amènent  ou  emmènent , marchandifes  de» 
fcnduësou  affiftent  les  ennemis  ou  rcbellesd’armes, munitions  ou  viurcsfcronc  exécutées, 

5c  fera  le  tout  de  bonne  prife,  auec  les  gens  5c  les  bateaux, quoy  que  des  alliez  6c  confcde- 
rez  auec referue  d'interpréter,  changer, amplifier  ou  diminue r. 

Le  6.  de  lanuier  1 6 14.  le  Roy  commit,  5c  députa  le  Marquis  de  la  Vieuuille  Sur-inten-  P«fo«a«* 
dont  des  finance  s,  les  fieuis  de  Buifieaux,5c  de  Préaux  Confeillcrs  d’Eftat,  auec  vn  des 
Secrétaires  d’Eftat,  pour  conliderer  6c  examiner  les  affaires  delà  Marine,  qui  leur  feront  porter  au 
propofees  par  l’Amiral  de  Montmorancy  ou  fes  Officiers , 8c  les  décider  auec  ledit  Ami- 
rai, 6c  reccuoiril’auenir  lesmemoires  des  affaires  qu  ils  iugeronrà  propos  d’efirerappor-  u Marine, 
tées  au  Confeil. 

Lcsannées  1614. 8c  16.  le  Roy  d’Efpagne  créa  vnc  Amirauté  ou  Compagnie  du  com-  cSpigm'e 
merce,  pour  les  pays  Septentrionaux  entre  fes  fuiets  des  Pays  Bas,  obey  flans  au  Roy  Ca- 
tholique,  5c  fes  fuiets d’Andaloufic 6c Grenade:*  articles  en  furent  dreficz,au  fixicfmé  0 
dcfquelsil  cR  porté  que  ladite  Amirauté  s’obligera  d’entretenir  ordinairement  14.  Nar- 
res de  fix  à fept  mille  tonnelets,  armez  en  guerre,  fabriquez  8c  entretenus  auxdelpensde 
la  nation  Flamande,  6c  autres  qui  en  feront,  8c  que  ladite  Compagnie  propofera  au  Roy 
trois  perfonnes  de  les  fuiets  5c  vaffaux,  pour  exercer  les  offices  d' Amiral,  5e  Vice-Ami- 
ral ou  principaux  Officiers. 
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Le  15.  de  Ianuier  16 ij.  leDuede  Vantadour  fut  fait  Viceroy,  3c  Lieutenant  General 
de  lanouuellc  France. 

Le28.de  Feurierifoç.  leRoyfit  dcffcnccs  à tous  Capitaines  .Chefs,  3c  Condu&curs 
de  gens  de  guerre, tant  de  Caualcric  > qu’Infantcric,  de  logcrauxParroiflcsfituées  à de- 
mie lieue  loin  de  la  Mer,  (mettes  au  guet,  ny  dç  leuer  ou  exiger  aucunes  eftapes  fur  les  ha. 
bitans  d’icelles. 

Ccftcmcfmc  année  apres  que  diuers  trai&cz  de  paix,  eurent  efté  faits  auec  les  Rcli- 
gionnaircs  l'cCpace  de  deux  ou  trois  ans,en  fin  le  premier  qui  viola  la  foy  publique  fut  le 
Sieur  deSoubizc.Puifné  dcl’llluflre  Maifon  des  Ducs  dcRohan.quifit  cfclattcr  laconfpi. 
ration  des  Rochclois , qui  luy  fournirent  Vaiflcaux  .hommes  .munitions,  3c  viures.pour 
furprendre  le  fort  de  Blauet,  nomme  le  fort  Louis,  en  lacoftcdc  Bretagne.  Ayant  donc 
mis  uoo. hommes  fur  vnze  Vaifieaux  de  guerre,  auec  bon  nombre  de  Chaloupes,  3e 
barqueroles.il  aborda  à Blauec  le  1 8.  de  lanuicr  1625.  fc  faiût  du  port  où  il  y auoit  pluficurs 
beaux  Vaiflcaux,  8c  entre-autres  fix  gros,  donc  aucuns  appartenoient  au  Duc  de  Ncucrs, 
Icfqucls  dégarnis  d hommes,  furent  bien  coft  en  fon  pouuoir  aufli bien  que  le  Bourg.  Mais 
le  Chaftcau  ayant  donné  l’alarme  au  pays,  quantité  de  Nobleffc  y eftant  accourue, on  ten- 
dit de  gros  cables  de  trauers  le  Port,  attachez  par  vn  bout  au  fort,  fie  par  l’autre  à la  Roche 
dcLarmor,  vilage  aflis  à l’oppofitc, 8c  à coups  de  canon  on  foudroya  les  Vaifieaux,  3c  on 
tua  plus  de  300.  hommes  iufques  au  6.  de  Feuricr,  iour  auquel  le  ficur  de  Soubize  efehappa 
auec  la  plus  part  de  fa  Flotte,  3c  emmena  les  6.  gros  Vaifieaux  .defquels  le  plus  grand 
nomme  le  S.  François  coula  à la  (ortie,  fie  Gx  autres  cfchoücrenti  lacoftcdc  Larmor,  fie 
tout  euft  efté  infailliblement  perdu  fi  les  cables  n’eufient  cédé  à la  pefanteur  des  V aiffeaux: 
Nos  cinq  gros  Vaiflcaux  ayants  cru  la  Flotte  des  rebelles,  ils  deuinrentfi  infolcntsqu’à 
l’inftant  ils  fortifièrent  l’Iflc  de  Ré,  8c  menèrent  74.  Voiles  dans  la  riuiere  de  Bordeaux» 
où  ils  firent  defeente  en  Mcdoc,  auec  vn  très  grand  degaft. . 


Viftoift  nattait  du  Duc  de  Montmorancyjur  les  Roche  lois. 
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LE  Roy  voyant  que  bie  que  le  fieur  deSoubize  eut  cftéchaffé  du  Medoc.il  empefehoit 
toutefois  entièrement  le  cômerce,  il  fit  drefler  vne  armée  nauale  fous  la  conduitte  du 
î;  trompée  Duc  de  Montmorancy  Amiral  de  France,  8c  ne  fetrouuant  dans  nos  Havres  aflez  grand 
p*r  ie«  r0-  nombre  de  Vaificaux  qui  peufient  eftre  û toft  prés  qu’on  le  fouhaittoit,  en  eferit  aux  Hol  - 
chc.ou.  Undoisqui  luy  cncnuoycrcnt  to.fous  le  commandement  de  Hauthain,  comme  Amiral, 
3c porp,  comme  Vice- Amiral  de  cette  cfquadre,  qui  ioignirent  1 2.  Vaificaux  que  le  Roy 
auoitàBelle-Kle.foujIa  charge  du  fieur  de  Mantis  Vice-Amiral.  Quelques  iours  apres 
deux  Miniftres  de  la  Rochelle  ayants  abouché  les  Hollandois,  cette  cfquadre  refufade 
combattre.fous  prétexté d’vnc  paix  qu’on  leur  faifoit  accroire  qu’on  moycnnoitenCour, 
iufqu’à  ce  qu’ils  reconncurent  la  perfidie  des  Rochclois,  lcfquels  prcnoientlcurauantagc, 
8c  lors  que  les  autres  y fongeoient  le  moins,  vindrent  fondre  fur  eux, 8c  accrochèrent  deux 
brulotsau  Vice-Amiral  qui  le  brûlèrent  entièrement.  Dcquoy  irritez  grandement, fie  la 
Flotte  du  Roy,  fortifiée  de  fept  Vaificaux  Anglois.fic  12.  Nauircs  Olonois,  faifantsen 
tout  66.  bons  Vaiflcaux,  on  les  diuifa  en  trois  efquadres:  La  première  de  20.  Vaifieaux, 
faifantl’Auan-gardcoùeftoitleDuc  de  Montmorancy  fie  l’Amiral  Hauthain.Lafecôdc, 
qui  faifoit  la.bataillc  de  a 6.  commandée  par  Dorp,  Vice-Amiral  d’Hollande.  La  3.  pour 
Arricrc-garde  fous  la  charge  du  ficur  de  Mantis  Vice-  Amiral  cftoit  de  20.  Ces  trois  efqua- 
dres ordonnées  iiuftcs  intcruallcs,  fc  mirent  fur  les  voiles,  pour  attaquer  l’cnnemy  qui 
cftoit  à la  rade  de fille  de  Rc,  8c  peu  à peu  gagnalafofle  dcrOyc.efperantfecouurird’vn 
dangereux  banc  où  il  penfoit  attirer  nos  Vaificaux  , 8c  les  faire  echoüer.  Mais  lesnoftres 
ayants  des  Pilotes  bien  experts,  l’cuircrent,  fit  les  rebelles  voyants  que  Soubize  auoit  cfto 
défait  dans  llfle  de  Ré,  prindrcnt  refolutiondc  l'ortir  delà  foflcdel’Oye,  8c  à la  faucur  du 
vent  fie  de  la  marée,  crurent  fc  pouuoir  retirer  à la  Rochelle,  faifants  toutefois  fi  bonne 
mine, qu’on  fe  perfuadoit  qu’ils  auoient  plus  de  volonté  d’attaquer  la  Flotte  Royale, que  do 
fuir:  de  forte  que  le  icu  du  canon  3c  de  la  moufqucteric  ayant  duré  prés  de  deux  heures  on 
vint  à l'abord,  fie  au  grapin.  Mais  les  ennemis  fc  trouuants  en  tout  inferieurs  aux  Royaux, 
ils  ne  fongerent  plus  qu’à  fuir  à la  faucur  delà  nuia.quin’cmpcfch*  toutefois  qu’on  ne  prift 
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fieuf  Vaiflcaux  qu’on  n’cn  bruflaft  vn,  fie  qu’on  n’inueftift  l’Amiral  nommé  I a Vierge,  le- 
quel ayant  elle  cramponné  par  les  noftres.ils  fauterertt  dedans,  fie  apres  auoir  tué  ceux  qui 
parurent  fur  le  premiers  fécond  pont,  ceux  qui  s’eftoient  retirez  à fonds  de  Cale, mirent  j’Jf™*** 
le  feu  aux  poudres,  l’effort  duquel  fit  fauter  tout  ce  qui  eftoit  au  dclTus,  fie  emporta  le  de-  chciifiaife- 
brisàvnquart  de  lieue.  Tout  à l'entour  on  voyoit  auec  horreur  plus  d«  300  hommes  de-  £'fc$Pott-. 
.membres,  bras,  iarabcj,  fie  celles,  fcparées  de  leur  tronc.  Trois  de  nos  Vaifieaux  accro-  res' 
chez  à celuy-là,  furent  brûlez  cnfcmble.  Le  tintamarre  que  fit  l’artillerie  de  ces  4.  Vaif- 
Ceaux prenant  feufitchofcs  ertranges. Nousy  perdifmcs  8o.hommcs.  Le plusconfidc- 
râble  dcfquels  eftoit  le  Comte  de  Vauucrt.puifnéde  la  très  illuftre  Maifonde  Vantadour,  Yauùm.6 
Gentilhommeplein  de  courage  .ôed’vnc  conuerfationtrcs-agrcablc.  Enfuirccde  cette 
vi&oireleDuc  dcMoncinorancyfcfaific  de  l ifte  de  Olcron. 


Mémoires  des  années  16 l6.  ty.  18.gr  19.  •* 

CHAPITRE  XXVI. 

L’Ajinée  \6 16. \e  Duc  de  Montmorancy  s’eftant  demis  de  fa  charge  d’ Amiral  entre  Ici  Le  Cardi- 
mainsdu  RoyàNances,  fa  Maiefté  commit  la  Sur-intendance  de  tout  ce  quiregar-  naid  - Ri- 
de la  Marine  à Monfeigneur  le  Cardinaldc  Richelieu  , lequel  s’y  porta  auec  tant  d’ar- 
deur,  fie  de  prudence,  pour  leprofit  qu'il  fçauoitcn  pouuoir  rculTir  la  France, qu’en qua-  tcudatu  de 
tre  ans  nous  auons  veubaftir  plus  de  Vaiflcaux  .nettoyer  fie  fortifier  mieux  nosHavres  u Maxme* 
qu’on  n'auoit  fait  depuis  quatre  vingt  ans.  ‘ ccpagnie 

Lc3i.dcMarsMonfieur  le  Cardinal  par  ordre  du  Royarrcftalcs  articles  d’vne  Com-  d«  Motbi: 
pagnie  du  commercegeneral  du  Ponant,  du  Lcuanc,  Se  des  voyages  dclong  cours  appel-  h*n‘ 
lec  la  Compagnie  de  Morbihan. 

Au  moisdeluilletlc  Roy  eftant  à Nantes  approuuavne  Compagnie  de  Marchands  af- 
fociez,  pour  le  négoce  de  Mer,  detoutcsles  marchandilcs  qui  entrent  dans  le  commerce,  deuN™. 
quideuoit  cftrc  nommée,  de  la  Nacelle  S.  Pierre  fleurdelifee,  fie  articles  en  furent  drcficz  celle  de  s. 
en  l'vn  dcfquels  il  eftoit  porteque  toutes  perfonnesde  quelque  qualité  fie  condition  qu’ils  P:ctre* 
fuflenc,  y pouuoicnt  entrer,  fie  entreprendre  en  icelle  les  voyages  fie  commerce  de  Mer, 
fans  pour  cela  déroger  à leur  noblcftc-.  voireque  faMaiefté  vouloir  que  ceux  quis’yrcn-  Trafic  J« 
droicntconlidcrablcs  parleur  foin,  labeur  fie  induflrie,  cela  leur  férue  pouraccroiffement  p»»' 
de  Noblcftc.  Ceux  qui  propoferent  ce  deffein,  furent  Nicolas  Wictc,  dit  Schapencas,natif  Nobieflfe. 
de  Dallemarc  en  Hollande,  François  Billoty  natif  de  Bruxelles  en  Braban,fic  Iean  du 
Meurier  fieur  de  S.  Remy, demeurant  en  la  villedc  Redon  en  Bretagne. 

Aumoisd’Oélobrcfutcftablieparlcs  ficurs  Defnambue  fie  du  Roufty  Capitaines  en- 
tretenus en  la  Mer  du  Ponant,  2c  approuuéc  par  le  F.oy  Se  Monfieur  le  Cardinal  vne  c5p,gnîe 
Compagnie  Se  focictc  pour  lifte  de  S.  ChriftoGe  fie  autres  adiacences,  laquelle  fur  accrue  <U*IHé*de 
denouuelles  conccftlons,  fie  très  beaux  priuilcges  obtenus  du  Roy  lcS.de  Mars  1635.  lAn,cli1n 

Four  toutes  les  Iflcsde  l’Amérique,  fituccs  depuis  le  lo.hifques  au  îo.  degré  au  deçà  de 
Equateur , qui  ne  font  occuppces  par  aucun  Prince  Chreftien,âtelfi  que  Icsaflbciezy 
feront  pafter  dans  10.  ans  4000.  perfonnesde  tout  fexe , naturels  François,  fie  de  la  Reli- 
gion Catholique  Apoftoliqucfie  Romaine,  fie  non  d'autres,  fie  que  fi  quelque  autre  y p*ft 
ïoitpar  furprilc,  on  l’en  ferafortirâu  plutoft,perfonneautrequelcfditsAflbciezn’y  peu- 
ucnc  trafiquer  dans  vingt 'ans.  Les  priuileges  accordez  parle  Roy  à cefte  Compagnie, 
font  des  plus  beaux  qui  ayent  encorcs  elté  accordez  à aucune  Compagnie.  Ccluyqui 
lesmoyenna  fut  Iacqucs  Berruyer  Efcuierjfieur  de  Manfelmont,  Capitaine  des  Ports 
de  Merde  Vculettcs  fie  petites  Dalles  en  Caux.l’vn  des  Aflociez  de  ladite  Compagnie, 
homme  d'honneur,  fie  qui  a toufiours  grandement  bien  reuftldans  touslcs  honorables  em- 
plois qu’il  a eu  pourlcferuiccduRoy  fie  du  public. 

Au  mefmemois  fie  an,  le  Roy  fupprima  les  charges  d’ Amiral  8e  Vice  Amiral,  les  gages  Let  Chir- 
ac appointements  d’icelles,  fie  créa  en  titre  d’Office  forme  la  charge  de  Grand  Marthe,  ge$  d'.Amî- 
Cheffie  Sur-intendant  general  de  la  nauigation  fie  commerce  de  France*  fie  la  donnai  ^^rup* 
Monfteurlc  Cardinal  de  Richelieu,  pour  en ioùir  aux  honneurs,  iurifdiélion.preemincn-  primée*, 
ces,  fie  droi&s  qu  auoient  de  couftumc  de  prendre  ceux  qui  ont  eu  charge  de  la  Marine.  A 
la  charge  que  tous  les  contrats , trai&cz,  fie  tous  autres  a&cs  paftez  par  luy,  n’auront  au- 
cune force  ny  vertu,  s’il  ne  font  ratifiez  par  fa  Maiefté. 

Le  \j.  dcNoucmbrclcRoy  donnaauis  aux  officiers  de  l’Amirauté  de  Diepe,  qu’il  s’e- 
ftoic  déchargé  du  foin  des  affaires  de  la  Mer,  fur  Monfieur  le  Cardinal. 


' 
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Prenoil  J--  Le  y. de  Feurier  1817.  furent  données  Lettres  de  prouifion  à François  Moreau  Sieur  dû 
“ M'"“'  Breil,  pour  la  charge  de  Preuoft  general  de  la  Marine,  Sc  des  Armées  nauales.pour  en 
îouir  auccles  mcfmcs  pouuoirs  donuoiiiflcnt  les  Preuofts  de  la  Coneftablie,Sc  Preuoft* 
des  Morefchauxauec  pouuoir  de  nommer  les  Lieutenants,  Greffiers , 8c  Archers.  Toutes 
ccfdites  charges  ausc  leurs  prouilions  furent  données  fur  la  nomination  de  Moniteur  Iq 
Cardinal  de  Richelieu, «Crcgift  tés  à la  table  de  marbre  le  20.  Mars  16 17, à la  charge  de  no 
rien  entreprendre  fur  1*  iurifdiûion  de  ladite  Table, 
rermi-ilon  Leji.deMars  1627.  leRoy  permit  à Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu , défaire  baftir 
tel  nombre  de  Vaifleaux  qu'il  iugera  à propos,  8c  eftabür  vne  fonteen  Brouage.Sc  vne  au  J 
<[(11»  ' tre  au  Havredc  Grâce, pour  y faire  fondre  le  plus  grand  nombre  de  canon  ,unt  de  fonte 
fc„d»  ii  verte,quedeferqu’ilpourra,!cyfairemettre  vn  ancre  SC  fon  nom,  afin  qu’on  ne  les  puiftb 
appliquer  aucrepart  que  fur  Mcr,cnfemble  de  faite  marché  pour  les  poudres,  armes,  voi- 
les, ancres,  cordages,  Se  autres  apparaux,  8c  agrcilsque  befoin  fera, 

Lerï.d'Auriliély.  le  Roy  par  Lettres  adteftces  8c  enregiftrées  aux  Chambres  des 
mo  t,  da  Comptes  de  Paris,  de  Rouen,  8c  de  Nantes,  donne  au  Cardinal  de  Richelieu,  en  tant  quo 
x<Vd on-a  grand  Maiftre,  Chef 8c  Sur-intendant  general  de  la  Nauigation  8c  commerce  de  France, 
nti  a M.  tousdroiéh  apparrenamsàfa  Maiefté,  pour  le  fa  él  de  l'Amirauté,  qui  par  les  ordonnances 
leC  ai  dinar  fonr  rcftruécsau  Roy,  de  ce  qui  fe  tire  de  la  Mer,  des  Spariées,  Vuarelques,  bris,  8c  chofes 
du  ftoiterre,  des  N mires,  8c  autres  marchandées , pcrics  8c  pefchécsàflo  en  !i  Mer,  ou 
dccequiftroitalle  à fond , 8c  qui  par  engins  ouforce,  fepourrapefeher, comme  suffi  les 
amandes  8c  confifcationsqui  fontadiùgées  au  Roy,  parles  Officiers  de  l'Amirauté, 8c  toux 
autres  luges,  à quelque  occafion  que  ce  foit,  concernant  l'Amirauté  8c  marine , à quel- 
ques fournies  que  les  chofcs  fufdites  fc  puiffem  monter,  à commancer  du  iour  Sc  datte  des 
prouilions  de  (a  charge  de  Chef,  8c  Surintendant  general  delà  Nauigation  8c  commerce 
de  France.  Lemefmeluy  fut  auffiaccordé  par  ta  Reine  Mere  le  24.de  Feurier  1629.  pour 
la  Duché  de  B retagne.  fur  1 aquclle  eftoit  affigné  fon  dot. 
d ffT"  Le  2d.d'Auril  1617.  le  Roy  d'Angletcrtc  deffendit  furpeinede  confifcation, l'entrée 
ctiiV'.1  en  les  Eftats  à tous  VailTeaux  François,  en  confequence  dequoy  le  Roy  fit  en  France  les 
»«««  st  mefmesdcffences:  Sc  le  3.  de  Noucmbre  de  la  mefme  année,  deffendit  àtousfesfuietsdo 
Moglcur-  me[trc  t ou  £dirc  mettre  en  Mer  aucun  Vaifleau.  Voyait  tome  14.  du  Mercure  •françeie 

r«£i  °- 

cspig  iic  , Leaj.  d'Aurd  futeftablie  vne  Compagnie  pour  lanouuelle  France, 8c  les  articles  ea 
utile  prie  &tent  lcreÆCI  8c  fignez  à Paris  par  Monfieurle  Cardinal  8c  les  Aflociez. 
ù Dut  Vi  Le  29  deluinleDucde  Vantadour  remit  entre  les  mains  de  fa  Maiefté  la  qualité  de  Vi- 
Vtotrdoui  ceroy  de  lanouuelle  France,  moyennant  la  fomme  de  71.  mille  liures  , que  Monfieurle 
h ch?»/'  Prefidcnt  de  Laufon  luy  promit  de  la  part  de  fa  Maiefté. 

d*  Vicirojr  Lef.d’Aouft  le  Roy  eftant  àVilleroy  .donna  charge  au  Sieur  de  Beaumont  fon  pre- 
m'er  Maiftre  d'Hoftel,  d'aller  ramafler  toutes  les  Galiotes,  Félins,  Barques,  8c  Chalou- 
lc  pes.qu'ilpoutratrouuer  depuis  Nantesiufques  auFort  Louis.les  faire  charger  de  bleds, 

na'  d J'  ,arlnti'®c  toutes  autres  chofcs  neceflaires,  pour  rauitailler  promptement  l'iflc  de  Ré,  8c 
‘ :Rc  pourfairefubiiftet  leSieurdeThoyras,  iufques  àeeque  l’armée  que  fa  Maiefté  preparoit 
put  cftrc  prefte. 

crf'  f'  Le  27.  d'Aouft  le  Roy  eftablit  leDuc  de  Guife  fon  Lieutenant  General  en  l’armée  na. 
Gtncui  Jt  uale.qu'il  auoit  fait  drefler  contre  les  Anglois,  8c  luy  bailla  authorité  de  commander,  tant 
Urioitt  aux  Galions,  Pataches,  Vaificaux  de  rames,  que  furceux  des  Alliez,  Sc  Confedcrez  ,qui 
Angtailr  le  deuoient  joindre  i fon  armée:  Sclemcfmeiourreceut  infiru&ions  par  efcrit.de  ce  qu’il 
deuoit  faire  pour  le  feruicedu  Roy,  au  commandement  de  ladite  armée  nauale. 

Canaques  Le  5.  de  Fcurier  16 18.  le  Roy  par  Lettres  patentes,  renonça  par  courtoifie  en  faueur  du 
J t vague  Roy  d'Efpagnc,  Sedesfuicts  du  mefme  Roy, à touceequiluy  appartenoit  du  bris  des  Car- 
ro'rtci'»  * raques,  8c  autres  Vaifleaux  de  Portugal , efchoiicz  8c  brifez  aux  colles  de  France  au  mois 
Guyenne,  de  lanuicr  îity.U  veut  que  tout  ce  qui  a cfté  retiré  delà  Mer  par  fesluiets.foit  reftitué. 
En  fatisfaifant  aux  droiûs  anciens  de  l'Amirauté.  Lcfquels  le  Sieur  Cardinal  Sur-inten- 
dant general  de  la  nauigation  8c  commcrcedc  France,  a pareillement  remis  en  faueurdu- 
c roia  dit  Roy  d'Efpagne,  8c  de  fes  fuiets. 

8'Ancrjge  Le  18.  de  Décembre  1818.  le  Roy  par  Lettres  Se  ludions  exprefTes,  vérifiées  ésCham.' 
cT/d/xi  bres  des  Comptes  de  Paris  8c  xouen  .donna  au  Cardinal  de  Richelieu  fa  vie  durant,  le* 
[beu»,  droiéfs  d' Ancrages  de  tous  les  Ports  8c  Havres  du  Royaume,  à quelque  fomme  eu  ils 
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puiflent  monter,  fie  Iuy  permet  de  les  faire  Icucr  par  telle  perfonne  qu'il  jugera  à propos. 
£t  par  autres  Lettres  de  Troye  du  vingt  fïxicmc  de  Septembre  ttfji.illuydonncpouuoir 
dcleucrlemelmcdroitt  aux  lieux  oùonauoit  négligé  de  le  pcrceuoir,  comme  nommé- 
ment en  Bretagne,  où  il  veut  qu’à  l’aucnir  on  y paye  trois  fols  dedroiét  d’ancrage  pour 
chacun  tonneau  de  tous  les  Vaiflcaux  Eftrangcrs.de  quelqueport  qu’ils  foient,  qui  abor- 
deront aux  Ports,  Havres,  Rades,  & embouchcures  dcsriuicrcs  des  Prouinces:  8c que  ce 
droiû  foit  leue  par  ceux  que  ledit  Cardinal  aura  député,  Ces  Lettres  f^ent  Trerijie'es  à Rênes 
le  1631. 

Lcfeizicmedc  Ianuier  mil  fix  cens  vingt-neuf,  le  Roy  feant  en  fon  Confeil,  ordonna 
que  toutes  lcscaufes  maritimes  feront  iugees  en  Bretagne  par  les  luges  ordinaires  à la 
manière  îccouftumée , à condition  que  dans  fix  mois  les  parties  prendront  Lettres  d’atta- 
che du  Sieur  Cardinal  de  Richelieu,  & auront  lcfdits  luges  dans  les  Greffes,  des  Regi- 
ftres  feparez  pour  les  caufes  maritimes , fie  aduertiront  ledit  Sieur  Cardinal  des  affaires 
principales,  8c  plus  importantes  qui  arriueront,  tant  entre  les  fuicts  du  Roy, que  les  Eftran* 
gers  au  retour  des  longs  voyages,  fie  faits  de  guerre. 

Le  vingt  troifieme  de  May  mil  fix  cens  vingt  neuf.il  fut  ordonné  au  Confeil  d’Eftat 
tenui  Valence,  quclcdroiék  d Ancrage  fera  payé  à raifon  detrois  folspour  tonneau  des 
Vaiflcaux  chargez  de  marchandées  pour  François  ou  Eftrangers.fi:  de  la  moitiépour  les 
vuides,  de  quelque  port  qu’ils  foient,  qui  abordent  à tous  Ports , Havres,  Rades  fie  crabou- 
chcures  des  riuiercs  8e  Prouinces  qui  confinent  la  Mer  Oceane. 

Letrentc  vniemc  de  May  Armand  Cardinal  de  Richelieu  Grand  Maiflrc.fiec. députa 
Louislc  Roux  Sieur  d'Infrcuillc  Gommiffaire  general  de  la  Marine , pour  aller  à tous  les 
Ports,  Havres,  fi:  coftes  de  la  Mer  Oceane  de  cet  Eftat,  pour  reconnoiftre  en  quels  lieux 
font cftablis les  congez  .faire  rendre  compte  aux  Commis  du  reccu  ,dc  quclquenatura 
qu’il  l'oit,  arrefter  lcfdits  comptes,  ôc  faire  rcprcfcntcr  aux  Greffiers  des  caufes  maritimes, 
lcsRcgiftrcsfiea&esdecequi  s’eft.pafféjfie  eftabiir  les  congcz  fiedroiét  d’Ancrageaux 
lieux  où  il  n’y  auroit  cftéiufqucsà  pr/fent.  Vifiterlcs  Magazins.  Voir  en  quel  eftat  font 
les  Vaiflcaux,  Ports  8C  Havres,  quels  deniers  font  deftinez  à cela.  S’il  y a par  tout  des  Gar- 
dcs-coftcs.  Si  les  Sièges  des  Iurifdi&ionsfont  remplis  d’Officicrs, 8c  de  tout  luy  en  faire  va 
fidd  raAort. 

Par  Lettres  patentes  enforme  d’Edit,  données  à Priuas  ait  mois  deluin  mil  fix  cens 
vingt-neuf,  le  Roy  a efteint  fie  fupprimé  en  fon  Royaume , pays , terres , fi c Seigneuries, 
ïeschargcs d’ Amiral , 8c  Vice- Amiral, fie  les  gages  fie  appointements  d’icelles , 8c  créé 
ficerigcentitred’Officc.forméla  chargcdcGrand  Maiftrc.Chef  8c  Sur-intendant  ge- 
neral de  la  Nauigation  fie  commerce  de  France,  qu  il  donna  au  Cardinal  de  Richelieu, 
fie  vcutqu’ilpouruoyc  8c  donne  ordre  à tout  ce  qui  fera  requis,  vtile  fie  neceflaire  pour  la 
Nauigation,  cftabliflement  du  commerce,  voyages  de  long  cours,  fie  toutes  autres  chofcs 
concernantes  la  Marine, fie  en  prefta  leferment  defidelite  entrelcs  mains  dcfaditcMa- 
iefté. 

Lequatorzieme  deluilletde  l’an  mil  fix  cens  vingt-neuf,  Chriftianquatriefme  Roy  de 
Dancmarc  .déclara  que  les  Vaiflcaux  deFrancenc  payeroient  au  détroit  du  Sondqu’vn 
pourcent, des marchandilcs qu’ils  porteroiencenla  NarucdeRuflîc.fic  autant  cnrcue- 
nant. 
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vent,  auec  lequel  ilspiUcicm  U première  Efquadre  des  ennemis,  fans  élire  apperceus,  te 
venants  à la  1.  où  eftoient  les  Rambcrges  te  trouuantstous  les  paffages  trauerfez  de  malts, 
cablcsA;  hanfiers, ils  fe  mirent  à couper,  fier,  & détacher  renchainement  des  VaifTeaux. 
Cequiayantdonncl  alarme,  le  premier  Vaifleau  quel’enncmy  rencontra  futvntrauer- 
fier,  dans  lequel  efloicnt  les  Sieurs  de  Launay  Razilly,  te  Beaulieu  Pcrfae,lefquels  fc  mi- 
remfurla  defenfiue,  auecrant  découragé,  qu'arrcliants  la  fureur  des  ennemis,  19.  desau-  RjiifUnce 
très pafferentfans dommage, & defehargerent  en l'ifleïo. tonneaux  deviures,  outrçles  & <0  r,K« 
autres  prouifionsi  te  ceux  qui  ne  purent  relafchetentverslePlomb8clariuieredcS.Be- 
noilt.  Quelques  Anglois  eftansdefia  entrez  dans  le  traucrlicr  du  Sieur  de  Launay,  enten-  aùfeaulin. 
dams  que  les  noliresalloicnt  mettre  le  feu  aux  poudres, promirent  la  vie  1 tous:  mais  fauf- 
ferenricur  Foy  incontinent,  tuants  de  fang  froid.  Se  iertants  dans  la  Mer  tous  ceux  qui 
efloicnt  dans  le  trauerfier,  excepte  les  deux  Gentilshommes.  Ainfila  refittance  de  cefeul 
V ai  fléau  donna  moyen  aux  autres  de  palier. 

Le  lendemain  le  Fort  delà  Prée,  quielien  la  mefmelfle  fut  rauitaillé  pour  fixmois. 

On  remarqua  que  tout  cccy  arriua  au  mefme  temps  que  le  Roy  ayant  recouuré  fa  fanté,  te 
venant  à fon  armée,  elloit  à Saumur,  faifoit  fes  deuotions  à Noftre  Dame  des  Arttillîcrs.Bc  p,>t«  4a 
luy  recommandoitauec  fa  pieté  ordinaire,  l’importance  de  cette  affaire.  *».'■ 

Le  Roy  d’Angleterre  ne  m an  quoit  de  fois  d autre  d’enuoyer  des  rafraichilTcnientsàron 
armée,  te  mefme  difpofavn  renfort  de  !o.  voiles,  qui  portoient prés  de 5000.  hommes,  Renfort  (Je 
qui  toutefois  ne  demara  que  Bouxingham  nefût  fur  fon  retour.  Les  Rochelois  mefme  f*1  Jfîl" 
pour  obliger  les  Anglois  à ne  les  abandonner,  leur  fournirent  beaucoup  deviures, qui  fut  gioi,. 
du  depuis  l’vne  des  principales  caufes  de  la  ruine  de  cette  ville. 

Sa  Mateflé  citant  arriuée  en  fon  Camp  deuant  la  Rochelle  le  ip.Oflobre,  apres  auoir 
eflably  bon  ordre  par  tout,  refolut  d'attaquer  les  ennemis  dans  la  mefme  Ifle,  te  les  en 
châtier.  Pour  cet  effet,  ayant  luy  mefme  fait  le  choix  de  ceux  qui  deuoient  aller  en  l’IQe, 

Stfattle  MarefchaldeSchombcrtGeneraldefestroupes,  les  premicrsarriuerentaüForc  Dcfttate 
delà  Prce.lanuift  auantle  dernier  iour  d'Odkobrc.îc  crois  mille  hommes  des  ennemis 
ne’purenc  leur  empefeher  l'abord.  nie  de  Ri. 

LeMarcfchal  y arriuale/.daNouembre.îeappriflquerAngloisauecjoo.Zelczdela 
Rochelle  auoit  emporté  les  dehors  de  la  Citadelle,  & donné  vn  affaut  general  àlaplace, 
de  laquellcils  auoient  eflé  repouffes  auec  pertede  400. des  leurt  par  vne  refi fiance  des  no- 
lires  plus  qu'humaine.  LcfieurdeT  oitas  le  vint  ioindre  auec  500-  hommes  de  fa  garnifott,  tin. 
te  luy  donna  auis  que  l’Angloisfe  rctiroit  au  bourgde  la  Couarde  pourpafTer  en  l’Illc 
d'Oyequi  efl  fcparcedc  l’Ifie  de  P.é  par  vn  petit  Canal  de  Mer,couuert  d’vn  pontdcbois 
auquel  on  va  pat  vnechaufféede  1000.  pas  de  long  , te  large  de  fix  à fept , eficuée  fur  des 
tr.arcAs.  Sur  cet  auis  l'infanterie  ayant  eflé  difpolée  en  1 a.  bataillons , Se  la  Caualerieoù 
eftoic  l'elitc  de  la  Nobleffe  de  France  en  cinq  Efcadrons,  quatrefur  les  ailez,  8c  vn  à la  re- 
lie, on  marcha  droit  à eux.  La  Caualcrie  des  Anglois  ayant  eflé  incontinent  rompue,  fie 
renuctlce  fur  leur  Infanterie, ledefordre  ,& l'etfroy  y fut  fi  grand , que  tout  ployant  fou-  Défaite  *1 
dain,  on  en  fit  malfacrei  monceaux  toutle  longdcla  chau(Tée,& n’eurent  leloifir  de  fe  A°îl““‘ 
feruir  de  4.  pièces  de  canon, qu'ils  auoientfurdeux  demi  lunes  qu'ils  auoient  drefleespour 
empefeher  l’entrée  de  l'Iflcd’Oye. 

Lanuidt  approchant  le  Marefchal  ne  voulut  permettre  qu'on  s'engagea!!  plus  auant, 
fansrsconnoiflrelclieu.mit  bonnegardefur  le  Pont,  tant  qu’il  eut -auis  que  les  Anglois 
I efloicnt  à la  voile.  En  ce  malTacrc  les  Anglois  perdirenc  deux  mille  hommes  tuez  ou 
noyez  , leur  canon  fut  pris  auec  44.  drapeaux,  te  quantité  deprifonniers.entrelefquels 
elloit  le  Grand  Maiflre  de  l’artillerie,  8c  le  Colonel  de  leur  Caualcrie , 50.  Capitaines,  te 
5.  Colonels,  la  rançon  dcfquels  fut  payée  àccux  qui  s’en  efloicnt  faifis,  par  le  Roy, qui  les 
tenuoya  à fa  foeur.  Nous  n y perdifmesque  10.  Soldats. 
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Flotte  da  Roy  four  U frife  dt  U R.ochcllc. 


CHAP.  XXVIII. 


APres  tant  de  victoires, fa  Maicffé  ayant  en  vsin  rappelléàfon  deuoir  li  ville  de  U Ro- 
chelle, cllcfc  refolutde  l'aflicger  .tant  par  Met  que  par  terre:  8c  fçaebant  le  fecour» 
que  l’Angloisprcparoit,  fit  venir  quantité  de  Vaiffeaux  detous  les  Ports  de  France , en- 
uoy a dem  âder  en  Elpagne  le  fecours  qu'on  luy  auoit  offert;  8c  mida  au  Ducde  Guife  d’a- 
mener les  Vaiffeauxdu  Leuant.  PompéeTargon  Intendant  des  machines  du  Roy  ayant 
dcpcncé  plus  décent  mille  efeus  au  (cul  boisqu'il  employa  en  pontons,  ftecadcs.chafteauX 
fiotans.  8c  en  chaînes  de  mafis.qucla  Merrompit  8c  diffîpa,  Monfieur  le  Cardinal  en  fin 
prit  deffein  de  conclure  1 affaire  par  la  Diguequenousauonsdécriteau  Liurea.  chip,  a s. 
EnmclmetempsarriuiDomFedericde  Tolède  enuoyé  de  la  part  du  Roy  Catholique, 

• pour  nousafftller  aucc 50.  Vaiffeaux, grands  8c  petits, très  malequipés.&pourueusde 
gens  de  guerre  Sc  de  viures,  lequel  encore,  quoy  que  fiffent  le  Marquis  de  Spinola,  8c  de 
Leganés.quife  trouuerent  pour  lors  en  Cour,  demanda  Ton  congé  lemefmeiour  qu'on 
eut  nouuclle  que  lAnglois  effoit  fur  Mer. 

Le  ai.  du  mois  de  Mars  de  l'an  1618.  les  marées  de  l’Equinoxe  furent  fi  grandes  que 
deux  petites  barqueroles  Rochetoifes  de  10.  à 11.  tonneaux  chargées  de  bled,  franchirent 
la  paliffade.diiïipce  en  partie  par  la  tourmente.  En  finl'onziemc  deMay  parut  la  Flotte 
Angloife,  non  moindre  que  cellede  l'année  precedente.  Le  Comte  d'Embi  la  conduifoit, 
u r n'/'  Scertant  venu  moüillcr  prés  de  Chef  de  bois,  les  Rochclois  arborèrent  leurs  effendars  au 
*„g-.oife.  haut  delcurs  tours.  Nos  batteries  incommodants  les'Anglois,  ils  furent  contraints  de  re- 
.lafchcrhorsla  portée  du  canon , îc  voyants  que  les  Rochclois  nefaifoient  aucune  fortie 
Son  départ  du  cofté  |a  Digue,  pour  leur  faciliter  l'entrée,  leuerent  l'ancre  le  18.  du  mcfme  mois,  8e 

retournèrent  en  Angleterre  fans  rien  entreprendre. 

Sur!:AuiomnetoutcfoisvnenouuelleFlotted'Anglois,fous  laconduittedu  Comtede 
Willaby  Mnglhay  vint  derechefpour  fecourir  la  Rochelle.  L’auan-gardequi  effoit  de  60. 
Vaiffeaux  vint  mouiller  entre  Plomb  8c  Ré  le  28  de  Septembre.  Le  relie  de  l’armcenepa-- 
rut  que  deux  iouts  apres,  8c  fe  ioignit  àfon  auan-gardc  à la  rade  du  Pertuis  d A mioche,  où 
elle  demeura  ).  iours  à l’ancre  : 8c  quoy  que  fix  de  nos  Dragons  les  harcellaffent . ils  ne 
bougèrent  lufqucsau  5.  d’Oétobre  qu'ils  fe  mirent  (urles  voiles,  8c  apres  auoir  viré  8c  ro- 
dé,commepour  gagner  lèvent, ils  détachèrent  quelques  brûlots  fur  nos  Vaiffeaux,  qui 
furent  changez  en  feux  deioye.par  la  dextérité  des  noftres;  on  tira  ceiour  de  part  8c  d'au- 
tre prés  de  jooo.  coups  de  canon  fans  effet.  Car  lesordresque  Monfieur  le  Cardinal  auoit 
donne,  tant  deçaquedeU  la  Digue,  ne  permit  aux  Rochclois  de  faire  aucune  fortie,  ny 
aux  Anglois  d'approcher  du  canal;  lefquels  en  finapres  auoir  manquévnecntreprilequ  ils 
auoientl'ur  Brouage,  qui  fut  euanteepar  Monfieur  le  Cardinal , qui  les  y alla  attendre  le 
mefme  iour  quels  proiettotent  de  l'executer  ,8c apres  auoir  effé  'témoins  oculaires  des 
triomphes  du  Roy  dans  cette  ville  rebelle,  furent  en  fin  suffi  malheureux  au  retour  qu'en 
leurs  aeffeins.  Car  ayants  mouillé  à la  radede  l’Iffc  S.  George,  ils  furent  accueillis  d’vne 
tempeffequi  engloutit  quatorze  de  leurs  Vaiffeaux,  8c en  fit  efehouer  d'autres àla rade 
d'Aix. 


Autre  Fiot- 


' Mf/noircr  des  <trméet  sC30.31.3x.-jj.j4- 
CHAPITRE  XXIX. 

LE  sj.delanuier  ttTp.  leRoy  fitdefence  à tous Pcfcheurs de comra&cr  deshoffages 
depeichcriehors  le  Royaume,  de  porter  ou  enuoyer  leurs  pelches  de  harencsatl- 
îuttuu.  leurs  qu“  ^orts  deFrance,  à peine  de  500.  liures  d’amande, 8c  de  la  perte  de  leur  bar- 
que. 

t : Lemefmciourilfutdeffcndu  aux  Soriffcurs qui  préparent  leharengblanc8cfor,d’al- 

0.1  .un.  jcr  fnanufaéturer  hors  le  Royaume,  (ur  peine  de  confifcationdebiens,Sc  punition  corpo- 
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Le  I}.  d' Auril  1 630.  le  Roy  eftant  à Troye.Monficur  le  Cheualier  de  Montigny  fut  de- 
ftinc  pour  cftre  General  d'vne  Flotte  de  fix  Vaifleaux  de  guerre,  qui  deuoient  aller  en  Ca- 
nadas, pour  obliger  les  Angloisàrcftitucr  de  grc, ou  parforcc  le  fort  de  Kebec,  8c  autres 
places, marchandées,  armes  8c  viurcs,pris  fur  les  François  l’année  precedente.  Cecy  du 
depuis  fut  changé  fur  la  parole  que  donna  le  Roy  d’Angleterre  de  faire  rendre  ledit 
Fort. 

Dans  l'inftruûion  qui  luy  fut  donnée,  entre-autres  articles  cftoicnc  ceux-cy.  Ordr«pom 

Rencontrant  Vaifleaux  du  Roy  d’Angleterre  aux  coftes  d’Angleterre  les  faluera:  8c  ies.f*’“t* 
les  rencontrant  en  pleine  M cr,  fe  trouuant  au  vent  d’eux  les  faluera  aulîî.  ««m'aefr* 

Fera  le  fcmblable  aux  coftcsd’Efpagne,  rencontrant  des  Nauires  du  Roy  d’Efpagne.  rendent  «a 

Obligera  lcfditsVaifleaux  d'Angleterre  8c  d’Efpagnc  à luy  redre  le  fcmblable, lofs  qu’ils  Mw- 
feront  à la  veuë  des  terres  de  France,  8c  en  Mer  au  vent  de  luy. 

Par  Editt  du  mois  d’Aouft  1630.  le  Roy  eftant  à Lion,  inftitua  7.  Bureaux  8tSiegesdc  inftimtîoa 
l’Amirauté,  fçauoir  4.  principaux  à Narbonne,  Agde,  Frontignan,  8c  Serignan,  8c  3. parti- 
culicrs,  fçauoir  à Aigue  morte,  Leucate,  8c  Vendrcs.  Ils  furent  toutefois^ réduits  à cinq  l’Arainaté 
trois  principaux,  Narbonne,  Agde,  Frontignan, 8c  î.  particuliers,  Serignan  8c  Aiguë-  «nUngu*-; 
moric,  parla  vérification  qui  en  fut  faite  àThouloufc  en  Parlement  le  *0.  d'O&obr*  oe* 

i6)i. 

Le  8.  de  Feuricr  1831.  le  Roy  pourueut  de  l’office  de  lieutenant  general  au  pays  de  La- 
cadic,  Fort  Louis,  & Port  de  la  Tour  Charles  de  S.  Efticnnc  Efcuicr  ficur  de  la  Tour,  l’ vn  du  Roy  eu 
des  Aflocicz  de  la  nouuclle  Compagnie  de  Canadas.  .Laçai». 

IacquesRoy  d’Angleterre  ayant  cftably  vne  Compagnie,  pour  la  traite,  8c  marchan- 
difesde  Guynée.Binny,  8c  Angola, elle  fut  confirmée  par  fon  fils  le  vingt- dcuxiefmc  de  de  Guinée 
Nouembrcmilfix  cens  trente  8c  vn, pour  l’efpace  de  31. an, 8c  fut  deffendu  à tous  autres  de  en  Angi«- 
fesliiicts d'y  trafiqucr:8càtousEflrangers,d'apportcr,oufaireentrernulboisrouge,dents  t*“e’ 
d’Elcphant,  cuirs,  cire,  gommcs,ouautrcsgraincs  dcfditspays.ou  d’aucune  partie  d’iccux, 
ou  aucune  autre  marchandée  defditspays,  excepté  aux  Aflocicz  de  ladite  Compa- 
gnie. 

Le.  10.  delanuier  1631.  le  Sieur  Guillaume  de  Caenjcceut  de  Monficur  le  Cardinal  vn  Rfftî-urfoa 
Vai fléau  de  300.  tonneaux  bien  arme,  8c  10.  mille  liures,  auquel  il  deuoit  ioindre  vncPa- 
tache  de  100.  tonneaux,  pour  aller  prendre  pofleflion  du  Fort  8C  habitation  de  Kebec  en 
la  nouuclle  France,  que  les  Anglois  luy  deuoient  reflituer. 

Lcn  d’Auril  1631.  le  Roy  approuuales  articles  de  paix,  8c  accords  faits  entre  luy  8C 
l’Empereur  de  Marroqucs  Rcy  de  Fez  8c  de  Sus,  8c  les  fuicts  des  deux  Couronnes,  fignez  rEapèx«r 
à Saffi,  par  les  Sieurs  Cheualicrs  de  Razilly,  8c  du  Chalard , Capitaine  Garde-coftc  de  lltM,ao- 
Guyenne,8cGouuerncur  de  laTour  de  Cordouan,  y enuoyés  par  faditc  Maicfté.  & le 

Leiç.  dcNoucmbrei<S3i.lcfondde  laCompagniedcCanadasne  pouuantfatisfaireà  Côpignie 
l’embarquement  fut  faite  vne  Compagnie  particulière  pour  j.  années,  qui  fournit  vn 
fonds  de  centmille  liures,  pour  y cftrcemployé.  <u»t 

L’an  163a. 8c 33.  Ioannis  Vrolicq,  habitant  dcS.IcandeLuz  , Commandeur  general 
fur  4.  Nauires  efquippez,  8c  mis  hors  au  Havre  de  Grâce  .ayant  eu  permiflîon  d’aller  à la 
pcfchc  des  baleines  en  la  coftc  de  la  terre  verte,  quclcs  Hollandois  noramenC  Spirsbtrght , 

8c  notamment  à la  Baye,  ou  I fle  de  S.  Pierre,  que  les  Hollandois  nomment  Robbebaj,y  rc- 
ceut  de  la  Compagnie  du  Nord  de  Hollande  de  grands  dommages,  pour  lefqucls  réparer 
commcl'Arabafladeurde France  faifoitinftance  aux  Eftats  des  Prouinces  vnics, l’affaire 
fut  m enéc  auec  tant  de  langueurs, que  ledit  V rolicq  auec  ceux  de  la  Compagnie  de  Rouen 
qui  l’auoit  enuoye,  fut  contraint  de  fc  pouruoir  prés  du  Roy,  ne  pouuant  auoir  Iufticc  à 1a 
Haye. 

Le  mcfme  Vrolicq  retourna  l’an  1834.8c  eftant  party  le  14.  de  May  auec  fix  Vaif- 
féaux , il  arriua  I c 1 1.  de  Iuin  au  port.qu’il  auoit  nommé  Louis,  auquel  il  s’eftoit  retiré  l’an  - 
néeprecedentc,  lors  que  les  Hollandois  l’auoient  inquiété.  Ayant  chargé.il  en  partit  le  14. 
de  Septembre. 

Le  1 1.  de  Mars  1833.  le  Roy  prolongea  pour  ç.  ansau  Sieur  Vrolicq,  8c  l f es  Aflociez,  le 
pouuoirdcpefchcr  aux  baleines  au  pays  du  Nord,  terre  verte,  Port  de  S.  Pierre,  S.  Louis, 

^autres  de  ces  contrées.  v . Ortepcut 

Lc17.de  Ianuicr  1833.1e  Roy  ordonna  que  le  Conful  des  François  ï Gènes,  feroit  Fran-  l»Couful 
çois,  8c  prendroit  pour  fes  droits  demi  pour  cent  des  marchandises  des  François  de  la  Me- 
diterranée, 8c  vn  pourcent  de  ceux  qui  habitent  yers  l’Océan,  8c  que  ledit  Conful  fournira  ?°u 
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aux  François  des  Couretiers  diligents  8c  fôluables,  qui  prendront  pareil  droift  fur  les  mar- 
chandées que  le  Confié,  pour  la  réception,  vente  ou  efehange  defdites  marchandées, fans 
que  les  François  en  puiflent  prendre  d’autres  que  du  Confié. 

H.b'tatiS  I.c  i!.de  Ianuiet  iiCjj.  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  donna  permiflîon  au  Sieur  Guil- 
q'tî'iflrt  laumede  Caen, daller  habiter  les  Iflesde  Geflea,  Inaque,  Ibaque,  Mergane,  Gauafiana, 
j dei'Amaî-  sc  Cilatut,  toutes  adjacentes  les  vnes  aux  autres,  lituées  aux  Indes  Occidentales,  y eftablir 
,J*'  des  Colonies,  Sc  les  fortifier,  defendantirout  autre  d'y  aller, ou  y trafiquer  fans  fon  aucu, 

à tel  fi  qu'elles  ne  font,  comme  il  a Heure,  habitées  par  des  Chrefliens,  Sc  qu'il  n'y  fera  paf- 
fer  aucune  perfonne  qu'il  nefaceprofefiiondela  foy  Catholique  ApofioliqucSr  Romai- 
ne, Sc  nepourra  y impofer  aucun  péage  ou  droiét  furies  marchandées  qui  s’entranfpor- 
teront. 

Le  sitôt  de  Lei.  de  Mars  i<j  j,  Monfieur  le  Cardinal  eflablit,  Sc  conllitua  le  Sieur  Samuel  deChâ- 
cluœplaio  pUin,  Capitaine  pour  le  Roy  en  la  Marine,  fon  Lieutenant  au  Fort  £c  habitation  deKe- 
dà*Rs°éô'  bec,  grand  fleuuede  S.  Laurens,  4c  pais  de  la  nouuelle  France,  Sc  commanda  auS.Emery 
Caosdai.  de  Caen,  de  remettre  le  Fort  de  Kebec  entre  les  mains  du  S.  duPleffis  Bochart,pourle 
remettre  entre  celles  dudit  Sieur  de  Champlain  à fon  arriuée  audit  lieu. 

Cni7dô  Le  14.  Je  luin  1635.  le  S . Roféc,  Sc  autres  fes  Aéocicz,  Marchandsde  Rouen  Sc  de  Die- 

c.p  ocre,  pc,  ont  obtenu  permiffion  pour  to.  ans  de  Monfieur  le  Cardinal,  depouuoir  eux  feuls  tra- 
fiquer a Scncgal,  Cap  vert,  Sc  Cambie,  y compris  les  deuxriuieres 

Le  17.  de  luin  i<3).  Monfieur  le  Cardinal  permit  aux  Sieurs  Roféc, Sc  Robin,  Scieurs 
t°i7dà*  Aéocicz  Marchands  de  Rouen.StdeDieped'enuoyerauCap  deNord,colle  del'Ame- 
cap  de  rique,  depuis  les  trois  degrez  trois  quarts  de  Nord  iufqucs  aux  quatre  degrez  trois  quarts,  y 

01  compris,  vers  la  riuiere  d'auaut  le  vent , Sc  celle  de  Morani  tel  nombre  de  VailTeaux  que 
bonleur  femblera , deffendant  atout  autre  François  d'ynegotier  dans  dix  ans  fans  leur 
permiflîon. 

L’an  1S33.cn  Iuillet  par  Lettres  en  forme  d’Edic,  le  Roy  erigea  en  titre  d'Office  vn  Pre- 
uoft  general  de  la  Manne,  Sc  des  armées  nauales  du  Roy , pour  faire  les  capiurcsdcs  tou- 
Inflitution  pables,  inlfruireSc  iuger  leur  procès  à Tinftar  des  Prcuoftsde  laConettablie,  ScdesPrc- 
d vn  Pic-  uofls  prouinciaux,  Sc  le  Sieur  Moreau  en  fut  pourueù,  Screceu  au  grand  Confcil  à Patisle 
Mu  oV  lS'  d’Aouft  1S33.  Sctîn  dit  qu'ilauraconnoifTancede  tous  crimes  commis  par  les  Pirates 
en  Mer, Matelots,  KgensdeMer, dans  les  armées  de  Mer,  VaifTeaux  de  guerre  és  Ports 
de  Mer,  Sc  les  fera  iuger  au  plus  proche  fiege  Prefidial  du  lieu  de  lacapture,  Sc  en  inflruira 
le-procesaucc  vn  des  Confeiilers  dudit  Siégé  prefidial,  ou  autre  fiege  Royal,  Sc  iugera  le 
procès auec7uluges, Officiers,  ou  graduez  pour  le  moins , Sc  l'vnzieme  île  Feuriertl 
fut  donnéatreflau  Confcil  priué,  par  lequel  fut  commandé  aux  Officiers  deKimperco- 
rentin  d'affilier  ledit  Preuoft  au  iugement  des  Pirates , qu'il  auoit  mis  és  priions  de  ladite 
ville,  Sc  fansauoir  égard  àl’Arrefldu  Parlement  de  Renés,  donné  fur  cofuict,  palier  outre 
fur  peine  de  fufpenfion  de  leur  charges,  Sc  1000.  liures  d’amende. 

Lie  1.  d'Aouft  163).  le  Cardinal  Duc  permit  au  Sieur  du  Mei.rvndesCapitaines’enrre- 
VnTi»,  eu  tenus  en  la  Marine,  défaire  les  voyages  des  Indes  Orientales  Sc  Occidentales,  Sc  tam  Sc  fi 
1 * Mt‘‘  auantquc  fa  nauigation  le  pourra  permettre,  faire  la  guerre  à tous  Pirates  qui  depredenr 
les  VailTeaux  des  Marchands  François,  Sc  leur  alliez,  Sc  armer  à cedcfTein  le  Vaifîeau 
nomméla  Mariepatiencedu  Port.de  100.  tonneaux,  auec  vne  Patachc. 

Le4.d’Aoull  1633.  le  Roy  en  fon  Confcil  tenu  à Monceaux,  ordonnaque  le  premier 
Simiaêi  Pfe**dencde  Tholofefe  tranfporteraaux  lieux  Sc  riuieres  defignées.par  la  proportion  du 
Mcrtéu  S-  de  la  Pierre  de  Cafires,  SC  de  celle  du  S.deBaudan,auec  desexperts, Sc  enuoyera  àfa 
Lcuaui  1 Maiefté  le  rapport  qu’en  feront  les  experts  pour  la  conionûlon  des  Mers  du  Leuant,  Sc  du 
u Pouict  ponjnti  £ pAl  lequel  dej  deux  ou  trois  endroits  differents , qu’on  propofe , il  fera  le  plus 
conuenable. 

Comp.de  Le  14.  de  lanuier  1S34.  le  Sieur  IeanBriantLarcy.Scfei  Aéocicz  delà  ville  de  S.  Malo, 
h Guinée,  ayants  fait  vn  fonds  de  tSo.  mille  liures,  obtinrent  congé  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu.pour  l’efpace  de  io.ans,de  trafiquer  en  Guinée,  depuis  Serre  liône  iufqucs  au  Cap 
deLoppez.aureferuedufieur  Roféc  Sc  fes  Alfocicz.qui  pourroicnts’alTocieràeux.ouy 
trafiquer,  félon  la  permiffion  qu’ils  auoient  de  rraiteer  en  Guinée. 

Habitation  Le  iç.  de  lanuier  t C34.  la  Compagnie  delanouuelle  Francea  donneà  Claude  de  Razil- 
Rorul'  ly  Cheualier  fieur  de  Launay,  Capitaine  entretenu  defaMaicllé  en  la  Marine,  le  Fort  Sc 
habitation  du  Port  Royal,  fuuc  en  la  nouuelle  France,  aux  colles  de  Lacadie,  Sc  terres  ad- 
jacentes, dans  l’cAeuduèdc  5.  lieues  au  dcflusSc  au  dclfous  fut  10,  lieues  de  profondeur, 
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pour  enioüir  & fcs  hoirs,  Scayanscaufe.à  incfnie  titre  queleRoya  eoncedc  la  nouuelle 
Franceà  ladite  Compagnie,  à tel  fi  qu’il  le  tiendracommc  fietmouuant  Screleuantdu 
Fort  de  Québec. 

Le  t . de  luillet  tfi 34.  par  Lettres  patentes  données  1 S.  Germain,  le  Roy  deffendit  à tous  Piemî» 
Hydrographes,  Pilotes .Graueurs  Sc  Compofiteurs  de  Cartes  ou  globes  Géographiques, 
de  changer  l'ancien  Méridien, ou  le  mettre  ailleurs  que  par  la  partie  la  plus  Occidentale 
del'Iflede  Fer,  qui  cilla  plus  Occidentale  des  Canaries, fans  s'arrellcrauxnouuellesin- 
uentions  des  ignorans,  qui  l'ont  mis  aux  Azores,  Se  commande  à tous  gens  de  Mer.de  né. 
xercer  aucune  hoftilitc  contre  les  Efpagnols,  entre  ledit  premier  Méridien,  Se  le  Tropi- 
que  de  Cancer  qui  font  lesanciennes  lignes  des  amiticz. 

Le  1.  de  Septembre  1C5  4.  le  Roy  ayant  eu  auis  que  ceux  de  Genes,  d’Efpagne.Se  autres,  Ordre  pour 
auoient  acheptc  à vil  prix  des  Vailîeaux  François,  que  ceux  d'Arger  auoienc  piraté.  Mon- 
ficur  le  Cardinal  commanda  au  fleur  René  de  la  Touche  Batbin  ,de  fe  tranfporter  és  Ha-  2J5ÎJI™T 
vresoùilfçauroit  qu  il  y en  a,  Se  faire  faifirceux  qu'il  ttouuera  en  nature.  Se  les  vendi- 
querdesPrincescllrangcrs.fousIcnomdefa  Maiellé. 

Leaq.d  Octobre  iS}4  le  Roy  ayant  appris  qu'vn  certain  Dauid  Patache, auquel  par  Commf- 
ordredel’Empereurde  Marroque.il  auoit  baille  la  ratification  de  la.paix,  qneles  Sieurs  f,°"  Su*, 
de  Rxzilly,  Se  du  Chalard  auoient  conclue  aucc  ledit  Empereur,  s elloit  retiré  en  Hollan-  ^ ^ w - 
de, auoit  retenu  laratification.lcs  Efclaues  dcliurez,  Se  les  prefents , Se  par  vne  infigne  per-  “ 

fidie  auoit  fait  entendre  audit  Empereur,  que  le  Roy  n'auoit  voulu  ratifier  ledit  acaord , ce 
quiauroitoccafionnéceux  de  Sale,  Se  autres,  à faire  de  nouuellcs  courtes  fur  les  François: 
fait  fçauoirau  Sieur  du  Chalard  Gouuerneur  deCordouan  qu'il  aye  au  plus  tort  J faire 
equiperle  Vaifleau  nommé  la  Concorde,  Se  prendre  auec  vnc  Patache,  Se  fe  tranfporter 
eu  plus  toft  prés  dudtt  Empereur, Se  luymettre  en  main  ladite  ratification,  l'informer  ds 
cequis'cft  parte, luy  demander  reftitution  des  perfonnes  Se  biens  pris  depuis  ledit  accord 
fur  les  François , ou  en  casde  refus  luy  déclarer  la  guerre. 


Mémoires  des  années  35. 3 6.  37, 

CHAP.  XXX. 

LE  iç.  lourde  Mars  del’an  itfjç.  le  Marquis  de  Pont  Courlay  prefla  ferment  entre  les  LcS.Su 
mains  de  fa  Maiellé  pour  la  charge  de  General  des  Galères , dont  elle  l’auoic  ho- 

COIC.  r ici  (àftkict 

Le  ta.  d'Auril  Moniteur  d'Hetnery  Confeillerd'Eftat,  Sc  Intendant  des  Finances,  re- 
ceut  ordre  du  Roy,  Sc  de  Monftcur  le  Cardinal,  de  faire  achapt  des  munitions  necclTaires  0lJ«pq«t 
pour  la  conferuation  des  colles  de  Prouence:  de  faire  fondre  du  «non  à MarfcilleSc  au-  j, 
très  lieux  qu'il  iitgcra  à propos,  pour  en  garnir  les  Galères,  vaifleaux  ronds,  St  places  mari-  & 

times.faire  refondre  les  pièces  creuécs  ou euentées  .Selesrcduireau  calibrcde France, 
fa ue  achapt  decuiure.rofcttc,  eftain,  le  autres  matières,  boulets,  poudres,  mèches,  St  cho- 
fesfemblablcs.  ' J 

Le  17.  du  mcfme  mois,  le  Roy  a deifendu  à tous  fes  fuiets.  Pilotes,  Charpentiers,  Sieurs  0rJri  poat 
d aix, Calfatcurs, Canonniers, Matelots,  Pefcheurs,  Sc  à tous  autres  feruants  à Iacon-auc  Icgci 
fltuüion  des  Nauires.confeélion  de  cordages,  toiles,  Sc  autres  chofes  concernantes  la  na-  “ Jj“ 
uigation,  d'aller  feruir  hors  le  Royaume  les  Princes cllrangerij  ou  leurs  fuieti,  fans  per-  fcruir  Im 
niirtïonexprcrtc.feclIcedugrandfeau.oudcMonfieurle  Cardinal,  Sc  commande  1 ceux 
qui  y font  d'en  reuenir  dans  deux  mois  apt  es  lapublication. 

Par  déclaration  du  Roy  du 7.  de  May,  il  fut  commandé  àtous  Officiers  de  la  Couron- 
ne,  defe  faifir  de  tous  vagabons,  perfonnes  fans  aueu,  Bohémiens,  Mendians  valides, Sol-  avnaoyjr 
datsdebandés,  Sc  lesenuoycr  aux  Galeres.pour  fournir  la  Chiorraedes  nouuellcs  Gale- 
rcsdrerteesenProuence.  boni6*" 

Le  19.de  May  Iean  Gratiolct  commis  à lacharge  de  Héraut  d’armes  de  France,  déclara 
laguerreau  Cardinal  Infant  d’Efpagncdans  Bruxelles,  de  U part  de  fa  Maicllc. 

Le  10.  de  Iuin  le  Roy  c fiant  à Monceaux , donna  à Moniteur  le  Cardinal  les  Eflats  Sc  Le  Ru, 
charges  de  Capitaine  de  deux  des  huiû  Galeres  qu’il  auoit  fait  conftruire  denouueaucn 
Prouence,  voulut  quel’vne  fut  appcllée  la  Cardinale,  Sc  l’autre  la  Richelieu,  Sc  qu'il  ioütt  Momitur 
des  honneurs,  aulhoritez,  droiûs,  Sc  entretenemeni  qui  y appartient,  8c  accorde  que  ceux  l'Caidu»  I. 
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qu’il  nommera  pour  la  conduitte  defdites  Galères,  les  commandent  en  qualité  de  Capitai- 
ne», fit  foienc  reconnus  pour  tels,  bien  qu’en  cffcét  ils  ne  foient  que  Lieutenant»  duditjCar- 
dinal.  t . - . 

Le  ji.  d’O&obre.le  Sieur  Pierredela Haye  Bourgeois  de  Paris,  8c  fes  Aflociez  obtin- 
rent du  Roy  pouuoir  d enuover  pendant  30.  ans,  tel  nombre  de  Vaifleaux  qu’ils  vou- 
droient,  es  coftcs  d’Afrique,  depuis  le  Cap  Blanc  iufqucs  à la  riuicrc  de  Sénégal,  le  depuis 
lariuierede  Gambie  iufqucs  à Serre-lionne,  y coraprifes  les  rades,  riuieres,  fie  iflesadia- 
cenrcs,  àlareferue  detriuieretde  Sénégal  fie  Gambie,  ia  concédées  à vnc  autre  Compa- 
gnie, fie  dcffcnces  faites  de  trafiquer  aufdits  endroits  accordez  au  Sieur  de  la  Haye. 

Le  15.  de  Ianuier  1636.  Monfieur  de  Sourdit  Archeuefquc  deBourdeaux  reccut ordre 
defa  Maiefté,  fie  defon  Eminence,  defctranfporter  par  toutesles  villes  maritimes,  Ports, 
Commif-  Havres,  fie  coftcs  de  Guyenne,  Xaintonge,  Poitou,  Aulnis,  Bretagne,  Normandie,  fie  Pi- 
rArehwcf-  carcli«»pour  ordonner  des  fortifications  fie  réparations  qu’il  y fera  befoin.de  faire  prendre 
que  de  garde  aux  lieux  où  l’ennemy  pourroit  faire  defeente,  baftir  destourséscndroi&slcs  plus 
Bordeaux,  cmincnsdefdicc*  coftcs,  pour  y mettre  des  fanaux  quiferuent  dcûgnal.lorsqueparoiftra 
l’enncmy,dcs  corps  de  garde  poury  aflcmblerles  Capitaines  fie  Gardes  defdites  coftcs, 
voir  fi  les  habitant  fuiett  à la  garde  fonrfuffifammcnt  armez;  voir  pareillement  les  Vaif- 
feaux  quis’y  trouucront, les  faireagrcer  de  tou*  apparaux  neccflaircs  pour  feruirà  l’armée, 
fi c en  donner  déchargé  aux  Garde-Magazins  : prendre  fie  fréter  des  fuiets  ou  amis,  autanc 
de  Vaifleaux  qu’il  iugera  à propos,  à prix  raifonnable,  fieàtant  par  mois,  faire  abatreboit 
pour  les  radoubs,  & fubdclcguer  telles  perfonnes  qu’il  iugera  propres  à cela, 
te  Sieur  de  Le  io.  de  Mars  Charles  Huaut  Sieur  deMontmagny  Chcualier  del’OrdredcS.Ican 
Mu0  f!iTa*  Hierufalem, fut  nommé  par  fa  Maiefté  pour  eftrcfon  Licutenanr  gencralà  Québec,  fie 
Couver-  dansl’eftenduëdufieuuedcS.Laurens,  8c  lieux  qui  en  dépendent  en  la  nouucllc  France, 
neurdeCai  pour  y commander  aux  gens  de  guerre  qui  y font,  confcruerlc  négoce,  aucc  pouuoir 
u*  d’cftablirfousluy  tel*  Lieutenants  pour  lesarmes  quebonluy  fcmblera:  Etdcplusluy 
permet  par  forme  de  prouifion,  iufqucs  à ce  qu’il  y aye  des  luges  fouuerains  eftabVis.dc  iu- 
ger  fouucraincment,  8e  en  dernier  reflort,  auedes  Chef»  de  la  Compagnie,  quifeuouue- 
ront  là,  tant  les  Soldats  que  les  habitants. 

Le  Comte  Le  i z.d’ Auril  par  Lettres  patentes  données  à Chantilly,  le  Roy  déclara  leComtede 
deHateour  Harcour  Gencraliffimc  defonarmée  naualedu  Louant, 8c  luy  bailla  pouuoir  défaire  fie 
laUffimedê  or<*onner  toutes  chofcs,fclonqu'iliugcraàpropos,  8 c voulut  quclc  General  des  Gaietés 
VWc  ua-  rcccut  ordre  de  lu  y. 

ualcduLe-  Lemcfme  iourleRoy  eftablit  Monfieur  l’ Archeuefquc  de  Bourdeaux  Chef  de  fes 
i/Ârchc*  Confeils,  en  l’armée  nauale  prés  du  Sieur  Comte  de  Harcour,  pourl’affiftcr  dans  tous  les 
v«(quede  confeils  qui  Ce  tiendront,  fie  en  coutcsautresaffairetconccrnanccslcfai&deladicechaige, 
ch'fdVUX  mcfmcluy  bailla  la  direction  de  la  fubfiftance  de  l'armée , viures,  munitions  de  guerre. 


Confoii  d«  équipage,  fortifications  de  places,  reglement»  de  depencc,  iugement  des  prifes,  auec  pou- 
Lnist  du  uo‘r  k‘rc  ^“rc  P0u^rc> & fondre  artillerie,  fie  tout  ce  qui  fera  neccflairc. 

ed'u  Lci8.dc  May  1636.  le  Seigneur  Dom  Diego  de  Zapata  de  Cardenas,  Marquis  de  5. 
*«r-  Fleur,  Gouucrneur  des  Prouinccs  de  Iucatam  ,Confurail,8e  Tranafes,  voyant  que  les 
c Iu’  Hollandois  abordoient  fans  ceflclà,  pour  cnleucr  du  bois  à teinture,  commanda  fur  peine 
de  la  vie , fie  d’eftre  traiftres  au  Roy,  de  brufler  tout  le  bois  àteindre,  qui  cft  vers  le  Porc  de 
S.  François  de  Campcfie,  fie  en  toute  cette  plage. 

Le  C.  de  Iuin  le  Roy  par  Lettres  patentes,  déclara  le  Sieur  de  Beauuau  Euefque  de  Nan- 
tesChefdu  Confeilde  la  Flotte  commandée  par  le  General  des  Galères,  pour  l’aflïftcr 
dans  ledit  Confcil,  en  toutes  les  deliberations  qui  s'y  feront  touchantFcmploy  d’icelle,  8c 
fubfiftance  des  Vaifleaux , viures,  munitions,  équipage  fie  artillerie,  qu’il  fera  fondre  fi  bc  * 
loin  en  eft,  fie  continura  en  cette  charge,  fur  ladite  Flotte  de  la  Mediterranée,  mcfmc  apres 
qu’elle  fera  iointc  à celle  qui  partira  de  l'Occan. 

Lc4.dcIuilletleRoy  fie  Monfieur  le  Cardinal,  donnèrent  l’Office  de  Lieutenant  du 
FreuoÂ  general  de  la  Marine,  pour  la  Mer  du  Lcuant  au  ficur  Florcnd  Eymouy. 
ne.  L’vnzicfmc  de  Iuillet  fepe  Vaifleaux  de  Hollande  ayants  cftépris  parlcsnoftrcs,  &c 

RoyVe”.  conuaincus qu’ils portoienc en Efpagnc, bleds, cordages,  8c  autres  chofes,cn  vertu  d’vn 
ViifTcan*  à pafleport  du  Roy  d’Efpaenc,  dontilsfetrouuercntfaifis,  furent  donnez  par  fa  Maiefté  Se 
dtuTd*0*  Gonfleur  le  Cardinal  à 1 Ambafladeur  de  Hollande,  à condition  que  les  Maiftresdefdits 
Hollande.  Nauirespayeroient  àccux  qui  les  ont  pris,  le  tiers  de  laiuftc  valcurdefdits  Nauircs,mar- 
chandifes.agr  cils,  fie  apparaux,  félon  l’cftimation  de  laquelle  les  parties  conuicndront  grc 
( à grc.  - . 


Lcutne. 
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Le  iz.dclutllcc  le  Royayanc  refolu  de  former  au  Leuant  vnc  Efquadre  de  VailTeaux 
autres  que  les  Galères,  pour  y cftrc  encrecenuc.Lc  Sieur  d’Infrcuillercceut  ordre  deMon-  mcn*  jè  *’• 
fieur  le  Cardinal  de  fctranfporcer  au  plutoftenProuence'pourchoifirlePortlcpluspro-  i'£fqu*di« 
preàcc  deflein,  pour  y baftir,  radouber,  fie  confcrucr  Icfdits  Vaiflcaux.y  cftablir  des  du  Leu,nt' 
Commiflaires,  Gardc-Magazins,  Magazins,  fie  toutes  autres  chofcs  ncccflaires , comme 
nouspractiquonsfurlaMcr  du  Ponant.  Ce  qui  fut  exécuté,  ayant  choililc  Port  deMar- 
feille,  où  lctout  fut  ordonné  félon  l’intention  du  Roy,  K apiesauoir  misen  Mer  ladite 
Efquadre  rcuint  à Paris. 

Le  4.  d'Auril  1657.  le  Roy  en  fon  Confcil  ordonna  que  les  Panoiflcsfuiettcsauguet.Sc  Exemptioa 
Garde  des  codes  delà  Mer  delà  Prouincc  de  Normandie  ,ioüiront  de  l’exemption  du  p®uii« 
logement  des  gens  de  guerre,  fie  de  la  contribution  des  eftapes1,  ordonnées  pour  la  fubfi-  1^*srair‘î 
dance  te  nourriture  des  gens  de  guerre,  ainfi  que  de  tout  temps  ils  en  ont  iouy. 

I,e  13.  de  Décembre  1 637.IC  Roy  ayant  eu  auis  qu'vn  Vaiflcau  de  guerredu  Roy  de  Da- 
li eraarcaflifté  d’autres,  auoitempefchc  aux  Vaiiïeaux  François  la  pcfche  des  Baleines 
vers  Spitsbcrg.ôe  la  terre  verte,  & leur  auoit  fait  tort  de  plus  deiSo.mille'liurcs,  àcaufe  ehed*«ba» 
déplus  de  600.  tonneaux  d’huile  qu'ils  y euffent  pcfché,  en  efcritauRoydcDancmarc,  Uin«. 
fie  lepric  de  dcfapprouucr  cette  aûion,  fie  manda  à Monfieur  d’Anaux  fon  Ambafladcur, 
dcfçauoirlarcfolution  du  Roy  fur  ce  fuict,  luy  fait  fçauoir  que  le  Sieur  V bric  enuoye  par 
le  Roy  de  Danemarc,  luy  ayant  allégué  que  les  Anglois  fie  Hollandois  ont  reconnu  ce 
droidldu  Roy  de  Danemarc,  Nos  Ambafladeurs  d’Angleterre, fie  de  Hollande  n'ont  peu 
rien  connoiftrede  cefle  prétendue  rcconnoiflance,  &rpartant  que  la  Mer  citant  commune 
à tout  le  monde,  fes  fuiets  ne  doiucnt  cftre  troublez  en  leur  pefehe. 

Les  raifons  alléguées  par  le  Roy  de  Danemarc  eftoient  que  les  Eucfqucs  Gardiens  de 
Gronlandonttoufioursafliftéaux  EftatsdcNoruegc  iufqucsàl’ani5oo.  que  les  grandes 
glaces  ont  empefehé  les  Marchands  d’y  aborder. 

Que  Icsaccords  faits  entre  Chriftian  I.  Roy  de  Danemarc,  Sc  Henry  VI.  d’Angleterre, 
l’an  1328.  font  foy  queces  Illes  ont  eltécouliours  défendues  aux  Eltrangers. 

Etque  lefeu  Roy  fon  pere  permit  aux  Angloisde  nauiger  parfon  Océan  Septentrional, 
à condition  qu’ils  payeroient  100.  Nobles  Rofes  par  an. 

Que  ce  font  ceux  de  Noruege  qui  les  premiers  onc  continué  celte  pcfche  d'huile,qucla 
terre  fie  la  Mer  luy  appartenant  la  pefehe  luy  en  appartient. 


jirméeNauale  commandée  par  le  Comte  de  Harcourt. 

CHAP.  XXXI. 

DI  EV  ayant  permis  pour  punir  les  pcchcz  de  l’Europe  qu’vnc  très  fafeheufe  guerre 
s’allumait  entre  les  Couronnes  de  France  &c  d’Efpagne.  Pendant  que  les  forces  de 
France  eftoient  occupées  en  cinq  pui  liantes  armées,  que  le  Roycnuoya  l’année  1635  en 
Alcmagnc,  Lorraine,  Valtclinc, Italie, ôc  Picardie.  Le»  Efpagnols  formeront  vn  deflein 
par  M er  fur  deux  places  petites  en  apparence,  fie  qui  eftoient,  ou  détachées  de  la  France, ou 
mefprifées  desFrançois,tnais  qui  toutefois  en  ctfcét  cftoict  d>‘vnc  très  grande  confequencc. 

La  première  fut  exécutée  en  la  niefme  année  par  vne  armée  Royale  furies  IflesdcPro- 
uencc,  où  elle  s’empara  du  MonaftercdcS  Honoré,  bafty  fur  des  efeueils,  fie  dans  lafoli* 
tudcd'vne  I Ile,  qui  n'auoit  iamais  cite  confideréc,  que  pourvue  retraittedeuote  des  Reli- 
gieux de  S.  Benoift:  mais  qu’ils  mirent  en  tel  eftat  qu'il  fut  befoin  que  toutes  les  forces  rta- 
ualcs  de  France  y employaient  deux  ansàlcs  reprendre:  l’autre  fut  fur  la  coftc  deBifcayc, 
où  ils  firent  vnc  defeente.  . 

L’année  16 36.  pendant  que  les  Vaiflcaux  eftoient  occupez  à reprendre  les  lfl.es  de  Pro-' 
uencc,voyonsl’cffeétdc  l’vne  fiel’autrc. 

Ce  fut  le  13.  de  Septembre  del’anncc  16^.  que  l’armce  nauale  d’Efpagne  compoféede  Prifc  de* 
ai.  Galères,  cinq  Vaiflcaux  ronds,  fie  quelques  Chaloupes,  parut  és  coftesdeProuence 
fous  le  commandement  du  Duc  de  Fcrnandines.Sedu  Marquis  defainéte  Croix,  fie  abor-  p,r  le*  Et. 
da  aux  Iflcs  de  Lerins,  autrement  de  fainfte  Marguerite,  fie  de  S.  Honorât. Leur  debar-  p*gu«U, 
quementfefiren  l’Iflcdefain&c  Marguerite,  quicftla  plus  grande  fielaplus  voifinede 
terre. 

Le  14.  deux  Compagnies  du  Régiment  de  Cornuflon  en  forcirent  par  compofiûon.  En 
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foictcdcquoy  Icj  Galères  tircrem  quelques  canonnades  contre  la  tour  de  la  Croifctte.qut 
clHür  la  pointe  déterre  ferme,  qui  s’auance  ,8c  commande  vers  lafain&c  Marguerite, 
mais  en  vain,  tant  à caufc  qu'elle  eft  à l’efpreuucdu  canon,  qu’à  caulcdclaNobleflcdcla 
ville  de  Grâce  qui  s’y  cftoitrenduc  à la  première  nouuellc. 

Lemefmc  iour  ils  dépendirent  en  Tille  de  S.  Honorât,  8c  le  i j.  la  Tour  leur  fut  rendue 
parleprcmicrCapitaineduRcgimcntdeCornuflbn.  * 

Le  Marcfchal  de  Vitry  Gquuerncur  de  la  Proucnce , s’cflant  au  pluroft  tranfportcfur  le 
licu.fuvn  corps  d’armée  à Cannes,  pour  deffendre  la  colle,  & fie  entendre  au  Roy  qu’il 
n’eftoit  pas  pofliblc  d’entreprendre  rien  fur  l'ennemy  fans  desforces  de  Mer,  plus  grandes 
que  n’cftoient  celles  qui  fc  trouuoicnt  pour  lors  fur  le  lieu.  Monficur  l’Abbé  de  Bcauuau 
deprefent  Euefquc  de  Nantes,  eftant  en  confcqucncc  arriuc  à Marfcillc,  arrefta  delà  part 
du  Roy  tous  les  Vaifleaux  qui  fctrouucrcnt  là  en  toute  la  colle.  Et  Taflcmblcc  desCom- 
munautez  tenue  à Freius,  fit  prefent  au  Roy  de  400.  mille  efeus,  pour  aider  à l’armement 
qucle  Roy  fit  tenir  preft  pour  le  Printemps  de  l'année  foiuâte,  en  laquelle  parles  foins  du 
Card.de  Richelieu, forent  aflcmblcz,  comme  vous  aucz  veu  dans  nos  Mémoires,  les  Na- 
uires  des  Ports  deNormandic,dc  Bretagne, & deGuycnns,5cquantitcdebons  8c  vaillans 
Capitaines  de  Marinc.de  Pilotes  & Matelots, le  rendez-vous  defqucls  fut  afligne  à la  Ro- 
chelle par  M.  le  Comte  d’Harcourt  Gencraldc  cette  armée  Naualcj&TArchcucfque  de 
Bordeaux  Chef  defon  Confeil  de  Marine. 

Le  10.de  Iuin.  fur  les  6.  heures  du  matin  l'Amiral  fit  tirer  vn  coup  de  canon  pour  fignal 
départir,  8c  aulfitoll  il  appareilla,  8c  fotfuiuydu  Vice-  Amiral  8c  de  40.  autres  Vaifleaux, 
l’Archeucfque  de  Bordeaux  demeura  auec  17.  autres  Vaifleaux,  à la  Radede  S.  Martindc 
Rc.pour  attcndrcleS.de  la  Rouleric.fic  le  train  de  l'artillerie  de  terre  iufquesau  treiziéme 
à 6. heures  du  matin, qu’il  fit  leuer  les  ancres  de  la  pointe  de  Corcil  où  il  cftoit,  8c  fût  foiuy 
de  fes  17.  Vaifleaux,  lcfquels  allèrent  le  foir  du  mcfmc  iour  moüillcr  à la  Rade  d’Olione, 
d’oùilsfeleucrcntlei4.à  vne  heure  apres  minuiét,  Se  apres  auoir  l’oiiié  iufquesau  16.  de 
luin.ilsarriucrcntàla  RadedeBclle  Ifle.oùilstrouucrcnr  legros  de  l’armée  fut  le  fer  du 
eofté  du  Nord  à 17.  braflesd'eau  le  Chaftcaudcmcurant  au  Nordoüeft. 

La  reueuc  generale  fut  faite  en  cette  Rade,  8c  furent  trouuez  en  l’armée  j?.  Vaifleaux, 
foir  armez  en  guerre,  ou  feruants de  brûlots  5c  portans  viures,  8c  en  iccux  5610. hommes, 
fans  comprendre  le  Régiment  des  I flcs,compofc  de  plus  de  i<,oo.hommcs:Ccs  Vaifleaux 
choient  armez  de  400. pièces  de  canon. 

Le  1 j. on  leua  les  ancres, durant  tout  le  voyageil  n’arriua  aucun  accident,  finô  que  le  16. 
le  tenon  du  mafl  d’auant  delà  Renommée  fe  rompit,  8c  la  Patache  nommée  Libelle  fit 
grand  eau,  on  remédia  àl’vn&  àl’autre.  Lei.de  Iuillet  la Fregate  nommée  la  Gafeonne 
On  prend  ayanr  d*couucrr  vn  VaifleauTurc  vers  les  colles  d’Ortcgal  luy  donna  la  chafleSt  apres  vn 
deux  vaif-  combat  de  iz. coups  de  canon, le  Turc  fc  rendit, c'cftoit  vn  VaifTeau  de  zoo.tonncauxarmé 


ùauiTurcs  Je  ,j.  picces  de  canon  de  fer  de  j.à  4.1iures  de  baie,  8c  96. hommes,  entre  lcfquels  cfloient 
Z9.Angloisefclaucs,5c  4 François,lc  furplus  de  l’cquipagcelloicnt  Mores, Se  le  Capitaine 
cftoit  vn  Renégat  Hollandois  de  nation,  habitué  à Sale.  Le  VailFcau  fetrouua  chargé  de 
130  baies  de  laine,  & 30. milliers  de  fer,  qu'il  auoit  pris  dans  vn  VaifTeau  Anglois.quc  ce 
Turc  auoit  coulé  àfond  quelques  iours  auparauanc.  Ce  VaifTeau  Turc  menoit  apres  luy 
vncFluftedcjOo.tonneiuxchargécdefcl.laqudleilauoitauflî  prife  fur  vn  Anglois  qui 
l’auoit  achepté  d’vn  Bafquc. 

Oncbsffe  Lcn.vndcnos  VaifléauxcommandéparleS.delaChefnaye,quicouroitlaMer  dccou- 
fur  j.  vaif-  uritz.TartanesdcSalé,  8c  en  prit  vne  armée  d’vncanon,&  de  4.Picrricrs1cquippécde3^. 
u.cs  Sommes, fçauoir  ^ Mores  8C  z.Efpagnolscftlaucs.  L’autre  Tartane  efehappa  aufifibicn 
qu’vn  autre  VaifTeau  Turc,  qui  fut  long-temps  battu  par  le  Cheualicr  de  Poicrincourtqui 
l'abandonna  pour  n’cftrc  fi  bon  de  voile  que  le  Turc.  ♦ 

Le  13.  à 9. ou  10. lieues  du  Cap  defainétc  Marte  vn  de  nos  Nauircs  ayant  tire  vn  coup  de 
canon, & mis  en  mcfmc  temps  deux  feux  , donna  l’alarme  à toute  la  Flotte , qui  fe  prépara 
pour  receuoir  l’ennemy  qu’on  croyoit  prochc:miis  ne  paroiflànt  rien  on  continua  la  rou- 
te iufqucs  au  lendemain  7-heurcs  du  matin, qu’on  dccouurit  les  terres  du  Detroit,  Le  vent 
eftant  Nordoueft  on  moiiilla  à la  colle  d’Afrique  du  coftedu  Sud. 

Pâ(T,gedu  ^t  pourcc  qu’on  eftoit  incertain  fi  l’ennemy  ne  feprefenteroit  point  au  détroit  pour  en 

4*uoiA.  difputer  le  pafTage, apres  que  tous  fc  furent  reconciliez  auec  leur  Créateur,  par  de  fainétes 
Confeflions  8c  Communions, outre  les  Prédications,  8c  Méfiés  qui  furent  fort  frequentes 
durant  tout  Je  voyage,  le  Cqrntc  dt  Harcourt  &:  l’Archeucfquc  de  Bordeaux  donnèrent 
' « V ' ordre 
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ordre  querien  ne  manquaft  au  combat. 

Le  17.  vn  peu  aptes  minuit  le  vent  fcmblant  fc  difpofcr  à les  porter  au  détroit , l’ A mirai 
Ai  tirer  le  coup  de  canon  & leua  l’ancre  ; ce  que  firent  auflitoui  les  autres  en  fuirceauec 
vnc  ioye  nomparcillc,6c  apres  auoir  long  temps  Ionie  pour  gagne^  rEmboucheurc,lc  cou- 
rant les  y porta  en  fin, & le  vent  le  fit  fi  fauorabie,  que  la  Flotte  découuritifa  maindroiéle 
le  fort  de  Tangcr.quc  les  Efpagnols  tiennent  fur  la  co fie  d'Afrique,  d’où  peu  apres  le  paf- 
fage  desnofircs,  ils  tuèrent  3.  coups  dccanon,  comme  ils  firentaulu  prés  le  fortdeTaritfc 
du  cofté  d'AndàlouGc,  pour  aucrtir  les  Communes  & la  garnifon  de  Gibraltar. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  noftt:  Flotte  auoit  paffe  la  villedc  Gibraltar, aflez  prés  de 
laquelle  ayant  rangé  on  remarqua  que  les  ennemis  n’auoicnt  aucun  Vaiffcau  pour  nous 
oppofer.  Nos  Frégates  s’auancereni  auflî  vers  Ciot.qui  eft  à la  cofte  d’Afrique,  pour  atten- 
dre les  Sieursde  Poitrincourt, Daniel, 8c  du  Quefnc.qui  auoicntchaflc  vn  Vaiffeau  de  300. 
tonnois, qu’en  fin  ils  reconnurent  cftrc  de  Londres,  qui  alloiti  Malte.  Deux  iours  âpre* 
d’ vn  bon  frais  ils  doublèrent  Carthagene,  ou  il  ne  fe  trouua  que  deux  bateaux,  que  les  pcf- 
chcurs  coulèrent  à fond,  voyants  nos  Chaloupes  s'approcher  d'eux. 

Le  z6.  ils  reconnut  cntMaiorque,  8c  le  Comtcdc  Harcourt  depefeha  Guitault  versle  ceçomt« 
Marcfchal  de  Vitry , & le  General  des  Galeres,  pour  les  aucrtir  de  fa  venue  , & faire  auan  • de  Har- 
ccr  en  diligence  l’armée  de  Proucncc,  fous  les  Ifics  d’Hicres.oùil  l’alloit  actcndrc,  5c  y ^cfJhecTûi- 
faireaiguade.  uui  vcri  le 

Cette  armée  nauale  de  Proucncc  efioit  compoféc  deiz.  Galeres,  commandées  par  le  ^ 
CoratcdcfPont-Coutlay  General  des  Galeres  de  Francc,8c  de  13  gros  VailTeaux.C’eftoic  1 '' 
le  Sieur  Baron  d’Allemagne  .quielloit  auparauant  General  des  Gale/cs  du  Duc  de  Sa- 
uoyc,  qui  comtnandoit  le  grand  Gallion  de  Guifc,  où  efloit  auflî  l’Abbc  de  Bcauuau  Euef- 
que  de  Nantes,  en  qualité  de  Directeur  de  cette  Efquadre.  Les  Galeres  de  France  8c  l’Ef- 
quadrcdcMarfcillc.ioints  aux  Vaiflcauxdu  Ponant, firent aflcmblcr les  Efquadres d'Ef- 
pagne,  de  Gènes,  doNaplcs.de  Sicile,  & de  Florence,  faifans  enfcmble30.  Galeres  bien 
armées, 8cchargécs  de  vieux  Soldats, lcfqucllcs  apres  auoir  ratidé  par  la  riuierc  deGencs,8c 
mouillé  l’ancre  à Mourgues.paflercntdeuSt  noftrc  armée  dans  leFrioul  de  S. Honorât  8c  arriuent  au 
de  S. Marguerite, fous  la  charge  du  Duc  de  Fernandine  leur  General, lequel  furuenant  vne  Fcioul- 
bonace fit  fon  compte, qu’il  trouucroit  nos  VailTeaux  delnucz  de  Galères,  8c  defaiét,  on 
auoit  propolc  de  les  renuoyerà  Touloh,  mais  le  General  des  Galeres  de  France,  ayant 
protefté  qu ‘elles  ne  fc  retireroient  point , tant  que  celles  d'Efpagnc  feroient  en  Mer,  les 
auoit  retenues  à Menton,  où  nos  VailTeaux  auoient  donné  fonds  , 8c  n’apparoiffant  aucu- 
ne bourafquc  les  Galères  curent  le  temps  de  remorguer  chacune  vn  Vaiifeau.Sc  entrccl- 
lcs  laCapitane  traifna  apres  i’oy  l'Amiral  aucc  vnc  très  grande  dextérité  8c  prompti- 
tude. » . 

’ Lei9.de/frtletala  pointe  du  iour  les  Galères,  ennemies  fortirent  de  derrière  vn  Cap  â 
deux  mille  < s noftrcs, rangées  en  auan-gardc,  qui  s’auança  le  long  du  terrain , en  bataille  ^aibât. 
*’cfpandan..v«jr  l’cmboucheure  de  la  rade,  8c  en  arrierc-gar  Je  .qui  s’alongcoit  vers  le  Cap 
qui  regarde  Mourgucs. 

Les  Galères  ayant  auflî  rangé  en  tresbon  ordre  nos  Galions , lcurtournànt  les  flancs 
contre  les  ProucsdccellesdcTennemy.lcsEfpagnoIsfetrouuercnt  fort  efloignczdel’a- 
uantage qu’ils  efperoicnttircrdurantlecalmc.furnos  gros  VailTeaux. 

Letoutefuntdifpofédelafortc,  l’Amiral  n eut  pasplutoft  tiré  le  coup  de  combat,  8C 
nos  trompettes  8c  tambours  fonné  la  charge , que  le  Comte  de  Harcourt  General  de  l’ar- 
mée paroiflant  en  pourpoint  fur  fon  VailTeau , fit  crier  Viue  le  Roy , l’cfclat  de  ce  cry , fuiuy 
du  tintamarre  des  canons,  l’air  parut  tout  luifanfdc  feuX,mais  au  point  qu'on  vint  à vouloir 
ioindrcles  Galeres  d'Efpagnc,  elles,  apres  auoir  prefenté  la  poupe  , fongercnt  moins  à 
leur deffence, qualefauucr  parlafuittc, 8c quclqueforce  deramesque  fit  noftre  Galère 
Capitine,  ellene  put  faircautr'e  chofc  que  leur  lafeher  cinq  oufix  volées  de  canon. De 
forte  que  l’on  peut  dire  que  ces  deux  armées  fe  firent  plus  de  peur quede  mal;  car  de  deux 
mille  coups  de  canon  qui  furent  tirez  de  part  8c  d’autre , il  ne  fc  trouua  à dire  dans  l’armée 
Efpagnolc  que  fixFotçats,  8c  le  Lieutenant  du  Duc  de  Fernandine  dans  la  Realc.  On  die 
aulfi  que  la  Capitane  de  Sicile,  8c  la  Patrone  de  Florence,  percées  qu  elles  efioient  à l’eau, 
euffent  coulé  à fonds,  fi  quatre  autres  n’cu  fient  efle  aflez  promptes  pour  les  fccourir,quoy 
ques’cnfoit,  il  ne  s’y  peruitquc  6j.  hommes.  * 1 


I)eferipti5 
de  rifle  S. 
Marguerite 


Dtfcriptiô 
de  rifle  de 
S.  Hono- 
ra:. 
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En  quel  ejlat  ejloient  les  Ijlesde  Jainft  Honorât , çÿ*  fainflc  Marguerite  lors  qu'on 

les  attaqua. 

CHAPITRE  XXXII. 

L'Ifle  de  fainûc  Marguerite  prend  fon  nom  d’vne  petite  Chapelle  dediée  à cette  Sain» 
de.  Elle  a trois  quarts  de  lieue  de  longueur,  5c  vh  quart  de  lieue  de  largeur  toute  in- 
culte, excepte  vers  la  vieille  tour  5c  le  baftiment  neuf  ,que  leSicurdcBcllon,àqui  Mon- 
iteur de  Guifc  auoit  donné  cette  I lie,  auoit  fait  depuis  quelque  temps. 

Lors  que  les  François  l’attaqucrent  il  y auoit  cinq  Forts. 

Le  premier,  eftoitceluy qui  enceinclatour,  compofédc  deux  battions  entiers, 6c  deux 
demy  battions,  en  forraed’vn  Pentagone,  à caufc  des  rochers  inacccfliblcs,  quifont  du  co- 
tte du  Nord,  auec  foflez,  5c  demi-lunes  entre  ces  deux  battions  entiers , 5c  où  cft  l'entrée 
duForcil  yauoit  vne  muraille  de  terre  6c  de  fafcines.Les  Espagnols  l’appelloicnt  le  Fort 
Royal. 

Le  i.  Fort  eftoit  coluy  de  Montcrey.fait  en  quarré,  à qnavre  baftions  reeuliersaucc  fof- 
fez,  vnepetitemurailledc  terre  8c  fafcincs  ,auec  deux  demi-lunes , vne  du  coftc  duForc 
Royal,  où  cft  l’entrée,  & l'autre  du  cofté  du  Fortin. 

Le  j.  eftoit  le  Fort  d’ Arragon,  tirant  fon  nom  de  la  pointe  de  l’I  fle,  du  cofté  de  la  rade  de 
Theoulte,  appcdécRagon.maisàcaufedu  nom  Efpagnol,  ils  l'ont  appelle  le  fortd’Arta- 
gon.  Il  fut  faitt  en  triangle,  adeux  baftions  du  cofté  de  l’I  fle,  8c  deux  tenailles,  vne  du  co- 
fté de  l’I  fle  S Honorât,  5c  l’autre  du  cofté  du  Port  de  T hcoultc,  auec  vne  demi-lune  à l’en- 
trée, 5c  fes  foflez  du  cofté  de  l’Iflc. 

Le  4.  le  Fortin, fur  la  pointe  de  Leuant  fait  en  quarré , en  forme  de  redoute,  auec  vne 
batterie  de  canon  en  bas. 

Le  j.  la  tour  de  Batignicr  en  forme  de  demi-lune,  enceinte  de  murailles,  excepte  ce  qui 
vife  vers  le  fort  d‘ Arragon,  dont  elle  cft  dcffcnduc. 

Outre  ces  Forts,  il  y auoit  cncorcs  le  logement  delà  Caualerie  qui  eftoit  lfain& Mar- 
tin, du  cofté  du  Frioul,  où  il  y a vn  Port  pour  les  bateaux  qui  y viennent  de  fainû  Ho- 
norât. 

Tirant  vers  le  fort  Royal,  eftoitlc  Port  Pinet,  où  il  y a trois  ou  4.  pieds  d’eau.  Al’oppo- 
lïtc  duquel  dcl’autre  cofté  de  II  fle  eft  le  Port  de  Carboncl,oùil  ya  5. ou  fixpicdsdcau. 
Entre  Pinet  5c  le  fort  Royal  eft  le  Portet,  où  il  y en  a de  neuf  à dix.  Sous  le  fort  Royal,  à 
l’oppofitc  delaCroifettccft  lcPortdesBaux  dc3o.à  40.pi«ds,qui  cft  fort  aflcuré,tanc 
pour  les  Galcresquepour  les  Vaiflcaux.  1 
Du  cofté  de  la  tour  de  Batignicr  il  y a deux  rochers,  ou  bans  de  fable,  appeliez  Leques. 
Tirant  vers  le  fort  d’ Arragon  on  trouuc  encore  d’autres  rochers  8c  efcucils,  appeliez  les 
Tignes. 

De  là  on  entredans  le  Frioul, où  cft  l’intérieur  de  laMer.quifeparc  lesdeuxifles.oùily 
a vnfort  bon  Port,  mais  de  difficile  entrée,  àcaufedcs  rochers  qui  font  de  parc  8c  d’au- 
tre. 

L’autre  Ifleappelléc  de  S.  Honorât,  éften  forme  d’oualc,  delalongueur  d’vn  grand 
quarc  delieuc  , 8c  fixeens  pas  de  large,  autrefois  très  fertile,  5c  grandement  delicicufe  en 
beaux  îardins,  prez,  bois  de  haute  fuitaye , mais  maintenant  toute  deftruitte par  les  Efpa- 
gnols,qui  en  ont  fouleué  coucc  la  terre  pour  en  faire  les  fortifications. 

Le  principal  Fort  eftoit  le  fort  de  S.  Honorât,  où  il  y a vn  très  beau  Monaftere  de  l’Or- 
drede  S.  Bcnoift,  où  eftoit  la  grandcEglife  de  S.  Honorât,  5clapccitc  de  noftre  Dame. 
On  auoit  fortifi  é ce  lieu  de  trois  baftions  entiers,  8c  de  deux  demy  baftions  pour  en  faire  vn 
Pentagone  auec  foflez,  demie  lune,  5c  chemin  couucrc. 

Tout  autourdcl’Ifleily  auoit  fix  Chapelles. 

La  prcmiere,cellc  de  la  fain&e  Trinité,  qui  fut  tcrraflecaucc  deux  canons  fur  la  pointe 
du  Leuant,  vis  à vis  la  petite  lflcdeS.Ferrcol. 

Lafccondc, des  fainfts  Çypricn  Scluftinc,  terraflec  auec  deux  canons  à l’entrée  du 
Frioul.visàvisduforcdeS.  Martin,  où  eftoit  le  logement  des  cheuaux. 

Latroifiéme,  S.  Michel  deuant  le  Frioul.tcrraflec  auec  deux  canons. 

La  quatricme,S.Sauueur,à  l’entrée  du  Frioul  du  coftédu  Ponant, terraflec  auec  vncano. 

La 
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La  cinquième.  S.  Pancrace,  terrafTé  aucc  deux  canons  1 la  pointe  du  Ponant,  vis  à vis  le 
fort  d’Arragon,  &:  la  fixicme,  celle  de  S.  Pierre,  deftruittepour  faire  le  demi  baflion. 

Telle  ciioit  la  ficuation  8c  l'edat  de  ces  1 lies, que  les  Ingénieurs  d'Efpagneauoient  chan- 
gé en  vne  Citadelle  continue,  Sc  fortcrcITe  la  plus  redoutable  de  toute  la  Mediterranée  SC 
munie  de  Soldats  courageux  Se  Capitaines  très  expérimentez. 

Quelques  iours  auant  l'attaque  de  ccs  I fies  arriua  vnVaiffcau  de  Naples  chargé  de  vi-  Brûlement 
ures  Se  de  munitions,  qui  portoit  90.  pieccsdccanon,8eferangcadansle  Frioul.qui  eftee 
brasdeMerquifepate  les  Ides,  Se  qui  neanimoins  parleur  grande  proximité  forme  vn  Nipitl 
Port  parfaitement  bon  i tout  auftitofl  on  refolut  de  le  bru  (1er,  Se  le  vent  eflaftt  fauorlble, 
dans  la  féconde  nuiâ  de  Ion  abord  aux  Ifles,  vn  des  briilots  eftant  commandé  d'aller  faire 
cette  execution,  entra  i l’inllant  dans  le  Frioul , acofta  ce  Vaiffeau  de  Naples,  s’attacha 
àluy,  Se  le  cramponna  fur  fon  vent, puis  apresy  ayant  mis  le  feu, le  Capitaine  au  eefet 
gens, fe  mirent  dans  la  Chaloupc,Se  fefauuercnt,  pendant  que  les  Efpagnols  eflanr  fautez 
dedans  le  brûlot,  fe  virent  à fin  liant  enuironnez  de  flammes,  le  vent  potta  bien  toll  le  fett 
dans  le  V ailTeau,  Se  le  conlomma  auec  perte  de  tous  les  viures , munitions,  Se  prefque  tous 
ceux  qui  clloicnt  dedans. 


Attaque  du  plus  mémorables  de  et  Siècle, 4uec  laprije  des  Ijles. 
CHAPITRE  XXXIII. 

CEs  Ifles  eftant  extrêmement  fortes  pour  la  nature  du  lieu  Se  leur  proximité.  Se  telle- 
ment fortifiées  par  ait,  qu’il  n’y  auoit  prefque  aucun  efpace  ou  motte  déterre,  où  il 
n y eut  Citadelle,  retranchement.rcdoutesoufoftcz,  1 emreprife  de  les  emporter  parfor- 
cefiniugceimpoflible  parlestFlamands.Se  tcmeriireparlcs  Efpagnols.  Cenonobfhnc 
les  ordres  en  citant  dreffez.SC  incontinent  portez  parle  Sergent  Maior  de  l’armée,  enfin 
l’attaque  fut  aftignee  au  Mardy  vingt-quatriefme  de  Mars,  veille  de  l’Anonciationdeno- 
ftrcDame,  elle  fur  commencée  dés  le  matin  du  mefme  iour,  mais  lapluye  Se  le  mauuais 
temps  qui  le  ieuafur  le  midy  en  empefeha  l’execution,  Se  fit  retirer  les  VaifTeaux  aux  lieux 
d’ou  ils  eftoicnt  partis,  la  tempefte  qui  continua  depuis  le  Mardy  iufques  auSamedy, 
ellant  finie,  l'attaque  recommença  ducofté  duLcuant  oùl'Ifle  fecrouuant  plus  baffe,  U 
de  feen  te  en  cftoit  plus  facile. 

Il  n'cft  pas  pofTible  de  croire  quel  effet  firenr  les  VaifTeaux , qui  sellants  approchez  iuf- 
ques à la  portée  du  piflolct  de  la  pointe  Sc  tout  aux  enuirons  de  11  fie,  abbatirent  d’abord 
touslcs  dehors  Sc  les  retranchements, que  les  Efpagnols  auoient  fait,  firent  brèche  au  For- 
tin,Seau  fort  Monte -Rev, S;  leur  apprirent  celle  fois  quenos  VaifTeaux  eftoicnt  plus  font 
que  les  rochers,  Sc  les  murailles  qui  les  couuroient.  Mais  cequicflonnadauantagclcs  en  - 
ncmis.fuc  de  voir  comme  à uauers  les  canonades,8elcs  coups  de  moufquet,  quantité  da 
barques  chargées  d'infanterie,  allèrent  hardiment  s’efchoüer,  Sc  à l’inftant  les  vns  fe  loa 
géants  fur  la  proue  de  1 eur  bateau,ciroient  fans  celTe.Se  fauorifoient  la  defeente  des  enfant 
perdus,  dont  les  vns  dicffcm  leurs  el'chellcs,  les  autres  grimpent  lafalaife,cetui-cy  ietté 
vn  pont, l'autre  ayant  graui  à uauers  les  ruines  du  canon, prefte  la  main  à fon  compagnon 
qui  de  fon  autre  main  tue  vn  Espagnol  qui  alloit  précipiter  celuy  qui  l’aidoit  i monter.  Ou 
ne  voit  que  planches,  quemadriers,  que  hottes  pleines  de  terre  que  chacun  porte,  Sc  tan- 
disque  ceux  qui  ont  peu  gagner  le  hatitfe  ralient , Sc  1e  tiennent  furies  armes:  les  autres 
font  à la  halle  vn  logement  auec  des  tonneaux,  lacs  pleins  de  fable,  fafcines,8tchofcsfem- 
blables  qu’ils  ontapportc,  les  bateaux  qui  fe  trouuoient  déchargez  fe  retirent  prompte- 
.rncnti  les  autres  continuants  leur  feu,  aborde  vn  troifiefme  corps  d’infanterie, qui  fe  fert 
dcscfchellesdes  enfans  perdus,  Sc  de  celles  qu’il  apporte,  Sc  arriuc  tout  â propos  pour 
fouflcnir  les  premiers  abordez,  lors  que  le  combac  commençoic  à s'échauffer  : à mef- 
me qu  ils  montent  ils  forment  leurs  bataillons  a la  queue  de  leurs  enfans  perdus, 
quantité  de  Soldats  débarquez  fans  armes  roulent  des  barriques  , portent  des  pics 
Scdespelles,  chacun  trauaille  en  diligence  , l’ardeur  Françoife  ne  leur  permctde 
tenir  ferme  en  vn  lieu,  ils  courent  à trauers  la  fu  mec,  Sc  le  feu  du  canon,  Sc  de  la  moufque- 
tcric, Sc  l’clpcc  àlamain.obligentles  ennemisd'abandonncrlefortdelapointe, 8c  fere- 
tircrau  Monte  Rey,  où  apres  auoirfait  femblant  de  vouloir  faire  rcfiftance,  voyaneque 
des  le  lendemain  a;,  de  Marstoute  l’armée  cftoit  dcfTus  fl  fie  qu'on  dreffoit  la  batterie,  U 
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que  les  trauaux  qu’on  auoit  fait  durant  U nuic  efloienttout  proches  d’eux.  Ils  fc  retirèrent 
plus  outre  dans  le  Fort  Royal  de  fainâe  Marguerite. 

Le  relie  du  mois  de  Mars  fe  parta  à faire  des  retranchements, & au  logement  de  l’armée. 
Au  commencement  d’Auril on  fit  auancer  vne  redoute  capable  dcmettre40o.  hommes 
en  bataille, & on  y drdTa  deux  pièces  de  canon  pour  refpondrc  à l’artillerie  du  grand  Fore. 
De  làilsauancercnt  vers  le  fore  d’Arragon  îulqucs  à neuf  redoutes,  diftantes  de  300.  pas 
les  vncs  des  autres.  La  nuit  duiourde  Pafques  on  rala  vne  redoute  des  cnn  émis, qui  la  re- 
mirent en  eftat  le  lendemain. 

En  ce  mcfme  temps  arriua  loGcneral  des  Galères  auec  trois  Gai  ères,  ôc  fut  fuiui  de  trois 
autres.  , 

Le  13.  fe  parta  auec  beaucoup  de  bruiél  Se  vn  grand  feu  de  part  Se  d’autre.  La  nuit  on 
auança  vne  redoute, fur  laquelle  le  iour  fuiuant  les  ennemis  firent  défi  grands  efforts  qu’vn 
Enfeignemonta  deux  ou  trois  fois  de  flus  le  Parapet , en  cftant  toufiours  vaillamment  rc- 
poufleparlc  Sieur  delà  Iaconicrc,  qui  y commandoit  zoo.  hommes  du  Rcgimcntdc  Ca- 
Urcuille. 

L’alarme  donnée , Monfeigneur  l’Archeucfquc  de  Bordeaux  s y porta, non  comme 
General  d'armée,  mais  en  Soldat,  Se  fut  fuiui  detoute  laNoblcfTc  qui  fit  merucille,  en  ce- 
lle occafion:  les  ennemis  furent  battus,  fuiuis  atrepourteziufques  furie  bord  du  forte  di» 
grand  Fort. 

Durant  vnctrefue  de  deux  heures  qu’on  retira  les  morts , Dom  Gonçales  de  Crefpo  qui 
commandoit  au  fort  d’Arragon,  fortit  Se  vint  à moitié  chemin  de  nos  redoutes,  auec  d ex- 
ccllcntvin  ôc  apres  mille  courtoifics  &ciuilitcz,il  conuiales  noihesàboireàlafantcdcs 
deux  Rois,  Monfi  curie  Marquis  de  lanfon,lcs  Chcualiersdc  Ville-neuftie,&  de  Muaux, 
auec  le  Sieur  delà  Verdiere  burentà  la  fantc  du  Roy  de  France,  Se  luy  à la  fantéduRoy 
d Efpagne,  cela  fait  on  rccommancc  à fc  battre  mieux  que  deuant.  * " , 

Le  tj.  vne  Galère  de  Gènes,  qui  vint  porter  quelque  fecoursàceuxde  Flflede  S. Hono- 
rât, tafeha  de  s’approcher  de  fainéle  Marguerite.  Mais  lecanondcnos  Vaifleauxluyen 
empefeha  tout  accès.  Lanuiél  les  corps  de  garde  auancez  ayant  cllcuc  15.  feux  pour  faire 
connoifirc  qu’ils  apperccuoicnt  autant  de  Galères  Efpagnolcs.  Monficurdc  Bourdcaux 
donna  fi  bon  ordre  à l'armée  nauale, Scies  Vaifleaux  d'ailleurs  ertans  fauoriiez  parl’ef- 
quadre  des  Galères  que  Monficur  le  General  y auoit  mené» que  celles  d'Efpagne  n oferenc 
s’approcher  de  la  portée  du  canon,  Se  fc  contentèrent  d'auoir  paru  à la  veue  "des  Forts  af- 
fiegez. 

Le  19.  Mcnfietir  de  Bordeaux  rcccut  Lettres  du  Roy,  Se  de  Monficurle  Cardinal  de 
Richelieu-,  en  celle  du  Roy,  entre-autres  chofcs  elloicnt  ces  paroles:  l'aj  appris  les  partie u- 
lariteàyU  ~VoJlrc  defeente  en  l'JJlc  de  funéte  Marguerite , & de  la prifedes  deux  prmcipauxforts  de 
l’ennemyjefjutls  m’ont faict  l>oiy,  comme  elleaejté  tudicieufement  ordonnée , conduit  te  y aillant* 
ment,  heur  tuf  cm  ent  exe  eut  ce,  & chaudement  pour  fume,  dont  yeritablement  i’ay  eu  yne  très  parfai- 
te fatisf aâlion  : ie  fçais  Comme  y oui  yous  efies  trouut  à la  defeente  en  perfonne,  & aucz^faift  paroijlrt 
en  toute  la  faute  de  cette  action , toute  laconduitte  & pdf  ion  pofiblc. 

Le  zo.  le  Gouucrneur  du  fort  d’Arragon  voyant  que  la  brèche  efioit  faitc,3c  qu’on  n’ac. 
tendoie  que  l'occafion  pour  y donner  l alfaut , obtint  de  Monfieur  le  Comte  de  Harcourt, 
qu’il  fortiroit  vicfauue.  armes  Se  bagage,  tambour  battant,  meche allumée.  Se  vn  fauf  con- 
duit iufques  à Final:  Deux  heures  apres  il  fortit  134.  hommes,  jo  blcflcz  refterent  ôc  huit 
morts.  - 

Le  X4  la  Tour  de  Batignierfe  rendit  à mcfme  compofition.  Se  en  fortit  vn  Capitaine  Se 
36.  Soldats. 

Le5.de  May  lefott  Royal  ayant  eftérudemen:  battu  de  14.  pièces  de  canon,  promit 
defortir  leu.  luiuant,  fidansce  temps  il  n’y  entroit  mille  hommes  de  guerre,  auec  leurs 
yiurcs  Se  munitions  pour  vn  mois.  Enmefme  temps  on  compofa  auffi  pourfortirtoutà 
fait  de  l’Iflc.  Et  leu.  cftanc  arriué  ilsfortircnc  en  tout  986.  perfonnes  .outre  le  Seigneur 
Miquel  Peyrez.  Ils  emmenèrent  deux  pièces  d'artillerie,  auec  leurs  affufts  Se  munitions 
pour  tirer  fix  coups.  O n trouua  dans  la  place  zf.  pièces  d'artillerie  de  fonte,  Jeux  barils  de 
poudre  pour  chaque  pièce,  du  bifeuit  pour  3.  femaincs,  Se.  trois  pieds  d'eau  dans  la  clfterne 
quienaif.  enquarré.  Le  Commandeur  deGuitaut  eut  breuct  dcfaMaieftcpourycom- 
mander. 

Le  13.  le  Gouucrneur  de  S.  Honorât  Dom  Ioan  Tamayo, ayant  répondu  qu’il  defiroic 
fc  défi  end  te,  le  Sieur  de  Manty  Vice-Amiral  fie  auancer  ion  efquadre  vers  lapointedu 

Leuanc 
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Lcuant,  Si  le  Commandeur  de  Courtes  mena  l'Amiral  Si  le  relie  des  Vaifleaux , affiliez 
des  Galères  à la  pointe  du  Ponant  iufques  à la  portée  du  moufquet  de  l'Ifle.  lcfquels  eureni 
bien  tofl  rendu  inutile  le  canon  ennemy  : 3c  le  lendemain  matin  noflre  armée  ayant  mit 
piedàterreàlafaueur du canondes Espagnols  grandement  cûonnez, parlèrent  quant  Sc 
quant  de  capitulai  ion,  qui  leur  fut  accordée  ,àla  tefcruc  du  canon,  Scdej  drapeaux  qui 
eftoienrfur  celle  lile,  qui  furent  enuoyésau  Roy. 

Ainli  par  la  vaillance  du  Gorote  de  Harcourt,  Se  par  le  eonfeil  prudent  de  Moniteur 
PArcheuelquc  de  Bordeaux , cette  Ifle  fut  reprife  la  veille  deS.  Honoré. Voyez  ceque 
nous  dirons  cy  apresau  chap  j.  du  liure  19.  touchant  ce  meftne  fuiet. 


Narré  de  la  célébré  ■vifloirt  remportée  deuant  Genes  [un  y Gaferej  EJpagiuler,  par  1 j. 
Galères  Françoifes  commandées  par  Monjîeur  le  Mardis  élu  Pont  deCturUy 
General  des  Galères  de  France. 

CHAP.  XXXIV. 

LE  Roy  confiderant  comme  Monfteur  le  Comte  de  Harcourt  l'auoittres  vtilemeM 
feruy  les  années  dernières  en  la  charge  de  Lieutenant  general  en  Ion  aimée  nauale, 
ayant  fait  defeente , SC  porté  leffroy  Sdaterreur  dansl  I Ile  de  Sardagne,  Je  en  lui  rtc  fi- 
gnalé  fa  prudence, valeur  Sc  courage  en  la  prifedes  1 lies  de  S.  Honorât,  Sc  laiirdc  Margue- 
rite, contraignant  par  lapuiflance  de  les  armes , les  Efpagnolsd'cn  fortrr,  1 eltablit  dere- 
chef fon  Lieutenant  general  en  l'armée  Nauale  que  le  Cardinal  de  Richelieu  auoit  fait 
alTemblcr  en  la  Mer  du  Leuant.sc  voulut  qu  il  commandai!,  tant  aux  Galères  qu'autres 
Vaifleaux.attaquaR  l’cnncmy  la  part  où  il  le  trouueroit.fit  fondre  artillerie  fi  befom  eltoit, 
Sc  pût  faire  tout  ce  qu'il  ferort  s'il  y ellort  en  perfonne.  Ayant  donc  reccu  ce  pouuoir  du 
Roy,  par  Lettres  patentes  du  4.  de  May  r£j8.  il  fe  tranfporta  au  plus  col!  en  Prouenee,  SS 
femit  en  Merfansqu’ilfe  paflaR  rien  de  remarquable  iufques  au  ro.  d'Aouli  qu'ayant  dc- 
couuert  a j.  Galères  Efpagnolesarreftéespat  Ictrauersde  S.  Tropez  ville  de  Prouenee, 
qu'elles  auoient  comme  1 on  croit,  volonté  de  piller,  il  Et  tourner  droiét  à ellesaucc  14. 
gros  Nauires  qu'il  auoit  prés  de  foy,  Sc  leur  donna  la  ehafle  prés  de  cent  mille,  apres  quoy 
cebraueComteneles  pouuant  attirer  au  combat , reprit  la  route  des  Ifles  d'Hieres  le 
Monfteur  le  Marquis  du  PoncdeCoutlay  ayant  eu  auis  le  at.  d’Aouli  qu’ri  eftoit  de  re- 
tour, partit  à l'mflantauec  rj.  Galcrcsaprcsauoirfaicdire  la  Melle  fur  le  port  dcToulon 
Sc  reccu  fon  Créateur.  St  toi!  qu'approchant  du  Golphe  d'Iercsoù  cüoit  l'armée  à l’an- 
cre, fa  Capitane  eut  apperceu  ie  Pauillon  Royal,  elle  lefalua  de  trois  coups  decanon.cha- 
que  Galère  luy  ayant  lémblablement  rendu  les  deuoirs  ordinaires,  l'Amiral  leur  ref- 
ponditdecinq  coups.  Apres  cesfalutsSc  ciuilrtez  accoullumées  fur  Mer,  le  Confcilde 
guerre  affemblé  dans  l’Amiral  ayant  iugé  que  le  Gourian  cfioit  vn  polie  plusauantageux 
pour  lcdeflcin  qu’on  auoic,  queccluyou  on  eftoit,  la  par  tance  pour  y aller  cnfuttaito 
des  la  landemain. 

Apres  y auoir  demeuré  trois  ou  4.  iours,  comme  l'onfceuc  que  toutes  les  forces  Naualej 
des  ennemis  cRoicnt  à la  colle  d'Efpagne  ramalTécs , auec  deffcrndc  faire  defeendredes 
troupes  en  Italie  pour  le  Marquis  de  Legancz.Se  de  combatre  l'armcc  du  Roy.  On  tint 
conleil  de  guerre,  auquel  on  mit  en  deliberation  lequel  feroit  plus  à propos  ou  de  de- 
meurer au  Gourian , ou  d’aller  à lacolle  d’Efpagne  attaquer  les  ennemis,  furquoy  Mon- 
iteur du  Pont  deCourlay  cxpelaque  dans  le  Confciltcnu  dans  fa  Capitane,  tous  les 
Capitaines,  Sc  Pilotes , luy  auoient  reprefenté  que  R les  Galères  alloient  à la  coRe 
d’Efpagne  ce  feroit  faire  périr  la  charge  pour  trois  railons,  l’vne  qu'il  n’y  auoit  point 
d’apparence  d cxpol'cr  quinze  Galères  haraRccs  de  la  trauerfe  qu'il  feroit  pour  cet  effec 
befoin  défaire,  contre  40. Galeresquel’cnnemy auoit  .outrequ'il  auoit  30  Vaifleaux 
ronds,  Se  l'arméedeFrancen'en  auoitque  vingt.  La  z.que  le  peu  de  capacité  qui  eRoit 
dans  le  corps  des  Galères  ne  leur  permettoitde  faire  grandeprouifron  d'eau,  Sc  que  n e- 
Rant  pas  poflible  défaire  aiguade  dans  vne coite  ennemie,  ellespcriroient  d’elle  mcfmc 
Scia  3 quels  Mer  Narbonoifc  eRant  fuiette  à de  très  grandes  tempeRes , les  Galère» 
furprifes  d'vn  grand  temps  n tutoient  en  cette  cofte  aucun  lieu  ou  elles  pufleni  tclaf. 
cher.  ~4 
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MonficurlcComtede  Harcourt  entendant  cesraifons  , fie  voyant  qucfacommiflîon 
portoitdcüx  chofcs.TvnedccombatrcTenncmyfurfescoftes,  6c  Tautrcdepouruoiràla 
feurcté  des  cottes  de  Prouence  6c  de  Pic  mon:,  lai  Ha  le  foin  des  cottes  au  General  des  Galè- 
res , fieferefolut  daller  auec  fesgros  VailTeaux  en  la  cotte  d’Efpagne  chercher  quelque 
aduancage.  Enfuicccdcquoy  le  General  des  Galères  alla  à Sain&Tropez  pour  taire  ai- 
guade.  Le  mefme  matin  de  leur  fcparation , des  Pefcheurs  appcrceurcnt quinze  Galeres 
Efpagnolcs  pafferi  la  veuë  du  Cap  Roux, fie  cnaucrtircntlc  General,  lequel  de  Taui*  de 
fonconfcil  commanda  au  Pilote  de  tirer  cinquante  ©ufoixante  mil  droit  à la  Mer,  afin 
que  fa  route  fut  inconnue  à l'cnnemy,  fie  qu'on  ne  put  fçauoir  s’il  vouloit  ranger  les 
cottes  de  Prouence  ou  celles  de  Piémont.  Apres  auoir  nauigé  toute  la  nuit  ,on  de- 
couurit  à la  pointe  du  iour  cinq  gros  VailTeaux  qui  s’en  alloicnt  à Barcelone  char* 
ger  d infanterie  : là  on  fit  force  de  rames , 6c  le  vent  croiffant  on  fit  mettre  la  gran- 
de Bourdc:naais  vne  heure  apres  la  grande  Verge  de  la  Capitanc  rôpit,  fie  le  raaft  s’en  trou- 
uant  endommageon  fut  obligé  dcrclalcher  à Ville  Franche,  où  en  vne  nui&tout  futra- 
coramodé.  Pendant  cela  les  15.  Galeres  ennemies  arriuerenr  à Final  chargées  de  1500.  El- 
pagnols  qui  compofoient  deux  Régiments, Tvn  de  Dom  Pedro  de  Solis,  fie  1 autre  du 
Marquis  de  Zauara,  dont  les  1000.  deuoient  ettre  débarquez  à Final,  fous  prétexte  de  les 
faire  paffer  dans  le  Milanois,  bien  que  des  lettres  Efpagnolcs  atturent  que  la  plus  laine  opi- 
nion fut  que  ces  troupes  auec  celles  qu'on  attendoit  d'Efpagnc  venoiempour  vnefecrcice 
entreprise  fie  vn  grand  deffein  qu’ils  tcnoicnc  infaillible,  fie  qu’ils  efperoicnt  exécuter  une 
par  Mer  que  par  terre  fous  la  conduitte  du  Duc  de  Turfi.  La  Patronne  Reale  ettoit  com- 
mandée par  Dom  Ican  d Oreillanos  natif  de  Samphaliouen  Catalogne,  pour  Tabfence  du 
General  qui  ettoit  le  Marquis  de  Ville  Franche  Confeiller  d'Ettat,  qui  ettoit  en  Na- 
uarre  pour  attîtter  l’armée  Catholique  de  ccs  quartiers  là.  Entre  ces  Galères  il  y en 
auoiefix  auec  la  Capitanc  fie  Tcttendart  Royal  qui  ettoient  de  l’Efquadrc  de  Sicile  com- 
mandéeparDom  Rodrigo  de  Vclafcoen  Tabfcncedu  General  le  Marquis  Del  Vi(o,fic 
par  Dom  Henry  deBenauidc  Gouucrncur.  Ccs  deux  Chcfss’cttans  arreftez  à Final,  fie 
n’ayant  voulu  débarquer  leur  Infanterie  fous  prétexte  de  n'en  auoir  des  Ordres  aflez  ex- 
près, firent  rentrer  deux  ou  trois  Compagnies  qu  ils  auoient  mis  à terre  pour  prendre  le 
chemin  de  Vay. 

. Pendant  que  cela  fe  pattoit  Mon  ficur  du  Pont  de  Courlay  ayant  mis  fa  Capitanc  en  cftac 
tint  Confcil  pour  voir  quelle  route  il  tiendroit,  ou  couuertc  comme  deuant  pour  furpren- 
dre  de  nuit  les  ennemis  fur  le  fer  : on  a dcfcouuert  le  long  de  la  cotte.  Les  auis  furent  mi- 
partis,  mais  le  General  voyant  que  le  premier  deflein  n’auoit  pas  bien  fuccedé,  le  mit  du 
cotte  de  ceux  qui  vouloicnt  aller  à dcfcouuert.  On  nauigea  donc  terre  à cerrcKcc  qui  bailla 
occafion  à ceux  de  Mourgues  dcdcpcfcher  vn  Courrier  vers  les  Efpagnols,fie  auCha- 
tteau  de  Vay  c,  de  faire  beaucoup  de  fumée,  6c  donner  auis  qu’il  paroittoïc  en  Mer  des  Ga- 
lères: 6c  de  fait  la  Floue  Efpagnolc  depefehai  Tinftant  vne  Galcre  de  la  Milice  de  Sici- 
le pour  les  rcconnoittrc,  auec  ordre  qu’en  cas  qu  elles  fuflent  ennemies  d'en  auertitpar 
deux  coups  de  canon,  ce  quelle  fit  ettant  arriuce  furlapointedu  Cap  dcNolis.  En  fuitte 
dequoy  apres  quelques  altercations  qui  furent  entre  les  Chefs  Efpagnols , quelques- vns 
voulâs  débarquer  Tinfantcric  dcttmcc  pour  feruir  à terre, Dom  Rodrigue  de  Velalco  con- 
clut, qu’il  failloitcombatrc,  fie  feferuir  de  toutes  les  forces  qu’ils  auoient,  fie  le  tournant 
vers  fes  Capitaines,  Los  Tomaremos  comoGalhnas,  nous  les  prendra  s ,dit  ii, comme  des  poules. Pour 
moyic  h eux  mourir  au  iourd'huy , ou faire  des  allions  dignes  d'ejlre  grand  d’Efpagne  ,8c  (muant 
cette  refolution  il  fe  met  en  Mer  : mais  quelque  force  de  rames  qu’on  fit  de  part , 6c  d’autre 
les  deux  Efquadrcs  ne  furent  en  vcucTvnede  l’autre  qu'il  ne  fut  defu  tard,fi  bion  que  la 
nuit  furuenant  les  Efpagnols  furent  obligez  de  ferctircrvcrsSauonc4.ou5.mil  en  Mer, se 
les  François  au  cap  dcNolis,  dittans  les  vns  des  autres  denuiron  fept  mil  où  ils  fc  tinrent 
enloly  toute  la  nuit.  Monûcur  du  Pont  de  Courlay  n’ayant  voulu  qu’on  les  attaquait 
de  nuit,  tant  affin  quefaChioûrme  quivoguoit  fans  ccfle depuis  trois  ou  quatre  iours  re- 
prit halenc , qu’aifin  qu’vn  chacun  eut  plus  de  temps  de  bien  faire,  fie  que  les  tenebrrs 
ne  puflent  feruir  de  voile  à la  lafchctc  de  quelques  vns  qui  comcncnçoicnt  à redou- 
ter Tcuenement  de  ce  combat.  Car  en  effet  ces  deux  armées  fe  trouuoient  fort  inéga- 
lés, les  Efpagnols  ayant  deux  régiments  de  furcroit,  fit  deux  fois  plus  de  mariniers 
qucles  François, fie  vne  Chioarmc  exercée  de  long  temps:  là  ou  la  Guifardc  Capitane  de 
France  qui  furpiffoit  de  beaucoup  coures  les  autres,  n’auoic  pcccifemeoc  que  quatre  vingt 
dix  Soldats, douze  Volontaire*, 51.  Mariniers, le  336.de  Chiourme.Ccquià  fait  dire  à vn 
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cfcric  Caftillan  que  i’ay  veu  fur  ce  fuiec, qu’il  falloir  nccelTaircmcnt  que  les  François  ne  Fuf- 
fent  pas auertis  de  l'Eltac  des  Galères  Eipagnolcs,&qu  ils  fc  fuirent  perluadé  qu'on  auoic 
debarquéà  Final  l’Infanterie,  autrcmcniquccc  neuftpasefte  vne  valeur  à Moniteur  le 
Marquis  du  Pont  de  Courlay , mais  vne  cem«nté  enragée  que  de  les  ofer  côbatre.  Car  c’cft 
l'ordinaire  des  ennemis  apres  qu'ils  font  vaincus  d'acculer  les  François  d’eftre  témérai- 
res,cômc  ils  l’ont  fait  en  toutes  les  belles  aftiôs  qui  fc  lont  pâlîtes  fous  ce  Régné.  Aiouftez 
atout  cela  le  vent,  & le  Soleil  qui  tout  le  mai  in  fut  liàl'auantagc  des  Efpagnolsquela  vi- 
ctoire leur  eftoit  certaine  s'ils  eulfent  fccu  s en  feruir,fans  qu’on  puiffes’imaginer  caufcau- 
cuncqtulcs  cmpcfchadclcucr l'ancre auant  les  ^ heures.  Ht  de  fait  le  Pilote  Real  dés  la 
pointedu  iouraflura  Monlicur  du  Pont  Je  Courlay  que  s’il  vouloir  attendre  iulqu'a- 
pres  midy  le  vent  fuiuant  le  Soleil  les  Galères  de  France  (ireroient  vn  très  grand 
auantagc,&  du  Soleil,  Se  du  vent.PendantdoncqucrarmécEfpagnolcvoguoirvcrs  Gè- 
nes terreà  terre, arriua  l’vncdc  leurs  Galères  qui  y eftoit  allé  débarquer  le  Marquis  de 
Tauarapour  conférer  aucc  les  Miniiltcsde  fa  Maiefté  Catholique.  Celle  de  France  qui 
eftoit  plus  auant  en  Mer,  la  fuiuit  fort  lentement  durant  quatre  à 5 heures  que  Monlicur 
du  Pont  difpola  les  ordres  qu'il  defiroiteftre  obteniez  durant  le  combat,  Se  commanda 
au  SicurThomas  de  Villages  qui  commandoit  fous  luy  dans  la  Capitanc.de  le  feruie  de  ‘ 
toutes  les  adreftes  que  fa  valeur,  Se  longue  expérience  aux  combats  de  Mer,  luy  fugerc- 
roicnt,& faire  faire  tous  lesretranchcmcntsqui  fcpcuucnt  pratiquer  dans  vne  Galere.il 
fh  donc  drefler  les  rainbades,  Sey  eftablitàladrette  pour  y Commander  le  Cheualierde 
Maiaftre,  Se  les  Sieurs  des  Champs, & de  Pont-briant  pour  le  fouftemr,  à la  feneftre  Mon* 
ficur  de  la  Broffardiere,  fouftenu  des  Sieurs  de  Bc!  lé,  Se  Keruille , Se  fit  dignement  toutes 
les  chofcs qui  conccrnoien  fachargc fuiuant  pun&ucllcmcnt  les volôtez  de fon  General. 

Enfinapres  auoirvoguéif.  ou5.hcurcsonfctrouuaàla  veuede  Genesfans  grandauan* 
rage  du  vent  ny  du  Soleil  à caufc  du  Calme. Le  General  enuoy  a porter  fes  ordres  par  les  ay- 
d’Algouûns  Rcaux  depefebant  Moranualà  la  bande  droufte , Se  Fournier  à la  gauche. 

Ces  ordres  cftoient.  Que  toutes  les  Galères  fc  miffent  iur  vne  ligne  droitte. 

Que  chacune  ne  fit  que  les  mcfmes  chofes,&.  en  mcfme  temps  que  la  Capitane  les  feroit.' 
Quelcurcanon  netiraft  qu’àl'hcurcmcfme  que  le  lien  tireroit , Se  que  quand  la  Mouft* 
queterieioucroit  la  leur  fie  le  femblabie. 

Que  lors  quelle  aborderoit  la  Capitane  des  ennemis,  chafque  Galere  abordaft  celle  des  * 
Elpagnolsquiluy  feroit  oppofée.  Et  qu’en  fin  la  première  qui  auroit  remis  celle  qu’elle  cô- 
bateroitvintaydcrà  ccilcqui  en  auroit  leplusde  betom. 

Les  ordrcsrcccus.chacunpritfonpoflc.SclaCapitancdcscnncmiscftoicdcfia  au  milieu 
de  fes  quatorze  Galères  comme  voila  que  tout  a coup  quatre  vingt  ou  cent  Dauphins  pa-  **^*^1*'" 
rurent  fur  l’eau,  &fc  rengerent  autour  de  la  Capitane  de  France.bondillants  fur  1 cau.giif-  f0c..r  de  ia 
fantsde  la  proüe  à la  poupe,  s'eflançants  vcrsrenncniy.Sc  taifans  mille  pafladcs>qui  firent  Capûane  * 
incontinent  efclatcr  tout  l’Equipage  en  ces  voix  d allcgrcflc  Viue  le  Roy,  nous  aurons  >»  e iaiue 
Dauphin, prenants  cette  fi  fubite.Sc  inopinée  rencontre  du  Roy  des  poÜfons,qui  fc  rangeoit 
de  leur  part/ , non  leuiement  pour  t n bonaugurc  d'vnc  victoire  prochaine , mais  de  plus 
pour yn  prelage alluré  que  la  Rcincaccouchcroit  hcurculcmcntd  vn  Dauphin.  Et  défait, 
quatre  iours  apres  nafquit  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Cette  ioye  fut  fi  extraordinaire  quelle  poriala  Chiourme  idemander  les  armes,  Se  per- 
miftîon  de  mériter  par  vne  bonne  action, ia  liberté  qu’ils  efpcroicnt  àla  nai (Tance  du  Dau- 
phin, & Monlicur  le  General  ayant  commande  qu’on  en  dclcrraft  plusieurs, on  vit  en  vn 
inftaot  des  forçats  metamorphofez  en  tresbons.Sc  affectionnez  Soldats, qui  necontri- 
bucrcnt  pas  peu  à la  viétoirc.en  conlideraaon  de  quoy  au  mois  de  Nouembre  on  donna  1a 
libertéàfix  de  chafque  Galere.  ‘ , 

Ce  fut  fur  vne  heure  Se  demie  que  toute  la  ville  deGènes,  Scies  habitas  dcscdftcj  Yoilinej 
ayant  occupe  toutes  les  éminences  desquelles  onpouuoit  dccouurir  en  Mer,  les  deux  Ca- 
pitancsfc  tenant  au  milieu  dclcurs  elquadres  enayant  chacune  fept  à chafque  bande, 
J’Efpagnoles’auança  enbonordc,  Se  tira  deux  coups  , qui  n’eurent  autre  cftcét  , que  de 
caflcr  la  iâbc  du  ficur  Fournier.Noftrc  canon  au  contraire  réply  outre  fon  boulet  de  quan- 
tité de  baies  de  moufquet,  clous, chaînes,  Se  femblabie  mitraille  ne  fit  feu  que  nous  ne  fuf- 
fionsila  portée  du  piftolct.  Se  fi  a propos  qu’aptes  auoir  renuerfé  les  plus  auancez,  dé- 
monta le  Canon  ennemy , & le  mit  en  tel  cftat  que  durant  tout  le  combat  ils  ne  purent  plu» 
s’en  feruir.  Les  autres  Galères  fuiuant  les  ordres  receus  firent  leur  dcchàrgc  chacune  fort 
- à propos,  Sdc  vent  portant  lafumccaux  yeux  des  ennemis  nelcsincoinmpdapaspcu* 
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Cela  ayant  fi  bienreufft.M  du  Pont  prcuoiant  le  nombre  de  combatani  quieftoit 
dan» les  Galeres ennemies, Se  qu'cftantsquatre  contre vn  il»  combleroient  fes  Galères  de 
monde  s'ils  l'abordoicn»  par  le  collé,  comme  temoignoit  le  vouloir  faire  Dom  Rodrigue 
auec  tout  fon  monde,  qui  eftanr  tout  àdecouuert  fur  les  rambade» , k fans  aucun  retran- 
chement pcnfoit  noui  emporter  d'emblée  criant , Thomamo,  Thamamo,  <■/?«.,  Bruant, n, 
prenons  prenons  ccs  brtgantini.WsCz  trouucrent  fort  efionnea  lors  quemefprifans  cestraua- 
des.ils  virent  que  fuiuant  l'ordre  de  nottrcGenera!  nou»  ne  leur  prefentions  que  la  proue 
k que  la  Cbiourme  pouffant  à toute  force  noftreCapitane,Iecoupdc  Timon  fut  donné  fi  à 
propos  que  nous  engagcafmes  nos  efperons  fi  auant  dans  les  leurs, k les  leurs  dans  nos  ram- 
bades , qu'apres  le  combat  ne  pouuant  fe  deprendre  il  les  fallut  fier. 

Les  ennemis  voyants  bien  que  la  vi&oirc  eftoit  à eux  s'ils  pouuoicnt  cuiter  nos  proüea 
laMilitia  d' Efpagne  softede  fon  pofte.s'auance.k  s'cjlance  vers  noftre  Capitane  pour  l a- 
border  par  le  flanc, mais  le  fieur  de  Vinceguerre  preuoyant  la  perte  de  noftre  Capitane 
Pt^parten  ce  moment,  kl'tnueftit  fi  a propos  qu'aptes  vn  rudecombat  il  l'emporta.  Aüion 
Sui  ne  peut  eftre  fuffifammenc  eftimée  que  pat  ccuxqui  fyauent  la  conionaurcdu  temps , 
v“«-  k du  lieu  auquel  elle  a cfté  exécutée.  La  valeur  de  ce  Cheualier  a paru  en  mille  autres  bel! 

8J"“'  lesaftions  tant  pour  fa  Religion  que  pour  le  feruice  du  Roy.ie  ne  crois  pas, toutefois, qu  il 

en  aye  iamais  fait  vne  plus  à propos,  te  li  ncccffairc  que  celle  cy,  Scott  la  prefencedefon 
iugement  ait  dauantage  paru. 

Los  deux  Capitane»  eftanr arrambées  comme  nous  auons  dit.l'ennemy  fetrouuafort 
eftonné  voyant  qu’il  n'auoit  aucun  auantage, fa  proüc  n citant  plus  capable  quelanoftre  , 
mais  degrandsdefauaotages  fon  monde  eftant  tout  àdecouuert,  liou  tours  nos  Soldats 
eftoit  parfaitement  bien  retranchés,  k faifoitvnfcu  continuel  de  derrière  les  Pauietsqut 
tout»  eftoient  à lepreuuedu  moufquet.k  de  plus  que  les  Pierricrs  qui  eftoient  fur  les  Quai- 
cous.Sc  Apoftis  de  nos  Galères,  Scdcfquels  celles  desennemis  eftoient  depourucuës, 
renuerfoient  tout  ce  qui  fe  trouuoit  fut  les  flancs  des  leurs,  fansque  nos  canons  manquaf! 
fent  de  temps  en  teps  de  faire  leur  déchargé,  Se  d'enfiler  tout  ccquifeprefcntoit  audeu.tr. 

Dom  Rodrigue  voyant  que  noftre  canon  l'incommodot  fi  fort,  fe  relolut  de  faire  fauter 
dans  noftre  Capitane,  ce  qu'ils  effayerent  j.ou  4.  fois , mais  ils  furent  yigoureufement  1 c- 
pouffez. 

Pendant  ce  chamaillis  Moniteur  leGenera!  s'aperceuant  que  l'ennemy  emmenoit  deux 
defes principales Galeres.cn  depefehe  promptement  d’auttesquifutumdrent  fi  à pro- 
pos  qu’elles  obligèrent  les  Efpagnolsde  lesabandonncr.Sclcsramenereht.  On  a remar- 
qué que  les  fix  Galcres  qui  auoicntfuiuy  exactement  l'ordre  qui  leurauoit  efté  donné  d'a- 
border par  laproüe,  remirent  chacune  la  leur,  k veux  croire  que  files  autres  euffentar- 
rambé.Kacroche  comme  celles  cy, trois  d’elles  nleuffent  pas  tombeau  pouuoir  de  l'enne- 
my comme  elles  firent. 

Comme  la  viétoire  fcmbloit  eftre  en  balance , k qu'elle  dependoit  entièrement  de  l’a . 
uantage qu’vne  Capitane  auroitfur  l'autre. Lecombat  y fut  optniaftréplus  qu'en  aucune 
autre.mais  en  fin  Rodrigue  ayant  efté  percé  d'vne  pique,  k réuerféde  a.balcs,  k lamouf- 
queterie  ayant  fort'efclaircy  leur  Infanterie,  quelques  vns  commenccams  à fe  tetter  en 
Mer,  pour  fe  fauuer  dans  desfelouquesqujarriuoient  de  Genes.  Le  Cheualier  Thomas  de 
Vilages  commanda  à vn  Turc  d'aler  ofter  la  bandiere  d’en  haut.ee  qu'il  fit  (autant  deno- 
ftre  rambade  fur  l'antennede  Trinquet, kmontararbredemaiftre.  Et  en  mcfme  temps 
le  fieur  de  Bêlé,  k de  la  Forcit,  le  Cheualier  de  Maiaftre,  les  Sieurs  de  Champs  k 
/la  Broffardiere  fautât»  dans  la  Galere  l’efpéeà  la  main  fuiuis  de  la  Chiourme  déferre  firct 
main  baffefur  tout  ce  quifit  refiflance,  k enleuetcnt  tous  les  eftendarts,  k bannières.  Les 
autres  Galères  fetrouuant  en  mefme  temps  extrêmement  pteffées  rendoient  le  plus  de 
combat  quelles  pouuoicnt,  fe  promettant  touliours  que  Dom  Rodrigue  ainfi  qu’il  leur 
auoit  promis  les  viendrait  fecourir  incontinent  qu’il  auroit  remis  la  Capitane  deFrance, 
de  laquelle  il  fepromettoit  auoirbon  marché  Mais  voyant  le  Pauilion  Royal  enleuc.k 
les  François  dans  leur  Capitane  perdirent  ccrut.k  nefongerent  plus  qu’à  fe  fauuer,  kà 
emmener  les  trois  qu'ilsauoient  pris. 

Que  fi  neuf  de  nos  Galeres  qui  s'écartèrent  apres  le  combat,fe  fuffent  rendues  proche  de 
noftre  Capitane  aux  5.  coups  de  canon  que  Monûcur  du  Pont  de  Courlay  fit  tirer  pour  les 
tappeller. Noftre  viftoire  eut  eftéentiere,  kles  neuf  Galeres  ennemies  dans  l’effroy  quel- 
les  eftoient  fe  fuffent  infailliblement  rendues,  voyant  fondre  fur  clics  dixhuir  Galeres 
yrftoricufcs.  t 


Voila 
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Voila  fommatrcmcnt  l'abrégé  de  tout  ce  qui  fe  pafia  en  ce  combat,  auquel  on  trouuc qu'il 
y eut  j.  à 6oo.  quetuez  que  noyez,  1500.  debleflcz,  800.  Soldats  faits  Prifonniers,  fie  200. 
Officier* aucc  Dom  Rodriguez  de  Velalqucqui  mourut deuxiours  apres, fie  fut  honora-  ' 
blemcnc  enterre  dans  Hile  S.  Marguerite. 

Le  General  des  Galères  ne  prit  pas  moins  de  plaifir  à voir  la  fatisfattion  quetcfmoi- 
gnoient  les  Soldats  du  menu  pillage  qu'il  leur  auoit  abandonné  , qu’il  auoit  auparauant  eu 
à les  voir  combatte  aucc  tant  de ‘courage.  Mais  luyeftant  rapporte  qu’onauoit  enfoncé 
toutes  1 es  quaifles, fie  rauagé  les  agrès  des  Galères,  fie  le  Chcualier  de  Village,  le  Sieur  du 
Tort  vieux  Capitaine  entretenu  au  fait  de  la  Mer  très  brauc  home,  fie  Defean  Pilote  Real, 
eilans  venus  reprefenter  à leur  General  comme  M.FouquctPrdidcnt  au  confcildelaMa 
rine,  leur  auoit  du  de  la  part  de  Monficur  le  Cardinal  qu’au  premier  Port  qu'ils  touche- 
roient,  ils  miflcnt,  entre  les  mains  des  Officiers  de  l’Amirauté  tout  ce  qui  leroit  dans  les 
prifes,  hormis  la  robbe  taillée,  fit  que  les  ordonnances  de  la  Marine  portoient  que  cela  fe 
deuoit  faire,  il  commanda  à chaque  Capitaine  défaire  rapporter  au  pied  du  maft  de  cha- 
que VaifTeau  tout  ce  qui  n'eftoit  point  de  la  robe  taillée,  en  quoy  il  fut  ponctuellement 
obey.  Et  ce  qui  fut  rapporté  fut  mis  entre  les  mains  de  l’Aumofnicr,  Se  depuis  diftribuc  à 
Toulonàccuxquis'y  eftoient  lemicux  comporté.  Car  le  Roy  ayant  accorde  à M.  le  Car- 
dinal ledondccequipouuoit  luy  reuenir  defdites  prifes , fon  E.  donna  ce  que  leRoyluy 
auoit  donné,8e  cequi  luy  appartenoit  à M du  Pont,  qui  en  donna  les  deux  tiers  aux  Capi- 
taincs.mais  ne  les  ayât  voulu  accepter  pour  leur  particulier,  le  tout  fut  egalcmét  dillnbuc. 

Entre  les  morts  furent  extrêmement  regretez  à Marl'cillc  le  Sieur  de  Valbdle  Capitaino 
aagé  de  65. ans,  Gentilhomme  de  confideration  de  cette  ville  là, qui  fut  tuefur  le  Courfier 
fedeffendant  à coups  d’efpcc.Et  le  Sieur  Félix  de  Luxembourg  Lieutenant  du  Sieur  Tho- 
mas de  Village,  lequel  fut  pareillement  tué  combattant  vaillamment. 

Lcij  d'Oétobre  furies  deux  heures  apres  midy  on  entra  dans  le  port  de  Marfeillc,Ia 
Capitanc  de  France  entra  la  première,  belle  à voir  pour  fes  bannières  8c  autres  agreils, 
niais  beaucoup  plus  pour  la  Capitanc  d Efpagncqu  elle  tiroit  apres  elle  par  lapoupe.l'e- 
ftendart  traînant  en  Mer,les  autres trainoient  pareillement  cellcque  chacune  auoit  prife. 

Toute  la  ville  les  ayant  rcccu  aucc  grand  aplaudillcmcnt,  tous  allèrent  a l’Eglifc  Maiout 
cnrendrc  grâces  à Dieu,  8cchantcr  le  Te  Deum. 

Descente  des  EJJ>agnols  en  Guyenne , 

CHAPITRE  XXXV. 

LA  féconde  cntrcprifcquc  firent  les  Hfpagnols.fut  fur  la  coite  de  Guyenne  l’a 

que  vovamslcsarmccsduRoy  occupéescn Picardie, Bourgogne,  Proucncc,8caii- 
Icuis , ilsalTcmblerent  au  mois  de  Septembre  vnc  armée  fous  la  conduitte  dcl’Amiral 
d’Aragon, fie  du  Marquis  Valparaifo  Viceroy  de  Pampelonc,  qui  s’auançants  vers  U fron  S.  Ican  de 
ticrc  de  France  au  mois  d'OCtobre,  dépendirent  de 6. Nauircs fie  40. petits  VaifTeauxà  £0UJ.  jM*' 
Socoa,  Port  de  Mer  de  S.  Icande  Luz,  ville  compoféc  de  a.gros  bourgs,  qui  pour  leur  fi-  pilier.^"* 
tuation,  n’cllamt  pas  capables  de  fortification,  ils  y pillcrcnc  les  Magazins  appartenants  à 
nos  Bafques  qui  en  temps  de  paix  trafiquoknt  aucc  les  Bafqucs  d’Efpagnc,fic  tcnoienc 
leurs  Bureaux  fie  M agazins  de  marchandée  dans  cette  ville;  ils  fortifièrent  auffi  le  mieux 
qu’ils  purent  le  iardin  fie  Contient  des  Pères  Recoleéts,quiclt  dans  vnc  petite  Iflcau  droit 
du  Pont,  fie  au  milieu  de  S.  lean  de  Luz,  8c  de  Sibour. 

Le  5.  de  Nouembre  aptes  auoir  en  vain  tafehe  de  gagner  les  habitans  par  prome/fes,  ils 
abandonnèrent  la  ville  au  pillage , 8c  bruflerent  enfuitte  levillagc  d’Afeain  .commeils  ’ 

auoient  faitcnarriuantceluÿdc  Rogne  entre  S. Iean  de  Luz,8depas  dcBcthonic.quifc-. 
parc  la  France  de  l'Efpagnc  J 

Lannéexéj/.ilsvoulurents'auancervcrsDaXjficfurprcndrclaplaccdcPicddePort,  n, 
où  le  Comte  de  Grammont,  fie  le  Marquis  de  Duras,  alfiltez  des  Bafques  fuiets  du  Roy  , 
les  ayants  fuiuis.non  feulement  rompirent  leur  cntrcpnfc,mais  cncorefcfaifircnt  de  leuts  pic  j 
Forts,  8c  les  obligèrent  defc  retirer  à leurs  frontières.  ...  Pou,  -n 

Le17.de  Mars  Monfifcur  le  Cardinal  de  Richelieu  permit  aux  Bafques,  fuiets  de  f*  Ma  - LetBa!q„rt 
ieflé.d’armer  tels  VaifTeaux  qu'ils  iugeroient  à propos, pour  fc  défendre  des  fuiets  du  Roy  arment  *<> 
d’Efpagne.fic  luy  faire  la  guerre.  Et  leur  fit  don  de  tous  les  droiéts  qui  luy  pourroient  ap-  Pm**ï‘* 
parccnir  de  telles  prifes,  à condition  qu'ils  arrocroient  au  moins  jo.  barques  ou  pin^cq^ 
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Le  Vendredy  30.  du  mois, le  veric  eflant  Eft  Nordcfl  nous  porta  fui  es  au  Sud  quard  de 
Sudcft,  & fifmcs  to.  lieues,  puis  le  vent  s'cftant  rangé  au  Norddt  nous  tinfmes  noftre  rou- 
re  vers  le  Sud.huit  lieues. Le  Samcdy  dernier  du  mois,  le  tempsfut  allez  beau,  & depuis  la 
minuit  foufla  vn  vent  d’Eft  iufques  à fix  heures  du  matin  que  nous  fifmcs  ia.  lieues  allants 
toufioursau  Sud, mais  dudepuis  le  vents’ellant  rangé  auSu-e(l,nous  mifmesle  Cap  au 
Sud  Sudolieft,  Se  n'auançafmcs  que  trois  lieues  pour  le  peu  de  vent  qu'il  filhl’aprcf-dinéc 
le  vent  fauta, l’Oüeft  Noroücft,  8cgrolîit  tellement  que  nous  fuîmes  contraints  d’amener 
nos  voiles,  Sc  deriuafmcs  au  Su-cft  plus  d'vne  lieue,  non  fans  crainte  d'eftre  i citez  à la  co- 
lle d Arcafton.  Puis  eflant  déuenu  Nord,  nousappareillafmcs  & fifmcs  5.  lieues  auSud 
Surobefl,'  apres  quoy  le  vent  calma  tout  à fait. 

Le  Dimanche  premier  iourd'Aouftnous  eufmes  lèvent  de  Noroüeft.mais  fort  petit» 
puis  il  fraifebit  fur  le  haut  du  iour,  8r  ayants  auancé  vne  lieue  au  Sud  nous  apperecumes 
le  Cap  Figuier,  frontière  d’Efpagne,  auquel  nous  allions  tout  droit,  fi  le  calme  ne  fut  furl 
uenu , qui  continua  toute  la  nuit  ,îde  Lundy  matin  que  nous  nous  trouuafmes  vis  d vis  de- 
S.  Sebaftien.  Finalement  le  temps  s’eftanthaufic.vn  petit  vent  s'cûeua,  qui  nous  fit  aller 
moiiillerl'ancre  à la  rade  de  Fontarabie,  au  droit  du  Chafteau  du  Figuier, 

Le  Mardy  3 . d'Aouft,  à la  pointe  du  iour  parurent  les  ennemis,  lelquels  ayants  chargé 
fur  60.  Pinaccs  8c  Vai (féaux  légers,  500.  hommes,  des  viures,  8c  des  munitions,  pour  raui- 
taillcrSe  rafraifehir Fontarabie, difparurent  incontinent, 8cfe  retirerentà  S.  Sebaftien, 

Se  es  coftes  voifincs , fe  voyants  decouucrts,8cquc  l’vn  de  nos  Vaifteaux  affilié  de  deux  ufàic  ’dj 
Patachesauoientia  gagné  le  vent,  8c  que  toutes  les  Chaloupes  denoftre  flotte  armées  en  «uiiailia 
guerre, les poutfuiuoient  àforcede  rames  ,1a  Chaloupe  du  Corail,  Vaifleau  de  600.  ou  r°Dt“  • 
700.  tonneaux  oùi'eftois , en  attrapa  deux  pour  fa  parc,  chargées  pour  la  plus  part  de  baies 
de  moufquet  enclofes  dans  de  petites  quaiftes  de  fapin  d'vnpied  84  demy  de  long,  8c  de  3. 
a 8.  pouces  de  large. 

Le  iourfuiuant  Monfeigneur  de  Bordeaux  fit  partir  vne  Efquadre  pour  tenir  la  Mer,  al- 
ler à lapetite  guerre,  te  voir  fi  l’ennemy  ne  paroiftroic  point.  Et  ce  mefme  iour  plufieurS 
Vaifteaux  allèrent  au  Paftage  débarquer  aooo.  hommes  pour  garder  le  port  SC  le  bourg, 

Scen  releuer  le  Régiment  de  Serignan.  On  allaauffiparMerrecognoiftreS.  Sebaftien, 
Monfieur  de  Bordeaux  alla  vifiter  Monfieur  le  Prince,  Sc  fit  en  plein  confeil  des  offres 
pour  l'auanccment  du  Siégé,  Iefquclles  euftent  reùftià  1 honneur  de  la  France,  fi  elles 
n’euffenceftérefufces  par  laialoulic,  àce  qu’on  dit,  de  quelques-vns. 

Le  «.iour  on  fit  fortir  du  Paftage  4.  Galions  de  prés  de  800.  tonneaux  chacun,  qu'on  re-  Quauo 
fetuafeulsdetous  les  Vaifteaux  que  Monfieur  le  Prinée  auoit  pris  fur  l'ennemy,  8c  furent 
côduits  en  l’armée , au  grand  regret  de  nos  ennemis,  qui  les  pouuoient  appcrceuoir  des  cre-  t,  t 

ncaux  de  leur  ville.  r,rméc. 

L'onziémeiourarriua  noftre  arriere-garde,  compofée  d’onze  Galions.  Le  ij.parutla  . ( 
Couronne,  que  la  feule  viteflefit  prefque  méconpoiftre.  Carlaprodigieufe  mafte  de  ce  ncôuroà- 
Vaifteau  ayant  miscnl’cfprit  delà  plus  part, qu’il  feroit  pelant  à mcrucille.se  difficile  à n«. 
gouuerner,  ils  nefe  pouuoient  perfuader  qu’il  fuft  fi  bon  Voilier,  Sc  qu’il  puft  deuancer  vn 
chétif  bruleau.auec  lequel  il  vint,  comme  ils  voyoientque  fouuent  1a  Couronne  le  laif- 
foit  derrière  foy. 

Par  cette  arriuée  noftre  Flotte  fe  trouua  compofée  de  6 4.  voiles,  dont  les  44.eftoient 
Gilions, depuis  300. tonneaux  iufques àdeux  mille, deux  Pataches  excellentes,  SC  1ère-  Floue  <!• 
Ile  eftoient  brûlots , fluftes,  Sc  frégates,  que  l’experience  a fait  connoiftre  cftre  de  très  bon  ‘4-  mis*. 
f'cruice  dans  les  occafions. 

Le  .4.  veille  de  l’Aftumption,  pendant  que  toute  la  France  obeiffant  aux  ordres  Sc  com- 
mandements defa  Maiefté.feconfacroitparvœu  publicàlafacrée  Vierge,  luydreffant 
par  toutes  les  Villes  des  Autels,  Sc  la  prenoit  pour  la  ProteâricedefesEftats.ScMediatri- 
ceauprésdefon  Fils  d'vne  paix  que  nousnepouuons  plus  efperer  que  du  Ciel  -.plufieura 
dans  l’armée  nauale  icunerent  ce  iour,  à limitation  de  leur  General  Monfieur  de  Bor- 
deaux.quc  i’eus  l'honneur  d'accompagner,  allant  vifiter  la  Couronne.  Monfieuc  del’An- 
nay  Razilly  qui  y commandoit  en  qualité  de  Vice-Amiral  de  l'armée,  luy  ayant  préparé 
vne  magnifique  collation,  il  n'y  toucha  que  des  yeux. 

Le  iour  del'Affumption.noftrearmée  eflant  prefque  toute  ramaftéedeuant  Fontarabie,  PnnnSc 
la  facreé  Vierge  fut  faluée  es  prières  publiques  des  tilcres  de,  StelU  M trie,  & K'gina  frai*. 
asnrni.  Monfieur  de  Bordeaux  celebralafain&e  Mcffe  dans  fon  Amiral,  1a  Mer  eftant  ex-  * 
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traordinairement  calme.  I'cus  aulli  le  bon-heur  delà  dire  au  mcfme  lieu,  apres  auoir  en- 
tendu de  confefiion  fes  principaux  officiers  Sc  domeftiques. 

Le  Lundy  de  grand  matin  Monfcigncurdcpcfcha  vncEfquadre  verslaRochcllcpour 
y conduire  trois  des  4.  Galions , pris  fur  l’ennemi , affin  de  les  y equipper  Sc  les  mettre  en 
Ellat  de  rendre  feruice. 

En  mefme  temps  il  fit  partir  deux  brûlots  .quelques  flulles  Sc  huiû  gros  VailTeaux  pour 
t’Erqmdrc tenic  I»  Mer.comraandés  par  Monfieur  de  Montigny  Contre  Amiral  de  rarméc.dcpuis  la 
J,  Msn-  renuedela  Couronne, àlaquelle,  ilauoitquittc  la  qualité  de  Vice-Amiral.  Ilcut  ordre 
Choi'lîcr  d’epiçr  Tennemy,  empefeher  que  rien  ne  fortit  de  S.  Scbalticn,  8C  d'approcher  leplusprés 
d<  Monr-  qu'il  pourroit  de  Guetari,  en  fonder  la  rade , St  reconnoillre  d’armée  duRoyy  pourroic 
mouiller  en  Cas  de  necclTité. 

Le  Mardy  furies  7.  à huit  heures  de  matin  l’Europe  lvn  des  plus  agréables  VailTeaux 
de  l'armée, & des  mieux  equippez,  fur  lequel  elloit  monté  le  Sieur  Chcualier  de  Monti- 
gny,  ayant  découuert  à l'Oüelldeluy  14.  Galions d’Efpagne  8c 4.  Frégates, portez d’vn 
bon  vent, marchants  de  front  en  bel  ordre,  en  donna  aufli  tofiauispar  vu  coupde  canon 
àtoutefon  Efquadre,  tous  les  Nauircs  de  laquelle  fe  tenoient  vn  peu  etloigacz  les  vus 
des  autres  pour  mieux  découurit  fur  Mer , 8c  en  mefme  temps  depefeha  vne  patachepour 
en  donner  auis  à Monfieur  de  Bordeaux. 

Monfieur  de  Montigny  eftoit  pour  lors  vers  S.  Scbaflien,  8c  Tennemy  paroifibitàvne 
ou  deux  lieues  de  Guetari.  On  ne  peut  s'imaginer  pourquoy  Dom  Lopez  Amiral  decette 
Efquadre  d’Efpagnolenc  fe  refoluc  de  nous  combattre , ayant  tous  les  auantages  qui  peu- 
uent  faciliter  vne  vi&oire,  8c  que  tout  homme  de  coeur 8c  dcxpericnce,  comme  luy  eulc 
peu  fouhaitter.Car.Sc  ils  auoient  lèvent  très  fauorable,  8c  efioient  plus  forts  que  nous  en 
grandeur  8c  nombre  de  VailTeaux,  8c  auoient  les  colles  à leur  deuotion,  8c  vne  retrairte  af- 
fcurcc  entouteuenement.  A quoy  toutefois  fans  auoir  égard,  il  ferangea  fur  les  dix  heu- 
coonuiitre.  res  a i.i  rade  de  Guetari , auec  i’eftonnernent  detouslesnollres  ,quilesallerentreconnoi- 
ftre,  8c  voir  leur  contenance, prefque  à la  portée  ducanon.  Toute  la  nuit  Scie  Mercredy 
fuiuant,  le  temps  fe  changeant  d'heure  en  heure  nous  fûmes  rcchalTcz  vers  S.  Scbalticn, 
quoy  que  nous  fi  fiions  le  pofiible  en  loüiant  de  ne  nous  efearcer  de  Tennemy. 

Lemefnjearriua  à Monfieur  de  Bordeaux,  lequel  apres  auoir  tenu  conleil,  où  tous  les 
Capitaines  auoient  afiîlté, 8c  pourueuà  lafeuretédu  canal  de  Fontarabie,  duquel  on  bailla 
la  garde  au  Sieur  de  Launay  Razilly  Vice-Amiral , partit  du  Figuier  .neprenantaueefoy 
, que  10.  VailTeaux  de  guerre,  Se 5.  brûlots.  La  Mer  ne  luy  citant  aucunement  fauorable, 
nousncTaperceumcsquefur  les  to.-àii.  heures,  8c  vifmcs  qu'apres  diuerfes  bordées,  tant 
s’en  faut  qu’il  put  auancer  que  la  Mer  le  portoit,  non  fans  danger,  vers  les  collesdc  Biaris 
8c  Bayone.  Les  Piloces  mefmcs  defefpcrants  prefquc  de  pouuoir  fauuct  l'Amiral.  On 
croit  que  lexperience  8c  indulîrie  du  Sieur  des  Goures  lefauua  .après  qucMonfieutdè 
Bordeaux,  accompagnédes  Sieurs  de Bucquoy.de S.  Georges,  Thibaut, 8c Rochcbrune 
fe  furent  embarquez  fur  le  V aifieau  de  1a  Vierge,  à caufe  qu'citant  plus  petit  il  fc  foultcnoic 
mieux. 

En  fin  leleudy  au  foir  citant  arriuc,  tous  de  compagnie  fut  les  cinq'  heures  s'approchè- 
rent de  Guetary,  8c  l’Amiral  ayant  donnéle  fignal,  tous  mouillèrent,  les  vns  plus  proches 
de  Tennemy  qu’il  ne  falloir,  comme  on  vit  par  apres.  Les  Chaloupes  firent  bonne  garde 
routela  nuift  .efcortéesdela  Royale,  8c  de  la  Cardinale,  Pataches  qui  furent  toujours 
fous  voile. 

Le  Vcndredy  iour  S.  Bernard,  comme  l’Europe,  la  Magdeleine  de  Brell,  8c  TEfpcran  - 
ce,  auec  deux  brûlots  penferent  donner  fur  lcnncmy,  le  vent  tomba  tout  1 coup,  8c  ne  pû- 
mes empefeher  tout  ceiourquepluficurs  Chaloupes  n'allafient  8c  ne  vinfientdcS.  Seba- 
fiien  à Guetary. 

Le  Samedy  au  foir  le  Capitaine  Gironl’vn  dcsplus  expérimentez  hommes  de  Mer  que 
nous  ayons,  qui  a fait  tout  le  tour  du  monde,  8c  commandé  plusde  10.  ans  y a, des  Vaif- 
feaux  de  looo  tonneaux,  monte  fur  vn  cherifbngaimn , accompagné  de  8.  Chaloupes, 
bailla  la  chafleaux  Chaloupes  8c  Pina fies  ennemies,  apres  vnemotHquctcrie  qui  dura  prés 
d’vne  heure.  ‘ 

Cemefmefoir,  furies to.  à 11. heures  vne  barque  voulant paficr  de  GuetariàS.  Seba- 
fiien,  apres  auoir  alarinctouclecaoip,  fut  contraincc  de  fe  retirer  par  les  canouadesque 
luy  tirèrent  l’Intendant  SC  le  Triton. 

Durant  tout  ce  temps  Tennemy  le  fortifia  tellement  qu’il  croyoit  cfire  hors  de  rourperil  : 
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car  outre  U fituation  du  lieu  qui  luyefloic  ires  auantageux,  cftant  au  midy,couuertdcla  Dirpo/ititf 
Code, à 1 occident  de  la  viilcde  Guetari,  Seau  Nordoucfi  d’vne  montagne  qui  auancccn  du  nam* 
M ar, ne  1 aillant  qu'vne  ouucrturc , vers  laquelle  ils  s’ cfioienc  rangea  à la  file, nous  mon- 
irans  le  flanc  & la  bouche  de  tout  leur  canon  >1  Amiral  eftoit  de  feize  cens  tonneaux,  le  nemii.  a? 
Vice  Amiral  vn  peu  moindre,  6c  on  voyoicle  long  de  la  ville  fix  Galions  de  Soo.  ton- 
neaux chacun,  & j.aucrcfcgros  Vailïeaux,  tous  forts  de  bois.  Se  bien  fournis  d'artillerie. 

Dom  Lopez  qui  commandoit  l'armée  sefloie  rangéentee  la  montagne  de  la  ville.  Sur  la  Baimki* 
montagne  ii  y auoiideux  batteries  qui  commandoicnt  toute  la  rade,  fie  deux  autres  à fleur 
d'eau,  qui  tiauquoienc  & enfermoient  toute  leur  armée.  11  y auoir  encor  d’autres battefi es 
en  des  lieux  qui  nous  pouuoient  fort  incommoder.  ' 

£ Le  Dimanche  matin  fur  les  9.  heures  les  batteries  de  la  montagne  ayant  commencé  on 
tira  en  peu  de  temps  très  grand  nombre  de  coups  de  canon,fans  endômager  beaucoup  nos 
Vai fléaux,  quoy  que  1 Europe  &lc  Coqenfuflcnc  fortproches.  Nofirc  Amiral  toutefois 
en  ayant  cfic  atteint  de  deux  coups,  donc  l’vn  tua  deux  Matelots  fur  le  pont,  SC  l'autre  fc 
planta  dans  le  malt,  & y lai  fia  Ion  boulet  de  huit  liurcs  de  calibre:  Cela  nous  fitconnoifire  Retrait», 
que  nous  nous  efiions  trop  auancez,  6c  nofirc  A mirai  ayant  donne  le  lignai  fit  retirer  tou- 
tcrarmccplusdefoo.  pas.  Dequoy  lcnncmyfemocquanc,& croyant  que  nouslcuions 
l'ancre  pour  nous  en  aller  tout  a fait,  on  entendit  tous  les  VailTeaux,  & lescoftcs  Yoifines, 
qui  cfioienc  bordées  d'hommes, retentir  de  brauades,fifiements , mocqu cries,  brocards  6c 
paroles  inloienccs,  quoy  que  contre  lauis  des  plus  intcliigens  aux  affaires  de  la  Marine, qui 
difoient  à Pom  Lopez  que  ces  gauaches  Franchcfcs  fc  rctiroicnc  pour  mieux  fauter,  6c 
&qu  ils  cfioienc  les  plus  trompez  du  monde,  s’ils  ne  ioiioienc  de  quelque  trait,  donc  ils  ne 
fcdoutoiçpt  pas*. 

La  face  de  nofirc  armée  efioic  àla  vérité  pour  lors  fort  tri  fie  SC  morne,  tant  pour  ne  pou* 
uoir  reprimet  l’infolcncc  de  ces  brauaches,que  pour  nous  voir  defiieuez  de  tout  vêt. Mon-] 
fleur  de  Bordeaux  entre-temps  longeant  aux  moyens  de  les  pouuoir  forcer, & perdre  dans 
le  lieu  meûne,&  lepofte  qu'ils  croyoient  û auantageux,  voila  que  le  Ciclfauorifamfes 
defleins,  change  de  face  tout  à coup,  vn  frais  agréable  vient  delà  Mer,  quelques  ondes 
blanchiflent  au  loin,  la  houle  croift,  6c  fait  rouler  aucc  maiefté  nos  Vaiflcaux,  le  vent  pro- 
met vne  vidoire  certaine:  on  conclud  vnanimemcntl  attaque;chacunfc  rend  en  fon  bord, 
laioycremplit  Iccocur  dctous  nos  François  ,Sc  vnc  ailegrefle  extraordinaire  fc  montre  Attaque, 
furleur  face, pci fonne ne fonge à difncr,  quoy  qu’il  fuft  onze  heures i les  prières  efianc 
faites,  6c  les  ordres  donnez,  on  vit  incontinent  l’Europe, la  Licorne, le  Signe,  le  Coq,  la 
Vierge,  &:  la  Fortune,  où  efioient  les  Sieurs  de  Montigny,  6c  de  Cangé,  qui  conduifcienc 
rcntrcprifc.aflifrezdu  Commandeur  de  Chatelus , &des  Sieurs  du  Mc,  Cazenac  Sc  U 
Chcfn  jye.tous  lcfqucls  s'auanccrent  fi  prcs.quc  du  moufquct  ils  pouuoient  choifir  leur  cn- 
ncmy  Suiuirent  ^.brûlots  cômandcz  par  les  Capitaines  Mata, Mole,  Collo,Bruyé,  Iamin, 

&:  Vidant,  (oiiltcnus  des  Chcualiers  de  ScnantcSjLinicrcs, Garnier, 5c  Paul,  &:  du  Sieur  de 
Bois  Ioly  qui  auoient  derrière  eux  le  Cheualier  de  Confians , le  Baron  de  Macc,  & du 
Que(hc,pour  donner  afiifiancc  à ceux  qui  en  auroienc  bcfoin.le  lieu  cfiant  fi  eftroit  qu’ils 
nepouuoicnc  combattrcde  front  aucc  plus  grand  nombre  de  Vaiflcaux.  L’Europcayanc 
!ifché  fa  bordée  fut  fuiuic  des  autres , aufquels  rcfpondirent  par pluficurs  décharges, non 
feulement  toute  l'artillcriedes  El'pagnols.mais  depluslesbattcricsdctcrrc.  Ce  tonnerre 
ayant  continué  vn  bon  demi  quart  d’heure,  parmy  les  clclairs  & horreurs  de  tant  de  bou- 
ches à feu, à craucrs  vnc efpaillc fumée, qui  empefchoitdefe  voiries  vnsles  autres,  partent 
deux  brûlots  qu’vn  vent  d'arrière  porte  dans  la  Flotte  ennemie,  fans  qu'il  fût  befoin  de 
beaucoup  de  grapins pour  s’y  attacher , 6c  ceux  qui  les  conduifoicnc  s’efians  pr  eficment  re-  încmd'e 
tirez  dans  leurs  Chaloupes, les  artifices  efians  ajlumez,  vn  horrible  feu  fortic  à groffes  de»bn»k»f». 
ondées  par  tous  les  fabords,  faific  les  Galions  d’Efpagnc,  s attache  à la  pois , gagne  les  cor- 
dages, en  vnmomenc  les  enuironne  de  feux  Scie  flamme, vn  cry  lamentable 6c plein 
d’horreur  s’efleued' vne  part,  fécondé  d’vne  confirmation  vniuerfelle  de  tous  ceux  qui 
bordoientlesiiuagcsvoifins  : vntroifiéme  brûlot  furuenanc  allume  d’aqcres  feux;  les  4. 
*ccinquicmearriuantsdctcmpsentcmps  changent  toute  cette  Flotte  en  l'horreur  d’vne 
forefiqui  brufle,&ofieaux  ennemis  toute  cfpcranÿc  de  fe  pouuoir  fauucr. Deux  anciens 
TerccsdeCafiilIecorapofcz  de  trois  mille  Soldats  y périrent,  ou  par  le  feu,  ou  par  l’eau, 
les  vns  à demi  broiez,enlcucz  par  la  violence  des  foutes  embrafées,  les  autres  fc  ietcans  en 
Mer  clperants  gagner  le  bord,  & pourfuiuis  par  le  Sieur  du  Croifet  Lieutenant  de  l'Ami* 
ral.  Les  boufecs^e  feu  fle  de  flamme  fautoient  par  fois  de  fort  loin  d’vn  bord  à l'autre,  6c 
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s’efleuants  d'autrefois  iufquau  plus  haut  des rnafts,  les  pauillons  8c  mafls  de  hune  tom- 
bants dru  fie  menu,  imitoientlc  fracatsd’vneforcftagicée  de  quelque  tourbillon:  ces  pau- 
uresgens  courent  de  proue  en  poupe,  crient  .hurlent  fous  lapluye  de  charbon  quileur 
tombe  d’enhaut , aucc  des  pièces  de  voiles  qui  tombent  en  lambeaux  demy  bruflez,  la 
grefle  deplomb,  8c  des  quarreaux  de  fer,  que  leur  lance  noftrc  moufqueterie,  ficlecanon 
de  nos  bords,  les  vns  fe précipitent  en  Mer,  fie  demi-grill  cz  s'ctoufcnc  dans  les  eaux:  ores 
leur  canon  s'allumant  tire,  fie  foudroyé  partie  de  ceux  qui  les  vouloicncfccounr.tantoftle 
feu  prenant  aux  foutes  à poudre  enleuoit  les  ponts  fie  cillacs , 8c auec  vn  fracas  inexplica- 
ble, portoit  iufques  au  Ciel  des  fumées  déroutes  couleurs.  L’Amiral  eftoic  encor  fain,  fie 
entier, prochcdc  la  montagne,  lors  quclc  monde  quicftoitfur  terre,  voyant  encore  vn 
brufleau  commandé  par  1 e Sieur  des  Iardins  de  Brouagei  enuoy  é de  Monfeigneur  de  B or- 
dcaux  porter  dcfesnouucllcs  à Dom  Lopcz.qui  auoit  encor  aflez  de  courage  pour  faire 
iouerfon  artillerie parmy  tantd’incendics:  fiefedefendoit  duSieurdc  Cazcnac  qui  eftoic 
mouillé  prés  de  luy,  fie  lebattoit  continuellement,  fes  compatriotes  plaignants  fondefa- 
flre,  tantofl:  efleuoient  les  mains  au  Ciel.tantoft  lesabaifloicnt  fur  leur  genoux,  8c  fai- 
foient  toutes  les  pofturcs  que  l’horreur  d’vn  tel  fpc&acle  pouuoit  caufcr.  Lebruleaufe 
trouuafort  en  peine,  battu  de  l’artillerie  des  Vaifleaux , fie  de  celle  de  terre  qui  luy  coupa 
fon  gouuernail,  8c  dcfcfperant  depouuoir  aborder,  8c  ietter  le  grapindeuala  dans  fa  Cha- 
loupe, Paluma,  fie  le  vent  leconduifant,  embrafa  vn  vai/Teau  qui  eftoie  deuant  l’Amiral,  SC 
quelque  temps  apres  on  vitfortir  vncfougadc  de  cet  Amiral , fans  qu’on  fçaehefi  elle  fut 
caufée  par  le  brufleau,  ou  par  les  coups  de  canon  du  Sieur  de  Cazenac,  ou  par  l’air  embra- 
fé,iant  du  bruleau.quede  la  barque  voifinc:  tant  y a que  ce  grand  Vaifleau  s’cmbrafaaucc 
vn  autre  Dunqucrquois,qui  eftoit  à codé,  qui  bruflerent  aj.  ou  jo.  Vaifleaux,  barques,  ou 
autres  bateaux  à hunes,  fie  beaucoup  plus  grand  nombre  dePinafles  ou  Chaloupes,  aticc 
forcemaifonsdcla  ville,  8c  l’embrafemcnt  des  Soutes  vomit  tant  defeux  que  lamonta- 
gne  voifinc  en  brûla  plus  de  fix  heures  durant,  ficla  changea  en  vn  Volcan.Lcfeudetous 
sopiniatrant,irritédescaux vnélueufesde laMcr.va  les  confommant  iufques  à la  quille, 
couure  la  Mer  de  tifons.planchcs,  8c  morceaux  de  voile  à demi-brulcz  que  la  Mer  ictte  le 
long  dcscoftcs:  ienay  du  depuis  racucilly  des  charbons  à plus  de  dix  lieues  dell,fipar- 
faiûcment  bruflez  que  ic  m’en  feruois  pour  crayonner.  Le  Commandeur  de  Chatelus  y 
gagna  vn  pauillon  Dunquerquois  , les  plus  généreux  des  Efpagnols,  8c  fpecialemenrvn 

Îiuitenoit  lefpce  nue  dans  l’Amiral,  s’eflans  cnucloppez  dansleurs  pauillons  au  lieu  de 
uairc. 

• L’Amiral  8c  le  Vice- Amiral  eftoientd’cnuiron  1700.  tonneaux,  en  l’vnil  y auoit  500. 
hommes,  en  l’autre  700.  L’Amiral  fie  Vice- Amiral  de  Galice,  qui  conduifoient  cette  Ef- 
quadre  auoient  elle  ioints  par  Dom  Lopez,  homme  de  grande  réputation  en  Efpagne.qui 
fe  trouua  dans  le  Vaifleau  Amiral,  y pcnla  périr  aucc  les  autres,  il  s’en  efehappa  routesfois 
apres  auoir  rendu  tout  lccombat, 8c  donné  tous  les  ordres  qu’on  pouuoit  cfpercr  d Vn  hô - 
me  de  cœur,  8c  entendu  Capitaine. Ils  attendoient  encore  douze  Vaifleaux  8c  fix  Frégates 
dcDunqucrque.aucc  pluûcurs  autres  Vaifleaux  de  Lisbone,qui  fe  deuoient  ioindrcà  ceux 

3ui  cftoicntàS.  Sebaftien.  L’effort  de  cet  incendie  fut  depuis  les  onze  heures  iufques  1 
eux  heures *.dc  forte  qu’en  trois  heures  Monfeigneur  de  Bordeaux  mit  en  charbon 
14.  Vaifleaux,  dont  chacun  pour  fa  grandeur  meritoit  d cftrc  Amiral,  outre  quatre  Fréga- 
tes, SC  ne  refta  qu’vn  Galion  efchoùc,  8c  rafé  de  coups  de  canon,  qui  y demeura  inutile: 
nousn’yauons  perdu  que  15.  hommes,  vncpoule  8c  vn  pigeon.  Nos  Vaifleaux  qui  y fu- 
rent les  plus  mal  traittez  furent  la  Fortune  fie  la  Magdelene,  où  commandoit  le  Cheualier 
de  Sonantes,  qui  fut  plus  de  deux  heures  fous  le  canon  ennemy , fans  vent  8c  fans  Chalou- 
pe.Tous  les  Chefs  de  cette  armée  nauale  contribuèrent  à cette  vi&oire,  l’Archeuefque 
île  Bordeaux  ayant  très  prudemment  pourucu  à tout  ce  qui  caufa  la  vi&oirc,  8c  particulie- 
remcntàfe  fournir  de  bons  bruflots  .oùilfic  des  defpences  très  grandes,  8c  n’y  efpargna 
rien,  il  y en  auoit  de  deux  à trois  cent  tonneaux,  que  tout  homme  qui  n'eut  veules  grapins 
qu’ils  auoient  au  bout  de  leurs  vergues,  eut  pris  pour  de  bons  Vaifleaux  de  guerre,  fa  vigi- 
lance fut  incroyable,  fon  courage  ne  fe  rebuta  d’aucune  des  difficultcz  que  nous  auons  die 
cy  deflus  luyeftrearriuécs.ilfut  toufiours  des  premiers  à exécuter  fes  ordres,  8c  y fccut  fi 
parfaitement  ménager  le  temps, l’occafion,  fie  le  couragcdcs  braucs  hommesqu’il  enga- 
gea en  ceftcoccafion,  qu’cffc&iucmcnt  il  emporta  vncvi&oire  entière,  fans  aucun  defor- 
dre,  témérité,  ny  pcrcede  Vaifleaux  ou  d’hommes,  dequoy  incontinent  il  rendit  gracesi 
Dieu, parle  T t Deum  qu’il  en  fie  chanter.  Le  Commandeur  des  Goûtes  fauual'Amiral, 
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difpofatresbienl’ordre  desacraques  aucc  les mouillages,  Si  prit  parfai&erocnt  bien  l'a- 
uantage  du  vent.  L'ordre  Stic  courage  que  le  Cheualier  de  Montigny  apporta  en  fa  décou- 
uerte,  olla  à fes  ennemis  la  volontéde  lecombattre  en  Mer,  quoy  que  plus  fort  que  luy  en 
nombredcgensScde  Vailfeaux,  les  enferma  dans  leur  propre  Havre,  empefeha  leur  ion. 
étion  aucc  ceuxde  S.  Sebaftien,  8c  eut  la  prudence  de  donner  l'auis  8c  lctcmpsàfon  Ge. 
neral  de  venir  luy  donner  le  moyen  de  terminer  l'affaire  par  vne  viâoire  entière,  qu’il  par. 
ragea  aucc  le  très  courageux  & vaillant  Cheualier  de  Cangé,  qui  conduifoit  aucc  luy  tou- 
te l’entreprife;  Cazenac  le  logea  au  lieu  oùil  faifoit  leplus  chaud, n’abandonna  iamais  l'A- 
miral ennemy,  8c  fut  plus  de  deux  heures  aux  moufquetadcs  aucc  luy.  Le  Commandeur 
de  Chaftelus  y gagna  vn  Pauillon  Dunquerquois,  les  Sieurs  du  Mé,  la  Chcfnaye,  de  Bois 
loly,  8 c les  Cheualiers  de  Senantes,  Linicres,  Garnier, Sc  Paul, alîàttcz  des  Sieurs  de  Con- 
frans.Marfé,  8c  du  Quefne,  gardèrent  fi  bien  leur  ordre,  firent  fi  beau  feu,  S:  fe  conferue- 
rentauee  tant  d’adreffe  au  milieu dufeu  Sc  de  l’eau, qu'ils  n’eurent  befoin  du  Cheualier 
d'Arerac  qui  commandoit  la  Royne , ny  des  Sieurs  de  Caen  Sergent  de  Bataille,  Cou- 
pcauuillc,  8c  trois  Flamands  dcllmcz  pour  les  fouft cnir , qui  n’euffent  fai&  moins  que  les 
autres,  s'ils  eulfentellé  commandez. 
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C H A P.  XXXVII. 

LE  4.  de  May  1638.1e  Roy  citant!  Compiegne , confiderant  laprudencc,  valeur,  8c  Pounoir  do 
expérience  au  faiétdc  la  Marine  du  Sieur  Archeuefquc  de  Bordeaux,  l'eftablic  par  1 *tCj™e1"- 
Lettres  lignées  defa  main,  Lieutenant  general  en  fon  armée  nauale,  pour  la  commander 
aucc  pouuoir  d'attaquer  les  ennemis  fur  Mer , faire  dclccntc  fur  leur  pays,  faire  mettre  ar- 
tillerie i terre,  en  faire  fondre,  batre  les  places,  donner  affaut,  fortifier  les  places  prifes,  8c 
ordonner  auxOfEcicrs  tant  de  guerre  quede  Marine, tout  ce  qu’il  iugeroit  cltre  du  bien  de 
fon  feruice  .faire  faire  monftre,  ordonner  des  payements , bref,  faire  8c  ordonner  en  ladi- 
rearméenauale  tout  ce  qu’il  feroit  s’il  y elloit  enpetfonne.ouque  pourrait  taire  le  Sieur 
Cardinal  Duc  de  Richelieu,  Grand  Mailtre,  Chef  8c  Sur-intendant  general  de  la  nauiga- 
tion  s'il  y cfloitluy-mefme. 

Le  j.  lourde  Juillet  le  Sieur  d’Efpenan  ayant  eu  ordre  du  Princede  Condé,  8c  receu  de  ^ 
luy  crois  Régiments  s'empara  du  Havre  du  Pafiage,  oùil  fit  vne  ptife  très  confiderable,  H,.rn  du 
qui  confilloii  principalement  en  fix  grands  Nauires,  neufs, armez  SC  equippez,  chargez  £*^£JJ** 
dediucrfcfortedemarchandife,  8c  entre-autres  defiooo.  moufquets,  quantité  de  bled, de  - 

balet  ramées,  grenades,  toiles,  fer,  cordages,  8c  autres  denrées,  ontrouua  encore»  fur  la 
rade  iço.  pièces  de  canon , dont  les  cent  efloient  defonte  verte  marquées  des  armes  d’Ef- 
pagne  il  y en  auoit  de  40.  à 50.  hures  de  baie:  8c  d’autres  Vaiffeaux  moindres  bien  armez. 
L’Amiral  penfant  l’c  fauuer  fut  attatnc  d'vn  coup  de  canon  que  le»  noftrcs  luy  tircrenc, 
qui  le  fit  efchoüer  à l'emboucheure , fans  qu’on  ait  pcu.en  tirer  40.  canons  de  fonce  verte 
qui  y efloient. 

Le  15.  de  Septembre  1*38.  IcRoy  eflablit  pour  fon  Lieutenant  general  es  IflesdeTA- 
meriquepour  j.ans  leS.dc  Lonuiliiers  de  Poincy  Cheualier  del'ordrcdcS.IeandeHie-  a,  pmaep. 
rufalem  Commandeur  Doyzmont  Chef  d’Efquadre  des  Vailfeaux  de  Bretagne. 

Let4.de  Septembre  1638.  le  Roy  permit  au  Sieur  de  Chauigny  Secrétaire  des  com-  Mitron  mi 
mandements, defaireamener  d'Alexandrie  d’Egypte,  des  cendres  propres  à la  1 efTiuc 
communementappellccNatron,qucIes  Anglois  8c  Hollandois  apportoient  par  le  paffé  ' 
au  Havre  de  Grâce,  8C  le  vendoient  16.  liureslc  cem,!tclfiqu'afinquelepub!iccn  foie 
foulagé  ille  fera  deliurerà  13. 8c  defences  faiétes  à tout  autre  d’en  faite  venir  ou  débiter 
dans  fix  ans  fans  fon  au  eu . 

La  Compagnie!  qui  le  Roy  a commis  la  direction  du  trafic  des  Ifles  de  l’Amerique  Vm,  » ,,, 
ayant  vers  lafin  de  l'année  palfée  nommé  le  Commandeur  de  Poincy  pour  General  en  ce  s L poin* 
climat.  11  partit  auec  fon  train  de  la  rade  deDiepele  11.de  Ianuier,  8C  l’vnziémedeFe-  V- 
urierartiuaàla  Martinique,  lfle  habitée  parles  François  oùil  fut  receu  les  Soldats  8c  le» 
habitans  citant  en  armes,  le  landemain  alla!  fille  S.  Chriltoûe,  8c  à la  Guadeloupe,  tccc- 
uancpar  tout  le  ferment  de  fidelité. 

En  l’Ifle  de  S.  Chriftofle  fa  réception  fut  belle»  tous  les  habitans  François  efloient  en  ar- 
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mes,  le  canon  du  fort  Se  de  trois  Nauircs  lefalua,  il  cftoit  accompagne  de  pluficursGen- 
tilshommcs,Scdc  24.  Gardes,  chacun  auec  la  cafaque  dcfcarlàttocroifée  de  quatre  croix 
blanches,  on  luy  fie  prefent  d'vn  beau  cheual,  Se  à trois  Gentilhommes  qui  l'accompagnè- 
rent à l’Eglife,  où  le  TeDeum  fut  chanté.  Il  y a en  cctccl  fie  plus  de  5000.  François,  fans  les 
femmes  Se  enfans,  Se  5700.  Anglois.  Il  fe  parta  en  ce  temps  quelques  difHcultez  entre  les 
vns  Se  les  autres  qui  furent  pacifiées  par  la  prudence  des  Generaux  qui  s’entre-vifiterent. 
Ordio  pour  Lc15.dc  Ianuier  le  Roy  fit  dcfcnce  aux  Maillrcs  des  Eaux  Se  Forefts  d' Auuergne,  Bour- 
di^Vt*  bonnois  » Niucrnois,Orleanois,Blefois,  Tourraine,  & Bretagne,  de  fouffrir  qu'on  coupc 
Ntuirci.  ou  abbatte  aucun  bois  de  haute  fùftay  c de  ceux  qui  font  du  domaine , ou  font  donnez  en 
apennageou  engagez,  fi  ce  neft  par  Lettres  expreffes  lignées  de  fa  main,  Se  fcellécsdu 
grand  feau,  Se  ce  à deflein  d’employer  lcfdits  bois  à la  conftruûion  des  Nauircs. 

Le  6.d'  Auril  le  Chcualier  de  la  Vie  arriua  à Toulon  auec  trois  barques  Efpagnolcs  char- 
gées de  riches  marchandifcs,  qu’il  auoit  prifes  deuant  le  Farc  de  Mcflînc. 

Vorage  de  Le  1 5.  de  May  partit  de  la  rade  de  Diepe  la  Flotte  de  Canadas , commandée  par  le  Capi- 

ScUPcÙo  taineBontcmps:Cefutencc  voyage  que  paflerent  les  Hofpitalicrcs,&lcs  Vrful.ncs 
litre.  que  Madame  de  la  Pelletière,  vefue  du  Sieur  dcT.ouuoisla  Frctte  eut  le  zèle  de  fonder, 
& le  courage  de  les  y mener  elle  mefmc,confacrant  à ccttefain&e  entreprife  tous  les  biens 
& fa-vie. 

Efpagnoij  L’Amiral  de  Hollande  ayant  fous  la  bannière  de  France  rencontré  fur  la  fin  du  mois  de 

e^BiVt»-*  loin  des  Nauircs  Anglois  chargez  de  plus  de  mille  Efpagnolsnaturds.qu’ilsauoicc  pris  à la 
gne.  Courogne  pour  les  porter  en  Flandre,  lesfit  débarquer  au  Conquet,  Havre  de  Bretagne, 
Se  rcnuoyalcs  Vaifleaux  Anglois  fans  leur  faire  mal. 

Le  Grand  Au  mois  de  Septembre  Monfieur  de  la  Porte,  pour  lors  Grand  Pricurdc  Champagne, 
xe  icUp»^U"  & depuis  Grand  Prieur  de  France,  fe  rendit  à la  Rochelle,  accompagné  de  4.1500.  Gen- 
4’o.us.  tilhommes,  pourafleurer  le'peuple,  émeu  de  la  peur  d’vncdcfccnte  que  l’armée  Efpa- 
gnolemenacoit  de  faire,  Se  ymitfibon  ordre  qu’en  24.  heures  on  pouuoit  aflemblcrfur 
celle  colle  à la  première  vcucdcs  ennemis,  douze  mille  hommes  de  pied,  & trois  mille 
cheuaux,  quatre  mille  s’y  ellans  rendusau  feul  bruit  de  fa  venue. 

PtifecTrne  Le  lendemain  de  fonarriuécvnc  Pinafle  Efpagnolc,  armée  en  guerre  dej.  pièces  de 
pignons. r fonte,  Se  4i.moufquetaires  ,îyant  efté  pouflcc  par  lemauuais  temps,  à la  colle  d’Olcron, 
&pourfuiuic  par  les  habitans  de  cette  Ifle,donnaà  vneheure  apres  midyàplcine  voile 
dans  la  chaifne  de  la  Rochelle,  où  eftant  les  ennemis  déguiferent  leur  contenance,  com- 
me s’ils  culTcntcllé  amis,  fortans  de  leurs  Frégates  fe  ictcercnt  en  des  Nauircs  de  ce  Port, 
abandonnez  Sedeftinez  à brûlots,  à deflein  de  fcfauucr  dcnuid.mais  ceux  d'Oleronfur- 
uenanton  les  chercha  auec  tant  de  foin, qu’on  les  trouua  tous  chargez  dcforcepifto- 
lcs. 

Le  Mar-  Au  mois  d’Oétobrclc  Comte  de  Harcourt  ayant  lailTéau  Marquis  de  Brezé  la  conduit- 
Srèxifuc  te  de  l’armée  nauale  du  Roy  qu'il  commandoit,  partit  pour  aller  en  Italie  commander  l’ar- 
ccde'au  méede  FranccjOÙilfitdcsmcrueillcs.faifantlcucrlcSicgede  Cazal,&  prenant  Turin, 
Comto  de  aucc  fi  pCU  dc  gens,  qu’il  caufa  autant  d’eftonnement  à toute  l'Europe , que  de  honte  à Ica 
Harcourt.  cnncmis  & d’admiration  à la  France. 

AumoisdeNouembre  1640.  fut  faiélvn  Edit  dc  création  de  fept  Sièges d’Amirautc 
nnrjuité^*  cn  Brct3gnc>fçauo‘ra  Nantes,  Vannes,  Quinpcrcorcntin , Morlais,  Lafnion.  S.  Brico,&: 
eftab.'iirn  S.  Malo,  àquoy  les  Eflats  dc  Bretagne fouferiuirent  le  24.  dc  Décembre  delà  mcfmean- 
Bic.tgnc.  née,  se  fut  vérifié  cn  Parlement  à Renés  le  j.dc  Ianuier  1 641.  fie  cnla  Chambre  des  Com- 
ptes à Nantes  du  mefme  mois. 


Armée  du  Ponant  commandée  par  Monjîeur  /’ tArchcuefquc  de  Bordeaux. 

CHAP.  XXXVIII. 

L’Armée  du  Ponant  commandée  par  Monfeigneur  l’Archeuefquc  de  Bordeaux,  fut 
compofée  cette  année  de  40.  Vaifleaux  de  guerre, de  20.  &vn  brûlot  & 12. fluftes 
chargées  d’artifices  & d’infanterie  pour  lcsdefcentcs.Lc  Comte  de  Tonnerre  cn  futMa- 
tefchal  de  camp.  Elle  partit  dc  la  rade  de  S.  Martin  dc  R é le  1 8 . de  May,  Se  feiourna  à Bel- 
lc-Ifle  iufqucsau  i.dcluin,  àcaufe  d’vn  Suroueft  contraire  à fa  route.  Il  arriua  le  8 de 
Iuin  à la  Courogne,  Havre  célébré  en  Çalice,  où  elle  trouuajj.  Vaifleaux  deguerredes 
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ennemis,  qui  fc  retirèrent  à l'inilant  dedans  la  baye  fous  trois  grands  forts  qui  ladefendenc  Lu  n,» 
proche  de  do.  pieccsdc  canon, qui  elloientà  terre,  8c  6co.  moulquetaires  qu’ils  efpe- 
rotent  paffer  en  Flandre,  chaque  Vaifleauayancdeplus  vnchanfierc  pour  fetircr  à terre,  a,„,u 
5c  s efehouer  s’ils  y eftoient  contraints  : 8c  de  plus , pour  empefeher  les  noflres  de  venir  Couojncj 
aux  mains,  ils  fermèrent  l’entrée  par  vne  eltacadede  barques,  bateaux,  5c  pièces  de  bois 
fortement  liées  par  enfemblc,  laqueileeftoit  flanquée  du  canon  des  Forts,  5c  gardée  par  flx 
Frégates  de  Dunquerque,  plulieurs  Pina(Tes5c  doubles  Chaloupes,  armées  8c  fouitenucï 
dequelques  vns  de  leur  plus  grands  Vaifleaux,  Apres  quelque  leger  combat,  voyant  qu’il 
n’cftoitpaspoflîljledeles  forcer  chez  eux,  ny  piquer  d’honneur  l’Amiral , auquel  Mon- 
fleur  de  Bordeaux  auoitenuoycvne  Lettre  parvn.Vaifleau  Anglois.penfant  l’obliger  au 
combat  s’il  fortuit  en  Mer.  On  fit  quelques  defeentesfur  les  lieux  voiflns,  8:  ayants  apprit 
que  Dom  Antonio  d’Oquendo  auec  1 5.  autres  Vaifleaux  de  guerre,  n eftoit  pas  moins  re- 
tranchcdans  la  riuiere  de  Suafo,  qui  tombe  dans  labaye  de  Calis:  Il  fut  rcfoluderebrouf- 
fer  le  long  de  la  colle  d’Hfpagne.  pour  l’incommodant , obliger  les  ennemis  à la  dcffence 
de  leurs  terres.  Mais  tout  cecy  ne  feruantderien,Sr  les  voyant  refolus  detemr  ferme  dans  t’irntr 
leurs  Havres, l’aiméereuintaBeUe-Ifle.  Apresauoirefté  battue  d’vne  très  fafeheufetem  g 'iJJ'.'ii't* 
pelle.En  ce  lieu  ayant  reparu  le  defordre  que  la  tempefle  auoit  caufé , 8c  pourueu  les  Vaif- 
féaux  de  tout  ce  qu’ils  auoient  de  befoin.  On  péttit  derechef  delaradedeBclle-lfle.le  6. 

5c  7.  d’Aoull.en  refolution  d’aller  pour  la  fécondé  fois  àla  Courogne,  fonder  la  volonté  s-nmti 
8C  le  courage  des  ennemis.  Maisfur  i’auis  qu’on  eut  en  Mer  qu’il  y auoitneuf  Galions  d’Ef-  *“ Mir- 
pagne.àlaradedeS.Oigne  prés  de  Laredoen  Bifquaye.tousprcfts  à mettreà  la  voile, 
toute  l’armées’y  rendit  1er;. du  mois , apres  auoir  recognu  les  lieux,  éefceuqucy  eflans 
délia fortis, il n’en rcfloit plus  quedeux.ffauoirl’Amiral  deGalice  de  plusde  roilleion- 
neaux,  8c  l’autre  de  S.cents,  qui  t’eftoient  retirez  dans  vn  amas  de  fable , fous  le  fort  de  S. 

Oigmj,  garny  dodiuetfes  batteries,  8e  de  1.  mille  hommes  bien  retranchez,  Je  comman- 
dez par  Dom  luan  Reion  de  Sylua.  I a refolution  fut  prife  de  les  attaquer,  l’Infanterie  fur 
snife  à terre,  auec  force  Chaloupes,  gc  les  bataillons  formez  fur  le  fable,  auec  vne  incroy- 
able diligence,  tant  par  le  General  que  par  leMirefchalde  camp.Sci  l’inftant  quatre  ba- 
taillons d’ennemis  qui  auoient  fait  mine  de  vouloir  difputer  la  defcente.appcrccuants 
qu’on alloit  gaillardement  dtoit à eux, ployèrent, 8c  fcfauucrent  à la  fuitte, en  laquelle  ils 
furent  C chaudement  pourfuiuis  par  nos  Enfans  perdus.  Commandez  par  les  Sieurs  de  S, 

Eftienrte,  8c  Moutoutrc,  que  la  ville  mcfme  de  Laredo,  quoy  que  fermée  de  murs, 8c  de-  L»icJ°. 
fendue  par  trois  redoutes,  faites  furdeseminences  pleines  d'artillerie, qui  en  vendoient 
les  auenucs  très  difficiles,  fut  emportée  de  force  par  crois  endroits,  en  moins  de  demie 
heure.,  bien  que  Dom  luan  de  Sylua  eut  eferit  4 fon  Maiflrc  peu  aupatauanr,  qu’il  ne  crai- 
gnoit  point  en  ce  lieu  les  forces  du  Roy,  8c  qu  il  en  eut  reccu  les  remerciements  du  Roy 
d'Efpagnc  par  vne  lettre  qo'on  a trôuuée  dans  fes  papiers. 

Lcs/ottiticaaonsde  ce  lieu  eftants  démolies  ,8c  lecanon  embarqué , l’Infanterie  eue 
commandement  de  deféendre  du  coftéde  S.  Oigne, comme  aufli  quelques  VaiUcaux, Fré- 
gates,Çe  Chaloupes,  pour  attaquer  les  deux  Galions,  qui  furent  plus  difficiles  à fauuc:  qu'i 
emporter,  car  les’Matelots  fe  iettants  en  Mer  apres  y auoir  mis  le  feu,  le  petit  fut  brûlé  en- 
tiercmcm.maisle  grand  qui  portoitle  Pauillon  d’Efpagnc,  fut  fauuc  par  la  diligence  du 
Sieur  de  Cazenac,  Capitaine  d'vndes  Vaifleaux  du  Roy, qui  monta  des  premiers  lebord 
scenleualcditPaytllon.ScparlefoinduCoramandcur  des  Goûtes,  qui  s'y  eflantrendu, 
le  fit  mettre  à la  yoilc.  , 

Enmefmetempslefort  futfiviuement  attaqué,  que  la  ville  futprife  d'emblée,  8c  les 
retranchementsforcczrefpécàlamain. Enfume  de  ces  executions,  hefe  prefentant  plus  Laredo  je 
d ennemis,  la  ville  de  Laredo  8c  le  bourg  de  S . Oigne  furent  pillez,  apres  que  le  Genrral  s .P'5"' 
eut  fait  faire  vn  ban  publidà  la  telle  des  troupes,  pôrtanc  defence  i pcinede  la  vie.de  piller  pl  ’*’ 
les  Egliles,  brûler,  violer,  ou  faire  aucun  excès  aux  vieillards,  femmes  ou  enfans,  ce  qui 
fut  exââement  obferùé. 

* Le  Roy  v gaigna  vn  Galion  aufli  grand  que  noAre  Amiral,  te  ijo  picces  de  canon,  donc 
il  y en  alamoitléde  foute. 

Le  pillage  y fut  très  riche. 

Le  Sieur  de  Roche  bruneyreceutvncoup  dans  le  corps  auec  danger. 

Le  Sieur  de  Breuil  vn  dans  la  cuifle  fans  péril. 

Le  Sieur  du  Qucfne  Capitaine  d’vn  Vaifleau  de  Roy,  y fut  blcffé  d’vne  moufquetadeaO 
menton. 
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commencement  du  mois  de  Septembre,  auec  quelques  ptifcj  confiderables  faites  fur  les 
tnnemis.En  fuitte  dequoy  IcComte  de  Harcourt  en  renuoya  4.  autres,  qui  deux  ioura 
apres  dite  partis  de  l'armée,  donnèrent  la  chaffc,  8c  prirent  vn  V aideau  qui  portoit  en  Ef« 
pagne  vnEucfqucdcSicilc, 8c quantité  d autres paifagers.  Il  ciioitdu  port  de  JOQ- 
n eaux,  monte  de  J4.  pièces  de  canon,  Si  capable  de  rendre  vn  grand  combat. 


Défit  fie  de  l'armée  Ejfignole  far  les  Hollandois. 

C H A P.  XL. 

L’Armée  d’Efpagnc  que  nousauôs  veu  n'auoir  voulu  cébattre  l’Arcliéuefque  de  Bord 

deaux,  parut  dans  la  Manche,  compofcede  87.  Nauires  de  guerre , equippez  dea7-  , . , 
mdle  hommes,  douze  defquclsdcuoient  dire  déchargez  en  Flandre,  Sciy  mille  le  tenir  °*nr“°,  " 
dans  les  VailTcaux  .pour  protéger  .commcl'on  a cru, quelques  reuoltés  qui  fe  tramaient 
vers  Auranche  furlcscollcsde  la  balle  Normandie.  Les  Hollandois  qui  luoicnraulïïiu- 
fle  occafion  de  fe  craindre  d'eux,  commandèrent  à leur  Amiral  Herpertz  TrOmp  de  fc 
placer  emrclcs  Caps  de  Hofdcn,  pour  charger  fur  lcpallage  quelque  cfquadre  de  cette 
Floue.  Cet  Amiral  en  rencontra  vncau  mo:s  de  Iuillet  chargée  d’atgent , 8c  Je  5.  à 4 mil. 
le  Eipagnols.enuoyezdcBifcaye  pour  ',çi|rer  dans  Dunquerque, qu  ri  déchargea  en  Fran- 
ce, comme  nous  suons  du,  apres  auoir  feeu  d'eux  l’cftat  de  la  Flotte  d'Efpagne  qui  fumoits 
Ce  fiearmcc  ayant  appris  ce  qui  choit  arriucà  fon  auan-garde,  différa  fon  entreprife. 

Tromppour  leur  donner  moins  d ombrage  vint  le  placer  deuant  Dunquerque  auccpeu 
de  VaiifcaiiX.tr  de  lait,  la  Flotte  Efpagnolc  sellant  fortifiée  de  10. Nauitcs Oftre-hni 
Sc  que  leur  Amiral  commandé  par  Dom  Antonio  d'Oqucndo  clloit  monté  de  66. 
canons,  le  Vice  Amiral  par  Dom  Lopcz  de  Calas  monté  de  58.  l'Amiral  de  Portugal  Farte  it 
commandé  par  Dom  Lopcz  Docias,  monté  de  S4. l' A mirai  de  Naples,  commandé  par  'E“mte  . 
Dom  Pedro  de  Quadcron,  monté  de  66.  Si  les  autrés  de  14.  à 40.  pour  la  plus  part , n'elli-  ' 

matent  qu'il  y eut  aucune  force  en  Mer  capable  d'arrefler  fon  progrès.  Ce  qui  n'empef- 
cha  toutefois  que  l'Amiral  Tromp  quittant  les  Caps  de  Hofdcn,  ne  vient  à leur  veuc  près  ^ 
de  Brcucrfil  ou  il  feparu  fa  petite  Flotte  en  deux  efquadrcs,  i’vncdeu.  Vailfeaux.Scl'au-  j,°  vjr- 
trede  e elpiantloccafion,  qu’il  rencontra  le  6.  de  Septembre  n’ayant  présdcfoy  que  fc>ui  i- 
11.  Vaidcaux , auec  lefquels  il  les  attaqua  fi  gaillardement,  que  ceux  qu'il  abordort  ne  HolllIl<c- 
irouucientautre  falut  qu’en  la  retraitte. 

Lei7,fepaiîaencoi  cncetcfl  ay.  Mais  le  18.  ayant  tfté  renforce  de  16  Nauires  accod-  luafon. 
rusau bruit  des  canons, îüesanaquatifurieufemcnt  depuis  vne  heure  apres  roinuiâiuf- 
àio.hcuresdu  matin,  qu'aptes  s'clltc  emparez  dedeux  Galions  ils  eu  fient  réduit  les  au-  0in  1 
trcsàl'cxtrcmité,  fans  que  la  poudre  Ci  le  boulet  leur  manquèrent. 

Pendant  qu'iis  s’en  fourniifoient  à Calais  ,i  la  vcué  de  laquelle  ville,  fc  pilla  ce  com- 
bat  en  patue,  la  Fiotte  Efpagnolc  fe  retira  toute  hataifée  fous  les  Dunes  d'Angleterte,  ef- 
perant  icüirdcia  proreition du  Royd  Angleterre:  lesHollindoisncpcurcnth  tolllesy  auiD.ntt, 
enfermer  que  14.  Frégates  ne  fe  retirafient  à Dunquerque,  à caufe  de  l empefehemetu 
qticles  Anglais  firent  aux  Hollandois. 

L'Amir-.lTromp  enuoya  plufieurs  foisfommcrlesEfpagnolsdefortirenMer,  8é  ve- 
nir au  combat,  mais  le  tout  en  vain.  Chacun  touftours  fe  préparant  le  mieux  qu’il  pouuoit, 
les  Efpagnolsacheptamdcs  poudres  des  Anglois  qui  leur  en  fournirent  500  barils,  8c  les 
Filais  enuoyams  uciour  en  iout  tant  de  Vaidcaux  que  lcsEfpagnolsen  decouurants  tou- 
lioutsde  nouueaux  incontinent  que  le  brouillard  eiloit  pille,  dd'oient  qu'il  fembioit  qu'il 
plu  lldes  Nauires  enHoIIànde. 

En  finTromp  ayant  receu  ordre  des  Ellats  de  combattre  cette  Flotte  en  quelque  lieu 
qu'il  la  rencontrai!  ,8:  lins  plus  déférer  à ceux  qui  la  ptotegeoienr,  enuoya  prierleChc- 
ualicrdc  Pcninclon /.mira!  d’Angleterre, de  nefc  mcilcr  plusauant  de  leur  différend,  Si  gi0i,  uf. 
qu  il  l’obligcroit  fonde  fe  retirer  de  peur  qu'il  n’arriuall  quelque  malheur  aux  VaifieauSt  ‘h,!”  J* 
Anglois  .parle  feu  qu  d vouloitmettre  à ceux  d’Efpagne,  lefquels  auoient  rompu  les  pre- 
miers.parvnc  mouUjuetadequiauoittuévnSoldat  Hollandois, 8c  par  vncoup  de  canon  s»0lh 
tiré  fur  "neFregate,  dans  laquelle  il  faifoit  la  rcueuc  de  fon  armée. 

Le  ai.  au  matin  l’Amiral  d Angleterre  tira  500.  volées  de  canon  fur  lesHoliandois, 
puis  voyant  qu’il  nepouuoitempelcher  cette  attaque  fe  retira.  Pour  lors  Tromp  s'auan. 
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çant donna tuccvn  coup  de  canon,  fignalàfes  gens  defe  mettre  à la  voile,  8c  au  bout  de 
^demie  heure,  la  voyant  toute  prefte  ,en  tira  trois  autres , poqr  lignai  du  combat.  LcsEf- 
Combtt  pagnoU  fortifiez  de  900.  Matelots  qui  leur  eftoient  venus  de  Dunquerquc,  fc  retirent  des 
«aua!.  Dunes,  font  voile  contre  les  Hollandois  ,6c  montrent  d’abord  beaucoup  dcrcfolurion» 

au fiî  auoicnt-ils  en  ce  combat  quantité  de  Capitaines  de  grand  cœur, 6c  de  beaucoup  d'ex- 
pcricnce:  les  premières  décharges  furent  faites  de  grande  furie  de  part  &:  d'autre,  furJcs 
neuf  heures  du  matin  pendant  vn  grand  calme , vnc  heure  apres, le  vent  fe  renforça  du  co- 
llé du  Nord,  ce  qui  obligea  tous  les  Yaiflcaux  à s’auancer  vers  Douurc,  1 4 . Vai fléaux  Hol- 
landois ayant  gagné  le  deuant  pour  empcfchcrles  Efpagnols  de  s’euaderjfe  virent  iuiuis 
de  l’Amiral  d Efpagne,  6c  de  cous  les  autres , lefqucls  n’curenc  pas  plus  toft  pafle  le  Cha- 
fteaudcWalmer,  que  les  deux  partis  mirent  le  Pauillon  haut  : ccqu  ils  n’auoicntpasfaifk 
Pauîllon  iufques  alors,  pour  lerefpefl  qu'il  portoientau  Roydclagrande  Bretagne , fur  les  colles 
qjand  sc  duquel  ilseftoient.  Alors  les  canonadcs  felafchcrenc  départ  8c  d’autre  fi  brufquement,  que 
JoUrftM  Delong  tempson  n’auoitrien  veudepareil.  I ais  en  finie  gros  de  l’armée  Efpagnoicfuc 
arbore.  mis  en  grand  defordre.  Peu  apres  10.de  leurs  Nauiress’cchoücrcnt  aux  Dunes, fans  qu’on 
fçaehepour  quel  accident,  6c  plus  de  2000.  hommes  fc  ietterent  en  Mer  pour  fefauucra 
terre 

Les  autres  Nauires  Efpagnols  quiefioient  encor  aux  Dunes,  apprehcndansd'cftre  au/fi 
efchoüez,  le  mirent  tous  en  Mer,  ôc  furent  traitez  comme  les  autres  de  force  canonadcs. 
On  ne  pouuoit  comprendre  durant  le  combat  quel  party  les  Anglois  fauorifoient.  Car  les 
Hollandois  fc  virent  feruis  du  commencement  de  300.  canonadcs,  6c  les  Efpagnols  furent 
depuis  chargez,  tant  des  Challeauxdelacofte,  que  dcleur  Flotte:  2c  derechef  les  Hollan- 
Defiïfte  dois. pour  les  empefeher  de  fuiurc  les  Efpagnols  : Ce  que  voyant  les  Hollandois,  ilscn- 
xr  laro,J*  uoycrem  quelques  brûlots,  qui  allumèrent  deux  des  Vaificaux  efchoüez.  Le  gros de  la 
’ Flotte  Hollandoilcpourfuiuant  cependant  ccluy  delà  Flotte d’Efpagne  citoit fans ccffe. 
En  cette  pourfuirce  fur  rendu  inutile  le  Vice- Amiral  d’Elpagne,  monté  de  800.  Soldats, 
qui  fe  fauucrent  vers  la  terre,  près  de  laquelle  furent  pris  trois  autres  Nauires  par  les  Hol- 
landois.  L Amiral  Tromp  entre  les  autres  faifoit  remarquer  fon  Vaiflcau  par  vn  grand 
feu  qu’i lfaifoic  fur  tout  ce  qu'il  rcncontroit,  8c  particulièrement  fur  l’Amiral  de  Portugal, 
auquel  il  s’attacha  6c  le  perça  en  plufieurs  endroits, puis  recônoiflam  fa  fermeté, 8c  le  grand 
L'Amiral  fcu  que  faifoient  1000.  Moufquetaires  qui  y eftoient,  le  fit  accrocher  par  les  Sieurs  Quafc, 

..  4c  Ponu-  Vcrnaf,  8c  Hcrxc  Capitaines  brûlots,  lefqucls  l’obligèrent  à demander  quartier,  mais  trop 
gai  bruit.  taf(j  C’cftoicdiofe  digne  de  compaflîon  devoir  plus  de  800.  perfonnes,  8c  quantité  de 
Noblcflcà  demie  roftie,  crier  effroyablement , 6c  le  précipiter  dans  l'eau,  cherchant  la 
mort  dans  vn  elcment  pour  euiter  l’autre.  Car  des  1000.  à peine  ioo.  fe  fauucrent. 

Le  Capitaine  MulT  Hollandois,  qui  cftoit  attache  à la  Galerie  duPortuguais  fut  brûlé 
autre  luy,  apres  qu’il  eut  mis  en  afleu  rance  tous  fes  hommes.  On  tient  que  ce  Vaiflcau  auoit 
couftéau  Roy  d'Efpagne  deux  millions.  Dom  LopczDociasy  fut  brufle.  Dont  Antonio 
d’Oquendo  n’ayant  peu  le  fecourir  fc  retira  durant  la  nuit:  L’Amiral  de  Bifquaye  fut  le 
ncuficmc  qui  fut  ruine  par  les  Hollandois  hors  les  Dunes.  La  nuit  6c  le  broüillard  permit 
de  fuir  à qui  voulut. 

Leaa.  la  Flotte  Efpagnole  fctrouuatoutc  diflîpce.  VnfeulNauire  fctrouuant deuant 
l’Amiral  Tromp  bailla  les  voiles,  apres  deux  ou  trois  volées  de  canon  ,6c  bien  qu’il  fut 
montéde  12.  canons  de  fer,  6c  iz.de  fonte,  6c  défendu  de  100.  Soldats  fous  trois  Capitai- 
nes: ils  eftoient  fi  cfpouuantez,  qu’ils  fclaificrcnc  prendreà  vne  Chaloupe  où  il  n*y  auoic 
que  10.  hommes.  Ce  fut  ce  Nauire  qui  fut  depefehé  en  Hollande  pour  en  porter  la  nou- 
velle. 

Le  23.  les  Hollandois  en  prirent  encor  vn,  qui  feretiroitvers  Dunquerque,  8c  vn  autre 
qu* prcnoitlcmefmechemin  s’cfchoüa  ôcfefiacaflaà  Goigne.  En mefmc temps  lcCom- 
jnandeur  Hans,canonna  long-temps  vers  la  colle  de  France,  l’Amiral  d’Efpagne  fe  reti- 
rant aucc  vnfcul  Galion  vers  Dunquerquc,  où  on  afceu  que  7.  autres  Nauires  Efpagnols 
fefomfauucz. 

Ce  mefmc  tour  23.  le  Capitaine  Galen  prit  encor  vn  Nauire  Efpagnol,  monte  de34.  piè- 
ces de  canon,  mais  il  cftoit  fi  fracaflcqu ’ii  périt  fur le  Stcnbanc  au  cheminde  Hollande  où 
onlcmenoic  Deux  autres  furent  encor  pris  le  tnefraeiour  vers  Zingcls. 
par  «; «f  Trois  fe  font  efchoüez  entre  Calais  6c  Boulogne.  Vn  autre  lefut  auflîprcsdumcfme 
i BaJio  ^cut*c  Ztngels  Vn  autre  fut  emmené  en  Hollande  par  les  Capitaines  Forant  6c  Bronk. 
jnc,  Le  foiria  Flotte  Hollandoifc  retourna  aux  Duncs,6cytrouua4.  Nauires  cchoücz  vers  le 
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Nord,  aucc  l'Amiral  dcNaples  8c  le  Galion  de  Gcnes.quiauoicntcfté  vendus  auec  trois 
ancres  aux  Anglois.auec  condition  qu  on  nes’enferuiroie  qu'en  marchandifc.Bref,dc  tou- 
te cette  Flotte  à peine  huit  fe  font  fauuez. 

Cette  vittoireeft  d’autant  plus  remarquable  qu’elle  nacouftcaux  Hollandoisquede  la  Reftede  la 
poudre&des  boulets.  Aufti  tous  les  Magazins  en  furent  vuidez,  8c  déplus  encor, on  en  Fiottc- 
emprunta  grand  nombre  au  Seigneur  Lopez,  qu’il  auoitachcpté  à Amftcrdam  pour  le 
Roy  de  France.  - 

Apres  vne  fi  belle  a&ion  l’Amiral  Tromp  alla  en  recueillir  les  fruits  en  Ton  pays  le  29. 
auquel  iouril  arriuaà  Roterdam , où  il  fùtreccu&r  complimencé  parle  Magiftrac,  Se  par- 
tit en  fuitte  pour  la  H^yc,  afin  d’en  faire  le  rapporc  aux  Etats  Generaux,  fie  rcceuoir  deux 
les  louanges,  Serccompencc  que  mérite  vnü  grand  feruice.  * 

LesEftats  en  reconnoiftance  de  fes  mérités  luyonrfaicprefcnt  d’vnc  chaifne  d’or  de 
deux  mil  efeus,  8c  aux  autres  Officiers  à proportion,  outre  le  butin  qu'ils  ont  partagcaucc 
les  Soldats. 


Combat  donne  par  l'armé  nauale  du  Roy  aux  Mers  de  Ponant  commandée  par  It 
Marquis  de  Bre^é  contre  i armée  nauale  du  Roy  d'EJJ>agne  s'en  allant  aux 
Indes  Occidentales  l'an  1640. 

* < . 
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NOftrearraécdu  Ponant  n’eftoit  cette  année  que  de  n.Nauircs  de  guerre, tant  grands 

quepetits,  8e  de  neuf  brûlots.  Elle  partit  de  la  Rochélle,  8elc  20.de  Iuilletfe  trouua  Armé* 
a 12. ou  ij.  lieues  àl'Oiicft  de  Calis,oùellcdônalachaffeà  vn  Nauire  Anglois.pourfuiuy  EiaufôiÛ 
auffipar  d’autres.  Ce  Vaiflcau  aymant  mieux  venir  à nous  qu’attendre  ceux  qui  legour- 
fuiuoicnt.  On  apprit  deluy  que  l’arméedeCalis  pour  lanouuclleElpagne  cftoit  moüil- 
lée  au  milieu  de  laBayc  deCalis  prefte  à faire  voile:  8c  que  Dom  Antonio  dOqucnda 
cftoit  nagucres  mort  de  maladie. 

Le  21.  durant  vn  grand  brouillard  on  entendit  auvent  vn  grand  nombre  dcmoüfque- 
tades  8c  canonades,  fie  on  appcrccut  quelques  Galères,  que  l’on  crut  eftrc  Turques,  car  le 
brouillard  8c  le  calme  nous  euapefchad'cn  auoir  plus  certaine  connoilfance. 

Le  22.  lèvent  cftant  Sud  Sudcftfur  les  7.  heures  du  matin,  l'armée  du  Roy  reconnut 
deux  ou  3.  lieues  au  vent  au  dcflbs  d’elle  la  Flotte  de  Calis.compofcc  de  10  Galions  de  14.  ~ 

a 15,  cens  tonneaux  au  moins,  quatre  de  mille  a 12.  censée  22.  de  4.  a S.  cents  tonneaux. 

Le  Marquis  de  Brezcaflcmbla  à l’inltanc  tousles  VailTcaux,  taftha  à force  dé  voiles  de  les 
ioindre,  8c  apres  vn  petit  calme,  lèvent  cftant  dcucou  Sudouclt  ,noftre  armée  ayant  le 
deflus,  l’Amiral  reuira  fur  eux.  Maisà  caufedupcu  de  vent  ,neput  les  ioindre  que  fur  les 
trois  heures  apres  micty.  L’A  mirai  cnncmy  cftoit  ilateftetic  it.  de  fes  plus  forts  Nauirés,  Cornt;,r- 
8c  lcrcfteaucc  x.Galid^s  eftoient  en  la  contcnanceque  tiennent  en  Mer  ceux  qui  ont  en- 
uic  de  fe  bien  battre.  Ce  que  voyant  noftre  Amiral,  fut  donner  lecoftc  à ccluy  d'Efpagne, 

8c  le  Marquis  de  Brczc  qui  y commandoit,fe  trouua  à la  portée  du  piftolet,  ayant  le  Sieur 
Dumcefon  Vice- Amiral  proche  deluy,  aucc  partiede  nos  Vailfeaux.  Le  refteietenoic 
au  deftous  du  vent,  8c  alla  aucc  le  Chcualicr  de  Coupeauuille  Contre- Amiral,  pour  pren> 
dre  les  cnncmispar  derrière. 

L'Amiral  commença  le  combat,  battant  de  grande  furie  celuy  d’Efpagne,  8c  le  perçant 
de  toutes  pai  rs  auccfon  canon,  li  bicoque  l’A  mirai  ennemy  fut  obligé  de  quitter  la  partie, 

8c  gagner  le  deuant. En  confequcnccdcquoy  on  s’approche  à la  portée  du  piftolet  de  leurs 
gros  Galions,  qui  nous  monftroicnt  le  cofté,  8c  continuafmesde  les  battre  fort  8c  ferme, 
pendant  qu’on  donna  lieu  à nos  brûlots  de  les  aborder,  comme  ils  firent  gcncreufement, 

8c  s’attachèrent  à 4.  de  leurs  Galions,  deux  dcfquels  furent  entièrement  confommés, 

les  deux  autres , fçauoir  l’Amiral  défia  mal  mené , 8i  vn  autre  Galion  fc  garantirent,  mais 

non  fans  grande  perce  de  leurs  hommes,  qui  feietterent  en  l’eau,  8c  d’vnautre  gros  Ga-* 

lion  qui  eut  toutesles  voiles,  fes  mancuures, le  beaupré,  8c  le  maftd’auant  brullc.  Et  pour  p;eit  j0(I|< 

lors  les  noftrcsvoyants  y.z  S.  cents  des  ennemis  fe  noyer, enuoycrcnc  leurs  Chaloupes  Mc. 

pour  en  fauucr  tout  ccqu'onput,cequifcmonta  bicniufiqucsàjoo. 

Depuis  le  Marquis  de  Brezé  aucc  le  Sieur  de  Porte-Noire,  battirent pourvtie  fécondé 
fois  fort  long  temps  l’Amiral  d’Efpagne.  Et  noftrq  Vice- Amiral  vn  autre  Galion  qu’il  mil 
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d'eftat  de  tirer.  EtleMarquis  eftoit  preft  d'aborder  l'Amiral  ennemy,  lorsque  fort  pru- 
demment il  reconnut  qu'il  eftoit  tout  preft  de  périr.  Nos  autres  Vaiffcaux  coulèrent  enco- 
res  vn  autre  Galion  à fonds,  Sc  mirent  toute  la  Flotte  ennemie  en  vn  extremedefor- 
dre. 

La  nuit  ayant  feparé  le  combat, l'Amiral  Frîçois  fe  retint  vn  peu  fur  le  vent  pour  raffem- 
blerfes  Vaiffcaux,  Sc  faire  racommoderle  fien,  percé  en  fix  endroits  à l'eau  : cela  fait  on 
itui  t«f-  fc  [cmei  i u voile,  tous  fe  tiennent  fuiuants  leurs  ordres  prés  de  l’Amiral,  Sc  font  route 
“Ç"  apres  l 'ennemy  qui  fuyoit  de  vent  derriere,auec  quantité  de  feux  fur  lesNauites,les  plus  in- 
du v,if-  commodez,  demandants  par  ce  fignal  fecours  aux  moins  incommodez, 
damutitt  N of’tte  Amiral  tirant  de  fois  à autre  des  coups  de  canon  pour  1e  faire  future  des  fiens,SC 

f,c  sim.  donnant  i connoiftre  qu'il  eftoit  proche  dcl'cnnemy,  s'auançatcllement  que  l'on  vit  qu'a- 

Signaux  d:  prcs  quel'Amiral  des  ennemis  eut  tiré  deux  coups  de  canon,  ilafaçon  de  la  Mer,  pour  te- 
r*11’  moigner  fon  extrémité,  il  périt  auec  deux  autres  Galions,  leurs  feux  ayants  manqué  tout  à • 

coup,  St  s’eftants  enfoncez  dans  la  Mer  auec  les  Yaiifcaux . comme  on  le  reconnut  dude- 
puis,  Sc  qu’on  en  a efté  alluré  d’ailleurs. 

A la  pointe  du  iour  l'Amiral  pourfuiuant  toulioursUe  reftede  la  Flotte,  nefe  trouua  fui- 
uy  que  des  Vaiffcaux  Vice- Amiral , commandé  par  le  Sieur  Dumée.du  Coq  commandé 
pat  le  Sieur  de  Porte  -noire,  ancien,  Se  expérimenté  Capitaine  Breton.du  Faucon  comman- 
dé par  le  Sieur  de  Menillct,  Del'Ermine  par  le  Sieur  Thibaut, du  Gxliond  Oliuatés,  pris  il 
yaa  ans  furies  ennemis.'commandéparle  Sieur  Razcr.&c  delà  Fregate  nommée  laPrin- 
ceffe,  priléaufti  fur  eux  en  la  mefme  année,  commandée  parle  Capitaine  Galaret,  les  au- 
tres citants  demeurez  vn  peu  arrière,  dont  on  apporte  diuerfes  excufcs.qui  n'ont  pas  toutes 
eftétrouuées  valables. 

ta  celle  de  LeSoleilleuantayantdiffipélesbrunes.onvitles  ennemisentrer  dans  laBayedeCa- 
«•fWfc  lis,  ce  qui  obligea  Monfieurle  Marquisà  tenir  confcil,  auquel  ilinfiftoit  fort  de  donner 
i',''  dansccttebayepourlcsacheuer  deruiner.  Mais  l'execution  en  ayant  efté  iugéeimpoffi- 

ble.en  fe  côtenca  de  demeurer  en  leur  prefcnce  8c  à leur  veuc, comme  Maiftres  de  laMer, 
où  s’eftoit  donnée  la  bataille. 

Cependant  le  Marquis  commanda  aux  Capitaines  qui  auoient  des  prifonniers , de  les 
mener  au  bord  du  Nauire  Anglois  qu'il  auoicarrefté,  Sc  que  s’il  yauoit  entreeuxquel- 
qu'vn  de  condition  il  luy  fut  amené.  L'on  reconnut  feulcmenc  leneueu  du  DucdeMa- 
quede.quifetrouuam  dépouillé,  pource  qu'il  s'eftoit  mis  tout  nud  pour  fe  fauuer  àlana- 
a«?ôn  dn  g«>  Ce  Marquis  luy  donna  vn  de  l'es  habits  Scvn  baudrier  fort  riche.  Si  apres  auoitvféen- 
siaïqait  is  uers  luy  des  compliments  fortables,  non  tantila  condition  prefente,  quacelledefonex- 
i'at.  (raclion.ler'cnuoya  auec  les  autres  prifonniers  dans  ledit  Vaiffeau  Angloisqu'il  congé- 
dia, le  chargeant  de  conuier  fon  onde,  qui  eft  Amiral  d'Efpagnc  à faire,  prouoqué  par  cet 
exemple,  meilleur  traitttalient  queparlcpafféaux  François  qui  pourront  tomber  entrefer 
mains. 

Les  ennemis  y ont  perdu  ç.  Galions  de  15.  à 16.  cents  tonneaux , eftimez  cinq  ou  fix 
cents  mille  efeus  picce,  plus  de  1500.  hommes  y onc  efté  noyez^entr '-autres  le  Marquis 
de  Cardeignos  General  de  l'Infanterie  en  toute  la  nouuelte  Ei'pagne,  quantité  de  Noblef- 
fc,  Sc  vn  Eucfqucde  grande  confidcration.qui  moururent  combattant  vaillamment. 

Nous  y tuons  per  au  le  Sieur  de  S.  Georges  Lieutenant  du  Cheualier  de  Coupeauu.lle, 
Si  le  Lieutenant  du  Sieur  Thibaut. 

Le  Capitaine  Iamin  combattant  furie  brûlot , Sc  quelques  a;,  hommes  tuez.  Soldats 
ou  Mariniers,  Sc  jo.  ou40.de  blcffez,  entre  lefquels  font  le  Capitaine  Iamin  lcleunc, 
Martin, le  Brun,  Botie,  Sc  autres  Capitaines  de  brûlots , n’y  ayant  aucun  d eux  qui  n'y  ait 
efté  tué  ou  blcffé  fe  monftrants  gens  de  cceur. 


Pme  dti 

enuemis. 
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Armée  du  Lcuant  de  l'an  16^0.  commandée far  onfeigneur  l'Arcbcuefyue 

de  Bordeaux -, 

CHAPITRE  XLIÏ.  , 

CEttc  armée  fut  compofce  d’vncEfquadrc  de  3 a. gros  Vaifleaux  qui  vinrent  de  la  Met 
du  Ponant  au  mois  de  Iuillct  ,aucc  quelques  brûlots  & de  celle  duLeuantde  1 4. 
grands  Nauires,&  18.  Galères,  qui  firent  vn  corps  de  76.  voiles.  L’Archcucfque  de  Bor  L.cftfnf]m 
dcaux  quicn  cfioit  General  aufli  bienquede  1 armée  de  terre  qui  cftoit  en  Prouencc,alla  aefli-cc 
de  bonne  heure  auccfes  feules  Galères,  50.  milles  au  delà  de  Gènes.  On  leur  fournit  par  «^oié  de- 
tout,  tout  ce  qu’elles  ontdcmandc.  Deuant  Genes  on  mit  fur  la  Capicane  l'Eftcndard  du  ua,,tGciK* 
Roy  aucc  grande  magnificence.  Les  Galères  d Efpagne  fe  retirèrent  fur  l’auis  qu’elles  eu- 
rent; de  Genes  que  les  noftres  eftoient  en  Mer.  On  déchargea  ce  mcfme  mois  à fainfte 
Marguerite  huiâ  V ai  fléaux  pris  fur  les  ennemis,  outre  trois  qui  ont  cfté  enfoncez  apres  ibn<V*.C' 
auoir  donne  la  chaflc  aux  Galcres  Efpagnoles  qui  les  efcortoicnr.  Les  marchindifcs  qui 
y eftoient  ont  efte  cftimccs  prés  d'vn  million.  Le  rendez-vousde  toute  l'armée  fut  aflîgné 
àThoulon.doù  apresauoirmis  fesprifes  cnaflcurancc,  il  partit  furlafinde  Juillet  pour 
aller  chercher  les  ennemis  vers  les  coflcs  de  Naples  Se  de  Sicile.  Mais  ayant  appris  en  che- 
min qu  c le  Duc  de  Fernandine  efloit  prés  de  Genes,  8c  faifoit  courir  le  bruit  qu  1 1 auoit  cou- 
ru toute  la  Mer  pour  combattre  l’armée  Françoife  fanslapouuoir  rencontrer.  L'Arche- 
uefquc  de  Bordeaux  luy  enuoya  offrir  la  bataille  par  ce  cartel. 

AJ  onfuur , fi  ~>onsau(\rj\c  aux  Ijltt  de  faintlc  Marguerite  chercher  les  18.  Galeres  queiay  l’hon-  Cartel  *n- 
neurde  commander:  auec pareil  nombre,  comme  toute  iJtalte  te  publie:  le  m'affure  que  " Vous  aurt^joye  uor*  *u 
quei’aye  quitte  1‘ armée  de  fa  Matefie' pour  les  “>ous  amener, &ltous  en faciliter  la  rencontre:  Les  fix  J^taanéine! 
Vaijfcaux  qui  les  fuiuent , ne  Trous  deuant  faire  ombrage  : Caron  lespeuuejloigner  à U Mer-,  ou  les 
tue  tire  en  depofl  dans  le  Port  de  Genes , de  forte  que  toute  apprehenfton  enpeut  ejbreleucc.  Lagenerofi * 
te  quel ous  prof eff  ^ grlahaleur  quehous  *uc\tQufiours  fait  paroi fre  , (p  que  t honore  4 haut 

potnc7,  m’ont  fait  l>enir  de  100.  milles  d’icy  pour  tous  donner  cejle fati s faClion,  & hous  tefmoigner 
en,efaifant  queie  fuis , &c. 

A quoylc  Duc  de  Fcrnandinc  demeurant  fansreplique,  rArchclicfqûc  de  Bordeaux 
retourna  ioindre  le  refte  de  l'armcc  du  Roy, qu’il  auoit  laide  deuers  Ligournc. 

Là  ayant  appris  qu’il  fepreparoit  à Naples  vn  grand  fccours  d’infanterie  8c  de  Cauale- 
xic  pour  le  Piémont,  qui  y deuoit  cflre  porté  par  16.  Vaifleaux  de  guerre  qui  efloient  à Na. 
pics,  6e  ix.  qu'on  attendoit  delà  Pouillcflc  de  la  Sicile,  57.  Galeres  8c  18.  Polacrcs  ou  bar- 
ques. On  prit  refolution  de  garder  les  Parages  du  Mont-Argcntal,  Monte  Ghrift,  &:  de 
Corfe.  Ayant  là  feiourné  quelque  temps,  on  eut  auis  que  cette  armée  auoit  relafché  à Gàyec- 
te,  on  y enuoya  les  gros  YaifleauXjSc  on  laifla  les  Galeres  pour  épier  la  démarche  du  Sieur 
de  Fcrnandinc.  Ceux  qui  furent  enuoy  cz  à Gayette,  ayants  fait  leur  rapport  qu’il  n’y  auoit 
en  toute  la  Rade  & Port  dudit  lieu  que  quelques  petites  barques  de  Pcfchcurs  tirées  àter- 
rc  fie  les  14  Galeres  de  Naples,  lelqucllcs  ayant  toufiours  les  rames  à la  main,  eftoient 
pr elles  à s’enfuir  fi  prés  de  terre  qu’il  neferoitpas  poflible  aux  Vaifleaux  de  Jcspouuoir 
ioindre:  On  refolutde  laifterync  partie  de  l’armée  à Gayette,  pour  empefeher  que  ce  fc- 
cours ne  paflaft  terre  à terre,  8c  de  s’en  aller  aucc  xo.  Vaifleaux  de  guerre,  quatre  Pataches 
& quelques  petits  Vaifleaux  dcferuicc  dansleGolphe  de  Naples, oùon  I çauoit  que  fous 
liflede  Nuitadans  IcGolphc , 8c  proche  la  ville  on  auoit  tiré  en  terre  ferme  vn  grand 
Vaifleau  de  l'armée, fous  deux  forts  8c  deux  batteriesde  terres  pour  luy  donner  vn  radoub, 

8c  qu'il  y en  auoit  trois  autres  qui  le  gardoienc,  qui  n’auoienc  voulu  approcher  de  Naples  à 
caulc  de  l’incommodité  des  moliillagcs.  Pendant  doncqu’vnc  partie  des  Vaifleaux  du 
Roy  font  fous  voile  pour  obferuer  la  contenance  de  l’ennemy,  10.  Ou  ix.  eftantarriucZ 
fous  ces  forts  on  fe  tira  force  coups  de  canon  de  part  8c  d’autre,  ce  qui  obligea  les  Galères 
qui  reftoict  prés  de  leur  mole  de  s’y  en  venir  ccrre  à terre, 8c  comme  elles  palToiem  du  cofté  *ani  Na-  ‘ 
de  l’I  lie  pour  fouflenir  leurs  Vaifleaux,  ceux  du  Royarriucrcnt  del'autre  plustoftqucnc  Plc<- 
penfoit  la  première  Galère,  laquelle  fut  fi  preflee  de  s’en  retourner  qu’elle  oublia  de  dire 
ce  qu’elle  vouloir  aux  Vaifleaux  qui  eftoient  là.  S'en  retournant  elles  rencontrèrent  deux 
Dragons  commandez  par  les  Capitaines  la  Rofcfic  Gabarcc,aufqucls  clics  tirèrent  qudj 
ques  coups  defort  loin. 
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Les  trois  Vaiffeaux  de  garde  eftonncz  de  laretraittc  des  Galères  tafeherent  de  fe  tirer 
à terre  promptement  fansfaluerlePauillon  du  Roy,  nyauffi  tirer  contre  luy.faifants  aux 
fortsàvuider  leur  querelle,  8c  pendant  qu’ils  dcchargeoicm  leurs  marchandées , deux 
arborèrent  le  Pauillon  d'Angleterre,  3c  vn  celuy  de  Hambourg. 
c«rab«.  On  les  enuoya  lors  fommer  de  fe  rendre,  8c  venir  mouiller  fous  le  Pauillon,  ce  qu’ils  re- 
fufcrcnr,  difantsquclesFortslcscoulcroicnt  bas. Sur  quoy  les  Sieurs  de  Cazenac,  Sainéfc 
Efticnne,Senantcs,Buffac,Fcrault,Pontaizierc,8c  Montaut,font  commandez  de  les  aller 
aborder,y  allants  les  forts  6e  batteries  de  terre  redoublent  leurs  coups.  Le  Sieur  de  Caze- 
nac s’arrefte  contre  vn  fort,  démonte  les  pièces,  8c  en  abat  vn  pan,  les  autres  font  de  mef- 
nie  contre  les  autres  Forts. Ces  Vaiffcaux  fe  voyants  preffez  de  la  forte,  fe  mettemà  la  voi- 
le 8c  fous  le  Pauillon.  Cependant  le  Sieur  du  Coudray  s’en  va  au ec  quelques  volontaires, 
8c  des  Chaloupes  pour  mettre  lefeu  au  grand  VaifTcau , durant  l’efcarmouche  on  y met 
quelques  artifices  qui  ne  firent  aucun  effet.  Ceux  de  terre  redoublent  leurs  Gardes,8c  nous 
larefolutiondclebrufler.  Lclandemain  fix  Vaiffcaux  furent  commandez  les  vnsde  bat- 
trelcs  Forts,  8c  les  autres  les  Vaiffcaux  où  on  auoit  veu  entrer  de  l'Infanterie.  Pendant  que 
Décente  Jccanoniouc  de  part  8c  d’autre , le  Sieur  du  Coudray  aucc  les  volontaires,  3c  quelque  In- 
scncrc  c* *  fanterie  des  Vaiffcaux  mirent  pied  à terre  aucc  beaucoup  de  difficulté,  attaquent  les  enne- 
mis entrez  dans  les  Vaiffcaux, 8c  retranchez  tout  autour  ,fouftcnus  de  3.  cfquadrons  de 
Caualerie.furquoy  quelques  Gentilshommes  François  furuenants  l'cfpcc  à la  main, 8c 
fouftenus  des  Moufquetaires,  pouffèrent  les  ennemis  hors  de  leur  retranchements,  tandis 
incendie  ^lue^es  Matelotsaucc  le  Capitaine  Matta,  entrants  dans  le  VaifTcau, tuèrent  ce  qu’ils  y 
rcncontrcrcnt,8c  allumèrent  de  beaux  feux  à fond  de  calle,  à proue  8c  à poupe , durant  que 
la  Caualcrie  ennemie faifoit  des  déchargés  inutiles.  Nos  gens  qui  eftoient  dans  le  retran- 
chement des  ennemis  les  empefchcrcntd’aborder,tandis  que  le  VaifTcau  s’embrafoit, apres 
quoy  tous  feretirerent  dans  leurs  Chaloupes,  8cramenercntpluficurs  cafaqu es,  efpécs, 8c 
chapeaux  des  ennemis.  Le  Baron  Doiruant  yreccut  vnemoufquetadcautraucrsducol, 
lcS.de  Lcflang  vne  au  trauers  du  bras,  le  Sieur  d’Epinc  Officier  de  Broüage  y eut  laiambe 
emportée  d'vn  coup  de  canon. 

Les  Sieurs  du  Coudray,  8c  le  Cheualier  de  B ois  Daufin  firent  la  rctraittc.On  tafeha  par 
apres  de  ioindrcles  Vaiffcaux  ennemis  qui  eftoient  dans  lcGolphc.maislccalmefuruc- 
nant  nous  empefeha  de  leur  pouuoir  rien  faire, auant  qu’il  j fe  retiraffent  dans  le  mole,  ce 
qu’ils  fircnc  fi  auat  que  le  Pauillon  d’Efpagne  ne  fe  voyant  plus  que  par  deffus  les  murailles 
derrière  le  canal;  ce  qui  obligea  l’armée  du  Roy  de  fe  retirer , pour  voir  fi  fon  cfloigne- 
ment  donneroit  cœur  aux  ennemis  de  fe  remettre  en  Mer, 


Ce  qui  s'ejl  paffe  JurlaAferdu  Leudnt  en  l'armée  N anale  du  Roy}  commandée  par 

l' Archeuejque  de  Bordeaux  l'an  1641. 

• % 

CHAP.  XLIII. 

\ 

LE  5.  de  Mars  trois  Vaiffcaux  de  l’armée  du  Roy  arriuerent  au  Cap  de  Quiersaucc 
400.  hommes  d’infanterie  du  Régiment  de  Proucnce,  outre  leur  équipage. 

Le  19. le  Sieur  da  Cangc  commandant  les  Vaiffcaux  de  fa  Maiefté,  y vint auec  dix  au- 
tres Va iffeaux,  Sc  800.  hommes  d’infanterie  des  Régiments  des  Galères  8c  de  Proucnce, 
accoropagnéde  quelques  brûlots  8c  fluflcs  chargées  de  munitions. 

Le  16.  l’Archeuefque  de  Bordeaux  s y rendit  aucc  u.  Galères  de  France,  commandées 
par  le  Sieur  de  Vincc-guerre. 

Le  17.  il  eut  auis  que  cinq  Vaiffcaux  de  30. pièces  de  canon  chacun,  auoient  mouillé 
dans  la  bayede  Roze.  A l’inftant  il  depefeha  le  Commandeur  de  Chaftelus  ,du  Quefne,le 
Cheualier  Garnier,  Danp,  8c  Maran,  Capitaines  des  Vaiffeaux  du  Roy  : Les  Sieurs  de  T er- 
nes,  S.  Iuft,  8c  d’Aiguebonne  Capitaines  des  Galcres,  les  Sieurs  de  Ton  commandant  la 
Pille  8c  du  Rorct  commandant  la  Sigueranc,  pour  aller  remorguer  nos  Vaiffeaux,  8c  tous 
cnfcmble  aller  combattre  l’ennemy. 

foiu  prif  Des  que  noftrc  Efquadrc  arriua  dans  la  baye  de  Roze,  les  ennemis  mettcntàla  voile 

fous  le  ca-  pour  s’cfchoüer  fous  leurs  forts,  d’où  le  feufortoit  de  tous  codez.  Mais  nos  Galères  con- 
e«m  4e  duifirent  fi  prés  nos  Vaiffeaux  que  malgré  la  dcfcnce  8c  rcfiftancc  de  la  ville  8c  des  Forts 
roifins,  ils  furent  inueftis  par  les  noftresSc  nos  Galcres,  aucc  telle  promptitude  que  hors 

quelques 
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queîqucs-vnsqui  furent  tuez  fur  l’Efpernonne,  à laquelle  l’Amiral  eftoit  tombe  cnpartagc 
pour  le  canonner,  tout  fut  cnlcué  d’abord,  & le  mcfme  iources  Vaifleaux  amenez  dans 
le  Port  de  Quiers,  au  nombre  de  cinq  chacun  du  porc  de  4.  à 500.  tonneaux, & de  30.  à 40. 
pièces  de  canon,  portants  1 5000.  charges  de  bled  8c  d’auoinc  pris  à Calis  des  Magazins  du 
Roy  d’Efpagne  qu’ils  deuoient  décharger  àColiourc, pour  rauitaillcr  Rofc,Perpinian,SaI- 
ces,  & Tarméedu  Roufillon. 

Le  *8.  l’Archcuefque  de  Bordeaux  eut  auis  que  deux  Galcres,  & vnc  grande  Policre 
eftoient  allées  à Port*vcndrc  pour  y porter  quelques  munitions.  Surquoy  ilordonna4. 
Galcrescommandécs  parles  Sieurs  de  Baunes,  Valbellc,  du  Pleflis,  8e  Montreal,  auec 
dcuxVailfcauxde  Roy  commandez  par  lcChcualicr  Paul,  8c  le  Capitaine  Binault  pour 
les  aller  attaquer  dans  ce  Port,  afin  que  les  Vaifleaux  puflent  refifter  à l'artillerie  des  Forts 
durant  que  les  Galères  les  inueftiroient.  Comme  ils  partoient  l’Archcuefqucdc  Bor- 
deaux eut  auis  que  ce  foir  là  les  Galcres  Efpagnolcs  deuoient  mettre  à la  Mer  pour  s’en 
venir  à Roze  .ce  qui  l’obligea  de  fortir  auec  la  Capitane  commandée  par  le  Sieur  de  Vin- 
ce-guerre, ayant  la  Régine  auec  luy.commandccpar  le  Sieur  de  Vaurc,  pour  les  aller  at- 
tendre à l’entrée  de  la  baye  de  Roze,  enuoyant  commander  au  Sieur  de  Ternes  de  le  ve- 
nir ioindre,&  de  laifier  les  Vaifleaux  pris  qu’il  remorguoit,  fous  les  Vaifleaux  de  guerre. 

Al’inftant  ledit  Sieur  de  TeincsSeTAigucbonne  vinrent  pour  aller  garder  vn  autre  Cap, 
oùpouuoient  pafler  ces  Galères.  Il  commanda  auflï  au  Sieur  de  Bauncs.de  lcuerlcCap 
aux  deux  Vaifleaux,  8c  delcslaifler  bord  fur  bord  pour  s’en  aller  le  plus  diligemment  qu’il 
pourroit  fur  la  route  du  Port-vcndre,afin  qu’elles  fuflent  rencontrées  par  le  chemin  quand  . 
cllcsarriueroient  audit  Roze.  LeSieurde  Baunes  ne  rencontra  rien  iufqucs  audit  Port, 
d’où  les  Galères  n eftoient  pas  parties,  & nos  Galères  lesayant  enuoyc  reconnoiftre  par 
leurs  Felouques,  les  trouuerent  au  mefme  lieu  où  on  auoit  donné  auis.  Elles  y furent  donc 
rnuçftics  l’vnepar  la  Cardinale  .commandée  parle  Sieur  de  Baunes  , l’autre  qui  eftoit  la 
Capitane  parValbelle  , & la  Polacre  par  le  Plcffis,  6c  cnleuccsaufli  toft,  nonobftant  Deux  6a* 
l’artillerie  des  forts  qui  tiroir  inceflamment  fur  les  noftres,  5c  la  grandcaffemblce  de  Caca- lacs  Ptlfcs 
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Icrie8c  Infanterie  qui  le  prclerua.  Ontrouua  dansées  Galères  vnMeftre de  Camp,  qua-  Polacre. 
tre  Capitaines  d’infanterie  : vn  Sergent  Maior,vn  Adiutant,  5.  Aificrs,6c  enuiron^o. 
hommes  de  liberté,  outre  les  Chiourmcs..Lcs  Capicaincs  5e  la  plus  part  des  Officiers  8e 
Mariniers  s’eftants  iettes  à la  Mer. 

Le  19.  ces  Galcres  furent  amenées  fous  l’eftendard,  où  fc  trouuerent  quelques  pauures 
MarchandsFrançoisScCatalansalachaind,qui  furcnt.mis  en  liberté,  &:  en  leur  places 
les  Mariniers  8c  Officiers  dcfditcs  Galcres. 

L’Archeuefquede  Bordeaux  ayant  appris  des  prifonniefs  que  4.  autres  Vaifleaux  char  - 
geoient  à Calis  pour  les fuiurc,  commande  5.  Nauires  fous  les  Sieurs  de  Chaftelus,  du 
Qncfne,  Patil , Maran  , & Banantrqui  cftants  armiez  fous  les  hauteurs  de  Tarragone,  Bar-Utrt; 
prirent  d’abord  vnc  barque  chargée  de  farines  , de  laquelle  ils  apprirent  que  les  Galcres  ieuc«. 
d’Efpagne  commandées  par  Gennctin  d’Oria  s’eftoient  retirées  vers  les  Alfages, apres 
auoir  appcrceu  nos  Vaifleaux, & qu’il  y en  auoit  vn  Anglois  chargé  de  bled,  &c  vnc  Galiot- 
te  dcuantlavillcdeTarragonc.ee  qui  ayant  obligé  le  S.  de  Chaftelus  de  les  attaquer, ces 
a. Vaifleaux  ennemis  furent  fi  mal  traiteez  qu’en  prcfcnce  du  Coneftablc  Colonne  Prince  DcuxVaif. 
de  Botere  IcurGeneral.aux  codes  duquel  crois  de  fes  gens  furenc  emportez  d’vnc  volée  de 
canon,  8c  de  coûte  l’armée  Efpagnolc, le  Vaiflcau  Anglois  crouuiplutoft  terre  qu’il  ne 
voulut,  où  tous  fes  bleds  furent  perdus, la  Galiotte  s’efehouant  bien  auant.euita  fa  perte.  Autre 

Lc  mcfme  iour  nos  Vaifleaux  prirent  vnc  barque  pleine  de  viures,deux  brigantins  char-  ^cpje‘x 
gez  l’vn  de  confitures,  6c  l'autre  de  volaille,  Scia  Fclouqucde  la  Capitane  Efpagnole.  Def-  brigjntîu». 
quels  brigantins  les  noftres  apprirent  qu’il  y auoit  crois  grands  VaifTcaux  moüillcz  fous  le 
FortdcGrao  qui  gardoicntla  Marine  de  Valence,  où  sellants  tranfportcz,  nonobftant 
le  mauuais  temps,  apres  pluficurs  coups  de  canon  de  part  & d'autre  , deux  furent  enleucz 
par  les  noftres  8c  le  troifiémefi  mal  mené  qu’il  fc  perdit  en  s’çfchoüant.  L’vn  dcccsVaif-  DtuxVjlip> 
féaux  eftoit  Anglois  des  trois  que  l’armée  du  Roy  auoit  pris  l’année  dernière  proche  de  feaux  prît  ’ 
Naples,  6c  qui  auoit  cftérelafché  fous  de  faufles  Chartres  parties  qu’ils  firent  voir  abufants  3*  »n«r- 
du  PauilJon  Anglois.  . c ou . 

Moniteur  l’Archcucfque  ayant  eu  beaucoup  d’auis-que  tous  les  Vaifleaux  Angloisi: 
Flamands  quinauigent  dans  le  détroit  font  pour  les  Efpagnols,fitpublicriGencs,Ligour- 
ne&  autres  Havres  d’Italie  que  tous  les  Vaifleaux  qui  apporteroient  des  viures  dans  les 
places  du  Rouffillon  fesoieni  traiteez , comme  gens  qui  portoient  viures  aux  cnnemisàf- 
flegez.  BBb 
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Sur  d’autres  auis  qu’il  y auoit  18.  Galères  à Tarragonc,  Monficur  l'Archcuefquc  s'y 
tranfporca  vers  le  commencement  dumois  de  May  ,maisiln’ytrouua  qu’vn  Vaiflcaude 
<oo.mou.llé  fi  prés  des  batteries  du  mole, quen’y  ayant  rien  à fairc.il  alla  donner  fond  àla 
rade  de  Salo.  La  nuiét  vnc  grande  barque  chargée  de  bled  qui  eftoit  fous  le  fort  de  Salo  fut 
cnlcuce  parle  Capitaine  Blanc  Sous-Lieutenant  de  la  Capitane,&  amenée  fous  i’eften- 
dart.  La  mcfme  nui&  fut  prife  vnc  barque  chargée  debledquialloit  à Tarragonc,  & on 
fccut  qu’il  en  venoit  d’autres  de  Valence. 

Le  7.  l’Archcuefquc  de  Bordeaux  & Monfieurdc  la  Motte  Haudancourt  General  de 
l’armée  de  terre,  s’abouchèrent  à Villc-fec.  La  nuit  le  Sieur  dcBaume  prit  vnebarque 
chargée  de  rafraichifiemcnts  8c  de  depefehes. 

Le$.  Salo  ayant  cfté  reconnu  par  Meilleurs  de  Bordeaux , de  U Motte  Haudancourt  8c 
d'Efpcnan,  les  batteries  furent  drcfices,  8c  le  mcfme  iour  la  place  fut  rendue.  La  nuiél  le 
S.  du  Qucfncprit  vnc  barquerole  chargée  de  rafraichifiemcnts , de  laquelle  il  feeut  que 
les  Galères  eftoientaux  Alfagcsauccvn  grand  Vaiflcau  chargédc  bled. 

La  nuit  du  10.  le  Commandeur  de  Chaftelus,  8c  les  Sieurs  du  Quefne  & d’Aux  , firent 
bruflerlc  Vaiflcau  qui  cftoit  deuant  Tarragonc,  8c  tirèrent  lur  la  ville  force  volées  deçà- 
non. 

L’vnzicmcle  General  laifla  4.  bons  Vaifieaux  deuant  Tarragonc,  & alla  donner  fond 
aux  Alfages. 

Le  ix.  y voulant  entrer  il  apprit  qu’incontinent  que  le  Duc  de  Fernandinefccut  fa  venue 
il  fe  retira  prompte  ment  aucc  l'es  18.  Galères  fousPanicle. 

Le  1 j . on  cnlcua  vnc  grande  Polacre  Genoifc  chargée  de  bifeuit,  8c  vnc  autre  barque  de 
Genes chargée  de  bled  8c  de  ris,  8c  vne  autre  Catalane captiue. 

Le  mefme  iour  les  Vaifieaux  cftantsarriuez  aux  Alfages,  on  fit  tellement  battre  le  Fort 
par  nosGalcrcsqu’il  fe  rendit.  C’eft  vne  grande  Tour  quarrée  de  10.  àix.toifes,baftic 
dans  la  Mer.maffiueiufques  itrois  toifes  de  haut,  dans  laquelle  il  y a deux  voûtes  dont  les 
murailles  ont  deux  toifes  8c  demy  d’efpais,  8c  aux  quatre  coins  a des  chambrcsdc  mcfme 
cfp  aifieur,  qui  flanquent  toutes  les  faces  8c  le  pied  de  la  Tour,  on  y trouua  $.  pièces  de  fon- 
te verte,  des  munitions  8c  des  viurcs  pour  vn  mois. 

Le  14.  le  Commandeur  de  Chaftelus  prit  vnc  grande  barque  Maillorquine  chargéede 
bifeuit,  fourmage&  munitions  pour  Tarragonc. 

Le  tj  quclques-vns  ayants  mispied  à terre  ramenèrent  xooo.beftcsà  corne, &:  5.0a 
£00.  tant  moutons  que  boucs  chaftrcz. 

Le  16.  le  Commandeur  de  Chaftelus  prit  vnc  autre  barque  de  Maillorquc,  chargéede 
lards  8c  chairs  falées  pour  Tarragonc. 

Le  17.  le  Fort  cftant  réparé  8c  pourucu  l’Archcuefquc  fit  partir  l’armée. 

Lei8.  vn  Vaifleauaprcs  auoirraudé  long-temps  fanspouuoir  prendre  port,fc trouua 
à la  pointe  du  iour  prés  du  Sieur  de  Montmeian  quis’en  faifit.  11  auoit  ordre  à quelque  prix 
que  ce  fuft  de  venir  à Tarragonc. 

Ce  mcfme  iour  Monfcigncur  l’Archcuefquc  de  Bordeaux  arriua  deuant  Tarragonc,  8e 
on  apprit  que  les  Galères  Efpagnoles  cftoicntalléesàMaillorqueoù  les  Vaifieaux  de  Ca- 
lis, Naples  8c  Sicile  fedeuoient  rendre. 

Le  19.IC  Sieur  de  Chaftelus  prit  vn  Brigantin  qui  portoit  des  Lettres  d’auis. 

En  ce  temps  trois  Vaifieaux  François  commandez  parles  Sieurs  de  Boilfis,  Quelus,  8c 
vn  autre  fe  font  deffendus  contre  20.  Galères  Efpagnoles  durant  5.  heures,  Sc  leur  tucrent 
400.  hommes,  8c  blcffcrcnt  le  Duc  de  Fernandinc. 


Combat  naual  deuant  Tarragonc. 

CH  AP.  XLIV. 

» 

LEj.deluillet  vn  Soldat  depefehé  par  ccluy  qui  cômandoitaux  Alfages  ayant  apporté 
nouucilc  à Monficur  l’Archcuefquc  de  Bordeaux  qu’il  paroifioiten  Mer  quantité  de 
rltméc  hc  Galères,  peu  apres  les  gardes  auancées  rapportans  qu’il  ycnauoit4t.  l’armée  naualefuta 
pagnoic.  l’inftant  diuifée  en  trois  efquadrcs.  Toute  1 a nuief  fe  pafia  en  diuerfes  tcntatiucs  que  firent 
les  ennemis,  fans  toutefois  rien  entreprendre  de  confiderablc. 

Lc4.aupoinétduiourlcs  Galères  d’Efpagnc  parurent  à l’cfquadrc  du  Contre- Amiral 
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où  clics  fc  refolurent  de  palier, nonobîtant  que  les  Galères  de  l'vne  6c  l'autre  efquadrc  ap- 
prochalTcnt  les  Vaifieaux  fi  présque  routes  les  Galères  pafierent  à la  ponce  du  Motif- 
quet  de  12.  Vaifieaux  de  guerre  qui  leur  firent  toute  leur  décharge  plusieurs  fois,  tant  du 
canon  que  de  la  moufquetcric,  auec  tel  fracas  que  de  ces  41.  Galères  il  y en  eut  19.  qui  no* 
ferent  donner iufques  dans  le  Mole, ayant  la  plus  part  leurs  mafts  couppcz,&  leurs  corps 
fi  brifez  qu’elles  nettoient  pas  capables  de  s’en  aller.  La  trentième  qui  le  nomme  la  fainft 
Pliilipped Efpagncfutpnfcpav le Sieuf  delà  BrolTardicre , commandant  rvncdcsGaie- 
res  de  Gènes  au  fil nouuellemem  prife lur  les  ennemis, lequel  y a efte  blette  de  4.  moufque- 
udes,&leS.  Calou  Capitaine  au  Régiment  des  Galeres  de  4.  autres.  Le  Sieur  de  Vau- 
belle,  menant  au  Molele  Contre-  Amiral  où  il  commandoit,  fit  encorcs  diucrfcsdechar- 
ges  auec  toute  Ion  efquadrcfur  les  mcfracs  29.  Galères  qu  îltrouuaen  fon  chemin. 

Cependant  l’Amiral  auec  fon  efquadre  fc  fit  toucr  dans  le  Mole  fi  prés  i iceluy,  que  des  Aàîefcba** 
vnze  Galeres  qui  s eftoienthazardccsd’en  approcher  &quiy  reftoiencilne  s en  pùtcflc-  ^ 
uer  aucune,  cat  elles  furent  canonnées  (i  furieufement  quen  lcfpacc  de  deux  heures  on 
tira  plus  de  trois  mille  coups  de  canon.  Il  lakha  aufiî  cnraefmc  temps  vne  partie  de  fes 
brûlots  par  l'effet  ddquels&  de  fes  canonnades  cinq  Galeres  furent  coulées  à fond.  Le 
Vice-Amiral  qui  cttoit  auffi  arnué  auec  fon  efquadre,  fit  fi  bien  que  les  Chiourmes  defer-  • o.é«à 
rccs  n'eurent  du  temps  que  pour  fc  ietteren  Mer.lcsvns  dans  des  bateaux,  les  autres  à la  fon,i 
nage,  abandonnants  leur  Galeres  à la  mcrcy  du  feu.  Trois  autres  Galeres  lurent  en  mef-  brtj£J£cs 
me  temps  abordées  parlerettedcsbrufiots&à  demy  confommeesdans  le  molc,&trois  *5.  * 

autres  cfchoüccs.  T eûtes  les  autres  Galeres  pafierent  fans  rien  décharger.  ckouo. 

Dans  la  Galere  prife  il  y auoit  103.  hommes  deChiourme,&  200.  Soldats  commandez 
par  3.  Capitaines  & autre,  Officiels  auec  trois  drapeaux. 

Le  5.  deluillctfur  lefoir  Moniteur  dcBordcaux  ayant  auijque  les  trois  Galeres ef-  Gajerebn£ 
chouez  settoient  relcuées , y enuoya  cinq  Vaifieaux  6c  5.  Galeres  à la  faueur  dcfquclles  u*. 
quatre  Capitaines  brûlots  les  a.  ofierent  auec  tantd’addrefie  que  1a  plus  auancée  fut  biu- 
léeauecla  plus  grande  partie  de  fa  Chiourme,&des  gens  qui  eftoient  dedans,  & n’y  en 
eut  que  10,  qui  furent  fauutz  dans  la  Chaloupe  de  1 Amiral.  & quelques  autres  FranyOt- 
fcs.  Le  Cheualier  Paul  cnlcua  auec  eux  vn  canon.  Les  deux  autres  Galeres  eurent  tant  de 
peurdufeuquilesenuironnoit  que  tous  lesEfclaues  déferrez,  fe  icttercntconfufémenc 
dans  la  Mer,  6c  ne  s’en  fauua  aucun  que  dans  les  Chaloupes  Françoifes  La  force  de  1 huma-  % cfc{,oulr 
nitc  Chrettienne  6c  Françoife  l’emportant  au  deflus  des  rigueurs  de  la  guerre,  les  corps  de 
ces  Galères  àinli  abandonneess’efehoua  à la  coite.  Si  bien  que  les  ennemis  en  cette  occa- 
sion ont  perdu  1 2.  Galeres  armées  chacune  de  500.  hommes  de  Chiourme  & de  liberté  qui 
ont  elle  pour  la  plus  part  noyez  ou  tuez, 


Autre  combat  auec  le  Rauitaillcment  de  Tarragone* 

^ CHAPITRE  XLV. 

BTen  que  le  combat  du  mois  de  Iuillct  eurfuccedé  à rauir,  l'opinion  toutefois  tant  de 
Monlcigncur  de  Bordeaux  que  de  Meilleurs  de  Cangé , Arneual.  S.  Elhennc.Cha* 
ftcius,  Maran , Garnier , du  Qtiefne , & de  la  plus  part  des  Capitaines  tant  des  Vaifieaux 
que  des  Galeres,  ne  fut  jamais  qu’on  put  empefeher  les  Elpagnolsdcictter  vnfecourspar 
JMer  dans  Tarragonc, s’ils  vouloicnt  opiniaftrer  vn  combat.  Se  faire  ce  que  la  nature  du  lieu  . 

lieur  pcrmcttoit.  Car  la  ville  de  Tarragonc  citant  comme  au  milieu  d vne  grande  bayequi  d«T*ua- 
*pré$de  quatre  lieues  d'ouucrturc,fçauoir  depuis  le  CapdeSalo  iufques  au  Cap  deTama-  g°ac- 
ryi  iln’cft  pas  poiTible  d’y  faire  aucune  efiacade,  paliflade,  oufemblables  artifices  ,6c  cil 
hors  de  doute  que  100.  Nauires  ne  pourroient  pas  empefeher  l'effort  des  rames  de  tant  de 
Galercs&  Vaifieaux  plats , s’ils  font  reiolus  d’efiuyer  le  feu  de  tous  les  Nauires,  deuanc 
lefquelsils  font  obligez  de  palier,  6c  de  rifquer  la  vie  de  leurs  hommes  ,6C  le  corps  de  leur* 
Va*ffeaux,fe  faifant  iour  à trauers  les  canonnades , 6c  s’y  précipitant  à corps  perdu,  afin 
d’elchoiierenla  coite,  fans  fcfoucicr  où.  Audi  Monficur  de  Bordeaux  preuoyanc  bien 
que  l’aftairen’en  demeureroit  pas  li,& ayant  euauisque  1 efquadre  de  Napleicftoic 
arriuceàCartagenc,  fiitd  auisde  l'aller  combattre  auantquc  celle  de  Calis  y fut  iointe, 
êcl  ennemy  deuint  fifort  qu’il  fut  en  finncccflaire  que  le  plus  grand  nombrefurmontaft 
le  pbus  petit.  Maisquoy  que  s’en  foie,  ccc  auis  n’ayant  cité  approuuc , Monficur  dcBoj> 
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deaux,  qui  n’eft  pas  moins  adroit  à foumettre  Ton  iugement  que  courageux  en  l’execution 
des  ordres  pris  de  luy»  ou  receus  d’au  cru  y , pour  difficiles  qu’ils  puiflent  dire»  ayant  auis  fur 
auis.fur  le  milieu  du  mois  d’Aouftquc  l’enncmy  auoit  defTein  deioüer  defon  t clic»  & que 
tous  les  V aifTeaux  tant  de  haut  bord  que  de  bas  bord, que  fes  Eftats  du  Leuant  fie  du  Ponant 
luy  auoit  peu  fournir «aflemblcs  à Car thagcnc  ne  failoient  qu’attendre  le  ven^pour  venir 
rifqucrlc  tout  pour  le  coutiMondit  Seigneur  alTembla  fonconfeil  de  guerre,  fie  l’ordre  du 
combat  eftant  conclu  par  l’auis  general  » tant  des  Capitaincsdcs  Vaiflcaux  fie  Galères  que 
de  ceux  qui  commandoîent  les  corps  dcl’Infanteric,  enuoya  fes  ordres  par  tout,  fie  en  tira 
vn  rcccu,  fpecialcmem  dunonjbredes  iours  qu’il  auoit  commandé  que  les  Galcres  fc  four  - 
ni  dent  d’eau. 

Le  tout  cllant  en  bon  cftat,bien  que  l’armée  du  Roy  ne  fut  côpofée  que  de  15.  y aideaux, 
4-Patachcs,  8e  ij.  Galères,  fie  qu'en  celle  des  ennemis  ilparuft35.  Vaiflcaux  plus  grands 
que  ceux  du  Roy,  fie  i$.  Galères.  On  alla  toutefois  genereufement  à la  charge,  Monfieur 
de  Bordeaux  fît  en  vn  inftam  tourner  face  à tous  fes  V aifleaux,  les  mit  en  ordre  de  batail- 
le, alla  luy  mefme  fondre  fur  les  ennemis,  fie  d’vnc  furie  redoublée  de  fes  canons,  fit  voler 
en  Mer  lesefclats  des  Vaiflcaux  qu’il  foudroya  iLcs  autres  Capitaines  n'en  firent  pas 
moins  chacun  enfon  efquadre*  fie  bien  que  tous  les  éléments  Icmblaflënt  cftre  confus,  il  Ce 
gardoit  toutefois  vn  parfaitement  bel  ordre  dans  tout  le  combat,  à trauers  tous  ces  ton- 
nerres fie  nuées  defalpctrccmbrazé  .o/ienrendoic  des  cris  effroyables  des  Chiourmcs  qui 
de  fois  à autre  fe  crouuoient  enfilées  de  nos  canonnades. 

Durant  le  combat  qui  dura  iufqucs  àlanuit , fie  pendant  que  l’ennemy  continuoit  de 
faire  face  à noflrearmée,  50.  Brigantins  chargez  de  viures  fc  icctcrcnt  dans  le  Mole  de 
Tarragonc,  Se  rauitaillcrcnt  la  place. 

Le  landemain  l'armce  du  Roy  donna  la  chaffc  aux  ennemis  iufqucs  aux  Alfages  fansles 
pouuoir  ioindre. 

Sur  le  foir  l’armée  ennemie  fut  fortifiée  d’vnc  nouuelle  efquadre^de  Vaiflcaux  qui  fc 
ioignitàclle. 

Le  iroificfmcon  difputa  le  vent  tout  le  iour  aucc  les  ennemis  qui  l’auoicnt  fur  l’armée  du 

R°y.  V . 

Le  quatrième  on  fit  tout  ce  qu’on  peut  pour  gagner  Barcelone  auec  rarmce.où  fc  trouua 
celle  des  ennemis. 

Le  5.  iour  les  Galcres  ayant  faitfçauoir  à Monfieur  de  Bordeaux  qu’elles  n’auoicnt  plus 
d’eau,  le  Confeil  affemblé  fur  cet  incident,  les  vns  opinants  qu’il  falloir  aller  au  Cap  de 
Quieis.la  plus  pan  futd’auisquc  n’cflant  pas  poflible  d y loger  l’armée,  ny  d'y  fubfiilcr 
fans  mettre  les  cables  à terre  qui  pouuoicnt  eftrc  «Soupcz  parles  ennemis,  fie  qu’il  n’y  auoit 
là  aucuns  Moulins  que  ceux  de  la  baye  de  Roze,  il  falloir  au  plus  toft  ramener  les  Galcres 
à Marfeille, fie  faire  vne  rctraitte  honnorablc.  Aquoy  Monfieur  de  Bordeaux  acquicfçà, 
finalement,  voulant  encores  en  cette  rctraitte  fuiure  lauis  du  plus  grand  nombre , fie  des 
plus  expérimentez  de  fes  Capitaines , comme  il  auoit  fait  dans  l’ordre  du  combat,  fie  dans 
lapourfuictcde  l’cnnemy:  bien  que  ce  luy  fut  vne  chofe  fort  fcnûblc,qu’vn  manque  d'eau 
au  milieu  de  la  Mer , luy  rauit  l’occafion,ou  de  mourir  genereufement  couuert  des  lauriers, 
de  tous  les  auantages  qu’il  auoit  glorieufement  iufqucs  alors  toufiours  remporté  fur  Mer, 
fans  aucune  difgracc:ou  bien,  ce  qu’il  fe  promcttoitdc  Dieu,  d'emporter  vne  viétoirc  en- 
tière fur  toutes  les  forces  de  l'ennemy  rcvnics  en  vn,  qu’il  auoit  elle  depuis  4.  anscherchcr 
auec  tant  de  frais  fie  depcnccs.cn  toutes  leurs  colles  du  Leuant  5 e du  Ponat#dcuât  Guctari, 
Laredo,  la  Courogne, Naples, Gènes  ,8c  les  I lies  de  S.  Honorattpar  tous  les  lieux  oùil  s’e- 
éloit  peu  imaginer  les  pouuoir  rencontrer:  qui  tousauflî  bien  que  Tarragonc  l'ont  veu  dans 
l'exercice  des  plus  hautes  fie  courageulcs  avions  qui  le  foicnc  en  fon  temps  pratiquées  fur 
Mer. 

Ce  fut  le  10.  d’Aouft  à 10.  heures  du  matin  que  Tarragone  fut  fecouruc , 8c  le  5.  de  Sep- 
tembre que  Monfieur  de  Bordeaux  arriuaà  Toulon,  fans  laifler  aucune  dépouillé  à fon 
ennemy . Le  vaiffeau  Amiral  duquel  il  deuala , auoit  tous  fes  malls  fie  verges  coupées, 
fie  le  corps  endommagé  de  plus  de  cent  coups  de  canon , fie  tous  les  autres  pccfquc  en  mef- 
me  ellat:  I’enfçais  vn  dans  le  bord, duquel  il  fe  trouue  1 06.  coups  de  canon  de  compte  fait. 
Iamais  poflible  il  n'y  eut  combat  fi  opiniallré , fie  fi  inégal,  duquel  le  General  aye  ramené 
tous  fes  Vaiflcaux  fie  fes  Galeres,  fans  qu’il  en  loic  demeure  Vaiflcau  pu  Galère  en  proyc  de 
l'ennemy,  du  feu  ou  delà  Mer. 
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moires  des  années  1641.  & 41. 

CHAP.  XLVÏ. 

DVramlcmoisdcMay  de  l'année  1641.  quelques  Pataches  Efpagnolcs  fe  font  pré- 
sentées pour  faire  dcfcente  vers  lacoftcdeThalmondaubas  Poirou  .mais  le  Séné- 
chal de  laBai  onniedc  lard  les  etupefcha , ayant  fait  piendre  les  armes  aux  habitans,  ledit 
ScnechalyrcccmdcfdiicsParachesvne  moufquetade  trauers  le  corps. 

Le  29.  dclanuicr  164a.  le  Roy  permit  au  Capitaine  Rigaultfic  aies  Aflociez  pour  10. 
ans.d’enuoyeràllfle  de  Madagascar  6c  autres  Iflcs  & coites  adiaccntes  .tel  nombre  de  dtM*<U- 
V ai  fléaux  armez  en  guerre,  5c  telles  marchandées  qu’ils  voudront,  6c  deffendit  à tous  au- 
très  de  fesfuicts,  d’y  trafiquer  durant  ce  temps,  l'en  ayyeu  les  Lettres  expédiées  en  bonne  & 
date  forme,  aucc  quantité  de  très  be aux  Privilèges  que  le  Roy  & Aio  ijienrle  Cardinal  leur  ont  ac- 
torde. 

La  mefmeannée  le  R.  de  Matsle  Roy  eltamà  Narbonc,  confirma  potino.  années  la 
Compagnie  des  Illcs  de  l'A  ni  crique , à linftante  ftipplication  que  luy  en  fitlacqucs  Ber 
i uv cr  Efcuicr  Sieur  de  Maufelmont, Capitaine  des  Ports  de  Mer  de  Vculettc  6c  petites  Da-  fl  • i • 

lcscnCaux  «tant  enfon  nom  , que  de  tous  fes  Aflociez  ,8c  obtint  delaMaicftc  les  plus  1,Araen<îuc 
beaux  6c  auamageux  Priuilegcs  quife  foient  cncorcs  o&roycz  ï aucune  Compagnie:  En- 
tre-aurres, 

Quetoute  forte  de  marchandifes  prouenantes  defdires  Iflcs  appartenantes  aux  Aflo-  Priuîiegrt 
cic2  dcladitc  Compagnie,  feront  exemptes  de  tous  droits  d’entreeen  quelque  Port  du  J* 
Royaume  qu’elles  pu  1 lient  eftre  amenées,  6c  qu’il  en  fera  fait  mention  ex pr cite  dans  les  -CM 
baux  à ferme  dcsdroiûsdu  Roy. 

Que  le  Roy  donne  quatre  Lettres  de  Noblcfle.dcfqucllcs  cette  Compagnie  difpofcra 
en  faucur  de  ceux  qui  occuperont  6t  habitueront  à leurs  frais  quelque  lfle,  fous  l ‘au:  honte 
de  ladite  Compagnie,  6c  y demeureront  pendant  deux  années  aucc  cinquante  hommes 

au  moins. 

Que  ceux  de  cette  Compagnie,  fucccflcurs,  6c  ayants  caufe,  dequelque  condition  qu’ils 
foient,  Prélats,  Seigneurs,  Gentilshommes,  Officiers  du  Confcil,  Cours  Souueraines,  ou 
autres,  pourront  eftablir,  6c  fairetcl  commerce  que  bon  leur  femblera  aufdites  Iflcs,fans 
diminution  de  leur  Nobieflc.  dignitez,  qualitcz,  ou  autres  priuilegcs. 

Que  tous  les  proci  s & differents  de  èâditc  Compagnie,  6c  où  il  s’agira  de  leurs  priuile- 
gcs, feront  euoqtiécsau  grand  Confcil. 

Que  les  arrifans  qui  pafleront  cfditcs  I fles,  8c  y exerceront  leurs  Mcflicrs  pendant  6.ans 
confecutifs,ferontreputez  Matâtes  de  Chef  d’œuurc,  pourront  tenir  boutique  ouuertc 
en  toutes  les  villcsdu  Royaume,à  la  relcruede  Paris  en  laquelle  ils  ne  pourront  tenir  bou- 
tique ouuertc  qu’ils  n’ay  ent  pratiqué  10  ans  efditcs  illcs. 

Que  les defeendants des  François  habituez  efditcs  Iflcs.  6c  mefmelesSauuagesquiy 
ferontconuertisàlaFoy  Chreftienne,  6c  en  feront  profeffion  » feront  ccnfcz  8c  reputez 
naturels  François,  capables  de  toutes  charges  6c  honneurs , fans  élire  obligez  de  prendre 
Lettres  de  déclaration  ou  naturalité. 

Que  lcfdics  Aflociez  pourront  dtâribuer  les  terres  à ceux  qui  s'habitueront  fur  les  lieux* 
en  fief.  6c  aucc  haute, moyenne  8c  baffe  Iullice. 

Que  le  Gouuerneur  general  qui  y lcr&mis  parle  Roy,  ne  pourra  s’entremettre  du  com- 
merce, diftributi on  des  terres,  ny  de  l’exercice  de  la  lulticc. 

Qu’ils  pourront  y faire  fondre  canon,  6c  y faire  poudre  à canon  ,6c  toutes  autres  ar- 
mes 6c  munitions,  fortifier  places , y mettre  Gouuerneur  s,6cc. 

En  cette  Conccffion  en  forme  d’Edit,  font  compçifcs  toutes  les  Iflcs  de  1*  Amérique  de- 
puis le  10.  degré  iniques  au  lO.incluliuementau  dcçadelaligne  qui  ne  ferrouu ent  occu- 
pées paraucuns  Princes  Chrefticns,  ou  ennemis  del'Ellat,  ou  des  fuietsduRoy.parcon- 
ceffionapprouuéedefaMaiellc.  Atelfique  lcfdics  Aflociez  ncfouffriront  dansleldires 
Iflcsjtucun  qui  ne  face  cxercicede  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine,  Ôc 
y entretiendront  nombre  de  perfonnes  Ecclefiafliqucs  fuffifantàla  célébration  dudiuin 
Ieruice,6cdc  la  conueiGondcs  Sauuagcs./’rn  ay  eu  entre  les  mains  tontes  les, expéditions  /£- 
gnees  du  Roy, de  m.  te  Cardinal,  M.  S outiller,^  autres , fetüets  du  grand  Jean,  (y  de  M.lc  Cardinal* 
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Combat  entre  l'armée  nantie  du  Roji  commandée  far  Monfeurle  Marquis  de  Bre^é 
Cr  telle  d’Efragnc , l'an  1 6 4 1 . 

CHAPITRE  XLVII. 

NOsGaleres ayant  cité  arreftées  par  le  mauuaii temps  auxlflesde  Maifcille. depuis 
lecommancemcntdumoisdcMay  dernier  qu’elles  furent  preltes , iulques  au  16.  du 
mefrae  mois.  Le  17.  elles  paflerenc  le  Goufre  de  Lion  par  vn  temps  encore  fafcheux.mais 
quideuintbeaueoupplusperillcuxpar  vn  ventMeliral  extrêmement  frais, lequel fc  leua, 
8c  les  ayant  empefehez  de  gagner  le  Cap  de  Quicrs,  les  contraignit  dç  courre  aux  Mé- 
dies:  d’oùlclandemain  elles  fe  rendirent  audit  Cap  de  Quicrs  : Le  10.  le  Bailly  deFour- 
bin,  quicommandoit  la  Flotte,  félon  l'ordre  qu’tl  auoit  receu  du  Roy  le  iourprecedenr. 
fe  rendit  au  Port  de  Colioure,  où  il  demcuraiufqucs  au  premier  de  Iuin.attcndantnouuel 
ordre  de  fa  Maiefté:  Lequel  féiour  toutesnofdites  galères  ( à la  referue  de  la  Fourbine  par. 
tiede  Quicrs,  afin  d'aller  porter  le  Cardinal  Mazarin  àCiuita  Vecchia,  fur  quelques  nou- 
ucllcs  qu'on  eut  d’vnc  maladie  dangereufe  du  Pape  ) contèrent  pourvn  grand  bonheur: 
pourcc  qu’elles  eftoient  apparemment  perdues , fi  elles  ne  fe  fu fient  lors  trouuées  dans  ce 
Port:  bien  qu'il  foit  gafté  au  meilleur  endroit  parvne  Galère  des  ennemis  qu’ils  auoient 
coulée  à fonds  pour  nous  la  rendre  inutile,  8c  que  le  Bailly  de  Fourbin  fit  cependant  tirer 
delà  auec  beaucoup  de  peine. 

Le  i.de  Iuin  ledit  Bailly  de  Fourbin futcommandedererourner  audit  Capde  Quicrs, 
où  il  trouueroit  les  ordres  du  Marquis  de  Brezé  General  des  armées  nauales  du  Roy, 
Sc  d'enuoyer  encor  deux  galères  à Marfeillc.afinde  porter  en  Italie  le  Prince  de  Mour- 
gues,  8c  l'Ambafiadeur  de  Vcnife.  Mais  langueur  du  temps  l’ayant  obligé  d’enuoyer  le 
Sieur  de  Valbelle  à la  Cour,  pour  y rendre  raifon  defon  dilayemcnt,  le  refie  de  nos  galè- 
res voulut  cfliyer  le  8.  de  fc  mettre  en  Mer  : ce  qui  leur  fut  inipofiible  iufqu  a l’vnziéroe: 
auquel  fur  la  lettre  que  ledit  Bailly  de  Foutbin  rcceut  du  Marquis  de  Brezé,  pour  le  venir 
ioindre  deuant  Barcelone,  il  partit  pour  cet  clfet.fans  s'arrellcrà  l’iniuredu  temps:  8c 
bien  qu’en  cctteroutcl’vnede  nos  galères  dite  la  Princcfie,  euftrompu  fon  arbre  8c  l'an- 
tenne de  Trinquet,  SclaCapitane  Ion  antenne  du  inefmc  arbre:  liefi  ce  quelesayans  re- 
faits au  Capde  Quicrs,  ils  fe  voulurent  opiniafircr  à fuiutc  fa  route:  mais  en  vain  iufques 
au  dix  huitième:  dans  lequel  iour , il  n'y  eut  que  les  deux  galères  commandées  pour 
Marfeille,  qui  purent  fort ir  de  ce  Cap:  dont  le  fei*urfut  zufit  employéà  chercher  dans  la 
Mer  le  canon  de  Courfier'delagalerc  Cabris,  qui  auoit  cy-dcuant  fait  naufrage  en  ce  lieu 
là:  lequel  canon  en  fut  tiré  8c  cent  dix  quintaux  de  bifeuit,  auec  quelques  tonneaux  de  via 
diftribuez  aux  galères  de  l’efquadre  du  Sieur  de  Bauues  qui  en  auoient  befoin. 

Le  19.  ledit  Bailly  deFouroin  impatient  de  fe  trouuerà  l'occafion  du  combat, que  le 
Marquis  de  Brezé  luy  faifoicefperer  à fa -venue , fe  remit  encor  en  Mer  : mais  ayant  cfté 
contraint  de  demeurer  parle  chemin  à la  plage  de  Palamos  .nonobftant  toutes  les  prote- 
ftationsdes Pilotes, il arriua le atJurlcs huit  heures dufoir  à Barcelone.  Il  réioiist  mer- 
ueilleufemcnt  par  fon  arriuée  le  Marquis  dcBrezé,  qui  dcsle  lendemain  matin  2a.  tint 
confeildansle  Vaifieau  Amiral  auquel  aflifterent  ledit  Baillyde  Fourbin,  le  Sieur  d’Ar- 
genfon  Intendant  de  la  Iufiicc,  police,  8c  finances  dans  la  Catalogne,  8c  tousles  Capitai- 
nes de  nos  galères,  dans  lequel  ayant  efié  propofé  que  l’armée  nauale  ennemie  auoit  para 
dujeofté  de  Vineros,  il  fut  refolu  de  la  combattre , 8c  qu’à  cette  fin  l’on  cingleroit  vers  elle 
au  premier  beau  temps  : lequel  attendant,  la  galete  Fronfac,  qui  faifoit  eau,  fut  radoubée, 
8c  l’on  enuoya  quérir  enuuon  mille  Forçats  que  la  Députation  auoit  à trois  licites  de  Bar- 
celone , delquels  nos  galères  plus  foibles  de  Chiourmefurent  renforcées. Le  a} .l’Amiral 
ayanc  fait  voile  les  galères  farperent  8c  luiuirent  nauigeans  toute  la  nuit  parle  quart  du 
ventdeMidy  vers  Vineros.  Lez4.noftre  armée  parut  fur  les  8.  heures  du  matin  deuant 
Tatragone  8c  ne  luy  parut  qu'vn  feul  vailTeauHambourgoismoüilIéau  deflbus  delà  ville 
8c  vne  barque  qui  fe  trouua  au  defiùs  du  ventdenos  galères,  mais  fi  près  de  terre  qu'elle 
ne  pût  efireprilcparla  Capitaneni  par  la  deBauues  ,afiifice  de  deux  autres  galères, qui 
ne  purent  faireautrechofe  que  luy  tirer  quelques  coups  de  canon  8c  luy  couper  chemin: 
dans  lequel  rencontre  la  de  Bauues  rcceut  vn  coup  de  canon  de  la  ville. 
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L’arracc  ennemie  commuant  fa  route  vers  Vincros.le  Marquis  de  Brezé  dcpclcha  deux 
giîcrcs.affauoir  la  Richelieu  5:1a  Princcffc  pour  en  apprendre  des  nouucllcs,  auec  ordre 
de  tirer  vn  coup  de  canon  il  elles  les  rencontroicnt  aux  Eftats.finony  donner  fonds,  5c 
attendre  là  le  reftedenos  Vaiffcaux.Lc26.la  Cahique  de  Vincc-guerrc  ayant  rencontré 
vn  batceau  depefeheur,  lemena  à la  Capitanc:  à laquelle  il  porta  nouuelle  que  l’armce  en- 
nemie, auoitpaffc  le  iour  delà  Fefte  Dieu  dans  Vineros,  tirant  vers  Tarragonc:  Surquoy 
il  fut  refolu  qu’on  retourneroit  aux  Eftats,  5c  de  là  à Barcelone.  En  met'rnc  temps  parurent 
deux  Vaiffeaux  fousla  ville  de  Vineros,  5c  noftre  Amiral  ayanc  tourné  le  bord,  les  galères 
le  iuiuans,  furent  derechef  donner  fonds  aux  Eftats.  Surquoy  le  Marquis  de  Brezé ayant 
appris  qu  i!  n’y  auoit  que  1 1.  brades  d’eau  à l’endroit  où  l’Amiral  auoic  mouille,  enuoya  fci 
ordres  pour  faire  auancer  les  galères  vers  ces  deux  Vaiffeaux  pour  les  combattre.  La  galè- 
re Richelieuda  Cardinale,  la  Vinccgucrrc,laPrinceffc,laDucaLe,la  Chaftclus,ficla  Vi- 
gilante, reccurcnt  ce  commandement  fous  la  charge  du  Commandeur  Vinceguerre,  3C 
citant  accompagncdc  4.  Vaiffeaux,  partirent  furies  dix  heures  dufoir  pour  cette  execu- 
tion. Ce  combat  n’eftoit  pas  tour  à fait  inégal,  pource  que  ces  1.  Vaiffeaux  eftoient  fous  le  Dcôxriif- 
canon  delà  ville,  duquel  il  cftoit  affifté:Mais  en  fin  les  noflres  s’en  eflans  rendus  maiftres,  f«»ux c»»- 
Se  ne  les  pouuant  cnicucr  de  là,  nos  Cahiques  fie  Chaloupes  y furent  mettre  le  feu  ; L’vn  J*®1*  bïU* 
cftoit  monte  de  40.  pièces  de  canon,  fie  l’autre  de  36.  Ils  auoient  elle  pris  au  détroit  par  l'ar- 
mée d’Efpagnc  chargés  de  grandes  richcffcs.  La  Richelieu  fie  la  Ducale  receurcnc  en  ce 
combat  chacune  vn  coup  de  canon  en  leur  arbre,  auquel  on  remedia  à Imitant.  Cet  auan- 
cagefùtfuiuy  de  laprile  d’vnc  barque  ennemie  bien  cpalmée  .dont  s’empara  la  galère  £r*fe  d’vne 
Baillibaude:  dans  laquelle  on  trouua  vn  Lieutenant  fie  deux  autres  ÔfHciers  de  l’armée  en-  *“iuc‘ 
nemie,  auec  huit  ou  dix  Soldats,  dcfqucls  on  apprit  qu  ils  auoient  ordre  d’aller  trouuer  l’ar- 
mée Efpagnole,  qui  cftoit  partie  le  iour  precedent  de  Tarragonc,  compofcc  de  48.  Vaif-  Jorcej 
(eaux,  dont  l’Amiral  cftoit  monte  de  66.  pièces  de  canon,  fiede  raoo.  hommes  d'equipa-  rarmfecn* 
ge:  le  Vice- Amiral  de  64.  pièces:  la  Magdeleine  de  66.  auec  autant  d’equipage:  les  autres  ucra,c'. 
d-  36.  à 40.  auec  huit  cens  hommes  chacune,  fie  de  dix  galères.  Sur  lequel  auis  noftre  ar- 
mée fit  voile  vers  Barcelone.  Vn  autre  brigantin  accompagnoit  ccluy  qui  fut  pris  par  les 
noftrcs,  mais  il  fut  meilleur  voilier  fie  fe  fauua.  Le  landemain  28 . noftre  Capitaine  prit  vne 
Tarranedes  ennemis  tirant  vers  Maiorque,  quiportoic  13. hommes, fie  des  viures  pour  cinq 
mois.  Le2o  noftre arméecontinuancfaroucc nuit  Seiourarriua  furlemidyà  Barcelone, 
où  les  galerespourcfpalmer  fie  faire  ayguade  donnèrent  fonds  au  Mole.  Cependant  quel- 
les y eftoient  occupées  le  dernier  dudit  mois  de  Iuin .n’ayans  pas  encor  à moine  cfp aime, fie 
commançansàiemettrcàla  bande pou&donncr  le  lu  if,  fur  les  dix  heures  du  matin, 

Laçarde  du  Mont  T tuf,  qui  pour  fa  hauteur  domine  auancageulemcnt  fur  coutccctte  Afrincedc 
cofteTfie  dccouurc  de  fort  loin  en  Mer,  fit  lignai  quelle  voyoic  les  ennemis  qui  appro- 
choient  en  bon  ordre,  cftant  au  deffus  du  vent,  fie  ayans  bon  nombre  de  barques,oucrc  les 
Vaiffeaux  fie  galcrcs  fulditcs.  Dequoy  le  Marquis  de  Brezé,  tcfmoignancà  la  contenance 
vne  grande  ioy  c,  enuoya  au  Bailly  de  Fourbin  fes  ordres  pour  forcir:  lequel  ne  demandant 
aufti  pas  mieux  de  foncofté,  fit  ceffer  nos  galeres  d’cfpalmcr,  fie  leur  donna  ordre  de  far- 
per:  Cequ’elles  firent,  nonobftant  vnegroffe  p lu  y c,  fie  vn  vent  contraire  furuenufurle 
midy  du  meGme  iour,  fie  fuiuirent  nos  Vaiffeaux  qui  auoient  fait  voile  peuauparauant.  Où 
le  Marquis  de  Brczé&  fonconfeil  de  guerre,  firent  voir  combien  ils  deliroicnt  le  combat; 

Car  le  pouuant  différer  auec  grande  raifon,  pource  qu’ils  auoient  lèvent  contraire,  ils  ne 
laifferentpas  de  donner.  Et  nos  galères  furent  conduites  fi  adretccmenc, qu’en  moins  de 
trois  heures  elles  gagnèrent  le  deffus  du  vent.  Cependant  les  ennemis  vfans  de  cet  auanta-  combat 
ge,  qui  eft  le  premier  deffus  la  Mer,  combaccoicnt  auec  grande  vigueur:  fi c il  eft  malade  de 
voir  & d’entendre  plus  de  canonnades,  ny  gens  plus  délibérez  de  parc  fie  d’autre:  iufqucs 
à ce  que  nos  galères  ayans  gagné  le  vent,  comme  i’ay  die,  vinrent  donner  fur  l'arriére- 
garde  des  ennemis, qui  cftoit  compofcc  des  Vaiffeaux  du  nombre  fufdit,fi£  de  leurs  dix  ga- 
lcrcs, que  leur  General  voyant  venir  les  nofttcs,  auoit  détachées  du  gros  de  fon  armée,  fie 
par  ce  moyen  auoic  efté  contraint  de  changer  fon  ordrede  bataille:  qui  fuccaufc  quetoute 
cette  arrière-garde  ennemie  ne  rendit  pas  le  combat  qu’on  ateendoie  d’elle,  pource  que  fe 
tenant  à fon  auantage  du  vent, qu’elle  ne  vouloir  pas  perdre , elle  perdoit  par  là  l’occafion 
de  nous  entamer.  Nos  galcrcs  cependant  sapprochoicnt  de  celles  de  l’cnncmy  : Icfquellcs 
lors  qu’elles  fe  virent  à la  portée  du  canon  desnoft  res,  redoutans  1 eur  abord, s’enfoncèrent 
dans  le  gros  de  leur  armée,  abandonnai  leur  douze  Vaiffeaux.  Alors  noftre  Amiral, qui 
auoit  gagné  le  venta  vne  partie  des  Vaiffeaux  ennemis,  retourna  courageufemem  fur  eux 
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Scfurleursgalcres.paflanttousautraucrs  auccvn  tonnerre  de  canonnades  qui  leur  dela- 
1 chadefcsdeuxbords.  Laquelle  a&ion  eftonna  tellement  les  ennemis  qu’aucun  de  leurs 
Vaifleaux  ne  l’oza  approcher.  Mais  fi  l’admiration  des  ennemis  cftoit  grande,  1 apprehen- 
fiondes  domeftiques  du  Marquis  de  Brezc  n’eftoit  pas  moindre  , le  voyant  ainfi  au  mi- 
lieu des  ennemi  s tout  enuironnede  feu  Se  de  fumée  : Sc  ce  qui  aiouftaà  la  merucille,  fut 
que  trois  brûlots  des  ennemis  qui  fc  voulurent  attacher  à l'on  Vaifieau , fc  confumércne 
fans  aucun  effet,  finon  qu’ils  brûlèrent  fa  bannière  de  pouppc.  Deux  de  nos  brûlots  ayans 
peu  apres  aborde  vn  Vaifieau  de  l’ennemy  monté  de  40. pièces  de  canon,  8c  de  40o.hom- 
mes  dcquipagc,  le  contraignirent  defe  rendre  pour  fe  garantir  du  feu.  La  nuit  nous  fepara 
fansauoir  perdu  aucun  de  nos  gens,  8c  en  ayans  tué  beaucoup  aux  ennemis,  qui  y perdi- 
rent au/fi  quatre  Vaifleaux. 

Leprcmier  de  Iuillet  des  la  pointe  dùiour,  on  découurit  l’armée  ennemie  à huit  mil- 
le de  nous,  au  deffus  du  vent,  faifant  mine  de  moüiller;  Ce  qui  obligea  la  noftrc  à faire 
la  mcfmc  nauigation,  8c  le  Marquis  de  Brezc  fc  fouuenant  de  l'auantagc  que  celle  du  iour 
precedent luyauoit donne, enuoyaordre  aux  galères  d’en  faire  autant  ,àla  referuc  de 
quelqucs-vnes  qu'il  r’enuoya  à Barcelone, pour  y conduire  le  Vaifieau  par  luy  pris:  ccpen- 
dât  que  les;  noftrcs  tafehoient  à partager  le  vent  aucc  les  ennemis. Ce  que  n’ay  ans pû  fairp, 
ils lesioignirent  furlcmidy,aucc  le  mcfmc  dcfâuantage  du  vent  qu’ils  auoient  eu  Iciour 
prcccdcnc  aucômencemcntdu  côbat.  Cctuy-cy  ne  fut  pas  moins  furieux  que  le  premier, 
Sc  dura  iufques  à la  nuit.  Nosgalcres, particulièrement  ayans  gagné  le  vent  d vn  gros  vaif- 
fieau  cnnemy.fe  mirent  à lecanonncr.  Ce  qui  obligea  deux  gros  Vaifleaux  Dunquerquois 
de  les  aller  défendre.  Alors  nos  galeres  voyans  que  celles  de  1 cnncmy  eftoient  clloignccs 
de  leurs  vaifieaux,  quittèrent  ce  Vaifieau  pour  les  aller  charger:  ce  qu’cftancapperccu  par- 
leurs VaificauXil  Amiral  fuiuy  des  autres  de  fonefquadre,  quitta  fon  gros  pour  s'oppofer 
à nos  galeres , cependant  quccclles  de  l’ennemy  s’cnfoncerentdans  leur  armée:  Cequi 
ayant  empefehé  les  noftresdclesoffenccr  dauantage,  elles  retournèrent  aux  trois  vaif- 
feauxqu  elles  auoient  quitté,  quelles  mirent  en  fimauuais  eftat  .qu’efiant  reconnu  par 
trois  autres  qui  venoient  fur  ceux  des  Sieurs  de  Guitaut  8c  deMaflac.au  lieu  de  les  atta- 
quer ils  allèrent  fccourir  ces  trois-là:  Durant  ce  combat  le  Galion  commandé  par  le  Sieur 
de  Cangcayancaborné  le  vaifieau  delà  Magdelaine  monté  de  66.  pièces  de  canon  8c  de 
douze  cens  hommes , bien  que  grandement  inferieur  en  nombre  d'hommes,  l'auoic  ré- 
duit à demander  quartier  lorsqu’vnde  nos  vaifieaux  ayant  accroché  le  Vice-Amiral  de 
Dunquerquc  pour  le  brûler, il  fut  repoufie  fi  adrectement  fur  le  Galion,  qu'il  le  brûla  aucc 
ledit  Vaifieau  qu’il  auoitremis:  Laquelle  perte  aefté  confidcrable,  tant  par  ccs  deux  Vaif- 
feaux,  quepour  la  perfonne  dudit  Sieur  de  Cangc:  lequel  ayant  peu  auparauant  eu  le  bras 
droicrompud’vncmoufquctade,  ne  voulut  pas  furuiure  à la  perte  de  Ion  Vaifieau,  apres 
auoirconfeillcàccuxqui  eftoient  auec  luy  de  fc  retirer  dans  fa  Chaloupe.  Onvid  au  fit 
couler  à fonds  vndes  3.  Vaifieaux  que  nos  Galeres  auoient  fi  rudement  8c  fi  longuement 
combatu.  La  nuit  feule  fepara  nos  deux  armées.  Le  fécond  dudit  mois  elles  fetrouuercnc 
à j 2..  mille  l’vne  de  l'autre.  La  Françoifecftantau  deflus  du  vent  donna  lachaflcàl'Efpa- 
gnole.tant  que  le  calme  furuenu  empefehaft  nos  Vaifieaux  depourfuiurc  Le  ennemis, 
comme  il  fit  iufques  au  foir:  qu'vn  vent  frais  fe  leuant,  la  Flotte  Efpagnolc  gagna  ledc- 
uanc  toute  la  nuit:  durant  laquelle  la  noftre  ayant  fait  la  mefme  nauigation  qu'on  crut  que 
les  ennemis  auoient  faite,  on  ne  vid  au  matin  que  le  Vaifieau  du  Sieur  de  Montigny  qui 
s’eftoir  engagé  fort  auant  aucc  les  ennemis,  8c  deux  de  nos  brûlots  auec  luy,  8c  nous  apprif- 
mes  que  trois  Vaifieaux  dont  nouseftions  en  peine  failoienc  accommoder  leursarbresà 
Barcelone  où  nousarriuafmeslc4.  Le  6.  vne  tempefte  inopinément  furucnucducoficdu 
Leuant,  donna  beaucoup  de  peine  à nos  Galères,  Sc  ne  les  efearta  point  toutefois  de  leurs 
Vaifieaux,  comme  celle  d’Elpagne.  Le  7.1c  temps  eftant  modéré, nous  vifmcsparproiic 
l'Jlle  de  Maiorquc,  Scies  ennemis  au  deflous  de  nous  qui  s’enfuyoient.  Le  8. nous  demeu- 
Talines tout  le iour  Scia  nuit  fuiuante  furie  bord, pour  attirer  les  ennemis  au  combat  : le 
Marquis  de  Brezc  ayant  pour  cet  effet  donné  ordre  particulier  à quelques  vaifleaux  8c  ga- 
leres, mais  ils  ne  voulurent  point  quitter  leur  route.  Le  9.  les  noftrcs  ayans  pcrdules  en- 
nemis de  veuc,  nos  galeres  en  allèrent  faire  la  découuertc  aux  enuironsde  Maiorquc: 
où  elles  les  appcrceurent  de  l'autre  coftcde  la  ville,  tenant  toufiours  lcurmefmeroure: 
dequoy  le  Marquis  de  Brczé  aucrci,  refolut  de  fe  tenir  cncoreslanuit  fur  fon  bord,  8c  em- 
ploya tous  les  aucres  moyens  pour  Les  attircrau  combat. Le  matin  du  lo.nos  Galeres  dere- 
chef enuoyées  pour  faire  ladcfcouucrtedcs  ennemis  .virent  34.  de  leurs  Vaifieaux  fort 
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efloignez  vers  lacoûe  de  cette  Ifle,  tenans  la  route  de  Maiorque.  Surquoy  leconfeil  de 
guerre  aflcmblc , voyant  que  c'eftoit  perdre  temps  quede  penfer  obliger  au  combat  la 
Flotte  ennemie,  refolut  que  noftre  arméenaualcrccourneroit.commc  cikfid'vnzicmeà 
Barcelonc.pour  y moindre  nos  trois  VailTcaux,  6c  pour  feracommoder.  Lciô-larmce 
eut  ordrede  fc  remettre  a la  Mer,  pour  aller  derechef  chercher  les  ennemis  & les  combat- 
tre, foie  qu’ils  fu  fient  ioints  ou  non,  au  focours  qu’ils  attendent  de  Naples. 

Us  ne  purent  toutefois  les  attirer  au  combat,  feulement  ils  prirent  cinqVaifleauxchar-  vallfaux*' 
gez  de  Bifcuit  pour  Perpignan,  où  op  profita  déplus  de  cent  pièces  de  canon  de  fonte, dont 
Us  eftoient  montez.  ^ 

Finalement  le  10.  de  Septembre  toutel’armée  de  France,  cOmpofcc  de  6j.  VailTcaux  Retour  de 
2e  xi.  Galcres,  apres  les  rclioüiflances  faites  pour  la  prife  de  Perpignan , partit  fur  les  9. 
heures  du  foirde  la  Rade  de  Barcelone,  8c  arriua  heureufement,  6c  en  très  bon  cftat  le  Fr*nCe‘ 
mefmc  mois  à Toulon. 
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Que fignifie  ce  mot  d' Amiral. 

E V X là  font  dignes  de  rifée,lefquels  tirent  ce  mot  d’Amiral  du  Grec 
a Premièrement,  par  ce  qu’il  n’y  a que  la  feule  lettre  A , qui  foie 
commune  à Tvn  Se  l'autre  nom:  Secondement,  parce  que  ccmot  ctA« 
ne  fignific  Mer  que  chez  les  Poetes,5c  iamais  chez  les  Orateurs  Se 
Hirtoriens,  ou  fort  rarement. 

D'autres  font  voulu  tirer  des  Anciens,  qui  nommoient  Armori* 
ques  les  villes  maritimes  de  la  Gaule, de  l'ancien  mot  Gaulois  u irmor , 
qui  iigmhoit  Mer,  que  nous  voyons  encore*  attribué!  quelques  vda- 
gesdeBafTe  Bretagne,  qui  font  fur  la  Mer.Maisccsperfonncsontauflipeuderaifonquc 
lespremiers.car  quelle  conucnance  cntrc./fr/wor  se  Amiral.  De  plus, ilcltues  certain  qu'on 
n’a  iamais  donne  le  nom  d Amiral  à aucun  Officier  de  Mer , auanc  que  nous  ayons  hante 
au  Leuant,  pour  les  guerres  fain&cs,  Se  trai&c  au  ce  les  Perles,  Arabes,  3c  Turcs,  de  (quels 
fans  doute  nousauons  emprunte  cettequalicc. 

Voire  ce  mot  ne  ietrouuc  dans  aucun  ancien  Auteur  Grec  : mais  feulement  chez 

Nicetas,  Cedrenus,  Zonaras,  Phranzes,  Se  autres  de  melmc  aage,  qui  tous,  aufli  bien  que 
nousdont  pris  des  Perfes,  Arabes,  5c  Turcs,  chez  Icfquels  ce  mot  originairement  figni- 
fioit  vn  Gouucrneur  de  Prouince  : ou  bien  le  Chef  du  confiai  ,5c  depuis  fignifi'a  chez  eux 
ccluy  quicommandottfur  Mer. 

Robertus  Monachus  dans  la  Chronique  U’  Alemagnc, raconte  vn  combat,  auquel  il  dit 
qu’on  tua  i a.  Amiraux,  que  le  Roy  de  B iby  lone  auoit  dcpcfchcpour  commander  les  trou  - 
pes  qu’il  enuoy  a au  Roy  d’Antioche,  5c  fçaehant  que  ce  nom  n’eftoir  encore  bien  connu 
aux  Europcaqs.pour  Icfquels  il  compofoirfon.hiftoirc:iladiouftc,qu’cncej  quarderson 
appelloic  limit  ât  les  Gouucrncurs  des  Prouinces. 

Dans  rhifeoirede  Charlemagne  il  emporte,  que  l’an  Soi.  vn  A mba  (fadeur  de  l'Amiral 
Abraham  qui cominandoit  daus  le  campqui  eftoit  aux  confins  d’Afrique,  vint  trouucr 
Charlemagne  à pauic,  pour  accompagner  l'Amiral  Aaron,  que  le  Roy  de  Perfe  auoit  cn- 
uoyc.  Lerjtus  limitait  ^Abraham  tjunn  confnio  *Afrïc*  in  jojfxto  prtftdsbar.  Et  l’Archeucf- 
que  Turpin  dit  qu’vn  Amiral  de  Babylonc  vint  au  fccours  des  Sarrazins  en  Efpagne,  lots 
que  les  François  leur  firent  la  guerre. 

L’hiÛoire  d’Aquitaine  raporccc  pardu  Chefne  corn.  4 dit  quedu  temps  du  Roy  Ro- 
bert, c’cft  à dirccnuiron  l'an  1000.  les  Arabes  tuèrent  l’Amiral  de  Babylone , .✓ édmiralum 
Trifctrihut  extra# ts  in  marc deme- fertmt cnm  tdambo.  Et  dans  l hidoirc  de  Picrt  eTudcbodusil 
cft  dirqu’enuiron  l'an  ioy8.on  tua  12.  Amiraux  des  Turcs, Monuifunti  1.  admirait)  de  Tnr- 
corttm  agm ne:  Se  plus  bas  : Dtxitqtte  simirahnt  abnegs  Deum  tniMt  que/n  crédit • 
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Sigcbcrt  en  l'ar\  630.  dit  que  Mahomet  eftablic  quatre  Preteursqui  s'appelaient  ^imir 
eu  Emir,  & que  luy  fe nomma  ou  Chef  du  Confeil.  In  v<g»o  Saraernorum  quatuor 

pritrores Jlatuit  qui  ^imirxi  "yocabantur, ipf;  l>cro ^ émirat  l’ocabaturTud ProtofymbulHs.  Guillau- 
me Arch  eu  efque  de  Tyraprcfquelcnicfmcenfonliureio.ch.i6. 

Ccmotx/AiTîaios.fetrouueauffidansConftantin  au  liurcdc  sldminijlr.  lmp.  dedans  la 
Chronique  de  Theophancs. 

Le  Sieur  de  îoinuille  en fon  chapitre  41. nomme  diuers  Amiraux, &:  Seigneurs  qui  com- 
mandoient  en  terre  ;& ce  fut  l’Amiral  Cordes  qui  l’an  1237. défit  en  terre  entre  Gaza  8c 
lapheth  la  plus  part  denoftre  Nobleifc  Françoifc. 

LcmefmeSieurdeIoinuillecnfcschapitrcs54,S£4T.  parle  du  SoldandcBabylonc  8c 
de  l'Amiral  defcs  Galeres. 

Les  Grecs  du  depuis  à l’imitation  des  Perfes  8c  Arabes,  auet  lefqucls  ils  auoicncfou- 
uent  à demefler  fur  Mer,  nommèrent  celuy  qui  commandoit  aux  armées  de  Mer,  A/xu^qd- 
Aios,  comme  nous  voyons  dans  Georges  Codin,  au  liure  des  Officiers  de  Conftancinoplc, 
chapitre  2.  nombre  43.  &é4.  3c  en  d’autres  endroits  cfquels  il  témoigne  que  l’Amiral 
commandoit au  premier  Comte, aux  Drunguaircs  Seaux  Comtes.  Mais  qu’il  eftoitfuict 
a u Grand  Duc,  Seau  grand  Drunguaire  de  la  Flotte,  auquel  pour  marque  de  fachargc.il 
baille  Clauatum  Pileum , vn  chapeau  marqueté  de  clous  d’or  ou  d’efcarlate , vn  xxQ3a<Tu'ir  ou 
. cotte  d’armes,  8c  vn  manteau  pour  la  pluie, qu’il  nomme  mal  ajot/’xWo/au  lieu  de 
yvM,  comme  le  nomment  les  Anciens. 

Du  mo\  fpipaXios  venoit  a^pa^x,  la  charge  Se  prefe&urc  d’ Amiral,  8c  par  fois  la  co- 
horte de  l’Amiral , Si  fouucnt  le  Nauire  Prétorien  ou  Amiral,  commcilfepetit  remarquer 
dans  Conftintinau  liure  àcsîdminijlr.  lmp. 

Or  du  depuis  que  nous  auonscu  affaire  auce  les  Amiraux  du  Leuant.lcs  peuples  Occiden* 
taux  fcfont  ferais  de  ce  nom  en  mefme  acception  quefaifoient  les  Orientaux,  c eft  à dire, 
pourfignifier  ceux  qui  connmandoient  les  Armées  ,foit  fur  Mer,  foitfur  terre , comme  il  fe 
peut  voir  dans  Monlhclct  liure  1. chap.  15.  où  il  fait  mention  de  l’Amiral  des  Arbalcftricrs, 
bien  au’en  fin  il  loit  demeure  comme  propre  à celuy  qui  commande  fur  Mer.  N’y  ayant  de 
prefent  aucune  Nation  en  fEuropcou  il  ne  lignifie  celuy  qui  commande  les  Flottes  8c  for- 
ces marines  de  chaqueEftat. 
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CHAPITRE  II. 


D Ans  l’Empire  Romain  Latin  8c  Grec , on  a donné  du  commencement  les  mcfmeS 
qualicczà  ceux  qui  commandoient  fur  Mer  qu'à  ceux  qui  gouuernoicnt  fur  terre, 
tomme  il  fe  peut  voir  dans  les  auis  que  l’Empereur  Leon  donna  aux  Chefsdefcs  Flottes 
&:  armées  naualcs  où  il  nomme  Stratigue, c’eft  à dire  Empercur,ScGencral  de  fa  Flotte.  Les  «Grec.'*"*’ 
Chcfsd  Efquadre,  Drungaircs:Sc  les  Capitaines  des  Vaillcaux,  Comtes  ou  T urmarques. 

Dans  la  notice  de  l’Empire  on  les  appelle  Comtes  de  la  Mer  ou  du  Flcuue  auquel  ils 
cftoicncenuoyez.  Par  exemple  ceux  qui  aommandoient  es  Flottcsdcla  Mer, qui  baigne 
les  Gaules , on  les  nommoit  Comtes  duriuage  Saxon;  les  autres  Comtes  du  Danube, du  ^g'!,in!f..0 
Rhein,  & de  l’Egypte,  comme  il  fe  peut  voir  dans  les  monuments  de  Grurcr,dans  Sido-  utin, 
nius  Apollinaris,  Vopifcus&  autres.  Seins  Saturninus  du  temps  des  Empereurs  Antonin, 

8c  Adrian  fut  appelle  Archi-Gouucrneur  de  ia  Flotte  Britannique,  comme  on  trouue  dan  s 
la  Loy  46.  D.  ad  S.  C.Trebcl.  Et  Ncftaridius  fous  Y'alcntinian  fut  nommé  Prefet  de  la  co- 
ftc  de  Mer,  comme  remarque  Marcellin  en  fon  hiftoirc  liure  27.  queT rebellids  autre  part 
nomme  Préfets  de  telle  ou  telle  marche,  ou  Tribuns  d’vnc  celle  cohorte  pour  la  defcnce 
d’vnc  celle  plage.  Et  finalement  és  derniers  temps  de  cet  Empire  ( commeilfe  voie  dans 
CodinusSc  Cedrcnus , on  les  appdloic  Préfets  d'vnc  telle  Flotte.  Le  Pape  Bonifaceap- 
pellelacqucs  Roy  d’Aragon,  Vcxiüiftrtim , Ducem  & Mariumarum rerum  clajïiumquc  Ecclt- 
fi&prtftftuminTcnxjdnSixfubfidiiim.,  comme  il  fe  peut  voir  dans  M.  deSponde. 

En  France  lemblablement  onn’auoic  point  de  mots  particuliers  & differents  deccuîc 
dont  on  feleruoit  fur  terre.  Les  enfans  de  nos  Rois  montans  fur  Mer,  comme  fitThcodc- 
bat  8c  autres,  ne  prirent  p oint  d’autre  qualité  que  celle  que  leur  naiiTancc  leur  donnoit.  : 

Charles  Marcel  contactant  fur  Mer  ou  fur  terre  fut  toufiours  nommé  Maire  du  Palais,  éc. 
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Qi>«  figui' 
fi;  le  mue 
de  Fore  - 
Ai«r. 
Anciens 
noms  don- 
nez à nos 
Amiraux. 
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Charlemagne  du  commencement, enuoyant  Bouchard  fonConcllable,  Ar  chant  haut  fon 
Chancelier,  & les  Comtes  deGenes,  d'tmpus  ScdeTofcanc, pour  commander  les  Flot- 
tes qu  il  drdTapourdiucrfcsoccafiom, ne  leur  changea  poinc  pour  cela  leurs  qualiccz,  SC 
ne  leur  en  donna  d’autre  queccile  qu'ils  auoient  lut  reti  c. 

Du  depuis  toutefois  cefage  Prince  connoiffant  très  bien  combien  ilimportoit  à là  Fran- 
ce d'auoirroufiours  des  Flottes  en  eftac  de  combattre,  Sr  par  confequent  des  Chefs  & Ca- 
pitaines affectez  à cela  pour  les  entretenu  St  commander  au  befoin.fut  le  premier  qui  éri- 
gea les  Offices  des  Préfets  Je  Gardes  colles,  muablcs  félon  la  volonté  de  nos  Rois,  Ce  fut 
luyqui  eftablit  Lidenc  Harlcbec  Fotcticr  de  Flandre,  pour  garder  toute  tare  tort  c des 
courtes  de  ceux  dcDannetnark.Carcc  mot  de  forcit,  duquel  cil  prife  la  qualité  deForc- 
ticr  nefignifioit  pas  feulement  des  bois  en  ancien  Gaulois,  mais  plus  particulictcment  les 
eaux,  comme  du  Ttiletra  monftré  par  quantité  de  titres , parlant  cnfisMeinoiresdes 
Comtes  de  Flandre.  Il  cftablitferablablememlc  Comte  Wido  Gardien  des  coites  Armo- 
rique*, SC  fon  neueu  Rutlandou  Roland  l'vndes  plus  vaillants  hommes  de  fonSiccle, 
Préfet  on  Gardien  de  la  code  de  Gafcogne.  Et  ce  grand  Hugues  de  Paris  fin  appelle  Mar- 
quis de  Ncuftriepourlachargequilauoit  de  la  Marche  *:  coite  de  Mer  de  Normandie, 
comme temïryiic Cac'iaks dtre  Gjlltcé'l.  î.periuchciy  Telles  perlonnes  furent  du  depuis 
dans  les  Capitulaires  de  nos  Rois  appellezComtes  pour  la  garde  de  la  Mer.  Et  depuis  Ami- 
raux, Gardes  coites,  & dans  les  vieux  Rcgiftrcs  de  Normandie  , (J.iriiifU  dn  Kiëfidcl  sti. 
miraitr,  Vous  remarquerez  toutefoisquedepuisque  ces  charges  on:  cite  érigées  en  Office, 
cela  n'obligea  nos  Rois  afelcruir  pour  cela  d’eux , pour  commander  les  Flottes  qu  ils 
drdfoient  extraordinairement  pour  diuerfes  occahons,  comme  il  le  peut  voit  entons 
ceux  dont!  htftoirefait  foy,  parce  qn’cn  effet  ceux  qui  eltoient  pourucus  de  telles  charges 
ti’elloicnt  pas  toufioursen  confcquenccchoifisdu  Roy  pour  dire  fes  Lieutenants  Gene- 
taux,  fur  le  s Flottes  Se  armées  de  Mer,  comme  il  fe  peut  voir  en  quantité  d'endroits  dans 
dos  Mémoires. 


lit  l'Amirauté  dcFrance. 

CHAPITRE  III. 

Bien  que  ce  mot  d’ Amiral,  que  nousauons  pris  des  peuples  Orientaux,  nefoît  ancien 
hez  nous-  puilqtie  toutefois  la  Nature  nous  enlcignc , qu'incontinent  qu  vne  choie 
lublifte,  clic  peut  auoir  vn  nom,  ie  dis  que  ia  qualité  d'Amiral,£clesdr  lits  St  politcd  A- 
mirautc  font  auffi  anciens  que  les  peuples  qui  ont  ou  tout,  ou  parue  de  leur  pay  s bot  ne  par 
quelque  Mer.  Le  bon  ordicSi  police  d'vn  Eftac  bien  réglé  ne  paroiit  nulle  part,  Scnctl 
mieux  obferué  en  aucun  lieu  que  lurles  confins.  C'ella  lateftc  de  l'on  troupeau,  et  aux 
auenuèsdefonparcqu'vn  bon  Berger  pufe  fes  chiens:  Etiainaisn'y  eut  Empire  ou  Répu- 
blique, policée  de  bonnes  loix,  qui  n’cflablitde  fortes  garnifons  ou  députantes  Flottes 
fur  les  confins  deieut  pays,  afin  que  l'Eftranger  n'y  entre  fans  frapper  à la  porte.  Et  nie 
fcmblequeccraifonnementdoit  palTcrpoutbun.  Cepaysqui  cil  arioufé  Je  la  Mer  a cité 
de  temps  immémorial  bien  cukiué  Sc  fourny  debonnesloix,  Scs'ellbienconferué:  donc  en 
ce  pays  on  n a pas  négligé  demetu  e de  l'ordre  es  parties  les  plus  conliderabics,  & qui 
contribuent  dauamage  à maintenir  la  paix  , Si  bon  ordre,  uni  dedans  que  dehors  cct 
Eflat.Sc  manque  duquel  ilne  peut  non  plus  fubfjfter  quvn  Etang  fans  digues  ou  chauf- 
fées. 

D’oùieconclusqueccuxlidifcourent  tresroalquidifenc, tel  ou  tel  peuple  ncfçanroit 
nommer  aucun  Amiral,  ny  montrer  aucun  aâcdc  policeouiurifdiélion,  pratiqué  fur  Mer 
auant  tel  oueelteps.  Donc  auparauantil  n'a  eu  aucun  pouuotrfur  Mer.Cardelàil  faudrou 
conclure  que  les  Gaulois,  les  Ibcriens,  les  Saxons,  les  Anglois , St  ptçfquc  t-ius  les  Euto- 
peans  Occidentaux  Sc  Septentrionaux  auraient  vcfculans  ordre, police  ou  vfagedes  Mers 
qui  les  bordent  & n 'auraient  ïamais  n en  entrepris  de  remarquable  fur  le  corps  ou  les  par- 
ties de  cegrand  Océan, puis  qu'iln'yaautuncdctes  Nattons.qm  puiffedire  qu'eileacllé 
la  faceSd  ellatdeleurs  pays, auant  que  les  Romains  y arnuaffent , nenous  enreliant 
pour  tousmemoites  que  quelques  lair, beaux, qui  fe  trouuent  deçà  delà  diflîpcsparmy  le» 
Grecs:  foitque  cela  (oit  arriué  par  lamalicedcs  Romains,  qui  avent  biulc  Scancantilcs 
UuresSclcs  Chroniques  qui  contenoient  lesgefte*  de  nos  Anceftres , ouquenosayeux 
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eu  plus  de  foin  de  bien  faire  que  décrire  leurs  belles  avions  : ou  bien  que  leutsmemoi* 
rcsiefoicnc  perdus  par  l’iniurc  des  temps:  & penfeque  toute  perfonnequi  nefera  préoc- 
cupée de  paffion , demeurera  d'accord  qüc  tous  les  peuples  proches  delà  Mer,  ont  eu  des 
Nauires  8c  des  Chefs  pour  les  commander , 8c  que  comme  nous  fçauons  que  fur  la  Mcdt- 
rcrrancccuxde  Crète,  de Dardanie,  Phccnicie,  Egypte,  Miler, Carie,  Phocée,  Corinthe, 

Ionie,  Naxos,  Octrie,  Eginettc,  dcPcrfe,d’Athcnes,dcLacedemone,  de  Macédoine,  de 
Carthage,  de  Sicile,  de  Rome,  de  Marfcille,dc  Venife  tic  de  Gènes  y ontàdiuerfesfois 
commande,  les  vns  apres  les  autres , félon  qu’ils  y onc  clic  les  plus  forts:  ainfique  nous 
pouuons  dire  que  fur  l’Occan,  bien  que  chacun  ait  conferuc  fes  bornes  8c  limites,  ceux 
Jà  toutefois  ont  commande  la  Mer  qui  ont  eflé  les  mieux  carcfleesde  la  prouidencc  Di- 
urne, qui  prefent  8c  détermine  la  naifTance,  progrès  8c  décadence  à tous  les  Eftats,  8c 
en  confequcnce,  à qui  Dieu  a donnél’inclination,  l’induftrie  ,8c  les  moyens  de  faire  ba- 
ftir  8c  enttetenir  le  plus  de  Vaiffeaux,  félon  les  différents  defleins  que  chaque  Nation  a • 
pù  auoir. 

Or  afin  de  ne  tomber  dans  le  defordre  auquel  ic  vois  que  quelqucs-vns  fe  font  engagez*  • 

voulans  décider  qui  1 c premier,  qui  lefccond,  qui  le  tiers  a eu  ce  pouuoir  naual,  chacun  at- 
tribuant cet  honneur  à fa  Nation  : iediray  feulement  en  peu  de  mots  ce  qui  concerne  l’A-  > 

inirauté  Gaüloife,  fans  faire  tort  en  rien  à aucun  de  nos  voifins. 

Par/zcmot  d Aruirali’entends  deux  chofcs.  La  première,  ceux  qui  en  diuers  temps, 8c  Dcuxteceî 
pour  diuerfesoccafions  ont  clic  employez  au  gouucrncment  de  nos  Flottes,  par  commil- 
lionà  certain  temps,  8c  pour  quelque  affaire, laquelle  acheuce , où  le  temps  expiré, ou  leur  mjMi. 
commiffion  reuoquée  parceluy  qui  lalcurauoit  commifc,  accffé8c  pris  fin.  Lafecondc, 
ceux  qui  ont  eu  cette  charge  à titre  d'office  ordinaire,  réglé  par  la  loy  ou  érigé  par  Edita 
perpétuité,  pour  toute  lotte  d’affaires  8c  négoces  concernantes  la  Marine,  foie  en  temps  de 
paix,  foie  en  temps  de  guerre.  Pcrfonnc  ne  doit  fan  e difficulté  de  m'accorder  toutes  ces 
deux  acceptions,  puis  qu’il  n y a Nation  au  monde  qui  ne  s’en  ferue'  en  ces  deux  façons,  8c 
plusfouuentcncorenlapremiciequ’cnla  fécondé  >puis  quec’cfl  de  la  première  que  la 
fécondé  a pris  naiflancc. 

Déplus,  par  les  coflcs  des  Gaules  ou  de  France,  i’entends  tous  les  riuagesdelaMcr 
Occane.qui  font  depuis  les  dernières  embouchcures  du  Rhin  iufqucs  au  Bidallbuequi  comprit 
s'embouche  en  Mer  entre  Endaye  8c  Fontarabie.  Iefçais  bien  que  fous  les  premiers  Fran- 
çois,  commei’ay  marqué cy-defTus,  Sc du  depuis  fous  Charlemagne  8cfcs  enfans,  la  Fran-  oaulcj.  ' 
Ce  poffeda  toutes  les  colles  de  Mer  iulquesà  l'Elbe  : mais  cela  n’ayant  duré  iufqucs  à nous, 
iemcrctrainsau  Rhin.  Tout  cet  cfpacc  ayant  coufiours  depuis  Clouis  iufqucs  à François 
premier  appartenu  à la  France:  ou  bicncfté  tenu  àfoy  8c  hommage  de  la  France  par  diuers. 
Seigneurs, & de  prefent  encor  nous  pofledons  tout  cela  iufqucs  aupas  de  Calaisjcômc  pa- 
reillement fur  la  Mediterranée  tout  ce  qui  cil  du  Languedoc  8c  de  la  Prouence,  depuis 
Leucatc  8c  Narbonc,  iufqucs  à Antibc  , 8c  le  fleuue  Varus  prés  de  Nice,  qui  de  tout  temps 
ayant  terminé  les  Gaules, îelereticns  encor  (comme  de  fait  il  l'cft  ) pour borne  de  laFran- 
cc.bien  qu'autrefois  noftrc  pouuoir  fc  foit  étendu  bien  auanten  l’Italie.  Maisilncfuffit 
qucfenfbîablcmcnt  depuis  nos  premiers  Rois,  tout  cet  efpace  décollé  ait  clic,  ou  tenu  à 
foy  8c  hommage  des  Rois  de  France,  ou  polTcdc  immédiatement  par  eux,  comme  il  l’elt 
encor  es  de  prefent. 

Celapofé,ic  croy  quefans  offenfer  aucuns  denos  bonsvoiûns.ic  puis  tirer  lesconfc- 
quenccs  fuiuantes  que  i’cfpcre  que  tous  ceux  qui  font  verfez  en  Thilloiic,  ou  au  moins  au* 
rondeulcs  Mémoires  que  i’aycottccy  delfus.m’accotderonc. 


ASSERTION  I. 

Que  i Amirauté  des  Gaules  ejl  la  plus  ancienne  de  l'Europe* 

LA  prcuucde  cccy  fe  prend  des  chapitres  premiers  du  liure  precedent , où  nous  auons 
moncré  comme  de  temps  immémorial  les  Gaulois  ont  enuoyé  des  Flottes  puiflantes 

£ar  toutes  les  contrées  du  monde , 8c  que  perfor.nc  ne  me  fçauroit  fournir  authorité  valla- 
le,  qui  me  face  connoillre  que  aucun  de  l'Europe  aye  entrepris  des  voyages  de  long 
cours , ou  exécuté  par  Mer  de  grandes  entreprifes  deuant  Pythcas,  Euthymenes,Callor* 
ceux  de  Vannes  8c  de  Marfcille  que  i’ay  rapporte  aux  chapitres  premiers  du  liure  6. 

CCc  iij 
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dcfauoiic  l’indifcrétion  de  leursCapitaincs.lors  qu’ils  ont  entrepris  quelque chofc au  con - 
traire.  Rcfic  de  dire  vn  mot  de  ces  deux  interruptiôs.La  premiers  arriua  du  teps  de  Ce  far,  Premier* 
lois  que  les  Seigneurs  des  Gaules  diuifczpar  entr  eux , ies  plus  foiblesayans  appellcles 
Romainsàlcui  lecours,  les  Romains  les  mirent  d’accord,  le  les  afiuicttifiant  tous  à leur  CeTar. 


Empire:  fans  toutefois  qu'ils  ayent  iamaisclté  pailiblcs  pofl’dfcurs , iufques  à la  bataille 
naualedc  Vannes  que  Celar  gagna  par  le  ltratagcine  de  Brutus,  lequel  ayant  coupé  aucc 
des  longues  faux, bien  acérées,  tous  les  cordages  de  nos  VailTeaux,  ces  gros  Galions  ay  ans 
perdu  lcmanimcncdclcurs  voiles,  furent  licitement  lurmomczpar  la  icgcrctc  dcsGalc- 
res  Romaines.  Se  par  cette  feule  bataille  sellant  afiuietti  les  coites  de  Mer  de  Nantes, 
Lamriguier.Leon , Auranchcs,  Lilieux  8c  Theroiienne  , qui s’cftoicnc  liguées  auec  ceux  . 
de  Vannes.  En  bref  ils  furent  pailiblespoirelTcursducominentpourdcux  ou  trois  Siècles, 
mais  fort  peu,  pour  ce  qui  efioit  des  riuagesde  la  Mer  ou  toit  apres,  quelques  Gaulois 
ayanscu  de  l'intelligence  auec  les  Sicambres,  Saxons  5e  autres,  auec  lcfqucls  ils  auoicnc 
prattiquédelongucmain,  6c  connoifibicnt  leur  valeur  fur  Mer,  tous  ces  peuples  liguez 
* lous  le  nom  de  François, Ce  icttants furies  coltesdcs  Gaules, y firent  tant  de  dcfccntcs  qu’en 
fin  les  Romains  quelques  Flottes  qu'ils  dreflafient  en  Bretagne  6c  Boulogne,  6c  aux  cm- 
houchcures  de  Seine  6c  du  Rhin,  nepurentiamais  entièrement  les  furmoncer:  voire  en  fin 
furent  contraints  de  leur  permettre  d’y  faire  des  Colonies,  comme  nous  auons  déclaré 
dans  nos  Mémoires  chap  y Où  vous  remarquerez  encore  que  les  Romains  n’ont  afiuietti 
les  Gaulois  que  par  la  fii  il  an  ce  d’vnc  partie  de  nos  forces  nauales  qui  le  ioigmrcncà  eux: 
c areu  x-mefmeLcfm  oignent  que  ceux  d'Arles  donnèrent  n.  Galères  à Cefar  contre  ceux 
de  Marfcillc,  que  ce  fut  de  Prouence  qu’il  fit  venir  les  gens  de  Mer,  qui  afiuicrcirent  Van- 
nes, 6cqticccux  du  Loire,  de  Poitou,  ôc  Xaintonge  leur  fournirent  de  Vaififeaux. 

Nous  auons  pareillement  veu  cy-deflus,  comme  les  Anglois  ayans  reconnu  combien  les  tes/Dgloi* 
peuples  habitues  en  nos  coites  citoicnt  puisants  6c  duitsiur  la  Mer  : In  tota  maritima  agitcrn  font  d«Ti- 
ac  tn  om>.Ktrmaiuraroimfî*m,dhEihcWcrdüS  Autheur  Anglois  en fon  liurci.  histmmenfa 
fernuncios  muner.t  mirtunt,  auxiüa  petstnr, focietatem paas  promittunt  : leur  cnuoycrent  vn  Am-  Romains 
ballade  aucc  de  grands  prefents  pour  demander  fecourp,  fie  faire  alliance  auec  eux,  laqueU  P4t  Ies . 
le  leur  ayant  efte  accordée  en  brcfles  Anglois  fc  virent  deliurez  duiougdes  Romains,  5c 
établirent  vn  Eflat,  lequel  fut  nomme  Anglois-Saxon  des  peuples  fortis  des  coites  de  no- 
itre  continent  qui  des  long  temps  auparauant  s appclloit  nuage  Saxon.  Et  peu  à peu  les 
R«  mains  ayans  perdu  leurpouuoir  fur  la  Mer,  les  Fraïi-çois,  Saxons  6c  Sicambres  s’y 
citants  rendus puifiants  chjifcrcnt  les  Romains  de  coûtés  les  Gaules, 6c  y cftablirentle 
Roy  au  m c de  Fran  c e. 

La  fécondé  interruption  arriua  fous  les  cnfàns  de  Charlemagne,  lors  que  toute  la  Fran-  ^ } 

ce  citant  baignée  dans  le  fang  de  ies  Citoyens,  par  les  guerres  fie  difle  niions  des  enfans  de  jj**^*,^ 
Louis  le  Débonnaire,  les  Normands  6c  peuples  du  Septentrion , fondants  à grofics  Flot-  ciuféc 
tes  fur  nos  coites,  donnèrent  tant  de  peine  à tout  cet  Eftat,  qu’en  bref  nous  tûmes  con-  ... 

traints,  ôedenous  accorder enfcmblc  6c aucc  eux, leur  donnant  à foy  6c  hommageplu- 
fieursterges  6c  Prouinccs  de  nos  coites  de  Mer,  dans  lefquellcs  ils  ont  fi  bien  maintenu  le 
pouuoirnaual  de  l’Amirauté  de  France,  que  non  feulement  dudepuis  1 Eit  ranger  n’a  en- 
tamé nos  coites:  mais  de  pluSjOnt  exccutcles  plus  gloricufes  a étions quife loient  cnrrcpi  i- 
fes  par  Mer,  depuis  cinq  i fix  cens  ans  par  toutes  les  Mers:  fe  font  afiuietti  l’F.colTc  Se  V An-  Lej  Nor_ 
g!cterrc,8elcs  ont  déchargées  du  Danegelde,6cfafcheux  tribut  qu’ils  payoientauxDanois  mand%  c 6. 
pour  lelibcccrdeleurs  courfes.  Scott*  N ormam  s pcrannosplurimos  tribu  tarif cffictHHtur, vifu*  jîgYoffe» 
Itsàrcumfjinttjur^ofitisnullortrjiflentepontJ,  dit  l’Auteur  ancien,  qui  a fait  la  Chronique  de  (je  i*Anglci«r- 
ilis  Normannortimpar.z.lic  Roger  Houedenius  dans  les  Annales  d’Angleterre,  partie  a.  te. 
pag.  344,  de  l’imprefiîon  de  Londres,  parlant  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  qui  con- 
quit l’Angleterre,  dit  ces  mots  . Ipfo  régnante  ram  Dani  quant  exteriterrx  tnarifjtteprxdoness 
hojhiet  cohibebat  inc  ttrfu  s,nottcrarit  emm  quodûccrrimtt^irtutis  hommes  imfunitMnon  f errent  tutu* 
rUi.Ctsm  igitnrdtu  foluijpt terra ,fub  eiufdem regis  imperiotno!uit  hoe~ïi  anr.uumfoluiqucdf itérât  Trr- 
£entencce('jit4tc  bethc.t  tempe flans  exaElum. 

Or  perfonne  de  bon  fens  ne  dira  que  parce  que  la  Normandie,  par  fa  valeur,  Bc  aucc  plus 
de89o.Vfaiircauxqu'cllctiradcnoscoltcs,s’eft  afiuictcieà  force  d’armes  l’Angleterre, elle  „e°dcl3*f- 
foit  pour  cela  deuenuë  Angloife,  8c  ait  delai  fie  d’eftre  Françoife:  I’ay  plus  deraifon  de  o’cfttc 
dircque  l’Angleterre  eftdeucnuc  Normande,  veu  particulièrement,  que  quoy  qu’vnic  à 
l’Angleterre,  aufii  bicnquedepuislcs  coites  de  Gafeogne,  8c  autres  le  furent  par  diuerfes  conquis 
alliances  remariages, le  Roy  d Anglcterrccn  a coufiours  rendu  hommage,  aufii  bien  que  ^AaS,ct,r* 
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les  Comtez  de  Flandres  au  Roy  de  France,  qu’ils  reconnoiflbicnt  toufiours  pour  Souue- 
xains.Et  quelquefois  s’ils  y ont  fait  difficulté,  bien  qu'il  reftaft  louucntfort  peu  de  codes 
au  domaine  dirett  &c  immédiat  de  la  France,  elle  a eu  toufiours, toutefois  &c  quanccs  qu’il 
en  a efté  befoin, des  forces  fuffifantes  pour  les  rangera  larailon,  mefmcpar  Mer,  &n’a- 
uons  eu  tamais  aucuncaffairc  à demefier  fur  l’eau,  où  nous  n’ayons  fait  paroiftre  com- 
bien cette  Nation  cft  adroite  fur  Mcr.Tcmoin  les  Amiraux  quenousauonscu  escortes  de 
Force*  ma.  Gafeogne:  lors  mcfuac  que  les  Anglois  les  pofl'cdoicnt  fous  Philippe  le  Bel  8c  Charles  IV. 
rinev  et.  la  Témoins  les  32.  Galères  que  Philippe  de  Valois  enuoya  au  Leuant,  contre  Orcanes,  Scies 
cortfiJc'a**  400.  Nauiresôc  30.  Galères  que  lemefme  enuoya  contre  Edouard  Duc  de  Normandie  Se 
bfc*.  ion  Roy  d’Angleterre:  Témoin  la  Flotte  déplus  de  13.  cens  voiles  qu  equippa  Charles  VI. 
«f-r  Pour^c  mc^mc  fuicr.  Témoin  les  douze  mil  Gentilshommes  queleDucdeBourbon  fie 
Æ paflcrlaMer,  écmena  en  Afrique.  Témoin  la  bataille  que  donna  le  Duc  d'Orléans  prés 
plujpittde  de.Gcnes.quidonnal’effroyà  toute  la  Mediterranée.  Témoin  vneinfinitéde  batailles  2c 
noi  caüc».  rcncontrcs  quc  nousauonscu  fur  la  Mediterranée  & fur  l’Océan,  que  nous  auons  décrites 
cy-deflus,efquelles  on  peut  voir  que  pour  peu  de  coftcs  que  la  Fr âce  ait  eu  en  fon  domaine 
direét  Se  immédiat,  elle  a toufiours  eu  des  forces  fuffifantcs,pourfc  faire  rendre  par  fes 
vaflaux,  l’honneur  qu’ils  luy  deuoicnt,&dc  plus,  affifter  fes  amis  Se  confedcrcz  lors  qu'ils 
en  ont  eu  befoin:  d’où  ie  conclus  neccffaireracnt  par  la  fuitte  continue  de  nos  Mémoires, 
queiamais  cette  Amirauté  n’aefté  interrompue. 

Quefieftant  deftituée  des  forcesde  prcfque  toutes  fes  coftes,  elle  amonftrétant  de 
forces  fur  Mer,  8c  acquis  tant  de  gloire  : qu  c fera  ce  fi  nous  attribuons  à la  France,  comme 
nous  le  pouuonsiuftcmcnt  .tout  ce  qu’ont  fait  en  mcfme  temps  de  glorieux  fur  Mer,  les 
coftcs  de  Normandie,  Xaintonge,  Aquitaine,  8c  autres:  puifqucpourcftrecnmef-intelli- 
genceaueclcrcftedc  la  France,  elles  ne  dclaifloient  pour  cela  d’en  cllre  l’ync  des  parties 
les  plus  confiderablesî 

Iamaisl’Angloisn’cut  pu  venir  à Calais  fous  Charles  VII.  fi  l’vn  des  fuiets  8c  vaflàux 
r de  la  France,  qui  s'eftoitrcuolté,&  pofledoit  les  meilleurs  Havres  des  coftcs  de  la  Gaule, 
fçauoir  le  Duc  de  Bourgogne , qui  cftoit  auffi  Comte  de  Flandre,  ne  luy  euft  enuoyé  ^00. 
Vaifleaux. 

le  finis  auec  vne  inftance  qui  cft  fi  puiflfanre,  qu’elle  feule  peut  eftablir  cette  affertion 
fansreplique.  Et  disque  fikmais  noftre  Amirauté  Se  puiftancc  naualc  a deu  eftre  inter- 
rompue, ça  elle  fous  Philippe  Augufte , lors  que  nous  auions  fort  peu  de  coftcs  qui  ne  fuf- 
fent  occupées  par  les  vaflaux  Sçhomagers  de  la  France,  qui  pour  lors  fcreuoltcrcnt  con- 
tre luy:  8c  toutefois  nous  auons  veu  dans  nos  Mémoires  vne  chofe  du  tout  eftonnantc: 
fçauoir qu’en  mcfme  temps  que  Philippe  Augufte  enuoyoit  enlaTerrcfainéVedcs  armées 
PiùT**  a*  ‘nu‘nc‘I)^cs»  & que  les  Seigneurs  François  firent  à Venife  vne  Flotte  de  150.  Vaifleaux,  Se 
franc.-  tre»  d'autres  en  Hollande, vne  de  300.  Vaifleaux.  Ce  Roy  retourné  dePalcftine  drefla  contre 
crtndefous  l'Anglois  trois  Flottes,  dont  lvnefut  de  80.  voiles,  l’autre  de  500.  klatroifiémede  1700. 
Augufte.  nos  ‘ours  Marine  n’ayant  efté  eultiuée  que  par  nos  Marchands , Henry  le  Grand 

ayant  efté  obligéd’intermettre  les  affaires  de  la  Mer  , pour  vacquer  à remettre  en  fon  an- 
cien luftrecct  Eftat.qui  fembloir  cftrcprochc  de  fa  fin,  auant  fon  auenue  à la  Couronne: 
lors  que  l’on  croyoit  que  nous  cftions  plus  foiblcsfur  Mer  que  nous  n'auions  efté  depuis 
la  naiflance  de  cette  Monarchie,  à la  première  affaire  que  nous  auons  eu  de  Vaifleaux, 
pour  la  conferuationdenos  coftes  delà  Rochelle  &dc  Prouence,  queues  Rois  d’Angle- 
terre ôcd’Efpagne  ont  attaqué  de  toutcslcurs  forces,  fcpcrfuadants quenous auions  ou- 
blié l'atc  de  nauiger,  & leur  auions  quitté  l'empire  des  deux  Mers,  la  fige  conduittede 
Monfeigneurle  Cardinal  de  Richelieu,  Sur-intendant  des  Mersde  France,  y a donne  fl 
bonordrc.quc  non  feulement, on  a rendu  tous  leurs  efforts  inutils,  on  a reprishautemenr, 
8c  de  force  ouuertc,  tout  ce  dont  ils  s’eftoient  emparés  par  furprife  : mais  encor  ils  ont  efté 
contraints  de  fe retirer  dans  leurs  Havres,  âpres  vne  infigne perte  de  leurs  Flottes,  8c  voir 
les  armées  de  France  aufli  vittorieufes  fur  l’vnc  8c  l’autre  Mcr,quctriomphantcsfurla 
terre. 
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ASSERTION  IV. 

Le  Gouvernement (ç) Jurintendance  tle  nosTorts  & Jlletsa  ejlé  de  toute  ancienneté 
diuifé  enplufeurs  Amirauté % farticnlicrcs. 

CEfar  témoigne  que  lors  qu’il  conquit  les  Gaules,  bien  que  l’Amirauté  generale  fut  à 
Vannes  chaque  peuple  toutefois  auoit  fesdroiéts,  police,  & forces  naualcs  particu- 
lières, & que  lors  qu'il  attaqua  ceux  de  Vannes,  les  peuples  dcNantcs,  l’Anttiguer,  Leon, 
Auranchcs  te  autres,  fe  liguèrent  & ioignirent  cnfemblc. 

Dutcnipsdes  Romains  il  y auoit  des  Flottespour  garder  les  coftes  de  tout  le  riuagc  Sa- 
xon, te  tcnoienc  des  Gouuerncurs  pour  les  commander  aux  cmbouchcures  du  Rhin,  à 
Boulogne  à l'entrée  de  Seine,  en  Bretagne  SC  Gafcogne.  Ileft  croyable, que  nos  pre- 
miers François  retinrent  le  mefmc  ordre. 

Il  cil  certain  que  Charlemagne  cftablic  quatre  Chcfsprincipaux  JC  Gardes  de  nos  co- 
ftes de  Mer,  8c  quecomme  nous  auons  remarqué  cy-deflus,  il  baillacharge  \ Lideric  Har- 
lebec,  qu’il  fie  Foretier , c’eft  à dire  Amiral  ou  Garde-cofte  de  Flandre:  qu’il  donna  la 
charge  des  coftcs  de  Brctagneau  Comte  Wido  .qu'il  fit , Prtcfrüum  limitis  Bntanntci,  ainfi 
que  dit  Aimoinc  : celle  de  Gafcogne, à fon  neueu  Rutland,  Je  la  Scptimanic  ou  le  LeuanC 
au  Comredc  Gènes. 

Lcshiftoircs  particulières  de  Normandie,  Bretagne,  Guyenne,  Languedoc  Je  Prouen* 
cc,monftrcnt  commeces  pays  ayant  des  Comtes  ou  Ducs  particuliers  hômagersde  Fran- 
ce: ces  Princes  onteftably  en  leurs  coftes  des  Amirautez  particulières,  lefquelles  encore 
ont  perlcuercdepuis  que  ces  Prouinces  ont  eftérevnicsà  la  Couronne. 

Souuent  les  Gouuerncurs  des  Prouinces  maritimes,  ont  aufli  eu  la  chargede  la  Mer.  Ee 
lorsqu’il  arriuoit  quelque  affaire  extraordinaire,  en  laquelle  on  auoit  befainde  Vaiffeaux, 
le  Roy  noramoit  pour  y commander  celuy  qu'il  iugeoit  le  plusà  propos,  où  iaiffoic  à la  li- 
berté de  fes  Generaux  déterré,  d'equipper  8c  bailler  le  commandement  des  forces  naualcs 
qu'ils  iugcroient  neceffaires  à leur  deffein,à  telles  perfonnes  qu'ils  trouueroient  bon:  mef- 
medepuisque  toutclaFrance  aefté  diuifée  en  quatre  Amirautez, fçauoir deFrance.de 
Bretagne  .d'Aquitaine, JcduLeuant,  les  Gouuerncurs  des  Prouinces,  Se  plufieurs  Sci-  put  t», 
gneurspatticuücrs,  villes  8c  Abbayes,  ont  fouucnt  voulu  fe  maintenir  dans  Iapofleffion  "**“*« 
dudroicl  d Amiral, qu'ils  pretendoient  auoirdans  lerdfort  de  leurs  gouuernements  te 
terres  :8c  a efté  befoin  de  plufieurs  ordres  du  Roy  fur  ce  fuiet,  comme  nous  auons  remar- 
qué dans  nos  Mémoires:  De  forte  que  de  tous  les  Gouuerncurs  il  n'y  a que  celuy  dePro- 
uence  auquel  onait  confcrué  la  qualité  d‘ Amiral  delà  Mer  du  Lcuant.iuiquesà  ccsdernie- 
ccs  années  qu'on  lafuppnmée  aufli  bien  quetous  les  autres. 

L’Amirauté  de  Guycnneseftendoit  depuisFontarabieouEndayeiufquesauRasdeS. 

Mahé,  te  eftoit  cette  qualité  d’Amiralde  Guyenne,  de  telle  conûderation.  que  trois  Rois  dsi’Ami- 
dc  Nauarre  l'ont  cftcl'vn  apres  l'autre.  riurtde 

Celle  de  Bretagne  auoit  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Conquet  ou  le  Ras  de  S.  Mahéiufqucs  z/al-nc. 
au  mont  S.  Michel. 

Et  celle  de  France  depuis  S.  Micheliufquesàpasde  Calais.  Tutus, 

Cette  Amirauté  ainfi  prife  eftroittcmcnt  portoit  le  nom  de  France.  Premièrement, par- 
ceque  les  coftes  de  Picardie  8c  de  Normandie  ont  efté  les  premières  conquifcs  par  les 
François, 8c  les  ont  poffedé  fousle  titre  du  riuagc  Saxon, du  temps  meûne  des  Empe- 
reurs Romains.  • 

Secondement,  parce  que  quelque  partie  de  ces  coftes  a toufiours  efté  au  pouuoir  des 
Rois  de  France, fans  eftre  occupées  d'aucuns  autres  Seigneurs  hommagers  de  France.par 
lemoy  en  defquels  Ports  SC  coftes  ils  ont  toufiours  rangéà  leur  deuoir,  tant  les  Comtes  de 
Flandre, que  les  Rbis  d’Angleterre  Ducs  de  Normandie  hommagersde  France,  lorî 
qu’ils  ont  entrepris  quelque  choie  les  vns  contre  les  autres,  ou  contre  .leur  Souuerain  te  le 
Royaume  de  France. 

Troifiefmement,  parce  quemefine  du  temps  que  les  Prouinces  maritimes  auoientdel 
Ducs  particuliers, les  autres  eftoient  obligez  dabatre  leurs  pauillons  deuant  celuy  de 
France,  8c  le  Roy  cquippant  quelque  Flotte  dans  les  Havres  8c  Ports  des  S eigneuts  lés  vaf- 
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faux»  tous  rendoicnt  hon  ncur  au  Pauillon  de  France. 


ASSERTION  V. 

Que  l'Amirauté  de  Bretagne  a des  droits  qui  ne  fe  lijcnt  auoir  eflè  accordera  aucune 

autre  Amirauté  de  l’Europe. 

LEs  droits  d’ancrage,  d’entrée,  3c  fcmblables.fc  louent  d’ordinaire  en  tous  les  Havres 
Soles  Rades,  par  les  Princes  Souucrains,&:  leurs  Amiraux,  furies  Vaifleauxeftràgcrs 

Îiii  y abordét:  mais  ce  qui  efl  particulier  de  l’Amirauté  de  Bretagne,  cft  que  tous  lcsRois&: 
'rinces  nos  voiftns,  pour  la  necdîitc  qu’ils  auoient  de  fc  maintenir  en  amitié  auec les 
Ducs  de  Bretagne  ,3C  Rois  de  France,  ont  permis, que  mcfmc  dans  les  Havres  de  leurs 
Eftats.  l’Amirautcdc  Bretagncleuaft  vn  droittquifcnouimoit  Droitt  de  Urieuf,  pourfau- 
ucr  la  confifeation  des  Vaifleaux,  qui  auoient  de  couftume  de  fc  brifer  aux  coftcs  de  Brcta  - 
gne.  Voicy  cequei’cnay  trouuédansvnc  rcmonftrancc  laite  au  Royparle  Parlcmentdc 
Renes,  dont  les  articles  furent  arreftez  les  Chambres  aflcmblées  le  quinziéme  d’O&o- 
brct^84. 

Eftant  voftrcpays  de  Bretagne  prefque  tout  enuironne  de  Mer,  & n’y  ayant  perfonne 
nauigeant  en  icelle, qui  puiflc s’exempter  d’y  aborder  ou  coftoyer.  Les  anciens  Ducsde 
Bretagne  vos  prcdccelTeurs  ont  cfté  recherchez  par  les  Rois  d’Efpagne , Portugal,  Angle- 
terre, EfcofTc,  Comtes  de  Flandre  &c  autres  Princes,  pour  donner  leur  & libre  accès  en  la 
cofte  de  ce  pays  à leurs  fuiets&t  trafiquants  par  Mer , d’autant  qu’elle  cft  fort  perillcul'cSe 
fuietteà  naufrage,  qui  leur  apportoit  entière  ruine  8c  perte  de  leurs  Nauircs  6e  marchm- 
difes. 

Droi«  ae  Et  pour  rcconnoiflance,fut  accordé  à vofdits  prcdeccflcursDucsde  Bretagne,  deleucr 
Bxjcuf.  lcdroiéfde  Brieuf.tant  en  leur  pays,  que  mcfmc  és  pays  dcfdits  Rois  3c  Princés  étrangers 
où  ils  auoient  des  Commis  pourlareccptc  dcfdits  droits  de  Bricuf  il’cftcéb  duquel  eftoit, 
en  cas  de  péril,  de  fauucr  le  bris. 

Depuis, cec  ancien  droift  de  Brieufa  cfté  long-temps  mis  en  controucrfc  parles  habU 
tans  de  ce  pays,  àl’occàfion  de  laquelle  fe  commettent  des  pillages  8e  dcfordres.defquels 
le  Roy  Charles  en  eftant  aucrti,parfon  Edit  de  l’an  if^.fit  dcfences  à toutespcrlonnes  de 
courir  fus,  ny  prendre  1 es  biens  des  Nauircs  qui  fc  brifoient  à la  cofte.  Toutefois  le  Procu  - 
rcur  General  empefeha  la  publication  dudit  Ediû , fouftenant  que  c’eftoit  vn  droit!  do- 
manial quiappartenoitau  Roy,  & que  fur  le  refus  à tous  Marchands  de  payer  ledit  Bricuf, 
le  bris  vouscftoitdcu.  Tiré  de  la  BiUiotbecque  de  Munfieur  Fouquet  Confeiller  d'sjlat  çÿ*  Mai- 
{Ire  des  Requeftes. 


ASSERTION  VI. 

L a conduitte  de  nos  Flottes  a de  tout  temps  efté  baillée  aux  personnes  les plus  qualifiées  & 

Vaillantes  dcFEJlat* 

Jtujutle  ne  T Adis  Augufte  fe  déchargeant  du  foindes  Prouinces  de  l’Empire  Romain  fur  fes  plus 
s'eit  jamais  J^confidents,  & fur  les  meilleurs  cerucaux  du  Sénat,  qui  luy  rapportoient  ce  qui  s y paf- 
dcsaffLw  ^°‘C*  retint  toutefois  l’adminiftratiô  des  Flottes  3c  forces  naualcs.ôe  en  eut  foin  luy  mcfmc 
d«M«r.  tant  qu’il  vefeut,  fans  vouloir  iamais  confier  à la  prudence  6e  fidélité  d’autruy,cc  dont  il 
fçauoitqucdcpendoit  entièrement  la  conferuation  de  l’Eftac, 

Pour  ce  mcfmefuict  ceux  qui  ont  le  plus  fagcmcnc  gouuernécct  Eftar,  onteuxmefmc 
pris  le  foin  des  chofcsquiconcernoicnt  1a  Marine,  où  ne  les  ont  confiées  qu’à  des  perfon- 
nes  defquclles  pour  leur  qualité,  aft’cétion  au  bien  dcl’Eftat,  valeur,  prudence  8e  expérien- 
ce on  ne pouuoit  douter. 

Charlemagne  vifita  luy- mcfmc  toutes  lestoftes  dcMcrdefonEftai,  fit  ouurir  & net- 
toyer les  Havres,  baftir  des  Vaifleaux, 8e  donna  prefque  tous  les  ordres  qui  fe  pratiquent 
encorde  prefent,  8e  ne  voulut  confier  qu’à  fespropres  yeuxvnc  chofedont  ilfçauoitque 
tout  lereposdcfes  Eftats  dependoit.  Lors  qu’il  a cfté  queftion  de  la  querelle  de  Dieu,  3c  des 
guerres  lainftcs,nos  Rois  y ont  touliour s efte  en  pcrlonne,  quand  la  malice  de  leurs  voi- 
ftns 
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lins  ne  les  en  ont  empefehé. 

Les  enfans  de  France  Se  Princes  du  fangy  ont  elle  employez  .comme  on  a veuen  Pr,ac<»  du 
ThcodebertfilsdcThcodoricJcqucl  montantïur  Mer  défie  laFlottedes  Danois  ,&  cua  fj,,S  c,n* 
leur  Roy  Chochilaicus,  Se  en  plufieurs  Ducs  de  Bourgognc,d'Oilcans , Se  de  Bourbon  se 
es  Comtes  de  Flandre  & d'Artois,  quiontfouuent  efté  Generaux  denos  armccsnaualcs, 
comme  l’on  peut  remarquer  en  nos  Memoircs- 

i £RutlandouRolandneueudcCharlemagne,&rvn  des  plus  renommez  de  fon  ficelé,' 
poui  fa  valcur.fc  tint  honore  de  cet  employait  lefoin  de  confcrucr  nos  colles,  Se  fut  Ami- 
ral de  Guyenne. 

Jacques  de  Bourbon  Comtcdela  Marche  y fut  occuppé.  Enguerrand  le  BaillcuI,I*vn 
des  vaihans  hommes  de  fon  Siècle,  fous  Philippe  le  Hardy, le  Comte  de  Brenne,  Philippe 
fils  duComtedcFlandre,MatthieudeMontmorancy,lcan  de  Harcourt  ont  eu  charge 
de  diuers  armements.  Charles  Martel  Maire  du  Palais,  voulut  aller  luymefmc  contre  les 
Frifonsqui  s'ciloiemrcuoltez, monta  fur  Mcr,8ctua  le  Chefdelareuoltc. 

Les  Ccncfiablcs  Bouchard,  cT  Armagnac  Se  de  Clifion:  Se  nos  Marefehaux  de  France,  y £jc"  m*” 
ont  cité  employés  fouuent:  aufii  bien  que  le  Chancelier  Archambault.  Voire  par  fois  les  xefeh^u*." 
affaires  fc  font  trouuées  en  tel  dlat  que  les  Rois  ont  elle  obligez  d’y  employer  des  Eede* 
fiafiiques,  Girard  Archeuefqued'Auch,&:  Bernard  Eucfqucdc  Bayonne,  furent  Amiraux 
de  laFlottequf  partit  de  Normandiepour  aller  en  la  Terre  fainâe.l'an  1 191.  Ecnousauons 
veu  comme  Moniteur  f Archeuefque  de  Bordeaux  ayant  fait  connoifire  fon  addreffe,  cf- 
prit,  courage,  Sc  bonne  conduitte  au  fiege  de  la  Rochelle  contre  les  hérétiques  s’eft  du  de- 
puis fi  dignement  acquitte  de  la  charge  de  General  des  armées  de  Mer  ces  années  der- 
nières, le  croy  toutefois,  qu’on  nedoit,  Se  qu’on  ne  peut  y employer  des  Ecclcfiaftiqucs, 
fans  de  très  grandes  Se  très  vrgerues  neccfiitcz. 


ASSERTION  VII. 

j Que  la  conduitte  de  nos  Flottes  a parfois  au  fi  efté  donnée  a des  Etrangers. 

L Es  fautes  qui  fc  commettent  fur  Mer  efiant  pour  l'ordinaire  irréparables,  nos  Rois 
ont  témoigné  vnetres  grande  fagclTc  de  confier  par  fois  la  conduire  de  leurs  armées 
nauaks.plurolï  à la  vertu  d vn  Etranger  fidcl  Se  brauc  homme  de  Mer,  qu’à  la  faucur 
d vn  de noftrc  Nation, moindre  cncxpcriencc.  C’eflainfi  que  fit  Charlemagne,  lequel 
bien  qu’il  eu:  quantité  de  François  qui  gouucrnoicnt  les  Flottes  Royales,  donna  encofcs 
dcl  employ  Sc  le  feruit  de  la  bonne  volonté  de  Bonifacefit  Bernard  Comtes  deTofcane: 

De  Emar  Comte  Je  Gcncs,  Se  Hermangairc  Comte  d’Empus,  pour  rompre  les  Sarrazins 
dTfpagne  qui  couroicnt  les  colles  du  Leuant.  Philippe  Augufle  reuenant  de  laTcrrc 
fainîte.  où  il  auoit  mené  300.  Vaifleiux  commit  fapcrlonneà  Ru/fin  Volta  Génois.  Ré- 
gnier Gnmoaldy  fous  Philippe  le  Bel,  Ferrand  de  Sauce  Amiral  de  Caftille, fous  Char- 
les le  Sage,  Andté&  Philippe  d’Orie  fous  François  1.  Se  Strozi  grand  Prieur  de  Capouë 
fous  Henry  II.  eurent  des  charges  très  honorables  dans  nos  armées 

Par  fois  nos  Rois  ont  contracté  auec  les  Etrangers  pour  leur  fournir  tel  nombre  de 
V ai  Beaux  qu'ils  vouloicnc  pour  certaine  fomme  d’argent.  Ainfi  Mefiirc  Louis  d’EfpagnCi 
Se  du  depuis  Gilles  Bouche  noire  grand  Amiral  de  Caftille  s’obligea  à Philippe  le  Bel  par 
conuentiondu  z$  de  lanuier  1346.  de  fournir  à U France  tant  de  VailTcaux  qu’on  voudroïc 
armés  en  guerre,  Se  garnis  de  100.  Soldats,  au  moyen  de  6 00.  Florins  d'or  pour  chaque 
Nauirc  de  100. tonneaux. 

Toutefois  depuisqu'onaconnu  parexpcrience  l’infolencc  & les  rigueurs  de  plufieurs 
Eflrangcrs,  tant  pour  le  payement, que  pour  le  commandement,  on  a ayfrrc  mieux  cfiablir 
vn  Amiral  dans  leurs  Vailfcauxrdefortcqucfion  prcnoitde  l’ Effranger, ou  des  Vailfcatix,  Modcr*; 
ou  desgensde  Marine  pour  le  pilotage, qui  culfcnt  hanté  dans  les  Mers  cfqucl les  nous 
portions  nos  armes , on  eftabliffoit  des  Amiraux  Se  Capitaines  de  France , qui  coin-  fc  fkuanc 
mandoient  dans  les  combats  : depeur  que  le  commandement  fouuerain  d*vne  armée  desBftua- 
efiant  entre  lesmainsd’vn  Eftrangcr.il  ne  fut  en  fon  pouuoir  de  donner  la  victoire,  oufa-  r.  , 

uoriferàquibon  luy  fembleroit. 

C’cufi  cité  fansdoutcvne  grande  imprudence  à Pépin  fils  de  Charlemagne,  Sc  àLouil 
XII.  combatans contre  les  Vénitiens,  Dalmates,  Se  les  Amiraux  des  Empereurs  d’Orient, 
de  fier  leurs  pcrfoancs,  & coûtes  leurs  forces  à des  Eftrangers  Italiens.  Auflipour  lordi*  v 
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naireces  Eftrangcrs  n’eftoientquc  guides  fie  Capitaines  de  fccours:  bien  que  quelques  Au- 
teurs les  appellent  Amiiaux, félon  l’acception  8e  lignification  generale  de  ce  mot, aux  pays 
duLeuant,où  ce  nom  s’attribuoit  aux  Capitaines  de  Mer  fie  de  terre  indifféremment. 

Que  s'il  y auoit  encre -eux  quelque  Chef  confiderablc  pour  fon  expérience  & bonne 
conduitte,  on  s’en  feruoit,  non  pour  faire  loy  ,fie  élire  obey  des  François, qui  auoienc 
leurs  Mailhcs,  Patrons  fie  Mariniers,  mais  pour  donner  leur  auisauconfeilfurl'occafion, 
particulièrement  li  ccluy  qui  commandoit  toute  la  Flotte  cfloit  ieunc,  ou  de  fi  haute  con- 
dition que  fa  naiflanceneluyeut  permis  d'acquérir  par  fa  propre  expérience,  toutes 
les  connoifiances  qui  font  necclTaircsivn  General  scar  pour  lors  on  leur  donnoit  quelque 
vieux  Capitaine  bien  expérimenté  fie  fidcllc,pour  luy  fuggerer  ce  qu'il  iugeroità  pro- 
pos. 

Ce  furent  Robert  Comte  de  Flandre,  fie  Robert  Duc  de  Normandie,  l'vn  naturel  Fran- 
çois, fie  l’autre  François  naturalife,  qui  furent  Amiraux  des  Flottes  de  la  première  guerre 
Sainte;  lors  que  S.  Louis  alla  en  Egypte,  Hugues  l’Artaircfie  Jacques  de  Lcuant  croient 
plutoft  guides  qu’Amiraux.  Es  guerres  que  Philippcs  le  Hardy  eut  en  Arragonfie  Rouf- 
îillon,  fie  depuis  Philippcs  le  Bel  en  Sicile  , les  Comtes  d'Artois  fie  de  Brème,  fie  le  fils  du 
Comte  de  Flandre  y furent  employez. 

Nous  nous  Tommes  feruis  des  Génois,  Tofcans  ,Siennois , fie  Vénitiens  > lors  quenos 
Prouençaux.qui  ne  leurcedoient  en  expérience , ne  pouuoicnt fournir  tant  de  Vaifleaux 
qu’il  cfloic  neceiTairc  au  grand  nombre  de  François  qui  vouloir  pafler  auLeuant.ou  bien 
lors  que  nous  craignions  que  nos  ennemis  ne  s’en  feruiflent.  C’cfl  en  cet  cm  ploy  que  tous 
ces  peuples  profitants  de  la  deuocion,  fiegencreufe  pietc  des  François,  fe  font  grandement 
enrichis  par  ce  louage  de  Vaifleaux,  ou  loyer  de  leurs  perionnes.  Les  Vénitiens  entr’au- 
tres  en  ont  eu  l’Ifle  de  Candie  pour  recompenle,fieplufieurs  autres  très  riches  prefencs 
que  leur  faifoient  nos  Seigneurs  François  qui  bruloient  du  dcllr  d'aller  verfer  leur  fangen 
la  Terre  fain&e.Il  ne  faut  que  lire  Vil-hardouin  fur  ccfuict. 


ASSERTION  VIII. 

Il  ri  y a aucune  "Nation  en  l'Europe  qui  ait  mis  fur  perdes  Flottes  plus  nomlrrcufcs  & 
utiles  à la  GbrcJHcmc  (y  d tous  fesWifins  que  la  France. 

IE  ne  veux  point  icy  m’amufer  à redire, comme  vn  e poignée  de  Trâçois  a donne  l’alarme 
à toutes  les  colles  de  l’Empire  Romain, du  temps  de  l'Empereur  Probus:  Que  fous  Con- 
ilantinils  rauagcrcnc  les  colles  d'Efpagne:  Que  Diocletian  tira  plus  de  vanitcd’atioir  fur- 
montcles  François  fur  Mer,  que  Pompée  nefiede  iulle  gloire  d’auoir  exterminé  les  Pira- 
tes detoutela  Mediterranée.  Icveux  raconter  des  aélionsque  ieprife  plus  que  tout  cela. 
Nous  auons  veu  en  nos  Mémoires,  que  ceux  de  Marfcille  ont  les  premiers  de  l’Europe 
dccouucrtles  coftes  delabalTe  Ethiopie,  fie  les  pays  Septentrionaux,  fie  n’ont  iamais  per- 
mis qu’aucun s’appropriaft  tyranniquement  l’Empire  de  la  Mer, ou  empcfchaA  le  com- 
merce , fie  ayants  aflez  de  force  pour  fe  l’attribuer,  ont  encores  eu  plus  de  bonté  fie  de  iufli- 
cepour  le  communiquer  à tous:  vertu  que  nous  auons  par  vn  exemple  inouyeonfcruciuf- 
ques  en  ceSiecle,que  nous  voyons  que  nos  Rois  ne  fe  font  pas  entretenus  en  bonne  intel- 
ligence auec  le  Turc  pour  nos  interdis,  mais  pour  le  bien  vniucrfcl  de  la  Chreftiemc,n  y 
ayant  aucune  Nation  à laquelle  il  ne  foie  permis  de  trafiquer  en  ces  quartiers  là,  pourueu 
qu’ils  le  facent  fous  la  bannière  de  France. Ce  que  n’ont  pas  iadis  fait  les  peuples  de  Grèce, 
comme  nous  auons  veu  au  liurc  5.  fie  moins  encor  es  la  plus  part  de  nos  Europeans,  lefqucls 
incontinent  qu’ils  ont  pouuoir  en  quelque  lieu,  ont  pour  ennemis,  fi c traictent  d'hoftilicc 
les  François  qui  y veulent  aller  trafiquer  1 l’amiable. 

Caeftcdenosiours  que  le  Sieur  de  Bcthencourt  a lepremierde  l’Europe  rcnouuel- 
léles  voyagesde  long  cours. 

Ce  fut  pour  le  bien  de  la  Chrcflientc  que  fous  Pépin,  Bouchard  défit  les  Mores,  Ermcn- 
gairc  fie  Louis  de  Bourbon,  les  Sarrazins:quc  Bonilaceapres  auoir  rauage  les  colles  4’ Vti- 
que,  fie  de  Carthage,  défit  les  infidèles  en  5.  batailles,  fie  que  tant  de  nos  Rois  ont  employé 
leur  vie  fie  celle  de  leurs  fuicts  pour  le  rccouurement  de  la  T erre  fainéte. 

Ca  cllé  pour  aflifter  les  Rois  de  Sicile  que  nous  auons  drcfTé  tant  fie  de  fi  puiflantes  Flot- 
tes contre  les  Arragonnois,  fie  n’y  a pcefquc  aucun  cflat  qui  n’ait  reccu  de  grandes  aflîilan- 

ces 


Digitized  by  Googl 


DE  L’AMIRAVTE'  DE  FRANCE,  Chip.  III.  4oî 

ces  par  nos  Flottes,  qui  ont  cftably  en  Angleterre  deux  Rois  opprimez  iniuflement,  affi- 
lie les  Hollandois  contre  le  Duc  de  Flandre,  Scie  Duc  de  Ferrarecontre  les  Vénitiens. 

Pour  le  nombre  des  gens  de  Mer  Se  des  Vaifleaux  que  nous  auonsfait  paroiilrefurlv- 
ne  fie  l'autre  Mer,  ilfuifit  dédire  qu'il  y a prés  de  1700.  ans  que  ceux  de  Vannes  combatti- 
rent Cefar  auec  a ao.  Nauires,  qui  efloient  fi  forts  de  bois  que  ce  Conquérant  tire  beau- 
coup de  gloire  de  les  auoirfurmonté.  Que  de  nos  ioursnousauons  fait  paroiftre  des  for- 
ces fuffilantcs  pour  refifter,  voire  furmonterl'El’pagnol,  lequel  fans  contredit  cftoittenu 
pour  le  Prince  le  plus  puiflant  fur  Mer  qui  fut  en  l’Europe.  A la  mienne  volonté  que  les  for- 
ces de  ces  deux  Roiseuflent  eftéiointes  pour  combattre  les  Infidèles. 

De  Siccleen  Siècle , nos  colles  nous  ont  fourni  desgens  dcMcr,8c  des  Vaifleaux  au- 
tant que  nosatfaircs  en  ont  eu  befoin.  De  ma  connoiflance  vn  feul  vilage  de  Bretagne  a 
fourny  ijoo.hommcs  de  marine. 

On  compta iufqucs  à 1 800.  Vaifleauxdans  l'armée  de  S.  Louis,  auant  mefme  que  la  puif. 
fanre  FlotteduDucdeBourgogncfeioignit  àluy.  [a.  ' 

Philippe  Augufle  ayant  guerre  contre  l'Anglois,  en  mefme  temps  quenoftre  Noblefle 
de  Franccaucit  fretre  plus  de  500.  Vaifleaux  pour  pafler  en  Syrie,  fit  paroiflrefur  Mer  des 
forces  fi  grandes  qu'on  auroitde  la  peine  de  le  croire,  fitouslcsHifloriens  vnammemenc 
ne  nous  affuroient  qu'en  quatre  Flottcsqu'il  fit  mettre  en  Meroncompta  plus  de  1600. 
Vaifleaux.  le  laifle  v neinfinitc  de  Flottes  petitespour  le  nombre  de  Vaifleaux,qui  ont  fait 
des  aftions  furhumaines.  v 

Le  nombre  de  nos  Galcres  a cfié  suffi  fort  grand,  François  premier  en  entretint  iufqucs 
à cinqu  ante  cinq.  dc  ^.(o:en 

Philippescnenuoyafix vingt  pour  lefecoursde  la  Sicile, conduittes par  Enguerrand 
leBailleul. 

Nonsen  auonsplufieurs  Siècles  entretenu  à Calais  ficà  Harfleur,  quiprefqueonttoû- 
iours  remporte  l'honneur  de  tous  les  combats  où  elles  fefont  trouuécs. 


Des  Amirdux  de  Frdnce. 

CHAPITRE  IV. 

C’Eft  chofe  très  difficilede  déterminer  quand  la  charge  d'Amiral  de  Fi  ance  a elle  éri- 
gée en  Office.  Car  bien  que  diuers  Hilloriens  nommenc  Amiraux  deFrance  En- 
guen  and  de  Coucy,  Matthieu  de  Montmorancy , lean  de  Harcourt,  fie  Gentian  Trlftan: 
nous  auons  toutefois  monfire  au  liure  6.  que  Mcflicurs  de  Montmorancy  8c  de  Harcourt 
Défont  point  qualifiez  du  titre  d'Amiral  dans  leurs  prouilions.  Qu'Enguerrand  ne  le  fut 
queparcommiffion,ficque  Gentian  Trillan  nefut  qu'  Amiral  de  Gafcogne.  Et  quelque 
recherche  que  i'aye  peu  faire,  ien’ay  peu  rencontrer  les  prouilions  d'aucun  qui  aye  deuan- 
céPicrrelc  Megue, duquel  pour  cette  occalionie  commenceraylaliftedes  Amiraux  de 
France,bicn  que  Monfieur  duTillet  croye  que  le  premier  qui  en  fut  pourucu  en  titrcd  'Of- 
fice  fut  le  Vicomte  de  Narbonne,  n’ayants  poflible  veu  tous  les  Mémoires  qui  ont  tombé 
entre  nos  mains. 

Pierre  le  Megue  fous  Charles  IV.  l'an  1317. 

Hue  Quyeret.l’an  13(9. 

Othonde  Homes,  Fan  1341. 

Robert  d'Anneualdcla  Heufedit  le  Borgne, l'an  1368. 

François  le  Périlleux  le  3.  deluillet  1368. 

Amauri  Vicomte  de  Narbonne,  pourucu  le  18.de  Décembre  1369. 

Iean  de  Vienne  Sire  de  Coucy,  l'an  1 377. 

Iean  de  Vienne  fils  du  precedent,  pourucu  l'an  1 38 1. 

Regnaut  de  T rie  qui'fut  depofé  l’an  r4oç. 

Pierre  de  Breban  dit  Cligner  pourucu  le  premier  d’Auril  1405.  fie  depofé  le  8.  de  May 
1408. 

Iacquesde  Chaftillon , lequel  apris  enauoir  ellé  pourueul'an  i4o8.enfuttoufioursin- 
quictépar  Breban,  iufqucs  à l'an  1414.  que  le  Roy  prononça  que  ny  l'vn  ny  l'autre  n'exer- 
ccroit  celle  charge:  mais  quelle  feroit  exercée  par  vn  Lieutenant  nommé  I .de  Lefméc. 
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Robert  de  Braquemont , les  prouifions  duquel  font  dattées  du  zz.  d’^Auril  1417.  Se  s’y 
trouuent  lignez,  le  Roy  1 le  Dauphin)  le  Cardinal  Duc  de  Bar,  le  Duc  d Alençon,  Charles 
de  Bourbon, le  Sire  de  Préaux,  le  Concftablc,  & plufieurs  Euefqucs. 

Charles  de  Lais  Sieur  de  Chaftinieres  fut  pourueu  le  j.  de  Iuin  r 41 8.  par  Lettres  fcellécs 
d’ vn  feel  fccret  ordonne  en  l'abfence  du  Grand. 

Georges  de  Chaftelus  dit  de  Bcauuais,  l’an  1420. 

Louis  de  Culant,  l’an  1428. 

Preicnc  de  Coitiuy  Sieur  de  Rais  en  Dccembrcoit  Ianuicr  1459. 

Iean  Sire  de  Bucil  ComtedeSanccrrc  qui  en  fut  incontinent  depofé. 

Chailcs  d’Aniou,i4}9- 

André  de  Laual  Sieur  de  Loheac.  l’an  1442. 

Louis  deTrie,  l’an  1447. 

Gilles  de  Bretagne  S.  de  Rais  ou  dcRiceux,  1450. 

Icand  Andiebaftard  d’Armagnac  Comte  de  Comingc,l’an  145$. 

Icandc  Rohan  Sieur  dcMontauban.^tTz. 

Louis  du  Signe  baftard  de  Bourbon  Comte  de  Rouflîllon,  1466. 

André  de  Laual  Sieur  de  Loheac  te  de  Brofle. 

Louis  Malet  Sit  e de  Grauille,  l'an  1493. 

Charles  d’Ainboifc  fon  Gendre  fut  rcccu  1er.  de  Feurier  1508. 

Guillaume  Gouffier  Sieur  de  Boniuetlcji.dcDcccmbrcj^. 

Philippe  Chabot  Sieur  de  Brion,  pourueu  lei3.de  Mars  1525. par  le  décès  du  Sieur  de 
Boniuct  de  l’Amirauté  de  France,  Se  parle  décès  du  Sieur  dclaTrimoinllc.dcTAmirau- 
té  de  Bretagne , par  lettres  differentes,  quoy  que  dattées  du  mcfmc  iour. 

Claude  de  Henncbault  Sieur  de  S.  Pierre, en  Ianuicr  1543. 

Gafpard  de  Colligny  Sieur  de  Chaftillon  ,1’an  ifjr. 

Henry  de  Montmorancy  Marefchal  d’Anuille, Paniez. par  commiflion. 

Honorât  dcSauoycMarquisdcVillarsCoratedcTendc, par  le  décès  du  Sieur  àc  Cha- 
ftillon. 

Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  l’an  1578. 

Anne  Duc  de  Ioyeufc  pourueu  le  i.dc  Iuin  1581. 

Jean  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette  Duc  d’Efpcrnon  le  7.  de  Nouembre  1587. 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette. 

Charles  de  Gontault  de  Biron  pourucule4.  d’O&obre  1J91.  parle  décès  du  Sicurdcla 
Valette,  Se  dcmiflïon  qu’en  auoit  fait  à fon  profit  le  Duc  d'Efpernon. 

André  de  Brancas  Sieur  de  Villars,  pourueu  le  13.  d’Auril  1594. 

Charles  de  Montmorancy  Duc  d’Anuillc, pourueu  le  zi.de  Ianuicr  1^96. 

Henry  de  Montmorancy  pourueu  en  furuiuance  le  î.dcluillec  1611.  par  ladcmiftîon  du 
Sieur  d’ Anuille . Il  s’ cft  demis  de  fa  charge  entre  les  mains  du  Roy  à Nantes,  l’an  1 6 z 6 . 


Du  pouuoir  de  l'Amiral  de  France . 

’ ’ ' C H A P.  V. 

, / 

CE  pouuoir  fctrouuc  amplement  déduit  au  4.  Volume  des  Ordonnances  de  François 
I.  depuis  l’an  1^43. 

En  la  déclaration  du  Roy  touchant  les  priuileges  de  l’Amiral  au  8 . Volume  des  Ordon- 
nances de  Charles IX.  en  Tannée  1573.  Se  lcsfuiuantes. 

Et  plus  particulièrement  dans  les  Lettres  qu’en  obtint  Monfieur  l’Amiral  de  Ioyeufc, 
qu’on  peut  voir  au  j.  Volume  des  Ordonnances  dcHenryIII.cn  Tanncei588.  les  fui- 
uantes. 

Es  Lettres  de  prouifion  de  l’Amiral  de  Guyenne  pour  Monfieur  de  Chaftillon  au  Volu  - 
me  des  Ordonnances,  le  Parlement  citant  à Tours:  Se  en  quantité  d’autres  quci’ay  cité  en 
mes  Mémoires  de  toutes  lefquclles  voicy  ccquielt  de  principal. 

Par  déclaration  de  Henry  III.  l’Amiral  apouuoir  & authoritéde  pouruoirSc  ordonner  à 
tous  les  Ports  Se  Haurcs,  Villes  Se  Chafteaux , places  & forterefles  qui  font  fur  la  Mer,  Se 
les  faire  mettre  en  bon  eftat  & feureté,  pour  y pouuoir  rccircr  les  Nauircs. 

Ordonner  les  deniers  à ce  deftinez. 

Voir 
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Voir  en  quel  eftat  font  le*  forterefles  Se  Chafteaux,  les  artilleries  Se  munirions.  Se  quel- 
le garnifon  il  y a pour  Sa  defenfe  d’iccux. 

Prendre  par  inucntairctous  les  Vaifleaux  Se  Galères  qui  font  dans  lefdits  Porrs,  de  quel* 
le  grandeur  ils  font,  & quelle  artillerie,  poudre,  boulets,  Se  autres  munitions  il  y a. 

Pareillement  de  ceux  qui  ont  la  charge  de  Capitaine  Scconduicrc  defdits  Vaifleaux,  3c 
s’ils  font  gemfçauanrs,  expérimentez,  Se  tels  que  le  Roy  $y  puifle  fier,  Se  les  changer  ou 
continuer  félon  qu'il  luy  femblera  bon. 

Ordonner  aufii  des  payements  qu'il  cft  befoin  de  faire  pour  achapt  8c  conftru&ion  des 
Nauires.radoubs,  auitaillcments,  armements,  équipages.  Se  nolagc  de  Vaiiïcaux. 

Faire  faire  des  fontes  & fabrication  d'artillerie,  remontage,  Se  équipage  d’icelle,  achapc 
de  matériaux,  Se  de  toutes  autres  chofcs  neccfiaires  pour  le  fait  de  la  nauigation,  Se  des  ar- 
mées de  Mer. 

Tenir  & entretenir  les  Nauircs  du  Roy  dans  les  Ports,ou  les  enuoyer  en  guerreou  mar-] 
chandifecommc  bon  luy  femblera. 

ÇAucun  V ailTcau  ne  peut  faire,  ny  entreprendre  voyage  fans  le  congé  Se  exprefiepermif- 
fiondc  l'Amiral.  Et  eft  défendu  aux  Officiers  de  l'Amirauté  d’auoir  égard  aux  congcz 
obtenus  d’autres  que  de  luy, 8c  aux  Gouuerncurs  Se  Lieutenants  Generaux  des  Prouinces, 
Capitaines  & autres  Officiers,  de  donner  aucun  pafle  port  ou  attache  pour  cirer  hors  les 
Ports,  ny  faire  entrer  aucun  Vaifleau,  ou  nauiger  aucune  perfonne  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu  ds  foi  ent , fur  peine  de  confiCation  des  Nauires,  artilleries,  Se  de  tout  ce  qu’il 
y aura  dans  iceux,  Se  autres  peines  indites  contre  ceux  qui  nauigent  contre  les  Ordonnan- 
ces du  Roy. 

Commettre  qui  bon  luyfcmblera  pour  la  conduite,  conftruélion.confcruationSeen- 
trctencmcnc  des  Nauircs  du  Roy:  8c  pour  le  fait  delà  nauigation,  leur  taxer  8e  ordonner 
gages,  eftats  8e  appointements, félon  les  quahtez  des  perfonnes. 

Commettre  des  Vice  Amiraux, 3c  leur  donner  tel  pouuoir,  8e  pour  autant  de  temps  que 
bon  luy  femblera.  - 

Luy  cft  donné  pouuoir  de  nommer  Se  prefenter  à toutes  les  charge*  de  la  Marine,  pour 
y eftre pourueu  par  le  Roy  : comme  auffi  de  fc  faire  reprefenter  par  ceux  qui  pourroicnc 
cftrepourueus  parle  Roy  defdits  Officcs,fansauoi  relié  prefencez  à fa  Maicilc  par  lcdic 
Amiral,  les  prouvions  qu'ils  en  auroicnc  obtenues  ; lcfquels  ainii  pourucus , font  tenus  3c 
obligez  de  prendre  attache  fur  icelles  dudit  Amiral. 

Moyennant  laquelle  conccffion  lapenfiondc  fix  mille  hures  quelcs  Roisdonnoienc  aux 
Amiraux  demeure  clleintc  Se  fuppritncc. 

De  plus  cil  donné  pouuoir  audit  Amiral,  3c  à fes  Vice- Amiraux  8c  Commis,  défaire 
Se  ordonner  tout  ce  que  bon  leur  femblera,  pour  les  réparations  des  villes , places,  cha- 
meaux ,3c  forterefles  qui  font  le  long  des  codes  de  la  Mer,  3c  pour  la  foldc,  encritene- 
mencs, auitaillcments,  8c  autres  équipages  de  Nauires,  3c  armées  fur  Mer. 

Tout  ce  que  dclTus  cil  tire  des  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  III.  données  de  S.  Ger- 
main le  24.de  Iuin  1582.cn  faneur  du  Duc  de  Ioyeufe  Amiral. 

L’Amiral  cfl  d'office  feul  Chef  de  coûtes  les  armées  qui  fc  drcflcnc  en  Mer.  A la  iurifdi- 
étion  de  tous  crimes  commis  furlaMcr,3c  furies  Grcuesd’icclle,iufqucs  où  le  grand  flot  SÆlïT* 
de  Mars  fc  peut  cllendrc,  8c  de  rinterinement  des  rcmiffions.  Doit  porter  la  lanterne  cnijij.aru 
figncd'Amiral.  Les  cris  fe  doiuenc  faire  de  par  le  Roy  3c  luy:  cil  défendu  très  exprclTc-  1 & 
ment  à tous  Seigneurs  de  le  dire  Amiraux  patrimoniaux  en  leurs  terres,  8càtou*Gouuer« 
neurs,  Lieutenants  Generaux  8c  particuliers, de  s’ingérer  en  chofc quelconque  dépendan- 
te du  fait  de  la  Marine,  3c  particulièrement  irons  Capitaines  5c  Gouuerncurs  particuliers 
des  Chafteaux,  Villes,  Ports  8c  Havres,  de  prendre  aucune  connoiflancc  du  fait  de  ladite 
Marine,  ny  permettre  à aucun  de  leur  charge,  foit  Officiers  de  Compagnies,  Soldats  ou 
autres,  de  s’en  mefler  aucunement  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

L’Amiral  doit  tenir  fa  iurifdiétion  aux  Tables  de  marbre , les  appellations  de  laquelle  0rJ  p- , 
iront  aux  Cours  Souueraines. 


L’Amiral  peut  faire  faire  deux  fois  l’an  la  montredes  hommes  des  Parroiftesfuiettes  au  or4.  it*i. 
guet  de  la  Mer,  iufques  à demie  lieue  loin  d icelle,  Se  leur  f^irc  faire  quand  befoin  fera,  * *• 
contraignant  ceux  qui  y font  fuiecs  par  cmprifonncmenc  de  leurs  perfonnes.  0fjJ  ^ j 

L’Amiral  a la  charge  3c  fur  «intendance  de  cous  Nauircs  qui  fc  dreftent  en  temps  depaix  arc  1 4. 
ou  de  guerre.  1 «• 

Tons  Vaiflcauxallants  par  la  Mer  font  tenus  porteries  bannières , eftendarts  8ccnfei- 
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gn es  Je  l’Amiral. 

L'Admirai  peut  commettr'*  vn  homme  en  chacun  Nauirc  habille  de  fes  liurécs  pour  te- 
nir les  charce-parties  8c  enfeigncmeti. 

De  toutes  les  prifes  qui  le  font  en  Mer  par  les  gènes,  & alliez  du  Roy , doiuent  eftrc  ame- 
nés deux  ou  trois  prifonniers  par  deuers  le  Sieur  Amiral  ou  l'es  Vice- Amiraux,  auant  que 
ladite  prifefoitdcfcenduc'ou  partagée. 

Il  doit  faire  rendre  8c  reftituer  ce  qui  aura  cüé  mal  pris  auxNauircs  des  Marchands  8c 
alliez  du  Roy. 

L'Amiral  fcul  ou  fes  Lieutenants  doiuent  auoir  connoilîancc,  5c  donner  certification 
des  marchandées  qui  arriuent  par  la  Mer. 

L’Amiral  doit  faire  recueillir  les  poudres,  harnois,  pauois,  ancres  & autres  agrcils  qui  fc 
trouuent  fur  les  Nauires  de  guerre  du  Roy.rcucnants  de  la  guerre, ou  de  voyagespour 
s’en  feruir  lors  qu'on  «n  aura  befoin. 

Oïd.i  j4 L’Amiral  peut  oftroycrtrcfvc  aux  ennemis  durant  la  pefche,  fi  Icfdits  ennemis  le  veu- 
at.4».«jS4  lCnt  accorder  de  leur  coftc. 

L'Amiral  peut  armer  en  temps  de  guerre Nauircs  Sc  VaifTeaux  pour  conduire  en  feure- 
tc  les  Marchands  8c  alliez. 

Les  Maiftrcs, Contre- Maiflres, 8c  Quarteniers, doiuent  rcfpondrcjà  l’Amiràldcspcr- 
fonnesqu’ilsauoientmis  dans  leurs  Nauircs,  8c  les  punir  s’ils  y commettent  aucun  larcin 
ou  crime,  8c  pour  cet  effet  font  tenus  debaillcr  au  Greffe  de  la  iurifdiétion  du  Havre,  d’où 
ilsfortcntles  noms  Scfurnoms,  8c  demeures  de  lcurdit  Equipage,  &c  à leur  retour  déclarer 
s’ils  les  ont  ramenez,  6c  en  quel  lieu  il  les  ont  lai  fiez. 

L’Amiral,  fes  luges  8c  Lieutenants  pcuucnt  mettre,  Je  tenir  leurs  prifonniers  es  villes, 
places  fortes  Jclieux  prochains  de  laMer, fans  que  les  Capitaines,  ou  Gouucrncurs  en 
puifient  faire  aucun  cfiargifiement,  ains  font  obligez  de  pouruoir  à la  garde  diceux  qu’fis 
ne  s’euadent. 

Les  Chefs,  Capitaines  8c  Maiftres  des  Nauires  doiuent  faire  ferment  és  mains  de  l’A- 
miral auant  leur  partement  de  défendre  les  fuicts  &c  alliez  du  Roy,  6c  faire  garder  les 
Ordonnances. 

L'Amiral  doit  pouruoir  aux  cftats  de  Capicainc,  8c  Gardes  -codes,  Iflcs,Havrcî,Forts, 
& autres  Capitaines  delà  Marine,  Je  ceux  qui  en  font  pourucus  autrement,  font  tenus 
dans  trois  mois  prendre  attache  de  l’Amiral:  tous  lcfqucls,  enlcmble  tous  les  Offices  de  la 
Marine  couchez  6c  employez  dans  l’cftatd’icclle,  doiuent ioüir  des  priuilcgesaccouftj- 
mez. 

Par  deux  lettres  patentes  le  Roy  Henry  III.  ontefté  donnes  6c  annexez  à la  charge 
d’Amiral,  fans  qu il  foit  befoin  d’autres  prouilions  quede  celles  que  les  Amiraux  obtien- 
dront à l’aucnir  de  leurs  charges,  les  Gouucrnemcnts  du  Havrede  Grâce  Je  de  Diepc. 

Et  la  raifon  portée  par  ladite  déclaration  cft  fondée  fur  la  connexité  Je  neceflite  qu’il  y 
a que  les  Amiraux  aycnc  en  leur  pouuoic  les  principaux  Ports  du  Royaume:  Carautre- 
ment  ils  nepourroient  refpondrc  des  V aifleaux  du  Roy, 
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K CHAPITRE  Vî. 

or  1.1545,  T Es  Parroiffes  fuiettes  au  guet  doiuent  payer  en  temps  de  paixàrAmiral  les  droits  du 
L guet,  qu'ils  ont  accoufiumé.  Etentcmps  deguercc  le  droift  ne  doit  cftrc  payé  que 
«84  ans.  par  les  délinquants,  aucc  l’amende  du  defaut,  ainli  qu’il  cft  accoufiumé,  qui  eft  cinq  fois 
par  feu. 

Oïd  «545-  De  tout  ce  qui  fc  retire  de  Mer  en  terre,  tant  par  bris  que  par  flot  ou  autrement,  le  tiers 
"g*4‘£0  en  appartient  au  Roy,  vn  tiers  à l’Amiral,  5c  l’autre  tiers  àccuxqui  fauuentlcsmaÆhan- 
; 4'  ‘ ‘ difes,  fi  elles  ne  font  réclamées  dans  l’an  5c  iour  de  la  perte.  Auquel  ca*  on  ne  doic  payer 
quelcfauucment. 

Crd.1545.  Lemcfmedctouslcs  Nauires  5c  autres  marchandifes  periesJc  pefehées  à flot  fur  la 
anx.&  Mer  ,8c  généralement  de  tout  ce  qui  par  engin  ou  par  force  fc  pcfchc  8c  tire  hors  delà 
1584.  ax.u.  ^ dans  deux  mois  ne  fc  prcfcntc  perfonne  qui  réclame  ladite  chofcperduc. 

«wi!84*  ,Aprcs  fluc  de  hier  drcfl'éc pour  le  fcruicc  du  Roy  a çfté  rompue  8c  départie, 

• • l’Amiral  ) 
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l’Amiral  doit  auoirlaNefoùlapcrfonnedefa  Maieftc  a cftc  aucc  les  armes  & munirions 
appartenantes  à iccllc. 

L’Amiral  doit  prendre  le  dixiéme  de  toutes  les  prifes  8c  conqueftes  faites  fur  la  Mer  Sc 
grcues  d’icelles  à quelque  fomme , valeur  8c  eftimacion  quelles  puiffent  monter, fans 
qu  autre  que  luy  puifïeprendrc  iccluy  droiét  de  dixiéme. 

Doit  prendreauffi  le  dixième  fur  les  prifonniers  de  guerre;  auec  ledroiéb  de  fauf  con- 
duit &:  retour  defes  prifonniers,&  s’il  y auoit  prifonnier  d’importance,  l’Amiral  le  peut 
prendre  en  Ion  pouuoir.  en  baillant  fcurctc  aux  preneurs  de  ce  à quoy  il  aura  efté  mis  à ran- 
çon, fon  droiét  déduit.  - . 

L’Amiral  doit  prendre  le  droit  de  conge  & fauf-conduit  .mefmcsdc  toutes  perfonnes 
prifes  en  Mer,  8c  pour  la  pcfchcSc  mort  c-laifon  , Scie  droit  de  ce  qui eft  iettédcla  Mer  en 
terre, des  fommiers,  balifcs,  boiiécs,  8c  addreircs,  fans  qu’aucun  les  puilTc  rcceuoir  que  luy 
ou  celuy  qu’il  commettra. 

Prendre  les  amendes  adiugccs  en  iurifdiébion  ordinaire  & première  inftance,  & de  cel- 
lcsquifontadiugécsauxtablesde  marbre, la  moitié  en  appartient  au  Roy , l’autre  à l’A- 
miral. 

Les  luges  S c Officiers  de  la  Marine,  comme  Royaux, doiucnrprccedcr  les  autres  Ojfi- 
eicrs  des  luftices  non  Royales  en  tous  aélcs,  prééminences  U prcrogatiucs. 


lugement  des  prifes. 

CHAPITRE  VII. 

LERoyoufcsfuietsayantatmé  vnou  plulicurs  Vaiffcaux  de  guerre,  pour  chercher 
l’auanture,&  proficer  fur  renncmy,on  ne  peut  moins  faire, dccouurant  Kauireà  veuë , 
ou  plus  prés, que  de  courir  apres, pour  fçauoir  s’il  eft  amy  ou  cnnemy,puifque  la  plus  grand 
parc  des  Nauires  defes  amis  8c  alliez  fontdc  mcfmc  conftruftion  que  ceux  des  ennemis, 
8c  que  bien  louucntdans  lcfdites  Nauires  d’amis  & alliez,  les- marchandées  qui  y fontap- 
par  tiennent  aufdics  ennemis  : ou  bien  il  y a marchandées  prohibées;  afin  donc  de  s’éclair- 
cir de  ce  qu’on  aura  à faire. pourrie  faire  faute  dôt  on  puilie  eftrc  repris, a efté  ordonne  que 
tous  Nauires  de  guerre  du  Roy  ou  de  fes  fuiecs,  dccouurants  à veue  ou  plus  prés  autres  Na  - 
unes,  foit  d’amis  ou  d autrcs,pourront  courir  apres,  8c  les  lemondre  d amener  leurs  voiles, 
6c  cftanssrcfufans  de  ce  faire  apres  cette  femoncc,  leur  tirer  artillerie,  iufqu’à  les  contrain- 
dre par  force. En  quoy  failant, venant  au  combat  par  la  tcmcricéou  opiniaitretéde  ceux  qui 
font  dans  le  Nauire,  6c  là  dcflus  cftant  pris,  ladite  prée  eft  déclarée  bonne. 

S’il  auient  qu’aucuns  eftans  rencontrez  à la  Mer,  le  voyants  les  plus  foibles  abandon- 
nent leur  vailleau,  8c  fc  fauuent  dans  1 eur  petit  bat  eau  , 6c  que  ce  V aideau  abandonné,  feit 
pris  6c  amené,  fans  qu’il  refte  dans  iceluy  aucune  perfonnepour  faire  rapport  quele  Vaif- 
feau  ait  efté  pris  de  la  forte,  l'Amiral  fc  doit  informer  deuement , 8c  iecrettcmcntauec  les 
preneurs  chacun  d’eux  à part,  pour  mieux  fçauokiiu  vray  la  manière  de  h prife  8c  du  pays 
6c  coftc  où  elle  aura  efté  taiéte,  8c  contraindre  les  preneurs  de  luy  montrer  la  Charte-par- 
tie de  ceux  fur  qui  aura  efté  faite  cette  prife,  8c  faire  voir  par  gens  rcconnoifl’ams  les  Naui- 
res 8c  marchandées,  s’il  y a apparence  qu’elle  appartienne  aux  ennemis,  pour  en  ce  cas 
titre  dcliurce  aux  preneurs,  à caution  de  la  valeur  de  la  prife  par  bon  inuentaire , le  di- 
xiéme de  l’Amiral  rabatu  8c  deliuré,  à la  charge  que  s’il  en  eft  fait  pourfuietc  ,dclerefti- 
tucr,  s’il  cftainfiordonné:  Et  s’il  y a foupçon  que  lcfdites  prifes  fu  fient  faites  fur  les  fuicts 
du  Roy.  amis  ou  alliez , icelles  prifes  doiucnt  eftrc  miles  en  feure  garde,  aux  dcfpcns  de  la 
chofe,  8c  des  preneurs,  file  cas  le  requiert,  iufqu’à  temps  competent,  dans  lequel  on  doit 
faire  diligence  de  fçauoir  la  vérité. 

Si  aucuns  fctrouuenô  auoir  misa  fond  aucuns  Nauires,  dérobé  lesbiens  d’iceux,  ou 
noyc  les  corps  des  Marchands, Maiftres,  Conducteurs  ou  autres  perfonnes  defdits  Naui- 
res, ouiccux  defeendusà  terre  en  coftc  lointaine ,. pour  acier  le  larcin,  ou  bien  que  Ce 
trouuants  les  plus  forts,  ils  euflent  rançonné  argent  jles  Nauires  des  fuicts  du  Roy,  amis 
ouallicz,  l’Amiral  endoic  faire  iuftice  8c  punition  exemplaire,  apres  en  auoir  fait  dcucs 
informations.  • 

Il  eft  deffendu  fur  peine  de  confifcation  de  corps  8c  de  biens,  à tous  Chefs,  Officiers, 
Maiclois,ScSoldacsdefaircaucuncpuucrture  de  balles,  coffres,  malles,  bougettes,  ton- 

EEe 

< • ■ ... 


Jj4l.at.  i*; 

& a.î+ 

'J45  at.40. 
sc  ij  84  a.j t 


J45.ar.48. 


1jS4.ar.78. 


ij4).ac.4. 


1584  ar.19. 


1584  aï.tfi 

Si  IJ. 


JJî4.*r  34 


iJ4!  ar  tt.' 
Sc  1584.  ar. 
5*. 


*54ï  « iî 
ijÏ4.«r. 


V 


i 


»r4î.«.  *!• 

& ijSj.JCt, 
» 9-  , 


Tf45.ar.x7, 
le  tf*4-  art. 
4t.Jt4f. 


i54jjr.îo 


ifÎ4*r.4t 


ïj43  *r:  t». 


*J45  w.4) 
&44. 


If45.ar.x4. 
& ijï+.arc, 
î». 


1545.ar.4t 


i»*4*f.7. 


rjS+.ar.fiî, 


tft  4AT.4» 


IJ45.S*  fil 


40S  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.FOVRNIER  Lia.  VII. 

ncaux, 5c autres  VaifTeaux  de  quelque prife qu’ils  fuflcnt.ny  aucune  chofe  d'iccllcrcce- 
ler, tranfportcr , vendre,  efehangerou  aliéner, ains  reprefenter lctout  defdites  prifes,  8c 
lesperfonnes  conduifants  IcsNauiresà  l’Amiral  ou  Vice- Amiral,  pour  en  cftre  difpofc 
ainfi  qu'il  appartiendra.  . . 

Afin  de  donner  courage  aux  Bourgeois  des  Nauircs,  qui  arment  pour  leur  comptede 
faire  baftir  de  grands  8c  forts  VaifTeaux,  Se  iccux  armer  fie  cquipper  quand  befoin  fera,  il 
leur  cft  ordonné  de  prendre  Se  rcccnir  fur  la  totalité  des  prifes  Se  butin  que  leurs  Nauircs 
feront  en  Mer,  la  quatrième  partie  d’icelle,  le  dixiémede  l’Amiral  déduit,  Sedurcfteles 
Auitailleurs  doiucnt  auoir  v n quart  Se  demy,  8e  [l'autre  partie  doit  cftredeliurcc  aux  Ma. 
riniers  8e  compagnons  de  guerre. 

Les  Matelots  Se  compagnons  de  guerre  doiucnt  auoir  toutela  depoüilledcihabille- 
mens  des  ennemis,  qui  font  forcez  és  prifes,  aucc  l’or  Se  l’argent  qu’ils  pcuuenttrouucrfur 
les  Mariniers,  Se  gens  de  guerre  ennemis,  iufqu’à  dix  efeus.  Se  les  coffres  Se  habillements 
d’iceux,  excepté  les  habits  de  grande  valeur,  ou  qui  feroient  faits  pourvendre  en  fait  de 
marchandife.se  argent  monnoyé.8e  à monnoycr.qui  feroient  eldits  coffres  Se  autres  lieux: 
Seeft  faitdefenfeaufdits  Matelots  8e  compagnons  de  guerre  dcprcndreplusdcdixefcus, 
à peincdcconfifcation  de  corps  Se  de  biens, d’autant  que  nulle  chofe  cft  déclarée  pillage 
excédant  la  valeur  de  dix  efeus. 

Eft  défendu  fur  les  mcfmes  peines  que  deffusàtous  Matelots,  compagnons  de  guerre, 
dedefeendreen  bateau  ou  autrement  .aucune  chofe  qui foit  dans  les  Nauircs  pris  en  fait 
de  guerre,  Se  à tous  bateliers  d’aller  aufdits  Nauircs,  qu’en  la  prcfcncc  de  l’Amiraloufes 
Officiers,  5c  eft  ordonné  de  faire inuentairc  de  tout,  8c  des  Chartes-parties  8c  connoiffc- 
ments. 

Il  cft  exprcfTemcntenioiml  tous  Maiftres  8c  Officiers  desVaifleaux  François,  d’ame- 
ner prifonniers  les  perfonnes,  VaifTeaux  , Se  nurch.andifcs  qu’ils  prendront  en  icut  voya- 
ge, ou  au  lieu  dclcurreftc,  fur  peine  de  perdretout  leur  droit,  8c  d’amende  arbitraire,  ap- 
plicable à l'Amiral,  à la  iurifdi&ion  duquel  fcrale  Port  ou  Havre  d’où  ils  font  partis,  8c 
de  punition  corporel  le,  s’ils  n’eftoient  contraints  par  force  d’ennemis  ou  de  tempefte  de  (c 
fauuer  autre  part, où  cftans  arriuez  ils  doiucnt  aucrtir  les  Officiers  dci'Amirautc  pour  cftrc 
prefentsà  l’inucntaire  defdites  marchandifes  auant  qu'en  décharger  aucune  ôc  en  rap- 
porter certificat  aux  Officiers  du  Portd’où  ilsfont  partis,  8c  payera  l’Amiral  fesdroits  de 
dixiéme  8c  autres,  comme  s’ils  eftoient  allez  décharger  aufdits  Ports.  Ce  qui  doit  fembla- 
blcmcnt  auoir  lieu  pour  lesNauires  qui  font  voyage  hors  le  Royaume. 

De  toutes  les  prifes  qui  Ce  font  en  Mer  les  departements  fc  doiuent  faire  douant  l'Amiral 
oufes  Officiers,  8c  faire  retenir  par  deuers  luy  l'inucntairc  conte  8c  calcul  d iccux,  afin  de 
reconnoiftre  le  fait  8c  effat  defdites  prifes,  8c  à qui  en  a cftéf^it  le  departement  Ht  s’il  y a 
des  prifonniers,  ils  doiucnt  eftrc  amenez  douant  l’Amiral,  fans  que  les  preneurs  les  puif- 
fent  mettre  en  franchife  fans  le  congé  de  l’Amiral. 

Les  Maiftres  de  Nauirc  8c  marchandifcdoiuentfe  montrer  à l’Amiral  ou  à fes  Officiers 
du  lieu  où  ils  chargent  leurs  denrées  Se  marchandifes  qu’ils  veulent  tranfportcr  à peine 
d'eftre  procédé  contre  eux  par  amende  8c  punition  corporelle,  félon  l’exigence  du  cas  par 
les  Officiers  de  l’Amiral. 

Sivn  Nauire  François  pris  par  les  ennemis  a efté  entre  leurs  mains  14.  heures,  8c  qu’a- 
prcsil  foit  repris  8c  recous  par  vn  Nauirc  de  guerre  de  faMaiefléou  de  fes  fuiets.fa  prife 
fera  déclarée  bonne.  Mais  (i  elle  cft  reprife  auparauant  lefdites  14.  heures,  tout  doit  eftrc 
rcnduàceluy  à qui  il  appartenoit,  fors  le  tiers  qui  demeurera  à ccluyqui  l’aura  reprife  fur 
les  ennemis. 

Nul  ne  peut  prétendre  part  à la  prife  fous  ombre  d’auoirouy  tirer  l’artillerie  dans  vn 
combat  qu  vnVaiffeau  de  guerre  fait, bien  qu’il  foit  caulcd’auoir  fait  rendre  l'cnnemy  pour 
craintequ  il  peut  luy  auoir  donné,  fi  ce  n’eft  qu’il  aye  combatu,  8c  fait  tel  effort  que  par  fon 
deuoir  Tennemy  ayeamenéfes  voiles  .dont  les  prifonniers  doiucnt  eftrc  creus  par  fer- 
ment, s’il  n’y  a promeffe  entre  les  vns  Se  les  autres  particuliers  fur  ce  futet- 

Eft  expreffement  défendu  aux  Tauerniers  de  retenir  en  gage  ou  par  vente,  aucunes  ar- 
mes Se  hardes  des  Soldats  8c  Mariniers  pour  ddpenfe  de  bouche  ou  preft  d'argcnt,ficc 
n’eft  par  congé  du  Capitaine  ou  Maiftre  qui  en  aura  rclpondu, fur  peine  de  perdre  fon  deu, 
& de  rcndrclès  armes  8c  hardes. 

Il  cft  très  expreffement  défendu  à tous  Capitaines  Se  Officiers  des  Vaiffeanx  deguerre, 
8eautrcs»de  faire  aucun  tort  aux  Nauircs,  qui  à la  première  fcraoncc  amèneront  leurs 
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voiles,  & montreront  leurs  charte-parties.  Etoùilleur  fcroit  dérobé  aucune  chofe ils  fe- 
ront tenus  vn  feul,  Sc  pour  le  tout  à la  reflitucion  entière,  & outre  condamnez  & réelle- 
ment executez  à lamort  Scfupplice  de  la  Rouc.nonobfhnr  l'appel, pourucu  qu’il  affifleau  , 

jugement  iïx  Aduocats  ou  notables  perfonnes  de  conleil  qui  entendronc  de  bouche  les 
prifonniers,  8c  feronttenus  de  Cgner  le  Viflum. 

TeutNauire  tant  des  fuiets  du  Roy  .quedes  amis  Scalliez.oùily  auramarchandifeen 
toutou  en  partie  appartenants  aux  ennemis  du  Roy  tou  bien  Nauiredcs  ennemis  de  fa 
Maicftcoùfctrouuctont des  fuiets ou  alliez, 8c leurs  marchandifes 8c  effets, eflantpris,lc 
tout  e fl  déclaré  de  bonne  prife. 

D'autantqu'ilpourroitarriuerqu’aucundesalliez  8c  confedcrez  du  Roy, voulants  fa-  ,J4i.ar4,. 
uoriferfes  cnncmlsplus  que  fa  Maicflcou  les  fuiets, voudraient  dire  8c  fouitenir  contre  vc-  & 
rite  que  les  Nauitcs  pris  en  Mer  par,  les  fuiets  du  Roy  leur  appartiendroient  icnfemble  les  7°' 
marchandifes,  pour  en  frauder  lefdits  fuiets:  Efl  ordonnéqu'incontincnt  aptes  la  prife,  8e 
abordement  des  Nauires  que  les  fuiets  du  Roy  prendront , ils  feront  diligence  de  recou- 
urer  la  Charte-partie,  8c  autres  lettres,  contenant  la  charge  defdits  Nauires,  Sc  inconti- 
nent à leur  arriuée  à terre  les  mettront  par  deuers  les  Lieutenants  de  l'Amiraf,a fin  de  con- 
noiflre,àqui  les  Nauires  8c  marchandifes  pcuuent  appartenir.  Et  oùil  ne  fetrouueroit 
point  de  Charte-partie,  Scautrcs  lettres  concernantes  la  charge  defdits  Nauires, ouque 
les  MaiflresSc  compagnons  l'enflent  ictrée  en  la  Mer  pour  en  celer  laverité, lefdits  Naui- 
res,biens  8c  marchandifes  eftans  dedans, ainfipris,font  déclarez  de  bonne  prife. 

Les  Bourgeois  Victuaillcurs,  8C  armateurs  de  Nauires,  non  complices,  participans.ny  ,J4,;K  44: 
délinquant  à faire  prifeou  depredations  fur  les  alliez  du  Roy,  ne  font  tenus  de  rcfpondre 
despnfes  ou  déprédations  en  aucunemaniere,8c  n’endoiucnt  aucunement  dire  vexez  Sc  ijs4æ7'. 
trauaillcz,ainsabfous,  ficen'eft  que  les  alliczdu  Roy  fccomplaignans  des  déprédations, 
veulent  maintenir  à l'encontre  d'eux  qu'ils  ayent  cité  ptefents , participants  ou  complices 
à faire  les  déprédations,  ou  qu’apres  icelles  faiâes  ils  y ayent  participé.  Auquel  cas  ladite 
prife  n'ayant  pas  eflé  bien  faite, ils  doiuent  dire  contraints  de  rendre  ce  qu’ils  auront  eu 
ou  laiuficvalcur.  Et  lesgens  deguerre  déprédateurs  félon  les  Ordonnances , contraints 
vnfeul  8c  pour  le  tout,  à la  rdlitution  defdits  biens  8c  aux  defpens,  dommages  8c  interdis. 
Cequidoitauoirlieu  pour  tous  Naaires , lefquels  pendant  leur  voyage  pourront  commet- 
tre quelque  déprédation. 

Tous  ceux  qui  font  baftirNauire  au  ddTusde  300.  conneaux  doiuent  dire  gratifiez  de  ,ji4;M-71; 
deniers  8c  autres  priuileges  par  l’auis  de  l’Amiral, félon  lagrandeur  des  VaifTeaux. 

P Nuis  des  Officiers  ne  pcuuent  fairevente  des  marchandifes  qui  font  dans  les  Vaiffeaux 
pour  quelque  caufeou  pretexteque  cefoit,exceptécequiconcetneles  droits  du  Roy, 8c 
perception  dVeux. 

Les  Nauires  frétiez  pour  fairerouteSc  voyage  en  certain  lieu, font  tenus  paracheuer  tj*«.»i,73, 
ledit  voyage,  fur  peine  de  punition  corporelle,  8C  detousdefpens,  dommages  Sc  interdis 
enuers  les  Bourgeois,  Marchands  Sc  Auitailleurs  defdits  Nauires,  s'ils  ne  font  arrdlezou 
depredez  de  leurs  vituailles  parles  ennemis  Sc  Pirates. 


Droilh^ui Je  prennent  pour  Ici  contre^,  fuiuant  le  reglement  qui  en  a ejlédonnc  p*r  U 
Roy  an  camp  de  la  Rochelle  le  t y . d' Aoujl  1618. 

C H A P.  VIII. 

SErapayépour  chaque  Vaiffeau  de  port  de  dix  tonneaux  8c  au  defTous,  allant  de  lieu  en 
autrcenlaprouince  de  Bretagne  cinq  fols,  8c  fortant  despertuis  d'AntiocheMau- 
mufion,  8c  le  permis  Breton,  io.  fols. 

Et  doublant  lesdeux  Ras  de  S.  Mahe  ouFonteneau.ou  fortant  de  la  prouincc  payeront 
dix  fols. 

LesVaifTeauxduportde  30.  tonneaux  Se  au  defTous  iufquesi  10.  tonneaux  allants  de 
lieu  en  autre,  chargez  defel  ou  autremarchandife  ipayeront  dix  fols.Et  doublanc  les  ras, 
ou  fortant  de  ladite  prouince,  ou  des  permis,  payeront  quinzefols. 

Chaque  Nauire  déport  de  50.  tonneaux  iufqucsàtrente.fortantdeladite  prouince  pour 
aller  en  vne  autre  du  Royaume  chargé  de  marchandife  payera  jo.  fols , 8c  ne  fortant 
point  de  la  prouince  xo.fols: 
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Pont  tous  Vaiffeaux  du  port  de  10.  tonneaux,  & au  deffus  chargés  de  marchandées 
pour  «lier  en  Angleterre , Etoffe . Irlande , Flandres , Hollande , Zelande , Dancmarc, 
Noruerguc  8cpaysdcNortfcrapiyé4o.  folsSeaudeffousde  ao.  tonneaux  ao.fols. 

Pour  les  Nauires  qui  feront  voyage  en  terre  neuue.  Canadas,  les  A (Tores,  Madcre , Ca- 
naries, El'pagne,  le  Detroit,  code  de  Barbarie  iufques  à la  Guinée  exclue, ne  fera  payé  pour 
chacun  congé  quefept  dures  dix  fols. 

Toute  barque  de  dix  tonneaux,8e  au  deffous,  qui  ira  à la  pcfchedu  poiffon  frais  le  long 
des  colles,  eft  obligée  de  prendre  conge, & le  renouucller  de  trois  mois  en  trois  moisipour 
chacun  defquelsne  fera  payé, fçauoir pour  les  pefehes  qui  feront  pendant  les  quartiers 
d' Auril  Se  Octobre  10.  fols,  Se  pour  cellcqui  feferadurant  les  quartiers  de  lanuicr  Se  Juil- 
let où  fe  pefehent  les  fardincs  ao  fols. 

Les  bateaux  de  10.  tonneaux  & au  deffous  qui  ironc  à la  pefchc,  ne  payeront  que  5.  fols, 
fors  pour  les  quartiers  de  lanuicr  Se  Iuillec , qu  ils  payeront  dixfols. 

Les  bateaux  au  de  (Tous  de  dix  tonneaux  qui  portent  bois  de  chaufage,  pierre  Sc  fable, ou 
.pour  accommoder  les  terres,  prendront  tous  les  trois  mois  congé,  Sc  ne  payeront  que 
cinq  fols  par  chacun. 

Tels  Sefcmblablcs  droits  fe  payent  en  chaque  Havre  du  Ponant,  iceluy 'lequel  de  la 
part  de  Monfieut  le  Cardinal  diliribue  tels  congez. 


Eflatcr  Tarife  de  ce  qui  Jilcue  en  Languedoc  par  les  conge^. 
CHAPITRE  IX. 

POur  les  Vaiffeaux  du  port  de  mille  quintaux  Se  au  deffus , qui  partiront  des  codes  du 
Languedoc,  pour  aller  en  Barbarie,  Conllantinople,  Se  autres  colles  du  Leuant,  fera 
payé  60.  fols. 

Pour  ceux  qui  feront  du  port  de  500.  quintaux  Se  au  deffus  iufques  à 1000.  qui  iront  et 
dits  lieux  40.I0IS, Sc  pour  ceux  de  cent  Se  au  deffous  ao.  fols. 

Pour  les  vaiffeaux  qui  ferontvoyage  en  Efpagnc,  Se  qui  pafferonc  le  Detroit  pour  en- 
trer és Mersdu  Ponant, dciooo, quintaux  Seau  deffus,  40.  ibis. 

Pour  ceux  du  port  de  500. 8 è au  deflus,  iufquesàtooo.  qui  iront  efdits  lieux,  10.  fois. 
Pour  ceux  de  100.  quintaux  allants  aufdits  lieux,  îy.  fols. 

Pour  ceux  qui  ironc  en  Italie  du  port  de  500.  quintaux  Se  au  deffus,  jo.  fols. 

Pour  ceuxdc  100.  quintaux  Se  au  deffus  iulques  à 500.  qui  iront  en  Italie.  15  . fols. 

Pour  les  Vaiffeaux  qui  iront  en  Prouence  Se  autres  ports  du  Languedoc,  du  port  de 
500. quintaux  8e  au  deffus,  15.  fols. 

Pour  ceux  quiferont  au  deffous  de  100.  quintaux,  en  quelque  lieu  qu'ils  aillent,  cinq 
fols. 

Tousceuxquiiront  ordinairement  àlapefehedu  poiffon  frais  le  longdescollcsde  la- 
dite Prouince,  ne  feront  tenus  que  de  prendre  vnfeul  congé  par  an,  duquel  ils  payeront 
ao.  fols. 

FaitàThouloufele  jo.d'O&obrc  iSjs.pir  Monflcurle  Cardinal. 
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Ordres  & reglements  qui  doutent  ejlre  gardés  dans  les  Vaifféaux  François , resteus  cr 
approuués  par  Monfieur  le  Commandeur  de  la  Porte , grand  Prieur  de  Chant-  ‘ 
pagne,  commis  a cela  par  fa  Maiefic. 

CHAP.  X. 

I.  cri  ■ 

ILeftotdonnéquctous  Capitaines, Officiers,  Gentilhomme*  .Matelots , 4c  Soldats,' 

feront  ferment  de  fidelité  (bus  le  Chef  qui  les  commande,  & qu’ils  ne  feront  aucun  re- 
lus de  ce  qui  leur  lcra  enioint  pour  quelques  périls, tifques  ou  fortunes  qu'il  spuifTem  cou- 
rir de  leur  vie,  Sc  ne  rendront  iamais  Nauire  aux  ennemis,  tant  qu  ils  auront  vne  soute 
ucfangfureux.  fa 

II. 

Veut  auffique  les  articles  cy  défions  mentionnés  foient  obferucs  partout  ceuxquifont 
dans  les  Nauires,  Sc  enioint  bien  expreflement  aux  Capitaines  de  les  faire  obferuer  fur 
peine  d'en  répondre  en  leurperfonne. 

v ni. 

En  premier  lieu  il  cfi ordonnée  tous  Capitaines,  S:  en  leur  abfence  aux  Lieutenants  de 
faire  prier  Dieu  foir&  matin  > & tenir  la  main  ace  que  pendant  qu’on  prie  nul  de  l cqui- 
page  foit  diuerti , 4c  qu'ils  prient  auccattcntion  4c  rcuetcnce,  fur  peine  auxeontreuenants 
pour  la  première  fois  d c trois  fols  d'amende , te  pour  la  fécondé  huit  iours  au  pain  Sc  à l'çau 
4cd'cfite  callés  trois  fois. 

IV. 

Quepcrfonneneiurerale  nom  de  Dieu,  fur  peine  d'efire  attaché  au  maft , ficd'eftr# 
batu  du  Cartier,  4c  outre  plus  de  payer  deux  fols  pour  les  pauutes. 

V. 

Item  que  tous  Lieutenants , Officiers , 4c  Matelots  obéiront  au  Capitaine  deleurNa- 
uire  fans  leur  eftrcpcrmis  de  fottir  d'iceluy  fans  fon  conge. 

VL 

Item , queperfonne  ne  menace  ou  ne  face  aucun  tort  à fon  Capitaine  ou  fes  Officiers  i 
fur  peine  de  la  vie. 

VII. 

1 1 cfi  défendu  de  refifter  au  Preuoft  ou  à fes  feruiteurs  en  fon  Office , ou  de  le  battre, fur 
peine  de  punition  corporelle. 

VIII. 

Item  tous  Officiers , Sc  Mariniers  font  tenus  de  fepoutuoir  de  telles  armes  qu'il  leur 
fera  commandé, lcfquellesils  appreftcrpnt  pour  le  iout  de  lamonftre  fur  peine  d’efire  cal- 
lés trois  fois.  J 

IX. 

Ceux  qui  feferont  mis  au  feruicedu  Roy  auront  pardeflus  leurs  gages  à manger  Sri 
boire , lequel  leurferadiftribué  par  le  Capitaine , comme  il  aura  elle  ordonné  audit  Capi- 
taincpar  le  fieur  Amiral  ou  Chcfd'Efcadre. 

X. 

Qu’aucun  Officier , Marinier  ou  Soldat  ne  face  outrage  pour  les  Viûuailles  au  Maiftre 
Valet, furpeine  d’efire  calléttois  fois.  Ets’ilyaquelqu’vn  qui  ne  fc  contente  point  des 
Viôuailles.il  enferafesplaintesàl’Amiral. 

XI- 

Chacun  Officier  fera  le  deu  de  fa  charge,  fans  qu'au  cun  d'iceux  s'ingère  fur  celle  de  fon 
compagnon,  fors  le  Maifire  qui  a pouuoir  abfolu  fur  tous  les  Matelots,  4c  Officiers  d'iceux  ' 
le  Pilote  aux  routes.leContrcmaifireàfon  arrière  4c  ce  qui  en  dépend. 

XII. 

f En  cas  que  par  nonchalance  de  quelqu’vn  ou  larrecin  il  vienne  à manquer  chofe  qui  ap- 
porre  perte  au  Nauire,  ils  feront  châtiez  corporellement  félon  tapette  ou  mai  qui  enfue; 
cédera.  ‘ ~ ' 
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XIII. 

Tous  Officiers  qui  ont  fous  leur  chirgccordages , munitions , vtenfilcs,  boiflon  ou  su- 
cre chofe.feronc  obligez  en  les  reccuant  d’en  donner  Rcceuau  Capitaine, à celle  fin  que 
venans  à fc  gafter  par  non-  chalancc  ou  larrecin,  il  leur  foit  prccontcl'ur  leurs  gages,  8c  des 
cordages,  fie  vtenfilcs,  ils  feront  obligez  de  les  montrer  bonnes  ou  gaftées. 

XIV. 

Se  trouuant  quelque  affaire,  pour  l’vfagc  du  Nauire,  comme  pou  r porter  en  terre  corda- 
ges,  munitions,  vi&uaillcs.ou  autre  choi  e neccffairc,  les  Carriers  Maiftres  feront  obligez 
de  les  faire  porter  par  les  Matelots  dans  le  bateau,  S c feront  tenus  lefdits  Matelots  de  les 
porter,  charger  fie  apporter  à bord, fur  peine  aux  contrcuenants  dcdouzcfols  d’amende, 
partie  au  Prcuoft,  partie  aux  pauurcs,dont  ledit  Prcuoft  tiendra  regiftre  pour  en  cftre payé 
le  iour  de  la  Montre. 

XV. 

Pcrfonne  ne  partira  du  bord  du  Nauire  fans  permiffion  du  Capitaine, fie  en  fon  abfcnce, 
de  fes  Officiers, fur  peine  d’eftre  mis  aux  fers,  huit  iours  au  pain  fi c à l’eau. 

XVI. 

Quand  on  fera  battre  la  caiflepouf  mettre  les  Nauiresés  radc4.il  cft  commandé  anx 
contceucnants  fans  iufte  fui  ec,  d’eftre  callcztroisfois,Scdc  furplusdci8.  fols  d'amende, 
dont  les  deux  parts  font  pour  les  pauurcs. 

XVII. 

Quand  le  Nauire  voudra  partir,  tout  1 Equipage  fera  oblige  de  s’embarquer,  fur  peine 
aux  contrcuenants  d’eftre  caliez  trois  fois  s’ils  font  pris.  Et  fera  tenu  le  Capitaine  par  la 
première  commodité  d’en  aucrtir  les  Officiers  qui  font  fur  terre,  pour  les  faire  appréhen- 
der fie  chaffier  corporellement. 

XV.III. 

Il  eft  défendu  aux  Equipages  cftants  en  rade , de  demeurer  la  nuit  fur  terre  fans  permif- 
fion  de  leur  Capitaine,  fie  en  ion  abfcnce  de  fes  Officiers  fur  peine  d’eftre  caliez  trois  fois, 
fie  battus  à coups  de  corde  de  l’Equipage. 

XIX. 

Quand  le  bateau  va  à terre  pour  quclqucprouifîon  ou  autre  chofc,  où  on  le  pourroit  cn- 
uoyer:  il  eft  défendu  à tous  hommes  de  demeurer  à terre:  mais  deretournerauee  le  bateau 
à bord,  fur  peine  d’eftre  mis  r iX  fers,  huit  iours  au  pain  fie  à l’eau,  SC  s il  demeure  plus  que 
la  nuit,  dcftrecallc  trois  fois,  8c  battu  à coups  dç  corde  de  l’Equipage,  8c  au  Quartier- 
Maiftre  denrefpondrc.  • ’• 

XX. 

Si  quclqu’vncft  enuoyé  de  fon  Commandeur  à terre,  ou  à quelque  autre  Nauire,  il  n’y 
demcurerapointdauancagcqu'onluya  commandé,  fi  ce  n’cft  qu’il  aye  quelque  notable 
excufc,fur  peine  d’eftre  callc  trois  fois,  fie  battu  à coups  de  corde  de  l’Equipage, par  vne 
Elcoüade  du  Nauire.  , 

XXI. 

Ueftdcfcnduà  toutes  perfonnes  de  faire  aucun  tortauxpayfans.  Bourgeois,  ou  autres, 
ny  de  les  battre  ou  molefter  en  leurs  perfonnes,  ny  en  leurs  biens,  fur  peine  d’eftre  cha- 
ftiez  au  corps. 

XXII  s 

Que  pcifonuc  ne  face  aucune  mutination  en  terre,  ou  dans  le  Nauire,  pour  quelque  oc- 
caûon  que  ce  foie,  fur  peine  delà  vie. 

XXIII. 

Que  pcrfonne  nefaceaucun  tort  ou  dommage  aux  Nauiresalliez,  ft  ce  n cûpar  exprès 
confentcmcnt  du  Roy,  àpcine  d’eftre  chaftiez  au  corps.  ■*' 

. XXIV. 

Pcrfonne  ne  cachera  aucun  butin,  foit  petit  foit  grand,  mais  le  liurera  entre  les  mains  Je 
l'Amiral,  duquelil  tiendra  bon  regiftre, fur  pcined’cftrcchaftiéau  corps. 

XXV. 

Auenant  qu’on  aborde  vn  Nauire  cnnemy  , ondefendà  tout  homme,  derompre les 
Efcoutillcs.ainsdc  fe  contenter  du  butin  du  Tillac  , ou  lire  aucune  ictcre  fccrettc,  mais 
les  liurcront  entre  les  mains  de  l’Amiral, fur  peine  de  la  vie. 

„ • , * XXVI. 

Si  on  prend  quelque  prifonnier,  perfoone  ne  le  cachera  mais  l’amenerà  fans  aucun  delay 

à 
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à l'Amical  pour  cftre  examine , fur  peine  de  la  vie. 

: £i  1 . XXVII. 

Les  Capitaines , Officiers , Matelots  Sc  Soldats*  neprendrOnt  querellcl’vn  contre  l’au- 
trefur  peine  d’eftre  chaftiés  félon  le  démérite  Si  à diferetion  de  l'Amiral. 

1 XXVÏIf. 

Quand  l’Amiral  tirera  vn  coup  de  canon  » te  mettra  vne  onfeigne  fur  larriere  du  Nanté 
re , tous  les  Capitaines  feront  obliges  daller  à fon  bord  te  lors  qu'il  rircradcuxcoups  de 
canon  te  mettra  deux  pauillons  aJors  les  Capitaines  amèneront  leurs  Pilotes  quandte 
cux,&  retourneront  au  foir  pour  aller  quérir  le  mot.  Jt* 

XXIX.  f _ ••  • t.jjV 

Perfonne  n’emportera  aucuns  viéluaillcs  hors  du  Nauire,  furpeined’eftre  callé  trois 
fois. 


XXX. 

Qui  répand  inutilement  le  vin  > ou  iettequelques  vi&uailles  hors  le  bord  fera  callé  trois 
fois. 

XXXI. 

Perfonne  neprendraaucunviurepar  force  dans  la  botttcillerie , ou  n e donnera  confeil 
de  le  faire , fur  peine  d cftre  callé  trois  fois,  te  battu  à coups  de  corde  par  l'Equipage.  r 

XXXII.  I 

Onne  donnera  pointàboire  ouàmanger  à ceux  qui  font  prifonniers,  fur  peine  d’eftre 
aux  fers , huit  iours  au  pain  Sc  à l’eau. 

XXXIII. 

Qui  neprendra  garde  lors  qu’on  va  prendrefon  repas , n'en  aura  plus , furpeine  à celuy, 
quiluv  en  donnera  d’elîrc  mis  aux  fers  .huit  iours  au  pain  ici  l'eau. 

.xXXIV. 

Perfonne  ne  s’en  ira  d’vn  plat  où  il  a accoutumé  de  manger  à vn  autre , ny  cherchera  au-’ 
cunes  viÜLt ailles , (ur  peine  d’eftre  callé  trois  fois. 

XXXV. 

Les  Cuiliniers  feront  tenus  de  mettre  la  greffe  qui  vicn  t de  la  chaudière , Sc  de  la  chair 
dans  les  potages  vne  partie , Sc  la  moitiéde  celle  qui  ne  fera  point  bonne  pour  entretenir 
le  Nauirc,  5c  1 autre  moitié  pour  eux, fur  peine  d’eftre  callés  trois  fois. 

XXXVI. 

Siquelqu’vnfrappcde  colère  auec  le  poing,  ballon,  ou  corde,  ilfera  callc  trois  fois  , re- 
bâtit d'vne  Efcoiiadc  des  gents  du  quart  qui  feront  en  fcruicc, 

XXXVII. 

Si  quelqu'vn  tirele  couteau  dans  le  Nauire  encor  qu’il  ne  bleffe  point , il  fera  perce  auec 
le  couteau  au  trauers  de  la  main  concre  le  maft. 

XXXVIII, 

Si  quelqu’vn  apres  auoir  eftéaccordéfe  veut  battre  à coups  d’epee , il  perdra  la  main  de 
laquelle  il  aura  rompu  l'accord. 

XXXIX. 

Si  quelqu’vn  bleffe  vn  defes  compagnons  l'oit  1 terre  ,foit  dans  le  Nauire, il  fera  callé 
trois  fois , 5c  paita  le  Chirugicn. 

XL. 

Siquelqu’vntuefoncompagnonou  le  bleffe  en  forte  qu’il  en  meure , on  attachera  le 
mort  auec  le  viuant  dos  à dos , 5c  feront  iettez  tous  deux  dans  la  Mer.  S’il  cft  à terre, il  fera 
exécuté  i mort. 

XLI. 

Si  quelqu’vn  fe  met  en  feruice  fous  deux  Capitaines,  il  fera  pendu  fansaucune  grâce. 

xlii: 

Si  quelqu’vn  a recsu  de  l’argent , ou  fait  ferment , Sc  apres  qu’il  s’enfuie , il  fera  châtié  au 
corps , Sc  pourfuiui  comme  voleur  de  l’Argent  public. 

XLIII. 

Pcrfonncdequelqucqualitéqu’ilfoitn’amencra  femme  oufille  au  Nauire  pour  la  nui'. 
£ ce  n'ert  leur  femme , fur  peine  d’eftre  callé  t rois  fois. 

XLIV. 

Perfonne  nefera  fiofé  que  d’auoir  aucun  feu  ou  chandelle  allumée  que  ccluylàqui  fera 
ordonné  du  Capitaine , furpeine  d’efire  aux  fers  pour  14.  heures, 
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XLV.  > 

Perfonne  ne  receura  aucune  lettre,  ni  en  donnera  que  par  le  fccu  de  fon  Capitaine  , le- 
quel la  montrera  à l'Ara  irai,  fur  peine  d’cllre  pendu.  ' rr:  i 

1 XL  VI.  j * 1 a-.. 1 ~ ■ 

Pcrfonnc  ne  demeure  en  haut  quand  la  garde  cft  aflîfc,  mais  fera  tenu  de  fe  retirer  dans 
fa  chambre,  fur  peine  d’eftre  rais  aux  fers  quatre  iours,  au  pain  fie  à l'eau. 
zhy.  . . . i.  XLV1I.  •;- ! • 

Apres  que  la  garde  cft  aflîfc , perfonne  jic  parle  langage  inconu , ni  ne  faira  aucun  li- 
gnai de  feu.  8c  ne  criera  alarme  fans  qu’il  voycl’enncmy  approcher, fur  peine  d'eftre  châ- 
tié au  corps, 

• ’ XLVI1I.  * 

Perfonne  ne  quitterala  garde  deuant  qu’il  foit  reloue, fur  peine  d’eftre  battu  decordes 
de  l'Equipage,  8c  cftrccallc  trois  fois.  . . 

, XLIX.  , • . ••••;!. 

Qui  eft  trouuccndormy  fur  la  garde  eftcallc  trois  fois  & battu  trois  fois  de  cordes  par 
l’Equipage. 

, . . . . L. 

a Le  j Quartiers  -Maiftres  auec  leurs  Gents  feront  tenus  d'eftre  en  haut  deflus  leur  garde 
aufribicn  deiour  que  de  nuit , fur  peine  d’eftre  callés  trois  fois. 

LL 

Les  Quarticrs-Maiftrcs  ne  doiuent  embarquer  aucunes  hardes  ou  autres  chofes  dans  le 
bateau,ouchaloupc/anslceonfcntemcncdu  Capitaine  ,furpcinc  d’eftre  callés  trois  fois, 
Sç  doiuent  repondre  des  larcins»  lefquels  cftans  portés  à terre , il  faut  par  ncccflîté  qu'ils  les 
voyent  8c  qu’ils  les  y portenc. 

*•-  lu. 

Il  cft  aufli  enioint  à tous  les  Officiers  des  Nauires  du  Roy  pour  faire  perdre  la  mauuaifc 
couftumc  de  crier  qui  cftparmiles  Matelots  François  de  les  chafticr  fcuercmcnt  àbons 
coups  de  cordc:  5c  .s’ils  y commirent,  d’en  auertir  le  Capitaine  qui  les  condanncra  à des 
Amendes  pécuniaires  5c  corporelles. 

LIII. 

Nul  pourra  petuner  apres  folcil  couché,  fur  peine  d’eftre  callc  trois  fois,  & battu  de  tout 
l’Equipage. 


Ordres  y fë)  Reglements  pour  les  Galeres , tire^de  l'Ordonnance  du  i^.de^Mars  1348. 

Que  le  Roy  veut  eflrc  oltfcrucc  pour  les  Capitaines  de  jes  Gallcres. 

CHAPITRE  XI. 

QVE  les  Capitaines  feront  tenus,  d’eftre  preftspour  faire  en  tout  temps  ce  qui  leur 
fera  commandé  par  leur  Capitaine  General,  6c  p.our  ce  faire  tenir  leurs  Galères 
fournies  de  viures , 6c  au  demeurant  en  l’Eftat , 6c  équipage  qui  enfuit. 

Sçauoir  cft  les  corps  des  Galères  prefts , 6c  fuffifants  pour  faire  voyage  aueclcurs  Arbres 
Antennes  ,8c  Paflements  ,6c  delcurs  Voiles  >Baftards  .Bourdes,  Treaux.Triquct.Sar- 
tic;  Aflauoir quatre  Quinencs.deux  Quincnattcs,  vn  Capplain,  8c  route  autre  Sarcic 
neceflairc, 8c  ainfi  qu’il  cft  accouftumé  aux  Galères,  vn  ancreôc  deux  TrilTons.vncTcndc 
6c  vn  T endelet  d’herbage, vnc  Tende  de  canauts,8c  vn  Tendelcc  de  cottonninc.Tout  ce 
qucdeflusbon,8efuffilant  pour  faire  voyage,  6c  voyager. 

Item  , feront  tenus  lefdits  Capitaines  d’cntteccnir  en  tout  temps  fur  chacune  defdices 
Galères  le  nombre  de  150.  Forçats , lefquels  feront  entretenus , veftus , 8c  nourris , ainfl 
qu’il  s'enfuit  ; A flauoir  chacun  vn  caban  d’herbage , vnc  camifolc  de  drap , deux  chauffes, 
8c  deux  paires  de  chaudes  de  roillc,  des  chauiretres  d’herbage , 8c  vn  bonnet:  le  tout  neui 
par  chacunan  ,8c  des  fouliers  decuir  à ceux  que  l'on  voudra  faire  rrauailler  en  terre. 
Seront  lefdits  Forçats  nourris  de  bifeuit  ordinaire, tant  qu’en  fera  de  befoin,8c  neceflairc, 
auront  du  potage  trois  fois  la  femainc  de  fcbucs , ris , 6c  autres  legumes , 6c  à ceux  qui  tra- 
Uailleront  enterre,  feradonné  durant  lcdi&trauail  vn  quarteron  de  vin  par  iour,  6c  aux 
malades  fera  baillé  chair , 6c  autres  chofcs  qui  feront  ordonnées  par  le  Bajrbcror. 

Sur 
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Sur  chacune  défaites  Galères  y aura  ordinairement  le;  munitions  qui  s'enfuiuencs 
sflauoir.  • 

Pondre,  quinze  qaintabx. 

Boulets  de  canon  .cinquante.  - • 

Boulets  4e  moyenne,  cent. 

Lances  à feu  , fix. 

Pignaies,  cinquante. 

Harqucbuies  ;Z4  gatnics  de  poudre,  8c  de  plomb. 

Arbalcftes , 14.  fournies  dctrai&s. 

Picques,  u.  * 

Pauhuilanes  ou  hallebardes  ,n. 

Efpéesso. 

•Moi  ions,  50, 

Rondelles  ou  Targes  > 14.  à. 

Efchelles , 10. 

" v ;;  * 

Lefdits  Capitaines  feront  ténus  d'entretenir  dans  le  port  fur  chacune  defdites  Galères  te 
nombre  des  O fficiers , £r  Gens  de  Cap , lefijfiels  f ’rontpaje % aïr\ft  f h il  s'enfuir. 


Premièrement  Officiers  qui  ncfoncfubicts  àfaixe  la  Garde. 


Patron  pour  chacun  mois 

XII.  liures. 

Comiitc 

- 

X. 

Soubs  Comité 

VI.  > 

Algoufin 

VII. 

Soubz  • Algoufin 

IV. 

Maior-Domc 

IV, 

Efcriuain 
Maiftrc  d'Hache 

(.*•) 

VI. 

Vf.  liu  XV.f. 

Maiftre  Calcfat  J 

VI. liu  XV.f. 

Rtmolad 

VI. liu. XV.f. 

Barillard 

L'm 

♦ 4» 

VUiu.XV.C 

Maifire  Bombardier 

9. 

* M ■ 

IX.  . 

lf  Barbier 

s 

IX. 

LcBarberot 

' 

Vi.liu.XV.fl 

Gens  de  Cap  <ptt  font  fuhiets  à faire  la  Gdrdel 


Quatre  Marichers  à quatre  liures  dix  fols  par  chacun  mois. 

Six  Prouhiers  à foixante  fous  par  chacun  mois  pourprouhier,  au  nombre  deftptèhféfdhc 
compris  les  moufles  des  Maiftrcs  d’ Haches,  Maiftresde  Cakfat,  Remoulard,  hui&  com* 
pagnonsà foixante, fie  douze  foids  chacun  mois. 

Vn  Alliera  quatre  liures  par  mois. 

Vn  Moufîed’Argoufinafoixantefolsparmois  .fans  y comprendre  les  Capitaines,  & an- 
tres Gentilshommes,  fie  feruiteurs  de  leursmaifons. 


Somme  14.  hommes 


quatre  vingt  feize  liures  feize  fols  par  moisj 


Quand  il  fera  faiÛ  entendre  aufdits  Capitaines  qu’ils  fe  trduuen t prefts  auec  leurs  Galère 
pour  fortir , fi c faire  voyage,  ils  feront  tenus  d’auoir , outre  ce  qu’ils  tiennent  au  port  du- 


pou  « » V».  «•»»%•  rw»  -JJ»  9 » — / »« 

rant  le  voyage , le  nombre  des  gens  de  Cap  qui  s’enfuit. 

Vu  Pilote  qui  aura  par  mois 

Deux  Confeillers  qui  auront  chacun  mois 

Vn  Bombardier 

VnAydc  ^ , 

H«icï  Nauchiers  qui  auront  par  chacun  mois 
Dix  Soldats  qui  auront  auiïî  par  chacun  mois 


qu’ils  tiennent  au  port  du- 
XVI.  liu. 

VI. l.XV.f.chacui» 

VII. 

IH.liu.  Xll.f, 

IV.  XX 

IV.  X.£ 

, 'V  FFf 
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Tou*  8c  vn  chacun  dcfdites  gens  de  bonne  voile  feront  payez  de  leur  ditcfolde  dans  la 
Galère  fur  laquelle  ils  feront  fcruicc  en  laprcfcnce  du  Commiflairc  Se  Controllcurdela 
Marine  à chacune  montre  qui  fe  fera,  à la  charge  que  àladite  montre  ils  feront  tenusfe 
prefenter  en  perfonne  armez  comme  il  s’enfuit. 

Les  Officiers  feront  armez  tj’cfpccs,  rondelles,  ou  Targues  aueccfcaillc  ou  Iacque'de 
maille  Se  cabafle. 

Le*  Mariniers  Se  Compagnons,  d'efpces,  rondelles  ou  Targues  Se  cabaflet. 

Les  Soldatsauec  leurs  armesaccoufhimécs. 

Les  Officiers  & ariniers feront  tenus  de  prendre  leur  Viande  nourriture , 

N ainfiqutl  s'enfuit.  ■ 


AVrontles  Officiers  chacun  par  iourquatrd pains,  deux  quarterons  de  vin  , 8e  deux  1U 
urcs  de  chair. 

Les  Nauchiers  auront  par  iour  trois  pains , vn  quarteron  de  vin , Se  vne  liure  de  chair, 
quatre  fois  la  femaine. 

* Les  Soldats  nourris  comme  les  Nauchiers. 

Et  les  iours  maigres  ils  auront  poilfon  frais  ou  faléà  l’equipollem  de  la.chair. 

Tout  ce  que  deHus,  feront  tenus  faire  lefdits  Capitaines,  moyennant  l’cftat  de  quatre 
cens  efeus  fol  par  mois  pour  chacune  Galcrcfubtille:  Se  cinqccns  efeuspar  mois,  pour  cha, 
çune  Galcrcxic  quatre  rames. 

£t  dauantage  feront  tenus  lefdits  Capitaines  faire  leur  continuelle  rcfidence  fur  lefdites 
Galères,  Se  n’y  pourront  commettre  autre , fi  ce  n’cft  par  prouifion  du  Roy , ou  du  Capi- 
taine general  quand  ils  feront  en  voyage. 

Et  quand  il  aduiendra  qu’il  plaira  au  Roy  de  mettre  en  fes  mains  aucunes  defdites  Gale- 
res,  dont  lefdits  Capitaines  pou rroientauoir  charge:  ilsferont  tenus  de  rendre audic  Sieur 
les  corps  d’icelles  bons  8c  fuffi'ants.Se  eneftat  pourluy  faire feruice.  Et  en  pareil  cftat  lc$ 
équipages  Sc  fourniments  d'icelles,  le  tout  fuiuant  ca  que  deflus. 


Ordre  pour  les  Mariniers  <2r  Officiers . 

P Lus  a cité  ordonné  qu’aucun  Officier  ne  puifle  manger  hors  dclaGalcrc  fansliccnce 
de  fon  Capitaine , fur  peine  de  perdre  ce  qu’il  aura  ferui , s’il  combe  en  cette  faute  plus 
d’vnc  fois. 

Que  le  Patron  8c  autres  Officiers  ayants  charge  fur  la  Chiorme, feront  tenusde  coucher 
es»  Galère,  fur  peine  de  perdre  ce  qu  'ils  auront  lcrui.cn  y contrcuenant. 

Que  tous  les  hommes  de  Garde  foient  tenus  fc  prefenter  tous  les  foirs  au  Patron  en 
Galcre,  au  temps  de  la  première  garde.  Et  ne  pourront  dormir  hors  ladite  Galcre,  fans 
licence  de  leur  Capitaine  ou  Patron, fur  peine  de  demeurer  fix  mois  à la  chaifnc,  8c  perdre 
ce  qu’ils  auront  feruy. 

Qu’aucun  Soldat,  Marinier  ou  autre  perfonne  de  Gai  ere  ne  puiflent  porter  en  terre  au  - 
cunc  targe,  rondelle,  ou  arquebufe,  ne  autres  armes  ou  bois  long  de  quelque  forte  que  ce 
fuit, ou  pouraucuntemps, fans  exprès  commandement  de  fon  Maiftre,  tcfcruc  ceux  qui 
font  députez  pour  la  garde  des  Forçats  6c  des  Galeres,fur  peine  de  trois  eftrapadcs  de  cor- 
des, 8c  de  demeurer  lix  mois  à la  chaifnc. 

• Item  . qu’en  la  Galcre  pcrfpnne  ne  puifle  mettre  la  main  aux  armes  pour  offencer  quel- 
qu'vn,  fur  peine  de  la  vie. 

Item  qu'en  la  Galère  nul  foit  fi  ofede  faire  aucun  incident,  comme  de  donner  fouf- 
flets,  coups  de  ballon,  fur  peine  de  deux  efirapades  de  cordes,  SC  de  demeurer  à ta  chaifnc 
iufques  a l’entiere , & duc  facisfaftion  à la  partie. 

Qu'aucun  Officier, Soldat  ou  Marinier  ne  s’ingère  de  mettre  la  main  aux  armes  contre 
aucuncpcrfonnc;  n’aillqu’ily  futcontraint  pour  fadeffencc.àpcinc  dedeux  Eftrapades, 
Sc  dedemeurervn  an  à la  chaifnc. 

Et  quand  il  arriueroit  iniurc  de  fait  ou  de  parole,  contre  lesgensde  Galcre,  feront  tenus 
lefdits  Capitaines,  fi  toft  qu’ils  en  feront  aduertis , faircdiligence  de  fe  faifir  des  hommes, 
entre  lefqucls  feront  tels  différents,  & en  faire  fon  rapportau  General,  afin  d’eflrc  laie  rai  - 
fon  à chacun,  félon  lesinforinationsquilctrouuerontpourcc  prifes. 

Que  nul  dcfdits  gens  de  Galercfoit  fi  olc  de  fc  partir  de  fon  Capitaine,  fuç  peinedede-  . 

meurer 
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meurerdeuxansà  lachaifne. 

Quaucun  dcfditcs  gens  de  Galere , ne  foit  fiofe  de  s’eKallerauec  l’argent  du  Roy, fur 
peine  de  la  vie. 

Qu’aucun  des  gens  de  guerre  ne  foit  fi  ofé  de  battre  aucun  Forçat  en  Galere , referué 
les  députez  d tels  offices,  fur  peine  de  demeurer  trois  mois  àla  chaifne,  8c  deperdreleurs 
gages  de  Icmblable  temps. 

Quaucun  foit  fi  ofcd'cmprunterargent  des  Forçats  fans  gages  .que  premier  il  n'aduer- 
tiflè  l'Efcriuain  pour  luy  fatisfaire  au  payement,  fur  peinede  perdre  ce  qu’il  aura  ferui. 

Qu’aucun  ne  puific  c lire  contraint  à payer  argent  que  fur  la  foy. 

Qu’aucun  nepuifie  faire  Taucrne,  excepté  les  Forçats,  6c  quand  leur  vin  leur  faudrait,' 
les  Comités  ou  Soubs  Comités  lepuiflentvendre,  félonie  prix  qui  fera  ordonné  par  les 
Capitaines, fur  peine  de  confifcation  de  vin,  8c  de  perdre  cequ’il  aurait  ferui. 

que  tous  les  payements  qui  feront  faits  aux  gens  des  Galères  foient  faits  fur  lefdites  Ga- 
lères, prefent  le  Commiflaire  Se  Controlleur  de  la  Marine.ou  leurs  Commis. 

Les  Efcriuains  foient  tenus  compter  tous  les  gens  de  la  Galere  pour  leur  fatisfaire  au 
temps  du  payement,  fur  pcinedepcrdre  lcursoffices8c  gagesde  ce  qu’ils  auront  feruy, 
quand  ne  procéderont  drotâement  .Scieront  tenus  certifier  eftre  prefents  audit  paye- 
ment. 

Qut  les  Patrons  auront  commandement  fur  tous  les  Officiers  delà  Galere,  tant  pour  le 
feruicc  qu’ils  font  faire  en  icelle,  que  pour  celuy  qui  fe  fera  en  terre,  difinbueront  tous  les 
foirs  la  garde,  fclon  l’vfance  accoutumée,  députant  quatre  hommes  pour  chacune  garde 
en  Galere,  6c  vn  en  terre , S c s’il  en  aduient  faute,  feront  tenus  d’en  relpondrc. 

Que  les  Argoufins  ne  partiront  de  Galere  fans  y lailler  les  Soubs- Argoufins. 

Que  pareillement  le  Comité  ne  partira  dcGalerefansy  laifier  tefoubs-Comire. 

Qu  elcs  Barbiers  feront  tenus  vifiter  tous  les  iours  leur  Chiourme , Sc  faire  le  rapport  à 
leurs  Capitaines  du  nombre  des  malades,  SC  de  la  qualité  des  maux , afin  qu'ils  foient  pen- 
fez  8c  gouuernez. 

Lcfdits  Barbiers  foient  tenus  de  quinze  iours  en  iç.  iours  razer  8c  lauer  les  Forçats. 

Ledit  Seigneur  veut  auffi  que  le  nombre  de  40.  Soldats,  que  l'on  a accoutumé  de  met- 
tre fur  chacune  Galere  quandéllcs  fonc  voyage,  foit  leuépar  tels  Capitaines  qu  il  fera  ad- 
uifé  par  leCapitaine  General  dcfditcs  Gjlercs,  ,6:  par  fes  commiffions,afin  d’euiter  les  ru- 
meurs qui  fouuent  arriuent  enrre-eux,  8c  les  gens  ordinaires  defdites  Galères.  En  quoy 
faifant  iceluy  Seigneur  donnera  ordre  que  lesaffignations  des  payements  dcfditcs  Gaie- 
tés feront  dures  eu  auant  baillées  de  fi  bonne  heure,  8c  à propos  ,que  leldits  Capitaines 
auront  bon  moyen  de  fatisfaire  à ce  qu’ils  font  tenus. Et  s’il  y a faute  de  leur  parc , il  y fera 
pouruoir  de  manière  que  les  bons  Sc  loyaux  feruiteurs  fe  connotftronc  d'aucc  les  autres. 

Fait  à Sainft  Germain  en  Laye  le  1 j,  iour  de  Mars  1548. 

Signé  HENRY,  Et contre-figné  DE  LAVBESPINE 

. Ordre  pour  le  temps  des  Galériens. 

CH  A P,  XII. 

LE  S. de  Ianuierrti).  le  Roy  feantenfon  Confeil.en  prefencede  la  Reine  Régente  fa 
Mcre,  défendit  à toutes  fes  Cours  de  Parlement , 

Premièrement,  De  ne  condamner  aucun  criminel  aux  Galères  pour  moins  de  fix'  ans. 
a.  Dcneprcndrcàl’auenir  aucune connoiflance  dufaitdes  Galères,  ou  de  la  liberté  des 
Forçats  d’icelles. 

} Que  les  Commifiàires  de  laMarine  du  Leuanr,ferontla  vifice  ordinaire  dcfdits  Forçats 
és  mois  de  Mars  8c  d'Oâobre,  8c  qu’en  cas  que  le  General  dcsGaleres  ne  iuge  pasàpro- 
pos pour  l’occafion  de  quelque  voyage, qu'il  foitprocedéàl'ellirgiffement  de  quelqu’vn, 
lcfdics  Commifiàires,  en  drefieront  leurs  procès  verbaux  qu'ils  enuoyeront  au  CoA- 
feil. 

Les  motifs  qui  font  rapportez  audit  Arreft , font, 

1.  Que  le  Roy  Charles  ncufiéme.par  fon  Ediû  du  mois  de  Nouembre  1584.  eftanti 
Marfcillc,  deffendit  aux  Cours  Souucraincs,  8c  à tous  autres  luges  de  condamner  petfom- 
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ne  aux  Gaietés  à moins  de  dix  ans. 

x.  Que  lefeu  Roy  Henry  IV.  par  Lettres  patentes  dufi.dcluinde  L'an  i6oi.  comman- 
da au  Comte  de  loigny  General  des  Galères,  de  retenir  les  Forçats  durant  fix  ans , non- 
obftant  que  les  Arrefts  fuffent  prononcez  pour  moindre  temps. 

; Parce  que  l'experience  ayant  fait  connoiftre  querelles  gens  qu  onenuoyeaux  Galères 
font  prefque  inutiles  tesdeux  premières  années,  foit  par  les  maladies,  foit  pour  n’eflre  en- 
corcs  duitsà  la  rame,  & rompus  au  fait  de  la  Galère  ,1a  Chiormele  trouuoit  ftfoibleque 
l'on  n en  pouuoit  tirer  aucun  Lcruice  : fie  par  ainli  l'intention  des  luges  fruJlrcc,  lefquels  cf- 
pargnent  la  pcincdc  lamortqu’iis  ontmcritée.auccle  fcruice  qu’ils  croyent  qu'ils  ren- 
dront. 


Ordre  four  U conduitte  des  Gderiens. 

CHAPITRE  XIII. 

LE  i.deMarsdel'antSij.  fut  donné  reglement  au  Conftil,  touchant  la  conduitte  des 
Galériens, dont  voicy  le  Sommaire. 

I.  Que  félon  les  ordres  du  feu  Roy,  il  n'y  ait  pour  toutleRoyaume  qu'vne  feuleperfon- 
nedcputceduRoydefixansenCxans,  qui  foit  conduûcur  general  des  condamnezaux 
Galères. 

II.  Qu'il  fera  obligé  d’enleuerlefdits  condamnez  des  Conciergeries  des  Parlements,  vn 
mois  apres  leur  condamnation,  oudes  autres  Iurifdiâions  dans  ftxfemaines,  durant  le- 
queltemps  il  ne  payera  aucun  geolage,  ny  nourrituredefdits  condamne*, mais  feulemenc 
apres  cetemps. 

III.  Qu’es  villesde  Parlement  ilaura  desCommis, dtfquelsil  ferarefponfablc, comme 
au  di  de  ceux  qui  les  conduiront. 

IV.  Que  les  cnleuant  il  mettra  au  Greffe  des  lieux, rolle  contenant  les  noms,  qualités , sa- 
ge , poil, taille  des  condamnez, auec  le  temps  portépar  le  Iugement. 

V.  Qu'à  la  fin  dechaque  année  il  rapportera  aux  Procureurs  generaux  vne  deliurance 
qu’il  en  aura  faite  à Marfeille,  lignée  du  General  des  Galeres  ou  fes  Commis. 

VI.  Si  aucun  dccede  en  chemin,  il  en  apportera  certificat  du  Procureur  du  Roy  du  lieu, 
oùs'iln'y  en  a point,  du  Curé,  fie  des  Marguillers , contenant  les  qualitez  du  dccede.  Et 
que  pour  les  malades  il  les  mettra  aux  priions  Royales,  pour  les  reprendre  quand  il  repaf- 
fera. 

VII.  S’ils  font  recous  par  force,  il  enappottera  les  informations. 

VIII.  Qu'en  chaque  chaifncil  mettra  des  Gardes,  à raifon  d'vn  pour  quatre  condamnez, 
qui  pourront  auoir  armes  à feu. 

IX.  Eliantarriuéà  Marfeille,  il  conligncra  les  condamnez,  auec  1 es  ar relis  en  poupe  de  la 
GalereReale.au  General  des  Galères,  ou  fon  Commis, en  prcfence  des  Coin  miliaires  8e 
Controlleurs  du  Leuant,  pour  elire dilittbuez  par  les  Galeres , dont  il  retirera  vn  certi- 
ficat. 

X.  LeditCondu&eurgeneralrcccuradcs  Capitaines  efquels  les  condamnez  feront  deli- 
urez,  ou  à leur  refus  du  Threforier  delaMarine  du  Leuant,  pour  la  conduitte  de  chacun 
des  Parlements  de  Paris,  Rouen,  fie  Renes  ;o.  liures. 

Pour  ceux  de  Thouloufe,  Bordeaux  î:  Dijon,  14.  liures. 

Pour  ceux  de  Grenoble,  18.  liures. 

Four  ceux  d'Aix,  1 a.  liures. 

Ce  Reglement  fut  earegillré  au  Parlement  deParis  le  3.  de  Mars  de  la  mcfme  année. 
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Police  & Loix  Nauales  des  Athéniens. 

Ce  chapitre  ayant  efle  omis  au  littre  5.  apres  le  chapitre  9.  ie  croit  qu'il  fera  plut  4 
propos  de  l'inferer  en  ce  heu  qued'ejlre  omis  tout  à fait. 

C H A P.  X. 

DEce  que  nous  auons  dit  aux  chapitres  precedents , Sc  de  quantité  d’autres  chofcsqui 
i'ctrouuentfurcefuiet  :ie touchera y en  peu  de  mots  ce  queieiuge  de  principal  qui 
concerne  leur  Police. 

Leur  force  naiulc  confiftoit  en  trois  cens  bonnes  Galères,  C bien  équippces,  qu’vne  en 
eut  peu  combattre  deux  des  autres  Nations  : & toutes  enfcmble  faifoicnc  le  double  de 
tout  ce  qu  enflent  peu  fournir  toutes  les  autres  villes  de  Grèce,  comme  il  fepcutprouuer 
par  IfocrateenfonPancgyrique.Thucydideliurc  a.Dcmofthenc  enl’oraifon  efet  0011/00- 
caev.  Ariflide  Or.tr  sic . 1,  fie  Cicéron  en  fa  cinquième  Vcrrinc. 

Depuis,  Lycurgue  le  Rhéteur  procura  qu’il  y en  eut  quatre  cerna,  comme  ilfe  voit  dans 
Paufaniasùi  Xtsicis.  Plutarque  en  fa  viehb.dcX.  Orat.  Xcnophonfic  Strabon,  lequel  en 
fon  liui  e j>.  traittant  du  Pirée  fait  mention  de  quatre  cents. 

Ce  Porc  du  Pircc  efloit  en  demie  lune, li  grand  qu’il  pouuoit  contenir  tout  ce  grand 
nombre  de  Galeres.  Ifocrace  en  fon  Areopagitique,  dit  qu'il  coufta  mille  talents,  c’eft  à di-  «SicüL 
re  fut  cens  mille  efeus:  8c  que  lestrente  Tyrans  ne  levendirent  que  trois  talents,  lors  qu'iLs  ra  ««■'=- 
permircntqu’il  fut  ruine.  Mais  peu  apres  que  leur  tyrannie  fut  renuerfee , il  fut  entière-  [““'hu- 
ment refait  par  Lycurgue,  comme  il  fepeut  voir  dans  Plutarque  en  fa  vie,  fie  Paufanias  b.co,.  ‘ 
inXtticis, 

Pluficurs  ayants  traiftédes  Loix  Attiques  .icnepuisicy  ometre  celles  qui  concernent 
la  Marine:  Voicy  donc  les  principales. 

La  première  chofequ  on  apprendra  aux enfans  fende  lire&de  nager. 

Ze  Sénat  des  cinq  cens  aura  foin  défaire  baShrdenouuelles  Galeres . 

Le  Sénat  qui  aurabafludes  Vaiffeaux  de  neuf  .pourra  demander  recompence,&  non  autrement 
Où  vous  remarquerez  que  tous  les  ans  lepeuple  s'affembloit  pour  délibérer  fi  leSenat,' 
coropofc  des  cinq  cens  Sénateurs  .qui  auoient  gouuerné  la  Republique , meritoit  d eftre 
couronné.  Et  l'vne  des  chofcs  oul  onprenoit  le  plus  garde , eftoit  de  ffauoir  s’ils  auoient 
baftide  nouueau  quelques  G al  ttes-.U  comme  remarque  Demollhene  in  Xndrotiana.Liba- 
nius  & y Ipien, on  ne  pouuoit  croire  qu’vne  perfonne  aimaft  la  République,  qui  ne  prenoit 
vnfoinpaniculier  debaftir  des  Galeres.  Nousauonsdit  cy-dc(iùs  comme  Peridcs leur 
perfuada qu'on  en  baflifl  ao.touslesans. 

Qtfvnfepare  des  contributions  des  autres  manipules,  fei^e  Trierarquespour  equipper  "\ne  Galere, 

&qu  ils facentceflecharge  depuis  l'aage  de  15.  ans  lufques  à 45.  partageants  entre  eux  egalement  la 
depence  qu'il  faudra  faire. 

Les  Trierarqueijcjhne^pcmr  equipper  'Une  Galere  feront  choifis  felonlaquantitèdeleursmoyens, 
qui  diluent  eflre  de  dix  talents  f c’efl  à dire  fix  mille  efeus  ) s’ils  ont  h aidant  plus  de  dix  talents,  on 
leur  en  donnera  à proportion , tufques  à trois  N autres  auec’yn  efqutf  : gardant  lamefme  proportion  pour 
ceux  qui  ont  moins  de  10.  talent  1,  &•  en  ajfemblaut  autant  qu’il  fera  necefpure pour  enfemble  en  equip- 
pcrT/nc. 

QuelesTnerarquet  qui  feront  en  charge  ,&•  ceux  qui  auront  foin  d' equipper  les  Flottes,  prennent 
lesnomsde  ceux  qui  doiuentfourmr d'armements  à ta  République,  (y  font  de  mefme  clajfe,  ûr  tirent 
d'eux  ces  armements. 

Que  ceux  qui  font  nommer  pour  fucceder  à la  Trierarchie , aillent  près  des  K autres  incontinent 
qu'ils  feront  nomme’, (o 

Si  quelqu’un  à tempsprefixn’a  receu  fon  Nauire,  qu'il  fottmis  i t amende. 

Que  les  Trierarques  rendentcomptede  leur  admimniflratton. 

Quetousles  ans  il  foie  permis  à Tw  chacun  défaire  inflance, qu'il  ejlarriué  du  changement  aux  fnd 
CultescjGF  moyens  des  Citoyens. 

Si  quelqu'un  de  aux  qui  e{l  en  charge  monflre  quelqu’yn  plus  riche  queluy  qui  yaqtc,  qu'on  le  tirtf 
(yqucnledeliuredcfaclaffc. 

Si  celuy  qutefl  dtfigntauoue,  qui!  efi  plus  riche,  qu'en  lc  met  te  au  nombre  de  s trois  cents  sue  Heu  de 
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V autre  : s'ille  nie , qu'ils  changent  de  moyens • 

jlfaut  feellerles  matfons  de  celuy  qui  eji  prouoqué  pour  faire  efchanrede  moyens. 

Que  perfonnene  foit  exempt  à' cquipper  ~tne  Galere,  excepté  tes  neuf  hommes. 

Vous  remarquerez  en  ces  Loix,  i . que  parle  mot  de  Trierarquc,  il  faut  entendre, corn- 
et <i'ie  me  nous  apprenonsd'Vlpien  ,4c  de  Suidas,  ceux  qui  bailloientlecorpsdu  Vaiflcxu.&qui 
Tnccaïq'uo  le  fournilîoient  d armes,  de  Soldats.de  Chiourmc , & de  toutes  autres  chofes  neceflaircs. 

i.  Que  par  fois  il  n'y  auoit  que  deux  Trierarques  pour  cquipper  vn  VailTcau  ,pat  fois  trois, 
aucunefoisiufquesàdix.  Et  qu'il  arriuoit  aufli  par  foisque  pour  cquipper  deux  Galereson 
ne  mettoit  qu'vn  Trierarquc. 

j.  Ceux  qui  auoient  de  reuenu  annuel  jj.  mines,  citaient  obligez  d’en  donner  la  cinquiè- 
me partie,  lçauoir  500.  dracme». 

4.  Quelques  moyens  ou  talents  quepeut  auoir  quelqu'vn,  il  r.'citait  oblige  de  fournit  plus 
de  trois  Galères  auec  vne  Chaloupe. 

5.  Ccltait  l’office  des  Strategues  de  nommer  ceux  qui  deuoient  entrer  en  la  charge  de 
Stritcçuc.  Trierarques,  d’en  foire  le  choix , & l’eftimcde  leur  biens  s d'où  arriuoit  que  lors  que  les 

Strategues  voûtaient  du  mal  à quelque  Trierarquc,  ils  luy  bailloient  quelque  galere  toute 
vieille  ou  demi  rompue.  Car  la  République  pour  l'ordinaire  ne  bailloit  aux  Trierarques 
pour  chaque  Galere  que  trente  minesSc  rarement  leur  fourniflait  d'ormes  U d’autres  ch o- 
les  neceflaircs,  «c  quand  cela  fe  faifoitil  falloir  queces  Trierarques  citants  de  retour,  re- 
ilitualTcnc  tout  l'armement,  ou  àla  Republique  ou  àleursfucceffeurs. 

6.  Sur  tous  ces  Trierarques  il  y auoit  certains  Officiers  qu'on  nommoit  Curateurs  de  la 
cvirnri  Marine  qui  declaroient  à chaque  Trierarquc  ce  qu’il  deuoit  faire. 
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LIVRE  HVICTIBSME. 

Des  Principes  de  l'Art  de  Nauigcr , & de  la  bonne 
conduittc  d’vn  Nauire. 


A D V i s. 

ASC  HA  N T autrefois  de  rendre  intelligibles  au  vulguairedesgcnsde 

Mer  les  principes  delà  Sphcre.dcfqutrls  prcfque  tout  leur  arc  dependudy 
experimente  qu'ils  ne  Ici  ont  iunais  mieux  conceu,  que  lors  qu’en  peu  de 
mors,ie  leslcur  propofois  par  maniéré  d'interrogations  8c  refponces 
courtes  8c  fuccinûes , 8c  leur  monlirois  à l'œil,  8 c failois  toucher  du  doigt 
furies  globes  scfphercstceque  ie  leur  difo'rs  de  bouche.  Acette  occafron 
ie  les  ay  vottlu  coucher  en  forme  de  Dialogue,  tels  que  ie  les  leur  ay  baillay,qu'ils  les  ont 
très  bien  conceu,  8c  qu’en  effet  tout  homme  de  Mer, pour  greffier  qu'il  fort,  les  peut  ap. 
prendre  8c  rcccnir  plus  facilement. 


Quelle  eft  U fin  frf  le  but  de  cet  An. 

CHAPITRE  PREMIER. 

EN  quoy  confifte  l’Art  de  Nauigcr  ! 

A Sçauoir  par  réglés  certaines  conduire  vn  Vaiffeau  forçant  du  Fort, pour  aller  en 
quelque  lieu  propofé. 

Quelles  font  ces  Réglés! 

Elles  font  differentes,  pour  ladiuerfitédesNauigationsqu'ohentreprend. 

Combien  y at’tl  de  fortes  de  Nauigations  ! 

Deux.  L'vnecfl  commune  isc  courte,  fçauoir  lors  qu’on  ne  quitte  point,  oit  fortpeu.ia 
terredeveue:  telle  qu'eftoit  radis  celledcs  Anciens  : 8c  de  ptefent,  delà  plus  part  de  ceux  N-oig». 
qui  voguent  fur  la  Mcdiccrrance.qui  nefontiamais  vinge  quatre  heureslans  voir  rare:  Et  ; , 
de  ceux  qui  fur  l’Océan  vont  deHavrcenHavre,pourtranfponer  lesmatchandifes.que  gc'l'co-' 
nous  appelions  Colliers,  à raifon  qu’ils  fuiuent  touliours  la  cofte  : L’autre  cil  grande,  8c 
entreprend  les  voyages  de  long  cours  ■ fe  rranfporte  en  tous  tes  quartiers  du  inonde  les  fc 
plus  efloignez,  8c  fc  conduit  par  hauteur , neredoutanc  rien  dauantage  que  la  terrei  de  la-  pleine  stee 
quelle  elle  s'efloigne  le  plus  quelle  peut:  8c  tels  Mariniers  s’appellent  Hauturiers. 

En  quoy  confifte  l’art  de  la  Nauigation  commune? 

A bien  8c  parfaitement  connoiftre  tous  les  Caps,  Ports  8c  Riu  icres.com  me  ils  fe  mon- 
trent  en  Mer,  quelle  diftancc  il  y a entre-  eux,quelle  route  ou  courfe  il  faut  tenir  pour  aller  dont  confr 
de  l'rn  à l’autre,  d quelle  heure  la  marée  y eft  pleine  ou  baffe,  leiour  de  la  nouuellc  ou  »““«■ 
pleine  Lune,  8c  en  confequcncc  tous  les  iours  det'annéerles  cours  8c  marées:  lacheute,  8c 
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9ut  de» 
grande» 
Nauiga- 
tions. 


Cequ« 
c'ell  que 
Cartes.  & 
en  quoy  les 
Géogra- 
phique» & 
Hydrogra, 
phiquet 

different» 


la  defeente  des  Eaux,  fie  en  la  qualitc,profondcur, 8c  fond  des  plages,  Emboucheures  8c  en- 
trées des  Havres  8c  riuicres. 

En  quoy  cônüftc  l’art  des  grandes  Nauigations  > 
Ellcsontlemcfmcbutquclcscommunes:  maisoutrcles  moyens  dont  lacommunefe 
fert,clle  vfe  de  pratiques  bien  plus  ingenieufes  : Car  fe  contentant  de  voirie  Ciel  ,fa. 
BoufTolc.fonNauirc.SelaMcr  ,clle  entreprend  d’arriuer  au  lieu  propofé,  fie  déplus  ,1c 
Pilote  s’obligede  monftrer  au  Capitaine  dans  la  Carte  Marine,  toutesfois  fie  quantes  qu'il 
en  fera  requis,  8c  interrogé;  le  lieu  où  ileftime  quefera  arriuéleNauirc,  8ecantlcchcmin 
que  le  Vaiftcau  a fait,  que  ccluy  qui  refte. 

Par  quel  moyen  fait  il  cela»  * 

AuecfaCarte,faBoufïblc,  fon  A ftrolabe, 8c  autres  inftrumcnts  8c  pratiques,  tirées 
des  principes  les  plus  fouuerains  qui  foient  en  la  Cofmographic. 

Qucft-ccquela  Carte? 

C’eft  vnc  Sphcre deferite  fur  vn  carton,  parchemin,ou  autre  chofc  platce. 

Combien  y a il  de  fortes  de  Cartes  ? 

Deux,  Sçauoir  eft,  Hydrographiques  8c  Géographiques. 

En  quoy  different  les  Hydrographiques  des  Géographiques  ? 

Bien  qu'à  proprement  parler,  elles  ne  different  qu’en  ce  que  les  Géographiques  ont  pour 
but  principal  de  reprefemer  la  terre , 8c  les  Hydrographiques  la  Mer , fie  que  les  habiles 
Mariniers  fc  pcuuent  auffi  bien  feruir  des  vncs  que  des  autres:  le  vous  donneray  toutefois 
vne  marque,  par  laquelle  vous  diftingucrcz  facilement  les  vncs  des  autres:  lçauoir  ques 
Hydrographiques, d’ordinaire  on  ne  dépeint  que  les  coftcs  8c  riuagcs  de  la  Mer, fans  entrer 
dâs  les  terres, là  où  dans  lesGcographiqucs  on  deferit  Mer  fie  terre, les  riuagcs  8c  le  Conti- 
nent. De  plus,  bien  que  les  vncs  8c  les  autres  fe  puifïent  tracer  de  mefmc  façon.  Lacouftu- 
riie  toutefois  eft,  que  dans  les  Cartes  Hydrographiques,  tous  les  Méridiens  font  egale- 
ment diftans  entre-eux,  fie  tous  les  parallèles  égaux.  Exemple.  Le  cercle  polaire  y eft 
auffi  grand  que  l’Equateur:  là  où  dans  les  Cartes  Géographiques,  tous  les  Méridiens  s’ v- 
nifTcnt  au  Pôle,  8c  tous  les  parallèles  sappetiffent  à proportion  qu’ils  s cfloignent  de  l’E- 
quateur, tout  de  mefme  que  dans  la  Sphère. 


De  U Sphcre. 
C H A P.  II. 


Définition  C^eft-cc  que  la  Sphere  > 

deusphe-  Eft  vn  corps  lolide,quin  aqu’vne  furface,  au  milieu  duquel  il  yavnpoinft,  duquel 
r#-  v_^  toutes  les  lignes  tirées  iufques  à ladite  furface,  font  égalés  entr’elles.  Ce  poinét  s’ap- 

pelle Centre  de  la  Sphcre, 

Combien  y a-il  de  forces  de  Sphères? 

Trois,  la  Cclcftc,  la  Terreftre  8e  l’Armillairc. 
c’ekfte.  Qu’eft-ceque  la  Sphère  Cclcftc  ? 

C’eft  vn  globe  qui  nous  reprefente  le  Firmament,  ou  Ciel  eftoillé. 

Terreftie.  , Qu’eft-ceque  la  Sphcre  Terreftre? 

C’eft  vn  globe  qui  nous  reprefente  la  furface  de  la  Terre  8c  deia  Mer,  aucc  fes  parties  Se 
proportions. 

Amillaiie.  Qu’eft-  ce  que  la  Sphcre  Armillairc? 

C’eft  vn  inftrumcnt  qui  nous  reprefente  les  cercles  du  premier  Ciel. 

Pourquoy  l’appelle  t’on  Armillairc 

Parce  quelle  eft  compofcc  dediuerfes  circonférences  de  cercles  ou  bandes, que  les 
Latins  appellent  Armilles. 

OnCettle.  Qu’cft-ceque  Cercle? 

C’eft  vnefigurc  plate  e,  terminée  par  vne  feule  ligne.qu’on  appelle  Circonférence , au 
milieu  de  laquelleil  y avn  poinft,  duquel  toutes  les  lignesciréesà  ladite  circonférence 
font  égalés. 

En  combien  de  parties, fe  diuife  tout  Cercle? 

En  360.  que  nous  appelions  degrez,  8c  chaque  degré  en  60.  minutes,  ou  petites  parties: 
tticftncnous  diuifons  par  fois  chaqucminute première çn  tfo. fécondes, 8c  chaque  fécond  e 

en 


Digltized  by  Google 


terre  ou  de 
b Mer. 


DES  PRINCIPES  DE  L’ART  DE  NAVIGER j Chap.  Il:  413 

en  60.  croifiemes,  6c  ainfi  confcquemmcnc  iufques  au  dixièmes, & pour  diftinguer  les  vnes 

des  autres, nous  mettons  fur  les  chifrcs  qui  reprefenect  des  decrez  entiers  vn  zero,&fur!es 

1 • » * 5»  . n ° . 1 «csniiuu- 

minutes,  autant  a accents  aigus  qu  il  y a de  lubdiuilions  : Far  exemple.  Voicy  comme  il  leJ> 

Saut  lire  les  chifrcs  fuiuants  370. 40'.  5".  4*.  oir,.iiN'.  trente  fept  degrés  > quarante  pre- 
mières: trois  fécondés  : quatre  troifiémes:  point  de  quatriefmes  ; vingt-deux  cinquièmes. 

La  ligne  droitequi  cfttircedcla  circonférence  à la  circonfcrcnceipaflancc  parle  centre 
s’appelle  Diamètre,  &diuile  le  cercle  en  deux  parties  égalés  de  t&o.  degrez  chacune;  que 
nous  appelions  demy  cercle,  qui  cft  compofc  de  deux  quartiers  de  90.  degrez  chacun. 

Combien  y at  ildeforccs  decercles  dans  laSphere  ? Cercles 

Dcux,fçauoirmaicurs  & mineurs:  c’cft  à direlcs  vas  plus  grands,  les  autres  plus  petits,  maieur». 

Qu’cft  ce  que  cercle  maicur  ? 

C’eft  vn  cercle  qui  diuife  la  Sphère  en  deux  parties  égales,  & n’a  autre  centre  que  ccluy 
delaSphere. 

Combien  de  lieues  contient  vn  grand  cercle  du  globe  de  la  terre? 

. Cinq  mille  quatre  cents  d'Alemagne,  fix  mille  trois  cents  d’Efpagne,ou  fept  mille  cic  de  la 
deux  cens  de  France. 

Combien  dclieuësticnt  vn  degré  du  grand  Cercle  de  la  terre? 

Quinzcd’Alcmagne,diX'fcpt  Sc  demie  d'Efpagne,  vingt  de  France, ou  foixamcd’Ica- 
lie,  qu’ils  appellent  milles  ou  miiljaires  : d autant  que  chacun  de  ces  cfpaces  contient  mille 
pas  géométriques  decinq  pieds  chacun. 

Qu’eft-cc  que  cercle  mineur?  Cctcltt 

C cft  vn  cercle  qui  diuife  la  Sphère  en  deux  parties  inégalés,  & a vn  autre  centrequece* 
luy  de  la  Sphcre.Tousles  grands  cercles  font  égaux  cmi'cux,  6c  s’cntrc.couppcnt  en  deux 
parties  égales.  Touslcs  petits  font  inégaux  entre-eux , excepte  ceux  qui  font  cgalemcuc 
ciloignezdu  Centre  de  la  Sphere. 

De  plus,  chaque  grand  cercle  a fes  deux  pôles  ( qui  font  aufli  les  pôles  de  tous  les  petits 
qui  luy  font  parallèles  ) qui  font  deux  points  en  la  lurfaccdela  Sphère , chacun  delquclj 
cil  égal  ement  diftant  de  tous  les  poinûs  de  la  circonférence  dudit  cercle.  L'axe  delà  Sphc« 
ic  clt  vnJDiametrc  tiré  d'vn  dcfdits  pôles  à l’autre  ,lur  lequel  elle  le  peut  mouuoir. 

Pourquoy  marquons  nous  en  la  Sphère  plufieurs  ccryles?  a quoy  ftf 

Pour  en  auoirvne  plus  parfaite  &cxaétc  connoiffance.  Car  lors  qu'vnc  chofc  efttrop 
grande,  nous  auons  de  couftumc  de  la  diuifer  en  plufieurs  parties,  afin  que  connoiflanc 
chaque  partie  eh  particulier,  nous  venions  à la  connoiflanccdu  tout. 

Combien  y a il  de  cercles  maieurs  ? 

Quatre,  l’Horifon,  l’Equateur,  le  Méridien,  & le  Zodiaque.  le  ne  parle  point  icy  des 
Colurej,  par  ccqueie  n’en  ay  que  faire,  Scqucn  effet  ce  font  Méridiens.  ^ 

Qu  eft-CCqu'Horizon  ? Horizon 

C’cft  vn  cercle  qui  termine  noftrc  veue,  &fcparela  partie  du  Ciel  que  nous  voyons»  <esuc«‘K 
d’auec  celle  que  nous  ne  voyons  pas. 

Pourquoy  1 appelle  ton  Horizon  ? 

Par  ce  que  ce  mot  en  Grec  fignifie  finir,  ou  terminer  quelque  chofe. 

Combicny  at’il  de  fortes  d Horizons? 

Deux,fçauoir  leraifonnable&  lefcnfible. 

Qu  cû-cc que  Horizon  raifonnablc?  ..  d 

C’cft  vn  grand  cercle  eftoigne  par  tout  de  nonantedegrei  dü  poir.&  Vertical  que  nous  Ho.  20!1 
appelions  Zenith,  qui  rcfpund  dans  le  Ciel  au  Commet  de  noftrc  telle , dceftlc  vraypolc  r.,ibnu«- 
dc  l’Horizon. 

Pourquoy  l’appelle  t’on  raifonnable  ? 

Par  ce  qu’il  n’y  aquclaraifonqui  le  peut  conccuoircn  terre,  eftanc  impoflîblc  à noftrc 
cril.dcdcfcouurir  tour  cet  cfpacc,  à caufc  delà  tumeur  de  la  terre  «c  de  la  Mcrrlcncpatlc 
point  icy  d’vn  autre  Horizon  raifonnable,quieft  vn  cercle  mineur,  touchant  laccrrcau 
pcintt  de  l’habitation,  6c  qui  cft  parallèle  au  fufdit  grand  Horizon,  par  ce  qu’il  ne  fc peine 
pas  dans  la  Sphere  artificielle. 

Qu’eft-cc  qu’Horizon  fcnfiblc  ? 

C’cft  vn  petit  ccrclc,qui  fc  forme  en  licuplac  parnoftre  rayon  vïfijd»qui  s’eftendiuf- 
ques  où  il  nous  femblc  que  la  terre  ou  la  Mer  baife  le  Ciel.  Grandeur 

Quelle  eft  fa  grandeur?  d«?  l’HonV 

[ Le  demy  Diamètre  de  ce  cercle  ne  s’eftend  pas  plus  loin  qu’vnc  lieue,  lors  que  l’œil  n’eft  J2J fcnCi 
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elleuc  de  terre  plus  haut  que  fix  pieds  : Sc  eft  impoflible  de  voir  vue  chofe  gifant  e en  rerr  c 
( par  exemple  vnc  meche  allumée)  plus  loin  d'vnclicuéià  caufe  delà  rondeur  de  la  terre 
Se  de  l’eau  qui  paffé  cet  clpaccdc  met  entre  noftretril,  8c  la  chofe  vcuc:laduoué  qu'il  sac* 
croift  i proportion  qu'on  e lieue  l'oeil  ou  la  chofe  reué.  , 

Comment  appeliez  vous  cous  les  grands  cercles  qui  partent  par  le  Zenith  £c  cha* 
quepoui&de  l'Horifon! 

Atjnon.  Azimuthz  ou  cercles  Verticaux  , dont  le  principal  eft  celuy  qui  palTe  par  l'Eft  , Sc 
l'Oueft. 

Comment  appeliez  vous  les  petits  cercles  parallèles  à l'Horifon  raifonnablc  t 
Almtean*  Les  Arabes  les  nomment  Almicantaracls. 

Qu  eft  ce  que  l’Equateur  i 

Jqjucui.  C’eft  vn  grand  cercle  que  les  Mariniers  appellent  communément  la  ligne, qui  eft  egale- 
ment dillantc  des  deux  pôles  du  monde. 

Pourquoy  l’appelle  t on  Equateur  ? 

Par  eeque  le  Soleil  eftanc  en  ce  cercle  enuiron  le  vingt  Sc  vniefrae  de  Mars,  & le  vingt 
Caufe  tïc  ^ troifiefme  de  Septembre,  les  iours  font  égaux  auxnuits.d'autantquel'HorifonScl'E- 
I cgjUiê  ou  quateur  font  deux  grands  cercles  quifecoupent  par  la  moitié:  D'où  s'enfuit  quelcSolei!  qui 
inrçaiit  en  ce  iour  parcourt  ce  cercle , demeure  autant  à parcourir  là  partie  du  cercle  qui  eft  fou  bs 
douait.  i'pq0rjf0n  que  celle  qui  et!  dcflus.Or  le  iour  n’cft  autre  chofe  que  letempsque  le  Soleil  eft 
fur  nollre  Horifon , Sc  lanuift,  le  temps  que  le  Soleil  eft  fous  noftrc  Horizon. 
r0;o  Comment  nommez  vous  les  pôles  de  l'Equateur  i 

L'vn  s’appelle  lc  pole  du  Nord  ou  Septentrion , l'autre  pôle  do  Sud. 

Comment  nommez  vous  les  petits  cercles  qui  font  par  cour  egalement  diftansde 
l'Equateur? 

Parallèles. 

Paiallclei  Pourquoy  les  appeliez  vous  Parallèles. 

Parce  que  cemotcnGrec  ne  fignificaucr*  chofe  qu’egalementcdoigné  pauoutde 
quelque  autre  chofe  : d’où  s'enfuir  que  cenom  eft  aulîï  commun)  tous  les  auirespeùts 
cercles  Je  la  Sphère  ; on  l’attribue  toutesfois  particulièrement  à ceux  • cy.par  ce  que  les  au- 
tres ont  des  noms  qui  leur  font  propres. 

Combien  y a il  de  forte  de  Parallèles  î 

Deux.  Ceux  quifont  du  code  du  Nord  .font  Septentrionnaux,  Sc  ceux  du  cofté  du  Sud, 
nous  les  nommons  icy  Meridionnaux:  8c  c'cft  de  ces  cercles  que  nous  nous  feruons  pour 
auoir  la  latitude  d vn  lieu. 

Ccrdu  Je  Comme  nommez  vous  les  cercles  qui  paffent  par  les  pôles  du  monde,  8c  chaque 
Jccünai-  point  de  l'Equateur  ! 

fim'  On  les  appelle  cercles  dcdeclinaifon.pour  eeque  fur  iceux.fe  compte  la  declinaifsnqui 

fe  prend  depuis  l'Equateur  De  ce  nombre  font  ceux  que  nous  appelions  Méridiens. 
Méridien.  Qu’cftccdoncqucMcridien? 

C eft  vn  grand  cercle  qui  pa ITepar  les  pôles  du  monde , Sc  par  le  Zenithou  poind  Ver- 
tical de  chaque  lieu. 

Pourquoy  l'appelle-t’on  Méridien! 

D’autant  qu'il  diuife  les  iours  en  deux  parties  égales,  y ayant  auiTi  loin  depuis  leleuer  du 
■Soleil  iufqucsau  Midy,  que, du  Midy  iufqucs  au  coucher. 

Combien  y at'il  de  Méridiens? 

Autant  qu’on  peut  conceuoir  de  poincb  dans  l'Equateur.  Toutefois  afin  de  ne  remplir 
vne  Carte  de  lignes , on  ne  les  tire  que  de  dix  degrez  en  dix  degrez , ou  de  quinze  en 
quinze. 

Quclcft  le  premier  M eridien  ! 

Lin  Jn  Dansvncercle  il  n'y  apoint  de  commencement, ny  de  premier,  8c  partant  cela  dépend 

MciiJirâ.  de  la  volonté  des  hommes:  D'ordinaire  dans  les  Cartes, lésons  lemettcnt,és  Azorcsaux 
lllesdu  Corbeau  Sc  des  Fleurs:  d'autres  par  le  Pic  de  Tcncriffe.il  eft  commandé  en  Fran- 
ce delefairepafferparllflcdc  Fer , qui  cil  la  plus  occidentale  des  Canaries.  C'cft  de  ce 
Méridien  allant  vers  l'Eft  que  fe  compte  fur  1 Equateur  la  longitude  d’vn  lieu.  Plufieuts 
Pilotes  fans  auoir  egard  à tout  cela  pofenc  lepremicr  Méridien  auIieud'oùilspaïtcnt,ce 
qui  leur  eft  grandement  commode. 

|dj,ÎIKl  Qu'elt-ce  que  Zodiaque? 

C'cft  rne bande  ou  ceinture,  tirée  obliquement  d’vnTropique  à l’autre, eouppantlT- 
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quaictir  par  le  milieu.  . 

Pourquoy  l'appeliez  vous  Zodiaque? 

On  tire  ce  mot  du  Grec,  qui  fignific  animal  eu  vie:  d’autant  que  le  So! cil  parcourant  ce  Lt  SeorP;a 
cercle,  donneparfa  chaleur  la  vie  au  monde , & qu’en  effet  tous  les  Signes  porcoientiadis  fo'i/odc- 
lc  nom  dcquclqueanimalj  lors  que  le  Scorpion  auoit  foixante  degrez, dont  on  en  attri-  BIC* 
buoit  trente  à fes  pieds,  que  Hiparcus  Se  les  anciens  Grecs  appellent  Chclas.Et  croy  qu’on 
ne  lésa  haillcz  a la  Balance, que  depuis  que  les  Equinoxes  font  arreftez  au  Belia  Se  à la  ch:!21. 
Balance,  qui  fcmble  en  cctcmps  balancer  le  iour  Se  la  nui&  egalement. 

, En  combien  de  parties  fediuife  il  ? fjgnet* 

En  douZeparcjcsjquc  l'on  appelle  Signes } fix  dcfquels  font  en  la  partie  du  Nord , Se  fix 
autres  en  la  bande  du  Sud.  ■ ' .«  < 

Quels  font  leurs  noms, Se  propres  caraîteres  aucc  lefquels  on  les  marque  ? 

Y 'a'  n 55  SI  np  Û 

Le  Belier,  le  Torcau,  les  Gémeaux , le  Cancre,  le  Lion,  la  Vierge,  la -Balance , le 

ni  » 2>  «a  X 

Scorpion , l’ A relier,  le  Capricorne,  l’Vrne,  les  Poiffons, 

Combien  a t’il  de  large  ? - . . , ’ 

Huttt  degrez  de  part  Se  d’autre,  pour  nous  monftrcr  l’efpace  du  Ciel,  par  lequel  les  Pls^ 
r.ectes  fcmeuucnt. 

■ Qu ’eft  ce  que  l’Ecliptique?  Ecliptlqut. 

C’eft  vn  cercle  partant  par  le  milieu  du  Zodiaque , qui  nous  reprefente  le  chemina  par 
lequel  le  Soleil  fait  fon  cours,  Se  dont  il  ne  fort  iamais. 

Pourquey  l’appelle  t’on  Ecliptique? 

D autant  que.  pujfque  le  Soleil  ne  fort  iamais  de  ceftclignc;  il  faut  ncceflaircment, qu'en 
la  mcfme  Ecliptique  le  trouucaufli  la  Lunc,Seqn’cn  mefnie  ligne  fetrouue  la  tcncino- 
ftre  œil,la  Lune  & le  Sol  cil,  lors  qu'il  y aEcliplcdcSolcil  ou  de  Lune. 

Pourquoy  necomprez  vous  point  les  deux  Colures  entre  les  grands  cercles? 

Parccquc  ce  font  Méridiens,  qui  n’ont  rien  de  particulier , (mon  qu’ils  feruent  à foufte-i 
nir&conioindrc  les  autres  cercles,  Seque  rvnmonftrelclicudcs  Solfticcs,  &l’autrcce-  c“!ur®» 
luy  des  Equinoxes,  dcfquels  il  fc  prclentera  aflez  d’endroits  cy-apres  pour  en  parler. 

Pourquoy  les  appeliez  vousColures? 

Ce  mot  ne  fignific  que  mutilé  ou  coupe,  d’autant  que  par  tous  les  lieux  où  la  Sphère  eft 
oblique,  ils  ne  paroifioien  t iamais  entiers  fur  l’Horizon  dvn  t ei  lieu. 

Combien  y atil  de  petits  cercles?  Peure  cer- 

On  n’en  marque  que  quatre  dans  la  Sphère  Armillairc;  Sçauoir  les  deux  Tropiques  Se.  c,cs' 
les  deux  Cercles  Polaires. 

Qu’eft  eequeTropiques? 

Ce  font  deux  Cercles  mineurs, parallèles  à l'Equateur, efloignez  de  luy  de  vingt  Se  trois  Tropique*; 
degrez  Se  demy. 

Pourquoy  les  appelle  c’on  Tropiques  î 

Parce  que  le  Soleil  eftant  arriué  en  ces  Cercles,  il  commence  à retourner^Ge  mot  ne  li- 
gnifiant en  Grec  autre  chofc,que  Cercle  de  retour.  L’vn  partant  par  le  premier  poin& du 
Cancre  s'appelle  Tropiquedu  Cancrc>&  l’autre  Tropique  du  Capricornç;par  ce  qu'il  paf- 
fc  par  le  premier  degré  de  ce  fi  gnc. 

Qu'cft-cc  que  Cercles  Polaires  ? 

Sont  deux  Cercles  mineurs  éloignez  chacun  de  vingt  Se  trois  degrez  Se  demy  des  Pôles  PdUim. 
du  Monde. 

Pourquoy  les  appelle  - t’on  Polaires  ? 

Acaufcqucnous  les  concédons  dans  le  Ciel , au  lieu  ouïes  Pôles  de  l’Ecliptique  tour- 
nent autour  des  Pôles  del’Equateur. 

Qtfeft-ce  que  Zone?  ' Zpn„; 

Ccftvnc  bande  ou  ceinture  de  la  Terre,  comprife  entre  deux  Cercle** 

Combien  y en  a t’il?  . 

Cinq.  Sçauoir  la  Torride,  deux  Tempérées  & deux  G lacées, 

Qu’cft-cc  que  ZoneTorridc  ? 

C’eft  la  partie  delaTcrre  comprifeenrre  les  Tropiques. 

Pourquoy  l'appelle  t’onTorridc? 

Parce  que  le  Soleil  cftant  toujours  à plomb  fur  quelque  partie  d'iccllc;  il  nefe  peut  qu’il 
>■  GGg  üj  " 
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n’y  face  fore  chaud.à  raifon  dequoy , les  Anciens  croyoicnt  que  touty  eftoit  b ru  fie,  Se  l’ap- 
pclloicnt  de  la  Torride  , qui  figmfic  Bruflcc. 

Qu’eftcequcZoneTcropcrée.?  ..  ' 

Ce  Corn  deux  parties  de  laTcrrc,  dont  chacune  efteomprife  entre  vn  Tropique  & le 
Cercle  Polaire  qui  luy  cft  le  plus  proche. 

Pourquoy  l’appelle  t on  Tempérée  ?. 

A caufe  qu’elle  n’cft  pas  fuietee  aux  grandes  chaleurs  de  la  Torride,  ny  aux  cxceffiues 
froideurs  de  la  Glacce. 

* Qifcft-cc  que  Zone  Glacée?  . . ...- 

Ce  font  les  parties  delaTerre.comprifcsdcpuisIe  Cercle  Polaire  iufqucsaux  Pôles. 
Pourquoy  l’appelle  t'on  Glacce. 

Par  ce  que  le  Soleil  n’y  dardant  fes  rayons  ,que  fort  obliquement,  tout  y glace.  * 
Qu’cft-ce  que  Sphère  Droi&e  î 
Ccllvne  Sphère,  delaquelle  les  deux  Pôles  fontà  l'Horizon. 

Pourquoy  l’appelle  ton  droi&c  ? 

Parce  que  pour  lors.l  Horizon  couppcl  Equateur , Se  tous fesparallelcs egalement  Se 
à Angles  droits , ce  quieft  caufe  qu’en  ce  Pays-licous  les  iours  de  l'année  font  égaux  aux 
nuiûs. 


Ancte 

dt 


■Ob'quï. 
des  iours. 

P 

Angles  ai. 
gus  k ob- 


Sphctc 

o.m.O'i  li- 
se. 


Climat. 


Cercle,  in- 
terieuu. 


Qu  appeliez-vous  Angle  droiû  ? 

C’eft  lors  qu’vnc  ligne  tombe  aplomb  fur  yne autre,  Se  fai&  Angles  égaux  départ  Se 
d’autre , chacun  de  nonantc  degrez. 

Qu’eft  cequcSphereÜblique? 

C'eft  lors  que  l’vn  des  Pôles  cft  cflcué  fur  l’Horizon , 8c  que  l’Horizon  coupe  l’Equa- 
teur, 6c  tous  fes  parallèles  à Angles  obliques  Se  inégalement;  Ce  qui  caufe  l’inégalité  de 
tous  les  iours  de  l’année  hors  les  Equinoxes. 

Qf  appeliez  -vous  Angle  Oblique  ? 

C'eft  lors  qu'vne  ligne  tombant  fur  vnc  aucre , fai&  d’vn  cofté  vn  Angle  plus  grand  quo 
de  l'autre  ; Celuy  qui  cft  plus  que  droid , s’appelle  Obtus  6c  a plus  de  nonantc  degiu.  Ce- 
luy  qui  cft  moins  que  droid  Se  a moins  de  nonantc  degrez,  s'appelle  Aigu. 

Qu’cft-cc  que  Sphère  Parallèle  ? 

C’eft  vnc  Sphère  dont  l’vn  des  Pôles  cft  au  Zenith,  fie  l’autre  au  Nadir, 8c  que  l’Equateur 
cft  parallèle  à l’Horizon  : On  deuroità  mon  aduisl’appcllcr  pluftoft  Sphère  conuenante  ; 
puifqucdeux  grands  Cercles  ne  pcuucntcftre  parallèles. 

Qu’eft  ce  que  Climat/ 

C’eft  vn  efpàce  de  terrc.fcrmé  entre  deux  parallèles, à vn  des  bords  duqucljeplus  grand 
iout  d Efté,  furpaflc  d’vne  demie  heure,  le  plus  grand  iourd’Eftédcl’autrebord. 

Combien  y a-il  de  Climats  ? 

On  n’en  compte  d’ordinaire  que  vingt  Se  quatre  de  part  Se  d’autre;  qui  fe  terminent  là, 
où  le  plus  grand  iour  d’Eftc,ctt  de  vingt  quatre  heures:  Car  pafle  cet  efpace,  les  iours 
croiftent  ou  diminuent  trop  dcmcfurcmcnt.  • 

Que  veulent  dire  les  autres  Cercles  q.t’on  enferme  dans  la  Sphère,  que  vousauez 
iufqucsicy  expliquée? 

C’eft  pour  reprefenter  le  mouuemcnt  des  Planètes  , fpecialement  du  Soleil  6c  de 
la  Lunc,defquels  cnconfcqucncc  ic  vay  traitterlc  plus  fuccin&oracnc  quilrac  ferapof- 
fiblc. 


Du  mouuemcnt  du  Ciel. 

C H A P I T R E III. 

Çlles  Aftrcseftoicnc  toufiours  en  vnc  mcfmcdiftancc  les  vns  des  autres  ,&femou- 
D’oij  aeui  WJoiententout  temps d’vnc  pareille  viftefle.nous  aurions  occafioude  dire  qu’ils fc- 
fçauon»  roienctous  envn  mcfmc  Ciel , Se  n’auroientautrcmouucmcnt  que  celuy  deleurorbe.au 
* branle  duquel  ‘1*  rouleraient,  comme  les  clousqui  font  en  vne  roue, le  mcuucnt  au  mouuc- 
CieM.  £ mcnt  Je  roué-  Mais  d’autant  que  le  Soleil  cft  tantoftprochc  denoftre  Zenith,  en  fon 
M.dy.Sc  s'élime  fore  haut;  tantoft  s’écarte  fort  peu  de  fonHorizonen  fon  mefmcMidy: 
Que  la  Lune  Se  les  autres  Planâtes  font  quelquefois  coniointcs.  Se  d’autrefois  font  efloi- 

gnées 
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gnccs  cntr’cllcs  ,il  faut  ncceflai  rement  aduoüer,  qu'il  y aplufieurs  Cieux  8c  mouuements 
aux  Allresiparccquctoutcfoison  a pris  garde  que  tous  ces  mouuemencsquoyque  diffe- 
rents, s’accordentcn  ce  poinft,  qu’ils  fcraeuucnt  au  mouuement  de  l’Equatcurfur  les  pô- 
les du  monde  de  l'Orient  en  l’Occident,  & au  mouuemcnt  du  Zodiaque  furies  pôles  du 
mcfme  Zodiaque:  àcaufc  de  cela  nous  difons,  qu'il  y a deux  mouuemehts  auCicl.fça- 
uoir  le  premier  & le  fécond.  Nous  appelions  mouuemcnt  premier,  ccluy  quife  faitauec 
l’Equateur  du  Leuant  au  Couchant,  fur  les  pôles  du  monde  en  vingt-quatre  heures  : 8c  mouuemt* 
de  ce  mouuemcnt  tous  les  Aftrcsfe  mcuucnc  5c  font  emportez,  comme  nous  nous  ima-  auCi<-*- 
ginons , par  le  premier  Ciel,  qui  rauit  quant  8c  foy  tous  les  inferieurs,  leur  communi- 
quant lcmouucmcntquiluyeftproprc. Le  mouuemcnt  que  nous  appelions  Second, eft 
cccluy  quife  fait  d Occident  en  Orient  fuiuant  les  cercles  5c  les  pôles  du  Zodiaque  :5cdc 
ce  mouuemcnt  encores,  tous  les  Aftres  fc  mcuuent,  les  vns  plus  ville  ,les  autres  plus  len- 
tement* 


Des  Seconds  & moyens  mouuements  des  tsJftres. 
CHAPITRE  IV. 

r 

LEs  Eftoilcs  fixes  employent  vingt  8c  huit  mille  huit  cens  ans  àfc  mouuoir  d’Occidcnt 
en  Orient  5c  parcourir  le  Zodiaque. 

k Saturne  n’y  mec  que  vingt-neuf  ans  cent  feptante  5c  quatre  iours:  8c  à faire  le  tour  de 

fon  Epicycle,vn  an  treize  iours. 

Iupiter,  fait  le mefmc  Zodiaque  envnzcafts.dcux  cents, quinze  iours :8c  fon  Epicyde 
en  vn  an  34.  iours. 

Mars  le  parcourt  en  vn  an  5c  311.  iours , 5c  fon  Epicyclc  en  deux  ans  cinquante 
iours.  . . 

Le  Soleil  entrois  cents  foixantc  cinq  iours, cinq  heures, quarante  5c  huit  minutes  , cin- 
quante fept  fécondes,  trois  tierces,  vingt  fie  deux  quartes,  vingt  5c  quatre  quintes.^ 

Venus  5c  Mercure  font  pareillement  tout  le  tour  du  Zodiaque  en  vnan.c’cftàdirccn 
mcfme  temps  que  la  Soleil,  puis  que  le  Soleil  eft  le  centrcdc  leur  Epicyclc,  que  Venns 
parcourt  en  vn  an  3c  2t  8.  iours , 5c  Mercure  en  115.  iours  Sc  n.  heure. 

La  Lune  fait  le  tour  du  Zodiaque  en  17.  iours  7.  heures  43  7'. 


Du  Temps. 

CHAP.  V. 

LETcmps  n’eftant  autre  chofe,  que  la  duree  du  mouuement  de  quelque  chofc  mua 
blc.onacucrcs  iuftcoccafion  de  prendre  les  Aftres  du  Ciel  pour  la  réglé  8c  mefure 
de  la  duree  des  avions  humaines:  puis  que,  entre-autres  conditions  qu’on  demande  en  Pou 
vnc  bonne  mefure,  les  principales  font,qu’clle  foit  commune  à tous,  réglée  5c  facile  à con-  on  prend 
noiftre:  Or  il  n’y  a rien  qui  foit  commun  à tous  que  les  Aftres  : 8c  entre  iceux  le  Créateur 

de  l’Vniucrs, a remply  de  lumières,  le  Soleil  & la  Lune, afin  que  le  Soleil  fût  la  marque  de  fedu^i! 

nos  années,  8c  de  nos  iours,  8c  la  Lune  de  nos  mois  ; ces  deux  Aftres  nous  eftans  plus  com- 
muns 8c  connus  qu’aucun  autre. 


Des  HcurcSé 
CHAP.  VI. 

LEs  Heures  dont  nous  nous  feruons  de  prefentforit  égalés,  & comprennent  la  vingt 

8c  quatriefme  partie d’vn  tour  naturel, où  letcmpsquc  quinze degrez  dcl’Èquino-  Heurt* 
dtial.montentfurl’Horifon:  ce  qui  eft  caufe  qu’on  lesnomme  aufliHcurcs  Equino&ia-  «6^ 
Jes.  Nouslcsdiuifonscn  demies  heures 5c quarts; Sc  les  Aftronomcs,enfoixantepartics 
çu  minutes  d’heure.  ' 
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Les  Anciens  Ce  feruoient  d'heures  inégales,  8c  appelaient  heure  .la  douzième  partie  du 
Hm«  jour  artificiel  .ou  de  h nuift  i 8c  par  ainû  donnoienc  aufli  bien  douze  heures  au  plus  petit 
iargaltf.  ;our  dHyuer,  qu’au  plus  grand  de  l’Efté.  Quelques  yns  les  ont  aufli  appcllé  heures  de 

Planètes,  parccquilsfepcrfuadoiencqu’àchacuncd'iccllcsdominoit  quelque  Planète: 

l’en  trouuc  aufli  qui  ont  appcllé  heures  inégales , le  temps,  durant  lequel,  la  moitié  de  cha. 
que  Signe  du  Zodiaque  monte  fur  l’Horizon. 


Du  Jour. 

CH  AP.  VII. 

LE  iour  naturel  eft  le  tempsque  met  le  Soleil,  ireuenir  aumefme  Méridien  d’o&il  elt 
arty.  Les  Tûtes,  Perles,  Babyloniens  , 8c  ceux  de  Maiorquele  commencent  au  So- 
Conn»  l i.i.uinc.  Las  Juifs,  Athéniens, iltaliens,  8c  Bohémiens  au  couchant:  Les  Vmbres,  Ara- 
?<1K  n',tu  bes,8e  Allronomes,  à Midy  Les  Egyptiens,  8c quelques  Alcmans  ,à!a  minuit, 
tu  11  LeiourartificielelHetemps  que  le  Soleil  demeure  fur  l’Horizon:  St  la  nuit,  la  demeure 
tout  titifi*  du  ’ioleillous  l'Horizon.  Ces  iours  8c  nuits  changent  SC  varient  de  quantité,  tant  icaufc 
111  deladiuerfepolicron  de  la  Sphère,  que  du  lieu  du  Soleil  au  Zodiaque, 


De  U Semaine. 

/ CHAP.  VIII. 

LA  Semaine  contient  fept  iours  naturels.  Les  Payensont  donne  à vn  chacun,  le  nom 
d vne  Planete  qu’ils  croioient  dominer  la  première  heurede  chaque  iout. Les  He- 
cïiïquë"  bncuxnommoient  Sabat  la  Semaineentiere.dumefmenomquils  donnoientauptinci- 
*•»>•  pal  mur,  qui  elt  noitre  Samedy,  Sc  les  iours  d’apres,  premier  du  Sabat  .fécond  du  Sabat, 
8cc.  Les  Chrcltiens  pour  ne  fuiureny  les  Gentils,  ny  les  Iuifs,  nommèrent  Dimanche,  ce- 
luy  que  les  Payent  appelaient  iour  du  Soleil,  8c  les  Iuifs  ,1c  premier  iour  du  Sabat:  le 
Lundyfccondc  Feric,  8c  linfi  des  autres.  Or  afin  de  remarquée  facilement  les  noms  des 
iours  de  chaque  Semaine,  on  fe  fert  dans  le  Calendrier  des  fept  pteinicres  lettres 
A B.  C.  D.  E.  F.  G.  chacune  dcfquellcsàfon  tour,  peut  lignifier  le  Dimanche,  Sc  alors  el- 
le eft  dite  Lettre  Dominicale,  8c  la  fuiuance  lignifie  la  première  Ferie. 

Des  Années  Tropique , & Iuliene. 

CHAPITRE  IX. 


Alinéa 

Tlopiquc. 


Le  Soleil 
«net  plu» 
de  temps 
vnc  année 
q c Ka  . c 
à faire  lou 


Année 

moyenne 
ce  que  et ft 


L Année  n’eft  autre  chofc  que  le  temps  que  le  Soleil  met  à parcourir  fon  Zodiaque , 
tse  faire  fon  tour  dOccident  en  Orient.  Or  d’autant  que  le  Soleil  n’achcuepas  tou  - 
Coûts  fon  tour  en  mefme  temps,  delà  vient  que  les  Allronomes  dillinguenc  deux  fortes 
d Annéesil’vne  qu’ils  appellent  vraye.Sc  cclefte.dontlaiulle  quantité  cil  encore  inco- 
gnue  d autant  que  par  fois  le  Soleil  acheucralonperiodecn  moins  de  temps  qu’en  vn  au- 
tre. Et  pôle  que  le  Soleil  ait  mis  trois  cents  foixante  cinq  iours  ciuq heures  ,8c  quarante 
hui£t  minutes  à rcuenir  ou  poinct  des  Solllices  ou  Equinoxes , dclqucls  il  clloit  p.v  ty, 
1 Année  fuiuante  il  y viendra  plultolt  ou  plus  tard  de  quelque  peu:  Et  par  ce  que  petfonne 
n aobferuequeleSoleilait  mis  plus  de  temps  à parcourir  l’on  Ecliptique, que  lors  que  H>- 
parcus  8t  Ptoloméeobleruerct  qu’il  y employa  trois  cents  foixante  cinq  iours  .cinqhcu- 
res  .cinquante  cinq  minutes  douze  fécondés:  ny  moins  que  du  temps  d’Albatcgnius 
qui  nous  aflcure  qu’il  l’achcua  en  trois  cem  s foixante  cinq  iours  cinq  heures  quarante  fix 
minutes  vingt  quatre  fécondés  : Copernic  8c  les  autres  ont  induit  rieulement  déterminé  la 
quantité  d’vnc  Annce.qu  ils  appellent  moyenne  ipar  ce  quelle  participe  des  extremitez, 
8c  luppofcnt.que  touliours  le  Soleil  acheue  fon  période  en  trois  cents  ioixance  cinq  iours, 
8c  cinq  heures,quatantc  huiCt  minutes, cinquante  fept  fécondés,  deux  tierces,  vingt  quatre 
quactes:8c  c’elt  celte  année  que  lesAuteurs  appelléiauffi  Tropique  ouMoycnneinô  qu’ils 

la 
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la  commencent  toufiours  dc.l’vn  des  Tropiques,  mais  bien  de  l’vn  desquarre  points  Car-  e*oû  les 
dinaux , fçauoir  des  deux  Solftices  ou  des  deux  equinoxes , qu’ils  appelloienc  7ç>otos,  n)cs°com 
comme  il  fevoicdansScxtusEmpiricusl.y.contrelcs  Machemat.chap.t.ëc  Manilel.3.  Or  n-.enccnt 
par  ce  que  les  Calendriers  n'admettent  que  les  iours  entiers, outre  cette  année  Tropique*  lcuf  anil6eï 
il  y en  a vnc  autre  qu’on  nomma  Ciuil^,  du  temps  de  Iules  Cxfar,  8c  Périodique , de  la-  Doufc. 

3uelle  encor , il  y a cudeuxe(peces:Car  Iules  Cxfarquifcpeifuadoitquc  le  vray  période  annêeciui- 
u Soleil  s’accomplifloit  en  trois  cents  foixante  cinq  iours,  8e  fix  heures  prccifcment,  fit  le- 
l’Année  commune  de  trois  ceux  foixante  cinq  iours,  8c  ordonna  que  de  quatreans  en  qua-  commune, 
treanson  conioigniftles  fix  heures  quireftoient , pour  en  faire  vniour,  qu’on  adioufte- 
roit  immédiatement  deuant  le  vingt  quatricfme  de  Feurier.  Et  ce  mois  pour  lors  auoit 
vingt  8c  neuf  iours,  8c  cefte.annce  trois  cents  foixante  fix  iours, qu’on  appclloit  B ifïextile,  *ni^e  Ba*‘ 
parce  que  ceux  qui  côptoient  les  iours  par  les  Ides  ,Noncs  Sc  Calendes  .adiouftoienc  ce  UxU  °' 
îour  là, entre  le  fix  8c  fept  dedeuant  les  Calendes  de  Mars.Sc  nommoient  deux  iours  con- 
fecutifs  les  fixtefmes  des  Calendes,  fçauoir  le  vingt  quatricfme  ordinaire, & cciourBif- 
fextil. 


Corollaires. 

C H A P.  X.  . 

PourjHoy  1‘ Équinoxe  narriuc  toufiours  en  mejme  iour. 

Pratique  pour  connoijlre  quelle  année  ejt  le  BiJJêxte . 

• s 

DE  ce  que  nous  auons  di£t;  s’enfuit  que  fan  Tropique  eft  moindre  que  l’anlulien  L’»n  Tro- 
d’vnzc  minutes  premières,  dontles  foixante  compofent  vnc  heure,  8c  defqucllesil  F'quc,noin. 
y en  a quatorze  cents  quarante,  en  vn  iour.  Si  donc  vous  defirez  fçauoir  en  combien  ranïjîen. 
d’Annccs.cet  excésde  l’an  Julien, arriucra  àlaquantité  d'vniour:diuifcz  quatorzccent* 
quarante  par  vnze;  voustrouuercz  au  quotient  prefque  cent  trente  8c  vn  .fçauoir  cenc 
tente,  & dix  vnziclmes  parties  d'vn  entier.  Ic  m’explique.  Suppofons  que  la  miuuit  d'en- 
tre le  vingt  8c  vingt  8c  vn  de  Mare,  le  Soleil  eft  à l’Equateur,  8c  que  de  ccmomcntcom- 
mcncc  l’an  Tropique , 8c  l’an  Iuliemà  cent  trente, 8c  vn  an  de  ce  moment, le  Soleil  entrera 
dans  l'Equateur  à la  minuiét  d’entre  le  dix-neuf,  8c  le  vingt  deMars:apres  deux  cents  foi- 
xante deux  ans, il  entrera cntrelc  dixncuf  8c  le  dixhuid  de  Mars, 8c  ainli  toufiours  l’anTro- 
pique Scies  Equinoxes,confequemments’aduanceront,  gardants  ccttcproportion.Làoù 
l’an  lulien commencera toufioursdu  mefmc  iour. 

Pourfçauoh  de  prefent,  û quelque  année  que  l’on  vous  propofe  eft  Biftcxtileou  non , fer-  Moven  <l« 
ucz  vous  de  ccfte  pratique:  Rciettcz  du  nôbrc  propofé  toutes  les  années  millicfmcs,  cen-  «oonoiftie 
ticfmes5cvingticfmes,tantquefairecepourra8c  déplus  oftez  de  cequi refteralcnom-  cft 
bre  de  quatre  autant  de  fois  qu’on  le  pourra  ofter  : Cela  fait, s’il  ne  refte  ricn.lannée  qu’on  Bifl'sxiilc. 
vous  aura  propofé  fera  Biflextilc , s’il  refte  vn , fc  fera  la  première  année  apres  le  Biflcxtc: 
li  deux  ,fe  fera  la  féconde  : fitrois.latroificfme.  Pareillement,  fi  apres  auoiroltc  toutes 
les  années  ccnticfmes,  8c  vingtiefmes, il  nerefte  rien,  1 année  cftbiftextile.  On  propofe 
parcxcmplel’an  1689. N’ayez  point  egard  à i£oo.  quifont  années  ccnrielmes:  Dcplusj 
oftez  des  années  89. autant  de  fois  que  vous  pourrez  zo.8c  des  9. qui  relieront , oftez  fem- 
blablcment  quatre  ; autant  de  fois  que  vous  pourrez  : Cela  fait  puifque  il  ne  refte  qu’vri  » 
ditcs,que  celle  année  eft  la  première  apres  le  Bifiexte. 
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De  l'An  Grégorien. 

C H A P 1 T R E..  X I. 


Peurqioy 
bn  a rc- 
fotmc  1« 
Calendrier 


Tourquoy 
lcr  Equi- 
noxrt  ar- 
rellez  à 
certain 
jour. 


10.  tourt 
retranchez 


Pourq'joy 
Ici  Equi- 
noxes ne 
rétrogra- 
dent plus. 


ON  le  nomme  ainûdu  PapeGregoirc  XlII.parlccommandementduqueLapresque 
Copernic, Ty cho,  8c  Clauius  eurent  rccogncu  que  le  Soleil  achcuoit  Ion  mouucmcc 
moyen  en  crois  cencs  foixancc  cinq  iours, cinq  heures  & presde  quarante  neuf  minutes,  le 
Calendrier  Iulicn  fut  reformé  l’anmilcinq  cens  quatre  vingt  deux,  à caufe  que  l'ancien 
Calendrier  faifoit  l’année  trop  longue , fie  qu’en  trois  cents  quatre  vin  gts  treizeans,lcs 
Equinoxes  recrogradoicnt  de  trois  iours  : Ce  qui  caufoic  de  grands  defordres  dans  l’office 
Ecclefi  rftique;  auquel  fc  célèbrent  les  Feftes  au  temps  que  lcsmylteres  (e  fonc  accomplis, 
fiefut  arnuéenfinque  Pafqucseut  tombé  cnduillct.  Pouràquoy  obuier  , il  commanda 
qu’on  arreftaft  l’Equinoxe  du  Printemps  au  vingt , 8c  vnielme  de  Mars , 6c  bien  qu'on  eut 
peu  prendre  vn  autre iour , il  choilittoutcsfois  fort  iudicieufcmcnc  celruy-cy.Parceque 
les  Equinoxes  pouuât  aller  depuis  le  dix  neuf  de  Mars,iufques  au  vingt  Sc  crois.lemilieu  eft 
vingSc  vn.  Déplus  fonbut  particulier , fut  dcfcconformcr  au  Concile  de  Nice  qui  fut  cé- 
lébré en  vn  temps, auquel  l’Equinoxe  fc  rencontroit  au  vingt  5c  vniefmcde  Mars, 5c  par  ce 
que  autrement  il  eut  fallu  changer  touolordrc  de  l'office  Ecclcfiaftique  quiauoit  cfté  efta- 
bli  en  ce  Concile , fuppofantque  toujours  l’Equinoxe  le  trouueroit  prés  du  vingt  5c  vnief- 
me.  Or  pour  paruenir  a cela  , il  ordonna  qucladi&c  année  i$8z.  n auroit  que  crois  cencs 
cinquante  cinq  iours, 5c  qu'on  defalqucroit  les  dix  iours,quifont  depuis  lequatriclmcd’O- 
ékobre , iour  de  S . François, iufques  au  quinziefme  du  mcime  mois.  Et  afin  que  cy  aprcslcs 
Equinoxes  ne  retardaffent  dans  fon  Calendrier , il  ordonna  qu’il  ny  auroit  aucuneannée 
cenciefme  Biftexcile,  hormis  les  ccnticlmcs qui  font  pairement  pairs. Partant  1700.(800. 

11 00.  t zoo.nc  font  point  années  Bifiexcilcs-.Mais  bien  les  années  1600.  zooo.  4400.1e  fe- 
ront .Par  ce  mot  de  pairement  pair,  il  faut  enccndrcrvn  nombre  ; qu’vn  nombre  pair  diuvfe 
par  vn  autre  nombre  pair:  Oïl  pour  parler  plus  clairemcnt.il  ordonna  qu’en  chaque  année 
centicfme  on  omit  le  iour  Biflcxtil,  excepté  csannécs  quatrccentiefmcs,  qui  auroient  leur 
Bifl'exiil  à l’ordinaire:  En  forte  qu’en  quatre  cents  ans,  on  omcttroïc  crois  Bifiextils  du 
compte  delules  Cadar,  puifquc  ccn’cft  pas  en  cent  ans, mais  en  ccnttrente  5c  vn  an.quel’an 
Julien  eft  plus  grand  que  le  Tropique  ; d vn  iour. 

De  cette  année  à prefent.fcferuent  tous  les  pays  Catholiques.  Il  nyaquelcs  Infidèles 
qui  l’ignorent,  5c  les  Hérétiques  de  l'Europe , lcfqucls  bien,  qu’ils  cognoiilént  qu’ils  fe 
trompent,  aymenttoutcsfoisinicuxfcferuird’vnefauce  mclurc  Sc  demeurer  dans  leur 
erreur, que  de  ce  conformer  à la  vericédu  mouuemcnt  des  Cieux  ,6c  ce fculcmenc  de  peur 
qu’on  ne  crcuft  qu’ils  obcilîent  au  Pape. 


Du  tïMois , cîr  ornement  de  U Lune. 
CHAPITRE.  XII. 

i « 

Moitpe-  ¥ A Lune  faift  fon  periodc,8e  parcourt  le  Zodiaquc/cmouuantd’Occidenten  Orient 
riixlique.  I , en  vingt  5c  fept  iours,  fepe  heures, quarante  trois  minutes, 5c  fept  fécondes, fie  ce  temps 
s’app  elle  pour  cela  Mois  périodique. 

La  Lune  depuis  le  moment  quelle  a quitté  le  Soleil  iufqucs  à ce  quelle  le  r’atrapc, 8c  fc 
conioigncdcrechefàluy  employé  vingt  ncufiours,  douze  heures , quarante  quatre  mi- 
Moïf  Sy-  mucs  première  5c  trois  fccondcs:Ce  temps  s’appelle  mois  Sy  nodique  ou  de  conionftion , 
nodujur.  je(jllcj  fcion  lecommun  vfage  eft  aUcrnaciucment  de  vingt  6c  neuf  iours  6c  dctrcnce.pour 
ne  pas  négliger  les  douze  heures  qui  nepeuucnt  entrer  dans  le  Calendrier  .donnant  les 
trente  iours  au  premier  mois  Lunaire  Synodique:  les  minuctcs  femblablement  le  refer - 
Exccj  du  uentpour  former  des  heures,  qui  dans  certain  nombre  d’années,  feruent  pour  accomplir 
dTucfurU  vn‘our-  Ce  mois  Synodique  eft  plus  long  que  le  mois  Périodique  de  deux  iours  .cinq 
mois  pe-  heures,  durant  lequel  temps  laLuneparcourclcs  vingt  8c  fept  degrez  que  le  Soleil  afaiét 
tîodiq  ie.  durât  lemois  Periodiquc.éc  de  plus, ceux  qu’il  fait  cncorespcndât  ces  2. iours  5c  vn  quart. 
Année  Lu*  Pouzcdeccs  mois  Synodiqucs  font  l’annçc  que  nous  appelions  Lunaire,  dclaqucile 
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il  y a deux  efpcccs.l’ vne  Agronomique  qui  a trois  ccnrs  cinquante  fie  quatre  jours , huiâ:  Aftrona. 
hcures.quarante  huiét  minutes , Se  trente  huiéfc fécondés;  Et  l'autre  populaire  ou  ciuilequi  nique, 
contient  trois  cents  cinquante  ,&  quatre  iours,  fans  frayions  d'heures  ou  de  minutes»  fie 
cil  moindre  que  l'année  Solaire»  d'vnzc  iours. Dccettc  annccfeferucoilcs  Arabes,  Turcs  0«c‘Bi,e* 
fi t Sarazins.  Et  vous  remarquerez  qucccfteannéc  n apointchcz  eux  de  commencement 
arrefté  comme  l'an  Iulicn.qui  commence  toufioirts  vers  le  Solftice  d’Hyuer. 

Le  moi*  Lunaire  prend  ("on  nom  du  mois  du  Soleil  auquel  clleünii:  fie  partant  H vne  Lu-  D'où |c* 
ne  atellement  commence  en  Décembre,  qu'elle  fine(Tc  le  premier  iourdeXanuier  , ou  en  “u°*’prcen  , 
tel  iour,qucd.  puis  iccluy , il  refie  encor  pour  le  mommoisccacs  cinquante  quatre  k>Mi Sa  „coi  leur 
il  y aura  un  cette  année  treize  Luncs,fic  deux  rappelleront  dvn  mclmc  nom,par  exemple,  "«“»•  , 

de  Ianuicr. 

L’annéeen  laqucllcles  Lunesne  finiflentque douze  fois, s'appelle  commune;  celle  en  Année Ln- 
JaqucllccllcsfinilVcniiréizcfois.s'appcllcEnîbolifmiqtic  iquine  lignificaucrc  chofe,qu'y.-  nairecom- 
ne  année  , en  laquelleon  a inféré,  fie  comme  ente  vne  Lune  plus  qu’à  l’ordinaire.  E nboUt- 

L’année  du  Soleil , fie  de  la  Lune  cftant  inégales  ,plufieurs  onttafehe  de  crouucrquel-  mique. 
que  Cycle  Période,  fie  nombre  d'années,  dans  Icfquellcs  ces  deux  Aftres  finiftcncà  mef- 
mc  temps  leur  annee.  On  n’en  a peu  encorestrouucr  qui  approchai  plus  de  la  vérité  »que 
le  Cycle  que  Methon  Athénien  trouua  ,fçauoir  cftdedjxncuf  ans,  cncorcs  n’efi  • il  pas 
exaà.  Caria  Lune  fintcfonperiodedVnc  heure  vingt  fept  minutes  ,5e  trente  deuxfccon- 
des , pluftoltqu’ellc  ne  l’auoit  commencé , dix  neufanS  auparauant.  Cefjui  auoit  CaufiÉ 
de  grands  defordres  dans  le  Calendrier  ancien,  pour  ccqui  concerne  lesnouucilcs  ,fic  r. 
pleines  Lunes*  * 

Car  en  loixantefix  Cycles  qui  s’eftoient  cfcoulez  depuis  le  Concile  de  Nice  iufquesl 
l'an  delà  corre&ion  158  a. Il  s’y  trouuoit  quatre  iours  d erreur,  que  lanouuellc  Lunepre- 
ccdoit  le  nombre  d’or  qui  auoit  cfté  mis  dans  le  Calendrier  par  ordre  dudit  Concile:  doit 
arriuoit  que  par  foison  celcbroit  la  Pafquelc  vingt  fie  deuxidme>ou  par  deü,dcla  Lune,, 
ccqui  eftoir  contre  le  Decret  de  PEglife. 

Ce  période,  fie  rcuoltttion  que  la  Lune  fait  en  dixncuf  ans  ^s’appelle  période  MetonL  Perîoie 
quedunoindcfon  Autheur,  flcNombrcd  or,àcaulcdefon  vtilité  pôurtrouucr  les  nou- 
uell  es  Lunes , ou  pour  ce  qu’on  auoit  de  couftume' dans  le  Calendrier , de  le  marquer  en  nombie 
lettre  d’or  auec  cescaraétercs  1, 11,111  8ec.  iuiques  à XIX.  qui  faifoic  connoiftrclcs 
nouuelles  Lunes,  prcfuppolc  qu’on  cogneuft  en  quelle  année  du  Cycle  courant  on 
cftoit. 

Or  les  années  dece  Pcriode.aufli  bien  que  les  années  de  noftre  Seigneur , finiflentle 
dernieriour  de  Décembre , 8 e commencent  en  Ianuier  ; par  exemple  l'an  158a.  quiauoic 
VI-  pour  nombre  d’or,  retint  ce  nombre  iulqu’au  dernier  de  Décembre , fie  l’an  1583.  prie 
VII.  dés  fon  commencement , fi c ainfi  confequemmcnc,  iufques  à dix-  neuf , duquci  par  a-  vfjgî  à* 
près  on  rcuint  à l’vnitc.  Deu  ant  la  correction , on  feferuoit  de  ce  Cycle , principal  eni  cm  à J™* btc 
deux  chofcs L’vnc  pour  trouucr  quand  cftoicnc  les  nouuelles  Lunes  1 l'autre  pour  fça- 
uoir  quand  venoit  la  fcftcdêPafques.fie  les  Feftes  mobiles:  de  prêtent  qu’on  a rccognu 
l’impcrfcttiondcccCycle, qui  depuis  le  Corteile  de  Nice  iufqu  à l’an  158a.  donnoit  impexfe- 
quatre  iours  de  mefeonre,  fie  cuttoufiours  creudc  temps  en  temps.  On  ne  s enfert  plus  „o„?brc 
pourceft  cffc&,mais  feulement  pour  trouucr  l’Epa&e  courante,  parle  moyen  de  laquelle  d'Or. 
vous  aucz  lans  erreur,  fie  les  iours  de  la  Lune  fie  les  Feftes  mobiles. 


tsMoyens  de  trouner  le  nombre  d'or. 
CHAPITRE.  XIII. 


AYant  expliqué  cequec’cfi:  que  le  nombre  d’or , il  ne  refte  que  de  donner  les  diuers 
moyensquona  dclctrouucr.  Le  premier  cft  d’adioufter  vn  au  nombre  d'or  de 
l’année  precedente , pour  ccluy  de  l’anncc  qui  court;  fie  ainfi  continuer  dan  en  an,iuf-  i.Pràûiqnt 
ques  à ce  qu’on  aye  monté  à dixneuf,  fie  pour  lors  derechef  faudra  recommencer  à 
vn , fie  continuer  comme  auparauant.  Par  exemple  l'an  if  8 a.  lenombre  d’or  eftoit  fix,  ad- 
iouftczvn,  il  donnera  fept  pour  nombre  d’Or  de  l’an  15S3.  Semblablement  l’an  1595.  il 
y auoit  ip.  dénombre  d’Or, fie  par  confcqucritl  année  fuiuamc,onprit  vn  pour  nombre  •*••• 
d’Or. 
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Li  féconde  pratique  eft , d’adioufter  vu  à l’année  de  nofti  e Seigneur  don  c il  eft  queftion, 
&diuiferletoucpar  19.ee  qui  viendra  au  quotient  feront  autant  de  CyciesLunaircs  entiers 
de  19.  ans , qui  le  font  paftez  depuis  noftrc  Seigneur , duquel  quotient  il  ne  faut  tenir 
comptc.ainsieulemcnt  prendre  garde  au  refte  de  ladiuilion  , qui  eft  le  nombre  d’Or  de 
ladite  année, s’il  nerefterien  de  la  diuifion:  le  norabred’Or  fera  19.  Or  la  raifon  pour  la- 
quelle on  adioullcvn  à l'année  denoftre  Seigneur,  eft  par  ce  que  l’année  qu’il  nafquit 
auoit  1.  pour  nombre  d’Or. 

Le  trdifiefmc  eft  , de  l'an  de  noftrc  Seigneur  ofter  quinze  cents,  8c  diuifer  le  refte  par 
dixneuf,  cequi  reftera  de  ladiuilion  fera  le  nombre  d’Or  requis. 

Le  quatricime  eft, de  l’an  de  noftre  Seigneur  ofter  feize  «ents.8c  adieufter  cinq,  au  refte 
Se.  vous  aurez  le  nombre.Que  ft  l’addition  faiétc,lc  nombre  d'Or  cxcedoic  19  faudroit  en 
ofter  iç.autantdefoisqu’onpoarra^ccquircftcra  ferale  nôbre  d’Or  requis-, Par  tfxcplc 
l’an  163 6,  adiouftez  y qui  font  164 1,  oftez  deux  fois  19.  des  41.  refte  3.  pour  nombre  d Or. 


De  l'Epafte, 

CHAPITRE  XIV. 

L’Epatte  cftvn  certain  nombre  dciours,fçauoirvnzc,quc  l’annce  Solaire  commune 
tient  par  deftus  l’annceLunairc  commune.  Suppofant  donc  que  l'année  Solaire  8c  Lu» 
naire  ayent  commencé  en  mcfine  iour,  1 année  Lunaire  cftant  aeheuée , il  reftera  cncores 
vnze  iôurs  pour  achcuer  la  Solaire,  6c  ce  nombre  fera  l'Epaftc  de  l’année  luiuante,  laquel- 
le pareillement  donnera  vnze  autres  iours , qui  adiouftez  aux  vnzefufdits  font  ai. pour 
PEpa&e  de  la  troificfme  année,  8c  celle  troiüémc  donnera  femblablcmcni  vn zc,quiid- 
iouftez  aux  vingt-deux  fufdits , font  trente  trois, dcfquels  on  ofte  trente  iours  pour  faire 
vncLune  Embolifmique,  8c  les  trois  quircftlnc,  fontl'Epa&cde  la  quatrième  année, 
ainfi  cohfccutiuemcnt . Où  vous  ferez  aduifé  que  ce  nombre  d’vnze  ncs’aioulic  d’an  en  an, 
que  iufques à ce  qu’on  foitparuenu  àl’Epa&e  , correfpondantc  au  nombre  d’or  dix  neuf, 
laquelle  en  ce  Siècle  eft  auffi  dix-neuf.car  en  telle  occafion  ilfaut  adioufter  douze  au  lieu 
d vnze  pour  auoir  l’Epaélc  de  l'année  fuiuantc,  qui  eft  la  première  année  du  Cycle  du  nom 
bre  d’or,  afin  que  les  mcfmcs  dix-neuf  Epates,  qui  ont  corrcfpondu  aux  dix-neufans  du 
Cycle  Lunaire,  corrcfpondcnt  en  mcfme  fuitte  aux  dix  -neufans  du  fuiuanc. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  chacun  connoillra  aflcz.la  façon d'auoir  l Epa&e  d vnc 
année,  parle  moycndccelledelaprcccdcnte. 

Vne  autre  pratique  eft,  fuppofer  que  la  racine  ou  bafle  ioinûurc  du  pouce,  eft  de  nulle 
valeur , la  féconde  vaut  dix,  8c  l'extrémité  vingt,  puis  compter  le  nombre  d'or  de  l'année 
courante,  com  mençam  par  l’vnitc  que  vous  mettez  fur  ladite  racine , 8c  deux  fur  la  fecon- 
de,  8c  trois  iur  le  bout:  Ce  ainfi  confccuriucment  iufques  à ce  que  vous  arrimez  au  nombre 
d’or  courant;  8c  voyant  Je  lieu  fur  lequel  le  nombre  d’or  tombe;  adiouftez  la  valeurdecc 
lieu,  8c  vous  aucz  l Epatte  requife  : il  ce  nombre  excède  trente,  il  faudraprendre  Icpai 
deftus  pour  l’Epaéle. 

Exemple.  L’an  1 6$6.  le  nombre  d'or  eftoit  trois,  ie  commence  à compter  vnfur  la  racine 
du  pouce,  8c  deux  fur  la  iointuredu  milieu  ,8c  voyant  que  trois  fc  termine  fur  l’cxtremitc, 
iy  adiouftevingt,quieftfa  valeur,  8c  conclus  que  vinge  trois  cftlEpaétcdelan  16  j6. 

La  troiliéme  pratique  eft  telle  : multipliez  le  nombre  d or  de  l’annee  courante  par  vn- 
ze, 8c  ayant  oftedix  du  produit,  filerefte  ne  pafte  point  trente, ce  ferai  EpaCle;  s’il  paf- 
lc  trente,  diuifcz  le  par  trente,  8c  le  rclidu  de  la  diuifion  fera  l'Epa&c. Exemple:  l’an  1 6 24. 
le  nombre  d’or  eftoit  dix,  lequel  multiplie  par  vnze  fait  cent  dix.  I en  ofte  dix,  relie  cent, 
que  iedruife  par  trente.  Se  de  la  diuifion  me  reftenc  dix,  qui  fera  l’Epa&c.  Que  s’il  ne  refte 
riendelalufdite  diuifion,  l’EpaÔc  fera  celle  qui  eft  marquée  dans  le  Calendrier  par  vnc 
petite  croix , ou  vne  elloile , qui  veut  dire  que  l'année  precedente , le  Soleil  8c  la  Lune 
ayant  finy  cnfemblc.il  ne  relie  rien  pour  Epaélc.laquclleparconfequcnrcuftdcufe  mar- 
quer par  vn  zéro,  s’il  n'ycuftcu  crainte  de  confufion.  Or  comme  la  féconde  8c  troificrac 
méthode  de crouucr  1 ’Epa&c,  ne  feruene  que  depuis  la  reforme  iufques  à l’an  1700. 

Pourtrouuerl’Epaéle  pourtour  temps  .par  la  troificmemcthode,il  faudra  du  produit 
de  la  multiplication  faite  par  vnze,  ofter  autant  d’vnitcz  qu’on  trouucra  de  fois  trois  Siè- 
cles, cnremontam  de  l’année  de  1a  reforme  vers  la  naiflance  de  noftrc  Seigneur.  Au  con- 
traire 
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cuire  pour  déformais  apres  la  reforme,  il  foudroie  adioufter  aufufdit  produit  autant  <iV- 
nitez  qu’on  crouucroit  de  fois  trois  Siècles  .hormis  chaque  huitième  vnitc  q-iidcirun- 
derme  quatre  Siècles, il  faudroic,  diûe,  faire  ainfi , h l'an  lulien  deuoit  auoir  cours  defor- 
mais,  comme  auant  la  reforme,  c’cft  à dire,  s’il  ne  folloitofter  de  l’année  aucuns  iours, 
comme  les  réglés  du  Calendrier  Grégorien  ordonnent  qu'on  en  ofte.  Doncapres  lare- 
forme,  il  faut  en  premier  lieu,  trouuer  Icnombrc  des  iours  qai  auront  elle  oftez,  iufqucs  au 
tempspropofcicequevous  ferez  par  la  pratique  fuiuante.  Diuifez  par  quatre  le  nombre 
des  Siècles  qui  fefonc  efcoulez  depuis  la  nailunce  de  noftre  Seigneur  iniques  au  temps 
piopolc,  & puis  fans  vous  feruir  du  refidu  de  ladiuilîon,  du  mefmc  nombre  que  vous  aucz 
diuilé,  oftez  en  le  quotient,  Se  encore*  deux  de  furplus.  Ce  qui  vous  reliera  fera  le  nombre 
des  iours  qu’onauraoftciufques  alors,  fuiuant  le  Calendrier  reformé:  De  ce  nombre  ainli 
trouuéqu  on  appelle  poftpoûtion  des  Lunes,  oftez  en  le  nombre  des  iours  qu’il  euft  fallu 
adioufter  .fuiuant  le  Calendrier  lulien,  comme  il  a efté  dit  cy-dcifus,  lequel  nombre  fç 
nomme  anticipationdcs  Lunes,  & ce  qui  vous  reliera  de  cette  fubftra&ion  ,il  le  faudra 
ofter  du  produit  de  la  multiplication  faite  parvnzc,aaanc  que  diuifer  partrente.  Pour 
Exemple.  Si  on  cherche  l'Epi&c  de  l’an  de  grâce  1096.  diuifez  par  quatre  les  vingt  Siè- 
cles qui  fc font  efcoulez»  U le  quotient  fera  5.  donc  de  zo.que  vous  aucz  diuife,  vous  en 
oftercz7.  c'eft  à dire  cinq  fie  deux  de  furplus,  8c  les  treize  qui  relieront  feront  le  nombre 
desiours  qui  auront  efté  oftez  de  l’année  iufquesalorsi  De  ces  treize,  vous  ofterez  feule- 
ment vn  iour  d’anticipation,  pour  ce  qu’il  ne  s’eft  pafte  qu  vne  fois  trois  Siècles  déjniis  la 
reforme;  & ai nfi  il  vous  reliera  douze  »qüé  vous  plierez  de  feptante  fept,  qui  cft  le  pro- 
duit venant  de  fept,  c’cft  à dire  du  nombre  d'Or  de  l’année  multipliée  par  vn2c,&  le  relie 
qui  fera  6j.  eilant  diuifé  par 30.  il  vous  f eftera  5.  pour  l'Epaélc  que  vouschcrchéz.  , 


Prafliquc^ 


De  I vptge  de  VEpatte. 

CHAPITRE  xy. 

DAnslcCalcndricrIulicn,«n3ii.  ans  les  nouucilcs  Lunes  rétrogradent  d'vn  tout 
jvaifon  du  defaut  qucnousauonsdifteÿ  deflus  dire  d'vne  heure  vingt  fept  minutes 
«trente  deux  fécondes  au  Cycle  Lunaire  ou  nombre  d Or.  Pourcetteoccaliô.dansIeCa- 
kndriet  Grégorien  on  napasmisleCyclcdu  nombre  d'Or,  maisaulicu  d iceluy  on  a mis 
le  Cycle  des  Epaffes , duquel  nous  nous  leruonspourcongnoiftrele  moyen  mouuement 
de  la  Lune,  Se  par  iceluy  ,1‘aage  de  1»  Lune,  Se  quand  nous  aurons  nouueilc  ou  pleine 
Lune. 


Trouuer  quand  mut  auront  nouucllt  ou  pleine  Lune. 

CHAP.  XVI. 

ADiouftearEpafte  coûtante  aunombre  des  mois  depuis  Mars,  Se  oftez  le  produit  du 
nombre  clcttentc.cequt  reliera  eftlc  nombre  du  iour  du  mois  où  fc  fera  lanouuelie 
Lunery  adtouftant  quinze,  on  aura  pleine  Lune,  Se  adiouftanc  fept  4e  demy,  vuusaurcz 
lesquartiers. Exemple.  Si  vous  ddîrezfçauoir  quel  iour  du  moisd  Auriî  on  aura  mendie 
Lune,vingtuoisdbntl'Epaitederanncequei'efcriscccy,adiouftez  i pourksmotsde  a 

Mars  8e  d’Auril,  vousaurez  vingt  cinq, qui  eftant  oftezde  trente,  reliera  cinq,  qui  fera  le 
iour  delà  nouueHcL«nec:i  ce  mois.  Si  vous  y adioullez quinze,  vous  aurez  la  pleine  Lu- 
ne le  vingt:  Que  fi  1 Epaclc  8e  Icnombre  des  mots  furpalîbic  trente,  il  faudi  oirfouftraire 
e c noitfbre  de  loixante,  8e  le  refte  fera  1 e iour  du  mois. 

Voicy  vnc  ancre  piaûiquede  laquelle leferuent  ceux  lefqueis  pour  auoir  de  belles  fleurs 
lesfement  au  moment  de  lanouuelie  Lune,  pour  lequel  connoiftce  ils  ont  des  ccndresde  B 
ferment  dans  vne  vaiiEclk  détrempées  d'eau, Se  en  ce  moment  que  la  Lune  pafte  par  le  4'awiidè 
mefme degfé ou  le  trou ue  le  Soleil  on  voit  de  petits  bouillons  s'clleuctdufonddesccn- 
f res  fut  l’eau,  ce  qu'aperceuant  celuy  qui  tient  en  main  les  graines  toutes  preftes,  les  feme  ,u‘" 
fur  la  terre  qu’il  a au  préalable  bien  preparée.ceboUilloncoutefoisncpat  oift  pas  touûourl 
ny  en  tout  pays. 

HHh  iij 
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Trouver  U quantieÇme  de  U Lune. 

CHAP.  XVII. 

ADiouftcz  à l’Epa&e  le  nombre  des  mois  qui  font  apres  Mars , & I c nombre  du  iour 
prçpofé:  ces  trois  nombres  mis  cnfemblc  , s’ils  ne  partent  trente;  vous  donneront  le 
iourdclaLunc:qucs’tlslefurpaflent,lepardcrtus  trente  fcrale  mefme  iour  delà  Lune: 
layditapres  Mars, parce  que  ce  mois  ne  doit  point  eftre  compté,  fors  qu’en  Septembre 
&Nouembrc.  Exemple.  On  veut  trouucrle  quantiefrae  iour  delà  Lune  eftoit  le  dixié- 
me iour  d’Aouft  de  l’an  16 14.  l’Epa&e  crtant  1 o.  i’y  ad'iouftc  5 à caufc  que  Aouft  eft  le  cin- 
quiémedepuis  Mars,Marsen  cftant  exclus,  le  tout  crtant  quinze, i’y  adioufte  dix,  nom- 
bre des  iours  prbpofcz,  & vient  vingt  cinq  pour  le  iour  de  la  Lune;  Si  en  la  mefme  année 
y.ous  cherchez  le  iour  de  la  Lunepour  le  huitième  de  Septembre',  à l’Epaûe  qui  eft  dix, 
adiouftez  fept.qui  ert  le  nombre  des  mois.depuis  Mars,  Mars  y crtant  compris, 3c  vous  au  - 
rczdix-fept,  àquoy  adiouftanthuit  pourle  nombredes  iours,  vous  aurez  vingt  cinq,  qui 
fera  le  iour  de  la  Lune. 

Si  le  mois  auquel  ondefire  fçauoir  l’aagc  de  la  Lune  crtlanuicr,  il  ne  faudra  adioufter 
rien,  non  plus  qu’en  Mars,  fors  les  iours  du  mois.rt  c’eft  Fcuricr,  vous  adiotifterez  vn, 
comme  en  Auril.  Exemple:  On  veut  trouucr  le  iour  de  la  Lune  le  troirtéme  de  Fcuricr 
1644.  l’Epaâe  crtoit  vingt  & vn , i'y  adiourte  Yn  pour  le  moisde  Fcuricr , qui  fonc  it. au- 
quel, i’adioufte  trois  pour  les  tours  propofez,  ôc  viennent  vingc-cinq  pourle  iour  delà 
Lune. 

r Au  ectoutcs  ces  précautions,  vous  pouuez  encores  manquer  d'vn  iour  ou  deux  au  plus, 
cequiarriue.dcccque  nous  auons  dit  qu’il  fautofterjo.  quoy  qu’en  cffeft  il  ne  faille  par 
foisorter  que  19.  puis  que  les  Lunes  font  altcrnatiucmcntdcap.  ou  30.  Repartant  qui  veut 
auoir  precifcmcnt  toutes  ces  choies,  il  les  faut  fupputer  par  voycAftronomiquc.oùlcs 
prendre  dans  des  Ephemerides. 


Le  iour  de  U Lune  ejlant  donne  , trouuer  de  combien  d'heures  el'.e  eftejloigncc 

du  Soleil. 

CHAR  XVIII. 

Bien  que  la  Lune  achcue  parfois  fon  mois  Synodiquc  en 
moins  de  temps  que  trente  iours  ,toutcsfois  ne  s’en  fail- 
lantquc  peu,  afin  de  faciliter  le  compte,  on  luy  donne  trente 
iours.  Cela  pofé,diuifant  les  14. heures  du  iour  naturel,  parles 
trente  iours  du  mois  Lunaire,  vient  pour  quotient  trois  quarts 
d'heure  & trois  minutes,  que  iaLunes’auance  chacun  iour  par 
deflits  le  Soleil,  à raifonde  a.  minutes  par  heure,  qui  font  48. 
pariour.  Cela  pofe,  vous  voyez  en  la  tableicy  mile,  combien 
d’heures  &c  de  minutes  elle  s’aduancc  chaque  iour:  Ce  compte 
fefaic  feulement  de  quinze  en  quinze  iours  de  Lune;  d’autant 
que  nous  diuifons  nos  iours  en  12.  heures.  Or  durant  ce  temps 
laLunes’auance  aurti de  12. heures,  autrement  à 20.  iours  de 
Lune, faudroit  dire  \f*. heures. 


y* 
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Les  heures  del'Equartcmenrdela  Lun:  ejlans  données,  trouuer  l'etage  de  U Lune. 
CHAP.  XIX. 

EXcmplc.  Le  Soleil  arriue  au  Méridien  fix  heures  deuant  la  Lune  :on  dcfircfçauoit 
combien  ellea  de  iours:  faites  vne  règle  de  proportion,^  dites  li  44.  heures  d’clquar- 
tement  me  donnent  trente  iours,  que  me  donneront  lîx  heures,  au  quatrième  nombre 
vous  trouuercz  fept  iours  3e  demy  .Si  vous  ne  pouuez  faire  cette  règle  de  proportion ,trou* 
uezenlatroifiémecolomnc  TEl’quartcmcnt  donné  > 3c  en  la  première  vous  trouuerez  les 
iours  qu  i luy  rcl  pondent. 


Du  Cycle  Solaire. 

CHAP.  XX. 

LE  Cycle  Solaire  cft  vn  période  ou  reuolution  de  vingt  huit  ans,  au  bout  duquel 
temps,  lesmefmes  Lettres  Dominicales  rcuicnnent  en  mefme  oidre:  Pour  entendre 
comment  cela  fe  fait, & à quoy  fert  ce  Cycle,  fouucnez  vous  de  deux  choies  : !a  première, 
que  l’an  commun,  eft  de  365.  iours  ,3c  l'an  BilTextil , qui  renient  de 
quatre  en  quatre  ans,  dej6 6 . iours.  Secondement,  que  la  Semaine  cft 
compofée  de  7.  iours;  De  ces  deux  principes  s'enfuit,  premièrement, 
qu’il  n’y  a que  cinquante  deux  Semaines  envn  an,6c  vniour  defur- 
plusjfil'an  cft  commun,  ou  deux,  s'il  cft  BilTextil  ; car  fi  vous  diui- 
fez  365.  par  fept,  le  quotient  fera  52,.  3c  refteravn. 

Secondement,  puis  qu’on  exprime  de  tout  temps  dans  le  Calen- 
drier» les  fept  iours  de  la  femaine  par  les  fept  premières  lettres  de 
l’Alphabet,  A. B. C.D.E.F.G.  Si  Ion  commence  l'année  parquel- 
qn'vn  des  iours  dclalcrtuine  ,1a  mefme  année  finira  par  le  mefme 
iour  fi  clic  eft  commune:  3c  par  confequent,  s’il  n'y  auoic  point  de  Bif- 
fexte,  ce  Cycle  ou  reuolution  reuiendroit  de  fept  ans  en/,  ans,  & la 
mefme  lettre  reuiendroit  toujours  dans  cet  elpacc.à  eftrc  Dominica- 
le: mais  le  Biflextc  furuenant,  fait  que  cette  année  là,  ne  finit  pas  par  le 
iourdc  lafemaine  ,par  lequel  elleauoit  commencé , mais  parlefui- 
uant.  Par  exemple.  Vne  année  BilTcxtilc,  en  laquelle  A.  fera  la  let- 
tre Dominicale  ,3c  qui  par  confequent  commenceroit  par  le  Diman- 
che, ne  finira  pas  par  le  Dimanche,  mais  par  le  Lundy.  D’où  arriue 
que  lors  que  l'année  cft  commune,  la  lettre  Dominicale  delà  fuman- 
te cft  celle  qui  précédé  immédiatement  celle  dont  on  s’eft  ferui  Tan- 
née precedente:  ce  qui  fc  fait  cncores  quand  l’année  eft  Biflcxtile , de- 
puis le  commencement  de  Tannée  iufques  à 1a  S.  Mathias  : auquel 
iour,  on  prend  pour  le  refie  de  l'année  vne  nomiellc  lettre  Dominica  - 
lcic'cftadire  celle  qui  précédé  immédiatement  l'autre , qui  a feruy 
depuis  le  commencement  de  l’année;  D’où  arriue  qu’en  vne  année 
BifTextile,ily  a vne  lettre  qui  ne  fert  de  Dominicale  qu’vn  peu  plus 
d’vn  mois  6c  demy.  Ce  qui  n’arriuant  qu’vnc  fois  en  4.  ans,  il  faut  iepe 
fois  4.ans,c’cfl  adiré  vingt- huit, pour  faire  que  chacune  à Contour 
foit  p a fie -j  de  la  façon , & que  par  ainft  les  Lettres  rcuiennent  les  mef- 
mes,  &cn  mefme  ordre. 

Il  s ’cnfuit donc  en  troificfmc lieu, que  cet  Orbe,  Cycle,  ouPerio- 
dcdcs7.  Lettres  Dominicales,  ne  peut  s'accomplir  qo’en  fept  fois 
quatre  ans, qui  font  vingt-  huit, apres  lequel  temps  neceflaircmcnt  les 
mcfmes  Lettres  Dominicales  reuiennent,  3e  de  mefme  ordre  : Et  c’cft 
cclaquehousentcndonspar  ce  nom  de  CycleSolaire.  Orcftant  en 
nofttc  liberté  de  commencer  ce  Cycle,  par  laquelle  nous  voulons  de 
ces  fept  Lettres.  On  a couftumc  de  fuiurc  la  façon  Romaine, qui  coin- 
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mcnccparvnanBilTcxtil  ,qui porte  pour  Lettres  Dominicales  le  G.&F.  l’vnc  par  la- 
quelle il  commence, Se  l’autre parlaquellcil  finit:  làoù  les  autres  années  n'en  ontqu’vne» 
comme  vous  pouucz  voir  en  cette  Table  marginale , où  vous  connoiltroz  à l’œil,  comme 
danscetcc  cfpaccdc  t8.ans,  lcsmefmcs  Lettres  rcuiennent,  8e  en  mcfinc  ordre,  8c  pont 
plutoft. 

De  plus,  le  nombre  des  iours,  qu’à  chaque  moi$,eftant  déterminé,  afiîgnant  la  lettre  A. 
au  premier  iour  de  Ianuier , 8c  toutes  les  7.  Lettres  confcqucmmcnt  félon  leur  ordre,  aux 
autres  iours,  Feurier  neceflaircment  commencera  par  la  lettre  D.8c  Marsfunblablcmenr» 
Auril  par  G.  May  par  B.  Iuin  parE.Iuillet  par  G.  A ouït  par  C.  Septembre  par  F,  Octo- 
bre par  A.  Nouembre  par  D.  8c  Décembre  par  F.  dcfquclles  Lettres,  afin  qu’on  ;fc  fouuint 
plus  facilement»  onacompofé  les  vers  fuiuants. 

^4j}ra  dabit  Dominus gratifque  beabit  egenos 
Grau  A chriJlicoU  fer  et  dure a donapdeli. 

Où  vous  voyez  que  chaque  mot  commence  par  quelqu  Vne  de  ces  Lettres,  félon  le  mcfme 
ordre  qu’elles  arriuenc  au  mois. 


Trouuer  le  Cycle  Solaire  de  l'An  propose. 

CHAPITRE  XXI. 

ADiouflez  neuf  aux  années  de  noftrc  Seigneur , Sc  diuifez  la  fournie  produittepar 
.•ingc-hui£t,lcrcftcou  i8.sMnerdlerien,fcraIe  Cycle  Solaire  de  l’annce  propolcc. 
Exemple.  OndemandequelfutlcCycle  Solaire  de  l'an  ij8z.  i’adioufte  9. qui  font  155)1. 
queic  diuifepari8. 6c  trouuant  que  l’operation  faite,  il  rcfteij.Ie  dis, que  tclfucleCycIo 
Solaire  de  Fan  ij8a.  . 


Sçauoir  en  quel  iour  delà  Semaine  tombe  le  premier  iour  de  Ianuier . 

CH  AP.  XXII. 

DTuifcz  par  4.  les  années  de  noftre  Seigneur  qui  precedent  l’année  propofcc;Sepuis 
ayant  -adioufié  le  quotient  au  nombre  que  vous  aurez  diuife  (fans  vous  mettre  en 
peine  du  refiede  la  diuifion  ) diuifez  le  tout  par  7.  le  relie  ou  7.  s’il  ne  relie  rien,  monllre  - 
ra  le  requis  ii  1 année  propofée  précédé  la  reformation  du  Calendrier:  Mais  fi  elle  cil  âpre* 
la  reformation,  il  faudra  retrancher  dix  de  lafomme  .auparauant  que  de  faire  la  diuifion 
parfept. Exemple.  Soitpropofc  de  fçauoir  quelle  Fcric  elloitle  premier  iour  de  Ianuier 
dcl  an  t6j 7.  Iediuife  l’annceprecedcnte  1636. par 4.8c  trouucpourquotient409BilTcx- 
tes  que  i’adioullc  à 1630.  qui  font  en  tout  zo45.dequoy  i'oflc  io.8crellcnt  203  j.  Icfqucls 
diuifez  par  7.  refte  y.  qui  monftrp  que  le  premier  iour  de  l’an  1637.611  le  cinquième  iour  de 
la  fcmainc,quiellvn  Icudy. 


. Trouuerla  lettre  Dominicale. 

CH  AP.  XXIII. 

IL  faut  foultraire  de  neuf  le  nombre  delaFcricrrouuécpar  la  precedente  propofidon. 

Par  Exemple.  Le  nombre  de  la  Fcric  du  premier  de  Ianuier  de  l’an  1637.  ayant  elléç.  fi 
on  le  fouftrait  de  9 .reliera  4.  Cela  fiait, puis  que  nous  auons  dit  que  la  lettre  A.  ell  tdufiours 
pour  le  premier  de  Ianuier,  fuiuant  l’ordre  de  ces  lettres  Fériales , puis  que  vous  trouuez 
que  D.  cilla  quatriçmelcttrci  diéfccz  que  D.  cftoit  la  lettre  Dominicale  de  l’an  1637. 

Trouver 
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Tronuer  la  pleine  Lune  ouïe  Terme  Tajchal,  & la  fejle  de  Pafques. 
CHAPITRE  XXIV. 

AV  Calendrier  Iulien  cherchez  le  nombred’Or  de  l’année  propofée,  depuis  le  hui-  / 

étiéme  de  Mars,  iufqu’au  cinquième  d’Auril  inclufiucmenc,  5e  le  quatorzième  iour 
depuis celuy  là  inclufiucmenc,  ou  fetrouuele  nombre  d'Or,fera  le  terme  Pafchal,5clc 
prochain  Dimanche  fuiuanc:  eft  la  feftede  Pafques.  Au  Calendrier  Grégorien, on  prend 
l’Epaûe  au  lieu  du  nombre  d’Or,  5c  le  refte  fc  fait  comme  au  Calendrier  Iulien.  Exemple. 

Lan  1605.I  Epa£lceftoitdix,ôc la  lettre  Dominicale  B.  ôcd’aucantquc  cherchant  dans  le 
Calendrier  depuislcU.de  Mars, iufqu’au  cinquième d’Aur il  ,1’Epaûe dix, ie  latrouuci 
cofféduzt.  de  Mars,  ie  commence*  compter  14.  iours  depuis  ce  ai.  8c  trouuc  que  ler^ 
delà  Lune  tombe  autroilîcmed  Auril  ,qui  cftiourdc  Dimanche,  à caufe  que  le  trouuc 
au  droit  de  ce  iour,  la  lettre  B.  qui  cfloit  Dominicale  de  cette  année  là.  Mais  de  peur  de 
concourir  auec  les  lui  fs,  qui  célèbrent  laPafquela  14.  Lune,  ic  prendray  la  lettre  Domini- 
cale, qui  fuit  la  14.  Lune,  qui  fc  trouuc  au  dixième  d’Auril,  qui  fera  le  iour  auquel  eff  célé- 
brée la  Pafque. 


Du  temps  qu'il  faut  célébrer  Pafques* 

CHAP.  XXV. 

D’ Autant  que  les  Hérétiques  de  noûre  Europe  n'ont  encores  reccu  le  Calendrier 
Grégorien, i’cftimcqu'il  n’efthorsdc  propos  de  déclarer  quelle  cilla prattique de 
l tgiile  Romaine. 

li  faut  donc  fuppofcrenpremier  licu.qucDicu  commanda  à Moyfe  de  célébrer  Paf- 
ques  le  quatorzième  iour  du  premier  mois  fur  le  foir.  En  l'Exode  1 z.  6c  au  Leuic.2,3 . 

Secondement,  que  les  mois  dont  les  Iuifs  fe  feruoient  clloicnt  Lunaires.  ^ ? ^ 

Ticrcement,  par  tradition  très  ancienne, rapportée  par  Iolephclib.  3 Antiq.  & Philon,  mnepoar 
il  cil  conllanc  qu’il  cfloit  necelTaircque  ce  quatorzième  iour  de  la  Lune  tombal},  ou  le  eftrc  r*f- 
mcfmciourde  l’Equinoxe,  ou  apres  l’Equinoxe,5c  iamais  deuant  ,c’efl  à dire  afin  que  ce 
mois  Lunaire  fur  ccnfc  le  premier  mois  de  l'année  Ecdefiafliquc,  il  cfloit  ncceflairc  que  uetaoiut 
ce  14.  iour  n’arriuaft  pas  deuant  que  le  Soleil  fuff  au  Signe  d’Arics,  5c  eut  palTc  l’Equinoxe  1E^l,inore 
du  Printemps:  5c  pareillement  que  la  Lune,  pour  lors  oppofee  au  Soleil,  fut  en  l’Équino- 
x c de  l'Automne,  autrement  cette  Lune  n’eull  elle  la  première  de  l'an , ains  la  dcrnicre  de 
l'année  precedente.  Vous  trouuerezccttcremarquc  dans  Eufcbe  lib.^.hifl.Eccl.c.  i$. 

Quatrièmement , bien  que  l’Eglife  Catholique  ne  foie  obligée  aux  loix  Ccrcmonialcç 
des  Iuifs,  toutefois  pour  pluficursiuftcsraifons.  déduites  au  long  par  S.  Anguflin/it.  z.  ad 
bujtufitioncs  Ianuartj  cap.i.  & 1.  l'Eglifcpar  tradition  Apofloliquc  ,1’a  de  tout  temps  célé- 
bré le  premier  Dimanche  apres  la  Pafque  des  Iuifs,  en  mémoire  de  la  Rcfurrcéliondc  Ic- 
fus-Chrift,conucnancauec  les  Iuifs  pour  ce  qui  cil  du  mois,  mais  différant  d’aucc  eux  pour 
ccquieft  d u iour,  puis  que  ils  celébroienttoufiours  la  Pafque  le  quatorzième  iour  de  la  Lu- 
ne du  premier  mois,  5c  nous  feulement  le  premier  Dimanche  d’apres  lei4.  iourdupre- 
micrmois  Lunaire,  5c  par  ainfi,  le  célébrons  toufiours  entre  le  15. 5c  le  zi.de  la  Lune,  lef- 
dits  15. 5c  zi.  y compris  le  Dimanche  pouuant  tomber  tous  ces  iourslà. 

En  cinquicmelicu  .afin  que  lt  commun  peuple  nefe  trompaff  au  iour  de  l’Equinoxe; 
lesPcrcsaffcmble2au  Concile  de  Nice,  ordonneret  que  l’Equinoxe  feroit  toufiours  ccnfé 
arriuer  le  zi.de  Mars;5e  de  fait, en  ce  téps  là,  que  le  Concilefut  célébré,  il avriuoit  enuirô 
ce  ioui  11,5c  en  la  reforme  Gregoricnnc.on  a pourucu  qu’en  effet  cela  arriuaff  toufiours. 

En  fixiéme  lieu,  de  cette  ordonnance , il  s'enfuit  que  toutes  5c  quantes  fois  que  le  qua- 
torzicmeiourdelaLunearriuedeuantlezi.  de  Mars,  tels  iours  ne  font  attribuez  au  pre- 
mier mois  de  la  Lune  de  l'année:  mais  au  dernier  dcl’année  precedente, 5c  par  confcqucnr; 
qu’elle  n’eft  Pafchalc,  fi  ce  quatorzième  ne  tombe  le  11.  de  Mars,  ou  bien  apres. 

En  feptiéme  lieu,  il  s’enfuir  de  cette  ordonnance,  que  toutes  les  Lunes  qui  commencent 
depuis  le  S.de  Mars  iufques  au  5.  d’ Auril  inclufiucmcnt,pcuuéc  cftre  Pafchalcs,fic  que  Paf- 
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Parques  u- qucs  ne  peut  cftrc  iamais  plutoftquelciz.  deMars  fcc  qui  arriuc  lors  que  la  quatorzième 
• coUqueie  Lune  cftle  n.de  Mars,  Se  que  ce  iour  cft  Samedy.  Car  pour  lors  le  lendemain  eftant 
at.de Ma»  Dimanche,  les  Chrcfticns  pourront  celebrer  la  Pafquc)  ny  jamais  plustard  que  le  25. d’A- 
tard^ue  le  ur^> cc  qui  arriue  quand  le  14.  delà  Lune  tombe  le  iS.d’Auril,&:  qucccftvn  Dimanche: 
Ij  d'Aurd.  car  alors  les  Chrcfticns  deuront  pour  faire  la  Pafquc,  ateendre  au  Dimanche  fuiuant  qui 
cftle  2 j.  d’Auril. 


tA  quel  de  nos  Mois  appartient  U Lune  Fajcbale. 

CHAP.  XXVI. 

PLuficurs  demandent  î quel  de  nos  Mois  appartient  la  LuncPafchale.ic  refponds 
qu  elle  appartient  au  mois  ,dans lequel  elle  s’acheuc,  fuiuanc  lareglequ’cn  donnent 
îaoàais  p»f-  tous  les  Intclligcns  en  cette  matière:  d’où  s’enfuit  que  ceux  qui  feperfuaJcntquela  Lune 
«haie.  Pafchalceft  la  Lune  de  Mars,  fc  trompent  lourdement,  par  ce  que  la  Lune  Pufchalcn’a- 
chcuciamais dans  Mars, parce  qucllcnc  commence  iamais  pluftoftquc  lehuiètiémede 
Mars:  voire  mclme  quelquefois  die  ne  commence  pas  dans  Mars,  fçauoir  quand  l'Epaftc 
cft  plus  grande  que  ij.  , 
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DVP  G FOVRNIER, 

LIVRE  NEVFIESME. 

Du  Flus  & Reflus  de  la  Mer. 

'AYtrai&écy-deuantdesmouuementsde  la  Lune , afin  de  pouuoir 
a u ce  plus  de  facilité  faire  connoifire  aux  Mariniers,  à quelle  heure  cft 
chaqueiourle  vif  de  l'Eau  en  diuers  lieux,  lexperiencc  ayant  ap- 
pris aux  Matclotsquela Mer  entousfes  Flus  fuitlesmouuemcntsde 
la  Lune:  Or  bien  qu'il  nefoit  neceflaire  que  d’apporter  les  pratiques 
dont  on  fefert  fur  Mer,  pour  connoiftreà  quelle  heure  chaque  iour 
les  Marces  viennent,  afin  de  s’en  pouuoir  feruir  pour  entrer  ou  fortit 
dans  les  Havres  de  Barre.  Mon  fuict  toutefois  m'y  inuitant,  ie  nere- 
fuferay  dédire  vn  mot  en  paffant  des  principales  mcrucülcs  qui  fcrctroüuenten  ces  flux 
& reflux  : &c  afin  denctomber  dans  les  mefracsdefordrcs,cfquclsie  voy  que  la  plus  part 
le lailfent  emporter;  iediuiferayle  toutparcertaincspropolitions,  cfqucllesicferaycon- 
noiftreccqu  ’ilyade  certain  en  cctcc  matière,  8c  lediitingucray  des  chofes  qui  ne  font 
fondéesque  fur  quelques  iudicieufcsprobabiiicez.  ' " *' 

_____ — — — — " 

Que  les  Marées  ontvngrandrafflortaitfclcs  mmements  de  U Lune. 

' CHAPITRE  PREMIER. 

DE  tout  temps  on  a remarque  que  la  Mer  fuit  le  mouuement  de  la  Lune;  À cette  occi* 
lion  les  Phœnicicns  qui  ont  efté  Nauigatcurs  très  expérimentez,  dtfoient,  au  rap- 
port de  Scrabon,  qu’en  la  Mcrfc  rctrouuoicnt  trois  mouuemcms  differents  entre-eux,  T/oûmoai 
conformes  tous  crois  à la  Lune  : le  premier  qui  fe  fait  tous  les  iours:  le  fécond,  tous  tel  ue*n«>« 
mois:  & le  troificmc,  tous  les  ans.  Pour  le  premier,ils  remarquoient  qu'en  leurs  colles  cha- 
que  iour,  incontinent  que  la  Lune  eft  leuée  d’vn  Signe  fur  leur  Horizon,  les  marées  com-  la  Meù 
mençoient  à croiftrc  8c  s’auancer  fur  leurs  nuages, iufques  à fcc  qticla  Luncfufl  en  fon  Mi*. 
dy:puiscet  Aftjre  commençant  à s'abbaifTcr , les  Marées  pareillement  fc  retiroient  peu  à 
peu,  iufques  à cc  que  la  Lune  ne  fût  cfloigncc  que  d’vn  Signe  de  l’Horizon  1 8c  pour  lors  li 
Mer  fembloit  demeurer  en  quelque  confiftancc  ,fans  s’auancer  ou  reculer  fenfibl  cmenr, 
iufques  à ce  que  la  Lune  ayant  fait  vn  Signe  fous  l’Horifondesmarées  derechef  comracn- 
çoicnci  rouller,  tant  que  laLune  fuft  arriucc  par  dcffbus  au  Méridien:  puis  bailToic;& 
ainfi  confccutiuemcnt  de  iour  en  iour,  & de  fix  heures  en  fix  heures. 

Ce  que  les  Phœniciens  remarquoient  en  leurs  colles,  où  les  marées  rie  croiflentpas  i 
Legal  des  noflres,  nous  le  voyons  bien  plus  clairement  fur  les  riuagcs  de  l'Océan,  cfqucls 
ilnc  manque  jamais  d y auoir  haute  eau , 'deux  fois  en  l’cfpace  d’vn  iour  Lunaire,  qui  cil 
compofc  de  z4.  heures  48.  minutes,  la  Lune  ne  retournant  au  pom&  8c  Méridien,  d’où  LaMcrre- 
dlcelloit  partie, que  dans  cctemps. Et  celle  cy  efl  la caufc,pour  laquelle  les  marées  reçu- 
lent  çÜiaqueiourdc48.  minutes, qui  font  vn  peu  plus  de  trois  quarts  d’heure,  ce  qui  n<s  +t*jdoi,ci 

ili  ij 
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manque  iatnais,  fi  quelques  vents  ou  tempeftes  extrordinaircs  ne  les  font  auancer,  ce  qui 
arriuc  rarement. 

Et  de  fuit  , fur  nos  baril  on  hait  monter  Neptune, 

Si  tojl  qu'en  nofire  Ciel,  on  hoit  monterLt  tune, 

Onle'Uoitrtflotter  ,fltoll  que  le  Croiffant, 

Parla  pointe  du  Ciel,  'reri  l’Effarne  defeent. 

Obtenu-  DifoitleSieutduBanas:EtMonfeigneuc  dcCandaleRcftaurateurdesMathematiquesen 
tiouduS  France,  ayant  le  Siècle  paffe,  pris  plaifir  à fpeculcr  le  flux  & reflux  de  la  Mer  furl'cmbou- 
4u  Bu"dcle  cl,curc  de  laGaronne,  où  il  fit  de  grandes  defpences.dit  cequi  s'enfuit.en  quelqucs-vns  de 
la  Garou-  fies  Mémoires  qui  ont  tombé  entre  mes  mains.  La  Garonne  refoule  dr  employé  à ft  retirer  CT 
ne-  abbaijpr,fix  heures  BquinoClialts,  CT  deux  cinquièmes,  quoy  quelle  ne  mettequefsx  heures  à mon- 

ter, le  \if,Cr  plus  haut  del'eau,efl  lors  que  la  Lune  amut  aucercle  defsx  heures,  elle  commençai 
monter  lors  quela  Lune  a pa/fi  te  milieu  du  Ciel,  erfetrouue  aucercle  qui  paffe  par  les  pôles  du  mon- 
de, déclinant  du  Méridien  de  fix  degreo^,  Et  quelques  lignes  plus  haut  il  ait  : l' ay  remarque  auec 
toute  la  diligence  pojiiblequen  mefme  lieu  les  flux  de  ta  Mer- font  toufiours  regteXy  & arriuent  en 
mefme  temps  que  la  Lune  couppe  le  mefme  cercle  qui  paffe  par  tes  pôles  du  monde,  bien  que  ceux  qui  font 
plusejloignel^del'embouchcure,  le  remarquent  plus  tard , CT  met  pim  de  temps  à fe  retirer  à propor- 
I!u*  fan,  flon  qu'ils  font  plus  efloignt^,  Iufqucs  icy  Monfieur  de  Candalc  : te  celaeff  fi  réglé  par  tout, 
rcglc.  qu’on  peutremarquer  comme  vn  prodige,  qu'entre  Stade  te  Bergen,  en  la  eofic  de  Nom 
uege,  bien  qu’il  y ait  flux  te  reflux,  il  n’y  a point  toutefois  d’heure  réglée  pour  les  marées. 

De  plus  on  remarque  pat  toutes  les  Mers.que  bien  qu’en  quelques  endroits, il  y aye  fort 
r°int  Je  peu  ou  point  du  tout  de  flux  te  reflux  iournel,  comme  il  fc  voit  en  la  plus  part  de  la  Mer 
fiai»»,!-  Mediterranée,  dans  la  Mer  Baltique,  te  en  plufieurs  endroits  de  la  Mer  Oceanc.ipeciale- 
oc>'  ment  depuis  le  détroit  de  Gibraltar,  iufquesauTropique.Sc  dansleGolpheduMcxique, 

• prcsdcCuba.ædel’Efpagnole,  en  tous  lefquels  endroits.bienquele  flux  iournel  foitin- 

Tmnki  fcnfiblc.Sc  beaucoup  moindre  qu’es  autres  lieux  de  l'Océan;  toutcifois  es  nouuelles  te 
MtôKm  P*c‘ncs  Lunes, fpecialemcnt  de  Mars  le  de  Septembre,  on  y remarque  1 eau  plus  groffe  te 
Equitio ■ plus  agitée. 

*"■  Troificmement,  il  eft  confiant,  que  quoy  que  les  Havres  qui  auancentdansla  Mer, 

ayent  plufiofi  la  marée  que  ceux  qui  font  reculez  dans  les  defioursdes  Gojpbes  : Chaque 
UTîfJ«  Havretoutesfoisa  rcgtémenc  levif  del’eauà  mefme  heure,  tous  les  rours  de  la  nouuelle 
l'eu  ragti  ou  pleine  Lune,  9c  que  par  apres  de  tour  eniour,la  marée  recule  ou  auahee  en  ce  mefme 
Havre  de  48.  minutes,  tout  de  mefme  que  la  Lune. 

Quatrièmement,  îefur  Mer,  le  fur  terre,  on  remarquequela  Luneavnevertufpecia- 
le  fur  toutes  les  chofes  humides,  comme  ilfc  voit  dans  leccrucau,  5c  les  moiielles  de  tous 
les  animaux:  Dans  lafeue  & humeur  des  arbres  te  plantes , te  fpecialcmcnc  dans  les  eaux: 
Et  nous  voyons  dans  tous  les  corps  mixtes,  que  iamais  ils  n'ont  plus  d’humidité,  que 
lots  que  les  flux  4c  reflux  de  la  Mer  fondes  plus  grands,  ny  iamaisplusdefeichereffc  que 
lors  que  la  Mer  cfi  la  plus  baffe. 

Pomoit  ie  Puisque  donc  la  Lune  avnpouuoir  particulier  fur  les  chofes  humides:  puisqu’il  n'y  a 
1,  Lune  fut  Mer  aucune  qui  ne  s’enfle  en  nouuelles  Lunes,  te  aux  pleines  : puis  que  toutes  les  Mers 
ck'résh'.  qui  ont  flux  Sc  reflux,  fuiuent  fi  punûuellement  laLune.queles  Mariniers  n’ont  point 
mijci.  d'autre  règle  pour  connoiflrc  l’heure  des  marées  que  celle  dont  les  Aftronomes  fc  fer- 
uent  pour  ffauoir  leiour,  l'heure  ,Jcle  lieu  de  l’Efquartcmcnt  de  la  Lune:  le  conclus 
que  c’cfi  à iufte  raifon,que  ic  dis  que  les  marées  ont  vn  grand  rapport  auecULunc. 
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P rauyuepoitr  connoiflre  à quille  heure  ejllevif  de  l'eau  dans  Vn  Havre  à tour  propose. 
CHAPITRE  II. 

AVant  toutes  chofcs  vous  fçaurez  que  Us  gensde  Mer  font  tellement  attachez  i leurs 

mots  de  Nord, Sud.Eft  8c  Oüeft,  que  non  feulement  plr  iceux  ils  expriment  quelle  h,to 
cil  la  lituation  de  chaque  lieu, mais  déplus  les  heures  du  iour,  fail'ant  valoir  chaque  Rumb  Iout  e»P'i- 
de  vent , crois  heures,  8c  chaque  demy  Rumb,  vne  heure  8e  demie,  8c  chaque  quart,  de 
vent  trois  quarts  d heures  De  forte  que  pour  dire  qu'à  Diepc,  il  eft  pleine  Mer,  à dix  heures  Nota,  s«- 
8c  demie  le  iour  de  la  nouuelleou  pleine  Lune,  ils  diront  que  Diepc  eft  au  Nord,  Nordeft, 

Sc  Sud  Sudeft-.pour  dire  qu'au  Havrede  Grâce  il  eft  pleine  Mer  ce  mefme  iour  à neuf  heu- 
res, ilsdirontquele  Havrede  Grâce  eft  auNordoüeft, 8C  Sudcft,8cainfi  des  autres  s Ce  qui  Rcmanjui* 
toutefois  ne  fe  doit  entendre  félon  noftre  compas  ordinaire , 8c  félon  tous  les  traifts  d'ice- 
luy  lors  qu’il  eft  couché  de  plat,  8C  flottant  parallèle  à l'Horizon:8C  partant  fi  on  veut  fça. 
uoir  l’heure  du  Soleil  ou  de  1a  Lune.il  vous  faudra  autant  efleuer  le  Sud  du  compas, qu'eft 
cfleuél'Equinoâialaulieu,  où  vous  elles , 8c  que  le  poinâ  du  milieu  de  la  Chapelle 
vienne  droiâ  à monftrer  lepole  ,8c pour  lots  vous  verrez  vne  grande  différence  d’auec  le 
mefme  compas,flottant  auniueaude  l’Horizon  en  toucsles  traiftsdu  compas,  cxcepcdu 
Nord , ardu  Sud, efquclsfeuls  il  fc  trouuc  demcfmc,  foie  qu’il  foie  flottant  8c  narallele  d 
l'Horizon  , foit  qu’il  foit  cflcué  ,8c  parallèle  à l'Equateur.  • 

Celapofctouc  l'art  confifte  à fçauoir  par  fidellc  relation  à quelle  heure  chaque  mois.en  Primipr. 
chaqucHaurcileftpIeine  Mcrleiourdclanouuelle  ou  pleine  Lune , puis  adiouftezice 
nombre  d’heures  quarante  huift  minutes  de  iour  en  iour. Par  ce  moyen  vous  connoiftrcz 
infailliblement  à quelle  heure  eft  le  vif  de  l'eau  chaque  iour  au  mefme  Havre.  Sur  ce  prin- 
cipe  les  Tables  fuiuantes  font  calculf  es  pour  chaque  Rumb  de  vent,  ic.  vous  voyez  au  bas  « 
dechaqueRumbvncliftcdesHayresquifont  eftablisfur  cecraift.  
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La  première  Colomnc  contient  l’aage  de  la  Lune  depuis  o.  iufqu es  à 15.  Ccft  à dire  d e- 
puis la  nouucllc  Lune  iufques  à la  plcinc.La  féconde,  depuis  15.  iuiques  à 30.  Ccft  adiré 
depuis  la  pleine  Lune  iufques  à la  nouuctlc.puifquc  la  Mer  fait  deux  fois  Ion  tour  durât  v P 
mois  Lunaire  : Es  autres  colomnes.fous  chaque  Rhun  de  vent  .vous  verrez  à quelle  heure 
il  cft  haute  eau  à chaque  iour  de  Lunc.En bas  fous  chaque  Rhun  vous  trouucrez  lcsHavres 
qui  ont  pleine  Mer  le  iour  de  la  nouuellc  Lune  ou  pleine  Lune  à l’heure  ou  Rhun , qui  cft 
remarqué  au  plus  haut  de  la  colomnc , 8c  plus  bas  U cheuce  des  flots. 


La  féconde  pratique  pour  trouuci  l’heure  de  lapleineMer.cn  connoiflant  les  iours  de 
la  Lune, 8c  lafituation  du  Havre  eft  telle;  Faites  vnc  Roze  à l'ordinaire  ,diuifce  en  fcsji. 
vents  ; Dans  cette  Roze  faites  vn  cercle  intérieur , que  vous  diuiferez  en  deux  fois  douze 
parties cgales.mcttant  ti.au  Sud,£c  auNord, 6c  1.  z.$.  Sec.  confcqucmment,duNord  vers 
l’Eft,  Se  de  Sud  à l’Oücft  : Sur  vn  autre  carton,  faites  vn  fécond  cercle  intérieur , aucc  vne 
dent  quiauanccrafur  la  Roze  :diuifez  ce  cercle  en  30.  parties  égalés , en  forte  que  trente 
fe  termine  à la  dent  : Ce  cercle  vous  reprefentant  le  cercle  de  la  Lune,  cette  dent  s’appel- 
lera l’Allidadc de  la  Lune:  Finalement , fur  vn  troiiicmc  carton  faites  vne  Allidadcqui 
s’appellera  du  Soleil  allez  longue  pour  aller  iufqucsfur  les  Rumbes  des  vents  .vous  les 
conioindfcz  toutes  trois  par  le  centre,  en  forteque  chacune  fe  puifle  mouuoir  feparc- 
ment , félon  qu'il  fera  befoin.  L’vfagc  en  cft  tel.  *.  „ 

Folcz  l'Allidade  de  la  Lune  fur  le  Rhumbe  du  vent,  de  lafituation  du  Havre  propofé , 
8c  l'autre  Allidadc  du  Soleil  fur  le  iour  de  la  Lune,  & l'interfcâion  qui  fe  fera  au  cercle 
des  heures,  vous  verrez  àquclle  heure  il  fera  pleine  Mer.  Exemple:  le  veux  fçauoir  le 
vingtième  iour  de  Ianuicrdc  l’an  1636.  à quelle  heure  il  cftoit  pleine  Mer  à Diepe  , ic 
trouue  par  lareglecy-dcflus  donnée, que  nous  auionsccdit  iour , lctrciziéme  delà  Lune  : 
D’autre  part,  en  la  Table  cy  deflus  mifc;ie  trouue  que  Diepe  eft  au  Sud  Sudeft  , iepofe 
donc  l’Allidade  delà  Lune  lur  le  Sud  Sudeft , 6c  celle  du  Soleil  fur  lctrcizicme  de  la  Lu  - 
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ne,  & trouuc  que  dans  le  cercle  des  heures,  la  mefme  Allidadc  du  Soleil  me  marque  à huic 
heures  cinquante  quacre  minutes  pleine  Mer  à Dicpc.  I’adioufte  vnc  troilîcmc  pratique, 
de  laqucllcvous  vousferuirez,  quand  vous  n’aurez  nytatye  ny  figure-,  multiplie^  leiour1 
de  la  Lune  par  4.  ôc  diuifczlc  produirqui  en  viendra  par  cinq,  ôc  le  quotient  qui  en  vicri* 
dralcravnnombre  d’heures  entières,  que  vous  adioufterez  au  Rhun  ou  heure  du  Havre 
propofé:  Que  fi  vous  voulez  ne  point  négliger  le  rcfidudcladiuifion.outrc  le  nom- 
bre des  heures,  vous  adiou  lierez  encores  autant  de  fois  1 a.  minutes  qu  il  y aura  d’vnitez  an 
fufditrelidu,  & : ce  qui  viendra  decoute  ccttcaddition  fera  l’heure  delà  pleine  Mers’ilnc 
palTc  point  1 2.  Que  s'il  paire  n.oftant  12.  prenez  feulement  le  relie:  Ainfi  en  l’exemple 
iufdit,  multipliez  13,  qui  cil  le  iour  delà  Lune,  par  4.  ôc  vous  aurez  jz.  que  vousdiuiferez 
par  5.  le  quotient  fera  10.  qui  feront  autant  d'heures  que  vous  adioufierez  à dix  heures  ÔC 
demie.quiell  la  fituation  du  Havre  de  Diepc,qui  feront  vingt  heures  & demie:  dequoy 
rcicctant  11.  heures,  les  huit  ôc  demie  qui  relient,  feront  l’heure  delà  pleine  Mer  auiour 
propolc:  ôcparcequelerefidudeladiuifion  clt  a.adiouftez  deux  fois  i*..  minutes,  c’cll  à 
dire  24.  pour  faire  en  tout  huit  heures  cinquante  quatre  minutes  qui  fera  l'heure  pius  iullc 
dclaplcinc  Mer.  . 

OBSERVATION. 

Par  ce  que  l’Epa&cnc  dbnne  pas  exactement  le  iourdc  la  Lune  comme  feroit  F Al- 
manach ou  fcmblablc  Ephcmcride:  mais  d'ordinaire  elle  le  donne  trop  petit  d’vn  iour  > 
il  1 era  à propos  d'adioultcr  vn,  au  iour  de  la  Lune , quand  vous  l'aurez  crouué  par  l'Epaétes 
li  vous  voulez  que  les  pratiques  fufdites  foient  exactes. 


L ’aage  de  la  Lune  ejlant  donné , & l'heure  de  la  marée  trouuer  la  fituation  d'vn  Havre. 

CHAP.  III. 

O fiez  de  douze,  ou  de  vingt  quatre,  l’heure  que  l’aage  de  la  Lune  vous  donne,  ôc  c« 
qui  reliera  adiouftez  le  aux  heures  delamarcc,  letoutvous  donnera  Ks  heures  du 
. Rhun  auquel  eft  ficué  le  Havre  propofé.  Exemple,  11  eft  auiourdhuy  àDiepc  marée  à 
neuf  heuics  quarante  deux  minutes,  ôc  eft  le  vingticfme  de  la  Lune;qui  valent  vingt  trois 
heures  12.  minutes  que  vousoflerez  de  vinge  quatre  heures, 6c  pour  les  quarante  huiét  mi- 
nutes qui  relieront, adioufrez  les  Incufhcures.trois  quarts,  qui  font  en  tout  dix  heures, 
ôc  demie  i qui  cfilcRhun  de  la  fituation  de  Diepe. 


La  fituation  d’vn  Havre  ejlant  donnée  , & l’heure  de  la  niarée  trouuer  l’aage  de 

U Lune. 

CHAP.  IV. 

O fiez  les  heures  de  la  fituation  du  Havre  des  heures  de  la  marée,  ôc  conucrtirtez  en 
ic  urs  de  Lune  les  heures  qui  relieront,  6c  vont  aurez  ce  que  defirez.  Exemple. 

En  quelque  Havre  il  efto/t  le  haut  de  l’eau  a neuf  heures , la  fituation  de  ce  Havre  elloic 
NordellouSuroüelt,  fi  vous  defirez  fçauoir  quelle  elloic  l’aage  de  la  Lune  ,raifonncz  de 
cette  forte  Nordcft  6c  Suroüelt  vallcnt  trois  hcures.qu’il  faut  loullraire  de  neuf,  6c  reliera 
fix  pour  l'Efcartemcnt  Horaire  de  la  Lune  d’auec  le  Soleil, qu’il  faut  conuertir  en  ioursde 
Lune  idifant  quatre  heures  valent  cinq  iours  de  Lune;  ôc  partant  fix  heures  valent  fepe 
iours,  6c  demy.  Que  s’il  arriucque  la  fituation  du  Havre  foit  plus  grande  que  l’heure  de  la 
marcc:à  l'heure  de  la  marée  adioullcz  douze, ôc  delafommcquien  viendraoftezen  l'heu- 
re de  la  fituation  du  Havre,  ôc  ce  qui  vous  reliera,  fera  l’cfcartcmcnt  Horaire  de  la  Lune, 
que  vous  changerez  en  iours  de  Lune  comme  dclTus.Exemplc.Dicpc  ell  cltably  Sud  Sucft 
qui  vaut  dix  heures  ôc  demie,  il  cil  auiourdhuy  hauteeauyers  les  deux  heures  , ôc  de* 
mic,adîoultez  douze  heures,  ôc  vous  aurez  quatorze  heures , ôc  demie, i’en  olle  dix  heu- 
res, ôc  demie  pour  l’eftabliflemcnt  du  Havre,  ôc  ne  relie  quatre  heures  qui  font  cinq 
iours  de  Lune. le  conclus  donc  que  c’elloit  le  cinquicfme  apres  la  nouuelle  Lune  ou  apres 
la  pleine  Lune,  ôc  partant  le  cinq  ou  le  vingticfme  de  la  Lune. 
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De  la  diuerfité  des  Flux,  & pourquoy  en  quelques  Mers  on  ne  remarque  aucun  Flux. 
CHAPITRE.  V. 

POféla  conucnanceque  nous  auons  remarqueccy  douant  entre  les  mouuements  de  la 
Lune  8c  de  la  Mer,  tout  homme  de  bon  fens  ingéra  qu'il  eft  très  profitable  que  la  Lu. 
ne  efl  caufedcs  flux  6:  reflux  de  la  Mer,  ou  pour  le  moins  y concourt  grandement  : Sc  pour 
Ciof t itt  ptoccderauec  ordre,  Sc  arrangeras  penleesquç  i'ay  fur  ces  ctfeâs  prodigieux,  fuppofons 
âi'è/'1*  deprefenteeque  ieprouueraycy-apres.que  lacaulcdecesflux  .efl partie intcticurcà la 
' 1 Mer, te  partie  cxterieurc.Que  l'intericure  efl  vn  amas  de  vapeurs  8c  cxhalaifons  qui  s efle- 

uent  du  fond  des  eaux,  fepourrifient,  s'enflent,  fie  caufentcefte  tumeur  4c  bouillonne- 
ment que  nous  voyons:  Quel  extérieure  efl  vne  vertu,  8c  forcequiproccdc,  partie  delà 
chaleurde  la  terre,  St  partie  des  influences  du  Soleil,  des  aflrcs,  8c  fpecialementdela  Lu- 
ne,qui  excite , attire,  fait  pourrir,  8c  enfler  telles  cxhalaifons  Et  pareeque  on  obiccle  com- 
©bi«aioo.  munement.que  fi  la  Lune  cftoit  caufede  ceflux.il  faudroit  qu’il  fut  commun  à toutes  les 
Mers  du  monde,  8c  qu'ellescrulTcnt  toutes  en  fix  heures,  8c  deferuflent  en  autres  fix  heures 
Lunaires, puifquc  la  Lune  agit  egalement, 8c  faudroit  de  plusque  tous  les  Havres  qui  font 
fous  vnmcfme  Méridien  euffentlc  vif  de  l'eau  en  mcfmetcmpsien  toutes  lefqudles  clio- 
fes  nous  expérimentons  beaucoup  de  diucrfitc,  puis  qu'il  y a des  Mersfans  aucun  flux,  Sc 
que  diuerfes  Mers croi lient , Sc  decroiflent inégalement , Sc  qtt'en  pluficurs  Havres pro. 
hes  lesvnsdcs autres, lehaut  del’eau  n'y cft en mefmc heure. 

Pour  refponce  à celle  obieflion  qui  en  contient  plufteurs  en  foy.  Icdy  premièrement, 
i.  e ponce  qu';(  n'clj  pJS  Vray  que  le  Soleil  8c  1a  Luncqut  font  conjointement  caufedes  flux  8c  reflux 
de  la  Mer.agiflem  egalement  fur  toutes  les  Mers,  8c  que  leur  propre  Sc  principal  cflctl  fe 
produit  feulement  au  lieu  qui  cftprcfquc  droiét  àplom  fous  le  corps  de  la  Lune,  6c qui  efl 
frappé  de  1a  Pyramide  compolée  des  rayons  du  Soleil,  8c  de  la  Lune,  8c  que  les  autres 
parties  cftant  frappées  des  rayons  obliques , ne  reccuront  tant  de  vertu , Sc  ne  produiront  fi 
tofl  leur  effet,  ny  en  mcfme  temps  que  ceux  qui  font  plus  proche  de  l’axe, 
i Xci'poo.  Secondement, qu’il  n’y  a Mer  aucune  qui  ne  reçoit:  e diuerfes  imprcfltonsdeIaLune,SC 

ce.  quines’enflepcuoubcaucoup.pourlemoins  és  nouuellcs  Sc  pleines  Lunes:  Et  nous  fça- 

uons qu’en  la  colle  de  Prouence.où  tout  le  monde  croit  qu’il  n’y  a aucun  flux,  la  Mer  y 
eroiftdvnbon  pied  à la  pleine  Lune.  Dcplus.iedisque  comme  le  Soleil  atoufioursvnc 
mefmefaculted'attirerpartout  des  cxhalaifons  Sc  vapeurs  qui  fontlamatiere  des  vents, 
8c  des  pluy  es,  Sc  autres  météores,  il  y a toutefoisdcs  contrées  où  il  ne  pleut  iainais.ou  bien 
rarement  8c  en  certaine  faifon , bien  qu'en  melmc  temps  il  y face  par  fois  fort  beau,  8c  en 
quelques  endroits  plus,  en  d'autres  moins,  parce  quelles  y font  diuerfement  difpofcesr 
ainfi  les  rayons  du  Soleil  Sc  de  la  Lune  ont  bien  mcfme  vertu  fur  toutes  les  Mers,  elles  ne 
font  pas  toutefois  egalement  fufceptiblcs  de  fesimprcflions.tout  de  mefmc  que  l’aymanc 
attire  bien  le  fer,  8c  non  pas  aucun  autre  métal,  8c  attire  vn  plus  grand  poids  à proportion 
que  le  fer  ou  acier  qu'on  luy  prefente  efl  meilleur. 


Caufe  très  probable  pourquoy  ily  a des  Mers  eppteües  on  ne  remarque  point  de  flux  fÿ* 
reflux.  Enfemlled'où  vient  que  la  mer  CaJJne.la  Mer  M editerranèefla  M er  Bal- 
tique,^ autres  JM  ers  intérieures  receuantes plus  d'eau  quelles  n'en  enuoyentdans 
l' Océan, ri innondent pas  les  terres. 

CHAP.  VI. 

L’Vnedes  plus  grandes  merueilles  delà  nature  cft  de  confiderer  comme  fc  peut  faire 
que  la  Mer  Cafpie  reçoiue  toutes  les  eaux  de  la  Mofcouie.Tartaric,  8c  dePcr- 
fe,  par  le  moyen  d’vne  infinité  de  fleuues,  8c  particulièrement  du  fleoue  Volga  , qui  s’y 
dégorge  par  foixante  8c  douze  bouches,  fans  quenous  remarquions  aucun  lieu,  par  leqricl 
elle  fc  déchargé, Sc  quetoutesfois  cette  Mec  ne  croift  pointait  s’etlcuc  Bc  n’inonde  lesccr. 
rcsvoifincs.Atiftotc  confidcrant  celle  merucillc,  dit  qu’il  faut  neceflaircment  qu’il  y oie 
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quelque  grand  canal  te  conduit  foufterrain,  par  lequel  ellefedecharge  autre  part,  te  croit 
en  particulier  que  cela  fe  fait  dans  le  pont  Euxinvcrs  le  milieu  qui  eft  très  creux,  & qu'il 
appelle  pour  cela  $0.1*0..  Or  cette  merueille,àmon  auis.n’eftpas  moins  confidcrablc  en 
toutes  les  Mers  intérieures,  te  qui  fe  icttent  dans  les  terres,  telles  que  fontcellcs  quenous 
appelle»»-  Mediterranée  te  Baltique.  Car  dans  la  Mediterranée  nous  voyons  qu’il 
y aborde  vne  infinité  d'eaux  du  Borifthe/te  , du  Danube  , du  Tanais , te  des 
Palus  Mcotides  , qui  fe  defehargent  dans  le  Pont  Euxin  , lequel  ne  pouuant 
contenir  toutes  ces  eaux  les  enuoy  c par  le  Bofphore  de  Thractf,  par  la  Propontidc,  te  par 
l’Helcfpont  dans  l’Archipel,  te  de  là  dans  la  Mediterranée,  en  lorte  qu’on  en  remarque  la  Comnws 
courante,  non  feulement  en  la  Rade  de  Smyrn  e,  Sc  de  Crète,  mais  encore  aux  colles  d’ A-  lelllll(e  " 
frique.  Aquoyil  faut  adiouftcrtouslcs  fleuucs  d’Italie,  Francc,Efpagne,  8c  Afrique  qu’eU 
le  reçoit.  Et  de  plus,  qu’au  lieu  defe  décharger  dans  l’Occan.par  le  détroit  de  Gibraltar, 
nous  remarquons  que  des  14.  heures  du  tour,  à peine  y en  a t'ilfix  efquelles  nous  voyons 
que  les  eaux  delà  Mediterranée  heurtent  celles  de  l'Océan,  ôctafchencde  s'y  cfcoulcr,là 
où  plus  de  feizcJieures  entières  nous  voyons  l’eau  de  l'Océan  entrer  viétorieufe  dans  la  LaMfd;- 
Mediterranée  fans  rcfiftancc-.d’où  s’enfuit  ncceffaircincnc  qu’il  entre  beaucoup  plus  ne 

d'eau  de  l’Occan  dans  la  Mediterranée  qu'il  n'en  iette  dans  l’Océan.  Adiouftcz  que  le 
Gcographc  de  Nubie,  Sc  autres  plus  anciens  difent  qu’autrefois  l'Europe  eft  oit  continue  «au. 
à l’A  frique.  Cela  pofe  il  faut  dire  n eccffaircmcnt  que  dans  cette  Mer  il  y a quelques  canaux 
fourerrains,  par  lefquels  cette  Merfe  décharge,  foit  dans  la  Mer  Rouge,  foit  par  quantité 
dcprodigieufcsfourcesque  nous  remarquons  endiuers  lieux  de  l’Afrique  te  de  l'Europe,  parfefquel* 
Et  ie  puis  dire  le  mcfme  de  la  Met  Baltique, Sc  de  toutes  les  Merslnterieures.car  bien  qu  'ci- 
les ayent des ouuertures par lcfqucllcs clics  font  coniointcs  aucc  l’Océan, û ces  Mersfe  nèe. 
dcchargeoicnt , ce  ne  feroit  aucc  moins  de  rapidité  que  les  grands  flcuucs  fe  déchargent 
en  M et,  oùnous  voyons  qu’il  eft  très  difficile  aux  Nauircs  d y entrer , 8c  crois  que  s’il  n’y 
auoit  aucun  canal  dansla  Mer  Baltique,  par  lequel  elle  fe  déchargeait  des  eaux  qu’elle  re- 
çoit de  Suedc,dc  la  Lappic,Finlandic,  Mofcouie,  Liuonic,  Lituanie , Pologne  ,8cdAlc- 
magnc.il  feroit  plus  difficile  à vnNauirede  furmontcrla  roideur  te  le  pois  de  toutes  ces 
eaux,fc  déchargeantes  SetombantesdansFOccanau  Cap  Scagen,  qu’il  n’cft  de pafler  en- 
tre la  Floride  Sc  Habana,  où  nous  fçauons  par  expérience  qu’il  eft  impoffiblc  defurmon- 
ter  la  courante  qui  y tombe  du  Sein  ou  Golphc  du  Mexique.  Et  certes  nous  fçauons  que 
pluficurs  des  Anciens  ont  efté  de  cet  auis,  encre-autres  Thcopompe,  Eratofthcnc  Sc  Po- 
lybe,  quidifoienc , Maria  cauemis  feu  foraminibus  quibufdam  in  imo  lacentibm  coire, qucles  ioiuces  par 
M ers  eftoient  coniointcs  par  des  cauerncs,  te  trous  foufterrains,  bien  que  les  preuues  qu  ils  «anaux  (ou- 
enapportoicnc  ne  femblcnteftrc  efficaces,  s’ils  n’en  auoient  d’autres  que  celles  dont  fait  wtIam*'  . 
mention  Strabon  enfonhurc  7.  Ordececy,ilme  fcmblequc  par  confequcncc  necefiairc 
il  s’enfuit  que  ce  mouucmenc  rapide  te  cfcoulcmenc  continuel,  empefehe  pareillement 
qucles  vapeurs  ne  puiflcnt  s’efleucr  pour  faire  tellement  enfler  les  Mers,  que  les  flux  te 
reflux  y foient  fcnfiblcs.  Car  nous  voyons  que  pour  empefeher  qu'vn  vaifleau  plein 
d’eau  ou  dclaict,quicft  fur  le  feu, ne  s’enfle  Sc  ncs'elpanche.  Il  y a deux  moyens,  l’vn  d’en 
ofter  quelques  quillcréçs:  { autre  de  le  remuer  continuellement  : te  ques’ily  auoit  au  fond 
quelque  canal,par  lequel  l’eau  ou  le  laiét  fepeuc efcoulcr.bien  que  vous  y verfafficz  conti- 
nuellement autant  qu’il  en  forciroit  parenbas.ee  baffin  toutefois , quoy  que  demeurant 
fur  le  feu  continuellement  ne  fe  rempliroit  iamais.Scnes’eflcueroitcnboinllonsjtancpar 
ce  que  la  froideur  nouuellc  occuperoit  le  feu,Sc  que  le  poids  de  l’eau  tombante  en  bas  pour 
s’efcouler,rabateroit  les  vapeurs  qui  voudroients  efleucrpourlcfairc  gonfler. 

Iedislemefmc  de  toutes  ces  Mers,  qui  font  en  effet  de  mcfme  nature  que  FOccan,  8c  Powquoy 
qui s’eflcucroient infailliblement,  Scauroient les  mefmes  flux  te  reflux,  n’eftoient  ces  je 
ouuertures  foufterraines,  Sc  profonds  abyfmes,  par  lefquels  toutes  ces  riuieres  qui  entrent  flux  en  la  • 
danstcllesMerSjfcdelchargcantSccmpcfchant  par leurpoids  .parleur  mouucmenc, Sc  Medwcna- 
parleurécoulcmenccontinuel.qucles  vapeurs  quel»  chaleur  de  la  terre,  te  les  influences 
des  Aftrcs  attirent  te  efleuent  en  haut, ne  foient  fcnfiblcs  qu’en  quelques  endroits  qui  font 
cfloigncz  de  ces  abyfmes,  telsquefonc  la  coftede  Syrie,  te  le  fond  de  la  Mer  Adriatique, 
oùpourccfuicton  remarque  le  flux,  bien  qu’iln y foie  figrandquefur  l’Occan. 

Que  fi  vous. me  dicesquepour bien eilablirccla, il faudroit que icmonftraflecn quel 
lieu  de  l’Océan  ces  abyfmes  vont  fe  defeharger  te  renaiftre.  A cela  ie  refponds,  premierc- 
mcnc,  qu’il  me  fuffit  demonftrer  qucc’cftchofc  neceffaire  que  cela  foit.  Secondement, 
qu’ils  peuucnt  refourdreçn  desiieux  de  l’Océan  fi  profonds  qu’il  n’cft  pas  poffible  que  ccl» 


; 


I 


\ 


Digitized  by  Google 


4*S  HYDROGRAPHIE  DV  P. G.  FOVRNIER. Liu.  IX. 

foit  fenfible  en  Ufurface.  TroiGémemem  .qu’il  cft  facilcd'en  rapporter  diucrsexem- 
plcsquevous  pourrez  voirauchap.y.decemcfmeLiure. 

. ? 

Pour  quoy  il  n’ejl  pas  haute  axée  en  me  [me  temps  en  tous  les  Havres  qui  J ontgnmejme 

fituation  , (T  ^Méridien . 

CHAPITRE.  VII. 

Uckrwe  A Beffondquieft  vnHavrede  Spisberguc  dans  le  fond  du  Sept  entrion, les  eaux  yron- 
dccink  ^ij^lantsdu  Sud.ilcftplcinc  Merà  trois  heures,  St  auporc  allure  il  n cft  haute  eau  qu'à 
îiuu'w'  neuf  heures  ou  plus  tard,  quoy  que  l’vn  ne  foitefloigne  de  l’autre  de  plusde  vingt  lieues 
■u Nord-  d’Allemagne.  EscoftesdeFrizeleiour  delanouuelleou pleine Lunele  vifdel’eau  eftà 
neuf  heures  auantouapres  midy:  àEncufc  àmidy:  8c  à Amfterdam  le  nid. ne  iour  il 
n’eft  haute  eau  qu’à  trois  heuresiSrtoutefois  tous  ces  lieux  font  fort  proches  les  vns  des  au- 
tres : Le  mcfmearriue  en  tout  plein  d’autres  endroits.  A quoy  ie  refponds  que  la  caufe  en 
cft  facile  à comprendre  à qui  connoiftra  la  Caution  des  Havres  Car  ce  n cft  pas  merueillc 
tiiHmei  que  les  Havres  qui  font  plu  s auant  dans  la  Mer.aycnt  pluftoft  haute  eau  que  ceux  qui  font 
pin.  ceo  reculez  dans  les  terres  ,8c  dans  les  deitours  des  Golphcs  -,  confiderant  la  lituation  desco- 

l<?7<uns  les  ,,  _.  * . , _ 

tcrm  «oc  lies  de  Bretagne,  Normandie,  fie  ricardtc,  voyant  comme  la  Bretagne  auancc  vers  I Oc- 
Je.-îuxau  cident,il  eftïacilcdcfçauoirpourquoy  ileft  d’vnc  grande  heurepluftoft  marceà  Blauet- 
* °r  qu'à  Barfleur,8ellaHogued’vne  heure  pluftoft  qu’à  Rouen, fie  à Encufc  pluftoft  qu'a  Am- 

fterdam,  qui  eft  bien  auant  dans  vn  Golphc,  auquel  l'eau  ne  peut  hauflcr  qu’elle  n’ait  fai& 
quantité  de  tours , fie  deftours. 

De  plus  il  y afouuent  à l'entrée  d'vn  Havre  des  Efcueils  , 8c  Bancs  de  fable  qui  nefe 
irouuentenvn  autre  Havre  qui  fera  de  pareille  fituation.l’ouuerture  donc  eftant  libre  en 
Lcscfcacü*  vn  endroit,  l’eau  y coulera  promptement  fans  aucune  refiftance.où  trouuantdesobfta- 
rîtardcni  le  clés  en  l’autre  qui  l’ar  relient,  il  faut  nccciraircmcntqac  l’eau  les  furmonte  auant  quepaf- 
fer  delTus , fie  pouuoir  s’efcoulcr  dans  les  Havres  qui  font  par  delà , fie  celle  cy  à mon  aduis 
eftaufïï  la  caufe  pour  laquelle  vous  voyez  qu’en  quelques  Havres,  8c  riuieres.laMer  ne 
Caufe  de  la  cro^  Pas  Pcu  à Pcu  ains  touc  à coup,  fie  qu’on  voit  vn  flnr,  par  fois  gros  comme  vn  tonneau 
bane  de  u qui  s’infinuc.ôc  roulleaucc  telle  violence , fie  rapidité  qu  a peine  vn  chcual  pourroit  l’ef- 
Seir.«.  galer  en  vitelTe  comme  il  fe  voit  au  mont  fainft  Michel  prés  d‘ Avranchcs , fi c en  lariuiere 

de  Seine, en  la  Garonne,  8c  autre  part.Car  fi  vous  conftderez  ces  cmboucheures  par  exem- 
ple delà  Seine, vous  verrez  vn  grand  Sein  de  quatre  ou  cinq  lieues  qui  pred  depuis  te  Chef 
deCaux  iufqucs  aux  Falaifcs  proches  de  Touques,  fie  prefque  au  milieu  du  canal  vn  grand 
banc  de  fable  nommé  leRatier.  Eftant  donc  necclTairc  que  ce  grand  Sein  fc  rcmplifle 
d’eau  , fie  croifTe  iufqucs  par  delTus  cet  Efcueil  , fie  par  delTus  le  niueau  de  lariuiere:  Ce 
n'ell  merueille  G tout  ce  grand  amas  d’eau  tombe  aucc  telle  impetuoftté  dans  lecanal  de 
la  riuicrc  iufqu’au  pont  de  l'Arche  : Car  tout  le  canal  qui  cft  depuis  Honfleur  iufqu’au  pont 
de  l'Arche  quoy  qu’il  y ait  plus  de  vingt  lieues  de  long,  à peine  peut  contenir  autant  d'eau 
q.u’il  s’en  retrouuc  dans  ce  Sein  qui  eft  à fon  cmbouchcure. 

Finalement  il  y a des  cndroi&s,  quoy  que  très  proches  en  fituation, qui  font  toutefois  très 
differents,  en  qualitez.Vn  chacun fçaic  qu’entre  lacoftcdu  Malabar,  fie  le  Coromandel  il 
n’y  a qu’vnc  montagne  entre  deux,  fie  moins  de  vingt  cinq  lieues  en  quelques  cndroiûs,8c 
toutefois  vous  voyez  qu’en  mefmcelcuation  il  faiftvn  temps  très  beau  , fie  de  l'autre  ce 
s «font  ncfontqucpluyes,  fictempcftes.  Quis’cftonneradoncquedansriftmcderAmeriqucdu 
rentes  en*"  co^  qui  regarde  l'Eft, il  n’y  à point  de  Eux, fie  du  cofté  qui  regarde  l’Oüeft  il  y en  a vn  très 
lieux  fore  grapd.Qui  s’eftonnera  fi  en  vn  Havre  le  flux  y cft  à vne  heure,  fieàvn  qui  fera  voifin  à 
▼©iGns.  vne  autreûl  ncfautpasfcpcrfuadcrquela  Mer,  ne  s'enfle  qu'en  vn  lieu  duquel  elle  def- 
j coule  vers  les  aurres.-En  plufleurs  endi  oiifts, chaque  fol  produit  la  matière  qui  caufe  ce  flux 

fie  lés  vnsenproduilcntplusoupluftoft,  les  autres  moins  ou  plus  tard , comme  i'cxpliquc- 
ray  inconcincnt.Lcs  vents , fie  les  pluyes  y contribuent  cncorcs  beauconp.car  il  y a des  en  - 
droits  elquels  lors  que  le  vent  du  Nord  foufle;  les  flux,  fie  reflux  font  fort  petits , Se  grands 
au  contraire  du  vent  du  Sud,  fies’en  voit  d’auttes  où  la  pluye  le  diminu*. 
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Caufe  probable  du  flux , (f)  reflux  de  la  Mer , où  fpecialement  efl  déclaré  ce  que 
les  sapeurs  y & exhalaisons  y contribuent. 

CHAP.  vin. 

Bien  que  la  caufe  des  flux  ,6c  reflux  de  la  Mer,  foit  le  fccrec , 8c  le  myfierc  le  plus  grand 
qui  foit  dans  la  marine , 6c  qu  il  n’y  ait  aucune  apparence  d’en  pouuoir  iatnais  connoi- 
flr  e la  vraye  raifon.iufques  à cc que  nous  ayons  le  bon  heur  d'efirc  au  Ciel , apres  auoir  icy 
basloiie,  5c  admiré  ccluy  qui  cfi  caufe  de  ces  merueilles: entre  temps  toutefois  pourdon- 
ner  quelque  honncfic  entretien  à ceux  qui  fur  la  Mer,  ne  fçaucntl  quoy  tuer  le  temps,  8c 
qui  fc contentent d’auoir  quelque raifon  vrayfemblablc-.ne  pouuansdecouurir  la.vraye,  ic 
leur  expliqueray  mapenféeen  peu  de  mots, afin  qu'ils  ne  perdent  beaucoup  de  temps  en  la 
lcéturc  de  ces  ebapitres,  qui  toutefois  lespourrontprouoquer  à trouuer  quelque  chofedc 
meilleur. 

Etparccquei'efiimcque  le  flux  fc  fai&  dans  la  Mer,  commclcs  accès  de  ficurefe  font 
en  nos  corps,  ie  diray  fommairement  cc  que  i’ay  appris  de  Galien , Fcrnel , 8c  autres  fur  ce 
fubicéL 

Icdydoncqu’ilfautconfidererdeuxcaufcsdelafieure,  aufquelles  toutes  les  autres fe  D 
peuucnt  réduire:  La  première,  efl  la  difpofition  naturelle  de  chaque  partie  du  corps  hu-  ff, 
main  : La  fécondé, les  Agcns  extérieurs  ,qui  à proportion  de  leur  aftiuité,  8c  de  leur  appli-  *»«««• 
cation  aux  parties  du  corps, introduifent  diucrfes  difpoûtions  en  diuerfes  parties, lefquelles 
reccuances  ces  diuerfes  qualitcz,  font  plus  ou  moinsraal  affc&ccs  félon  l’oppofition  qui  fe 
rencontre  cntreles qualitcz naturellesdclapartie  lezée, 8c  celles  quelle aaucc violence 
defoncoflé.  Cette  difpofition  naturelle  confiAccn  vnamas  de  quelque  humeur,  de  la- 
qu’cllefe  fait  comme  vnccfpcce  de  leuain , lequel  aydé  de  quelque  Agent  extérieur  s’e- 
fehaufte,  (c  cuit, fe  pourrit, s’enfle, 8c  coulant  par  lefang,  l’enflamme.  Orlcs  fuictsdifFe-  jC 
rents,  6c  les  humeurs  diucrfes  qui  diuerfemcntfcpcuuentcfmouuoir,pourrir,8c  enflam-  dVfi'ùui. 
mer  , eaufent  la  diuerfitédesficurcs.  Par  exemple  la  Quotidienne  à fon  fiege  dans  lefang  qL,otidjcn 
8c  dans  la  Pituite  qui  s’cchaufc, 5c  s’altere  par  la  bile  qui  s’y  mefle.  LaTicrce  efl  principa- ne.  • 
lement  dans  le  Mefentaire, 6c la  Quarte,  dans  l’humeur  mclancholiquc,  qui  eftant  plus  Ticrce- 
crafle,  froid^,  8c  vifqueufc  ,s’efchaufc  moins  , 8c  aucc  plus  de  difficulté.  En  toutes  il  y a BUec*ufe 
toufiours  vne  humeur  biheufe  qui  fai& ce  leuain  ,8c qui  caufe  toute  ladiuerfitcdecesfi-  vuiueifeiie. 
cures  .félon  que  diuers  font  les  fuiets,6c  humeurs  qui  eaufent  la  diuerfitéde  cesoppoû- 
tions,  6c  qui  altèrent  fi  diuerfement  lcfuict  auquel  elles  fc  retrouuent.or  toute  ficurc  fe 
commence  dans  cette  oppofition  qui  ncpouuanc  cflre  fans  le  prciudice  de  la  chaleur  natu- 
relle , 6c  de  l’humide  radical , les  cfprits , 6c  autres  humeurs  .y  accourent  en  plus  grande 
abondance, venantscommc au  fccours  de  la  partie  affc&éc,  mais  au  lieu  de  l’aydcr , fc  cor- 
rompent eux  mcfmcs  par  la  pourriture,  6c  leuain  qui  efl  défia  dans  cette  partie,  quiinfe- 
éiantles  efprits  8c  tout  le  fang,  eaufent  puis  apres  vn  dérèglement  dans  tout  le  corps  ,6c 
vne  chaleur  immodérée  parl  entrcmife  du  fang,  6c  des  mcfmcs  efprits:  8c  en  cela  conflfle 
lafieurc.quidurciufqucsàcequcces  qualitezefirangeres  foient  entièrement  expulfccs,  Caufe  dei 
on  pour  lcmoins.foientrcduittes  en  vn  degré  beaucoup  inferieur  aux  naturelles  à qui  elles  dlffc" 

font  contraires:  Que  fi  toutes  les  fieures  ne  font  pas  continués,  mais  ayant  laifle  le  ma- 
lade pour  quclquctemps  retournent  au  bout  d’vn  certain  temps  reglement  ; cela  vient  de 
ce  que  cette  mafle  d'humeur  n’ayant  pas  allez  d’infeûion  pour  fournir  des  efprits  fuffi- 
fants  pour  altcrer  continuellement  le  corps,  ceux  quelle  auoit  infc&ez,  cAans  euaporez, 
la  fieureceffeiufquesà  ce  que  cette  humeur, 8c  leuain  s’efiant  reparc  dans  certain  temps, 
l'accès  recommence  pluAoA  ou  plus  tard  reglement , lelon  l’acliuité  dccette  malle  de 
pourriture,  n'cft  que  par  accident  quelque  agent  extérieur  l’aydant  en  fon  operation, lafa- 
cc  retarder  ,auancer  ou  redoubler,  ôc  cela  continue  tant  que  par  la  force  de  ia  nature  ou  retarder  i« 
desremedes  toutes cesmauuaifcs humeurs  foient  tellement  diffipccs qu’elles  nepuiflent 
plus  caufer  dans  les  parties  nobles  cette  inflamation,  laqucllecefl'ant^a  perfonne  efl  de- 
liurcc  de  toute  ficure  : De  plus  vous  rc/narquerez  quelcs  accès  de  ficuic  von  t croiflant  peu 
àpai.ScdecroilTcntdelamcfmcfortc  ; parce  que  ce  leuain  s’enflamme  j s’excite,  8c  on- 
uoy  c les  vapeurs , 6c  exhalaifons  par  tout  le  corps  peu  à peu, 6c  puis  par  apres  fe  ralentit  en  meq».  C 
mefm  e façon  à mefure  que  ccs  qualitcz  fc  dcftruifent , ou  bien  que  ces  vapeurs  s’exhalent 
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quand  elles  font  fort  fubiiles.ou  fe  changent  en  fueucs  quand  elles  font  pluscraffes  : Aufli 
D«  fuma  voyons  nousquclesfueurs  guariffent  les  heures, ou  les  diminuent  de  beaucoupdueurs  qui 
font  {suantes  fouucnt  quandla  pouriturc  eft  grande  au  dedans,  5:  tant  plus  vous  vous  cenez 
chaut,  8 c tranquile,  les  accès  durent  moins , 8c  ces  vapeurs  s'exhalent  plus  promptement. 
Nous  pouuons  en  mcfmc  forte  rapporter  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  flux , 8c  reflux  à deux 
Ctiîti’àît.  fources  d’vne  cilla  Lune  .laquelle  bien  que  froide  & humide  de  foy.se  partant  inepte  à 
toute  produfhon,  receuanttoutesfois  vne  chaleur  viuifiante  du  Soleil,  efl  caufedelaplus 
part  des  générations , 8c  corruptions  de  toutes  les  chofes  fublunaires,  que  nous  fçauons 
s'enfler,  le  remplit  defucScde  feue,  8c  fe  dilater  plus  ou  moins,  félon  quelles  participent 
des  influencesdecccAftre,  que  nous  reconnoiflons  plusoumoins  efficaces,  félon  que  ce 
planète  reçoit  Screnuoye  du  Soleil  plus  de  rayons  8c  de  vertu  icy  bas.  Et  comme  eftant  en 
fonplcin,  elle  feigneuticScemeut  les  corps,  les  remplit  de  vigueur,  de  snoüelle,  8c  d'hu- 
midité, ainfi  eftant  en  decours  on  voit  toutela  nature  dcchcoir  8c  tomber  en  des  lan- 
gueurs, foibleffcs.Si  débilitez. 

L’autre  caufe  eft  Icfol&ccrre  quieft  fous  la  Met  .laquelle  fournit  partout  matière  de 
quantité  d'exhalaifons  8c  vapeurs , particulièrement  finous  fuppofons  que  la  terre  qui  eft 
au  fond  de  le  Mer  eft  de  pareille  nature,  à celle  que  nous  trouuons  dans  toutes  les  Mines, 
ou  apres  qu'on  a palfé  8o.  ou  cent  brades  auec  beaucoup  de  froid,  on  trouue  par  apres  la 
terre  (ï  chaude,  qu’il n’cft  pas  poflibleà  ceux  qui  y trauaillcnt  .d’en  fupporter  la  chaleur 
plus  de  trois  heures, 8c  periroient  fansdoutc.ftpaffccc  temps  on  ne  les  enretireroiticom- 
me  fçauem  ceux  qui  ont  deualc  dans  les  Mines  de  Hongrie,  qui  font  profondes  deplusde 
300.  brades. 

Cela  eftant,  voicy  comme  ieraifonne.lvniformité  qui  fe  rencontte  dans  le  flux  8c  re- 
flux, doit  prouenir  de  quelque  Aftre.quiayant  fonmouucment  arreftc.face  touliourslcs 
mefmescffe£ls  dans  les  fuiets  qu'il  trouue  egalement  difpofez.  D'ailleurs  n'ayant  efté  re- 
marqué aucun  Aftre,  dont  les  diuers  mouuements  ayent  plus  de  conuenancc  auec  ce  flux, 
c . |a  queceuxdela  Lune,  comme  nousauons  monftré  au  chapitre  premier  ; Ce  n'eftpasfans 
Limer  raifonquenous  choififfons  ce  Plancte  entre  les  autres  La  Lune  donc  vafailant  fa  courfc 
eenuibac  autourdela  Mer,  luy  communiquant  partout  dcsinfluencesquipenetrentiufquesaufol, 
8C  fond  de  la  Mer,  8c  làfe  conioignanc  auec  la  chaleur  8c  tepidité  que  nousauons  veu  cftre 
naturcllcàlatcrre.cntircntdcsexhalaifons  8c  vapeurs  vtfqueufes , qui  peuàpcu  s'efle- 
uenr.puiss'cfchauffent  extraordinairemct,8cpar  lesincfmes  lumières ,8c  parles  influëces 
chaudes, que  cet  Aftre  leur  communique.ou  par  quelques  parties  plut  déliées,  Se  plusef- 
chauffees.quelaLune  tire  dufond  delà  terre, 8c du  folqnieftfous  la Mcr?qui montent 
en  haut  en  forme  d'cfprits  .qui  faifants  de  plus  en  plus  efehauffer , cuire,  8c  pourrir  ccc 
Ce  que  ta  amas  d’exhalaifons  5c  vapeurs  enfait  en  fin  vnleuain  qui  gonfle  8c  enfle  laMcrcnforme 
ârîî'ew**  de  bouillon  : Or  la  Mer  eftant  ainfi  enflée,  8c  faifant  vne  tumeur  qui  furpaffe  de  beaucoup 
rfont™''  fonniueau  ordinaire, fe  doit  par  neceflïté  dechargerfurles  parties  plus  baffes, 8cpouffer 
fes  eaux  iufques  à vne  certaine  circôference,  8cce  en  plus  grideabondlcc  aux  parties  pro- 
chaines qu'aux  plusedoignécs,8c  parainiîà  mcfurequelaLune  s'approche  des  Havres, 
lcfluxva  croiffani,-  (Scia  toutefois  dépend  beaucoup  de  la  nature  de  ces  vapeurs  Se  exha- 
c,  r,d  1,  lofons*  tircesdufoldela  Mer, Scdelafituation  du  lieu;  car  comme  nousauonsdit  decel- 
i,  ifuS  lesquifontla  fieure.yen  ayant  plufseurs  qui  en  produifent  grande  quantité,  8c  s’enflam- 
dc,  8,x.  ment  bien  plus  aifemcnt.auffrfont  elles  efleucr  la  Mer,  8c  plutoft , 8c  plus  haut , 8c  ne  peu- 
uent fe diffiper que  lentement, 8c  1 loifir. 

De  là  vient  que  pour  lors  ilfaut  que  le  flux  vienne  plus  vide,  8c  s'en  retourne  plus  lente- 
mentjfpecialemeni  fidenantlesriuagesilya  quelques  bancs  ou  efeueils , lefquels  la  Mer 
ayantvnefoisfurmontél'cau  defeend  promptement, là d’ou  elle  ne  fe  peut  retirer  que 
lentement, 8c  par  de  certaines  voyesparlefquelles  feules, l’eau  peuts’efcoulencomme  il  fe 
voir  en  Canadas,  où  la  Mer  monte  en  cinq  heures,  8c  defeend  enfept.  Tout  au  contraire, 
celles  qui  s'elleuent  plus  difficilement  pour  eftre  plus  groffieres,  3c  s’amortiffent  plus  aife- 
ment,  (ont  que  la  Mer  n’ayant  tant  depeine  à fereduireàfon  premier  eftat,  le  fluxeft  plus 
lungquc  le  reflux;  Et  commcvn  accès  de  fieuron'eft  pas  touiîoursfemblablc,  pareequ’il 
fe  trouue  de  la  diuerfité  dans  les  maticresqui  la  caufent;  ainfi  d'autant  que  le  fol  dont  la  Lu- 
ne tireles  vapeurs  caul'és  des  flux,  en  fournit  de  diuerfes:  De  là  vientque  tous  les  flux  ne 
font  pas  femblables  en  cous  les  Havres. 

Que  s'il  fe  rencontre  des  Havres  oùle  flux  vienne  trois  fois;  auffi  y a-il  des  fleures  qui 
ont  des  redoublements.  Et  comme  cccy  arriue  auant  que  les  cxhalaifons  diffipées  par 
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roue  le  corps  foient  efuanoüics  ou  furmontccs  par  la  'éhalcur  naturelle,  ou  autre  cau- 
fe,  il  fe  forme  vn  nouucau  leuain  ou  pourriture,  qui  en  enuoyent  d’autres  à leur  fe-  ; 

cours , recommencent  le  conflit,  & r’allument  le  feu  quieftoit  prelquécftainr.  Demeftncj 
ces  flux  redoublez  viennent,  parce  que  la  Mer  fe  retirantiufques  à yn  certain  poindi  & en- 
droit trouuc  comme  vne  montagne  d’eau,  qui  eff  encore  fouftenuë  par  des  cxhalaifons  fi 
vil‘queufes,qu'it  leurfaut  vn  grand  temps  afin  que  leur  feu  s’euanoüiffë,  & que  reprenant 
leur  granité  naturelle,  elles  retournent  en  bas,  Se  ne  pouuant  pafler,  elle  cft  contrainte  de 
rebroullcr  en  plus  ou  moins  de  temps,  félon  que  ces  cxhalaifons  tenaces  qui  luy  font  ob- 
ffaclc,  entretiennent  la  Mer  enflée  plus  prés  ou  plus  loin.  , . *•••" 

La  Mcrn'eft  pas  exempte  en  fon  flux,  des  fucurs  puantes  delà  fleure,  exhalant  autant 
de  fes  vapeurs  qu’il  s’en  trouuc  d’aflez  fubtiles  5c  légères  pour  cet  effet,  8c  ce  par  vneccr-  des  jn«e«, 
taine  circonférence  , ainfi  que  la  lueur  fort  de  toutes  les  parties  dont  nous auons  vne  . . 
prcuueaflczfuffilànre:  Premièrement,  en  ce  que  dit  Pline  auliurc  vnziéme  defon  Hifloi- 
, rcchap.XClX.  que  toutes  les  Mers  fe  purgent  à la  pleine  Lune,  & que  reglement  en  cer- 
tain  temps,  elle ictte  prés  de  Mcfltnc,  8c  autres  lieux  Tur  le  riuage,  des  excréments  qui  fen-i 
tent  mal;  Secondement,  les  vents  Se  cfmotions  dé  l’air,  qui  accompagnent  toufiours  1r 
flux  Se  reflux,  Se  la  puanteur  que  la  Mer  Adriatique  laifléà  V cnifc  apres  fon  reflux,  mon- 
Arentaflez  le  mefmc;  Se  bien  quelle  ne  foitdclagrcablc  à ceux  qui  hantent  la  Mer/non  _ 

plus  que  l'odeur  des  lueurs  des  maladesà  ceux  qui  demeurent  dans  les  Hofpiraux:  cllceft  >. 

touresfoisgrandement  dcplàilantc  à ceux  qui  demeurent  atrant  dans  les  terres.  Or  cette 
mauuail'c  odeur  ne  peut  prouenir  que  de  ces  exhalaifons  qui  font  difltpées  par  tout,  où  cet* 
temaflédepourriture  s’eff  cuaporéc,  les  efeumes  faites  que  la  Meriettedurantfes  gran-  «<  •*•  - 
des  tempeffes  Se  flux,  ne  font-cc  pas  autant  d'effets  desfueurs  extraordinaires,  de  les  plus 
grands<accés.  ‘ 

Brcfqui  voudra  conflderer  la  chofe  de  plus  prés,  trouucra  tous  les  fymptomes  delà  -t 
fleure  dans  le  flux  de  la  Mer,  fans  qu’il  s’y  trouuc  de  différence  qu'en  deux  poinéts:  L’vn, 
que  la  Lune  cil  appliquée  à la  Mer,  par  des  mouuements  plus  rcglez  que  les  agensexee- 
rieurs,  aueclcfquels  nous  l'auons  comparée  au  corps  humain.  L’aucrc.qucla  confiftance  des  ficureî.’ 
du  corps  humain  dtplus  grande  que  de  la  Mer,  citant  compofée  de  plufieurs&  diuerfes 
parties  heterogenées,  là  ou  toute  lamafledc  la  Mer  cft  homogène,  les  exhalaifons  ne 
pcuuent  faire  changer  de  figure  à vn  fébricitant,  comme  elles  le  font  à la  Mer.  Car  encor 
qu’ilfoit  rray  que  le  flux  Se  rcfluxfcfacc  par  vn  boiiillon.qui  scftanc  cfleué,  fe  refpand 
petit  à petit.  Il  tue  lémble  neantmoins  que  s’il  y auoic  vne  forme  decroufte  fur  la  Mer,  qui 
empclchaft  fes  eaux  de  fe  pouuoir  efleuer  en  haut,  ou  qu’elle  fuft  de  telle  nature  que  rie  ne 
fuft  cjpable  de  la  faire  monter  en  haut,  elle  ne  lailferoit  pas  d’auoir  fon  flux  comme  main- 
tenant à la  faneur  de  fes  vapeurs,  qui  forcent  petit  à petit,  Se  fe  raréfiantes,  pouflcroicnc  en 
rond  toutes  les  parties  de  la  Mer, iufques  à ceque  venantes  auflî  petit  à petit  à fe  diminuer  . 

par  cuaporaiion , ou  en  rcprcnanc  leurs  premières  quaiitez  ,8e  leur  premier  lieu,  par  Ici** 
loignement  de  la  Lune  qui  les  auoic  excitées,  la  Mer  fe  rctircroic  aulli  en  fon  premier  lieu* 
pour  occuper  la  place  dont  ces  vapcursfouflcuéesrauoientchalTce. 


Que  le  flux  de  U CM  er  ne  'lient  de  quelque  amas  d’eau  qui  foit  dans  la  terre . 

\ . 

CHAP.  IX. 


PLaton  fe  pcrfuadoit/qu’ait  centre  delà  terre  il  y auoic  des  abifmes  d’eaux, qui  de  temps 
en  temps  fedcfgorgeoient  en  laMer.&caufoienc  ces  flux  S:  reflux.- I enayveu  à qui 
ccftc  opinion  agrcoit  fore, mais  quieftoienten  peine  de  déclarer  en  quels  lieux  eftoient 
les  bouches  de  ces  abilmcs,&  me  prioient  delcur  faire  fçauoir  fi  i’endcfcouui  ois  quel-  ®°uelie«c| 
ques-vnes.  Pour  leur  complaire,  ic  leur  diray  qu’és  Maldittcs,prcfquc  fous  l'Equateur,  ‘C- 

dans  l’clpace  de  Mer  qui  fepare  les  Acollons,Malé,&  Poulifdon,  qui  peut  auoir  fepe  lieues 
delarge,  la  Mer  y paroift  auffi  noire  que  de  l’encre,  quoy  qu'en  en  prenant  dans  vn  verre,  An*  Mal; 
elle  ne  différé  pas  de  l'autre,  de  plus , qu’on  la  voit  toufiours  bouillonnera  gros  boitillons 
noirs,  cotnmc  fi  ccftoic  de  1 eau  fur  le  feu  : Et  bien  qu’entre  les  autres  Ato lions  ou  amas  L rc*u 
d’Ifles,  les  courants  foienctres  rapides  en  cet  endroit  toutefois  la  Mer  ne  court  point,  ce 
qui  donne  dc  l’effi  oy  à voir.  Les  Originaires  difent  qu’en  ce  licuilyafouuencdestour.  je^rofon3 


En  U Mer 
Baltique. 


45x  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNlER.  Liu.  IX. 

xnencei.  Parray  les  Iflcs  quifontdans  le  fein  du  Mexique , proche  la  Gardaloupc,  8c  prés 
T.i  ial’lûcau  Goianeon  voie  vne  fumée  fur  Mer,  fie  l’eau  bouillonner,  8c  (i  chaude  qu’on  n’y 
M-x^ue.  peut  tenir  la  main.  Au  fond  de  la  Mer  Baltique,  en  la  Duché  d’Angcrmanic.Prouincedc 
Suedc.il  y a des  montagnes  fort  hautes,  dont  les  baies  font  remplies  de  profondes  caucr- 
ncs,  dans  leiquclles  la  Mer  fe  vuide  fie  defgorge,  fie  dont  elle  raifort  auifi  par  fois  auec  vn  ii 
grand  bruit, Se  ii  cfpouucntable  que  le  choc  de  ce  flux  fie  reflux  met  iouuentcn  danger 
ceux  qui  s’en  approchent,  ou  par  curiofité,  ou  par  malheur  : la  neige  toutefois  qui  ne  quitte 
iamaislcfommet  dcccs  Montagnes  .fcrtdc  guideaux  Mariniers, pouren  cutter  le  danger. 
CftltluJc.  Non  loin  de  l’Irlande  il  y avn  gouffre  d'eaux,  auquel  de  toutes  parts  abordent  tous  les 
Noweguc.  flots  de  la  Mer  qui  s’y  perdent,  fiecommc  dans  vncabifmcy  font  engloutis:  Lcmelmefc 
remarque  par  fois  en  la  colle  de  Noruegue,  au  lieu  nommé  Mailftron. 
v t , c La  Flotte  que  les  Eftats  de  Hollande  enuoyerent  es  Indes  l'an  i598.rapporta  que  le  15. 
de  Bonne  * d’Aouft,  cftanc  versle  Cap  de  Bonne  Efperance*  ilsfctrouucrenccn  vn  certain  lieu, où  en 
Efpennce  la  longueur  de  quatre  ponces  de  moufquct,  de  largeur  de  60. ou  80.  pieds,  la  Mer  bouil- 
lait comme  vne  chaudière  fur  le  feu,  qu’ils  ne  rcccurcnt  toutefois  aucun  inconucnicnt ,vo  - 
guampar  deffus. 

De  plus,  ie  luy  diray  qu'il  faut  prendre  les  fources  des  grands  flcuues , pour  autant  de 
grands  Acu  bouches  de  ccs  abifmcs,  fie  qu’il  y a vneinfinitc  d’eaux  ficriuicrcs  qui  coulenr,  partie  dans 
u es.  terre,  partie  fur  terre,  puis  le  cachent,  puis  refourdent,  8c  plufîeursqui  ncparoiifcnt  point 

dutoutquitraucrlent  ôc  arroufent  toute  la  terre,  comme' les  veines  font  nollre corps. Tel 
ïleuurt  qui  cille  lourdain , domla  première  fource  fc  nomme  Phiala , qui  eft  vn  vray  abifmc  fans 
fe»>«rd.-nt  fond,  fi  toutefois  ony  iette  quelque  chofc,  on  la  trouue  à dix  ou  douze  lieues  dclà,àla 
finis  reuai  £0|jtainc  nommée  Ior , où  il  rcnaiîl.puis  fortant  de  là, coule  tout  le  long  delà  Paleftine, 

Lî  tour,  palfeàrraueisla  Mer  de  Galilée,  fie  la  Mer  morte,  fie  le  porte  derechef  dans  vn  abifme 
dain.  nomme  Langu  e de  la  Mer  ou  il  fc  pert , fie  croy  que  par  deflous  terre  il  va  fouir  dans  la 
Mer  Rouge. 

Tels  font  le  flcuu€  A Iphée.qui  apres  s’cflrc  perdu  dâs  la  Morce  paffe  fous  la  Mer, 8c  fe  va 
rendrepres  de  Syracufe,en  la  fontaine  d’Arcthufe,  en  laquelle,  dilént  les  Grecs, fc  retrou- 
uenc  pluficurs  choies  qu’on  aura  icttccsdansl’Alphcci  tout  de  m cimes  qu’on  rctrouue  en 
la  fontaine  Phaleriquc  te  qu’on  aura  ictté  à Athènes  dans  la  fontaine  d'Efculape.  C’clc 
ainti  que  le  fleuuc  Albia  fe  perd  en  la  Carniolc , 8c  reflourd  es  fontaines  du  ’limaue.  Le 
Tigre  apres s’eftre  long  temps  caché  paroift  derechef.  Dcbons  Aureurs.commeSolin, 
Quadaîqui-  Stobcc,  8c  Seneque.afreurcnt  tout  cela.  Guajalquiuir  en  Efpagncfait  Icmclme.  En  France 
un.  nous  en  auons  quantité,  dont  les  fources  femblent  n'auoir  point  de  fond,  & d’autres,  qui 
apres  auoir  paru  fie  roiillc  vn  bonefpaccfur  la  terre,  fc  perdent  tout  à coup,  puis  à quelques 
lieues  de  là  refourdent  beaucoup  plus  grands  qu’ils  n'eftoient  au  J eu  ou  ils  s’eftoiem  abil  - 
La  Venelle  mez.  Telle  cilla  Venelle,  qui  apres  auoir  paru  long-temps,  feperd,  puis  renaift,  fie  feiec- 
r,  fle.  -te  dans  la  Sone , au  dclTousdc  Pontarli;  Telle  cû  Rifle  fie  Carence  qui  fc  icttent  dans  la 
J^Carmce  Seine:  Tcllesfont  Aure ,ficDrommc  quile  perdent  prés  de  Baieux» Telle cft  Sartre  qui 
jjxtrè.  peu  apreslafourcele  perd, puis  renaift  commclesautres.  ProchedcFdcampon  voit  l'or» 
tir  de  dedans  vne  très  haute  Falaifc  vn  grosruifleau  qui  n’a  paru  nulle  part  au  pays  de 
Le  Loiret  ^*iUlx  Qui  pourcoit  dire  la  quantité  d’eau  quifortdc  U fource  du  Loirer  prés  Orléans,  fie 
La  Toturc.  de  la  Toulurc  près  cl Angoulefme,  ou  du  Lac  fie  fontaine  du  Nil  qui  iette  trois  ou  quatre  des 
P^us  fçauoir  le  Nil  qu’il  poufle  vers  le  Nord,  Cuama  qu’il  rou Ile 

u ’ versle  Sud,  & le  Zaircvcrsl  Oiicft  Puis  que  donc  nous  voyons  qu'il  y a pluficurs  Riuic- 
rcs  qui  ne paroiflcnc  point  du  tout:  d’autres  qui  paroifl’ent,  puis  fe  perdent,  Sc  que  nous  re- 
marques fur  terre  des  Bouches  par  lcfquellcs  il  fort  des  abifmcs  de  très  grande  quantité 
d'eaux.  Il  femble  qu’ils  pâment  dire  railbnnablcmcnt,quc]e  mefmcarriue  dans  le  fond 
de  la  Mer,  fie  que  les  gros  bouillons  qu’on  voit  prés  les  Maldiues,  fielc  Cap  de  BonncEipç- 
rance,  fortenc  de  quelque  pro  Jigieulc  foureequi  cft  au  fond  A quoy  i’en  adioufte  encores 
APottoric.  vne  fort  cfmerucillablc,qui  cft  au  NorddcPocroric  aux  Antilles, ou  du  milieu  de  la  Mer, 
fort  vn  ietd’eau  plus  haut  d'vnc  pique.  N’cft-jéc donc  pas aucc  occafion  qu’ils  aflurent  que 
dans  la  terre  ily  a desreferuoirsfic  abifmes  a eau.  Tout  cela  va  bicniufqucs  là  : M aisée  ne 
voypas  comme  ils  pcuuent  conclure  que  tcHefoicla  caufe  des  flux  fie  reflux:  Carvoicy 
Ce*  fourcet  commc  ic’raifonne:  Tous  ce>  abilmcs  fie  rutiercscoulcntroufiours  ou  non  : Que  fi  elles 
•Sîeeaufe  c°ulent  en  tout  temps,  qui  cft  la  caufe  des  viciflitudcsdc  ces  flux  fie  reflux,  que  fi  clics  s‘ar- 
deiflux.  relient  reglement  .n’eft  ccpas  tomber  dans  les  fables  deceux  qui  nous  ont  voulu  faire 
croire  que  le  monde  cftoit  vn  gros  animal  qui  pouffant  Ion  haleine,  caufoit  ce  flux,  fie  U 

retirant» 


Alphce. 


Albia. 

LeTygra. 
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retirant, cc reflux.  Sccondcmenr.fi  ccs  Bouches  eftoient  caufe  du  flux.ellesproduiroient 
icmefracflux  dam  les  petites  Mers,  dans  toutes  lefquellcsfc  trouuent  de  ces  abifmcs.êc 
la  plus  part  des  grands  fleuues  s’y  defgorgent , 6c  toutefois  il  s’y  en  remarque  fort  peu. 

TroiliémerrtcntjlaMct  feroit  douce, puis  que  celle  qui  vient  des  riuicres  6c  dcccsabif- 
meseff  telle,  6c  que  l’abondance  qui  en  fortiroit,  auroit  affez  de  force  pour  preualoir  au 
poids  naturel  de  la  Mer , ôc  luy  faire  changer  de  cours. 

Quatrièmement,  les  Bouches  qui  nous  jettent  furterre  ces  fleuues  prodigieux,  fluent 
continuellement , 6c  en  pas  vn  nous  ne  remarquons  ces  viciflitudes,pas  vn  ne  coule  purs  fc 
rctireou  s’arrefle.  Si  donc  deschofes  connues,  nous  voulons  tirer  quelque  argument  pour 
celles  que  nous  ignorons,  nous  deuûns  dire  que  les  Bouches  qui  s'ouurcnt  fous  la  Mer. 
fluent  tou  fiours.  Et  defait.foufioursonvoit  ccboüillonaux  Maldiues,  Antilles,  8c  Cap  Fonril;B% 
de  Bonne  Efpcrancc.  Que  s'il  y a quelques  fontaines  qui  s’arreftent  deux  fois  le  iour.com-  de  v»raîn* 
méfait  lafontainede  Varainsprés  de  Saumur.cet  arreft  arriuant  tou fioUrs  à mcfme  heu- 
rcchaque  iour  à midy  on  ne  peut  non  plus  tirer  de  là  aucun  argument  pour  le  flux  delà0’ 

Mer  qui  change  chaque  iour. 


Sçauoirji  le  flux  de  U Mtr  peut  eflrc  coup  par  les  Rjuicres : 

CH  A P.  IX. 

1 

QVoy  que  qilèlques-vns,  chez  Plutarque,  ayeht  èffé  de  cet  auis , il  n y a toutefois 
point  d'apparence,  car  les  plus  violents  pcuuent  à peine  pouffer  leurs  eaux  quarante 
ou  cinquante  lieues  auant  dans  la  Mer:  béautoups  moins  iufqucsau  milieu  del’Occan. 

Secondement , l’eau  que  icttent  les  fleuues  en  vn  iour  dans  la  Mer,  n’a  aucune  propor- 
tion aux  eaux  qu  e les  flux  roulent  à nos  coftez.Cc  qui  paroift  euidcmmcm,  en  cc  qu'elles 
ne  pcuuent  pas  tant  fort  peu  adoucir  la  falure  6c  amertume  delà  Mer.  Et  quelques  -vns 
croyent  qu’à  peine  tous  les  fleuues  de  la  terre  pcuuent  en  vn  iour  reparer  les  eaux  que  1 e So- 
leil fucce,  8c  fait  ce  mcfme  iour  exhaler  en  vapeurs. 

Troifiémemcntjonvoicàrœil  quctclleeau  n’y  contribue  rien:  car  cflant  en  Mer  nous 
la  diflinguonsaufli  facilement  d'auec  les  eaux  de  U Mer , qu'on  diftingue  vne  nuée  dans 
l’air  en  vn  beau  iour  ferain,  n'ayant  garde  d’eftre  claire  comme  celle  de  la  Mer,  ains  char- 
royanr  tou  fiours  quelque  limon  des  terres  d’où  elles  viennent, 8c par  ce  moyen  nous  fça.- 
uons  que  nous  fommes  prés  de  la  bouche  de  quelque  riuieré,  bien  que  nous  ne  voyons  au- 
cunement encores  les  terres.  Orces  eaux  eftans  plus  légères  que  celles  delà  Mer,  s’épan- 
chent fur  la  Mer,  6c  flottent  commcde  l’huile,  fans  troubler  en  façon  dumondelcs  mou- 
üementsdc  la  Mer,  fors  tout  prochcfl  embouchcurc,  lors  que  le  fleuuc  y entre  auec  rapidi- 
té. Cequi  n’crapcfche  toutefois  que  les  flux  ne  les  facent  rentrer  dans  leur  canal. 

De  plus,  le  cours  des  riuicres  citant  continu, on  nepeut  parce  moyen  donner  aucune 
raifon,  pourquoy  le  flux  efl  pluftoft  à vne  heure  qu’à  l’autre. 


Du  mouuement  de  la  Mer  qui p faift  deux  fois  chaque  iour . 

CHAPITRE  X. 


/ 


R Egléinent  pat  toutes  les  Mers, où  ilfe  remarque  du  flux,  il  y a haute  mante  deux  fois 
en  l’cfpaccd’vn iour  Lunaire, qui  efl  compofcde  i4.heures48. minutes:  8c  deux  fois 
fcmblablemcnc  baffe  eau  en  pareil  cfpaccdc  temps:  Etcecy  efl  tellement  regléqu’il  y à pxpef;^- 
toufiours  ta.  heures  14.  minutes  d’vne  marée  à l'autre, comme  tous  les  peuples  maritimes  c«$ditfit0r  ' 
l’ont  obfcrué,  8c  principalement  Monfeigneur  de  Candale , qui  pour  cet  effet,  fit  autrefois  de  c«i<üU 
fur  la  Bouche  de  la  Garonne  faire  vne  Horloge,  qui  marquoit  exaûcment  toutes  les  minu- 
tés, comme  il  fc  lit  en  vn  petit  liurct  imprimé  l’an  157  j.qui  porte  pour  titre  Mare  Poynais. 

Le  mcfme  fe  fait  au  Nord  à Spiebcrgue:au  Sud.au  Cap  de  bonne  Efpcrancc:  le  mefmc  eff 
plu  fieurs  endroirs  delà  Mer  Pacifique  .Te  rhefme  à Vcnife:  Bref partout  où  il  y a flux. 

Or  bien  que  cela  foit  manifefte,  confiant  6c  certain,  il  n’y  a toutefois  en  la  matietedu 
fluxdch  Mcr,qucftionjplus  efpineufcque  d’expliquer  commccnmcfme  temps  la  Lune 
peut  caufervn  mcfme  effet  en  des  parties  diamétralement  oppofées,  lors  principalement 
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qu’il  cil  b j /Te  eau  aux  code»  8c  parties  qui  font  moyennes  encre  ces  deux  extremitez:  Cecy 
neferuantrien  1 l'arc  de  Nauigcr.ie  pourrais  honnefteraent  me  difpencccdcces  que- 
llions,  que  i'auoüeindiflolubles,  n’ayant  toutefois  iufqu  a prefent  recherché  aucune  que- 
ilion  qui  ne  fidi  mon  propos  .aufli  ic  ne  dois  refuir  celles  qui  fc  prcfentcnc  conformes  à 
mon  fuiet,  ic  dira  y donc  ce  que  i’en  ay  appri  s des  plus  iudicicux. 


Premier  Moyen  de  l'expliquer,  tiré  d'one  boule  de  crifial  ofpojee  a*  Soleil. 

C H A P I T B.  E XI. 

1E  ne  voy  rien  dans  1a  Nature  de  plus  conforme  i l’effeél  prodigieux  dont  nous  cher- 
chons la  caufé.que  ce  que  nous  expérimentons  chaque  iour  en  vne  boule  de  criltal,  la- 
quelle citant  expofée  au  Soleil.reunit  tellement  tous  les  rayonsqui  frappent  vn  de  fes  He- 
mifphercs,  qu'ils  feralTemblcnt  tous,  te  font  en  l’Helmiphere  oppofé  vne  pyramide  dope 
la  pointe  cd  diamétralement  oppofée  au  centre  du  Soleil.  On  rcmirque  aufli  qu'ayaac 
mis  quelque  peu  de  vif  argent  dans  vne  Sphère  de  verre.fi  vous  mettez  vne  bougie  allu- 
mée prochede  quelquepotnâ  de  cette  Sphère,  le  vif  argent  fentantlachaleur.fe  dilate 
beaucoup,  te  prend  vne  figure  d'oualequia  deux  tumeurs  diamétralement  oppofées:  On 
peut  doncauec  quelque  probabilité  dire  quelemefme  arriueau  flux  delà  Mer,  Se  queles 
rayons  de  la  Lune  frappants  l'Hcmifphere  de  la  terre  ou  de  l'eau,  fur  lequel  elleeft.pro- 
duit  immédiatement  en  ce  lieu;  le  flux,  la  tumeur  te  bouillonnement  que  nous  voyons  en 
la  Mer,  Se  que  fa  vertu  pénétre  très  facilement  toutcla  terre,  puisqu'elle  cd  défia  chaude 
de  fa  nature.  Se  fe  revmlfant  en  la  partie  oppolee,  y produit  le  mefme  efieû,  comme  nous 
voyons  que  l'aymant  pénétre  dans  l aûiuité  defa  Spbcre  touc  corps  oppolc  pour  1 olide 
qu'il  puifl'ceflre,  tf  remue  aufli  facilement  vne  aiguille, que  s’il  n’y  auoit  rien  entre  deux, 
comme  nous  dirons  autre  part,  Sccei  trauers  descorpsqui  fonc  plus  grands,  Se  plus  ef- 
paisqueluy. 


Second  Moyen. 

C H A P.  XII. 

IEconnois  vn  très  bon  efpric,  qui  croit  que  lefluxoutumeurquifefait  enlapartic  delà 
Mer,  qui  ell  oppofée  à celle  que  la  Lune  regarde,  vient  del'impetuofitc  del  cauagicéc, 
qui  reuienr  pat  fon  propre  poids  en  fon  lieu,  îc  y reproduit  la  mefmetumeur  qucileauoic 
faite  auparauant,  auant  que  s'en  efcouler:  & pour  donner  de  la  couleur  àcette  opinion,  die 
que  nous  remarquons  quelque  chofe  defcmblable  dans  les  autres  eaux,  quoy  que  moin- 
dres en  malle.  Par  exemple,  dans  vnbaflin  plein  d'eau,  fjauoir  qu'vne  pierre  y tombant 
apres  auoirpoufle  fes  eaux  8c  fes  cercles  vers  les  bords  enrond.on  voit  quel  eau  reuienc 
te  retombe  aumiüeu,  8ey  reproduitvne  tumeur  de  beaucoup  moindre  quela  première: 
DemcfmesquelaLuneeftant  fur  quelque  lieu , fait  enfler  la  Mer  , 8c  que  tandis  queces 
eaux  efleuécs  fe  diflipent,  3c  quela  Lune  deualedefon  Midy  vers  l'Horizon,  les  exhalai- 
sons s'euaporant , 8c  les  eaux  s'epoififlant  de  rechef , 3C  reuenant  à leur  naturelle  denfi- 
lé,  pour  n'eftrc  plus  fouftenues  8c  efleuécs  parlaforce  delaLune.il  fefaitynegrandeca- 
uité  airmcfmelicu  où  auoit  eflé  la  plus  grande  tumeur,das  laquelle  l’eau  qui  auoit  cflcchaf- 
fée  iufques  aux  derniers  nuages , reuenant  8c  retombant  .reproduit  parce  refluxvnc  tu- 
meur de  fort  peu  moindre  que  la  première , quela  Luncauoit  excitée  par  fa  prefence,  Se 
par  ainft  il  difoitqu'i  proprement  parler,  la  Lune  ne  caufoit  ce  flux  Se  cette  tumeur  qu'en 
l’Hcmifpherefur  lequel  elle  elloit,  8c  quela  tumeur  qui  fefaifoit  en  l'Hcmifphere  oppofé, 
procedoitdu  poids-naturel  des  eaux  quiretomboient  au  mefme  fieu,  ou  douze  heures  au- 
parauant la  Luncauoit  excité  cette  tumeurparfa  prefence. 
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Troificme  Moyen. 

CHAPITRE  XIII.  . 

\TOicy  vnctroifiéraefaçonde  l'expliquer  aflcz  ingenieufc  8c  agréable,  laquelle  routeH 
' fois  ie  nevcuxauancerque  fuiuant  la  prattique  des  Aftronomes . lefquclsne  pou- 
liant  donner  vne  vrayccaufe  de  la  diticriîté  des  mouucments  du  Ciel,  ont  recours  à cer- 
taines hypothefés.par  lefquelles  ils  rendent  vray  femblablesleschofes  dont  ils  auoiiént 
qu'ils  ignorent  la  vraye  caufe.  Afin  donc  de  vousdeelarer  comme  1a  Lune  e liane  au  demy 
Meridiendt  nos  Antipodes,  peut  caufer  icy  le  mcfmc  mouuement  qu  elle  fait  lors  qu  ellé 
eft  en  l'autre  demy  Méridien  fuenoftre  Horizon.  Souuenez  vous  des  roues  dont  nous 
nous  feruons  dans  les  MechaniquesiSi  vous  en  pofez  quatre  proches  les  vnes  des  autres, 
la  première  A.  fe  mouuant  par  B.  vers  C. donnera  vn  niouucmcm  tout  contraire  à la  roue 
C.  qui  fetouTrtéra  vers  D.  Scia  roue  D.mouueraE.  vers  F.  d’vn  mouuement  contraire  au 
fien.âcconformeatimouuement  de  larouëA.Sc  fcmblablcmcnt  la  rouêE.mouuerala 
quatrième  G.  d'vn  mouuement  qui  luy  fera  contraire,  femblable  tontefois  à lafeconde  D. 
l’appliquecelaàlaLune,  pour  expliquer  le  mouuement quife  faitdcfix  enfix  heures,  8C 
dy  que  la  Lune  ellant  en  quelque  Mcridien.Sc  frappant  de  les  rayons  6c  influences,  la  quar. 
te  partie  del'Occan,  produit  fa  principale  vertu  au  poinft  qui  refpond  i l'extrémité  de  l'a. 

xedefaPyramideradicufe.tellequ’cftB.où 
efl  la  principale  tumeur  de  l'eau , qui  par 
apres  fe  rcfpasd  iufqu’à  quarante  cinq  de- 
grc7.  dc  part  & d'autre  en  rond,  6c  qu’en 
mefme  temps  qu 'elle  meut,  6c  caufe  le  flux 
en  la  partie  B.  en  mcfmc  temps  elleproduic 
yn  mouuement  contraire,  & lereflux  en  la 
partie  C.qui  fe  mouuant  en  rond,  produit 
vn  autre  mouuement  contraire  au  lien,  en 
la  troiûéme  partie  E.  qui  toutefois  fera  con- 
forme au  mouuement  qui  fe  lait  en  la  partie 
oppofée  B.  6c  quefemblablement  le  mon- 
uement  delaquatriémepartieH.fera  con- 
formée celuy  delà  fécondé  C.8cparainlïj 
bien  que  la  Lune  ne  produife  cette  tumeur  à 
proprement  parler  qu’en  l’Hemilphere  fur 
lequel  elle  eft, elle  eft  toutefois  caufe  dure- 
fluxqui  fe  fait  en  Iapartie  prochaine,  6c  par 
ce  reflux  eft  caufe  du  mouuement,  8c  du 
fluxqui  fe  fait  en  mcfmc  temps  en  la  partie  qui  luy  eft  diamétralement  oppofée. 

Cette penfécplailt  tellement  au  Seigneur  Bartholomco  Crefcentio,  qu’il  fcperfuads 
quecëftla  vraye  caufe  de  ce  mouucmcur  admirable  de  la  Mer. 


O pmion  de  Galilée  qui  veut  expliquer  les  flux  ft)  reflux  de  la  JM er,  parle  moyen 
du  mouuement  de  la  terre. 

CHAP.  XIV. 

MOnüeur  GafTanden  l’vne  de  fes  doétes  Epiftrcs  quilafait  Imprimer  cette  année, 
reduifanc  l'opinion  de  Galilée  en  abrégé,  6c  y adiouftant  quelque  efclairciffcment, 
dit:  Que  la  mcfmc  chofe  qui  arriueâvne  barque  à demy  remplie  d’eau  .tandis  qu’elle  eft 
trainée  fur  la  Mer,  ou  fur  vn  lac  calme:  La  mefme  doit  arriuer  à la  terre,  contenant  l'éau  do 
la  Mer  en  fescauitcz,s‘il  eft  vray  qu'ellefe  meine  dâs  la  pailïble  regiô  de  l'Ether  du  triple 
mouuement  qu’on  luy  donne,  àfçauoir  duiournalicr  qu'ellefaic  d l'entour  de  fon  propre 
Eflteu,  de  l'annuel  qu'elle  faità  l’entour  du  Soleil  SC  au  deflous  du  Zodiaque;  Se  de  celuy 
de  declinaifon.qui  n’eft  autre  chofe  que  l’entretenementde  fon  Effieuen  parallelifmo 
auecl'Eflteu  du  monde.  Car  tout  demefme  que  fila  barque  eft  meuë  d'vnmouucmciiti 
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efgal, r&iqu'eUecoruienc, demeure  envne  aflictte égale, mais  fiellevicnt  à eft  «mené 
tant  foit  peu  plus  vifte,  alors  l'eau  fe  retire  de  la  proue  vers  la  pouppe,  Sc demeure  comme 
fufpenduc.iulques àcctjuclcmouuertent relift,  ham  tamfoitpeude  la  viftclTe.elles’en 
retourne  de  Ton  propre  poids  vers  la  proue,  capable  de  fc  retirer  de  nouucau  de  Ton  propre 
poids, foie  que  le  mouuement  continue  dans  l'égalité,  foie  qu’il  dcuicnne  plus  lent, ou 
qu’il  celTcmefmetout  à fait;  & de  s’en  retourner  cncorcvnefoisdefonmcfincpoids,fila 
viftcflcn’etl  pôint  augmentée,  ou  l’cft  tant  Toit  peu;  Sc  de  fc  retirer  encore  commedcuant» 
Ù- comme  deuant  la  viilcflc,  ou  rapidité  eft  accreuê:  AinGcft-il  ncccftairc  que  la  mefme 
chofe  arriue  en  la  terre  Sc  en  la  Mer,  qui  eft  contenue  en  fc  s cauitcz,  Sc  qui  à caufc  de  fa  flui- 
dité, n’a  point  dequoyfuiure  les  parties  de  la  terre  qui  font  plu$folides.  D’autant  que  li  la 
terre,  ou  l’endroit  qui  contient  la  Mer.femouuoit  egalement,  iln’yauroit  certainement 
pointdcraifon.pourquoy  laMcrdcûcfaireaucuns  tours  Sc  retours,  mais  il  eft  neceflaire 
qu’elle  en  face.àcaufc  que  l’endroit  de  la  terre  qui  la  contient,  ainfi  qu’vnc  barque, ou 
vn  vafe,  fc  meut  inégalement.  Non  pas  à la  vérité  que  le  mouuement  iournaiier  foie  de  foy 
inégal,  ny  l annuel  non  plus,  ny  encore  l’cntrctcnemcnt  de  l’eflieu;  mais  pour  ce  que  de 
ces  trois  meflez  enfcmblc,  il  refulte  vne  certaine  inégalité,  qui  a dequoy  caufer  des  tours 
Sc  retours,  ouflux  Sc  reflux  en  la  Mer  .deux  fois  chacun  iour,- &:  de  la  rendre  plus  véhé- 
mente aux  Solflices,  Sc  aux  Equinoxes; ficmefme en  y faifant  entrer  le  mouuement  Lu- 
niirc.de  les  faire  plus  forts  aux  temps  des  nouuellcs,  fie  des  pleines  Lunes.  Car  en  premier 
lieu , poureeque  l'endroit  de  la  terre , qui  contient,  par  exemple  la  Mer  Mediterranée,  fe 
meut  continuellement  vers  le  Leuant  du  mouuement  annuel, qui  eft  deux  fois  plus  vifte 
que  le  iournaiier,  ne  va  point  continuellement  vcrslcLeuant,  mais  fait  la  moitié  du  tour 
en  allant  vers  le  Leuant, 3c  acheue  l'autre  moitié  en  retournant  vers  le  Couchant;  Delà 
▼icnc  que  le  lieu  qui  contient  la  Mer  Mediterranée  marche  bien  plus  vifte  parmy  les  efpa- 
ccs  du  monde,  tandis  que  l’vn  Sc  l'autre  de  ces  mouucmcus  tend  vers  le  Leuanr,qucnon 
pastandis  que  le  iournaiier  le  rapportant  vers  le  Couchant, il  n'y  a que  l’annuel,  qui  de- 
meure vers  le  Leuant.  Cela  arriue  tout  de  raefmc  que  candis  qu  vn  Nauire  voguant  fur  la 
Mer,  il  y a deux  ioücurs,  l’vn  à la  proue,  Sc  l’autre  à la  pouppe,  qui  fe  renuoyant  vn  efteuf, 
en  luy  imprimant  vne  force  égalé,  autanc  qu’il  dépend  de  leur  mains*.  Pourcc  qu’il  eft  bien 
vray  que  l’cftcuf  fait  vn  efpace  égal, dans  vn  temps  égal  vers  la  pouppe.flc  vers  la  proue,  &c 
il  ne  paroift  point  aux  ioueurs,ny  aux  autres  qui  font  fur  le  mcfme  Nauire, que  l’eftcuf  aille 
plus  vifte  vers  l’vn  que  vers  l’autre  codé;  mais  effe  finement  il  fait  bien  plus  de  chemin ,& 
va  bien  plus  vifte  dans  lesefpacesde  l’air  quand  il  eft  ieetc  vers  la  proue,  que  quand  il  eft 
ictté  vers  la  pouppe,  à caufc  du  mouuement  du  Nauire  qui  eft  fur-aiouftcàla  miin  de  cc- 
luy  qui  eft  à la  pouppe , Sc  retranché  de  ccluy  qui  eft  à laprouë;  dont  il  arriue  qu’il  va  plus 
vifte  en  partant  de  là  pouppe  pour  atteindre  la  proue  ftiyante , U plus  lentement  en  par- 
tant de  la  proue,  pour  fe  porter  vers  la  poupe  approehantcjainli  qu’il  pourra  fore  bien  eftre 
obfcruépai  ceux  qui  feront  arreftez  horsdudic  Nauire.  Lors  donc  que  la  Mer  Mediterra- 
née commencerai  certaine  heure  d'vniour,  de  fcmouuoird’vn  mouuement  double,  fie 
confcquemmcnt  plus  vifte  vers  le  Leuant, il  eft  neceflaire  que  l’eau  fc  retire  de  la  Syrie 
vers  les  Gadcs,  Sc  qu’elle  dcuicnne  vn  peu  rabaifTcc  en  la  colle  de  Syrie,  Sc  vn  peu  rehauf- 
fcccnlacofted’Efpagnc,  iufqucsàcc  que  fur  le  milieu  de  ce  mouuement  double,  laviftef- 
fe  commence  de  ferclafcher,  fie  l'eau  reflue  de  fon  propre  poids  de  Ixcofted  Efpagne.&r 
*’cn  retourne  vers  la  colle  de  Syrie:  Et  apres  lorsqu'elle  commence  de  femouuoir  d’vra 
mouuement  feul.fic  par  confequent  plus  lentement  vers  le  Leuant,  il  eft  necclïaircquc 
l’eau  cllcuéc  en  la  code  de  Syrie,  fe  retire  encore  vers  la  colle  d'Efpagne , iniques  à ce  que 
fur  le  milieu  de  ce  mouucmenc  plus  lent,  elle  reflue  de  nouneau  de  la  colle  d Efp.ignc  vers 
lacoftedc  Syrie:  fie  ain  fi  que  leiourenfuiuancenuiron  lamefmeheureelle  fcrctircenco- 
re,  Sc  oblerue  ainû  vn  flux  Sc  reflux  perpétuel:  De  la  mcfmc  forte,  que  fi  apres  auoir  retiré 
defa  ligne  perpendiculaire,  Sc  laifle  aller  vn  plomb  fufpcndu  parvnc  corde,  vous  impri- 
miez vncnouuclle  force  à chaque  deuxième  fois,  qu’ilreuiendroit  vers  voftre  main.  Ec 
certainement  le  flux  Sc  reflux  clt  aflez  notable  en  la  colle  de  Syrie.  Pour  lacofte  d’Efpa- 

fnc,ilellmoinsfenfiblc,àcaufcderaborddcrcau  de  l’Occan,  qui  s’infinuc  par  le  détroit 
e Gibraltar;  Et  pour  ce  qui  eft  des  codes  latérales,  le  flux  sc  reflux  ne  s'y  apperçoit  pas 
fi  facilement;  de  la  mefme  force  que  l’on  obferue  qu’en  vne  barque  ou  autre  vafe  l'eau 
agitée s’clleue  ôcs’abaiflc  bien  aux  bouts  oppofés  .mais  fur  le  milieu  va.ficreuicnt  fimple- 
Incnt,  ou  paroift  mcfmc  fe  tenir  arrcftéc.  Cela  fe  voit  merueilleufemcnt  bien  au  Golphc 
Adriatique,  au  bouc  duquel,  c^cft  à dire  à Vende  le  flux  Sc  reflux  eft  rendu  extrêmement 

fenfiblc 
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fcnfiblc  par  le  rchauflcment  6c  rabaiflement  de  l’eau  ,5c  fur  le  milieu,  c'cft  à dire  vers  Ancô- 
ne, tout  au  contraire.  Et  pour  noftrc  cofle  de  Prouence , eftant  à Saincl  Tropez  au  mois 
de  Septembre  de  l’année  1640.  8c  fur  le  tcmpsmcfme  delà  nouuellc  Lune  qui  arriua 
peu  auant  l’Equinoxe,  i’obferuay  que  la  Mer  s’y  efleuoir,  8c  abbaifloitàpcine  de  la  hau- 
teur d’vn  pied  &demy.Oriay  pris  l’exemple  dVne  Mer  vn  peu  longue  ,8c  qui  afaficua- 
tiondu  Couchantau  Lcuant;  Pourcequeles  Golphettjui  font  ejlroits , ou  qui  font fitue^du Midy 
au  Septentrion,  ne  font  point  capables  d'^n  pareil  flux  reflux  \ non  plus  que  les  tdcs,oy  tes  cslanrr, 

dont  les  lords  font  trop  proches  pour  permettre  quel' ejleuement , ou  abatffemcm  puijfe  eflre  continu  ou 
rendu  fenpbles.  D'où  vient  qifcn  l'Océan,  où  la  liberté  cft  II  grande,  les  flux  8c  reflux  font 
rendus  ü conliderablcs , 8c  non  pas  en  hutte  Mer, où  il  arriue  la  mefme  chofc,  que  ce 
quciedifo.sparoiftrc  en  l’eau  furie  milieu  du  vafe , mais  bien  aux  coflcs  , ou  riuagcs  ;où 
tout  ce  que  I on  peut  remarquer  de  variété  ,fe  doit  rapporter  àladiuerfe  difpofition  dei- 
lieux.  Eftancd  ailleurs  vnc  chofe  bien  digne  d’eftre  admirée,  que  le  flux  8c  reflux  fc  face 
généralement  en  toutes  les  coftesdeux  foischacun  iour,  comme  chacun  iourilfùruicnt 
au  mouuement  de  laterredeux  incgalitez,  par  le  changement,  qui  fcfaitde  viftefleen 
tardifucté,  & de  tardifuctc  en  viftelTe  : Encore  que  l’eau  à caufe  de  fa  lenteur,  n’atteinc 
point  precilement  les  périodes  de  ces  incgalitez , mais  achctic  toufiours  vnflux  8c  reflux 
prés  d’vnedemie  heure  plustard,  c’cft  à dire  les  deux  qui  fc  font,  de  prés  d’vne  heure  en- 
tière. Et  voda  qu’c) le  peut  paroiflre  la  caufe  generale  des  marées,  ou  du  flux  de  reflux,  qui 
fefait  deux  fois  tous  les  jours.  Aurcflc  prenez  vnc  boulette,  qui  reprefente  laterre.êc 
apres  rauoirtraucrfécd  vn  petit  eflieu,  8c  marquée  d vn  cercle  equidiflant  des  deux  bouts, 
qui  reprefente  l’Equateur, appliquez  là  par  cet  Equateur  lur  le  Zodiaque  d'vnc  Sphère  or- 
dinaire, qui  reprefente  le  Zodiaque  du  monde , ou  l’cfpacc  fows  le  Zodiaque , dans  lequel 
la  terre  marche  de  l’on  mouuemcnt  annuel.  Et  en  prenant  garde  que  1 eflieu  de  la  b ou  le  tw 
te  s'entretienne  toufiours  parallèle  à l’efcieu  de  la  Sphère  : faites  faire  vn  tour  entier  à cette 
boulette  à l’enrour  de  fon  efeieu,  en  la  tournant  vers  le  Lcuant,  ou  fuiuant  l’ordre  des  li- 
gn  es , fur  l’vn  ou  l’autre  des  T ropiques;  en  telle  forte  que  ce  tour  fe  commence  fur  le  com  - 
menccmenr  d’vn  degré,  8c  s ’acheuc  lur  la  fin  du  mefme;  ce  que  vous  pointez  pratiquer,  fi 
vous  pofezvn  certain  poinû  de  L’Equateur  de  la  boulette  (que  vous  pouuczauoir  mar- 
qué )fur  le  commencement  d’vn  degré,  8c  tournez  tellement  la  boulette  qu’à  la  fin  du 
tour,  ce  poin&ariiuc  8c  fepofe  fur  la  fin  du  mefme  degré.  Faites  luy  apres  faire  vn  pareil 
tour,  fur  l’vn  ou  l autre  des  poin&s  Equinottiaux  de  la  mefme  Sphère,  en  telle  forte  que  le 
mefme  poinét  de  la  boulette  foit  de  la  mefme  façon  au  commencement  8c  à la  fin  du  tour, 
fur  le  commencement  8c  fur  la  fin  dVnmcfmc  degré.  Enfaifant  cela  vous  obfcrucrez, 
que  poureeque  l'Equateur  de  la  boulette  à caufe  du  tufdic  entretenement  de  fon  eflieu,  cil 
toufiours  parallèle  à l’Equateur  de  la  Sphère,  le  poinét  que  i‘ay  dit  que  vous  trouuez  auoir 
marque  en  iccluy,  (Nuancera  bien  plus  vers  lcLeuanc  quandilfera  vn  tourfurlcTropi- 
quc,que  quand  il  leferafur  l'Equino£bial;d’ autant  que  fur  le  Tropique  la  longueur  du  de- 
gré cft  comme  directement  pol’ce  du  Couchant  vers  le  Lcuant;  là  ou  fur  l’Equino&ial  elle 
cft  poféeobliqucment  Or  de  là  vient  qu’il  fe  fait  vnc  particulière  inégalité  au  mouucmcne 
iournalier  de  laterrccnuiron  les  poinéh  Solfticiaux  ,8c  EquinoÛiaux; 8c  qu’ioaufede 
cela  les  flux  8c  reflux  reçoiuent  de  l’alteration  , tandis  que  lacerre  cft  vers  leldicspoin&sj 
là  où  ils  n’ont  point  vne  pareille  vchcmencc  tandis  que  la  terre  eft  aux  autres  endroits  auf- 
quelsil  y à moins,  ou  mefme  dutouipoinc  de  cette  inégalité.  Et  voila  quelle  peut  cftre  la 
caufe,  pour  laquelle  les  marees  font  plus  grandes  aux  temps  des  Solftices8cdesEquino- 
xes,  qu’aux  autres  faifona.  Eftantà  noter,  que  poureeque  le  mouuement  iournalier  aplus 
d'oppofition  auec  l’annuel  fur  l’Equino&ial  ,que  fur  le  Tropique  (à  caufe  que  la  terre 
cftant  fur  le  Tropique  , l’vn  8c  l'autre  des  mouucmens  confpirc  à aller  dire&ement  du 
Couchant  verslc  Lcuant;  lioù  quand  clic  eft  fur  l’Equino£hal,ils  vont  de  biais  l’vn  con- 
tre l’autre)  il  femblc  qu’il  fedoit  faire  par  cette  ràifon,que  les  marées  des  Equinoxes  font 
plus’témpcflucufes,  que  celles  des  Sollticcs. 

Finalement,  imaginez  vous  que  la  Lune  ait  quelque  attachement  à la  terre,  8c que  le 
grand  Orbe  par  lequel  la  terre  marche  de  fon  mouuement  annuel,  comprenne  non  feule- 
ment la  voyc  du  milieu  par  laquelle  fon  corps  paffe  , mais  encore  autant  d cfpacedeça8e 
delà  vers  Venus  8c  Mars,  qu’il  en  faut  à la  Lune  pour  faire  fon  mouuement  dVntnoisà 
l'entour  de  la  terre.  Imaginez  vous  aufli  que  ce  foit  le  Soleil,  qui  tournant  fans  bouger  dtt 
centre  à l’entour  de  foy  mefme  fatnfi  que  fes  tacHesle  monftrcnt)  cfpande  auec  fa  lumière 

vnc  vertu  mouuante,  en  forme  de  rayons,  lefqucls  allant  aulîi  en  rond,  impriment  le  mef- 
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me  mouuement  auxPlanettes  Scieur  face  faire  vn  tour  plus  vifte  ou  plus  lent  à mcfmc 
tju'ils  lopc  plus  proches  ou  plus  reculez  du  centre  de  ccctc  vertu, & que  d’ailleurs  cette  ver- 
tu entant  qu'elle  meut  la  terre  8c  la  Lunccnfcmble,  du  mouuemcnt  annuel  foit  conceu 
vnamasde  rayons,  ou  comme  vnc  verge,  ou  cordedelice  quifoit  tendue  dcpuisleSo- 
lcil.  En  imaginant  cela,  vous  conccucz  bien  comme  quoy  cette  corde  fera  plus  longue 
lors  que  la  Lune  fera  en  oppofition  .c’cft  à fçauoir  £u  delà  de  la  terre,  que  lors  qu’elle  eft 
en  conion&ion , c’cft  à dire  au  de  ça  entre  la  terre  Sc  le  Soleil.  Tout  de  mefme  aurefte 

Su’vn  plomb  fufpendu  par  vne  corde,  à mefme  qu’apres  l'auoir  retiré  de  fa  ligne  perpen- 
iculaire,  vous  l’aucz  laifle  aller,  il  fait  diuers  tours  8c  retours,  8c  iceux  d’autant  plus  viftes, 
que  la  corde  eft  plus  courte  , d’autant  plus  lents, que  lacordc  cfr  plus  longue;  Ainfi  il  fc 
peut  faire  que  le  mouuemcnt  annuel  de  la  terre,  qui  de  foy  feroit  égal , foit  rendu  en  la 
Conionttion  ou  nouuelle  Lune  plu  s vifte,  8c  en  l’oppofition,  ou  nouuellc  Lune  plus  1 ent;  Sc 
que  par  ce  moyen  il  y ait  deux  fois  chaque  mois  vne  particulière  inégalité,  pour  laquelle 
les  Èux  8c  reflux  iournaliersreçoiucnt  de  l’altcrarion.  Et  voila  qu’elle  peut  cftre  la  caufe, 
pour  laquelle  en  toutes  les  plcinciSc  nouuelles  Lunes  les  marées  font  plus  grandes  qu’en 
autres  iours  des  mois.  Se  pouuant  d’ailleurs  faire, que  les  marées  foient  tout  les  plus  gran- 
des qu’elles  peuuent  eflrcaux  pleines  8c  nouuelles  Lunes  proche  desSolftices8c  des  Equi- 
noxes ( mais  des  Equinoxes  principalement  ) pour  y eftre  conioinéte  la  caufe  qui  a elle 
déduite.  T cl  eft  l’abregé  du  raisonnement  qui  fe  peut  faire  par  cette  voye  touchant  lacaufc 
des  marces,  lefquelles  comme  le  mouucmcut  de  la  terre  fcmble  eftablir  ,ainli  femblent 
elles  eftablir  lemouuement  delaterre.entellcfortequcfcfont  là  deux  chofes.qui  nefe 
preuucnt  pas  trop  mal  l’vnc  de  l’autre,  comme  c’eft  le  propre  de  cctlesqui  ont  vn  mutuel 
rapport  entre  clics,  8c  particulièrement  la  caufe  8C  l'effet.  Voire  mcfmc  ilfemblc  que  c’cft 
là  l’vnique  expérience  fcnfible,  dont  les  Scébatcurs  de  Copernic  peuuent  faire  eftat;  veu 
que  hors  de  là, le  mouuemcnt  general  qui  emporte  l’ccil  quant  8c  la  terre,  eft  inobferua- 
blcpar  l’oeil.  Pour  le  comprendre  pofez  que  la  barque,  dont  nous  parlions  tantoft  foit 
non  plus  fur  la  Mer,  ou  fur  vn  lac,  mais  dans  vn  grand  vaifleau  qui  foit  en  Mer,  auquel 
mcfmc  ellcfoit  attachée  aulongpardesclous,  ou  tellement  affermie  d’ailleurs,  qu’elley 
foit  comme  vnc  partie  du  Vaifleau;  8c  qu’il  y aitdanscc  Vaiffcau  vn  homme  Mediterra-*- 
ncc.quin’ait  iamais  efte  fur  la  Mer,  qui  prenne  garde  à l’eau  contenue  dans  ladite  bar- 
que. Pour  lors  fi  cette  eau  dcmcurcarreftéc.ccthômelàn’aurapointd’occafiondciu- 
ger  que  le  Vaifleau  fc  menue, encore  qu’il  fc  puifle  faire  qn’il  aille  tresvifte.  Mais  s’il  rcmar - 
que  que  cette  eau  fluc  de  la  proue  vers  la  poupe,  se  apres  reflue  de  la  poupe  vers  la  proüc, 
alors.cn  recherchant  la  caufe  de  ce  mouuement,  il  rcconnoiftra qu’il  ne  peut  arriuer,  fi  ce 
n’eft.ouqued  vncoftcily  aitau  dehors  du  Vaifleau  quelque  corps  qui  le  heurte  ou  agite 
enquelquc  façon,  8C  foit  la  caufe  que  cette  eau  fluc8c  reflue  de  la  forre  :ou  quede  l’autre 
celoitlc  VaiiTeau  mcfmc  quile  meuue.mais  aucc  quelque  inégalité  de  mouuemcnt,  qui 
caufe  cc  flux  Sc  reflux,  Et  pourcc  que  fi  prenant  curieufcmcnt  garde  à tout  ce  qui  eft  au  de- 
hors du  Vaifleau, il  n’y  remarquera  aucun  corps  qui  fc  heurte,  eu  autrement  luy  caufe 
de  l’agit ation.il  auraraifon  d’inferer  , qu’il  faut  donc  que  ccfoit  le  Vaifleau  qui  femcuuc, 
mais  auec  quelque  inégalité.  Or  de  la  mefme  façon  eftant  nous  portez  fur  la  mefme  terre 
comme  fur  vn  Vaifleau,  auec  les  Golphcs,  8c  cauitcz  qui  y font  comme  des  barques,  dans 
lefquelles  l’eau  delà  Mer  eft  contenue,  8c  remarquant  que  cette  eau  n’cft  point  açreftéc, 
mais  eft  dans  vn  flux  8c  reflux  perpétuel;  Comme  il  foit  ainfi  que  nous  reconnoiflbnsque 
ce  mouuemcnt  doit  arriuer,  ou  par  quelque  caufe  externe,  qui  meuuc  8c  agite  1 a terre  fou  • 
ftenuc  qu’elle  eft  au  milieu  de  l’Ether,  ou  parle  mouuement  de  la  terre  mcfmc,  quife 
meuuc  parmy  cet  Ether,  maisaucc  quelque  forte  d’inégalité:  8c  que  toutefois  apres  auoir 
iettcles  ycuxdetous  lescoftcz, nousne  defcouurionsaucunccaufccxtcrncquitlahcurte 
ouagirc:  Pourquoync  pourrons  nous  pas  inferer  qucla  caufe  de  ccflux  8c  reflux  foit  la 
mcfmc  terre,  encant  qu’elle  fc  peut  mouuoir  par  l’Ether , mais  auec  quelque  inégalité,  c’cft 
à dire  telle  qui  vient  d eftre  expliquée. 

Ce  font  iufqucs  icy  les  paroles  de  Monficur  Gafland,  lefquelles  eftant  bien  pefées,  tout 
homme  intel  ligent  auoura  qu’on  ncfçauroit  poufler  cette  lentencc  plus  auant,  8c  luy  don- 
ner plus  de  iour,  Sc  de  couleur  qu’il  a fait  en  cette  lettre  que  i’eftime  préférable  à tout  ce 
qucGaliléeena  eferit  dans  fes  Dialogues.  L’honneftcté  toutefois,  8c  la  candeur  de  laquel- 
le il  fait  vne  très  particulière  profcflîon , me  donnant  toute  afleurance  qu’il  prendra  en 
bonne  part  quelques  inftanccs  qu’il  me  fcmble  qu’on  peut  raifonnablement  obicûcr,  ST 
qu’en  effet  il  ne  ticntpointecttcfcntçncc.Icluydiray  en  peu  de  mots. 
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QueUJimilitudc  CT  hypothefe  que  Galilée  propofe  pour  pmuer  par  le  mouucment  de 
la  terre,  les  flux  çr  reflux  de  U vMer>ne  doiteftrc  admife. 

CHAPITRE.  X V.  • • i . '• 

« 
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COmmc  il  n’y  arien  qui  égayé  dauanrage  vhdifeours  qu’vne  naifuc  fimilirude.ricn 
qui  luy  donne  plus  deiour.de  pointe  8c  d'effiéace  pours’inftnuer  dans  I’efprit  de  ceux 
qui  l’entendent  .ou  Ialifent,  au/Ti  ie  crois  qu’il  n’y  a rien  dequoy  tout  homme  fagefedoi-i 
ue  plus  dcfier.de  peur  que  luy  donnant  accès  SC  creance  auec  trop  de  facilité, fous  l’ombre 
apparente  de  quelque  vrayfemblance  il  nefctrouuedcceu  ,8cnadmctre  vn;  erreur  hon- 
teux, au  lieu  d’vnc  vérité  claire  & manifefte.  Telle  eftà  mon  auis  celle  dont  fc  fert  Galilée 
pour  déclarer  comme  fcfaitlcflux  acreflux  de  la  Mer,  6c  par  contre-couppour  prouuer 
& cftablir  fon  opinion  du  mouucment  de  laterre:  maintenant  que  comme  lemouuemcnt 
de  la  cerre.cxplique  naifuement  les  flux  de  la  Mer.ainft  ces  flux  cftablirtenc  folidcment  le 
mouucment  de  la  tere , & qu  e ces  deux  chofes  fc  preuucnt  f vne  l’autre  comme  font  ccl  - 
lesqui  ont  vn  mutuel  rapport,  & que  les  caufcs  font  connoiftre  leurs  effefts.  Mcfmcil  fc 
peifuadcque  c’eftl'vniquc  experienee  fenûble  dont  les  Sc&atcurs  de  Copernic  peuucnt 
faire  eftac,  veu  que  hors  delà,  le  mouucment  general  qui  emporte  l’œil  quant  8c  la  terre , 
cftinobferuable  par  l’œil,  ' , . ...  . 

La  fimilitude  dont  il  fc  fert  efl  vne  Chaloupe  demi  pleine  d’eau,  & dit  que  comme  vne  . 
Chaloupe  cftantmcuê  d’vn  mouucment  inegal.l’eau  quelle  contient  fe  retire  defci  proue 
vers  la  poupc.iufques  à ce  que  le  raouuemcnt  relafchant  tant  foit  peu  de  fa  viftefle.cllc  s’cn 
retourne  de  fon  propre  poid6,  vers  laprouc,  ainfique  le  inefmclefaic  à la  terre, lors  qu’el- 
le cft  portée  rapidement  vers  le  Lcuant  par  vn  douDlemouucment,  ffauoir  par  l’annuel  6c 
lciourncl.ilcftncceflaireque  laMcr  qui  cft  contenue  enfes  cauitez,  nepouuantà  caufc 
de  fa  fkiidic.é  fuiurc  les  partiesde  la  terre  quifont  plusfolidcs.fcs  eaux  fc  retirent  du  Le- 
uant  versle  Couchant,  iulqucs  à ce  que  fur  le  milieu  de  ce  mouuemcnc  double,  laviftefle 
commence  à fc  ralentir,  le  mouucment  iournel  ramenant  laterre  du  Ponant  au  Lcuant, 
8c  n'y  ayant  plus  que  l’annuel  qui  continue,l’cau  de  fon  propre  poids  r eflueie  retourne  ver* 
l’Orient. 

Voila  fommairement  la  fubftance  de  ce  qu’il  explique  auec  plus  de  paroles  au  chapitra 
precedent.  . \ 

Surquoy.fans  ra 'engager  à réfuter  l’opinion  du  mouucment  delà  terre.ouàl’approu- 
ucr.ic  maintiens  que  la  rcdu&ion  de  cette  fimilitude  ne  doit  eftre  rccciie  par  ceux  qui  en- 
tendent bienl'hypothefe  de  Copernic.  Carfiicleur  demande  qui  donne  ce  mouucment 
au  globcde  la  terre,  6c  le  fait  mouuoirioarnellement  d’Oricnt  en  Occident  fur  fon  efeieu, 
8c  touslcsans  dans  fon  Orbe,  8c  retenivfon  Axe  touûours  dans  vn  Parallelifnjc,  auec  l’A- 
xe du  monde  :11s  me  répondent  que  c'eft  fa  nature,  le  poids  8c  inclination  que  chaque 
chofe  a pourfe  mouuoir,  8c  mettre  en  l’eftat  qui  cft  propre  pour  fon  bon  eftre  8c  fa  confcr- 
uation.de  mcfmc  que  les  autres  attribuent  ce  mouuement  au  Soleil,  fi  ic  leur  demande 
pourquoy  vn  grain  dcfablc,  ou  vn  atome  qui  cft  détaché, 6c  n’a  aucuneadhcrcncé  auec  le 
corps  de  la  terre,  ne  s’en  va  pas  vers  l’Occident,  8c  n’cft  abandonne 'par  le  chemin,  pen- 
dant que  le  folide  de  la  terrefe  meut  vers  l’Orient.  Us  me  repondent  que  mcfmc  cft  la  na- 
ture du  tout  8c  de  fes  parties,  6c  qu  vn  grain  de  fable,  ou  toute  autre  chofe  ccrrcftre,  quoy 
qucdetachécdc  fon  globe  a mcfmc  inclination  à feporter  de  fon  poids  tous  les  iours, 6c 
touslcsans, Scacheue  fon  cours  du  Lcuant  au  Couchant.aufli  bien  que  le  globe  entier. 

Siiclcur  demande  pourquoy  cftancàtcrrc.ou  dansvn  bateau  fur  Mer  iettanten  l’air 
verticalement  vne  flcchc,  ou  vne  baie  de  plomb,  elle  retombe  au  mcfmc  lieu  d’où  elle  efl: 
partie,  bien  que  durant  le  temps  qu'elle  cft  en  l'air,  la  partie  de  la  terre  ou  de  la  Mer  d'où 
elle  eft  partie  fc  foit  auanecc  de  plufieurs  liciies  vers  l'Orient.  Ils  me  répondent  que  la 
flcchc,  la  baie,  8c  l’air  mefme,  6c  toute  la  Sphère  élémentaire  aie  mefruc  poids  6c  incli- 
nation aie  mouuoir  d’Oricnt  en  Occident , 6c  que  comme  nous  voyons  que  tout  le  glo- 
bedclatcrrc  Sc  de  l’eau,  a vn  poids  qui  le  porte  auccntredelaSp{icre  élémentaire,  ainû 
chaqucpartiedclaterrcouchaque  goutted’caua  inclination,  8c  fe  porte  au  mcfmc  cen- 
tre; ainfi  comme  lcmefmc  globe  de  la  terre  8c  de  l’eau  a inclination  à fc  mouuoir  d'Oricnt 
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en  Occident,  auec  autant  de  facilité  fe  d'inclination  que  fon  tout. 

Telle  eilant  la  reponce  de  Copernic , îc  de  tousccuxqui  veulent  defendre-fonhypo- 
thefe.  Galilée  me  permettra  dedire  que  ce  n’eft  pas  parler  confcquemment  que  de  dire 
quela  Mer  ns  peut  pas  à caufe  de  fa  fluidité  fuiurc  l'inégalité  du  mouuement  qui  fs  trouue 
en  la  terre,  puis  telle  inclination  n'efi  pas  dcüe  au  globede  la  terre,  en  tant  que  terre, 
mais  en  tant  qu  i!  eft  tel  qu'il  cft , fçauoir  compofé  de  terre  te  d'eau.  Ce  qui  fe  prouue  eui- 
demment,  de  ce  que  quand  bien  la  terre  feroit  Ueftruitte,  te  que  le  globe  feroit  tout  d'eau, 
ceglobefe  mouueroit  tout  de  mefme , fc  aucc  la  mefme  inégalité  quefait  de  prefcnrla 
terre.  Il  ne  faut  donc  point  qu'ilfuppofe  que  la  Mer  à caufe  de  fa  fluidité  ne  peut  fuiure  l'i. 
negalité  du  mouuement  de  la  terre,  puis  qu  elle  y a la  mefme  inclination  qu'y  ala  cure. 
D’oùiecondusquei’ayeu  raifon  de  nier  1 Galilée  la  réduction  de  fa  flmilitude,  te  main- 
tenir quelle efl nulle,  fe  contraire  à l’hypothcfe  quil  veut  défendre.  Voyons  les  aucrcs 
manquements  que  i’ay  remarqué enfon raifonnement. 


Que  Galilée  cherche  U eau  fe  d'une  chofe  ftinefl  point:  Et  ne  donne  en  façon  du  monde 
U caufe  des  flux  de  la  Mer. 

CHAP.  XVI. 

GAlilée  eilant  Italien,  fe  demeunnt  fur  vne  Mer,  en  la  plus  part  de  laquelle  les  flux  Ét 
reflux  font  imperceptibles,  aeu  tort  d'entreprendre  d efcrired’vn  luict  qu'il  ne  pou- 
uoit  connoiftrepar  fa  propre  expérience , suant  que  s’informer  de  ceux  qui  demeurent  fur 
l'Océan,  & fçauoir  parfaitement  cequi  fepafloit  de  plus  ordinaire  dans  les  Mersoùlcs 
marées  font  hautes , fenfibles  & bien  réglées.  C’eft  abuferde  la  réputation  fe  crédit  qu’il 
s'eft  acquis  parmi  tous  les  gens  doâcs , par  quantité  de  ires  bons  ouuragesquifontfortis 
de  fa  plume,  que  d'entreprendre  la  refolution  d'vne  queftion  des  plus  oblcutcsfe  epineu- 
fesquifoient  en  la  nature,  auant  que  s’eflre  bien  informé  del'effctdontil  ptetendoit  ac- 
quérir vne  grande  louange  s’il  en  apportoit  lavraye  caufe.  Car  quand  bien  tout  ce  qu'il 
fuppofe  feroit  vray.il  ne  pourroit  cfpcrer  du  principal  argument  qu'il  apporte, fçauoir  de 
1 inégalité  des  mouuemensiournel  feannueldela  terre,  fe  de  la  liquidité  des  eaux,  que  de 
conclureauecquelqueptobabilitéque  telle  pourroit  eftre la  caufe  des  flux  fe  reflux  de  la 
Mer, en  cas  qu 'ils  fefiflent  reglement  par  toutes  les  Mers,  ou  pour  la  plus  part,  du  Lcuant 
au  Couchant,  & du  Couchant  au  Lcuant.  Or  eft  il  qu'il  n'y  aperfonne  qui  ait  tant  foit  peu 
hanté  la  Mer,  qui  luy  accorde  que  tel  eft  le  cours  des  marées, fe  des  flux  fe  reflux,  qu'ils  ex- 
périmentent chaque  iour.fe  qu’ils  remarquent  auec  toute  la  dihgenccpoflible.comme  vne 
choie  de  laquelle  dépend  1 cor  vie.  fe  le  bon  ou  mauuais  fucccs  de  leurs  voyages,  s'il  cuit 
veu  les  papiers  journaux  fe  routiers  de  nos  Matelots , il  eut  connu  , premièrement 
qu  en  toutes  les  Mers  il  y a certains  flux  fe  reflux  réglez , qui  roulent,  fluent  fe  refluent, 
touftours  de  mefme  façon,  fe  en  mefme  temps,  les  iours  de  la  nouuellefe  pleine  Lune,  fi 
quelque  tempefte  extraordinaire  ne  fe  iette  à la  trauerfe. 

a-Qujl  n y a aucun  flux  fe  reflux  qui  règne  vniucrfcllement  par  toutes  lescoftes.Par  cx£- 
plc.es  codes  de  l’Europe, qui  nous  eft  mieux  conuuequc  les  autre  partiesdu  mode:  les  ma. 
rées  y roulent,  fe  les  flots  y tombent  fi  diuerfement  qu’en  cette  Mer  il  y a prcfquc  autant 
demouucraens  fechuttes  differentes  des  eaux,qu'il  y a de  codes  dis  lesprouinces  qu’elle 
arroufe.S’il  eut  leu  le  Miroiiet  de  la  Nauigation.la  Colomnc  Flamboyante, fe  Icmblablcs 
liurcsdeMarine,imprimez  en  Hollâde.il  eut  veu  qu’il  n’y  a aucunRhun.ou  trait  au  côpas, 
duquel  en  diuers  endroits  les  marées  netombenten  diuers  lieux  denos  codes.  C'eft  à di- 
re, dans  tels  liures  vous  voyez  dins  vne  Colonediuers  lieux, fe  codes, où  les  marées  arri- 
uent.non  feulement  à diuerfe  heure,  mais  encore  y roulent  diuerfement,  en  l'vnevous 
voyez  que  les  flots  y tombent  Nord  &Sud-.En  vne  autre,  qu’ils  tiennent  vne  autre  route 
plus  Occidentale  d'vn  quart  de  Rhun  , qui  vaut  enuironvnze  degrez:  En  vnctroifiéme , 
, où  clics  s'en  efcartcnc  de  demy  Rhun, de  trois  quarts  de  Rhun.d’vn  Rhun  cmier.de  deux, 
de  trois:  bref  ils  en  marquent  autant  qu’ils  mettet  de  Ruinbes  en  leur  Bouffole,  non  qu'ils 
nient  qu'il  y en  ait  encores  plus  grand  nombre,  mais  parce  qu’il  leur  fuflit  dauoirlacon- 
noiffance  de  ceux  là:  Et  ne  me  dites  point  que  ladiuerfité  de  l'heure  qu'arriue  le  flux,  que 
la  différence  des  endroits  d'où  il  tombe,  fe  des  routes  qu'il  tient,  vient  de  la  fituation  Sc  di- 

uerfitij 


Digitized  by  Google 


DV  FLVX  ET  REFLVX  DE  LA  MER,  Chap.  XVI.1  4*1 

uerfitédc  nos  coftcs, qui  s’auanccnc  en  Mer,  8c  Ce  reculent  en  mille  façons  fort  differen- 
tes, particulièrement  dans  la  manche  ou  Golphc  qui  feparc  la  France  de  l’Angleterre.  Car 
vous  voyez  dans  ces  mefmes  routiers,  que  le  mcfmc  arriuc  es  coftcs  Occidentales  d Irlan- 
de, d’Efpagne,  d’Afrique,  fie  autres  lieux  ficuczfous  mefme  Méridien , ou  fort  peu  dific- 
, rents.fic  qui  ne  font  point  retirez  dans  des  Golphcs,  mais  fur  le  bord  de  la  Mer,  où  les  flux 
arriuent  à des  heures  fort  differentes,  & les  marées  roulent  en  certaines  coftcs  d’vne  façon 
Se  en  d’autres, d’vne  autre  toute  contraire,  fans  que  Ton  puifle  dire  que  cela  vienne  des  re- 
flétions differentes  de  diu  erfes  coftcs  qui  leur  font  oppofe  es,  n’y  ayant  dans  plufieurs  cen- 
taines de  lieues  aucunes  terres  qui  puiflent  produire  tels  effets. 

z.  S’il  eut  interrogé  les  Diepois,  les  Bafqucs , Anglois,  Se  Hollandois , qui  vont  tous  les 
ans  àSpisberguc,  5c  par  delà  80.  degrez  prés  du  Nord,  pefeher  les  Baleines,  ils  luy  euflent  Le:  muée* 
dit  que  c’eftdu  Sud  au  Nord  qu’en  ce  lieu  tombent  les  flots,  5c  viennent  les  flux  fie  reflux, 
bien  qu’en  cet  endroit  plus  qu’en  tout  autre  du  monde , les  flux  d’Orient  en  Occident,  fi  ^Suifa* 
aucuns  y en  auoit,  deuflent  eftre  connus  Se  remarquez , tant  à caufc  de  la  petitefle  des  pa-  Nord, 
rallclesdc  ce  lieu,  que  pour  la  proximité  descoftes  dclanouuellc  Zcmble,  qui  eft  à l’O- 
rient de  Spisberguc.fie  de  laTerrc  Verte.qui  luy  eft  à l’Occident, quideuroient  fans  doute 
caufer  ce  mouucment , fie  ces  reflétions  plus  fcnfiblcment  qu’en  aucun  lieu  du  monde,  fie 
toutefois  les  marées  y roulent  iournellcmcnt  du  Sud  au  Nord.  Iediray  cy  apres  à vn  autre 
fuicc,  comme  dans  l’Archipel  de  S.  Lazare,  les  marées  y courent  11.  heures  vers  le  Sud, 
aucc  tant  de  roideur  qu’vn  cable  de  17.  pouces  de  grofleur  s’y  eft  rompu , ne  pouuant  arre- 
ftervn  Nauire  contre  la  violence  des  flots.  Voyez  le  dernier  chapicrc  dcceliurc,  oùie 
parle  de  diuers  courants  quiferetrouuent  en  Mer.  Marée* 

3.  Dans  le  détroit  de  Magellan,  en  mefme  temps  arriuent  pn  mefme  lieu  les  flots  fie  les  route  con-t 

flux  delaMerdu  Sud,  fie  de  la  Mer  du  Nord,  donc  l’vnc  luy  eft  à lOrienc , 8c  l’autre  a 'jaiIe  Ku 
l’Occident.  , Mageflau. 

4.  Entre  lescoftes  de  Guinée,  fié  du  Brafil,lesflocsroulcnt3.ou4.moisconfecutifs  d’O-  fr,“aadGcn" 
rient  en  Occident, puis  d’Occident  en  Orient, fie ccaucc  tanc de  rapidité  qu’ilncftpas  "éc&ie111" 
poffible , ou  très  difficile  defurmonter  la  violence  fie  le  cours  des  eaux. 

5.  Les  glacesprodigicufes  que  nous  remarquons  cnallantcn  Canadas,  qui  fe  détachent  vont8dü** 
tantdela  Noruegue.que  delanouuclle  France, fie  du  fonds  du  Septentrion, font  portées  Nord  au 
parlcseaux,  fie  roulent  du  NordauSud, 8c  iamais  ne  vont  de  l’Orient  vers  l’Occident, ou  Sud- 

de  l’Occident  vers  l’Orient. 

6.  On  remarque  cncorcs  vnautre  mouuemenc  en  la  Mer  du  toutadrairrble:iclcnom-  M»uuem« 
merois  volontiers  Circulaire, n’y  ayant  aucun  lieu  du  monde,  ou  cofte , où  en  mcfmc  circulaire, 
temps  la  Mer,quoyqu’agicéc  de  vents,  SC  mefmes  d autres  flux  fie  marées  tout  contraires, 

elle  neictrefcs  eaux.  Ce  qui  eft  facile  à remarquer  dans  vnc  Iflc,  où  lors  que  le  vent  fouffic 
du  Nord,  fie  que  les  grandes  marées  roulent  auffi  de  ce  coite,  il  n’y  a toutefois  aucun  en- 
droit de  rifle,  mefme  en  celuy  qui  eft  diretement  oppofe  au  vent  & à la  marée.  Par  exem- 
ple, au  cofté  qui  regarde  leSud, d’où  les  flots  ne  Tombent  vers  la  terre.  Puis  que  toutefois 
le  plus  fort  argument  que  nous  ayons  de  ce  mouucmenr,  vient  des  chofes  que  nous  voyons 
quelaMcrietteàterre:  I’ayme  mieux  luy  donner  le  nom  d'expulfif  ou  purgatif.  Les  An- 
ciens ont  fort  admiré  ce  mouucment,  comme  l’on  peut  voir  chez  Strabonauhurct.  defa  Monuemê» 
Géographie,  où  on  lit  CCS  mots  : Bruttante  falo  raucam  dar.tlitora  l>ocem.  Vnde  accefiio  ~ïim  Pu'r6at,}- 
habet  yuan  dam,  italrt  aliéna  repellat.^lcque  hanequidem  maris  quaniam  appellent  ptirgc.tionem 
qua  & cadauera  & naufragiorumfrAgrMtna  ad  ttrram  egeruntur. 

La  Mer  par  ces  flux  a vnc  certaine  force,  pour  repoufler  cequi  eft  d’autrcnaturcqucla  tMrg*  ion 
fîennc.  On  dit  que  ce  mouucmcntqui  chaflc  fie  pouffe  à bord  les  corps  mores,  fie  ccquirc-  deUM*r- 
ftedes  naufrages,  eft  comme  vnc  purgation  de  la  Mer,  puis  que ;nôus  voyons  quclc 
reflux  n’a  pas  la  force  deramener  ce  qu’il  a vnc  fois  reietté,  ie  nedispas  vn  corps  mort 
entier,  mais  pas  mefme  vn  petit  mprceau  de  liège.  Voyez  le  partage,  il  me  fuflit  en  ce  lieu 
de  dire,  que  le  mouuemenc  de  la  terre  ne  ftrrc  en  façon  du  monde  pour  expliquer  cette 
mcrucille. 

Iepourrois  apporter  plufieurs  autres  inftances,  mais  celles  eyeftant  très  aueréesfuffi- 
fent,  8c  conclus  contre  Galiice.quec’eft  en  vain  qu’il  ufehede  nous  expliquer  lacaufedes 
flux  fie  reflux  de  la  Mer,  puis  que  lacaufe  qu’il  nous  en  apporte  , quand  bien  elle  feroit 
vray<*  ne  poudroie  produire  dans  la  Mer  aucun  mounement  que  d’Orient  en  Occident,  8c 
d’Occident  en  Orient. 

Et  que  n’y  ayant  aucun  irait  dans  le  compas , ny  prcfque  degré  dans  l’Horizon,  duquel 
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les  flux  & reflux , fie  les  marées,  tant  iournalicres  que  celles  qui  viennent  reglement  en 
certaine  faifon  de  l’annce, ne  tombent,  fie  ne  viennent  en  diucrfcscoftesdc  1 Ocean.de 
touslefquels  lacaufe  qu'il  apporte  ne  peut  donner  raifon,  nefcrtderien,voireynuitficy 
eft  contsaire.fiedisque  tout  homme  de  iugement  m’auoura  qu'il  a cherche  lacaufed  vne 
chofc  qui  n’cll  point,  8Cqu  il  n’a  en  façon  quelconque  donne  au  public  ce  qu’il  promenoir 
fçauoir  la  caufc  des  flux  fie  refluxdcla  Mer. 

iefljxde  7.  Icconclus  de  ta  première  & de  la  troificmc  de  mesinftanccsquele  flux  8c  reflux  de  la 
la  Met  n’cft  p0int  vn  pUr  mouucment  local , mais  pluftoft  vnc  alteration  ôc  ferueur,  par  la- 

rôoouamet  quelle  les  eaux  montent  fie  croiflcnt,  par  fois  enmcfmctcmpscndcs  lieux  fortefloignez 
^ut^ment  & par  fois  fort  diuerfement  en  des  lieux  fort  proches. 

Que  l'inégalité  des  mouuements  de  la  terre  ne  peut  eflre  caufc  des  flux  ÇfJ  reflux 

de  la  uMcr. 

CH  A P.  XVIÏ. 

S’Ilcftvrayquela  fculecaufc,  ou  au  moins  la  première  & principale  qui  produit  necef- 
fairement  deux  fois  le  flux  fi..  reflux  en  24.  heures , eft  1 inégalité  quirefultcdcsmou- 
uemens  delà  terre  annuel  fie  iourncl,  laterrcfcmouuant  plus  ville,  lorsque  1 vn  fie  l’autre 
«tcccs  deux  mouucmeus  tend  vers  le  Leuant.que  nonpaslors  le  iournalicr  la  rapporte 
vers  le  Couchant.  6c qu’il  n’y  a que  l’annuel  qui  continucvcrs  le  Leuant.  Voicy  comme ic 
raifonne.  Leflux  fie  reflux  n’cft  point  naturel  à la  Mer, c’cft  à dire  la  Mer  n’a  point  enfoy 
de  principe  intrinfeque  qui  produife  les  flux  Se  reflux  que  nous  y remarquons.  Donc  clic 
ne  peut  commencer  de  ccmouuoirqu’aueclcmouuemcrijdelacaufequi  produit  ce  flux. 
Elle  ne  doit  s'auanccr  en  fes  progrès qu’auec  autant,  fie  non  plus  de  viftdTe  que  luy  en  don- 
ne l’agenr  qui  la  meut,  fie  doit  pareillement  ccflcr  aucc  luy,  puis  que  telle  cilla  naturcd’v- 
ne  caufc  mouuante  coniointc.qui  ne  remue  quelque  autre  chofe,qu’entant  fie  autantqu’cl- 
lc  fc  remue  clic  mcfme. 

Ce  principe  ellant  i mon  auis  clair  fie  euident , ie  tire  les  Confcquenccs  fuiuantes, 
Confeq.  1.  Le  commencement  de  l'inégalité  du  mouuemcnt  qui  caufc  les  flux  8c  reflux, ' 
ell  principalement  à Midy  ouàminuictde  chaque  lieu.  Doncàmefmchcurc  fienenau- 
tredeuroient  en  chaque  heu  commencer  les  flux  fie  reflux  de  li  Mer.  Ce  qui  cflmanifclle- 
msnt  faux,  puis  que  nous  voyons  qu'en  des  Havres  le  flux  vient  àvne  heure, à d’aiuresà 
deux,  à d'autres  àtrois,  fie  qu'il  n'y  a aucune  heure  du  iour  ,ou  en  quelque  Havre,  de  ceux 
qui  font  pofez  fous  mcfme  Méridien,  ou  bien  fous  differents,  Ji'arriuc  le  iour  de  la  pleine 
ou  nouuelle  Lune,  fie  confequcmmcnt  tous  les  autres  iours.drf  année. 

Corollaire.  Donc  tous  les  lieux  qui  fontcnmcfme  Méridien  deuroicnt  auojr  leflux  ou 
reflux  en  mefnic  heure.  Ce  qui  répugné,  s’en  trouuantpluficurs  qui  font  fousmcfmc  Mé- 
ridien, 8c  fort  proche  lcsvns  des  autrcs.cn  aucuns  defquels  le  flux  atriuc  de  deux  ou 
trois  heures  plus  tofl  ou  plus  tard  qu’en  ceux  qui  leur  font  voifins. 

Corollaire.  Dans  tous  les  lûmes,  dans  toutes  les  I Iles  fie  en  tous  les  Continents  qui  font 
arroufez  delà  Mer,  tant  du  collé  d’Oricnt  que  d’Occident,  il  deuroit  dire  haute  marée 
en  la  partie  Orientale  lorsqu’il  feroit  bafle  matée  en  la  pâme  Occidentale,  ce  qui  fc  voit 
faux  par  tout,  8c  particulièrement  au  détroit  de  Magellan  , auquel  le  flux  abordant  en 
leflux  eft  mcfme  temps,  tant  du  cofté  d’Occident  que  d’Orient  il  cil  euident  qu’es  deux  colles  de 
enmefmc  ['Amérique  il  eft  haute  eau  cnmefmctcmps.  Ccquiaellé  encores  confirmé  l'an  1 -Si y. 
rÉT&à  pat  vn  nommé  Bafin/equel  voyagea  en  la  Baye  de  Hudfon,  8c  fur  la  fin  du  détroit  deDa- 
l'Oueft  de  uis,8c  remarqua  que  fous  le  éo.dcgré  leflux  s’eft  veu  en  vn  moment  du  collé  d Occident, 
fAmcnqu*  ^ aufli  du  collé  d’Oricnt. 

Conclufion  2.  Leflux  ne  doit  s'auancer  en  fes  progrès  qu  auec  autant  8c  non  plus  de  vi- 
ftefle  que  luy  en  donne  l’agent  qui  les  meut  : puis  donc  que  la  terre  ne  fait  qu’en  24.  heures 
fon  tour,  c’ell  à dire  360.  degrcz,il  cil  neccflaire  qucll  e en  face  1 5.  en  vnc  heure,  fie  qu’ainli 
la  marée  ne  vienne  d’vnc  heure  plus  toll  qu'és  lieux  qui  feront  plus  Orientaux  de  15.de- 
grez.  Cequifctrouuc  faux  par  toutes  les  colles  de  Mer. 

Corrollairc.  Dans  tous  les  Golphesjfic  dans  toutes  les  Mers  ellroittes,  les  flux  ficreflux 
s’y  deuroicnt  faire  plus  de  deux  figis  en  24.  heures,  carilnefaut  pas  tant  de  temps  à par- 
courir Yn  petit  efpacc  dans  lequel  la  Mer  trouucra  vne  code  oppoféc , qui  la  fera  réfléchi  r 
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8c  retourner  parfon  propre  poids  au  lieu  d’où  ellçeftoit  venue , qu'elle  en  a befoin  pourj 
faire  vn  chemin  notablement  plnsgrand.  Et  toutefois  l'experiencc  monftfî  ejnei  i^.  ou. 
ij.  degrez  vers  le  Sud, fous  vn  mcfme  parallèle,  il  y a des  coAcs  cfloignccs  fesynes  des  au- 
tres de  4000.  lieu  es,  8r  d'autres  qui  n’en  font  pas  disantes  que  de  500.cn  tp.v«£.jcfqucllcs 
le  flux  6c  le  reflux  fe  fait  en  mcfme  temps,  c’eA à dire  deux  fois,  le  iouv,  bien  qu^y.iicfpacci 
l'oit  quadruple  de  l'autre.  Que  ft  les  petits  Golphcs  le  mouuqient  ainft  ,6c  aucc  pareille  • 
rapidité  que  font  ces  grands  elpaccs  dans  Ulqucls  la  Mer  Occanc  cA  conccnuCuComme  fan  jr 
doute  ils  le  doiucnt  faire,  tout  leglobc^fc  mouuantd’vncmefmefaçon.ccs.fluxSc  reflux 
lcroient  fi  frequents  & fi  violents, qu'il  neferoitpaspoflibled’y  nauiger.  . . i 

Condufion  j.  Ce  mouuemcnt  inégal  de  la  terre  qui  caufc  les  flux  & reflux  arriuc  tous 
les  ioursi mcfme  heure.  Donc  les  flux  8c  reflux  ne  deuroient  tous  les  iours  reculer  de  48. 
minutes,  commcnous  voyons  qu’il  fe  fait  ordinairement  par  tout  le  monde.  Quefi  Gali- 
lée dit  que  cela  vient  icaufe  des  mouuemens  de  la  Lune  qui  s’y  meilenc.  le  réplique  qu'il 
s’enfuit  de  là  que  le  mouuemcnt  de  la  Lune  a plus  de  force  fur  la  Mer  que  lcmouuement 
inégal  de  la  terre, puis  qu’elle  fui»  les  mois  entiers  ccluy  de  la  Lune, fans  fc  foucicr  à quelle 
heure  commence  ou  finit  ce  mouuemcnt  inçgal  de  la  terre.  Ne  vaut  il  donc  pas  mieux  di- 
re qucc’cft  la  Luncquifait  non  feulement  auanccr  ou  reculer  les  flux  , mais  encore  les 
produit  Sc  les  excite. 

Condufion  4.  Ce  mouuemcnt  delà  terre  eft  continu.  Donc  les  flux  & reflux  le  de- 
uroient cftre,  5c  deuroient  par  toutes  noscoflcs  arriueraiiccaucantde  rapidité  que  fait  le 
Cafcaret  dans  la  riuicrc  de  Garonne,  8c  la  Barre  dans  la  Seine,  où  nous  voyons  les  flux 
rouler  aucc  très  grande  rapidité,  groscomme  vn  tonneau.  Or  cela  ne  fe  faitiamais  és  co- 
lles delà  Mer,  mais  bien  nous  y voyons  les  flots  y arciucr  les  vns  apres  les  autres, fans  qu’il 
y ait  aucune  vague  qui  auance  que  la  dixième. 


Que  l'exemple  que  Galilée  prend  de  la  CM  cr  Mediterranée  ne  prouue  aucunement 

fin  opinion. 

4 CHAPITRE  XVIII. 

• N . 

• ; , 

G Alilce  d'entre  toutes  les  Mers  a choifi  la  Mediterranée  pour  mieux  expliquer  fa  fen- 
tencc,  à caufe  qu’elle s’eftend  de  l'Orient  en  l’Occident,  8c  qu'il  prétend  que  tout  ce 
qu’d  a remarqué  en  la  Chaloupe  de  laquelle  il  fefert  pour  monftrer  à l’oeil  ce  que  nous 
admirons  és  flux  de  la  Mer,  le  rctrouue  parfaitement  en  cette  Mer,  fçauoir  que  comme 
vne  Chaloupe  mené  inégalement,  & aucc  plus  ou  moins  de  viAcfle,  l’eau  qui  efl  dedans 
s’enfuit  deuers  la  proüc,  üe  par  fon  propre  poids, ou  par  changement  de  la  viltefle  du  mou- 
uement  ,rcuicnt  vers  la  proüc,  fans  qu’au  milieu  ces  flux  8c  ellcucmems  d’ca'ux  l’oient 
beaucoup  fcnfibles.  Ainli  lors  que  l’cfpace  de  la  terre  qui  contient  la  Mediterranée, com- 
mence à fc  mouuoir  d’vn  mouuemcnt  double,  8c  confcquëmcnt  plus  ville  vers  le  Leuant, 
il  eA  net  eflaire  que  1 ’cau  fe  retire  de  Syrie,  8c  haufle  en  la  colle  ji'£fpagnc,iulqu  es  à ce  que 
fur  le  milieu  de  ce  mouuemcnt  double,  la  viAeffc  commence  a fe  rclafchcr,  8c  l’eau  reflu  e 
de  fon  propre  poids,  8c  retourne  vers  lacoAede  Syrie,  ôc  que  cclafe  réitéré  derechef,  lois 
qu’elle  11c  fc  meut  plus  qued’vn  feul  mouuement  ,fans  que  le  flux  pour  cclalc  remarque, 
es  colles  latérales. 

Voila  fans  doute  vn:  fimilicude  fort  naifuc,  très  iolic,  mais  faiteàplaifir,  fondée  plutoft 
fur  ccqu’il  dciîrcroit  qu’il  fût,  8c  qui  deuroit  cArci  ce  qu'il  dit, que  non  pas  furccquicft 
veu  qu'il  c A certain  que  le  flux  de  la  Mediterranée  cA  auflr  fenfible  ,ou  plus,  au  fond  du 
Golphc  de  Vcnifc  qu'en  Efpagnc,c’eAà  dire  , aux  coAcz  de  la  Mediterranée  qu'en  fon 
extrémité.  Car  bien  qu’on  ne  le  remarque  fenfiblcment  qu'en  l'extrémité  du  Golpheril 
faut  qn’il  y vienne  de  fon  cmbouchcurc,  laquelle  cllantaux  coAcz  n'en  doit  point  auoif» 
ou  au  moins  il  y deuroit  eArc  moins  fenfible  qu’en  Efpagnc.  - ' 

Acela  il  répond  que  c’ell  la  violence  des  eaux  qui  viennent  de  Gibraltar, qui  repouflent 
les  eaux  de  la  coAe  d’Efpagnc,  8c  empefehent  quelles  n’y  haulTcnt  tant  quelles  feroient, 
fans  ccc  accident,  8c  ceA  à quoyi’ay  de  la  peine  daequiefeerpour  ces  riifons. 

La  première,  parce  quci’efpacc  delà  terre  danslequelcA  l’Océan, fedoit  mouuoirde 
mefme  façon,  fle  autant  de  tempsquqfait  ccluy  dans  lequel  cA  la  Mediterranée,  afin  que 
lefluxfoiten  mcfme  temps  dans  vn  Hcmilpherc  entier,  autrement  il  faut  qu’il  apporta 
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raifonpourquoylefluxfe  terminera  plutoft  au  quart  de  l’Hcmifpherc  ,ou  au  tiers  qu’en 
yn  autre  lieu;  Et  partant  en  mefme  temps  que  J.’eau  doit  eftrehautccs  coftes  d’Efpagne, qui 
arreftencle  ftux  qui  vient  de  Syrie.il  doit  cftre  baffe  marce  en  la  coftc  d’Efpagne  qui  re- 
garde l'Océan,  6c  l’eau  de  1 a Mediterranée  ne  trouuant  aucune  rcfiftancc  au  détroit  de  Gi- 
braltar doit  continuer  vers  le  Ponant  fon  cours,  ôcioindre  fiscaux  aucc  celles  del'Ocean 
qui  tient  mefme  route,  iufques  à ce  qu’en  mefme  temps  lemouuement  delà  terre  chan- 
geant de  vifteffe,  tant  l’eau  del’Ocean  que  celle  de  la  Mediterranée  reflue  vers  l’Orient. 
Cette  inftancc.à  monauis.cft  de  grand  poids,  pofé  les  principes  de  celuy  contrcqui  . 
i’agis. 

En  fécond  lieu , iencfçais  fi  Galilée  a feeu  ce  qui  fe  paffe  au  détroit  de  Gibraltar,  où 
l’expericncc  fait  connoiftrc  que  des  14.  heures  duiour  il  y en  a pour  le  moins  8.  que  la 
Meditcrranécdegotgedans  l'Océan  & 15.  ou  16.  que  les  eaux  del’Ocean  tombent  dans  la 
Mediterranée.  Or  il  n’cft  pas  poffiblc  que  tant  ces  efcoulements  que  ces  regorgements  du 
détroit , produifent  le  mefme  effett,  6c  diminuent  les  flux  de  la  coftc  d’Efpagne:  car  fi  l’vn 
lesdiminuc.rautrclesdcuroit  croiftrc,&  pour  lors  les  marées  dcuroient  cftrc  plus  hau- 
tes en  Efpagnc  qu’en  Syrie. 

3. 1’ay  de  la  difficulté  à conccuoir  comme  l’eau  de  l’Océan  ,ne  s’influant  que  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  qui  n’a  au  plus  que  8.  lieues  de  large,  peut  par  fon  abord  empefeher  qu’il . 
n’y  ait  flux  aux  Alfages,  àTarragonc, Barcelone,  Cap  de  Quicrs,  6c  autres  endroits  qui  en 
fontdiftantsdcaoo.  licücs.Ic  meperfuadcrois'bicn  plus  facilement  que  ce  fcroientlcs 
coftes  de  Carthage  en  Afrique:  de  Malte,  de  Sicile,  d’Italie,  de  Sardaigne,  & dcCorfc, 
quiarrcftcroienttouresles  eaux  qui  vicnncntde  Syrie,  te  ne  permettent  qu’aucune  goutte, 
aille  en  Efpagne  de  droit  fil  fans  s’y  arrefter.  Mais  d’autre  partie  vois  que  fuiuanc  les  prin- 
cipes de  cette  fcmcnce,  les  lfles  agitées  du  mefme  mouucment  que  les  coftes  de  Syrie, 
deurôicnt  produire  és  coftes  d’Efpagne  le  mefme  flux  que  Galilée  veut  qu’y  produifent  les 
coftes  de  Syrie,  & en  reccuoir  pareillement  le  reflux,  toutes  lefquclles  chofesfedetrui- 
fent  les  vnes  les  autres,  6c  répugnent  i l cxpcriencc. 

4.  Iln’apasdcu  ignorer  cequ’Ariftotcacouchcpar  eferit,  & que  nous  voyons  ioutnel- 
lement,  fçauoir  qu’il  y a vne  courante  pcrpetuclLe  des  eaux  du  Pont  Euxin,  qui  paflcnt  pa^ 
le  Bofphorc  de  Thrace.par  les  Dardanelles.^  à trauers  l’Archipel, & vient  tomber  dans  la 
Mediterranée, continuant  fon  cours  iufques  és  coftes  d’Afrique  où  lé  Nil conjoint  fes 
eaux.  Orpcrfonne  ne  doutera  que  par  l’ouucrturcde  l’Archipel,  qui  eft  de  60.  licûcs,  il  ne 
tombe  plus  d’eau  dans  la  Mediterranée,  qui  cft  plus  baffeS:  creufe  que  l’Archipel,  qu’il 
n’en  fait  del’Ocean  parle  détroit  de  Gibraltar,  qui  n’ena  pas  8.  Et  partarit  fil’ouuerture 
de  S lieücsaaffcz  deforccpour  diminuer  ouancantirlcs  flux  te  reflux  des  coftes  d’Efpa- 
gne, les  eaux  de  l’Archipel  deurôicnt  bien  dauantage  diminuer  les  flux  6c  reflux  de  la  co- 
ftc de  Syrie,  où  1 expérience  toutefois  montre  qu’ils  font  de  beaucoup  plus  hauts  qu’en  £f- 
pagne. 


Qup  Us  raiforts  qu'on  apporte  pour  expliquer  les  mânes  des  Soljlices  ft)  de  la 

nouuelle  Lune  font  nulUs. 

CHAP.  XIX. 

POur  expliquer  pourquoy  les  marées  font  plus  grandes  aux  Equinoxes  qu’es  Solfticcs: 
il  dit  que  cela  vient  de  ce  que  la  terre  cftant  au  Tropique,  l’vn  & l’autre  de  fes  mouue- 
mcnsconlpirc  à aller  dirc&cmcnt  du  Couchant  vers  leLcuant,làoùquandclleeftfous 
TEquinoûial,  ces  mouucmens  vont  de  biais  l’vn  contre  l'autre.  Surquoy  i’ay  à dire  que 
» fuiuantee  raifonnement  ,iamaisles  marées  ne  feroient  moindres  qu’és  Solfticcs  ,6c  qu'à 
proportion  qu'on  s’elloigncroit  du  mois  de  Mars , les  marées  diminueroient  toufiours  pttu 
ou  beaucoup,  félon  qu'on  approcheroit  des  Solfticcs.  Ce  qui  répugne  cncores  tout  àfait  à 
l’cxpenence,  les  rafarées  delà  nouuelle  ou  pleine  Lune  des  Solftices,  furpaffant  de  beau- 
coup les  marecc  du  feptou  huitième  de  la  Lune  d’apres  les  Equinoxes,  quoy  qu’en  ce 
temps  les  mouucmens  dont  il  eft  queftion  aillent  beaucoup  debiais,  comme  il  ic  voit  par 
le  grand  accroiffcmenc  6c  diminution  qui  fe  faiét  des  iours  ou  dcsuui&s  en  ce  temps  plus 
qu’en  tout  autre. 

Pour  ce  qui  dépend  des  marées,  qu’il  reconnoift  ordinairement  groffesaux  nouucllcs 

8c 
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8c  pleines  Lunes:  l’auoüequc  icne  conçois  pas  quel  attachement  que  la  Lune  peut  auoir 
auec  la  terre, par  le  moyen  des  rayons  du  Solcil,&  comme  fe  peuc  faire  que  le  mouuement 
annuel  delà  terre,  l'inégalité  duquel  cft  fireglce,  foie  oblige  de  fcbaftcràlaconionétion 
ou  nouuelle  Lune,  8C  de  s’alcntir  àl’oppofiiion,  & luy  accordant  tout  cela,  au  moins  il  cft 
oblige  d’auoücr  que  le  mouuemcncdc  la  Lune  cft  plus  puiffant  ,6c  contribue  dauantage 
aux  marées  quclcmouuement  de  la  terre,  v 

De  plus,  quand  cela  feroit , comme  il  fe  le  veut  perfuader,  Sc  que  ie  luy  accorderois  que 
la  Lune  cftant  proche  du  Soleil, a plus  dp  force  fur  la  Mer  que  quand  elle  eneftefloignée 
il  faudroit que  les  raarccs  fuflent  extrêmement  baffes  à la  pleine  Lune  ce  qui  cft  contraire 
à'rexpencnce,  qui  nous  fait  voir  tous  les  mois  que  les  marées  font  aufli  hautes,  6c  parfoiç 
plus  à la  pleine  Lunequala  nouuellcLune,  8c  grandement  plus  grandes  à la  pleine  Lu- 
nc  qu'au  temps  nntoytn  , entre  la  nouuclle  8c  pleine  Lune,  que  nous  voyons  que,les 
marées  font  les  plus  baffes,  bien  que  la  Lune  nclbit  en  ce  temps  fi  clloigncc  du  Soleil 
quclors  quelle  eft  pleine. 

i.  En  pluficurs  Havres  les  grandes  marées  ne  font  pas  le  iour  delanouuelle  ou  pleine 
Lune,  mais  deux  ou  trois  iours  apres,  comme  nous  voyons  à Diepe, 8c  en  quantité  d’au- 
tres lieux,  où  le  dixfepticmc  de  la  Lune  lesmarées  font  beaucoup  plus  grande*  que  le  quin- 
ziéme, 

3.  Pourquoylcsmaréesrcculent-ellestouslesioursprccifcmcntdc48  minutes. 

A toutes  ces  inftances  8c  quantité  d’autres  qu'on  luy  peut  faire,  il  ne  fçauroit  que  re- 
pondre. 


Que  c efl  4 tort  que  Galilée  dit  que  les  Golphes  qui  font  cftroit  s , nu  qui  font  fteue ^ du 
Midy  au  Septentrion,  ne  pspt  point  capables  de  flux  & reflux,  non  plus  que  les 
Lacs  & Les  Eftangs , dont  les  bords  font  trop  proches  pour permettre  que 
les  efleuements  ou  abbaifjements  puifjênt  eftre  continue % 

. O4  rendus  Jcnfiblcs. 


CHAP.  XX. 


ICy  encore*  Galilée  montre  le  pcud’expcricnce  qu’il  auoit  des  mouuements  de  la  Mer, 

Sc  le  peu  dediligence  qu'il  a apporté  às’en  enquérir  dcccux  quila  hantent,commc  aufft 
lepcudclcélure  qu’il  auoit  des  liurcsquicntraittcnt. 

Les  principaux  Golphcsdu  monde  font  ecluy  de  la  Chine,  celuy  de  Bengala,  celuy  de 
Perfe,celuy  de  la  Mer  Rouge,  celuy  de  Vcnifc.cntouslefqucls  les  anciens  Auteurs,  Sc 
l’expcricncc  iournalicrc  temoignoient  qu’il  y a flux  8c  reflux,  qui  fouuent  y cft  plus  fenfi- 
blcqu’é's  cofteéqui  bornent  la  pleine  des  quartiers  où  font  cltablic  tels  Golphcs. 

Linfcot  India:  Üriental.par.z.c.9.  parlant  d vn  Golphc  de  l’Inde  nommé  Iaqucte,  qui 
n’cftque  fort  médiocre, ditqu’il  n’y  a lieu  au  monde  oùles  flux  8c  reflux  foient  fi  violents, 
jRapacifttmacft  adeo  mari  s récif  rocatio  If  nulkbi  jimilis  ~)/ifa  "Vr/  audita  fit : ~\nde  fdem  "V;x  meretur  *«« 

eu?»  miracnlopdflim  referturhuc  ^ilexandrum  Magnum  deuevijfe,  rapacijhmt  l/eroillius  inuu-  Golph*  de 
dationis  admiranone  captum  pedem  rétro  tulijfc,fatale  prodigium  tllud  ratus,  quo  iffum  abinfor-  Ia<ju«ue. 
tunio  imminente  pramoneretur  ne^lterius  ad  Indos  proCederet.  Sinus  hic  abjndojlumo  60.  milhan- 
bus  abeft. 

Que  s’il  y a au  cun  Golphc  auqu  cl  pour  cftre  cftroit  il  ne  deuft  y auoir  point  de  flux,  ce  fe- 
roit en  celuy  de  Magellan,  lequel  pour  ce  fuietnefc  nomme  pas  Golphc  de  Magellan, 
mais  détroit  de  Magellan,  8c  toutefois  voicy  conjme  en  parle  le  Pcrc  A Cofta  de  noftrc 
Compagnieau  liure  3.  de  l hiftoirc  des  Indes  chap. 13, 8c  J4.  / 

Ce  détroit  eft  à 58.  degrezduSud.se  y a d’vncMer  en  l’autre  l’cfpace  de  cio.outoo.  ïia«du 
lieues.  Au  plus  cftroit  il  cft  d’vnc  lieue  ou  quelque  pcù  moins.  Estrcnte  lieues  qui  font  du  <1* 
coftédc  la  Mer  du  Sud,  la  Mer  y cft  fi  profonde  qu’on  n’y  peut  trouucr  fond,  8c  les  mon- 
tagnes  8c  rochers  y font  fi  hauts  que  les  fommets  qui  font  tous  couuerts  de  neige,  femblenc 
fe  toucher.  Maisés  70.  lieues  qui  font  du  cofté  de  la  Mer  du  Nord,  l’on  y trouuc  fond  par 
ibis  à 18.  voire  à 15.  braffes,  8cyad‘vn  cofté  8c  d’autre  de  grandes  campagnes  qu’ilsap- 
pcllcnt  Cauanas.  Pluficurs  grandes  riuieres  d’vne  eau  très  claire  entrent  dans  ce  détroit,’ 

8c  y aésenuirons  d’iceluydc  grandes  8c  merueilleufcs  foreûs,  où  on  tiouue  quclqacs 
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îrbrcs  de  bois  de  très  bonne  odeur,  Ec  dans  le  chap.  14:  le  Pilote  Harnaud  Alonfc  interro- 
ge fi  on  y rcmarquoit  le  flux,  repond  qu’en  ceGolphc  onreconnoifïoic  apertcmcntquc 
la  marée  de  la  Mer  du  Nord,  5c  celle  delà  Mer  du  Suderoifloient  en  mcfinc  temps,  tant 
que  les  vagues  d’vnc  Merlcrcncontroicnt  aucc  celle  de  l’autre,  Se  qu’en  vnmcfmc  temps 
aufli  elles  commençaient  à dccroiftrc  chacune  en  fa  Mer.-  Et  difoic  que  le  monter  Se  def- 
ccndrceftoic  chofe qui fc voyoit chaque  iour  ,8c  que  le  coup  Se  le  rencontre  d’vn  flux 
aucc  l’autre  fefaifoit  à foixantc  Se  dix  lieues  de  la  Mer  du  Nord,ôcau3o.  de  la  Mer  du  Sud. 

Nous  auons  encore  cy  dcflùs  remarque  lemefme  en  vn  autre  Golphcou  détroit,  qui 
eftfous  le  60.  Parallèle,  oùBafin  remarqua  l’an  1 61  5.  quetous  lesdouze  heures  le  flux  y 
croiflbitdetz  piedsdchauti&de  plus, qu’en  Elle  le  flux  s’y  eft  veu  en  vnmoment  ducofté 
d Occident, 5c aufli  toft  du  cofted  Orient.  , 

IladiouftcquclcsGolphcsqui  font  fituez  Nord  6c  Sud,  ncfont  capables  de  flux  Se  re- 
flux. Si  Galilée  euftefté  en  Angleterre,  Se  eut  pafle  le  Golphe  qui  cft  entre  la  France  Se 
l’Angleterre  que  nous  appelions  la  Manche,  qui  cil  cftablie  droit  Nord  Se  Sud,  il  eut  veu 
qu’il  n’y  a lieu  au  monde  où  on  rcconnoifie  mieux  les  flux  Se  reflux,  la  Mer  y hauflant  en 
Iapluspartde10.t1.15.6c  zo.  pieds,  Se  en  des  endroits  de  50.  à 70.  commei’ay  veu  mille 
fois  de  mes  yeux. 

Et  tous  les  Golphes  defqucls  ic  viens  de  parler  font  pareillement  cftablis  Nord  Se  Sud, 
ou  bien  tirent  au  Noroùcft, 
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•CHAPITRE.’  XXI. 

Bien  qu’en  quelques  endroits  de  la  Mediterranée,  on  ne  remarque  les  fluxquerous  les 
mois,  6c  non  chaque  iour:iene  fçay  toutefois  aucune  Mer  qui  aye  le  flux  & reflux 
chaque  iour,  qui  n’ayc  ccluy  du  mois:  voirelcs  Anciens François-Saxonsqui  demeu- 
Moiieom-  roientfur  les  colles  de  noflrc  Ma  Occane:neconnoifloicnt  le  commencement  8c  la  fin 
ui"ccs  C*  de  leur  mois,  Se  ne  les  comptoient  point  autrement  que  parles  hautes  marées  ,aufquellcs 
ils  eftoient  fi  duits  qu’ils  s’enferuoient  aufli  bien  que  les  Grccsôc  Romainsdcla  Lune, fi 
nouscroyonsà SaUger  de  emer.titfiotietemporuml.i.iHtr. 161.  Orafin de  parler dccc flux.ic 
dy  qu’outre  le  rnouuement  qui  le  fait  defix  en  fix  hcurcs.il  y enavn  autre  dans  la  Mer  qui 
nemanquciamnisd’arriucr  lors  que  la  Lune  eft  pleine  ou  nouucllc  de  quinze  en  quinze 
iours:  Car  pour  lors  on  voit  que  la  Mer  haufle  extraordinairement  .ecqu’on  appelle  en 
quelques  l,cux,  le  Vifde  l’eau,  qui  arriuc  en  la  Mer  Erithrccprccifem  enta  quatorze  iours: 
Es  colles  de  France  il  dure  depuis  le  poin& de  la  nouucllc  Lune  iufqu’au  deux  oùtroifié- 
l/wfr  ^ ' nie  iour  de  la  Lune:  depuis  lequel  temps,  les  marées  dccroiflent  iufqu’au  huicticme, ou  les 
cio.tifc  marées  font  les  plus  balles,  Se  durent  en  cet  cftat  îufqu’à  l'onzième,  ce  qui  s’appelle  le  Ficn 
dccioiit.  dci’CJU:[)c  là  croiflcnuufqu’au  quatorzième, & retournent  au  plus  haut  iufqu’au  dix  fept: 
du  dix  fept  à vingt  Se  deux, elles  diminuent  Se  demeurent  en  cet  eftat  iufqu’au  vingt  cinq: 
Se  du  vingt  cinq  iufqu’à  la  conionélion,  viennent  derechef  au  plus  haut. 

Voila  ce  qui  s’oblcrue  le  plus  généralement  par  toutes  les  Mers  tant  Occanc  que  Me- 
diterranée, Se  l’on  remarque  que  es  Indes  Orientales,  és  Moluques.es  Philippines,  Se  au- 
tres lieux  ,1a  Mer  ne  haufl’c  que  de  deux  ou  trois  pieds.-  Enl  Inde  Occidentale  la  diuerficc 
y eft  très  grande:  car  il  y ades  lieux  oùla  Merchaquc  iour  monte  Se  diminue  deux  lieues 
comme  l’on  voit  à Panama,  en  d’autres  où  on  la  perd  de  vcùe,  comme  en  la  colle  du  Me- 
xique. En  quclques-vns  où  elle  monte  8c  baille  fi  peu  qu’à  pcinecnconnoiftonladiffcrcn- 
JaMcr°U  ce,  comme  obl’eruent  nos  François  qui  font  à la  Martinique  Se  aucres  Iflcsdes  Caribcs.ou 
cioift  grâ-  à peine  elle  haufle  d’vn  pied.  Deuers  (Valais, Se  en  la  colle  de  Flandre,  les  eaux  croiflcnt 
jjcmciu.  réglementa  chaque  nouuelle  8c  pleine  Lune  de  18. pieds.  A Brifto  en  Angleterre  de  66. 
pieds.  A S.  Malo,  Seau  Mont  S.  Michel,  de  foixantc  8c  dix  pieds,  8c  le  retire  au  reflux  prés 
dc3.lieiies.En  la  co’ftc  delà  nouuelle  Efpagne.clle  le  retire  aufli grandemet. On  croit  que 
la  Luneeft  encorcs  caufedcce  rnouuement, félon  qu’elle  eft  plus  oumoinsconiointcau 
1»  lane  Soleil , entant  que  par  les  influences  8c  rayons , elle  a vne  force  d’attirer  Se  efleucr  des 
caiifc des  vapeurs  de  1 Océan  , fans  toutefois  les  pouuoireonfommer.  Ce  qui  fefait  fortdiuerfc- 
jua.-cci.  ment  quand  elle  eft  nouucllc  ou  pleine.  Car  comme  la  Lunen’cftiamais  plus  lumincufc 
tu  relpcétdelaMeri  que  lors  qu’elle  eft  oppofee  au  Soleil,  8c  que  les  rayons  du  Soleil 

' , t donnent 
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donnent  tellement  furla  Lune  .que  de  U ils  fercflechiflent  tous  furla  Mer,  ils  attirent 
puiflamment  .comme  nous  auons  dit,  des  vapeurs  qui  s'efleuent  delà  partie  delà  Mer  qui 
cil  oppofee  à la  Lune,  y caufent  des  ferucurs  4c  ebulitions , qui  de  là  fc  répandent  Se  cau- 
fent  le  flux  que  nous  voyons -Puis  la  Lune  s'approchant  peu  à peu  du  Soleil,  bien  qu’il  y 
ayetoufiours  plus  delà  moitié  de  la  Lune  illuminée,  pareeque  toutefois  des  rayons  du 
Soleil  qui  frappent  la  Lunelors  quelle  cft  cnquclqu’vn  defes  quartiers, d ny  enaqucla 
moindre  partie  qui  fe  rcflcchifle  en  bas  furlaMer:  De  là  vient  qu’elle  ne  produis  enfes 
quartiers  les  niclmescffcéb  fur  l’Occan , qu'en  fon  oppofition,  lorsqu'elle  réfléchit  fur  la 
Mer  tous  les  rayons  qu  elle  reçoit  du  Soleil. 

Pour  ce  qui  eftdelanouuelle  Lune.ic  dis  que  lorsqu’elle  eft  coniointe  au  Soleil,  ellere- 
çoit  plus  de  vertu  des  rayons  du  Soleil  (qui  la  rendent  fécondé,  4c  luy  communiquent  les  Lime  pou 
qualité!  qu’elle  produite:  répand  fur  la  Mer,  4c  fur  toutes  leschofes  humides  de  la  terre)  1:  ’ 
4c  cft  beaucoup  plus  efficace  que  lors  que  la  Lune  eft  au  delà  de  la  terre  bien  elloignée  du  l'ait" 
Soleil,  le  que  pour  lors , bien  que  la  plus  part  des  rayons  du  Soleil  qui  tombenc 
fur  la  Lune,  le  reflechiflent  en  haut,  toutefois  parce  que  ta  lune  cft  plus  pe- 
tite que  le  Soleil , les  rayons  du  Soleil  apres  l’auoir  touchée  de  part  & d’autre , viennent 
àfe  rapprocher,  4c  donnant  furlaMer  attirent  puiflamment  les  vapeurs , par  la  vertu 
qu'ils  ceçoiuct  de  l’attouchement  delà  Lune,  peur  attirer  SC  cfmouuoir  les  corps  humides. 
Orccsrayonsdu  Soleil  conioints  auec  les  rayons  ou  influences  de  la  Lune,  qui  font  pour 
lors  de  beaucoup  plus  efficaces  pour  la  proximité  quelle  adu  Soleil  .que  non  pas  lors 
quelle  en  eft  efloignee,  caufent  les  effets  merueilleux  qui  arriucntcsnouuellcs  Lunes, en 
Mer,  5c  quenous  remarquons  diminuer  à proportion  qu’elle  s'efloigne  du  Soleil  dans  fes 
quartiers,4cquiluyreuient  lorsqu’elle  cflpleinci  la  quantité  de  rayons  qutfe  rcflcchif- 
lcntfur  laMcrcnccicmps,fuppleanràrefloigncment  du  Soleil. 


Des  grandes  Marées  de  Mars  Ci)  de  Septembre. 
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ILn’y  apoint  de  Kouuelles  ou  pleines  Lunes  en  toute  l'année  où  les  marées  foiént  plus 
hautes  qu’en  celles  de  Mars,  Scde  Septembre:  te  plus  de  beaucoup  en  ceile  de  Septem- 
bre que  de  Mars:  comme  au  contraire,  le  plus  bas  de  l’eau  eft  toufiours  plus  fcnlible  aux 
Solfticesd  Hyuer  Se  d’Efté  : Sc  plus  encor  en  celuyd'Hyucr  que  d’Efté,  comme  autrefois 
lemefme  Seigneur  de  Candale  a prisplaifird'obfcrucr  cxaélcmentcnlacoflede  Medoc, 
4c£mboucheuredeGaronne.Ori'eflimequeccla  arriue,  parce  que  la  Lune  eflant  ou  nou- 
uelleou  pleine,  cfl  par  conlequentouen  l’Equateur  auffi  bien  que  le  Soleil, où  fort  proche  c,fc- 
d’iceluy.  Et  que  cettepartie  du  Globe  terreitre,  qui  eft  fous  l’Equateur  eflant  prefquc  tou- 
tedeMer,  yayant  moins  de  terre  que  fousaucun  Parallcleque  parcourt  le  Soleil  ou  la 
Luneipour  lors  ils  attire!  plus  de  vapeurs  qu’autre  part, ce  qui  caufe  vn  foufleuem  cm  ex  tia- 
ordinairc. 

Que  fices  raifons  ne  vous  fatisfont  pour  ce  qui  eft  dclanouuelle  Lune,  i’adiouftepre-  Autc 
miercmenr,  Que  s’il  cft  vray  ce  que  quelques -vnsdifent,  quela  Luncfoit  Diaphane,  4c  par  SÀ'l'or,t' 
confequent,  que  les  rayons  du  Soleil  paffenr  à trauers  defon  corps,  il  cft  facile  à conceuoir 
comme  vue  partie  des  rayonsque  la  Lune  reçoit  du  Soleil,  partant  au  trauers  de  Ion  corps, 
arriuentiufques  àlaMcr,  mefmc  plus  directement  qu’en  la  pleine  Lune.  Queli  vous  n ad- 
mettez que  la  Lune  foit  diaphane.il  faut  dire  comme  nous  fai  lions  au  chapitre  precedent, 
que  la  Lune  cftant  plus  proche  du  Soleil,  reçoit  plusde  qf rtu,  Se  fes  rayons  ont  plus  defor  - 
ceàémouuoir  la  Mer. 

Dcplus.onpeutaloufterque  ccn’eftpas  feulement  laLune  qui  caufe  ce  furcroift  de 
marées,  maisque  le  Soleil  y contribue  auffi  grandement  Se  immédiatement  par  fes  rayons, 

4c  que  letemperaraent  de  ces  deux  faifons  n'eftant  que  médiocrement  chaud.  Se  d’ordi- 
naire aflez  humide,  ilfe  produit  quantité  de  vapcursfic  d'cxhalaifons  qui  ne  pcuuent  fc  dif- 
flpcr.ainsfepourriffent,  4c  caufent  cette  extraordinaire  tumeur  en  la  Mer  : Le  Soleil  donc 
4c  la  Lune  parcourants  pour  lors  les  parties  du  monde, oùily  ale  plusd  eau,  4c  lafailon 
eflant  la  plus  propre  à produire  ce  leuainque  i’ay  dit  cy  dcflùs  élire  caufe  de  ce  bourfou- 

flemenr d'eaux,  cen'eftpasmerueillcGpourlorsl'ontlcsplushautesmarcesdetoutcl'an-  An“  M 

née. Ce  mouuemcnt  cftoit  (î  parfaittement  connu  aux  anciens  Saxons  Se  Normands  qui  I'hcXi, 
demcuroicnt  fur  nos  colles,  que  c’cftoit  par  ces  hautes  marées  qu'ils  comptoicn:  leurs  an,  ■*'  M*“- 
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nées  comme  ils  faifüicnt  leurs  mois  par  celles  qui  arriuent  aux  nouuclles  Lunes. 


Du  mouuement  de  [4  Mer  qui  je  fait  du  Nord  du  Sudt&  du  Sud  au  Nord. 

CH  AP.  XXII. 

IE  n'entends  pas  réfuter  icy  ceux  quidifent  que  lacaufe  du  flux  fie  reflux  iournel.fonc 
les  abifmcs  qui  font  fous  les  pôles, lcfqucls  y dégorgent  leurs  eaux. Car  cela  fc  dità  plai- 
fir,  fie  l'cxpericncc  nous  monftrc  le  contraire,puis  que  à Spisberg  en  l efleuation  de  plus  de 
quatre  Yingtsdegrcz, le  flux  iournely  vient  du  Sudfic  roulcvcrs  le  Nord,  tant  s’en  fauc 
que  ce  foie  du  Nord, 8c  du  fond  du  Septentrion  que  les  flux  roulent  iournellcmcnt,&:  vien- 
nent inunder  nos  riuages.  le  trai&c  donc  icy  d'vn  autre  mouuement.  Quelques  vns  Vou- 
lant eftablir  cette affercion n’ont  apporté  aucune  autre  inftance que  delà  Palu  Mcotidc, 
de  la  Mer  Noire,  fie  de  l’Archipel,  qui  fans  ccfle  roulent  leurs  eaux  du  Nord  au  Sud.  En 
quoyonacudroit  de  les  réfuter. Car  il  n’y  a pas  d’apparence  d'vnaccidct  propre  ficparticu. 
lier  d’vn  endroit,  de  tirer  vnc  côfequencc  vniucrfcllc  de  toute  la  Mer  Oceanc  ; fie  on  leur  a 
iudicieufcmct  rcfpondu  qucccmouucmentvcnoitdcs grands  flcuues  Tanais.Denieper, 
Danube,  & autres  quife  déchargent  dans  ces  Mers,  8c  coulants  par  les  Dardanelles,  fc 
rendent  dansla  Mediterranée.  Iedydonc  que  ces  mouucmcnts  font  tellement  connus  à 
tous  ceux  qui  hantent  la  Mer  Oceanc , fie  la  trauerfent  d’Oricnt  en  Occident,  ou  vont 
iufqucs  au  fond  du  Septentrion  , qu'il  n’y  a plus  d’occafion  d’en  douter  -,  car  bien  qu’en 
pleine  Mer  il  foie  très  dificilede  rcconnoiftre  quelle  part  l'eau  femeut,  nonobftantily  a 
ccrtaincsprattiqucs.parlelqucllcsonpcut  auoir  quelque  connoiflancc de  cela,  comme ie 
deduiray  lors  que  ie  trai&cray  ducinglagc  d’vnVaiflcau.  Deprefent  ieme  veuxfcruir 
d'vn  autre  argument  qui  eft  fi  notoire  8c  cuidcnt,  qu’il  ofte  tout  doute.  Ce  font  des  glaces 
quenous  trouuons  en  Mer,  lorsque  nous  allons  vers  le  Septentrion,  ou  que  noustrauer- 
fous  en  l’Amérique:  Car  ceux  qui  vont  à Berges  en  Nouergue  ,au  détroit  de  Vaigas,  ou 
bien  en  Niculandc  doiuent  fans  celle  enuoyer  d’heure  à autre  à la  Hune , s’ils  ne  veulent 
feperdre,  C’cftvncchofcincroyablequcd’entcndre  parler  des  efponuentables  glacesquc 
nous  voyons  chaque  année  dcualcr  du  Nord,  8c  eftre  emportées  vers  le  Midy. 

L’an  1635.au  moisd’Auril,  noftrc  Flotte  faifant  voile  en  Canadas,  en  rencontra  aucu- 
nes hautes  comme  des  cloch  ers,  8c  entre  plu  fieurs  vnc  qui  cftoit  d’vnc  grandeur  fi  cxceffi- 
ue  qu’on  eut  beaucoup  de  pcineàla  coftoyer  plus  de  quarante  lieu  es , fie  beaucoup*  plus» 
s’en  garantir,  8c  iamais  nous  n’allons  en  Canadas  que  nous  n'ayons  dcfemblables  rencon- 
tres. 

Or  puisque  on  n’a  iamais rcmarquéque ces  glaces  deualantes  du  Septentrion,  tiennent 
autre  route  que  celle  du  Sud, le  dy  que  nous  auons  occafion  de  dire  qucl’cau  de  la  Mer, au 
mouucmcntdc  laquelle  ces  glaces  s'auanccnt, tiennent  pareille  route,  l’adiouftc  qucles 
Vaifl’oauxqui  partent  des  Azot  es  tirants  vers  la  ligne  y an  tuent  plus  promptement  que 
lors  qu’ils  rcuiennent  du  Brafil  8c  dcHauana,  fie  que  pour  retourner  aux  Azorcs  ils  font 
obligez  de  ranger  la  coftc  de  l’Amérique  pafler  ledetroit  qui  cil  entre  la  Floride  fie  l’Iflc 
de  Bahama,  pour  de  là  biffant  la  Bermudc  à coftc  s’en  venir  regagner  les  Azorcs.fic  pren- 
dre vn  chemin  qui  eft  deux  fois  plus  grand  que  ccluy  qu’ils  auoient  fait  en  allant, ficqu’ils 
font  toutefois  obligez  de  prendre,  pour  fuir  le  mouuement  dont  nous  parlons,  qui  eft  du 
Nord  vers  la  ligne. 

De  plus,  ceux  qui  ont  fait  le  vtjyage  des  Moluques , ou  des  Philippines  .fçauent  qu’en 
ces  lieux  la  Mer  roule  continuellement  fes  eaux  auec  yncincroyablc  rapidité, tancoft 
du  Sudau  Nord,  fie  tantoft  du  Nord  au  Sud. 

Quclques-vns  cherchants  la  raifon  de  ce  mouuement,  on  dit  quclcstcrrcsduSeptcn- 
trion  font  plus  hautes  que  celles  qui  en  fonc  eftoignées:  fie  quelle  là  yient  que  les  eaux  rou- 
lent 5c  gliftent  des  pôles  vers  l’Equateur,  aufquclles  paroles  on  peut  donner  deux  fens. 
Car  s'ils  entendent  que  vers  l'Equateur  la  Mer  cftplus  crcufequevcrslcSeptentrion.cclst 
ne  fait  rien  à la  queftion  propofee  : car  bien  que  le  loi  de  la  Mer  foit  inégal,  l'eau  ayant  vnc 
fois  couuert  les  parties  les  plus  hautes  de  ccttc  inégalité,  ne  peut  plus  fe  mouuoic,  8c  ccccc 
opinion  prife  encefens  eft  fi  abfurde,  qu’elle  nemerite  qu’on  la  réfuté-.  Daurres  difcnc 
'que  le  fens  de  ces  paroles  eft, que  la  Nouergue,  Mofcouie,  fie  autres  terres  Septentriona- 
les font  plus  hautes  que  le  refte  du  monde,  fie  que  les  plus  grands  flcuues  du  monde  fonc 
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en  ces  quartiers, qui  dégorgent  vnc  infinité  d 'eaux,  Se  caufent  ce  mouuenicnr:  Ce  qui  repu» 
gne  entièrement  à la  raifon , qui  monftpc  cuidcmmenc  que  'out  l’Vniucrs  eft  rond.  Se  qu’il 
n’y  a aucune  partie  qui  foit  fenfiblcment  plus  diftancc  du  centre  de  la  terre  que  l'autre, que 
les  montagnes  qui  feparent  la  Nouerguede  laSuede.  ne  font  plus  hautes  que  les  Pyré- 
nées, les  Alpes,  ny  que  celles  qui  feparenc  le  Pérou  du  Brafil,  S:  qu’il  n y a aucune  rnonta- 
gneen  l’Vniuers  qui  foifplus  confiderableau  rcfpe&du  diamctredc  la  terre,  quvnchc-  Proportion 
ucuferoitfur  vncbouled’vn  pied  de  Diamètre,  commei’ay  dcmonftrc  ailleurs  : Celare-  hVutevmé- 
pugne  aufiial  expérience,  parce  que  nous  ne  voyons  que  les  colles  Se  falailes  des  pays  ugnetau 
Septenttionaux  (oient  plus  hautes,  ny  mefmcsfi  hautes  que  celles  de  France,  d’Lfpagne, 
oud  Afrique, • voireon  tient  qu’vnc  parue  delà  baife  Alcmagne , elt  plusbafiTcque  Je  ni-  deuùnc. 
ueau  de  la  Mer,  qui  dés  long  temps  auroit  acheue  d abifmer  c«  pays,  fi  les  Hollandois  auec 
de  puilVantes  Digues,  ne  s'cftotcntdcffcndus  Scprderuczdc  cette  inundatiomlcsNauircs 
qui  voguent  entre  ces  Digues , voyent  S:  les  maifons,  Scies  arbre*  au  dcrtbus  d'eux. 

Pour  les  grands  fleuues  qu’ils  allèguent,  c’cft  vnc  pure  ignorance  de  1 Hydrographie: 
car  en  toute  laNouergue  ficMofcouic,  il  n’yenaaucun  deconfideration,pour  lemoins 
qui  le  décharge  dansla  Mer  Septentrionale;  veuque  tous  fe  déchargent , ou  dans  la  Mer 
Baltique, fans  toutefois  lu  y caufcr  aucun  mouuement  violent, ou  bien  fe  rendent  dans  le 
Danube,  le  Borifthene  , St  le  Volga,  qui  tous  trois  fe  déchargent  dans  le  Palu  Mcotide.le 
' Pomtuxm.ou  dansla  Mer  Cafpie.  Là  ou  nous  pouuonsducaucc  beaucoup  plus  de  cer- 
titude,  que  les  plus  grands  fleuues  du  monde  naiflent,  roulent,  Se  fe  déchargent  fous  1 E- 
quatcur,  ou  pour  le  moins  dans  la  Zone  Torride,  tels  que  font  le  Maragnon.quiafa  bou- 
che lousi  Equateur,  Se  le  fleuue  Ai  gcntcus  dont  lafource  eft  en  la  Zone  Torride  enl  A- 
mcuqu  Auitrale.  Ilcftconftam  que  lesfourccs  du  Nil  font  en  cette  Zone.  Ccitclource  Mtrutilic 
eftfi  giandeSc  abondante  en  eaux  qu’elle  lcsroulc&dcchargc  vers  toutes  les  partiesdu  ^ J*  ^ jC* 
moi. de, le  dégorgeant  pli- fept  bouches  en  Egypee  fous  lenom  du  Nil, par  dix  oudouze 
en  la  Mer  tic  Nat;.',  vers  le  Sud, dont  les  principales  branches  font  Magma-  S:  Cuatna,  qui 
fe  degorg  la  par  lept  bouches  Bref  en  la  Mer  tthiopiquc,fous  le  nom  de  Zairc,  Lclun- 
da,  Ozoïa  S:  Coanza  Lariuierede  Loire,  S.  Ican,Scnegal,  Gambie,  S.  Dominique  font 
tous  fieuues  très  grands,  8c  ont  pareillement  leur  fourec  scieur  bouchcdans  la  Torride. 

Or  la  raifon  qui  faitqu’iiyauplusd'caux  Se  de  nuicrescnla  Zone  To:  ride,  que  vers  les  Pourquoi 
antre1- Zones,  eft  parce  que  le  Soleil  donnanc  à plomb  lur  la  Zone  Torride,  ouuregran-  'J 

i i * . . ‘ . . , , «?  . dcu  iiric» 

d-;m  nrle'  pores  de  la  terre,  S:  en  ayant  fuccé  prelquc  tout  l'humeur,  la  change  enlablc,  culiZone 

Sca,  icscn  auoir  tire  toutes  les  exhalaifons,dcpcur  du  vuide,  tire  du  creux  de  la  terre,  ou  T°r,ide 

des  Mers  voifines , par  conduits  occultes , ces  grands  fleuues , là  ou  vers  les  pôles,  les 

rayons  duSoluleftant  fort  obliques,  n ont  pas  la  force  de  tiret  beaucoup  d’exhalaifons,Sc 

ce  p eu  qu’il  tire  eft  incontinent  changé  en  bruines,  neiges  Se  pluycs. 

Li,N*eulande  qui  eft  à 80.  degrez  ,au  moisde  Iuillet  Sid  Aouft.lorsqucnos  Diepois 
y vont  à la  charte  aux  Baleines  pour  faire  de  l'huile, ils  trouuent  ces  pays  tous  cornières  de  ' 
glaces, n cftoit  qu’aux  bords,  rompants  la  glace  à coups  de  hache,  iis  y trouuent  de  la  ter- 
ri c n laquelle  toutefois  il  n’y  a arbre  ny  herbe,  ny  fleuue  Bref  tous  ceux  qui  vont  la,  ou  au 
dc-troit  de  Vaigats,  ont  toutes  les  peines  du  monde  à cuiter  que  les  glaces  qui  roulcntau 
• Solftu.c  d Elle  vers  le  Sud,  ne  les  heurtent  8c  faccnt  périr. 

Iedisdonc  que  la  caufe  du  mouuement  qucla  Meta  du  Nord  au  Midy , 8c  du  Sud  au 
Nord  cftquele  Soleil  battant  à plomb  fur  la  Zone  Torride,  oùilya  prcfquc  autant  de  ^ouîelncc 
Mei  qu’en  tout  le  reftedu  monde,  confoinmc  quantité  de  vapeurs  & exhalaifonsqui  s e-  du  Nord 
tiapoicnt  de  ces  Mers,  pour  aiifquelles  fupplcer  ,Scconfcruer  le  niucau  de  1 Océan,  ac-  &duSu<1i 
courent  8c  tombent  les  eaux  des  deux  pôles.  Or  le  Soleil  eftant  au  Cancre,  les  eaux  du 
Sud,  partent  l’Equateur , Se  vont  tufqu  au  Cancre,  8c  pareillement  les  cauxduNord  y dé- 
liaient, &t  eftant  au  Capricorncleseaux  quilontfous  le  Cancre  partent  fous l’Equ accu r, Se 
vont  iufqu  au  Capricorne,  & y attirent  pareillement  celles  du  Sud,  8c  cela  fefaie  de  degrc 
en  degré,  à proportion  que  leSoldils’auanceou  le  recule:  Et  dautant  que  le  Soleil  ne  fore 
iar.aaisdcfon  Ecc!ipùque,&cft  touüoursàplomb  fur  quelqu  vnc  des  parties  delà  Zone 
T orridc,  cette  Zone  contenant  les  plus  grands  Parallèles . 8c  eftant  prdque  tout e d’eau, le 
Soleil  fans  doute  en  fucce  8c  confomme  beaucoup.  D’oùs’cnfuit  qu’il  faut  necertairemcnc 
quclescaux  polaircsy  deualent.  tirées  delcur  pefanteur  naturelle  qui  les  porte ,&  les 
bruines,  neiges , 8c  frimats  qui  font  continuellement  vers  les  pôles,  refont  pui  apres  tout 
ce  qui  s en  eft  ccoulc,  8c  y fournirent  plus  d'eaux  que  ne  fçauroit  faire  aucune  fomaine, 
ny  pasmefmc  lcsabifmes,quc  les  ignorans  feignent  eftre  en  ces  quartiers.  Le  Soleil  par 
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fon  mouuement  ,chaflant  toufiours  vers  les  pôles  quantité  de  vapeurs  de  cxhalaiions,lcf- 
quclleisy  cfpcflïflent , Separ  la  rigueur  du  froid  changent  en  pluyes. 


Du  mouuement  qui  Je fait  i' O rient  en  Occident. 
CHAPITRE  XXXIII. 

CE  mouuement  eft  fi  manifefte  qu’il  n'y  a aucune  apparence  de  le  nier,  & plufieurs  en 
ont  expérimenté  la  violence  à leur  grand  dommage.  Premièrement  il  eft  trcsccrtain 
que  prefque  tous  les  flcuucs  du  monde  coulent  d'Orient  en  Occident,  8c  n'eft  befoin  d’en 
faire  icy  vn  dénombrement,  la  chofe  citant  toute  claire,  Zc  bien  qu’il  y en  ait  quelques-vns 
qui  ont  leur  bouche  regardant  l’Orient, la  pluspart  toutefois  de  leurs  cours  a cite,  ou  du 
Septentrion  auSud, ou  du  Sud  au  Septentrion,  auant  que  fc  deftourner  il'Eft.Icnccon- 
LeDisube  nois  en  tout  le  mondcquclcfculDanubc  entre  les  grands  flouuesqui  ayefon  cours  d Occi- 
•UMmî-  ^cnc  cn  Or‘cm-Encorts  le  Sieur  des  Hayes  en  fon  voyage  qu’il  fit  de  France  en  Conftan* 
d-, qu'eu  tinoplc  fur  ce  flcuue, remarque  vnc  chofe  très  con(idcrable,fçauoir  que  peudeuantfic 
auue  aprej  midy , il  ne  va  pas  fi  ville  qu’il  fait  le  foir  &c  le  matin  quand  le  Soleil  a moins  de  force, 

"“T*-  mais  que  l’onn’appcrçoit  ce  changement  que  de  Bu  de  à Belgrade  où  cela  fc  reconnoiltai- 

fement  parles  Moulins  qui  font  au  milieu  de  l’eau,  lesquels  ne  meulcntpas  cantàmidy 
comme  le  matin  & le  foir. 

Pour  l’Océan,  en  voicy  vnc  inftance  très  manifefte,  que  Metius  raconte  à vn  autre  pro- 
pos: fçauoir  qu’vu  Pilote  voulant  aller  du  Brafil  à l'Idc  fainfte  Helene . qui  eft  comme  au 
milieu  delà  Mer  vers  l’Orient  au  rcfpcâ:  du  Brafil,  ayant  vogue  plufieurs  mursaueebon 
vent  vers  lEft,  fans  changer  le  Parallèle  fcizicmc  .croyant  cftre  proche  de  H fie,  il  ferc- 
trouuacnlacofte  du  Brafil,  à laquelle  il  tournoie  ledos:  Sceft  hors  de  doute  dans  la  Zone 
Torride  que  plus  on  approche  de  l'Equateur,  plus  ce  mouuement  eft  lcnfible,  bien  qu'il 
s'alentiflc,6e  ne  foit  fi  perceptible  es  Zones  tempérées. 

Pour  la  Mediterrancc.il  eft  très  certain  que  ceux  quinauigcntd’Efpagnc  cnPalcftinc, 
le  font  beaucoup  plus  tardiuement  que  ceux  qui  vont  delà  Paleftincen  Efpagnc.bien 
qu'ils  ayent  vent  égal. 

Nous  cn  auons  encorcs  de  très  illuftr  es  exemples  par  toutes  les  grandes  Mers,  car  vn 
chacun  fçait,  comme  pour  aller  de  France  au  Brazil,  ons’en  va  droit  cn  Guinée,  afin  de  là 
prendre  la  marce,  & mettre  le  Cap  àl’Oucft.  Le  mefmcfcfaic  pour  aller  au  Mexique,  où 
on  eft  porte  facilement,  mais  d'en  rcuenir  parlctnefmc  chemin , il  elt  ou  impo/fiblc.ou 
ti  cs  difficile.  Il  faut  reglement  bien  plus  de  temps  à aller  du  Cap  de  bonne  Efpcrancecn 
Rome  delà  l’Inde,  que  pour  cn  rcuenir.  Maislc  plus  illuftrcexcmple  que  nous  ayons  de  cecy  eft  en  la 
E*'-a*ne  Mer  Dclfur»où  nous  voyons  qucccux  qui  veulent  vcnirdclanouuclleEfpagncaux  Phi- 
am  Philip-  iippincs,partansde  Acapulco  s’en  viennent  au  Sud  iufques  au  dixième  degré  de  Latitude 
Auftralc.ôc  que  pour  lors  yoguanc  fous  ce  Parallèle  cn  S >.  iours  ils  font  3000.  lieues,  ATil- 
liaria,  fans  toucher  à leurs  voiles  ,&carriucnt  aux  Iflcsdc  Ladioncs.d’où  remontans  iuf- 
ques au  13,  degré,  ils  crouuent  la  bouche  des  Iflcs,  &arriucnc  hcurcufcmcntà  Manile. 

Dans  le  papier  Iournal  de  Thomas  Rocus  Getilhomme  Anglois.qui  fut  enuoy  épar  fon 
Roy  cn  Ambairadcl’aniiîi^  vers  les  Princes  de  d’Inde,  &c  lpccialement  danslcDiairc  de 
Gautier  Pey  ton  cclcbrc  Capitaine  Anglois , il  eft  porté  qu  cltants  arriuez  le  zz.de  Iuin  cn 
rieuuc  qui  HUc  de  Mohclina.lcs  Originaires  leur  monfirerent  tvn  ilcuuc  qu’ilslcurs  aflcurcrëtrou- 
toulc  u.  1er  fcs  eaux  15  iours  vers  l’Orient , Zc les  15.  fuiuants  vers  l’Occident.  Ce  quclcs  Anglois 
«Sttlki  connurcmau^'1Par*cur  propre  expérience.  Cette  1 lie  eft  cntrele  Capdc  BonncLi'pc- 
•Lî*11-  rance  te  Madagalcar. 

l’autre,  La  plus  part  de  ces  expériences  monftrcnt  à mon  auis,  efficacement  que  les  eaux  fui  - 

uent  le  mouuement  iourr.alier  des  deux  luminaires.  D’où  aufiî  il  fcmble  quec’eft  àtorc 
d'en  vouloir  attribuer  la  caufc  à autre  qu’au  Soleil , lequel  comme  nous  auons  délia  dir, 
cftam  tou  (Iours  à plomb  fur  quelque  parue  de  la  Zone  Torride,  ne  peut  qu’il  n’en  tire  tics 
grande  quantitéde  vapeurs , puis  que  nous  voyons  qu’vn  peu  de  feu  entretenant  la  tepidi- 
tc  de  l’eau  qu’on  aura  mis  dans  vn  alambic  ou  chapelle,  la  fait  cn  peu  d’heures  exiler  cou- 
teen  vapeurs.  Or  puis  qu’il  eft  ncccftairc  que  toute  l’eau  delà  Mer  s’entretienne  en  melmc 
niueau,  êcqueles  parties  plus  hautes  dcualent  és  plus  baltes , l’atrrattion.du  Soleil  fefai- 
fant  toufiours  du  Louant  au  couchant,  il  faut  neccflaircmcnt  que  l’eau  furuenancc  fuiuc  ce 
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taouuement,  Se  prend  le  rucfme  cours.  Or  les  eaux  du  Nord  ne  pouuant  y tomber  de  droit 
fil,  à caufe  déplus  dedix  mille  Iflcs>dcfqucl!cstoutcct  Archipel  cft  rempli,  vne  partie  s’é- 
chappe àtrauers  lcslilcsôc  certains  detroitsoù  elle  caufe  des  courantes  fort  rapides,  Se 
l'autre  cft  obligée  de  gauchir,  & dérouler  toutdulong  dcscoftesdclanouuellcEfpagnc, 
iufques  enuiron  le  io.  Parallèle,  où  ce  grand  cfpacc  de  Mer  fe  trouuant  libre  de  telles  files, 
elle  va  de  droit  fil,  6e  fuit  continuellement  le  Soleil  pour  réparer  ce  qu’il  enlcue  Se  change 
en  vapeurs. 

K epler  en  fon  liurc  du  mouucment  de  la  Lune,en  attribue  la  caufc  à la  forccMagnctique 
de  la  terre  6c  de  la  Lune  qui  vcutfcmouuoir  d Orient  en  Occident  ,6c  traincr  apres  ioy  °p^>on 
les  eaux,  comme  l'aimant  fait  le  fer:  il  va.  mefrae  iufqucs  là,quc  dédire.  Si  terra  cejptret  wi^hànc 
tutrahereadje  aqu.u fluu>  aqn&  marina  omnes  eleuar&ntur  & in  corput  Lun<c  influèrent.  Que  fi  la  les  d u dé 
terre  ccftbit  d’attirer  fes  eaux  apres  ellc,toutes  les  eaux  delaMer  s’e  lieu  croient  en  haut !aMcr- 
pour  fe  rendre  prés  le  corps  de  la  Lune.  Or  comme  cet  homme  dit  cela  gratuitement,®: 
fans  apporter  aucun  argumet,  il  me  difpcncera  de  réfuter  fon  erreur  , ne  voyant  rien  de 
folidc  en  fafcntencc  qui  ncfoit  en  celle  de  Galilée,  que  nous  auonsfuffifamment  refutée. 


Pourquoy  en  Hyttcrles  M arecs  font  pins  grandes  qtten  EJlé. 

CHAP.  XXIII. 

IL  me  fcmble  qu'on  en  peut  donner  deux  raifons.-  La  premiers,  Que  l’air  qui  cft  grande- 
ment  froid  en  Hyuer,ne  permet  que  les  vapeurs  le  exhalaifons  forcent  6c  fediflipeat, 
comme  en  Elle,  qu  elles  rencontrent  fur  leur  furface  vn  air  amy.  Or  le  leuain  qui  lé  fait 
de  ces  vapeurs  8c  exhalaifons , eftant  retenu  parect  air  froid  dans  la  Mer,  la  fait  enfler  de 
plus  en  plus:  d’où  s’enfuiuent  ncccflaireraent  de  grandes  marées.  Cclafc  connoift  euidem- 
ment  par  deux  marques,  l’vncqa'en  ce  temps  la  Mer  eft  plus  chaudcqu’en  Efté.  Lafccon-  Poutqcof 
de.quclorsquele  temps  eft  fin,  vous  ne  voyez  aucunes  vapeurs  fur  la  Mer,  ainsi'Hori-  ,aM*reft 
zon  cft  net,  6c  la  Merparoift  auecfa  belle  robbede  verd  de  Mer,  tirant  fur  le  bleu.  La  fe-  Hyue*!'" 

condc  raifon  cft,  qu’apres  que  la  Lune  a excité  quantité  d’cxhalaifons  qui  n’ont  peu  seua- 

porcr  à caufc  du  froid:  Enfin  ce  leuain  vient  à fortir  par  violence.  Se  caufedcs  vents  Se  des 
tempeftes  qui  pouffent  la  Mer,  6c  roulentles  vagues  vers  les  riuagcsaucc  telle  irapetuofi- 
tc  que  c’eft  chofc  horrible  eftant  inefmc  fur  terre,  d’en  entendre  les  meuglements.  Se 
beaucoup  dauantaged’cn  fouffrir  les  cfpouuentablcs  efforts  eftant  en  Radê,  n’y  ayant  ca- 
blcquifouuent  puifte  empefeher  qu’apres  auoir  long  temps  çhaflefur  fon  ancre,  on  n« 
vienn  e à fe  brifer  6c  fe  perdre  fur  les  riuages. 


COROLLAIRE.' 

Que  U figure  de  U Mer  n'eft  ronde , ains  ottale. 

CHAPITRE  XXIV. 

Bien  que  la  fupcrficicde  l’eau foitfortvnie, Se  egalement  ronde, à caufcqu’clle  cft  fluide 
6c  coulante  de  (oy  ,6c  que  toutes  fes  parties  sôt  egalement  pefantes,  qui  fe  remuer  en- 
tre elles  demcfmc  façon  Se  de  mefme  btâlc, 8c  que  lcspartics  de  l’air  qui  la  touchent  fere- 
muent  auffi  entre  el  les  tout  de  mcfmelvne  que  l’autre,  toutefois  de  ce  que  nous  auon$  dit 
dcscaufcsdcs  flux  6c  reflux  delà  Mer,  il  s'enfuie  que  la  figure  delaMer  cft  oualc,  8c  non 
pas  ronde, comme  elle  le  deuroit  eftre  defa  nature, puisque  fachcutte  ôc flux  des  eaux 
vers  nos  riuages.  Se  dans  nos  ftcuucs  ne  peut  venir  que  de  la  tumeur  des  eaux, qui  efleuées 
en  h aut  par  la  force  de  la  Lune  ôc  des  vapeurs,  fait  perdre  à la  Mer  fa  figure  ronde,  6c  faic 
que  les  parties  plus  hautes,  tombent  fur  les  plus  bafTes.  Or  le  flux  eftant  en  mefrae  temps 
es  parties  dcl’Occan  diamétralement  oppofées , ccUluy  donne  vne  figure  d’oualctres 
parfaitte.  ' " " “•  1 
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Opinion  Je 
CJiJin. 


Scatiger 
Exrtc  jt. 

Scî  (air  Je* 

Sroflicret 
d'eau  Je 
Mm. 


Incendie 
delà  ba- 
t&tllcA&ia» 
que. 


L'eru  delà 
Mer  cft 
Krafli. 


Pourquoyle  drjjin  il  U Mer  ejhftlé. 

ch  a p.  xxi  v: 

„ I 

IErcfponds  aucc  Ari  Pote,  que  le  Soleil  attire  du  tond  de  la  Mer,  quantité  d'exhalaifon 
grolfiercsScde  vapeurs  qui  fo  méfient,  qu'il  cuit , Sc  brufle  lorsqu’elles  s’approchentdu 
la  (urface  de  l'eau , te  que  cet  cela  qui  engendre  cette  falure.  Car  nous  yjfjyons  flue  ^cs  c^° 
fesaduftes  ,8c  brullccs  apportent  toufiours  quelque  efpeced'acrimon.i.,  8c  falure:  Ainfi 
les  cendres  rendent  la  lefciue  Talée,  8c  les  humeurs  adultes  du  corps  humain,  rendent  l'v 
rine acre,  je falce i Sel'caudela  Mer,  cftantreceuedansquclquclieubien  préparé, 8c  ex- 
poréauSolciloucuitteparlefeu.rechangecnfel.  Iefçay  bien  que  Bodin  enfonTheatre 
dénaturé  li.  a.  ditquclacauTe  de  cette  falure  efi  Dieu,  lequel  comme  il  rend  lafauge.l’ab. 
fimhe,  8c  les  autres  herbes,  fortes , & le  fucre  doux , Sc le  fiel  amer:  Ainfi  il  afalé  la  Mer, 
méfiant  par  tous  les  animaux,  déplantes , vne  eTpece  defel  pour  les  preferuer  depour- 
ritnrc.Theophrafte , 8e  Cardan  liure  a.  Jt  sMbtate  ont  voulu  dire  qu’il  yauoit 

des  montagnes  de  Tel  Tous  la  Mer , qui  cauToicnt  cette falure.  Pour  Bodin,  icreTpondsque 
nous  recherchons  auecArillotc  la  caufcTecondequi  cauTe  cette  .falure, nonlapremiere 
feulement,  oh  la  fin  quelle  prétend.  Et  pour  Cardan,  Ton  fondement  eft  trop  foiblc,  Tça- 
uoirqu  il  ne  repugnepas  dauantage  qu’il  yen  ait  au  fonddela  Met  qucfurlarerre.Car 
bien  qu’il  n’y  aye  point  de  répugnance,  nous  n ’auons  toutefois  aucune  connoilfance  ou 
expérience  de  cela.  Secondement,  il  faudroit  beaucoup  de  telles  montagnes  pour  falcr 
tant  d’eaux  Ticrcemcnt , elles  fc  fondraient  à la  longue  Sc  s'anéantir  oient , puis  quepeu 
d'eau  fait  fondre  beaucoup  defel,  Sc  les  eaux  des  ficuucs  furuenants,  adouciraient  en  fin 
cette  falure.  Qnoy  que  s'en  Toit,  il  cft  certain  que  l’eau  de  la  Mer  cft  compofée  dediuerfes 
parties  dont  les  vnesfont  plusgralTes.Se  les  autres  plus  menues,  puis  que  nous  voyons 
que  bien  que  tous  corps  foient  poreux,  l’eau  toutefois  en  perce  les  vns,8cnonlesauttes,8c 
que  lefel  efioufecompofedespatticsplus  grofiicresdcl’caudclaMcr. 

__ 3 

Que  I'cau  de  U Mer  ri ejl propre  à efteindre  le  feu. 

• CHAP.  XXV. 

CEIafevid  manifeftement  en  la  bataille  d’Afïium,  où  Augufie  s’cllantdu  commence- 
m ent  abficnu  du  feu,pourfe  referuer  le  butin,  voyant  que  la  victoire  cftoit  en  balan. 
ce,  en  fin  y eut  recours , 8c  le  feu  s’eftant  pris  de  toutes  parts , les  Soldats  d’Antoine  du 
commencement  l’elleignircnt , premièrement  auec  de  l’eau  douce, puis  aucc  quantité 
déau  de  Mer,  mais  finalement  Te  tr ouuantsemprelTcz,  Sc  n’cniettantsjquc  lentement, 8c 
en  petite  quantité , le  feu  s’accreut  tellement  qu’ils  furent  contraints  de  ceder, dit  l’Htlio- 
rien  Dion  en  la  vie  d' Auguftc. 

On  attribué  la  caufe  de  cela  à la  graille  SC  falure  de  l'eau  de  Mer.  Procopeau  liure  a.  de 
la  guerre  de  Perfc, dit  que  l'eau  de  Mer  iettéefur  le  bitume  8c  lefoufre,  l’enflamme  dauan- 
cage.  PlutarqueauTrarûédestaufes  naturelles  q.t.Sc  au  i.liure  des  propos  dcTablcq.t. SC 
Arirtotemefme.difcncque  l'eau  de  la  Mer  8c  lefel  font  gras,  Sc  partant  n’eft  pas  bonne  i 
lauer, 8c que  mettant  dufel  dansdes  lampes,  elles  en  ctclaircnt  mieux:  Et  nousvoyons 
que  fi  ceux  qui  fortenc  delà  Mer  fc  tiennent  au  Soleil,  la  chaleur  difiipant  laplusfubtile 
partie  de  1 humidité,  ce  qui  cft  de  plus  ord&c  fale  demeurant,  s’attache  àlapeau,  comme 
vne  crouflc  defel  qui  ne  s’en  va  qu'à  l’eau  douce;  auflîil  n’y  avilies  fuiettes  au  feu, comme 
les  maritimes. 
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Inftdtices  remarquable  jour  monjlrer  probablement  que  Tedurfr  douce  du  fond 

de  U M er. 

CHAPITRE.  XXVI. 

CEux  qui  font  d’auis  contraire,  raifonnent  de  la  forte;  L’eau  falce,  tellequ’cft  ccllequi  Riifons 
nouspuroiften  la  furfacc  de  la  Mer,  cftpluspefantc  que  la  douce, 6c  compofcc  de 
parues  qui  r liant'  'js  grofles  6c  plus  maftiucs  tiennent  moins  d'efpace  :8c  partant  il  cft  i>e,udeU 
impolTiblcqi^lcionddelaMerfoit  doux,  8c  le  haut  falc,  puis  que  ce  qui  cft  pluspefant 
ncpditfurnageràcequicft  plus  léger:  Acelaie  refponiis;  Auoüant  que  l’eau  laléecft  ja'fond' ’ 
plus  pefante  de  foy  que  l’eau  douce  des  fontaines  ou  riuieres,  mais  que  l’eau  de  la  Mer 
n’cft  falce  comme  i’ay  auanec  qu’àcaufc  des  exhalaifons  aduftes,  ficqualiccz  grofticrcs  qui 
fortent  du  fcl  qui  cft  par  toute  la  Mer, qui  luy  donnent  cette  pefantcur  qui  fc  rctrouuc  par 
tout  6c  plusenl’eau  qui  cft  aufondde  laMcr,  qu’en  celle  qui  cft  en  la  furfacc  ,bicn  qu’cl- 

lenefoit  falce  à caufe  qu'cllcsnefontbruflccsqu’cnhaut.ncpouuantmcpcrfuaderquc 

ces  qualitcz  aduftes  5c  ignées  donnent  du  poids  à vne  chcfc  qui  n’en  a point , 6c  par- 
tant , ic  dy  qu’il  n’y  a point  de  différence  en  poids  entre  l’eau  douce  de  la  Mer 
6c  la  falce  : £c  que  qui pcleroit  de  l’eau  douce  de  la  Mer  la  trouueroir  aufti  plus 
pefante  quccclledes  fontaines.  Ceux  qui  tiennent  quc  ces  exhalaifons , vapeurs,  6c 
leuain  font  légères  : difent  que  montant  continuellement  du  fond  , attirées  parla  vertu 
des  Aftres,  loulîicnncnt  celles  qui  font  ia  brullccs  en  la  furfa«.c , 5c  cmpefchcnc  quelles  ne 
retombent.  Quoy  que  s’en  loit, il  y a quantité  d’inftanccs  qui  font  croire  aucc  ires  grande 
probabilité,  quel  eau  qui  cft  au  fond  delà  Mer  cft  douce:  En  voicy  quelques  vncs  des 
plusconfidetablcs.  Sainft  Thomas  6c  Scaligerdrfent  qu’il  y a des  Plongeurs  qui  du  fond 
de  la  Mer  rapportent  des  vafes  pleins  d’eaudouce:  quc  fi^on  defcend  vn  v ail] eau  bien 
bouché  dans  1 eau  bien  auant,  8c  qu’on  le  débouche , on  le  rapportera  plein  d’eau  douce: 

F.t  défait,  Linfcot  en  fes  relations  de  l’Inde  Orientale  chap.8.  traittant  de  Pille  6c  ville  L’ifledbt-; 
d’Ormus,qui cft  entièrement  deftituée d’eau  douce,  dit  qu’en ce  lieu^il  fc  trouuc  des  hom-  mut 
mcsquiplongeantsquatre  oucinqbraftcsdansla  Mer  iufqu’au  fond, en  tiret  de  l’eau  dou-  rfoi-ce^ue 
ce  très  pure  8c  faine,  qui  ne  cède  en  rien  pour  la  douceur  à 1 eau  de  fontaine.  " celle  qu'oa 

Gomcsditquclorsqucles  pluyes  font  rares,  6c  que  le  vent  ne  nielle  pas  les  eaux  com- 
mccnHyucr,  Icspoifl’onslaifienc  lchautdela  Mer  pour  trouucr  les  eaux  douces  au  def- 
fous. 

Pour  auoir  quelque  peu  d’eaudouce  en  pleine  Met,  les  vnsont  des  boules  de  cire  tou- 
tescrcufes,  les  autres  vnpoc  deterrerout  neuf,  qu’ils  bouchent  auccdcla  cire, 6c  lailfcnt  yM,ùi0ucé 
pendre  ces  boules  ou  ccjpot  dans  la  Mer,  les  trainant  apres  eux,  dans  quelques  heures  ou- 
urant  ce  poc  ou  ces  boules,  vous  y trouuez  de  l’eau  douce.  Peau  de  la  Mer  ayant  laiile  fa  fa- 
Iuredans  laicirc. 

D'autres  font  bouillir  de  Peau  faite,  8c  en  rcçoiucnt  la  vapeur  dans  vne  cfpongequifc 
trouueparaprcs  plcined’cau  douce.  En  l ifte  de  Loanda  bêchant  quatre  ou  cinqpicds  prés  Lo»qJj. 
de  la  Mer, on  trouuedcs  puits  remplis  d'eau  douce.  En  la  Mer  Tropique  fc  trouuc  de 
l’eau  douce  à 104.  mil  de  la  terre,  dit  le  Commandeur  de  Caftres  en  fon  Arcenal  ch.j.ie 
trouue  pareillement  dans  les  Relations  des  Hollandois.qu’cftans  en  pleine  Mer,  au  droit  Eju  douc^ 
de  1 1 Ile  de  Sumatra, ils  voguirct  trois  heures  entières  fur  de  l'eau  douce, vn  peu  trouble  3c  e..  u Mn- 
rougeaftre.  Vers  le  milieu  duPcmt  Euxinon  trouuc  la  Mer  douce  en  vn  lieu  qn’Ariftote 
appclleCtt'rE'ttjàcaufcdefaprofondeur.  On  croit  que  c’cft  par  là  que  la- Mer  Cafpicfe  de- 
charge  dans  le  Pont  Euxin,  par  vn  canal  fouccrrain. 

Strabon  au  liure  16.  delà  Géographie,  dit  que  ceux  de  PIfle  d’Aradus  qui  cft  en  la  coftc 
• de  Syrie  durant  lagucrrc.nc  pouuant  auoir  de  Peau  du  Continent,  cnuoyoicnt  en  Mer  EcPitsie 
vne  Chaloupe  aucc  des  hommes  qui  laiftoicnt  tomber  vn  grand  vafe  de  plomb  large  par  lJas’cAll:i; 
en  haut,  6c  cftroit  en  bas , 8c  qu’il  y auoit  vn  trou  au  fond  aucc  vn  petic  canal  dccuir,  5c  que 
bien  que  du  commencement  il  y entraft  quelque  peu  d’eau  falce,  en  fin  toutefois  il  fe 
rcmplilïbit  d’eau  douce,  de  laquelle  ceux  delavillcfe  feruoient.  Il  croit  que  c’clloit  vne 
fontaine  qui  fc  retrouuoit  cncelicu  làqui  les  fourniflbic  d’eau  douce.  Il  n’en  paroiffoic 
toutefois  rien  en  la  furfacc  de  la  Mer,  5c  me  fcmblc  que  la  Mer  n’eftant  fort  crcufc  en  cet 
endroit  Peawcuftdeu  paroiftre  douce  auflî  bien  en  haut  qu’en  bas,  ou  que  fi  les  eaux  de 
•laMaTontfalécsaufond,ellcsdcuroicntauflibienfcmcfler  en  ce  lieu  qu’en  haut.  ‘ * 
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4U  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER,  Liu.  IX. 

Les  Mers  du  Septentrion  ne  fc  trouucnt.fi  falccs  que  celles  qui  font  vers  l’Equateur  $ 
l’entends  par  les  Mers  Septentrionales,  non  feulement  celle  quiarroufe  la  FinmarchieSe 
Lappic:  mais  cncorcs  le  Pont  Euxin,  8c  la  Palu  Mcotide , qui  font  beaucoup  plus  douces 
que  l'Océan  de  la  Zone  Torride,  8c  le  mcfmc  Océan  eft  beaucoup  plus  laléen  Eftéqu’en 
Hyucr,  8c  fcmblc  que  ce  foit  pour  cette  occafton  que  lcsTonsquittcnt  en  Elle  les  eaux 
falccs  de  l’Océan  pour  en  trouucr  de  plus  fraifehes  dans  laMcditcrrance. 

Il  eft  très  probable  que  les  principaux  flcuucs  du  mondetirent  leurs  eaux  du  fond  de  la 
Mcr.auea  laquelle  ils  font  conioints  par  des  canaux  foufterrains:  Sel  Efcnturey  eftfor- 
mclleauchap.x.dcl’Ecclefiafte:  ôe  de  fait,  il  n’y  a point  d’abifme  en  terre  qui  peut  four- 
nir tant  d eaux  qu’il  en  fort  de  la  feule  fouree  du  Nil,  8c  eft  crcs  facile  à démontrer  que  qui 
mcfurcra  l’eau  que  le  Nil,lcMaraguon,lc  flcuuc  S.  Laurent, Scie  Danube  ontiette  en 
U Mer  depuis  le  commencement  dumondc,trouuera  que  mife  cnfcmblc,elle  furpafTeroic 
cnmaffetoute  la  quantité  du  Globe  de  la  terre  8c  de  l’eau.  D’où  s'enfuit  nccclfaircmcnc 
qüe  conformement  à l’Efcriturc  , il  faut  auoiicr  que  plulicurs  flcuucs  prennent  leur  fouree 
descauxdcla  Mer.  Déplus,  les  vapeurs  que  le  Soleil  tire  delà  Mer,  & qui  retournent  en 
pluye  font  douces:  D'où  il  mcfcmblc  qu’on  peut  raisonnablement  tirer  cette  confcqucn- 
cci  Donc  la  Mer  de  foy  n’eft  pas  faléc,  parce  que  fi  clic  cftoi:  telle  de  fa  nature,  8c  en  la  lub  - 
fiance,  8c  dés  le  commencement  du  monde,  comme  Molina,lcs  Cony  mbres,  8c  Lorin  ont 
tenu,  pour  s’efcouler  ôcpaflerà  trauersdu  fable,  de  la  cire  ou  de  la  terre,  elle  ne  perdroit 
fafalure.ou  retombant  en  pluye,  onla.trouueroit  auflï  falcc,  qu’on  trouuc  l’eau  diftilccà 
l’Alembic.auoir  les  mcfmcs  accidents  que  les  corps  defqucls  on  l’exprime,  beaucoup 
moins  en  pleine  Mer,  vn  Matelot  pourroit  aller  quérir  vnc  bouteille  d’eau  douce,  fcplon- 
geanten  Mer,  comme  il  s'eft  pratiqué  fouucnc.  Ceraifonnementà  monauis,  peutauoir 
quelque  probabilité,  8c  ne  l’auance  comme  demonftratif,  iufqucs  à ce  que  l’cxperiencc  que 
i apporte  d’Ormus,  qui  eft  la  plus  forte,  me  foit  confirmée;  carfans cela,  icfçay bien  ce 
quife  pourroit  dire,  voulant .opiniaftrement  tenir  la  fcntcnce  contraire:  le  prifc  auflï 
beaucoup  ce  quife  dit  du  Pont  Euxin,  car  s'il  y a cette  conion&ion  entre  la  Mer  Calpicôc 
le  Pont  Euxin,  comme  il  eft  très  probable,  la  Mer  Cafpic  receuant  quantité  degrands  fleu- 
ues,  fans  auoir  aucune  ouuerturc  oùcllcfe  puifledechargcr,  l’eau  qui  cnforc  dufondfe 
trouuant douce, onncpcutàmon auis, apporter  rienfur  ccfuict  déplus  preiranr.  Voyez 
ce  que  ic  diray  fur  ccfuict  dans  mes  Entretiens  de  Mer,  où  ie  parlera/  derechef  de  cc 
fuiec. 


De  la  tsMer  Sargajjè. 

CHAPITRE  XXVII. 

I’Aiouftcicc  traiétéde  la  Mer, quelque  mot  dediuers  accidents  quife  prefentenc  par- 
fois fur  Mer,  8c  eftonnent  fort  ceux  qui  les  rrouuent  la  première  fois,  s'ils  n’en  font  aui- 
fcz.  le  commence  par  certaines  herbes  qu’on  trouuc  en  quelques  Mers, 

Ceux  qui  rcuicnnent  des  Indes,  apres  auoir  paflelcs  lllcsduCap  Verd,  s’cfloignancs 
de  terre,  arriuez  qu’ilsfontàla  hauteur  de  vingtdcgrcz , trouuent  vne  Merappclicc  des 
Portuguais  Sargaflc:  d’autant  qu’elle  eft  toute  couucrted  herbes  fcmblablcsàduperfil, 
comme  fi  c'cftoit  vne  Iile  ou  vn  pré,  8C  faut  que  les  Vaiifeaux  palTcnt  à trauers:  On  eft  fore 
en  peine  d'où  vict  cctce  herbe, car  on  ne  la  trouue  qu’on  ne  foie  clloigné  des  coftes  plus  de 
quatre  cent  smille,  8c  la  Mer  eft  en  cet  endroit  fi  profonde  qu'on  n’y  trouuc  point  defôds. 
Cela  continue  depuis  le  vingcicmciufqucs  au  trente  quatrième  degré:  8c  tous  remarquent 
qu’en  ce  lieu  il  fait  fort  froid. 

Au  premier  Voyage  que  fitChriftofleCoulon  l'anima.  au  rapport  de  Gomara,  se- 
llant rafraichienl’vncdcs  Canaries,  apres  auoir  cinglé  pluficur  siournccs,  rencontra  tant 
d'herbes  qu’il  fcmbloit  que  ce  fuftvn  pré,cequiluy  donna  grand  peur. 

Semblablement  celuy  qui  a fait  l’hiftoirc  de  la  Floride,  dit  quelle  a pris  for»  nom  de  cc 
que  non  feulement  la  terre  y cfttoufiours  chargée  d’herbe,  mais  encor  que  la  Mery  eft 
. verdoyante  comme  vn  pré. 

Ican  de  Lcry  en  fa  Relation , dit  qu’ayant  pafTc  le  Tropique  en  reuenant,  il  fut  prés  de 
quinze  iours  entre  des  herbes  qui  flottent  fur  l’eau,  fi  elpoiflcs  qucleNauirèa  befoin  de 
beaucoup  de  vent  pour  auanccr,  ne  pouuants  qu'à  peine  les  rompre,  Vencretcnancs  par 
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Je  long!  filaments  comme  lierre.qui  flottent, toutefois  fans  aucune  racine,  ayant  les  feuil.  Hcrbt, 
les  fcmblables  à celles  de  la  Rue, la  graine  ronde  fie  non  plus  groffe  que  celle  de  Gcnicute,  fcmraci; 
de  couleur  blafarde.  S:  blanchaflrc  comme  foin  fane , Il  dit  aulfi  qu'il  a remarqué  fouuent 
nager  fur  Mer,  certaines  immondices  rouges,  fcmblablcsà  vne  crefte  de  Cocq.fi  veni- 
meufes , que  fi  tort  qu'on  1 es  touchoit  4cmamoit,la  main  deuenoit  rouge  Sc  enflée. 

Guillaume  Schouccn  Hoilandois,  en  fon  voyage  de  lan  1615  dit  en  pluficurs  autres  en- 
droits.auoir  remarqué  de  la  verdure croiffant  fur  1 eau  en  diuers  lieux  entrer  Se46.de- 
grez  de  hauteur  du  Sud , vers  la  code  de  l'Amérique,  pat  fois  fans  trouucr  fond,  & d'au-' 
tree  fois  à foixante  fix  toifes  de  creux.  Il  en  trouua  encores  à cinquante  trois  degrez  prés  le 
detroiede  Magellan.  \ 


Des  Tcmpefics  cr  Tourbillons  ijui  s'ejleuent  en  diuerfes  Allers. 

CHAPITRE.  XXVIII.  ' 

VOicy  d'autres  accidents  pleins  d’horreur,  8c  qui  ont  coudé  la  vie  à pluficurs  Mari- 
niersauantquonlcseudreconnus.Ccux  quiles  liront  icy , m'eu  pourront  fçauoir 
gré,  fi  défia  ils  ne  lesfçauoient  par  autre  part. 

Dans  la  Zone  Torride  i'en  remarquede  deux  façons,  qui  toutes  deux  arriuent  dans  de  1 

grands  calmes,  la  Mer  eflanc  vnie  comme  glace  : Ainii  l'an  161 1.  Ican  Pcterfon  Hollan- 
dois,  allant  au  Royaume  de  Congo,  edant  a «.degrez  d'dkuation  Septentrionale, après 
vn  calme  d vn  mois  qui  edoit  tel  qu'aucc  toutes  fes  voiles,  il  ne  pouuoicfe  remuer,  tout  i 
coupfuruint  vnventd’Oücd,  Nordoiiefl  fi  violent  qu'à  peine  les  Matelots  eurent  loifir 
d'abbatre  tout  les  voiles,  8c  pcnlerent  abifmer  en  vn  moment:  8c  ce  qui  ed  de  plus  edr  an- 
ge, clt  que  la  Met  deuint  calme  par  apres  comme  auparauant. 

L'an  t ij.  vn  autre  Vaiffeau  Hoilandois  nommé  Gucldre,  allant  au  Chadeau  de  Naf- 
fau  en  Guinée, fut  accueillyd'vnc  pareille  tempe  (le.  qui  eut  cela  de  particulier  par  deffus  T«*itlS* 
l'autre  quecetourbillon  plumeux  teignit  les  voiles,  cordages  S:  tout  le  Vaiffeau  en  rouge, 

& 1 es  rendoit  en  moins  de  rien  tous  fanglants.  • 

Les  Portuguais  nomment  ces  tourbillons  Tr411sJ.11.  Es  l'cxperience  a fait  connoidre 
quils  n’arriucnt  gueres  qu’aux  mois  de  Mars , Auril  8e  May,  S;  ne  durent  auplusqu  vne 
heure  8e  demie.  A cclale  meilleur  remede  cd  d edre  toufiout s fut  fes  gardes  dans  les  plus 
grandesbonaffes.abattrclcs  voiles  leplus  promptement  qu'on  pourra,  8e  auoir  tous  les  *cinc'!tt 
canons  bienamarez  fur  les  bords,  ou  pour  edteplus  affairez  démontez  8c  misa  fond  da 
cale,  ou  au  moins  bien  liez  furlemilieu,8eau  droiét  dclaquillédu  Vaiffeau,  Nos  Pilotes 
François  cftans  en  ce  parage  depuis  1 8 . iufques  iz+.dcgrczdc  Latitude  pour  la  moindi  e 
apparence  de  nuage  qui  foie  au  Ciel,  font  ferler  les  Huniers,  8e  fe  préparent  aux  voiles 
pour  lesfurieux  tourbillons,  qui  d’ordinaire  accompagnent  les  nuages.  Si  par  manière  C>M  le 
d'entretien  vousmedemandez  quelle  eftlacaufcd  vn  changement  fi fubit. ie  vous diray  «•  ni- 
qu  il  ed  probable  que  cela  vient  de  laqualitéde  l'exhalaifon  qui  ed  la  matière  de  ce  tour-  biUo"!- 
billon  qui  s'enflamme  alternent  8efedtffout  tout  à coup,  comme  nousvoyons  arriuer  en 
dclapottdtcàcanon, laquelle  edant  moiiillée,  comme  on  ptattique  ésfufécs  s'enflamme 
peu  à peu  £e  lentement,  mais  fi  elle  ed  fine  Se  feiche,  elle  prend  feu  tout  à coup,  Sc  pour  peu 
qu’il  y en  ait,  cela  produit  vn  grand  efléét,  Sc  comme  par  la  fubtrlitc  elle  faict  vn  grand  ef- 
fort, ainfi  pour  la  rnefmecaufe.ellcfediffipeaifement. 

Tellecfl  la  caufe  à mon  auis,  pourquoy  ces  tourbillons  durent  fi  peu , que  fi  cette  exha  - 
laifon  qui  fort  ainfi  promptement  de  la  Mer  ed  fort  adude,  lors  qu'elle  fc  refouiRlapiuye 

enfera  ronge,  commeil  le  voit  au  fang,  en  labrique , Se  en  mille  autres  chofcs  naturelles, 
carie  fang  auant  qu'il  fou  danslefoye,  n'efi  pas  rouge,  8e  ceux  qui  on,  peu  de  chaleur,  ont 
lcfangptcfqueverd.quoy  qu'ils  fc  portent  très  bien, 8e  les  briques  changent  de  eouleurà 
proportion  qu’elles  curfent  dauantage. 

Envoicyd'vnc  autrefaçomSouuentonvoitvenirde  loin  de  gros  tourbillons  queles 
Mariniers  appellent  Dragons,!!  cela  paffoit  par  deffus  les  Nauires  il  les  briferoit  8e  coule- 
roit  à fond,  Quand  on  les  voit  venir  les  Mariniers  prennent  des  efpées  nues,  8e  autres  fer  - 
rements  qu'ils  battent  les  vns  contre  les  antres  fur  la  proue,  ou  vers  le  code  où  ils  voyent 
cet  orage.  Se  celafouucnt  les  empefehedepafferpardeffus  le  Nauire  & les  deftourne  à co  - Ramedes’ 
fléi  toutdemcfme  quefurla  terre  lorsque  l'on  ed  menacé  dutonnerreon  fonneles  cio- 
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ehes.car  l'air  qui  ellagicé  par  cc  mouuement  ôcfon  de  cloches,  ou  autres  inftruments,  ré- 
ponde 6c  cmpcfchc  que  la  foudre  fortie  de  la  nu. e n en  approche.  De  plus,  les  pluyes  qui 
s’en  enfument  font  très  dangereufes , car  H vnc  perlonne  en  eft  mouillée,  8c  qu’il  ne  chan- 
ge promptement  d habits,  ileft  toft  apres  couucrt  de  bulbes  8c  pullules  partout  fon  corps, 
6c  dinsfes  habiess  engendrent  quantité  de  vers.  Pourcct  effet  il  cft  bon  dccouurir  laNa- 
une  de  toile  cirec,  cela  1 cruira  8c  contrcccs  pluyes,  6c  contre  le  Soleil , 6c  cft  bon  d’en  cou- 
urii  le  p.»nt  dc'coi  des,  tant  qu  on  cft  en  cette  faifon  en  la  Zone  Torride,  car  bien  que  par 
tout  il  n’y  ait  rien  de  liinconftant  quel  air,  en  ccttc  Zonetouicfois  il  lemble  cftrcl’incon- 
rtancemcimc,  en  vninftantd  fait  fi  calme  que  c’eft  mcrucille,  6c  à demie  heure  de  là  on 
ne  voit,  Sc  on  n’entend  de  tous  coftczqu’cfclairs,tonnerres,  8c  foudres  les  plus  efpouuen. 
tables  qu  on  fe  fçauroit  imaginer , principalement  quand  le  Soleil  cft  près  de  1 Equinoxe, 
incontinent  Iccalmcreuienc,  puis  l’orage  rccommcnce,5c  ainfi  continuellemencilfclc- 
uc  des  orages  fi  impétueux  tout  à coup,  que  vous  diriez  que  les  vergues  fe  vont  brifer,  6c 
le  Nauire  le  perdre, 

A Sénégal  6c  /Gambie,  cette  pluy c tombant  en  terre  y fait  naiftre  des  ferpents  6c  cou- 
leuurcsd’vnc  grofleur  6c  longueur  incroyable,  6c  fait  que  la  terre  exhale  des  vapeurs  li 
puantes  & iniuporcables à nos  Europeans  que  plulicurs  en  mcurcnt.Or  ccs  tempeftes  n‘ar- 
rit,cnr  pas  feulement  en  la  Zone  Torride,  car  à peine  fctrouue.il  lieu  en  tout  l’Occan  où 
il  le  face  tant  de  naufrages  qu’en  la  Mer  de  Natal,  les  plus  fages  Capitaines  incontinent 
qu’.Isy  entrent,  font  mettre  au  fond  du  VaifTVau  Jccanon,  8c  couteequi  letrouucdcpe- 
fart,  ôc  encombrant, ne  laiftam  rien  fur  leTillac  ôc  ponts  quclcs  perfonnes  duVatlTeau: 
préparent  les  cables  6c  ancres,  êcpolcnt  d merles  fcntinellesqui  regardent  attcniiucmcnc 
de  ioui  es  parts,  afin  de  donner  promptement  auis  de  cc  qu’ils  appcrçoiuent,  fpccialcmcnc 
dr  ’OihodcBoy  ,c’cftà  dire  de!  œil  dubteuf,  c’eft  ainli  que  les  Portuguais  nomment 
vnc  petite  nuce  blanche,  qui  neparoift  plusgrofte  que  le  poing,  laquelle  de  beau  temps  Sc 
cftant  portée  de  bon  vent  s’approihcd’vn  vaiHeau,.  ans  qu’au  préalable  onsappcrçoiue 
d aucun  changement  ny  en  1 air,  ny  en  l’eau,  6c  fans  que  le  Vaifleaufc  tourmeme  6c  tout 
à coup  auant  prcfquc qu’en  l’ait  reconnue,  6c  qu'on  ait  peu  abattre  tous  les  voiles,  6c  faifir 
les  vergues  fur  le  Vibord,  enurloppe  vn  Vaifleauauccvn  tel  bruit  6c  fracas  qu'en  vn  mo- 
ment elle  l’enfonce,  ft  vous  lu^batllez  la  moindre  prife. 

En  la  première  dcfcouueicc  des  Indes,  de  douze  grands  VailTcaux  qui  cftoient  fous  voi- 
le, laplulpart  repartants  tranquillement  portez  dVn  bonfres,  lesfept  furent  en  vn  mo- 
ment enfoncez,  6c  les  aun  es  ii  mal  trai&cz,  qu’à  grand  peine  aucun  s’en  pût  lauucr. 

Ceux  qui  voguent  d’Ormus  à Diu,  ou  cnl  Inde,  remarquent  que  lorsqu'il  paroift  quel- 
que cercle  ou  Hallon  autour  de  la  Lune  ,il  furuientpar  apres  des  tempeftes  qui  lubmer- 
gent  la  plus  part  des  Vaifteiux. 

Le  i.9  de  May, durant  noftre  dernier  voyage  de  Canadas,  on  vit  fur  le  midy  vn  cercle 
autour  du  Soleil  qui  fit  iuger  à nos  Pilotes  que  nous  aurions  tempefte,  ôc  de  fait , peu  de 
temps  apres  il  commença  à frefehir,  & toute  la  nuit  il  y eut  très  grande  ccmpcftc,  8c  on  fur 
contraint  de  mettre  collé  à crauers.  Cela  arriua  encore  vnc  autrefois  en  ce  mefme 
VO)  gc. 

A peine  y a il  aucunendroicen  la  Mer  où  l’on  remarque  des  tempeftes  plus  frequentes 
qu  en  la  Mer  qui  eft  entre  le  lapon  8c  le  Corrc  Pcnmfulede  la  Chine,  car  bien  que  le  tra- 
ictqu  il  y a de  1 vn  a 1 autre  foit  petit,  on  remarque  toutefois  qu  en  U dernière  guerre  que 
Taicolama  fit  à ceux  du  Corrc,  dans  cinq  ans,  lefdits  laponnoisy  perdirent  plus  de  quatre 
cens  Vaijreaux,cousfubmcrgcz  par  d.ucrfcs  tempeftes, qui  font  li  violcnicsqu’cllcseflc- 
uent  en  l’air  leur*  Nauires,  les  portent  contre  des  rochers,  ou  les  fracalfent  en  retombants 
en  Mer,  4 

Proche  la  Floride  il  y a aurtî  par  fois  des  tempeftes  vehem«nres,  6c  Lrnfcot  dit  Indue  o- 
vicntal. paire  j.  cap  8.qucl'an  içço.  cent  Nauires chargés  de  grandes  ru*hcrtes,cftant par- 
tis de  compagnie  del  Inde,  il  y en  eut  99.qui  périrent  en  ccftccofte,  6c  n’y  cutqucleccn- 
tiémequi  en  eichappa,  ôc  arriua  à la  Terccrc  Et  peu  apres  il  dirque  l’an  1581.  de  tic. 
Nature,  qui  cftoient  partis  de  S.  Dominique, Hauana,  Cap  Vcrd,  Bralil,  êc  Guinée,  à pei- 
ne en  arriua  ul  14.  ou  a bon  porc. 
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Des  Glaces  qui [e  retrouuent  en  Mer. 

CHAP.  XXIX. 

IL  eft  affaire  que  jamais  la  pleine  Mer  ne  glace , 5c  qu’il  n’y  a que  les  bords  5c  riuagcs  de 
quclqucs-vncs:  En  voicy  des  exemples  horribles. 

L'an  1595.  Les  Hollandois  lurpris  entre  les  Glaces  du  détroit  de  Vaigaft,  rencontrants 
quelques  Mofcouues,lesinterrogercnt,fitouliours  la  Mcrfeglaçoitde  lafortc:  ils  refpon- 
direntquciamaisny  laMer  Septentrionale, nylaMer  de  Tartarie  ne  geloient,  qu’il  n’y 
auoicquecc  détroit  auec  les  bords  5c  nuages  de  quelques  Golphes  & Bayes;  5c  de  fait, tous 
ceux  qui  voguent  en  ces  quartiers, difent  que  toutes  ces  glaces  fc  détachent  desIilesSc 
flcuucsdes  Satnoiedcs5c  Tartarcs.  Vers  le  détroit  de  Vaigalt,  5c  les  certes' voifincs,  lors 
quclcs glaces fedcftachcntous’affemblent,  on  entend  vn  tel  fracas  de  glaçons  qui  heur- 
tentlcsynscontrcles  autres,  que  le  premier  de  Septembre  1593.  Iean  Huygcn  Capitaine 
d’vn  Vaiffeau  Hoilandois  fc  trouuant  là,  dit  qu'il  fcmbloit  que  le  monde  fc  deurt  ren- 
uerfer. 

L’an  1596.  vn  Vaiffeau  Hollandois  eftanta74.  dcgrcz10.minutesdehauteurSe9.braf- 
fes  de  fonde;  fut  de  toutes  parts  enuironne  de  glaces,  non  loin  de  H rte  aux  Ours. 

Michel  GlycasditqucrHyucrdcran775.fut  fi  afpreen  Orient,  que  le  bord  delà  Mer 
fc  glaça  à cinquante  lieues  au  dedans,  6c  que  la  glace  s’affermit  en  roche  à 30.  coudccsde 
profondeur , fur  laquelle  la  neige  tomba  enrt  grande  quantité  qu’elle  s’eileuoit  encor  à 
zo.  coudées  au  deffus  de  la  glace. 

Dans  la  Mer  qui  arroufe  le  Canadas , on  en  voit  fouuent,  mefmes  au  mois  d’Aouft,  paf- 
fer  de  plus  grandes  de  beaucoup  que  des  Nauircs.  Et  l'an  1535.  la  Flottcdc  France  allant  en 
cclicu.cn  cortoya  trois  iours  6c  trois  nui&s  vne  qui  auoit  plus  de  quatre  vingt  lieues  de 
long,  raze  en  quelques  endroits  comme  de  vartes  campagnes,  6c  haute  en  d’autres  com- 
me d'cffroyablcsmontagncs. 

f 

-r,  . , . 

Des  Bruines  & d)  brouillards  quis'cjleuent  fur  *%îer. 

CHAP.  XXX. 

QVel  horreur,  lors  qu’on  fc  trouue  engagé  dans  des  brouillards  fi  noirs  qu’on  ne  fe 
voir  pas  l’vn  l'autre,  ôc  fi  cfpois  que  fouuent  on  efteftouffe:  cela  toutefois  arriuc  en 
diucis  endroits, 

Oliuicr  le  Brun  excellent  Pilote,  qui  a efté  employé  trois  ans  durant  par  le  Roy  de  Dan- 
ncmarcàdcfcouurirlescoftcs  de  Grocnlandc,  dit  qu’en  l’clcuation  ^75. 5c  76.  degrez, 
il  a fouuent  veu  des  brouillards  fi  cfpois  que  plulicurs  defes  hommes  en  auoient  erté  luf- 
foqucziccs  brouces  arnuent  d’ordinaire  es  mois  d’Oétobre  5c  Noucmbre. 

Guillaume  Barents  en  fon  voyage  del’aniÇÿf.  voulant  par  le  détroit  de  Vaigart  paffer 
en  l’Océan  Tartariqucen  expérimenta  de  parcilsle  Z9.  d'Aouft  6c  les  iours  fumants, ne 
pouuant  voir  deuant  foy  vn  Nauire  ny  vn  glaçon  pour  grand  qu'il  furt.Pour  ne  s’efearter 
par  trop  les  vnsdes  autres,  ou  pour  donner  auis  des  glaces  qu'on  rencontre,  on  le  fert  du 
bruit  d’vn  moufquet.  Que  fi  le  fracas  des  glaçons, où  le  bruit  des  vagues  crt  trop  violcnr,on 
fe  fcrt  du  canon: Par  cette  induftric  plu fî airs  fc  deliurent  d'vn  grand  péril. 

L’an  1596.  vnVairt'eau  Hollandois  allant  en  lanouucllc  Zemble , 5c  venant  del’Ifle 
aux  Ours,  fut  furpris  d’vn  tel  brouillard,  qu'il  fut  contraint  de  demeurer  aulicu  où  il  fc 
trouuoic,  8c  s’attacher  à vn  glaçon  qui  eftoit  profond  en  l’eau  de  36.  brades,  6c  haut  de  fei- 
zeau  deffus  de  l’eau.  C’eftoit  pour  lors  le  17.  d’Auril . Tels  brouillards  ne  s’crtcuentpas 
feulement  dans  le  fond  du  Septentrion.  Car  fur  lcgrandBanca46. 5c  47.  degrez  dehau* 
tcur,ils’y  en  elleucpar  fois  de  fi  cfpois, qu’ils  femblent  ne  cederen  ricnàccuxqtiicou- 
urirent  autrefois  l’Egypte  : Sc  ne  faut  pas  croire  que  cela  arriuc  feulement  es  Mers  Sep- 
tentrionales, car  le  MaireSc  SchoutcnertantsenlaZone  Torrideàneuf  degrez  de  hau- 
teur, non  loin  de  S errelionne:  ils  furent  failis  d’vnc  fi  groffe  bruine  qu'ils  curent  befoin  de 
tirer  deux  coups  decanon  vne  heure  apres  l’autre,  ne  fcvoyans,de  peur  de  fe  heurter  ou 
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perdre  Tvn  l’autre.  Et  dans  la  Mer  de  Natal,  qui  cft  en  la  coftc  d’Ethiopie,  depuis  le  trente 
E»  la  Mer  troificme  degré  iufques  au  18.  il  fe  IcueduSuroiicft  tout  à coup  des  tempeftesfieffroya- 
da  Natal,  blés,  qu’en  plein  midy  on  n’y  voit  ny  Ciel.ny  pas  mefmervn  l’autre,  les  voiles  fe  brilcnt 
Tempaftci  cn  mille  picccs  Japluyevous  meurtrie  tout  le  vifage,  les  flots  font  fi  efpouuentables,  8e 
cm  a "c*-  agiccnc  tellement  Vn  Nauirc,  qu’il  ell  très  difficile  de  fetenir  fur  leTillac,  8c  vousiette- 
ront  parfois  plus  de  vingt  muids  d’eau  toutd’vn  coup  furie  Tillac:  ccquifaitfouuent  per- 
dre toutiugement  aux  plus  vieux  Pilotes. 

Il  y a 10.  ou  15.  ans  qu'vnVai fléau  de  Diepe  commandé  par  Abraham  Gofle,  8c  vn  au- 
tre commandé  parThomasRouflel,  voulants  entrera  Madère  fe  perdirent  de  nuit  par 
brunes  n’ayants  veu  Soleil  ny  eftoile  depuis  Diepe  iufques  en  ce  lieu. 


Des  courants  qui  Je  trouuent  en  diuers  lieux  de  la  Mer. 

CHAPITRE  XXXI. 
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A La  mienne  volonté  que  tous  les  Piloccs  nous  euflent  cotte  tous  les  courants  d’eau 
réglez  qu’ils  ont  expérimenté  en  Mer , cela  nous  feroit  faire  nos  cftiracs  bien  plus  ’ 
iuftes:  En  voicy  quclqucs-vns  quei'ay  remarqué. 

Dans  le  fond  du  Septentrion  les  Courants  vont  do  Colgoyen  8c  Noua  Z.tnbla,  au 
Waygats, 8c  courent  à l’Eft  quard  au  N ord  par  le  détroit  de  Waigats  iufques  à la  riuictc  d’O- 
by,  8c  c’eft  le  flux  Se  reflux  qui  tiennent  ouucrts  lcsGolphcs  8c  trous  dcccdctrait.Sc  font 
que  louuent  il  n’y  a point  de  glace,  ou  que  pour  le  moins  on  n’y  voit  que  quelques  glaçons 
flottants,  bien  que  par  fois  ils  s’y  heurtent  Grudement  que  c’cft  chofe  horrible  de  les  en- 
tendre: Ce  détroit  feroit  fans  doute  tout  bouche  fans  ces  courais.  A l’Eft  de  Waigaft  leflux 
des  courants  vient  duNordeft  Se  tombe  aulfi  en  la  riuicrc  d Oby,  Seau  détroit  de  wai- 
gaft. 

A l’Eft  de  Nord  Cap  il  y a des  courants  qui  viennent  du  Norotieft,  8e  Nornoroiieft,  8e 
ticnn  ent  auffi  leurs  cours  le  long  des  coftcs  de  Lapponic  iufques  à Orlogones. 

A l’Oüeftles  courants  y viennent  fcmblablementdu  Nord’Oüeft,  Se  Oueft  Nordoücft 
8e  roulent  ainfi  lclongdc  la  Finmarchic  iufques  audit  Nord  Cap , 8e  continuent  comme 
nous  auonsdit. 

Au  deflus  des  Ifles  de  Fero  il  y a vn  courant  fort  rapide. 

A Bellc-Iflc  au  Nord  de  Canadas,  8c  plus  haut  iufques  audetroit  deDauis,  les  couran- 
tes y roulent  vers  l’Occident,  8c  par  fois  au  Sud. 

En  Canadas  au  mois  de  Iuin  8c  Iuillet,  les  marées  portent  dans  le  Golphe  de  S.  Lau- 
rent*, 8c  dehors  es  mois  d’Aouft  8c  de  Septembre. 

A l’entrcc  des  Dardanelles  lécourant  y cft  fi  violent  qu’il  faut  par  fois  attendre  long- 
temps que  quelque  vent  en  poupe  fort  8c  violent  vous  puifle  faire furmonter  la  roideur  de 
l'eau. 

Abordant  aux  Cyclades  il  s’en  trouucvn  autre  quicmpcfchelcs  Vaifleaux  d’entrer  de- 
puis la  pointe  de  Chio,  tirant  vers  Miconc. 

Prcfquc  à l’entrée  du  Cerigo  entre  la  Barbarie  8c  le  Cap  de  Sapience  il  y a vn  courant 
fortrapidequi  recule  fouucnt  les  Vaifleaux,  quoy  que  portez  de  bonvent,  cequirend 
1’entrce  du  Cerigo  appartenant  aux  Vénitiens  difficile. 

Allantdu  Port  de  Carcanaou  Cacomocn  l’Ifle  de  Cypre.  on  va  par  îe  Siroco,  don- 
nant par  ce  moyen  vn  vent  8c  demy  à main  gauche,  à caufc  des  courants  qui  font  fort  ra- 
pides en  cette  trauerfe. 

Quand  nous  partons  de  Franccpour  aller  à la  Martinique,  8c  autres  Ifles  desCaribes, 
8c  femblablcment  les  Efpagnols,  lors  qu’ils  vont  au  Mexique , on  va  d'ordinaire  gaigner 
les  Canaries,  8c  on  peut  defeendre  encorcplus  basvers  leslûes  duCapVcrd,  8c  pour 
lors  vous  allez  aucc  les  courantes  droit  à l'Oueft,  8c  eftes  porté  àtrauers  les  Ifles  iufques 
auGontinenede  lanouuelleEfpagnc , oùlaMercft fi  rapide  qu’il  n’eft  pas  poffiblc  àvn 
Nauirc  de  fe  retirer  de  là  pour  retourner  en  arriéré:  Se  faut  pourreueniren  France  8c  en 
Efpagnc,  aller  ranger  les  coftcs  de  la  Floride  8c  de  la  Virginie , 8c  remonter  au  Nord  pour 
rencontrer  des  vents  qui  vous  portent  par  les  Aforez  8c  facentrcucnir  en  Europe. 

L’an  1630.  YnVaiffeau  de  Diepe  cftantarriuc au  mois  dcFeuricr  à deux  degrez  dchau- 
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leur  près  de  U ligne  apres  auoir  couru  14  heures  au  Sudoueft,  prenant  hauteur  le  lande* 
mainàmidy.uouuaqu’ileftoic  cncorcsà  z.  degrcz.ôc  qu'il  n’auoit  point  du  toutauancé, 
les  marées  le  portant  au  Nordeft. 

En  la  Guince  vers  ies  Caps  de  Très  Punt^s,  Cermentin,  Lopo  Gonçales  & autres,  le  EaGrint» 
courant  delà  Mer  porte  à lEft  Nordeft  vers  la  cofte,  tellement  que  ceux  qui  veulent  al- 
ler du  Havre  d'Or, au  CapdcLopoGonçalcs.ou  cnl’Ifle dcS.  Thomas, doiucmaller  le 
plus  qu'il  leur  eft  poflîblcau  Sud,  de  peur  de  retomber  au  deffous  du  Cap  en  lanuierede 
Camba,  ou  autre  lieu  là  où  ils  rccombcroicnc  alternent,  s ils  ne  font  aidez  de  quelque  vent 
qui  les  pouffe  vers  le  Sud,  au  defaut  dequoy  aucuns  ont  clic  flottans  fur  Mer  en  ces  licux- 
là  fix  oufept  femaineslansauancer. 

Entre  le  Brafil  5c  Angola  fous  le  Parallèle  10. 5e  plus  bas,  la  Mer  roule  vers  le  Noroueft  At,S0,A' 
depuis  le  xo.  d’Auril  iufqucs  auatf.deluilleti  Depuis  ce  temps  iulques  au  ao.delanuier 
la  Courante  eft  au  Sudcft,  5e  delà  iufqucs  au  zo.  d’Auril  elle  reprend  fa  tranquillité. 

Lan  1589.  le  15. d’Auril  vn  Vaiffeau  où eftoii Linfcot  reuenant  de  l’Inde, 5e  dcfelpcrant 
de  pouuoir  doubler  le  Cap  de  Bonne  Efperance  fc  rciolucde  retourner  vers  le  Mofambic  CapiieBg. 
5e  partant  du  j ç.  degré  où  eftoit  arriué le  Nauirc,  apres  auoir  nauigcauec  calme  cinqiours  UcEfp«aa> 
fe  trouua  au  37.  degré,  au  lieu  qu’auançant  vers  la  ligne  ileutdcu  eftrc  arriué  au  30.  la  vc-  cc- 
hcmcnce  des  flots  l’ayant  reculé  contre  le  cours  5e  du  vent  6e  du  Vai ffeau. 

Au  Nordde  Madagafcar,  faifant  la  routede  1 1 fie  de  Comorro, tirant  à la  Mer  Rouge,  BIan" 
cent  lieues  deuant  5e  cent  derrière  fur  les  baffes  de  Para  u . qui  ne  font  pas  loin  de  la  ligne, 
les  eaux  ionc  fort  blanches , quoy  qu  il  ne  s’y  tfouue  tond  à cent  nouante  brades, 5c  les  ma-  ^ 

rées  portent  vers  le  Nord  plus  de  dix  lieues  en  Z4.  heures. 

En  la  cofte  d'Afrique  au  Capd’Or6n,à  dix  degrez  zo.  minutes  de  Latitude  Septentrio- 
nale, la  marccporte  au  Nordcft,  prés  d’vne  lieue  par  heure.  Gol 

A l'cmboiic  h cure  du  Golphc  Arabique,  paffe  le  zo.  de  Septembre, viennent  des  vents  Arjb;q,,« 
d’Eft,  6c  des  marées  fort  grandcs,qui  portent  dedans  auec  tant  de  violence  qu’on  n’en 
peut  fortir  iufques  à l'autre ft'tfon. 

Le  long  de  la  cofte  d’Arabie,  entre  les  feins  Arabique  5c  Pcrfiquc , les  courants  y font  fi 
rapides,  que  louucntmcimc  ayant  vent  derrière,  au  lieu  d’auancer,  on  recule. 

Dans  le  fein  nomme  communément  Jaquette,  il  y a quantité  de  petites  I lies,  entre  lef-  Is<luctte* 
quelles  il  y a des  courants  d eau  h rapides  qu  à peine  s’en  eftilcrouuc  aucuns  iufqucs  âpre-  Fin  des  *i- 
fent  qui  ayent  tant  de  violence.  Les  Originaires  tiennent  qu’Alcxandre  le  Grand  en 
ayant  veu  larapiditê  termina  là  fcsconqucftes.  Cc  Golphccftdiftanc  de  60.  lieues  de  «ic. 
l'Embouchcure  du  flcuue  Indus,  comme  nous  2110ns  rapporte  cy  dcffusàaucrc  fuiet. 

Allant  en  l’Inde  il  ne  faut  approcher  de  cent  lieues  des  Maldiucs,  lion  n’y  veut  faire  MilJiue*. 
naufrage,  à caufe  des  courants  très  rapides, qui  emportent  les  Vaiffcaux  lut  desbtilants 
qu’il  eft  impoffible  d’cuitcr. 

Entre  les  lfles  de  More,  autrement  dites  Gilolo  fie  Iris  prés  de  Ternate,  tirant  vers  les  ifl<sje 
Philippines,  la  Mer  y eft  aufftjrapide  que  le  courant  dvn  flcuue  très  impétueux.  More- 

Dans  le  détroit  dcCaldcrcà  400. lieues  dcTcrnatc,  tirant  vers  les  Philippines,  il  y a 
des  courants  les  plus  repides  qu’on  aye  Scores  remarque  dans  l’Océan,  car  bien  que  les  l*‘ 
marées  n’y  hauffent  que  dedeuxou  trois  pieds, elles  roulent  toutefois l’efpace  de  11.  ou 
13.  heures  vers  le  Nord,  5c  le  refte  vers  le  Sud,  auec  telle  violence  qu’vn  Vaiffeau  dequin- 
ze  cens  tonneaux,  tenant  furies  ancres  enfoncera  de  plus  de  3.  pieds  d auanc , l’eau  bruia  nt  Càbln  Je 
contre  les  flancs  plus  qu'on  ne  fefçauroit  perfuader,  bien  que  la  Merfoit  calme, 6c  qu’il  fa- 
Ce  beau  temps,  5c  vn  célébré  Capitaine  m’a  affuré  y auoir  veu  rompre  tout  net  des  cables 
de  i7.pouces. 

Au  détroit  de  Scimenofcequi.qui’cft  entre  le  Royaume  dcNangaco  fie  Amanguciau 
lapon, le  courant  y eft  fi  rapide,  fpccialcmcnt  s’il  eft  marcc.queles  Vaiffcàuxy  femblcnt  jg  ^ 
voler. 

Ceuxqui  veulent  aller  des  Philippines  en  la  nouuellc  Efpagnc,  vont  trouuer  le  40. Pa- 
rallèle du  Nord.Sccnpeudetcmps  font  portez  au  Havre  de  Californie. 

Dcdonnerla  vi  aye  caufe  de  tous  ces  courants,  il  eft  très  difficile,  voire  impoffiblc  à ce  | Caafc  ^ 
que  ie  crois,  5c  partant  ie  mccontcntcray  de  direjeeque  i’eneftime  de  plus  probable, fça-  c&uitotcs. 
Hoir  que  la  première  5c  plus  generale  caufe  eft  le  bouillonnement  que  la  Lu  ne  caufe  dans 
la  Mer,  fie  qui  y fait  les  flux  Sc  reflux  , comme  nous  auons  dit,  lcfqucls  flux  ti’ayants 
la  liberté  de  fc  rcfpandrc  egalement  par  tout  .fors  quen  pleine  Mer,  1 eau  ainfi  efleuéc 
rencontrant  des  I lies  ou  Caps,5c  pointes  de  terre  qui  auanccnt  fort  en  Mer , fuit  la  pant t 
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quelle  cil  obligée  dcprcndre  pour  s cfchappcr,  8c  tombant  auec  roideur  continue  toù- 
iours  ccccc  route  iufqucs  à cc  qu’elle  rencontre  quelqucautre  coite , qui  la  face  re  fléchir,  8c 
prendre  derechef  vn  autre  cours,  comme  nous  voyons  qu’il  arriuc  dans  les  riuiercs,  ou  s’il 
y a quelque  pointe  de  terre  quiauancc,  ou  que  vous  y plantiez  des  arbres , ou  que  vous  y 
faciez  quelque  digue  qui  refifte , vous  voyez  que  félon  la  forme  qu’a  cepte  digue,  l’eau 
frappant  contre,  fc  va  réfléchir  en  la  colle  oppolite,  prés  ou  loin  félon  l’angle  que  fait  1 eau 
heurtant  la  digue,  8c  mange  le  riuage  oppolc  où  elle  le  porte. 

Ceux  qui  font  fur  les  lieux  ou  ont  vnc  parfaite  connoiiïance  de  la  carte,  fc  perfuaderont 
facilement  cela,  faifanc  refleélion  furlesprincipaux  Caps, que  nous  voyons  s’auanccr  en 
Mer,  8c  fur  le  courant  des  eaux,  8c  ne  manqueront  iamais  de  trouucr  dans  la  colle  oppofee 
le  riuage  grandement  entamé. 

La  prcfencedu  Soleil  fur  laZoneTorride,cnleuancauflï  tics  grande  quantité  d’eaux  • 
en  vapeurs  peut  obliger  l’eau  à tomber  de  roideur  des  autres  lieux  qui  font  fous  les  Zones 
froides  ou  tempérées,  pour  rcllablir  le  niueau  de  la  Mer  : 8c  ces  courants  8c  chutes  d’eaux 
feront  encorcs  plus  rapides  s’il  fautqu’cllcs  paffent  par  quelque  détroit,  tel  qu’cll«cluy 
qui  cft  entre  la  colle  de  i’Amcrique  8c  laterrc  de  Gicfo  qui  auancc  plus  de  600.  lieues 
EU  8c  Ouell,  plus  Nord,  8c  plus  EU  que  le  lapon:  ou  bien  que  l’eau  s’efehappe  entre  quan- 
tité d’Iflesou  de  lieux  où  la  Mer  foie  bafle  8c  peu  crcufe.  Cela  auflî  pourra  facisfairc  en 
quelque  façon  auxcourantsquidurent3.mois  d’vn colle,  puisccflcnc,8cdclàretourncnc. 
Car  le  Soleil  ellanc  en  la  bande  du  Nord,  les  eaux  du  Midy  n’y  viendront  pas  aucc  tant  de 
roideur,  que  celles  du  Nord,  8c  au  contraire  cllant  au  Midy  les  eaux  du  Nord  n’yferoienc 
arriucr  fi  toll 

Finalement  la  communication  qu’il  y a à ce  que  i’cllimc,  par  fous  terre  entre  des  Mers 
fortclloignces  lesvnes  des  autres  pcuucnt  élire  caufc  de  quantité  de  courants  8c  mou- 
ucmcncs  fort  irréguliers. 
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Des  Inftruments  dont  onfefert  fur  Mer. 


CHAP.  PREMIER. 

V'fdge  de  la  Réglé  , fg)  du  Compas:  eu  font  compris  dîners  Prollemcs  fer  uants  à U 
Conjlrnéfton  des  Figures  contenues  es  Hures  fumants. 

À première connoiftance  qu’il  faut  qu’ayetout  homme  qui  délire 
fçauoir  quclquechofc  dam  ics  Ars  Liberaux  ou  Mechaniqucs.cft 
l’vfagc  de  ia  Règle, 5c  du  Compas, aftin  de  pouuoir  tracer  toute 
forccdcLignes  de  Cercles, Se  d’Anglcs,  S:  ics  diutfcr  en  taûtdc 
partiel  qu’il  voudra , félon  les  dmcrles  rencontres  qui  feprefen- 
tcrontàtoute  occafion.il  n’cftpasbcfoindeluy  enlcigncr  autre 
choie  queles  pratiques  coûtes  nues, te  les  plus  generales, de  peur 
de  le  rebuter,  cela  fuftilanc  pour  pratiquer  âdrcttcraerrtquanticc 
dcchofesncccflaires  pour  la  fabrique  des  mfteumews , pour  bien 
faire  vne  carte,  la  pointer  iuftement,  8c  troiiucr  le  ücu  eu  on  croie 
eue  le  Vai  fléau  eft  arriuc>rcfcruanc  Ici  dcnionftraciuns  pour  ceux  qui  voudront  entrer  plus 
auantdansîa  Geometrie. 

l’ay  range  en  ce  chapitre  touts  ces  Problèmes , de  peur  que  fi  ie  faifois  autrement  ie  n e 
fufie  oblige  de  répéter  fouucnt  le  mcfme.  . 

Dt  la  li*<ie. 

O 

Ligne  eft  vne  longueur  fans  largeur. 

11  y a trois  fortes  de  lignes,  la  Droite,  la  Circulaire  ou  parfaitement  courbe,  & la 
Mixte , compofce  de  la  droite , &c  de  la  courbe. 

La  ligne  droifkc  eft  celte  qui  eft  egalement  eftcnduc  entre  fei  poinfh  : c’eft  à dire  en  la? 
quellcil  ny  a rien  de  courbe, ou  déplus  abai  fie  ou  efteue  en  vn  lieu  qu'en  l’autre.  Et  laquelle 
comme  dit  Art  hunede,  eft  la  plus  courte  de  toutes  celles  qui  fepeuucnt  tirer  entre  deux 
poinûs. 

Problème  I.  Tracer  "Vne  Urne  droiilc. 

«a 

Vnelignecotirte  fcrraccaucc  vncregledroiâe. 

Si  la  ligne  eft  longue  , on  ie  ferc  d vn  cordeau  , ou  bien  on  la  tire  à veue  d’oeil. 

Pourconnoiftrcfi  voftrcrcglccft  droicle,  apres  que  vous  auez  trace  vneligne,  chan- 
ges la  réglé  bout  pour  bouc  ,8c  mettez  à main  gauche  l’extremitequi  eft  oit  à ladroidic,  6e 
apres  auoir  applique  le  mefme  collé  fur  la  ligne  défia  tracée,  tirez  encores  vn  irai  et.  Si  ces 
dcuxtraiflscom  imnentpartout  enfemble,  tenez  cette  réglé  pour  bünnc.tse  bien  droite, 
fi  elle  eitfaufieomquclquc  lieu  vous  en  remarquerez  incontinent  le  defaut,  es  parties  qui 
ne  conuiendront  point  entre  elles. 

Lors  que  ne  pouuant  trouucr  de  rcgîca  fiez  lorgne  pourvoftrç  deffein,  vous  vous  fer> 

~ ‘ ’ PPp 


i 


{ 


a 


Digitized  by  Google 


48 a HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER.  Liu.  X. 

ucz  d'vn  cordeau  frotté  de  craye , de  pierre  noire  a ocre > ou  autre  couleur.  Il  faut  le  roidir 
le  plut  qu'on  peur  fur  les  deux  poinûs  entre  lcfquels  vous  defircz  tirer  la  ligne , autrement 
cftant  lafehe  cllenepourroit  eftredroiûe.puis  que  comme  nous  auonsdit  vne  ligne  droite 
eftla  plus  courte  qui  fe  puilTetircr  entre  deux  poinûs.  Que  fil'efpace  cil  plus  long  que 
voftrc  cordeau  faiûcs  drcflïer  à plom  deux  pcrchesfur  IîwXrremitez, St  conduifez  de  l'œil 
vne  perfonnequiallaut  de  l'vnei  l'autre  plante  des  piquets  entre  deux  d'efpace  en  efpace 
St  leradrcffcs  lors  que  vousvous  aperceuez  qu'il  s'écarte  adroit  oui  gauche  de  voûre 
rayon  vifuel.quevousteneztouflours  fixe  d'vn  terme  à l'autre.  Le  mdme  fepeut  faire 
palTant  la  veucàtrauerslespinules  d'vne  croix  d'Arpenceur  , ou  d’vne  règle  dtoiûc  ou 
bien  par  l'vmbredu  Soleil  deiour  ou  d’vne  flambeau  de  nuit. 

Problème  II.  Tracer  “vne  ligne  parallèle  par  “Vn  poin  fl  donné. 

^ A _ Parallèles  font  lignesdroiûes.lefquellcs  cftant  en  vn  mefme  plan  , Sc 

prolongées  infiniment  de  part  ,Sc  d'autre  ne  fe  rencontrent  poinél. 

, vM  J Aflân  d'cxecuter  ce  que  demande  le  Problème,  pofez  l’vncdespoinc- 

ia  a»  O tes  de  voltrecompasau  porm  donné  A Stouurez  l'autre  tant  qu'il  tou- 
che ,Sc raze  la  ligne  donnée  BC.fans  toutefoislacouper  : puisrete. 
nant  cettemtfmeouuerture  de  compas  .pofezl'vn  des  pieds  du  compas  fur  quelque  par. 
tiede  la  ligne  donnée  par  exemplccnD.  Sc  de  l’autre  pied  tracés  vne  partie  de  cercle  du 
mefme  collé  qu’ert  lepoinû  donné, Scpofantvoftre  réglé  fur  le  poinû  donné,  & l'ap. 
puyant  fur  cette  partie  de  cercle  en  forte  quelle  la  touche  fans  la  couper  , tracez  la  ligne 
PA.  cellelignefera  parallèle. 

Problème  Ut.  Diuifer  en  deux  egalement  la  ligne  droifle  siB. 

Lecompas  citant  ouuerc  d’vn  interuale  plus  grand  que  la  moitié  dclali. 
gne  donnée , affermiflez  en  vne  pointe  (ur  A ,sc  de  l'autre  tracés  des  arcs 
de  cercles,  de  part  ,8td  autre:  faiétes  le  mefme  tranfporcant  lecompas  fur 
B. St  ou  ces  deux  arcs  fe  couperont  en  C pofez  vne  réglé  ou  tirez  Vneiigne, 
cette  ligne  coupera  la  ligne  donnée  prccifement  parle  milieu. 


Problème  IV.  Diuifer  1*  ligne  donnée  siB.  en  cinij  ou  tant  de  partiel  egalet  put  ion  “Voudra. 

Soit  la  ligne  à diuifer  AB , il  faut  en  tirer  deflus  ou  dertous  vne 
autre  quiluy  foit  parallèle  comme  CD,  Sc  fut  cette  derniere  qui 
/;  IV'vX  doit  eftre  plus  grande  ou  pluspetiteque  celle  qu'il  faut  diuifer, 

^ \\  ...  A prenez  à diferetion  autant  de  parties  égales  qu'on  voudradiuifer 

■~é—f — i '.  \ AB.puisdu  premier , St  dernier  point  deces  diuifions  tirer  des 

' • ; — 1 — à — lignesquipaflcntparlesextremitezde  celle  qui  cft  a diuifer  qui 

c •D  fecoupcrontenquelquepointcommeicyayant  tiredeux  lignes 

de  C.  par  B.  8c  de  D.par  A.s’eftfaiûcla  feûionE,  a laquelle  toutes  les  lignes  tirées  de 
toutes  les  diuifions  de  la  I i gne  CD.  diuiferont  la  ligne  donnée  B A en  tant  de  parti  es  ega . 
les  que  vous  auez  fouhaité. 

, De  l' cingle. 

Angle  eft  l’Inclination  de  deux  lignes  quifetouchentl'vne  l'autre  en  vnpoinû. 

La  quantité  de  tout  Angle  conlifte  en  la  feule  inclination,  Sc  non  en  la  longueur  des 
lignes. 

Il  y s trois  fortes  d’ Angles  fçauoir  .Droiû,  Obtus , Sc  Aigu. 

Quand  vne  ligne  droiûe  tombant  fur  v ne  autre  ligne  drosûc , fait  de  part,  Sc  «T  a titre  des 
Angles  egauxl'vn  St  l’autre,  s’appelle  droiû,  Scia  ligne  droiéle  tombante  eft  diclc  per- 
pendiculaire  à celle  fur  laquelle  elle  tombe. 

L'angle  obtus  eft  celuy  qui  eft  plus  grand  qu'vn  droiû. 

L’angle  aigu  eft  celuy  qui  eft  plus  paticquvn  droiû. 

Touc  Angle  s’explique auec trois  lettres,  defquelles  celle  que  l'on  metl  la  pointe  de 
l'Angleouconionûiondes  deux  lignesfc  doit  toufiours  nommer  en  fécond  lieu. 
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Problème  V.  Sur  y ne  ligne  droitte  donnée  ,^4B.furC.  pot  ntt  donne  en  icelle,  efleuer  \ne  ligne  dreitte 
Perpendiculaire . CD. 

n Du  point  C qui  vous  eft  afligné , prenez  auec  vn  compas  parties  cgalei 

CB.C  A.  dans  la  ligne  donnée, puis  des  pointh  ft,&:  A.  tracez  deux  parties 
decercle,&  du  poinû  D.ou  elles  Te  couperont , tirez  au  pointt  C.  la  Ügtie 
C D.  telle  ligne  fera  perpendiculaire , ou  à plom  comme  nous  difonieora- 
munement.  ^ ^ 


/tv 

,JL  G -B 


'problème  VI.  Surine  ligne  droitte  donnée  BC.&  d'^npointt  donné  hors  (ficelle  jj.albaijfcr  > ne 
ligne  droitte  perpendiculaire . ^41. 

Du  poinft  A commeccmre  tracez  vn  arc  de  cercle  couparit  laligne  es 
points  ED. puis  ouurez  le  compas  plus  que  de  la  moitié  de  l'imcrualc 
DE.  & pofant  l’vnc  des  ïambes  du  compas  fur  chacun  de  ces  deux 
poin£U,traccz  de  l'autre  deux  arcs  qui  fccoupenc  en  lôc  appliquant  vo* 
Are  réglé  au  poinft  donne  A.  5c  à la  coupc  I.  tracez  vne  ligne , cette 
ligne  tombera  à plom  fur  la  ligne  BC. 

Problème  Yjt.  s*r  f extrémité  B.  d’yne  ligne  donnée  ^4  B.  ejleuer  Ime  ligne  à plom.  BE. 

# Porczrvnedesiambcs  du  compas  en  B ouurez  l’autre  tant  ou  fi  peu 
que  vous  voudrez  ,3c  l’arreftcz  en  vn  poinft  par  exemple  en  C.  fur  ce 
| poinâ  decriucz  de  1 autre  iambcvn  cercle  qui  coupe  la  ligne  donnée  ch 
} quelque  lieu  comme  en  D.&  de  plus  touche  l’extremité  donnée  B. pofez 
* voftrc  réglé  en  D.  U en  C.  te  remarquez  le  poinft  E.ou  elle  coupera  en^ 
core s le  cercle:  la  ligne  que  vous  tirerez  de  ce  pointt  E.  en  B.  fera  laper» 
-.{T  pcndiculairc  que  dcürez.Vous  pourrez  encore  faire  le  mcfmc  par  la 
pratique  que  vous  voyez  en  la  féconde 
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Problème  Vlll.  Cennciftre  fl  ~ltne  ligne  V>yi.  efl  perpendiculaire  fur  ~me  autre  XB. 


Du  centre  C.  milieu  de  l»ligneDB.dc  l’interualIeC  B.ouCB.decriuer 
me  portion  de  cercle  D AB.  ü ce  cercle  p 2 fie  par  le  poinft  A l'Angle  fera 
droit  : s’il  pafle par  de  là,  il  fera  obtus,  s’il  coupe  lcsligncsAD.AB.il  fera 
. a‘gu- 


js 

Problème IX.  Snrle  poinlf  C.i'fne ligne  donnée  GH.tracer'rn  Xngle HOL.femblàble i "vointre 
Xngle  donné.  CXE-. 

Pofez  voftrecompasfurIepoinaA.se  coupez  les  deux  collez 
de  l’angle  donné  auec  vne  partie  de  cercle  CE.  Côfcruant  cet- 
te mefme  ouuctture  de  compas, pofezl’rne  de  fesiambesen 
G.  Se  de  l’autre  tracez  vne  partie  de  cercle  HL.  puis  prenez 
\ E auec  le  compas  la  diftancedeC.enE.  Se  la  tranfportez  de  H. 
^ en  L.  la  lignetirce  par  les  poinâs  L.Sc  G.  vous  donnera  auec  là 
ligne HG. l’angle  requis  HGL. 


î>Pp  ij  | 
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PrcMeme  X.  Couperait  ionnè  STV.far  U moitié. 

Ouurez  voftre  compas  à difcrction»du  poinA  T.  fai  Aes  les  arcs 
SV.  des  poinAs  S V.  faiAei  deux  arcs  qui  fe  coupent  pat'exemple 
en  X.  & decepoint  tirez  la  ligne  TX.  elle  fera  les  angles  ST X. 
XTV.  égaux. 


Du  Cercle. 


Leccrcle  eft  la  première,  Iaplusfimple,flc  la  plus  parfaite  de  tontes  les  figures  ,&  îe 
principe  des  plus  grandes  raerueillesdu  monde.  Eucluicle  définit  vnc  figure  plane  conte- 
nue? dVnc  feule  ligne.appellce  Circonférence,  à laquelle  toutes  les  lignes  droites  menées 
d vn  feul  poinÛdc  ceux  qui  font  au  dedans  de  la  figure  font  égales  entre  elles. 

Ce  poinû  cft  appelle  centre  du  cercle. 

Le  diamètre  du  cercle  cft  vnc  ligne  droiûe  menée  par  le  centre , te  terminée  de  part,& 
d’autre  en  la  circonférence  du  cercle,  laquelle  diuife  le  cercle  en  deux  egalement. 

Tout  cercle  eft  ccnfé  auoir  360.  degrez  ou  parties  égales  entre  elles. On  a choili  ce  nom- 
bre par  ce  qu’il  fe  diuife  plus  nettement  que  tout  autre  moindre , fçauoir  par  la  moitié  1 80. 
par  letiersiao.  vn  quart  90.  vnc  cinquicfme  partie  71.  vne  fixiefrae  fo.vne  huiûicfme4f. 
vncneufiefme40.vnedixiefme3<>.vncdouzicfmc30.vncquinziefmc24.  vncdixhuiéhé- 
me  zo.vnc  vingtiefme  18.  & autres  parties  aliquotcs,  fans  qu’il  telle  rien. 

Tour  cercle  médiocre  fe  trace  auec  vn  compas  .Ceux  qui  font  fort  grands  fe  tracent  auec 
vnc  règle  ou  vn  cordeau, en  attachant  l’vnc  des  cxtremitez  àpvn  piuot  fur  lepoin&quc 
vous  prenez  pour  centre  ♦flefaifant  tout  le  contour  auec  l’autre  extrémité  à laquelle  vous 
pofez  quelque  pointe,  qui  trace  le  cercle  que  vous  dcûrcz. 

Lesqualitez  d’vn  bon  compas  font  d’auoir  les  ïambes  égalés,  te  la  telle  ferme, te  douce, 
ferme  aifin  qu’cllereticnne  fidcllement  vnc  mcfmc  ouucrturc;douce  affin  qu’il  souure,  te 
fe  ferme  infenfiblement  tant , & fi  peu  que  vous  voulez  fans  aucun  faut  ou  précipitation, 
ce  qui  fe  trouue  rarement  üles  branches  nefe  ioignent  à la  telle  auec  doubles  charnières. 
Pluficurs  beaux  cfprits  ont  pris  plaifiri  décrire  vn  compas.  Ccluy  qui  à mon  auis  les  a tous 
pafle  cllOuidccnccpcu  de  mots. 

Ex  yno  duo , brachia  ferrea  nodo 
Junxit,  "Vf  xejuah  fpacio  dtjlantibus  ipfs , 
éditera  par  s Jlar  et , pars  altéra  duceret  orbrm , 

Que  nous  pouuons  rendre  en  François  dcccttc  façon  » 

noeud  de f er , il  ioint  deux  bras, 

Quj  font  tout  le  corps  d'y*  Compas , 

L’yn  fe  meut,  l'autre  s arrejle , 

Et  par  Ime  égalé  grandeur  , 

Dans  le  mefm:  intervalle  , & fous  mefmc  tefie , 

remarque  U centre , & l’autre  la  rondeur.  _ 

problème  XI.  Trouue r le  centre  d’y»  cercle. 


Tirez  comme  il  vous  plaira  dans  le  cercle  propofcvne  Iil 
gne , telle  qu’cll  C D.  diuifez  la  par  ta  moitié  en  H.  fur  ce 
poinû  drclTezvncperpédiculc,quifoit  produittede  part, 6c 
d’autre  iufques  au  cercle,  telle  qu’eft  GI.  diuifez  laligne 
Gl.par  la  moitié  au  poinû  A.  CcpoinÛ  fera  le  cctrcrcquis. 
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Trihltme  JC1I . ^cheuerltn  cercle  commence :en  lien  tirer  Encercle  par  trois  points  donne^quine 

font  pas  en  l>ne  mefme  ligne  droifle. 


Les  trois  poin&s  donnez  foient  MNO.  conioignez  [es 
auec  deux  lignes  droites  MN.  NO.  diuifez  chacune  de 
ces  lignes  par  la  moitié  es  points  T.T.drcflcz  à plom  fur 
ces  deux  poinûs  deux  lignes.  Le  concours  de  ces  deux  li- 
gnes en  V.  fera  le  centre  3uquelli  vous  pofez  vnciambe 
de  voftre  compas , &c  que  vous  ouuriez  l’autre  iufques  à 
quclqu’vn  des  poinûs  donnez  , le  cercle  que  vous  trace- 
rez paffera  parles  trois  pornéts. 

Par  cette  mefme  pratique  vous  pourrez  acihcuervn 
cercle  lors  quon  vous  en  prefentera  feulement  quelque 
partic<dcfignant  trois  points  dans  cette  partie  de  cercle, 
& opérant  au  refte  comme  nous  venons  de  dire. 


Problème  XIII.  Décrire  T>n  cercle  fans  centre , les  extrémité^  du  Diamètre  ejlant  données, 


A. 


Placées  cscxtrcmicez  données  TO  deux  doux  ou  pic- 
quets:  puis  vous  feruant  d vne  cquerre,  faides  en  glif- 
fer  les  branches  entre  ces  clousd’Angle  A.  décrira  vndc- 
myccrdc.tournczlcqucrre  versE.  vous  ferez  l’autre  moi- 
tié. 


; Problème  XIV.  Décrire  par  trois  pointts  donne^XCO.  quelque  \ArC  que  cefoitfans  centre, 


C 


Placez  deux  poinaesauxextremitez  données  AO.  faites 
auec  du  carton  , règle  ou  autre  chofc , vn  faux  équerre  qui 
foit  outiert  en  forte  que  les  branches  fe  puilTent.  Joindre 
aux  extremitez,  & le  centre  ou  Angle.dc  l’equcrre  au  troi- 
hcfmc  poinéi  donne.  Eftant  affermi  tic  la  forte, tournant  le 

centre  entre  ces  dites  pointes  vous  craccrcz  l'Arc  requis. 


D 


De  la  diuifion  du  Cercle. 

3- 

Pour  diuifervn  cercle  en  trois,  il  faut  mettre  le  demi -diamètre  en  Ai 

& dccrircl'ArcBC.lacordcdc  cft  Arcdiuifera  leccrdcen  trois.  ' 


i 


4-  « 

Pourlcquarrétirczdcux  diamètres  à Angles droi dis , &ioignez  leurs 
extremitez,  ce  fcralcquarré. 


A 


Pourlediuifcr  en  faire  vn  Pentagone  ou  cinq  Angles,  faites  deux 
diamètres , & prenez  GD.  moitié  du  demi  diamètre  DI.  &c  du  poinét  G. 
lînterualc  G A.  faites  l’Arc  AH-  fa  corde  HA.  fera  le  cofté  du  Penta- 
gone. 


PPp  iijf 
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<f. 

Pour  !c  diuifcr  en  fix, 
Refaire  vn  Exagoncou 
fix  Angle»  prenez  le 
demi  diamètre  A B. 
pour  eofté. 


' La  moitié  du  coftc 
d’vn  triangle  Equilaté- 
ral inferit  dans  le  cer- 
cle le  diuife  en  7. 

8. 

La  m oitié  du  quart  du 
cercle  le  diuife  en  huit. 


10. 


Pour  le  Décagone  ou 
to.  Angles  prenez  vn  de- 
mi diamètre,  SMc  diuifez 
en  deux  au  poinéfc  D.  puis 
de  ce  poin£k’8c  de  l'inter  - 
ualcDA.fai&csl’Arc  AB 
la  partie  du  demi  diamè- 
tre B C.  fera  le  cofté  du 


Les  deux  tiers  du  de- 
mi diamètre  diuifenc 
vn  cercle  en  neuf. 


Diuifer  "Vn  Cercle  en  tint  de  parties  tjue  l’on  fondra. 

Diuifez  le  diamètre  du  cercle  propofé  en  autant  de  parues 
égales  qu’on  defire  quevous  diuificzleccrcle.par  exemple  en 
5.  furtout  ce  diamètre  foie  décrit  le  triangle  Equilaccral  ABC. 
Et  du  poinét  B.  tirez  vne  ligne  par  la  p rcraicrc  partie  D.  du  dia- 
mètre diuife,  iufqucs  en  la  circonférence  oppoféc  au  poin£kE. 
fi  on  prend  Je  double  de  E A.  par  exemple  la  corde  EF.  fera  la 
cinquiefmc  partie  du  dit  cercle.  Ce  problème  ne  fedemonfire 
point , Se  mefmc  au  calcul  ne  fe  trouue  precifemcnt  iufie, parti- 
culièrement aux  Figures  de  40.  ou  ^o.  coftez , mais  au  lens  fi  la 
diuifionefi  bienfaits  il  ne  fe  trouue  pas  moins  iuftequclcs  au- 
tres problèmes  précédons. 

Diuifer  la  quatriefme  partie  £ "V/j  cercle  en  90.  Aegrtz^. 

DiuifeTja  premièrement  entrois  parties  égalés , puis  chacune  entrois  qui feront  9.  dix  aine  s puis 
eudiux,  gr  chacune  en  cinq,  & "Vo»f  aure%$  O.  degre^complets. 

14.  Sub  diuifer  hn  degré  ou  autre  partie  de  cercle  en  tant  de  parties  quel' on  Voudra, 

Si  vous  defirez  diuifer  la  partie  BC.  en  quelque  nom- 
bre départies  égales  quevous  voudrez, par  exemple  en 
trois  tirez  du  centre  A par  les  dcuxcxtrcmitcz;dcla  par- 
tie qu’il  faut  diuifer  deux  ligne  droites  AB.  AC.  &c  en 
produirez  l’vnc  tant  que  vous  voudrez  ,&  prenaru  en 
cette  ligne  quelque  poinft, par  cxemplcD.  tirez  vn  Arc 
par  les  trois  poinéts  ACD.  Se.  le  diuifez  en  trois  par  les 
points  EF.  defquelsfi  voustirezau  centre  A.  les  lignes 
EA.  FA.  vous  verez  l’Are  BC.  parfaitement  diuife  en 
en  trois, comme  il  fe  peut  prouucrpar  la  3}. du  6.  des 
Eléments d'Eudidc,& la *7, du  3. 
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Trouuer  où  fe  réfléchit  "Vnr  ligne  cui  tumbe  fur  ~\n  corps  Spheriijue  poli. 

Soie  donné  vn  corps  poli  rond  ABC.  fur  lequel  d'vn 
poinét  lumineux  D .tombent  diuers rayons  DI.DBDC. 
tirez  du  centre  A.  par  les  points  d’incidence  B.C.lcsli- 
gnesABE.ACG.  & faites  l'Angle  EBF.  egalàEBD.  se 
GCHi.cgali  DCG.  car  pour  la  ligne  DI.  citant  perpen- 
diculaire elle  fc  réfléchit  en  foyniefmc.  % 

. " ' " ) 


1 6.  Des  Hclices.  v 

Hélice  eft  vncFigurcplanecontcnucdVncfculc  ligne  courbc,à laquelle  toutesles  li- 
gnes droites  menées  du  centre  ou  milieu  de  l'cfpacc  compris  font  inégales  entre  elles. 

Il  y en  a d'vnc  infinité  de  forces,  donc  les  principales  font. 

La  Spiralc.rOuale,  l’Hyperbole,  Se  la  Parabole. 

La  Spiralcfe  fait  par  le  moyen  d’vn  poinéUcquel  fc  meut  tout  le  long  dyne  ligne  droite 
à mefmc  proportion  que  cette  ligne  droite  fc  mouuanc  egalement  fait  vn  cercle  au  tour 
d’vn  centre  où  l’v  ne  de  fcscxtrcmitcz  eft  attaché. 

L’Oualc  ouEllipfc  eft  vnc  lignecourbc  que  les  Mathématiciens  ont  accouftumc  de 
nous  expofer  en  coupant  detraucrsvnCofne  ou  vn  Cylindre,  en  forte  que  la  coupe,  ou 
diamètre  de  l'Ouale  ne  foitpoint  parallèle  aux  coftcs  du  Cylindre  ou  du  triangle  du  Cof- 
nc.nyàleurbafe.  Celle  qui  fc  fait  parla  coupedu  Cylindrefc  nomme  fimpicment  ouale. 
Celle  qui  fe  fait  par  la  coupe  d'vn  Cofnc  rcffcmblc  parfoîs  à vn  œuf  dont  1 vn  des  bouts  eft 
plus  ni  enu  que  l’autre. 

La  Parabole  fc  fait  pareillement  en  coupant  vn  Cofnc.cn  forteqoe  le  diamètre  delà 
coupcfoit  parallèle  à l'vn  des  coftez  du  triangle  coupé  par  fon  Axe.  q 

NousappcllonsHyperboletoutefe&iondcconcpourueu  que  lediametre  de  la  coupc 
citant  produit,  puiflcallcr  rencontrer  l’vndcscoftczdu  triangle  du  Cofne.fi  on  le  pro- 
duit par  delà  la  pointe,  17.  Décrire  Ime  Ouale  Conique  eu  qut  rcjfembleà  vn  teuf. 

Soit  donnclepetir  diamètre  FO.  diuifez  le  en  8.  parties 
fcgalcs,  prolongez  dé  fix  parties  ce  diamètre  de  part,  Se 
d’autre  iufquescn  B.  6c  C.  du  centre  A.  &c  de  fintcrualc 
AF.  faites  le  cercle  FIOD.  du  poinét  B.  Se  de  l'interuale 
BO. faites  l’Arc  OE. faites  le  incline  du  poinct  C.  tirez  par 
le  centre  A.  Se  la  coupeE.  la  ligne  occulte  DAE.  tracez 
parlacoupcl.les  lignes  FIR.OIP.  prenez  aucc  le  com- 
pas cinq  parties  dans  FO.raportez  les  de  A.  iufqucs  en  L. 
Se  dupoin&L.  de  l’cftcndue  LR.faitcs  l’Are  RP.  Se  la  Fi- 
gurefera  complète.. 

Décrire  "Vnr  Ouale  commune  eu  Cylindrique. 

Soitb aillé  le  grand  diamètre  AD.  diuifez  le  en  3.  parties 
égales  es  poinûsBC.  du  poinéfc  B de  l'cftenduc  B A.  faites 
le  cercle  AHGC.  5c  en  faites  autant  du  pointtC.  tirez  par 
les  coupés  les  lignes  GCF.  GBT.  F.CL.  EBH.  du  poinéfc 
E.  de  l’cftenduc  EL.deeriuez  l’Are  L VH , Se  du  poinft  G 
1 Arc  F OT.  Se  voila  l’Ouale. 


19,  Décrire  "\ne  Ouale  Longue. 

Diuifez  en  quatre  parties  égales  lediametre  AE.par  les 
potntts  B CD.  du  poinét  B.  de  l’cftenduc  B A.  faites  le 
cercle  ALC.Sc  autant  de* poinfts  CD.  DE.  tirez  âplom 
la  ligne  FCG,conduifezparlejcoupcs  les  lignes  GDH. 
GBO.FDV.FBL.dupoin&G.del’cftcnduc  GH.  faites 
l’Are  HFO.  du  pointt  F.  de  lcftcndue  F V. faites  VGL. 
5c  voila  tout. 
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Décrire  yne  Ornait  parfaite,  les  deux  diamètres  e fl  ont  donnez^. 

lS. 

Soie  baillé  le  grand  diamètre  CB-  Se  le  petit  AD.  croifcz 
les  à plotn  par  le  milieu  en  R.  prenez  auec  le  compas  la 
moitié  du  grand  diamètre  RC.  pofez  vn  pied  en  D.  Se  faites 
l’Are  occultcEOM. plantez  en  E.  Se  M.  deux  clous  oupi- 
quets>m«tezvn  filet  autour  do*  clous  qui  aille  par  DEMD. 
tournez  le  auec  vnfty  le,  Sduiuczla  conduittc  du  filet,  Se 
î voila  l'clipfc  accomplie. 


« 


19. 

Le  mefmefe  fait  auec  vn  tour  du  compas  d'oualc  qui  ne# 
tien  qu’vne  croix  ou  double  equerre fur  laquelle  le  meut  vne 
rcgle  parlemoyendVnecouliircà  queued’aronde  qui  eft 
vne  des  inucmionjdes  plus  rauillantcsquc  l'cfpric  humain 
aye  trouué. 


Décrire  "ïne  Hyperbole. 


• i0- 

le  dreffe  deux  piquets  H. Se  I Se  ayant  attache  au  bout  dVnc 
longucregle  le  bout  d’vnc  corde  vn  peu  plus  courte  ic  fais  vn 
trou  rond  à l'autre  bout  de  la  règle  que  ic  pâlie  dans  le  quiquee 
I.  Se  yne  boucle  à l’autre  bout  de  la  corde  qui  paffe  dans  le  pi* 
quet  H.  puis  mettant  le  doigt  aupoinctX.il  le  coule  de  là  en 
bas  B.iufques  enD. tenant toufiours  la  corde  iointe , Se  com- 
me colcc  contre  la  réglé  depuis  le  poinft  X.iulques  à l’endroit 
ou  il  la  touche . !e  toute  tendue , au  moyen  de  quoy  contrai  - 
gnant  cette  règle  de  tourner  autour  dupicquct  à meiurcquc 
i’abaiffe  le  doigt  décrit  fur  la  terre  laligne  courbcX  BD.qui  eft 
vne  partie  d’vne  Hyperbole.  Puis  tournant  la  réglé  vers  Y. 
îcn'dccrits  au  mcfmc  façon  l’autre  partie  YD.Sc  partant  la 
boucle  de  fa  corde  dans  le  piquer  I.  Se  le  bouc  de  fa  règle  dans 
le  picquei  H.  icdccriray  vne  autre  Hiperbolc  SKT. 

Tracer  "V ne  Spirale  ch  Volute. 


Pour  bien  faire  vne  Volute  tracez  vn  ccfclc,3z  le  diuifez 
en  ri.  parties  égalés  par  le  moyen  de  iz.  demi- diamè- 
tres , ( plus  vous  le  diuiferez  plus  la  volurc  fera  parfaite  ) 
puis  diuifez  chaquediametre  en  iz.  partîtes  égalée , Se  ti- 
rez vne  ligne  couibc  du  centre  à la  première  diuiüô  d vn 
des  rayon  s, Se  la  continues  par  lefccond  poinét  du  fccon  d 
rayon  puis  pour  le  troificfme  du  croifiefme  rayon  ,con  - 
tinuezdclafortciufqucsauiz.poin&dudouzicfmcrayon 
Se  la  fpirale  fera  parfaite. 

Les  volutes  fecompofent  d’ordinaire  de  quatre  fpira- 
lcs,&  fe  font  auec  j.dcmi  cercles  en  cette  façon.  Soit  don. 
née  la  ligne  AB.  ic  la  diuife  egalement  en  quatre  par  les 
pointts  CDE.  puis  ie  diuife  DE.  par  la  moitié  en  F.  Se  FD.  par  la  moitié  en  I . cela  fait  du. 
centre  1. de l’intcruale IF.  ic  décris  le  demi  cercleFKD.  fccondcmcnt  du  centre  F.  de 
ietracele  demi  cercle  D LE.  puis  du  centre  D.  l’intcrualc  DE.  le  demi  cercle  EMC.  dc- 
rechefdu  centre  F.  & de  l’mtcrualc  FD.ic  décris  le  demi  cercle  CGB.&  finalement  du 
cçncrçD,  dcrimcrualcDB.lcdemiecrcleBHA. 
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De  l'AftroUbe.  * 

CHAPITRE  II. 

IEanlI.  RoydePortugaî  ayant  commandé  à deux  de  fes  Médecins  nommez  Rhotcrîc 
5c  Joleph  excellents  Mathématiciens,  Se  ;i  Martin  de  Bohême  Efeolier  de  Montreal.de  . 

crouuer  quelques  inftruments  & pratiques  qui  puftcnc  Faciliter  8c  a(Teurer  la  nauigation  : ‘ î*f!' 

Ces  braucs  hommes  prirent  l’affaire  àcœur,mftruifircnc  aucc  grand  Foin  quelques  Pilo-  Mjnnîeii 
rcSjcFqucls  ils  monllrcrem  la  façon  dcfcfcruirfur  Merde  l'Altrolibc:  ce  qu'ils  pra&i- 
querent  aucc  tant  d’addreffe,  qu'enuiron  l’an  1485.  auec  l’aide  de  cet  inftrumcnt  les  Por- 
tuguais  auanccrcnt  iufquespar  delà  laligne  : Et  Iacques  Canus  découvrit  le  Royaume  de 
Congo,  con  me  il  a cite  remarqué  au  1.  tome  de  1 hilloire  de  noftrc  Compagnie:  8c  plus 
amplement  dans  l’hiftoirc  de  Maphéc. 

Ceux  qui  le  croycnt  plus  expérimentez  és  obferuations  qui  Fc  font  fur  terre;  Se  n’ont 
hante  la  Mer,  tiennent  l’Aftrolabe  pour  fufpe&,  car  bien  que  par  foisonpuiff'e,  dilcnt-ils, 
aucc  iccluy  prendre  la  hauteur  du  Soleil,ou  de  quelque  Eftoile,ccla  eft  toutesfois  très  dif- 
ficilc,5cauicdciapctiteflcdespinulcs>8c  l’agitation  contmuclle  du  Vaifleau,aii mouue-  Ce(jlie 
ment  duquel, le  centre  de  grauité  de  rinftrumcncfemouuâc  a tous  moments,  on  ne  peut  l*onob;e- 
auoir  exactement  le  rayon  de  l’Aftic.Ec  de  plus  examinant  cet  infiniment  aucc  plus  de 
rigueur,  ils  difent  qu’il  y a cncorcs  vniutrcincon  jcnicnt.lçauoir  quVneparticdcIa  règle  i’AftioUbe 
citant  hauflee,  eft  plus  pefantequ’eftant  Horizontale,  ouqucn’clt  l’autre  partie,  qui  eft 
baflc  8c  luy  eft  oppofte,  5c  qucce  poids croift àmefure  qu’on  Ulcue,  comme  nous  voyons 
en  vnc  balance,  cela  eftant,il  faut  ncccflairemcnt  ,difcnt-ils,  que  le  centre  de  l infti  ument 
recule,  8c  ne  le  crouuant  plus  en  laligncdcdircdlion.il  eft  impofliblo  que  l’obferuation 
foit  iufte. 

Or  quand  bien  i’auoürois  toutes  ces  chofes, comme  vrayes,  ce  que  toutefois  pluficurft 
nient,  8c  non  fans  raifon,  ic  dis  que  les  Mariniers  y ont  tellement  remédié  qu’il  elt  împof- 
iiblc  de  crouuer  inftrumenc  plus  prompt,  iufte  5c  facile  fur  Mer;  car  1 Aftrolabc  dont  les 
Pilotes  fc  feruent  eft  grandement  different  de  ceux  donc  vfenc  les  Mathématiciens. 

Les  Mathématiciens  en  ont  de  trois  forces, deux  vniucrlels.fçauoirceluy  de  Roy  as  Se  de 
Gemma  Frifius,  fie  lcsroifiémc  particulier  de  Ptolcméc , dans  lefquels,  tous  les  cercles  de 
laSphcreJonttrcsingcnicufcmcnt  deferits,  l’Alidade  en  cftdclicatç,  egalement  largo 
par  tout,  mcfmes  aux  extremicez  où  font  les  pinulcs  fortefloignccs  du  cenire  dcl’inftiu- 
ment  qui  de  foy  n’eft  pas  bcaucouppcfant , là  où  les  Mariniers  pour  remedSi  aux  incon- 
ueniems  quci’ay  touché , ne  fc  feruent  que  d’vn  gros  cercle  d’airain  pelant  dix  ou  douze  RcfptltL 
liures  afin  qu’il  rcfiftc  mieux  au  vent  5c  agitation  duVaiffeau,  Se  fc  mette  plus  prompte- 
ment de  niueau  ,5c  s'y  tienne  plus  conftamment  ; l’Alidade  fc  termine  en  vn  poinélaux 
extremitez,  les  pinulcs  ne  Font  diffames  que  d'vn  pouce  du  centre,  afin  que  l'Alidade  ou 
règle,  qui  porte  ces  pinulcs  Foie  inFenfiblecn  quelque  fituation  qu’elle  loit  aurclpctldu 
poids  de  l’inftrumcut,  8c  n’y  a en  tout  cet  Aftrolabcqu  vn  cercle  diuifé  en  3 $0.  parties  par 
le  moyen  de  quatre  quartiers  de  cercles  de  y o.  degrez  chacun. 


Pcurconmiflre  fi  vn  t /ifiroUke  ejl  iufle>  (tj  Jçauoircomment  il  f. tut  opérer. 

CHAP.  III. 

AYantmisvoftrc  Alidade  fur  laligne Horizontale,  rcgardczpar  Us  déni  lumières 
quelque  poinâ  fenfible  en  t'Horifon , Se  puis  tournant  l'inllriiment  cnïotce  que  U 1 p 
pinulequielloit  auparauant proche  voftreceil  enfoit  la  plus  cfloignée,  Çlns  toutefois  14 
toucher  àl’Ahdade.  Si  vous  rencontrez  ce  rncimepoinfl  parcesdeux  meinics  lumières, 
la  ligneHorizontalcderinftrument  fera  parallèle  à 1 Hotifon.qui  eft  l'vne  des  principa- 
les conditions, autrement  elle  nelefcra  pis.  «pourra  caufcrplufièùis  erreurs. 

z.  Laiflez  tomberdu  commencement  de  lagraduation  vn  fil,  au  bout  duquel  il  y ait  vn 
plo,mb,  û ce  fil  paflepar  le  centre  « par  la  ligne  d'embas  où  fc  termine  la  moule  de  la  geai 
duati*n,en  quelque  lieu  quefoit  l'Alidade,  cela  vahicn. 
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ji  Voyez  fi  les  extremitez  de  l’ Alidade  fe  terminent  par  tout  en  deux  degrez  diamétra- 
lement oppofez. 

4.  Si  l’ombre  dVnc  pinule  couurc  entièrement  l’autre. 

5.  Pour  voir  files  pinulcs  font  bien  percées,  ayant  mis  l’Alidade  Horifontalement  pofez 

vnc  des  iambes  du  compas  fur  l’extrémité  de  la  graduation  d’embas,  & de  l'autre  faites  vn 
fegment  de  cercle  qui  pâlie  parletrou  ou  lumière  delà  pinule,  8c  tranlportant  cctteou- 
ucrcurc  de  compas  en  haut  où  commence  la  graduation , tracez  fur  la  mefmc  pinule,  vn 
autre  fegment  de  cercle,  fi  ces  deux  fegments , l’Alidade  cftant  Horizontale,  fe  couppcnt 
precifcmcnt  en  la  lumière,  8c  que  cela  fe  face  en  toutes  les  deux  pinulcs  aucclamefme 
eftcnduc  de  compas,  tenez  ces  pinulcs  pour  bonnes  8c  bien  forces,  autrement  ne  vous  y 
fiez  point.  ,• 

6.  Ilfautqucletrou  dcchaqucpinulc  foit  très  petit.  8c  prcfquc  infcnfible,  8clapoince 
de  l’Alidade  très  délicate, afin  que  vous  remarquiez  iulques  à lixou  dix  minutes  prés, dan  s 
voftre  Aftrolabe: 

yfage.  Lorsque  l'on  veut  prendre  hauteur  au  Soleil,  (car  pour  les  eftoilcs  on  nepeut  s’en  feruir, 
Àcaufcdclapctiteflc  des  pinulcs,  8c  du  peu  de  lumière  que  donne  vne  cfioile  de  nuict  ) on 
fctranfporte  prés  du  grand  maft,  où  le  Vaifieau  cftplus  ferme  8c  fiable,  mettant  le  doigt 
dans  l’anneau,  on  laific  aller  l’inftrumcnt  à fa  liberté,  8c  le  tournant  vers  le  Soleil, on  hauf- 
fe  ou  bailfe  l’Alidade  iufqu  a ce  que  le  rayon  du  Soleil  pafteparles  deux  trous, 8c  qu’vne 
pinule  couurc  cnticrcmcment  l’autre  de  fon  ombrG  ; pour  lors  vous  voyez  au  bord  de  vo- 
fire  Aftrolabe  fur  quel  degré  cft  arrcfic  l’extrémité  de  voflrc  Alidade,car  telle  lcra  la  hau- 
teur de  yoftrc  Aftrc. 
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Vous  ferez  auerty  qu’en  la  plu*  part  des  A ftrolabcs,la  graduation  commence  au  Zcnich, 

& non  à 1 Horizon.  Et  ce  afin  que toutd’vn  coup  on  aie  la  hauteur  du  pôle,  fans  auoirbe- 
foin  de  prendre  le  complément  de  la  hauteur  de  l'Equateur,  8c  faire  autre  difcours,dont 
la  plus  part  des  Matelots  n'cft  capable.  • 

Quelques- vns  pour  n’eftrc  obligez  de  porter  fur  M er  des  liurcs  où  foit  U dedinaifon  du 
Soïeiï.la  grauent  fur  le  mclme  Aftrolabc, 8c  tracent  trois  ou  quatre  cercles  concentriques, 
dans  Tvn  defqucls  font  les  360.  dcgrezdu  cercle;  diuifez  eniz.  Signes  : Dans  le  fécond 
lesjéj.ioursdiuifez  en  iz.  mois,  félon  quelques  Ephemcrides  bien  correftcs  de  quelque 
année première  apres  le  Biflcxtc, 8c  fous  le  cercle  des iours font  grauez  les  degrez  delà 
dcclinaifon  du  Soleil,En  ayant  vn  tel,  voicy  comme  vous  vous  en  feruirez. 

Quelque  temps  auant  midy  prenez  voftrc  Aftrolabc  en  main,  8c  pour  connoiftre  quelle  vfipr  Je 
cftla  dcclinaifon  du  Solcilceiour  là, mettez  l’Alidadcfur  le  iourpropofé  que  vous  trou-  [*£eAftf®'ja 
uerez  dans  le  cercle  qui  dans  noftrc  Aftrolabc  eft  ccluy  du  milieu.  Suppolons  quec'cftle  aediCVoa 
zi.de  Iuin.icttat  l'œil  fur  le  chifrc  qui  eft  tout  proche  en  la  partie  concauc  de  ce  m efmc  cet-  du 
clc,  vous  trouuerez  13*7.  qui  veut  dire  que,la  dcclinaifon  du  Soleil  de  ce  iour  eft  de  zj.  de- 
grez 8c  30.  minutes.  Que  fi  de  plus  la  curiofitc  vous  porte  de  fçauoir  en  quel  figne  8c  en 
quel  degré  du  Zodiaque  le  Soleil  fctrouuc  ce  iour  là,  regardez  en  quel  lieu  l’Alidada 
coupe  le  ccrclcfuperieur,  8cvous  connoiftrez  qucc'cftaujo.  degré  des  Gémeaux.  Cela  ' 

fait  cftant  midy  ie  prends  la  hauteur  du  Soleil,  8c  trouuant  que  l’Alidade  marque,  par  cxc- 
plc  dans  le  cercle  intérieur  63.  d.  30'oftes  les  Z3 , degrez  30.  minutes  de  dcclinaifon , 8c  re- 
liera 40.  D.  qui  eft  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  où  vous  opérez. 

Vous  remarquerez  que  l’iuftrumcnt  ne  vous  marque  lavraye  dedinaifon  duSoleil, 
que  delà  première  année  apres  l’an  Biflcxtil.  Et  partant  fi  l’an  propofé  eftlcfccondan 
apres  le  Biflcxtil,  il  faut  mettre  l’Alidade  toute  cette  année  là, a yn  quart  de  iour  moins  - 
qu'iln’eft,  8c  pourlorsil  vousmontreralavraycdeclinaifon.  * 

Sic’cftlctroificmcanapreslc  Biflcxtc,  mettez  l’Alidade  toute  l’anncc  à demy  iouf 
moins,  8c  pour  lors  elle  vous  donnerala  dedinaifon. 

Que  fi  ceft  l’anncc  de  Biflexte,  mettez  l’Alidade  de  trois  quarrs  d’vn  iour  moins,  de- 
puis le  premier  iour  de  l'an  iufques  au  iour  du  Biflcxtc,  lequel  paffévous  mettrez  l’Alida-; 
de  à vn  quart  de  iour  plus  auant,8c  ainfi  vous  trouuerez  la  iufte  dedinaifon. 

Or  bien  que  tels  Aftrolabes  ne  foienc  fi  iuftes  que  des  tables  bien  exa&es.onne  peut 
Hier  toutefois  qu’vn  Aftrolabc  qui  eft  gradué  de  la  forte  ne  foit  préférable  atout  autre, pour 
quantitéde  rencontres  8c  fortunes  de  Mer,  qui  feront  plus  facilement  perdre  vn  papier 
qu’vn  Aftrolabc.  . •’ 


De  f Anneau  gnduè. 
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CHAPITRE.  IV. 


tuens  qui  en  arriuent. 


P Ourmoyi’eftimc  que  cet  Anneau  tftencores  plus  commode  furMcrquel’Aftrola-  c«  Au- 
be: Premièrement,  àcaufe  qu’iln’cftfuiet  à aucune  règle  nypinules»ny  aux  inconuc- ntau 

• . prtfetable 

• * al'Afttol». 

Secondement,  les  degrez  y font  d vne  moitié  plus  be. 
grands  qu'en  vn  Aftrolabc  dépareille  grandeur.  Voicy 
comme  vous  le  ferez:  Ayez  vn  cercle  d’airain  ou  de  bois, 
d'vne  grandeur  modcrce, egalement  pelant  par  tout, lar- 
ge 8c  cfpoisd'vn  bon  pouce,  tirez  par  le  centre  le  diame-  r^j"Ctel* 
tre  AB.au  poinét  A.  pofczvn  anneau  pour  le  fouftenir 
comme  en  va  Aftrolabc;  Du  poinûA.  prenez  *5.  de- 
grez de  part  8c  d’autre  qui  fe  termineront  en  C.  8c  D. 

Du  poinét  D.  tirez  par  le  centre  vn  diamètre  D E.  dtui- 
fez  en  dedans  lcdcmyccrclcDBE.  en  90.  parties  ega-  * 
les , commençant  en  D.  8c au  poinct  C.  en  dedans  . . , 

faites  vn  petit  trou  le  plus  délicat  que  vous  pourrez, 
quuûlleversle  dehors,  s’ellargiflant  en  Antonnoir.ou 
..  ..  bicnenAnglc  obtus,  8c  d’autant  qu’apres  que  vousau- 

g§2©fté  dç  voftrc  cercle  la  partie  F C G.  le  demy  cercle  A E B.fcroit  plus  léger  que  l 'au* 
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ttc,  8c  par  ainû  l'Equilibre  fcpcrdroit,5t  le  rayon  ne  tomberoit  pas  fur  le  degré  qu'il  doit, 
fouucnczvousd’ofterdelapartieADB.  autant  de  poids  qu'il  faudra  pour  reftabhr  l'E- 
quilibre que  vous  auriez  perdu  pat  l’angle  creux  FC  G.  Lors  que  vous  voudrez  prendre  la 
hauteur  du  Soleil,*  fouftenez  du  pouce  par  l’anneau  voftrc  inftrumcnt , 8c  oppofant  au  So- 
leil lepetit  trou,  voyez  en  quel  degré  lerayontombcra.Cartcllcfcra  l’cleuation  du  Soleil 
iiir  voftrc  Horifon. 

Lademonftration  de  cet  inftrumcnt  eft  prife  delà  zo.  du  j.  d’Euclidc*oml  enfeigne 
que  l'angle  fait  au  centre  cft:  double  de  ccluy  qui  fefaie  à la  circonférence.  le  vous  auife 
queccn’eft  pas  fans  raifon  » que  parlant  du  cercle.  I’ay  aioufté  ce  mot,  d’vnc  grandeur 
modcrée,car  fi  vous  le  faides  notablement  plus  grand- que  les  Aftrolabcs  communs,  vous 
verrez  que  pour  délicate  que  puiffeeftre  la  lumière  devoftre  cercle,  le  raycmfctermi- 
R«as»rq««  ■ nint  paroiftra  fi  gros  qu’il  emportera  vn  demy  degré  ou  plus  : I c m'eftonne  que  cet  inftrü  - 
ment  n'cft  dauantageenvfagefur  Mer,  veu  qu’il  cft  de  beaucoup  plus  commode  qucl'A- 
ftrolabc,  ne  couftcroit  pas  tant,  8c  ne  feroit  fi  facile  à fe  gafter. 


Du  Quart  Jjîronomiquc. 

CHAPITRE  V. 

N Oui  appelions  Quart  Aftronomiquc  vne  quatrième  partie  du  cercle  dinifeeen  90. 

parties  égales  qu’on  nomme  dcgrczic’cft  de  tous  les  inftruments  le  plus  iuftc&  faci- 
le, icceluy  qui  doit  régler  &iuftifier  tous  les  autres.  •• 

Quclqucs-vns  ontvoulu  fubdiuifcr  chaque  degré  en  minutes  comme  nous  faifons  fur 
terre:  maisi’eftimc  ce  trauail  inutile  fur  Mer,  fi  toutefois  vous  le  defirez  faire;  voicy 
comme  vous  procéderez.  Apres  que  vous  l’aurez  diuiféen  90.  parties  égales  pourauoir 
toutes  les  minutes:  Faides  dans la  largeur  du  bord  fi  vous  pouuez,oubicndanslafurfa- 
cc  du  quart  tout  entier,  foixantc  cercles  concentriques  au  premier,  quifoient  tous  egalc- 
mens  autan»  les  vns  des  autres,  & tirez  vne  dragonalc  de  la  partie  gauche  à la  partie  dex- 
t'redc  chaque  degré,  par  ce  moyen  vous  aurez  toutes  les  minutes,  le  fçay  bien  qu'il  fau- 
droit  pour  faire  dcmonftratiucmcnt,  que  cctteligne  ne  fut  droite, ains  partie  d’vncerclc 
qui  fut  tiré  par  les  deux  poinds  ia  mentionnez,  St  par  le  centre  du  cercle , maisla  différen- 
ce cft  fi  petite,  que  pour  la  facilité  de  la  diuiûon,on  faitcommci’ay  dit,  car  affairement 
l’erreur  eft  infcnfiblc,  comme  Tycho  a demonftrc.  * V ’t/ 

F^oa  de  Dans  ^ P^uî  Part  on  **  contente  de  tracer  dix  cercles  concentriques,  8c.  de  diuifçr  auec 

marquer  les  fix  poinds  la  particdcchaqucdiagonale  comprife  encre  deux  cercles  voifins.  Il  fera  bon 
mmute*.  cn  opetant  fur  Mer,  au  lieu  d’vnfil  qui  pend  du  centre,  de  mettre  vne  règle  qui  ait  du 
plomb  au  bouc,  car  vn  fil  eftfuiccàtrop  de  mouucment,  8c  pour  lors  afind  auoircncorcs 
par  vneautrevoyc,  les  minutes  aufli  iuftement  qu'on  peut  les  auoir  fur  Mer,  proche  la 
partie  où  font  marquez  les  degrez,  attachez  à l'Alidade  vn  fegment  de  cercle  égal  prccife- 
ment  à 3 1 . degré  que  vous  dimfcrcz  cn  30.  afin  que  chaque  partie  vaille  vn  degré  i.mifiu- 
tcs.L'opcrationeftanc  faite,  8c  l'Alidade  bienarreftcc,fi  vous  trouuez  que  la  vingtième 
diuifion  du  fegment  rcfponde  prccifemenc  à quelque  diuifion  d'vn  des  degrez,  dites  qu'il 
y a tant  de  degrez  8c  40.  minutes  : Si  c’cft  laquinzicrae  didez  30. minutes,  8c  ainlî  des  au- 
tres. II  y a encores  quantité  depradiqucs.pour  diuifer  exadement  vnjdcgré,que  ic  ne 
vcux  icy  rapporter,  parce  que  i eftime  cela  fort  peu  vtile  fur  Mer,  à caufequ’iicitimpoffi.-. 
bled'euiter  d'autres  acidcnts,  qui  necefTaircmene  vous  reculent  bien  dau*ntage;qucccs 
dtuilionspouriuftcsqu’cllcsfoientne vous  peuuentauanccr,  ôclcs  operations  deMerne 
fcquercnt  vnemftcftefiprçcifc.ilfufEtde  s'approcher  de  io.ouiz.  minutes  de  çc  que 
l'on  cherche  pour  ne  tomber  en  erreur  confidcrablc.  ' -y'  ■ 

On  fefert  vie  ce  Quart  cnpluûeurs  façons  fur  Metii’cftimeque  laplus  iuftc&  facilcfe. 
tier^èrt-  roiC  k‘rc  ^cux  pinulcs  à î’vndcs  coftcz  dcrinftrument , fie  laiffer  tomber  vn  plomb  d.i 
dmt  eft  centre,  ou  vne  règle,  comme  i’ay  die,  8c  lors  que  le  Soleil  pafle  par  les  deux  pinulcs , rc~ 

l'vnHo'i  marquer  le  lieu  du  Quart  fur  lequel  tombe  le  fit  ou  la  règle,  & vous  aurez  precifement  de 
santal,  combien  de  degrez  l’Ajjlré  cft  cflcué  fur  l’Horizon.  Par  ce  moyen  vous  vous  deliur.ez  de 
la  feruitude  très  grande  qu'il  y a,  lors  qu’opérant  feiqn  l’autre  pratique  que  ic  vais  dedui-. 
re  ,vous  efte*  obligede  regarder  l’Horizon  par  i’vncdes  pinulcs , 8c  le  Soleil  par  l’autre* 
ouvousafliûestirdc  metereVoftre  inftrumcnt  de  mucauparlc  moyen  d’vn  perpendicu- 

' - ; ■'  • ' le 
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le.  Toutes  lefquclles  chofes  font  très  fafchcufés  te  difficiles!  praftiqucr  aucc  quelque  iu- 
ftcffe,  toutefois  par  cequc  icfçay  que  la  commune  roucinedcla  Mcrcft  defcferuir  plu- 
toll  du  quart  de  cercle  Horizontal  fie  ftablequc  non  pas  de  l'autre,  qui  eft  mobile,  te  donc 
i'ay  parlé , ien’en  veux  icy  omettre  les  differentes  pratiques  de  s’ enferuir  que  i’ay  remar- 
quées en  diuers  pays  &Vai fléaux.  . 

i*cn  trouuc  donc  de  trois  l'açons.les  vnsont  vn  quartier  tout  entier  tel  que  vous  le  voyez 
icy  dépeint:  S’en  voulant  feruir,  ils  le  prennent  en  main  par  la  manche  G.  &e  fi  le  Soleil  eft 
plus  bas  de  .oou  40.  dcgrcz.ils  regardent  l'Horizon  parles  pinules  A B Où  s’il  eftplus 
haut,  par  les  pinules  D E.  te  hauffent  ou  baiffent  la  régi  c iufqu  a ce  que  le  Soleil  en  mefme 
temps  qu'ils  voyent  l’Horizon,  paffe  par  les  a.  pinules  FC.  ouquel’vmbretielapinulcC. 
couurc  celle  qui  eft  en  F. 

Vous  prendrez  garde  fur  tout  que  les  x. 
pinules  A 8c  B.  foient  prccifemenc  fur  la 
mefincligncquipaffcpar  le  centre  , Se  que 
dicellc  commence  la  graduation.  Secon- 
dement que  D £.  luy  loit  parallèle,  8c  les 
trous  F C.  foient  fcmblablcmcnt  fur  vne 
mefme  ligne  qui  paffe  par  le  centre  de 
rinftrumcnt. 

l’en  trouuc  d’autres  qui  ne  voulants  s’af- 
fuiettir  aux  grandes  incommoditcz  d’vne 
règle  ou  Alidade,  fe  fcrucni  d vne  autre 
fortede  quartier  fait  en  formede  compas, 
dont  les  deux  iambcsfcnt  mobiles,  te  por- 
îcntfuricclles  trois  pinules, fçauoir  A, B,  A 
C.  mettant  A.  prccifcmem  uccirrc5ete- 
fie  du  compas  ou  quartier,  & voyants  l'Ho-  ^ 
rizon  par  les  pinules  A B.  faut  couler  lacir- 
confercnce  B C.  iufqucs  à ce  que  le  rayon 
de  l’Aftrc  paffe  par  CA. & pour  lors  dans  la 
circonférence  qui refte  entre  les  branches 
mobiles  du  quartier  AC,  AB,  vous  auez 
precifemcntlahautcurde  l’Aftrc.Nos  An- 
ciens Pilotes  de  Dicpe  feferuoient  très  bien 
de  tel  inftrument,  te  en  ay  entre  mes  mains 
de  fort  grands,  tresbien  graduez,  te  fort  le- 
gers  8c  commodes.  Les  Angloisfontlamef- 
me  operation  par  vn  autre  inftrument  fait 
en  forme  de  deux  triangles  Ifofcelcs , au- 
quel il  femble  qu  il  y ait  beaucoup  de  myfte- 
rc.quoy  qu’en  effet  il  ne  différé  en  rien  du 
precedent:  En  voicy  la  conftruûion  fie  l'v- 
iage.  Ilfautfurvnc  tablcbien  vnie  deferiro 
vne  ligne  telle  qu’eft  A B.  de  la  longueur 
que  dcfirereS faire  l'inftrument:  Sur  l vnc 
des  extrenaitez.dlcucz  la  perpendiculaire 
A C.  te  fur  icelle  du  centre  A . faites  le  quart 
de  cercle  JE  G C.  que  diuiferez  en  9, pat  - 

ticsegales,  fie  chacune  en  10.  qui  feront  90.  Vo  et!» 

degrez,  puis  ferez  paffer  la  ligne  A D.  qui  repreferitera  le  rayon -de  l'inftruqpent  par  le  pjgeTü* 
poin&dc  fio,  qui  ell  F 8e  defenrez  du  centre  A.  vne  partie  de  cercle  de  joNfe^rcz  B D. 
que  vous  marquerez  de  degré,  voire  dé  minute  en  minute  tant-que  faire  iejpourra.  De 
plus,  vous  deferirez  du  mefme  centre  A,  vne  partie  dccerclc  K I,quc  diuifcreziin  60. par- 
ties égales, qui  eft  le  complément  duquarticr.  Sur  Icquarticr  BD. il  faut  deux  pinules  ou 
couliues,  fie  vne  fur  le  quartier  YK. fie  vne  autrepour  voir  l'Horifon,  te  l'vmbrc  du  Soleil 
aupoinft  A.  Par  cet  inftrument  on  peut  connoiftre  les  longueur,  largeurs,  Se  profon- 
deurs, comme  aucc  toutautre  jnftrumcnt  Géométrique.  Nous  ne  nous  on  feruirons  tou- 
tefois icy  que  pour  prendre  là  hauteur  du  Soleil  8c  des  eftoilet. 

QQq  iij 
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Prtndre  la  hauteur  des  cfioiles  aucc  ledit  Inflrument. 
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LOrs  que  vous  voudrez  prédre  hauteur  aux  efioiles, il  faudra  mettre  le  poinél  A à l’œil 
8c  regarder  l’Horizon  par  lapinule  D.8c  conduire  lacouliffe  R.  iulqu'à  eequevous 
voyezl’efloile  par  le  bord  d'icelle  codifie.  Scie  lieu  où  repaiera  ladite  codifie,  fera  le  de- 
gré 8c  efleuation  del'eftoile  fur  l'Horizon. 


EXEMPLE. 


E(lantauCapVerd,pourprendrehauteur  auccl'efloile  duNord.  [’ay  mit  lcpcinû  A. 
àmontril.Seleuantl’inflrumentiereeardoij  l'Horifon  par  lapinule  D.  8c  ayfaitcouler 
lapinule  R.iufquesàcequeievifferEfloilleduNordpar  le  bord  d icellc.Sc  ay  trouué  que 
ladite  pinule  R.i  cpofoitiuriydegrez  50.  minutes  ,8c  pour  lors  les  gardes  eflanr  à l’Oüefl 
quart  de  Noroiltfl,  l’efloile  du  Nord  elloit  à vn  degré  4.  minutespar  deffus  le  pôle  Ar éti- 
que: d’où  ic  conclus  que  la  Latitude  de  ce  lieu  efl  1 a . degrez  ad.  minutes. 

S’il  aduenoit  que  la  hauteur  de  l’Aftre  fufl  de  plus  de  30.  degrez  fur  l’Horifon:  pour 
lors  il  faudtoit  mettre  le  poincl  A.  àvottre  œil,  vous  leruir  de  la  pinule  L.  £r  de  lapinule 
1.8c  regarder  l’Horifon  par  les  pinules  A 1. 8c  hauffer  L.  félon  qu'il  feroit  necelfaiie,  voire 
s’il  palToit  60.  vous  pourriez  vous  feruir  de  la  pinule  R.  regardant  l'Horifon  par  lcspinu- 
lesAl. 

EXEMPLE. 

Eltanc  prés  de  l'Idc  des  Sainéts  en  Bretagne,  prés  du  Ras  de  Fontenay  ,i’ay  pris  hau- 
teur il'cfloilicdcdcrrierc  du  grand  Chariot,  de  laquelle  la  declinaifon  cil  z6.  degrez  ai 
minutes  du  Nord,  8c  elle  efloir  pour  lors  en  fon  Méridien  au  deffus  du  pôle,  le  pointé  A. 
deliufirument  eflanccnmonœil.ie  regardois  l'Horifon  par  lapinulel.quirepofoit  fur  le 
premier  degré:  en  mefme  temps  ie  leuois  la  pinule  R.  iufques  à ce  que  ie  vide  l'Efloile 
propolcc: '£c  pour  lors  elle  repoioit  fur  le  14.  degré  17.  minutes,  lequel  cflanc  aiouftéà  60 
faity4. degrez  17. minutes  quiefloit  l’cfleuation  de  cette  efloille  fur  l’Horifon, duquel 
nombre  oltant  16.  degrez  ai.  minutesde  declinaifon  du  Nord,  refiera  48.  degrez  de  La- 
titude Septentrionale,  moins  {.minutes  pour  le  lieu  propofé.  Le  mefme  fc  fait  au  Soleil, 
Que  fi  le  rayon  du  Soleil  vous  incommode  la  veuc,  tournez  luylcdos,  vous  ferez  lenief- 
meauec  l’ombre , que  vous  feriez  auec  le  rayon. 


De  l'Arhalefle. 

CHAPITRE.  VI. 

CE  que  les  Chaldeens  appelaient  ballon  de  Iacob.Sc  les  Aflronomes  rayon  Agrono- 
mique, cela  efl  nommé  par  Martin  Cortez  8c  Michel  Coignet  en  leurs  ouurages , K 
généralement  par  tous  les  Matelots,  Arbalelleou  Fléché, Icaufcdu  rapport  quecct  inilru- 
ment  a en  fa  figure  aucc  les  Arcs.Fleches , 8c  Arbalcftes  communes  : Et  parce  qu'en  effet 
lors  qu'on  prend  hauteur  aucc  cec  inflrument  à quelque  Aflre  on  fe  Met  en  la  poflurc 
que  le  mettrait  quelqu'vn  quéviieroi:  à vnbut.Surquoy  ierapporteray  vne  hifloiregra- 
tieufe  qui  atriua  il  y a quelque  temps  i l’vn  de  mes  amis  qui  cfloit  aux  champs , comme  il 
voulut  prendre  la  hauteur  de  quelque  Ailre  durant  vne  belle  nuiét , vnpayfantfe  perfua-  H 
dancqu'il  cfloit  fol  de  vouloir  tireraux  Aflres.allaquerirfes  voifîns  pour  participer 
plaiür  qu'il  prenoit,  voyant  les  poftures  de  ce  Mathématicien, quiauec  toute  la  diligence 
poflîble,  tafehoit  de  bien  addreflcr.oflant  mefme  par  fois  fon  chapeau  pour' mieux  voir. 
Ces  Vilagcoisfe  tenant  coy  fans  mot  dire,  pour  le  relpcâ  qu’ils  portoient  à leur  Mai- 
lire:  Commeïlsregardoient  attentiuement  tantofl  le  Ciel,  tantofl  cet  Aftronomc.  Il  s'e- 
chcutqueversla  partieouil  auoit  dreflc  fon  Aibateilc,vne  exhalaifon  s'enflammant  Ht 
paroiflre  l'vnde  ces  Météores,  que  nous  appellôs  Stella  Cadtnt  .qui  paroill  à'nos  yeux  com- 
me vn,  ,,'itoil eou  fufée  qui  tomberait  du  Ciel  en  terre  ,-dcquoy  les  pauures  gens  le  trou- 
uansfurpris.l’vn  d'eux  s'eferie,  par  mafoy  ilenaabbattu  vne,  8c  tous  courants  apres  pour 
la  rcccuoir  ou  voir  de  plus  prés,  n’emportèrent  de  leur  courfc  autre  choie  qu'vnc  admira- 
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tion  de  leur  Maiftre,  qu’ils  honorèrent  déformais  comme  vn  homme,  duquel  lepouuoir 
s’edendoit  Se  fur  terre  Se  fur  le  Ciel. 

Iin’yaindrumcntdontlcsNautonnicrs  fe  feruent  plus  volontiers» foie  de  iour,  foie 
de  nuit,  lors  qu'on  voir  PHorifon,  pour  prendre  l’cfleuacion  de  quelque  Aftre;  Se  parce 
moyen  connoiftre  U hauteur  du  pôle  Se  la  Latitude  du  lieu  où  ils  font.  Les  Flamands  l'ap- 
pellent Grdctl>ore,lcs  Efpagnols  Balcjhlla. 


Comment  il  faut  graduer  Vne  Arbalcftc. 

C H A P.  VII.  t 

\JrOicy  la  façon  de  les  graduer, 

' Premièrement  fai&es  préparer  quelque  bois  folide  ou  ballon  bien  droit  Se  quarre, 
• efpais de demy pouce,  long  dettoisou  quatre  pieds;  lebois  quifeiette  lcnioinsyeltle 
meilleur:  D c plus,  faites  faire  trois  autres  pièces  appcllées  des  Anciens , Trauerf aires  fie  Cur- 
feurs,  parce  qu’eftans  mifes  de  trauers  Se  en  Croix  fur  cette  vcrgc.on  les  fait  courir  le  long 
delà  flèche, Se  approcher  oureculcr  félon  qu’il  eltbefoin;  Nos  Macclots  les  appellent 
le  plus  grand  fera  de  n.  pouces, le  fécond  dc6.  &lc  troifiérac  d’vn  pouceSe 
demy.  De  forte  que  le  plus  petit  fera  iuftement  quarre:  d'autres  y tiennent  diuerfes  pro- 
portions,cclaeft  libre.  Ces  Marteaux  doiuent  auoir  aumilicu  vn  trou  bien  quarrc.afin 
qu’on  les  puifle  mener  Se  ramener  le  long  du  bafton,  demeurants  toufiours  fcrmcs&en 
efqucrre.Ccla  fait, afin  de  graduer  la  vcrgc,prcncz  vnais  bien  poly.ou  vn  cartô  de  la  grâ  - 
deur  de  la  verge, & y tracez  vne  ligne,telleque  feroit  AB. fur  l'vncdes  extremitez  A.dref. 
fez  vne  perpendiculaire  AF.&ducctre  A.  dcquelqu’interualeque  cefoit(lcplusgrîd  c/l 
le  meilleur)  faites  vn  quart  de  cercle  A FD.&  diuifez  en  deux  parties  égales  en  G. & y me- 
nez le  rayon  A G.  pour  faire  l'angle  D AG.  demy  droit,  que  vous  diuilcrcz  puis  apres  en 
50.  degrez,  tirant  à l’infiny  par  chacun , autant  de  rayons.  Que  fi  vous  prenez  pour  demy 
trauerfairc  la  ligne  A N.  tirez  làligne  N M.  parallèle  de  AB.  cette  ligneellantcouppée 
des  rayons  que  nous  auons  tirez,  donnera  la  graduation  requife,  fi  au  lieu  où  le  trentième 
rayon  couppc  Voftrc  verge, vous  marquez  jo.  Se  où  le  trente  cinquième, vous  marquez  ce 
mefmenombre,  Se  ainfides  autres îufques à 90.  Cette diuifion  s’appelledes  Mariniersde 
30.  à 90. d'autant  que  le  Marteau  A N.  qui  cftlemcfmequeNP.  n’eflant  qucd’vnpicd.il 
eft  difficile, qu' aucun  pafle le  trentième,  couppela  verge,  fi  elle  n’eft  extraordinairement 
longue. 

Pour  marquer  le  fécond  code  du  ballon , prenez  la  iufte  moitié  du  fécond  Marteau,  Se 
pofez  cette  diftancc  de  A en  C.  puis  tirez  la  ligne  C Q,  parallèle  à A B.  cette  ligne  fera 
couppée  parles  rayons iufqucs à 15. 

Finalcmcnttranfportcz  le  petit  marteau  du  poinék  A en  T.  &:  tirez  la  ligne  T S.  paral- 
lèle aux  autres,  vous  la  verrez  couppée  des  rayons  iufqucsi  10.  Si  vous  voulez  faitc$l<s 
marteaux  plus  petits,  la  verge  pourra  ellre  coupée  en  beaucoup  de  degrez. 

Tranfportant  donc  toutes  ces  graduations  fur  les  trois  codez  de  la  verge,  vous  aurez 
vne  flcche parfaitement  graduée,  & félon  Fart. 
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D\ne  autre  façon  de  graduer  les  Fléchés  très  facile  & exacte 3 tirée  de  ladoftrine 

des  Triangles.  ••  , 


CH  AP.  VIII. 
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Bien  que  la  façon  dcgfaduerles  flèches  par  le  moyen  du  quart  de  90.  foie  bonne:  tou-! 

t cfois  parce  qu’ilf£ut  apporter  vn  foin  inaroyablc  à mefurcr  prccifcmcnt  les  degrez^ 
8c  tirer  les  lignes,  tant  parallèles  que  autres,  puis  que  pour  peu  qu’on  fc  trompe,  la  faute  fq 
trauuc  dans  la  fléché  plus  grande  qu'on  ne  fçauroit  fe  perfuadér. 

{ On  a calculé  vne  Table  tirée  de  là  doctrine  dcsTriangles  aucc  laquelle,  bien  que Tou- 
rnier foit  p-cu  curieux  ,8c  n’y  apporte  grande  diligence,  il  cft  toutefois  très  di/Hcilc,qu’i( 
commette  aucun  erreur  qui  puiffe  pftrc  fenfible  (ur  Mer  :6c  partant  iclcur  conieillcdc  fs 
fetuirdecçttc  pratique,  Sc  par  iqcllc  fcmbUblcment  examiner  les  autres  fléchés  qui  font 
faites:  *7"  * — ■>  j 

On  peutfeferuir  des  Tables  dés  Sinus,  ou  des  Tangentes.  Prenant  les  Sinus,  il 
faut  faire  vnc  réglé  de  trois, de  laquelle  le  premier  terme  fera  lcSinusdc  la  moitié  di 
nombre  des  degré/  qti’on  veut  marquer  fur  la  flèche. 

Le  fécond,  le  Sinus  du  Complément  de  la  mcfmc  moitié  des  degrez 
Le  troificmc,  fera  lenombrc  des  parties  efquclles  pn  aura  diuifé  le  Tranfu  ci  faite. 

Le  quatrième  qui  viendra , fera  le  nombre  des  parties  qui  doiuentcûrcprifcs  8c  pofées 
fur  la  flèche,  à commencer  du  bout  ou  centre.  > 

De  cette  façonfohtcompofécslcsTables  de  Vcrncrus  enfaParaphrafc  fur  le  premier 
toute  de  la  Géographie  de  Pcolem  cc. 

Secondement,  on  peut  fe  feruir  des  Tangentes  , en  diuifam  la  moitié  du  Tranfuerfai- 
’rc  en  1000.  parties, 5c prenant lcsTangcntes  de  tousles  Compléments  de  lamoitiédes 
(dcgrcz  qu’on  veut  ma  rquer  fur  la  verge , comme  il  a cfté  pratiqué  par  GenamaFrifon  au 
chapitre  troifiéme  du  Traiété  du  Rayon  Aftronomique,  8c  depuis  luy  par  Mctius.  Nous 
auonsauflifuiuy  cctce  façon  en  la  Table  fuiuante  : Car  pour  auoir  Icnomt>rede90.1'ay  c4 
recours  au  Complément  de  fa  moitié  qui  cft  45.  (Prenant  donc  en  main  les  Tables  des 
Tangentes,  i’ay  cherché  45. 8c  trouuant  1000.  i'ay  infcrécc  nombre  en  tefte  de  ma  Table 
visa  virdes  90.  degrez.  Pour  auoir  lenombrc  de  89.  degrez  50.  minutes,  i’ay  pris  le  Corn- 
plcmcnt  i^e  la  moitié  de  l’angle,  lequel  cftdc  44.  degrez  çj.  minutes,  c’cft  à dire  i’ay  pris 
4ç.degref  cinq  minutes,  dont  le  nombre  en  lacolomnc  desTangentes  cftiooj.  ou  peu 
s’enfautepour  auoir  dc8p.  degrez  40. minutes  ièprends  ioo5.  qui  eftnombrerefpondant 
à 45.  degrez  10.  minutes  ,c’cllà  dire  au  Complément  de  44.  degrez  jo.  minutes,  quieft 
la  moitié  de  l’angle,  8c  ainfl  ie  pourrois  aller  par  toutes  les  minutes  comme  ic  fais  de  dix 
en  dix.  j '•  • 

' Pour  auoir  le  nombre  qui  rcfpond  à S a.  degret,  voyant  que  le  Complément  de  la  moi- 
tié de  8 a.  c’cft  à dire  dc4i.font  49.  degrez,  ie  cherche  dans  IcsTablcslenombrequiref- 
pondà  49.  degrez, 8c  iccrouue  ujo.  quci’infcredans  ma  table.  le  ne  m’amuferay  point 
icy  d’en  faire  la  demonftracion.puis  que  cc  n’cft  rien  qui  me  foit  particulier , 8c  que  les  in- 
telligents fçauent  aflez  furquoy  cela  cft  fondé  : Pour  les  autres  s’ils  veulent  prendre  la  pet. 
ncdctraccr  exactement  vn  quart  dc90.commeil  cft  dit  cnlapreroicrc  pratique, ils  ver- 
ront que  les  rayons  cftans  produits,  ils  iront precifemcnt  couper  la  flèche  chacun  au  poinéfc 
qui  cft  marque  fur  icelle,  au  terme  defon  nombre  propre. 

André  Gracia  en  la  diuifion  de  i’Arbalcftcqu  il  a graduée  pour  Scuillc,  a terni  lamef- 
me  pratique.  • v j ■ 

PRA  ÇT  I.C^iV  E. 

! • 

AYant  donc  vneverge  auec  fes  martcaiû:,  de  bon  bois,  contmc  Ebenc,  Brcfil , ou  PoK 
rierbienfec,  diuifcz  la  moitié  du  plus  grand  craucrfairc  en  1000.  partics,8c  faites  en 
vn  petit  pied  femblable  à ccluy  de  la  figure,  dans  laquelle  la  ligne  A B.  eft  égalé  à la  moi- 
tié du  plus  grand  trauerfaird ou  marteau,  lcqacl  eft  duiifc  en  dix  parties  égales,  àl’vncdcf- 
quellcs  font  faiccs  égales  les  perpendiculaires  A D.  BC.  lefquclles  font  derechef  diuifccs 
cnio.  8c  par  les  diuiiions  i’ay  tirédes  lignesparallclcsà  AB.Cquciappclleray  Amplement 
Parallèles  J les  lignes  E B.  FC.  fonediuitées  en  dix  ,commc  B C.  8c  les  Diagonales  tircers 


aux 
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aux  poinfts  de  diuifion  alternatiucment.  Or  pourvous  en  feruir  remarquez  que  la  pre- 
mière Diagonale  ( I appelle  la  première  celle  qui  fort  du  poinft  F.  )nous  baille  fur  les  pa- 
rallelei  en  allant  droit  à la  ligne  A B.  toutes  lesmilicmes  parties,  depuis  1.  iufques  à dix. 
qucla  fécondé  Diagonale  nous  baille  fur  les  parallèles  en  allant  droit  àla  ligne  DC. toutes 
lesmillicmes  parties  depuis  ao.  iufques  à 36  Sc  ainfi  des  autres.  Quand  donc  on  vous  pre- 
fentera  vn  nombre  de  parties  pour  prendre  fur  voftrepetit  pied,  confidcrcz  combien  il  y a 
dt  centaines.  Sc  combien  de  parties  par  deftus.  Exemple  il  faut  que  ie  prenne  tôt . parties, 
les  100.  me  dénotent  qu'il  me  faut  feruir  de  la  trauerfante  marquée  1.  & lest,  pour  dire 
moins  qqe  10.  qu'il  faut  prendre  la  première  Diagonale,  Sc  partant  conter  K.  Parai  Ici  es  en 
allant  vers  A B,  cela  ellant  fait,  mettez  la  pointe  devollrc  compas  fur  linterfeûion  delà 
trauerlantet.Sc  de  la  huiftiéme  parallèle , cft  eltendez  l'autre  pointe  iufqu’au  poinft  où 
cettehuiûiemeparallele  coupelapremiere  Diagonale,  Sc  vous  aurez  vos  108  parties.  Si 
onvousdemandoit  ttj.  il  faudroit  prendre  la  trauerfante  l.j.  Sc  parce  que  15  furpalle  10. 
il  faudrait  fc  feruir  de  la  fécondé  Diagonale,  Sc  par  confequent  corner  ta  cinquième  Pa- 
rallèle en  allanc  vers  DC.  Sec. 

Sçachant  doncl'vfage  de  vollre  petit  pied.feruez  vous  de  la  Table  fuiuante.en  laquelle 
vous  voyez  trois  ordres  de  chifrcs.  Le  premier  porte  en  telle  90.  qui  marque  que  le  Mar- 
teau misau  poinft  de  ce  nombre  fait  vn  angledroic,  c'eftà  dire  de  90. 

Le  fécond,  porte  les  minutes,  decroiilant  de  dix  en  dix,  comme  les  degrez  decroilïent 
d’vnàvn. 

Le  troifiéme  porte  le  nombre  des  parties  egalesquevous  deuez  prendrefurl'erchelle 
pour  porter  fur  la  verge. 

Si  donc  vous  voulez  marquer  fur  la  verge  90.  voyant  qu'en  la  troifiéme  colomne  au 
droit  de  90.  il  y a 1000.  prenez  toute  la  grandeur  devoftredemy  marteau  que  nous  fuppo- 
fons  valoir  1000  Sc  du  poinft  de  l'œil  que  vous  fuppofez  élire  à l'extrémité  de  la  verge, 
couchez  11,  Sc  où  elle  le  termine,  marquez  90. 

Voulant  marquer  Je  degré  45.  puis  que  vous  trouuez  dans  la  Table  1414.  prcnezdu 
poinft  del'œildeux  fois  lamoiticde  volire  tranfuerfaire.se  414.  parties, Sc'où  le  tout 
aboutit,  marquez45.Sc  continuez  lemcfme  pour  tous  les  autres  degrez  Sc  minutes  que 
vous  defitez  auoir  en  vollre  Arbalelle. 

Ayant  de  la  forte  graduévn  codé  de  la  fieche,  furies  diuifionsSe  parties  du  marteau, 
qui  efl  propre  de  ce  codé,  pour  graduer  les  autres:  vous  diuiferez  pareillement  en  1000, 
parties  pour  emeun  des  deux  autres  marteaux  vnc  ligne  qui  luy  foit  égalé,  Sc  vous  feruant 
des  inclines  nombees,  vous  graduerez  chacun  des  autres  codez , répétant  depoinften 
poinft  tout  ce  que  vous  auez  ptaftiqué  finie  premier  codé,  prenant  les  pateiesfur  la  ligno 
ouefchellequicddellinée  au  codé  que  vous  graduez. 

Prefque  toutes  les  verges  dontonfe  fert  en  France  font  graduées  fur  cette  praftique, 
fp  eciatcmem  celles  qui  fc  font  1 Diepe. 

"Vous  ferez  aduerty  que  la  praftique  porte,  qu’outre  les  nombres  dont  nous  auons  parlé 
ki fques  à prelent,  qui  font  les  propres  nombres  des  angles  que  doit  donner  l'inltrumenc 
on  graue  encore*  à code  leur  Complément.  Par  exemple,  à colle  de  90.  on  met  vn  zéro 
freodé  de  So,  on  met  10.  degrez,  Je  ainûdes  autres.  Nous  dirons  cy  apres  l'ufage  des  Com- 
déments. 
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Moyens  decognoiflrcfi'vnc  Arbalejte  efliufte. 

CHAPITRE.  IX. 

POur  examiner  fivne  Arbalefte  eft  iufte, prenez  auec  vn  Aftrolabc  ou  autre inftru- 
ment  iulle,  la  hauteur  de  quelque  Aftrc,  8t  voyez  ficelle  eue  vous  trouuez  auec  vo- 
lire  Arbalefte  y corrcfpond. 

t.  Voyez  fi  par  vos  petits  Tranfuerfaires  vous  trouuez  le  mefme  que  par  les  grands,  8e 
fpecialement  fi  par  tous  les  trois  mil  chacun  fut  Ton  compte,  vous  trouuez  lemcfme  degré 
8ehauteur.  * ' 

3.  Mettez  tous  les  trois  Tranfuer  faite  s fur  vn  mefme  degré  : Par  exemple,  fur  zj.  8c  ap- 
prochant vnereglefort  droite, voyez li  elle  touche precileroent  toui  lestroil Marteau.  » 
8c  l'extremite  de  la  vergeoù  eft  lepoinét  de  Pccil. 

La  meilleure  façon  de  toutes,  8e  quieft  commune!  tous  inftruments  ,cft  de  voirfilcs 
réglés,  félon  lefquelles  il  doit  eftre  fait,y  ont  cfté  obferuées,  8e  fi  lebois  ne  s'eft  point  fauf- 
fé  depuis  qu'il  a efté  gradué. 

Que  fi  les  Marteaux  ne  s'arreftent  facilement  où  l'on  délire, les  vhs  y mettent  depetites, 
vis.lcsautresdepetitsreflorts.quiluy  laifient  lemguuement  libre.  Se  toutefois  les  afra- 
ftent  precifementoùon  defire. 


Tourquoy  en  fait  Huer  fs  graduations , ry  on  fe fende  dater  s ^Marteaux ftrvne 

mefme  Fléché. 

CHAPITRE  X. 

A Fin  qu'il  n’y  ait  aucune  hauteur  au  Monde  qu'vn  Matelot  ne  puiffe  prendre,)!  faut  que 
ion  mftru  met  fcit  vniuerfel,8c  partant  que  tous  les  jo.degrcz  y foyent  marquez  tant 
que  faire  ce  pourri  De  pluil’expericnce  journalière  fait  voir,qu'il  eft  ditHeUefur  Mer.de  fe 
feruird  vnc  Fléché quifoit plus Iôguequc 4 pieds,! caufe  quelle  donnerait  trop deprile 
au  vent , 8c  quele  Pilote  ne  pourrait  lu.in. et  ou  reculer  le  Marteau  lansoficr  la  Fléché  de 
fon  ceil.cc  qui  pourrait  par  fois  rauir  1 occasion  de  prendre  haulteur , lors  qu  i!  en  a le  plus 
affaire: Cela pofe, on  a iugé  qu’il  cftoit  bon  qu  il  y euftdiuarfes  graduations,  8c  Marteaux 
fur  vnc  mefme  Fléché.  Car  fi  auec  vn  fcul  Marteau  vous  délirez  auoirprcfquc  tous  lesdc- 
grez  fur  vnc  Flechcdetroisàquatre  pieds,  il  faut  neceflairement  que  le  Marteau  foit  très 
petit, 8c  en  confequence,  les  degrez  fort  proches  les  vns  des  autres.fans  qu’on  y puiffe  gra- 
duer les  minutes  ouquarts  de  dcgré,ce  qui  eft  vnc  grande  incommodité , Je  imperfection 
en  vn  bon  infiniment.  r _ j|p_. 

Que  fi  vous  defirez  que  la  graduation  foit  fi  fenfible  qu'elle  puiffe  admettre  lesménutes , 
8equ’en,confequence  vous  faciez  lamoitiedcvoftrcmartcaud'vnpicd.ileftimpoffibls 
qu’vne  verge  de  quatre  pieds  admette  aucuns  degrez  au  deffous  de  30. 8e  pour  cette  oc  ca- 
tion ce  colle,  8c  ce  matteau  fe  nomme  entre  les  gens  de  Mer  le  compte  de  30.  à 90.  Je  qui 
voudrait  donner  la  proportion  qui  ferait  ncccffairc  àvne  Fléché, polo quefon  demy 
Marteau  fuft  d'vn  pied.afind'y  pouuoir  marquer  iufques  à vn  degré, il  faudrait  que  laFle- 
cheeuft  114  pieds  delong.puifque  laTangcntedely.dcgreztrentcminuttts.clti^.pofé 
que  leSinustotal  foit  ainli  limité  : 8ç  partant  queladicte  verge  fut  plus  iong'iequen’eft 
fouuent  hapt  leurgrandmaft,  aneefes  maftsde  Hune  8c  de  Perroquet.  C’a  donc  elle  fort 
iudicieufement  fait  de  multiplier  les  Marteaux,  afin  quefur  vnemcfme  Fléché  de  médio- 
cre grandeur,  iln’y  eut  aucun  degré,  qu'on  ncpciit  auoirpar  Iemoyen  du  petit  Marteau, 
lequel  bien  qu’illcs  marque  tous,  porte  toutesfois  le  nomdedixàvn,  carres  10  degrez 
ne  pcuucnt  eftre  marquez  par  aucun  des  .autres  Marteaux:  comme  le  médiocre  fenotn- 
me.de  io.à  13.  pan  e que  tels  degrez  ne  pcuucnt  cflrc  marquez  parlcgrand  Marieauqui 
ne  peut  donner  lesdegrezque  dejo.  àyo.  mais  en  rccompcncc,  les  marques  font  à 11 
grands  poinfts  qu’en  laplus  part  desdegrez  on  peut  y mettreles  minutes. 
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re  s graduations  Avne  Fléché  ont  les  me  fines  proportions  que  les  Marteaux 

ont  entreux. 


CHAP.  XI. 


LE  fctis  de  la  propbfition  eft  que  fi  en  vne  mcfmc  Arbalefteou  en  diuerfes.vn  Marceau 
eft  double  de  l’autre,  la  graduation  d'vnçrciglcfera  deux  fois  plus  grade  que  de  l'au- 
tre , 8c  qu’ainfi  tous  lesdegrez  du  premier  coftcfcront  deux  fois  auflî  disants  du  bout  di» 
ballon  que  ceux  du  fécond.  Cela  eftamen  termes  exprès  en  la  4.  proportion  du  fixiefinc 
des  Eléments  il  n’elt  befoin  que  icm’arrcftc  dauantage  à lcprouuer:  8c  de  plus  il  n’y  a 
perfonnepour  peu  verfe  qu’il  foit  és  Mathématiques,  qui  ignore  que  cous  les  Sinus  & tou  - 
tes  lignes  inferiptes,  8c  circumfcriptcs  de  deux  diuers  cercles  , font  cntr’cllcs  commclcs 
demidiameuesdes  mefmesccrclcs;puisqucdonclesMartcaux  tiennent  lieu  dedemidia- 
mctres,8c  les  verges  de  tangentes,  files  Marteaux,  font  doubles  lcsvns  des  autres,  les 
Verges  le  feront  pareillement. 


D Ans  certaines Plcches  vous  voyez  que  la  graduation  près  de  l’oeil  commence  à $0? 

8c  va  touliours  diminuant  vers  l'autre  extremité.En  d'autres  vous  voyez  la  gradua- 
tion commencer  par  nulle,  reprefenté  par  le  zéro  ou  O.  qu’ils  mettcnc  au  mcfmc  lieu  ou 
les  autres  m tient  90. 8c  1.  au  lieu  de  89. 8c  ainfides  autres.  Pour  deliurer  depcincccuX 
qui  n’enten  nt  ce  fecrct  : ie  leur  diray  que  ceux  qui  graduent  vne  Arbalcfte  fiippofene 
qu’en  opérant  vous  mettrczlc  bout  ou  centre  de  laFleche  ou  rayon  a voltrc  œil,  8c  que  par 
l'vnc  des  extremitez  du  Tranfuerfaire,vous  regarderez  l’Horifon,  8c  par  l’autre  extrémi- 
té, quelque  Aftrc:d'où  s’enfuit  qu’il  vous  cil  permis,  voulant  compter,  le  commencer 
de  l’Horifon  montant  en  haut  vers  le  Zenith,  ou  de  commencer  du  Zenith  venant 
versl’Horifon.  Ceux  qni  mettent  près  de  l’ccilO.  puis i.x. 3. 8cc.  veulent  dire  qu'ilya 
tant  de  degrez  commençant  1 compter  depuis  le  Zenith  iufqucs  à l’Aflre.  Ceux  qui 
mettent  proche  l’œil  90.  89.  88.  8cc.  entendent  qu’il  y a tant  de  degrez  commençant 
leur  compte  parrHorifon,toutcslefqucllcsdcnx  pratiques  comme  vous  voyez,  rcuien- 
nentà  vn.  . 

En  plufieurs  pays  on  marque  deux  collez  d’ vne  façon  pour  le  Soleil  ,&  deux  pour  les 
EftoillcSj&attribucntauSolcilceluyqui commence  parnulle,  8eàl’eftoillc  ccluy  qui 
commence  par  90.  Enquoy  les  ignorants  fcpcrfuadentqu’ilya  de  grands  myftercs , 
quoy  qu’en  effed  comme  vous  voyez  ce  foit  la  mcfmc  chofe.  Pour  moy  comme  i’aydid 
cy  dciîus,  ie  ferois  d’aduis  qu’on  mift  fur  vn  mcfmc  codé  toutes  les  deux  fortes  de  gra- 

• • * V A , • « » f*  « /*  r «•«  ».  » I . 


pour  le  Soleil , foit  pour  lescftoillcs , puis  que  chacune  fcpdut  egalement  appliquer  à tout 
Aftrc. 


A' autres  y mettent  le  moindre . 
C H A PITRE.  XII. 


duation’  à coftc  l’vne  de  l’autre  afin  que  chacun  fc  ferue  de  celle  qu’il  voudra  , loic, 
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Pourquop  graduant  v«e  Flccht  tn  je  fert  de  U moitié  d‘\m  quart  tfe  cercle , & non  du 
quart  tout  entier. 

CHAPITRE  XIIE 

IEnefçauroisenpeudemots,  8e  plus  clairement  en  faire  conccuoir  laraifonque  par  la 
figure  mefme , en  laquelle  A B.  eft  la  verge , Rayon , Fieche , Ballon  ou  index  ( car 
vouslepouuezappeller,  detouscesnomsJSc  PQ.eftle  Traafuerfaire  ou  Marteau  entier 
lequel  cû  efloigné  du  poinû  A.  extrémité  de  la  verge  d'vn  elpace  égal  à P R.  afin  que 
A RP  face vn triangle rectangle  Ifofcele.Sc  femblablement  A R chacun  defqûels 
eftant  droits , chacun  des  deux  autres  Angles,  fçauoir  R A L.ec  RAQ,cftdemy  droit. 
Ce  par  confequent  necelfairement  l’angle  totat  P A Q.  fera  droit,  c'cft  à dire  de  jo.  degrez, 
& de  fait,  il  eft  dans  vn  demy  cercle,  duquel  PR  Q.  qui  eft  le  Trauerfairc  tout  entier  en 
icprefeme  le  diamètre.  Par  ®ù  vous  voyez  que  nous  faifons  autant  auec  le  demy  quart, 
qu  auec  eeluy  qui  eft  touc  entier.  Que  fi  nous  voulons  nous  feruir  du  quart  entier,  ilfau- 
droit  prendre  tout  le  Marteau  8c  le  drelTeri  plomb  fur  la  Fléché, qui  auroit  vn  vfage  fort 
incommode. 

Que  filéTranfuerfaire  eft  reculéen  VX.iufques  auxprochains  rayons  qui  nous  re- 
prcfentemlequaramiémedegrédepartScd'autre,  il  nous  donnera  l'angleV  A X.de  80. 
fi  iufqucs  en  Y 8c  Z.  l'angle  Y A Z.  de  70.  te  ainfi  confccutiucmcnt.  Le  mefme  fe  doit 
entendre  de  chacun  detous  les  Tranfuetfaires. 

Que  fi  vous  me  demandez  pourquoy  on  diuife  ce  demy  quwten  90.  parties,  qui  ncfonr 
qu'auiant  de  demy  degrez , ic  refponds  que  c’eft  pourec  que  faifant  diminution  d'vn  codé 
a'vndemy  degré, il  s'enfait  autant  de  l'autre  : Ce  par  confequent  1 Angle  total  delinftru- 
ment  fe  diminue  d'vn  degré  entier:  Ce  n'eft  doncpas  merueillefipour  aller  dedegté  en 
degré,  fur  la  verge,  on  va  de  demy  degré  en  demy  degré  fur  le  demy  quart. 


D'vn  erreur  important  quis’ejl  ghffc  en  la  graduation  de  l'Arbaleflc. 


CHAPITRE  XIV. 

, f 

ILs  eft  gliffé  tant  en  France  qu’en  Hollande,  parmy  ceux  qui  graduent  les  Atbalcftes, 
vn  dangereux  erreur,  c’eft  qu'ils  tranchent  prés  de  l’œil,  Sc  accourcificnt  la  verge  d vn, 
deux,  ou  deux  degrez  8c  demy:  D'autres  ncretranchcnc  rien, mais  abailfent  la  graduation, 
où  comme  ils  difent,  le  comptedu  Soleil  feulement,  8c  non  del'Eftoille  de  1-.  degrez. 
lacques  Colom  homme  expert  en  la  Marine, interrogeant  lesouuriers  de  Hollande, pour- 
quoy ils  faifoient  cela,  ne  peut  tirer  autre  raifon,  finon  qu’il  le  falloir  faire,  Sc  qu’on  s’en 
crouuoit  bien:  D’autres  luy  dirent  que  ceftoit  à caufc  de  la  concauité  des  yeux,  par  ce  que 
le  ballon  ne  peut  eftre  alfis  proche  de  noftrc  prunelle  ; D’autres  plus  fubtils  en  France 
m’ont  dit  qucc’eftoit  pour  remédier  à la  refraélion  du  Soleil  qui  le  fait  paroiftre  plus  haut 
qu'il  n’eft  ; Mais  les  vns  8c  les  .autres  n'entendent  pas  bien  ce  qu'ils  .difent, puis  quconpcuc 
facilement  mettre  l'extremité  de  la  Flcche  au  drotél,  8c  proche  noftre prunelle. 

Et  quand  bien  on  nepourroit  pas , cequi  eft  faux,  il  n’y  faudrait  pas  remédier  delaforte, 
accourciflant  le  ballon  ou  abailfanc  le  compte  de  deux  degrez  8c  demy,  ainfi  que  font  ces 
ouuriers,quifalcifient  par  ce  moyen  tout  l’Art,  8c  la  graduation  de  cet  inftrumcnt  : ains 
deuroienr  faireconnoillre  1 inconucnient  qu'ilsy  trouueroicnt  à quelque  braue  Mathé- 
maticien pour  y remcdier,8c  non  pas  fe  mefler  d’vne  chofe  où  ils  n'entendenc  rien . 

Tychoenfonpaysoù  l'air  cil  fort  efpais,  n’a  iamais  ttouuc  plus  de  trente  quatre  minu- 
terde  refraftion  au  Soleil  ,mefmes  lorsquileftà  1 Horizon , d’où  vous  pouueï  ju- 
ger! ce  que  l’on  peut  dire  des  pays  où  l’air  n'eft  pas  fi  denfe.  Pour  ce  qu'ils  allèguent 
qu’il  y a ao.ans  qu'ils  cnfont,8e  qu’on  s’en  trouue  bien,  c’eft  vn  viel  erreur, dont  lafaulTeté 
fe  monftre  à l’œil, puis  que  auec  tels  inftruments  vous  ne  trouuerez  iamais  la  mefme  hau- 
teur du  Soleil  que  vous  feriez  auec  l’AUrolabe , ce  que  i'ay  cent , 8c  cent  fois  obferuc , 
mcfmes opérant deuant  eux, 8c faifant  opérer diuers Pilotes  Jcuanttnoy.se  mefmesceux 
qui  les  gtadiient  j Cét  erreur  ne  s’oftera  iamais  ,li  meilleurs  de  l’Amirauté  voyant  l’im- 

portance 
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portance  neconfifquenc  toutes  les  Arbaleftcs  qui  fe  trouueront  graduez  de  la  forte,  8c 
mettent  en  amande  lesouuricrs  qui  enferont:&  déplus  .ncfont  aflcmblcr  les  Hydro- 
graphes, Capitaines,  & Pilotes,  afin  de  remédier  à cet  infiniment  dontl’vfage  cft  li  fre- 
quent fur  Mer,  & en  graduer  exactement  vne  qui  fera  conferuc  au  Greffe  de  l'Amirauté» 
ou  par  quelque  autre  que  Mcflicurs  les  Officiers  ordonneront  : afin  qu'à  l’aduenir  on  puif- 
feiuftifier  les  autres  fur  ce  modcllc  ; ainfiqu  il  fe  fait  Sc  pratique  en  tous  les  Royaumes  j 
qui  font  cas  de  la  Nauigation , Sc  fpecialemcnt  entre  les  Efpagnols , qui  les  premiers  ont 
cultiucccdernicr  Siècle  cet  Art, commeilfe  peut  voirau  chap  24. du  Régime  de  la  Naui*  ^ ( 

gation  , compofépar  André  Gratia  grand  Cpfmographe  de  Caftillc  , qui  deferit  au  long  r* 
la  Balcftille  ou  Arbalcftcjque  luy  mcfme  a gradue  pour  la  maifon  qu’ils  appellent  de  Con  u nu:fon 
trait  ion  de  Seuille,  de  laquelle  toutes  les  Nauigacions  des  Indes  refTortent.Quefi  Mcf- 
ficurs dcfitcnts’eninformerplusampicracntqu’ilsprennentlapeine  délire  Vcrnerus  en  stuiiie. 
faParaphrafefurleprcmicrdclaGcographie  de  Ptolcmcc,  Icandc  Mont- Real  au  liure 
des  Comètes,  Pierre  Nonius,  au  liure  fécond  des  Inftrumcnts  Géométriques  chap.  6. 

Gemma  Frifonau  j.  chap.  du  uaiétédu  Rayon  Aftronomiquc , L’ongomontanus,  de 
diucrsTraiétezdelaNauigation,deMarcin  Cortez,  Michel  Coignct.leMiroücr  8c  le 
Flambeau  de  la  Nauigation,  Se  tout  récemment  la  Colonne  Flamboyante  de  la  Naui- 
gation. 

En  tous  ces  Auteurs  ils  verront  prcmiertement,  qu’il  ny  en  a pas  vn,qui  apporte  d’autre 
façon  de  graduer  les  Arbalcftcs  que  celles  dont  iay  rraiétc  icy,8equemefmeracnt  le* 
ouuricrs  n'en  ont  point  d’autres,  & n’y  peuuenc  rien  reprendre,  feulement  dilentils.quc 
par  tradition  on  leur  a enfeigné  qu’il  falloit  abaiffer  le  compte  du  Soleil  dedeuxdcgrcz 
Sc  demy  ,8e  que  tous  s’en  trouuent  bien  ( qui  eft  ce  dont  il  cft  quæftion,  Sc  que  ie  maintiens 
dire  faux  ) de  plus , il  n'y  a perfonne  qui  face  différence  entre  le  compte  du  Soleil,  8c  de 
l’Eftoille , puis  que  l’Inflrument  ne  doit  faireautre  choie  que  donner  à cognoiftre  en  quel 
degrc  des  nonante,  qui  font  encre  le  Zenith  Sc  lHorifon,  eftvn  Aftrc.foit  Soleil,  l'oit 
Eftoille  ,ouquoy  quecefoit. 

Latroifiefmeraifoneftû  claire  -,  Sccuidente qu'il  faut  dire  au eugle  pour  ne  la  pas  voir,  R3in,nf 
car  en  quel  endroiél  eft  ce  qu’on  commence  à graduer  vninftrumcnt , Scmeccrc  Zéro  ou  pour  lef- 
50.  il  me  femblc  que  cet  au  Zenith , qui  cft  le  poinél  le  plus  haut  du  Ciel , & le  plus  efloi- 
gnédel'Horifon  fçauoir  de  9 o.degrcz.Sc  partant  puis  que  lamcfure,Sela  choie  mefuréc  mer  les  A*- 
doiucnc  dire  cgallcs,  il  faut  neccffaircmenc  que  1 Angle  de  l’Inflrument  qui  doit  mefurer  ba,cIle<- 
l’I  nteruale  qu’il  y a du  Zenith  à 1 Horifon  foit  vn  Angle  droiét , ou  de  90.  degrez , S : tou- 
tesfois  rabaifTant  ce  compte  de  z ; . degrez,  ils  font  vn  Angle  plus  que  droicl, fçauoir  de  9 1. 

- i.  degrez,  ne  fçaehants  par  vne  ignorance  infupportablc,  qu’il  n'y  a partie  au  Ciel  plus 
haurc  de  90. degrez.  Les  gens  d’cfprit  s’eftonneront  de  ce  qucicm’amufc  à proimervne 
chofc  dont  perfonne  entre  lesDoûcs  ne  doubte,mais  à mon  aduis  ils  m’exeuferont  quand 
ils  fçauront  qu  e cet  erreur  cft  fi  vniuerfcl  que  de  cinq  cents  verges  dont  on  fc  fert  es  co  Iles 
deFlandrcs  Sc  de  France, Il  ny  en  apas  vne  douzaine  oùnefc  trouue  cedcfordrc.Se  qu’a- 
ucc  routes  mes  raifons,  quoy  que  ic  leur  en  ayemonftrc  l’importance,  i’ay  eu  cncores  bien 
de  la  pcineà  leur  faire  conceuoir,  8c  appréhender  cela;  8cne  double  aucunement  que  ce- 
la n’ait  die  la  caufe  de  la  perte  d’vne  infinité  de  Vaifleaux  Sc  laraifonpourquoy  plufieurs , 
au  lieu  d’arriucr  au  Havre  de  Grâce,  ou  à Dicpe»  fc  trouuent  derrière  l’Irlande,  8c  au  Nord 
d'Efcoffe. 
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L'vftge  de  l'Arbaleflc  ordinaire , q)  du  moyen  de  frendre  hauteur  , encor  quon  ne 
v oye  ÏHoriJbn. 

CHAPITRE  XIV. 

frifiiqje  T)  Dur  euiter  tant  que  faire  cepeut  toute»paralaxe , pofez  vofire  œil  precifementà  l’ex- 
oteinauc.  tremiréde  voilre  Fléché  au  bout  vers  icque^  vous  voyez  grauc  Oou  90  puis  appro- 
chez ou  reculez  voilre  Marteau , iufques  i ce  que  vous  voyez  par  l’vns  de  les  extremttez 
l'Horifon , 8c  par  l'autre  le  centre  dcl'Aftre,  duquel  vous  cherchez  la  hauteur,puii  voyez 
dans  le  colle  propre  du  Marteau  dont  vous  vous  elles  feruy , fur  quel  degré  de  voilre  Flé- 
ché cil  arrcüc  voltreTranfuerlâire  , car  telle  fera  U hauteur  dudiÂ  Alite.  Voyezla  figure 
en  la  page  457. 

Lorsqu’on  veut  prendre  hauteur  du  Soleil , afinqueles  rayons  trop  forts  nincommo- 
dem.on  fe  fert  d’vn  verre  verd, rouge,  bleuiou  de  quelque  autre  couleur,  que  les  vns  met- 
tent au  bout  du  Tranfuerfaire,  lesautres  le  tiennent  d'vne  main  proche  de  l'œil, 
yêra’qnii  Que  fi  quelque  maifon , montaigne , nuée , vapeur  ,ou  temps  obfcur  vous  empefeha  de 
si  ne  soit  terminer  voilre  Horifon  • prenez  vne  verge  de  la  hauteur  prccifement  de  vollrc  œil , &c 
IHo  refloignantdequelque  pasde  vous,  fai&es  la  tenir  droiéte  en  lieu  depareil  niueau  àceluy 
fur  lequel  vous  elles, afin  que  fon  exttemité  demeure  en  pareille  hauteur  que  voilre  oeil, SC 
pour  lots  fuppofez  hardiment  que  voilre  Horifon  cil  à l’extrcmitédecette  verge, car  telle 
hauteur  ne  différera  fenüblement  de  celle  du  vray  Horifon. 

Que  lî  la  nuit  cil  obfcure,  8c  qu'on  ne  puilfc  voir  l'extremité  du  ballon,  mettez  vnmou- 
choücrblancdeiruSjOUvncmefcheallumée.llaquelle  vouspuifiiez  arrcller  voilre vcué. 
Quelqucs-vns  veulent  que  cette  vergefoit  efloignccdecmqà  fix  pieds  feulement  du  pied 
de  celuy  qui  operei  mais  cela  n'clt  nccclfaire.  Car  bien  quelle  lut  cent  pas  elloignée  de 
vous , pourueuquelapuifiïcz  voir , Se  qu'elle  demeure  toufiours  de  hauteurpareillcauec 
voilre  œil , cclafuffit  1 II  fera  bon  toutesfois  de  ne  s'efloigner  de  beaucoup,  ipecialemenc 
dans  vn  Vaifleau  ,de  peur  que  vous  ne  perdiez  voilre  niueau,  8c  paratnfi  que  cette  verge 
rit  foit  plus  haute,  ou  plus  balfe  que  voflrc  œil , fans  que  vous  puiftiez  vous  en  aperceuoir. 
Mais  pofé  qu'on  fut  alterné  du  niueau  du  lieu  fur  lequel  on  aies  pieds,  plus  le  ballon  feroie 
efloignéde  vous , plus  l’operation  fera  exaéle  1 par  ce  que  fi  vous  manquez  émettre  ce  ba- 
ftoriiuflcmcnt  auffi  haut  que  voilre  cul, plus  ce  ballonfcra  efloigné , te  moins  la  faute 
ferafcnlible. 
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Gu  Bafton  Aflrmoml^ue  de  Gemma  Frifon. 

CHAP.  XVI; 

LA  verge  fe  gradue  à!»  façon  commune,  K ne  diffère  en  rien  de  celle  quipou*  allons 
defcnc  ey  deffus,  linon  quelle  n’admet  que  la  graduation  dejo.  à 90.  &c  de  iyi  jo.  & 
vncoftéa  couftours  fes  nombres  doubles  de  ceux  qui  Ieurréfpôndcnt  en  l’autre:  lit  de 
plujencetmftrument  n'yaqu'vn  feul  Marteau. Gemma  prétend auec  vnrel  iftdrunicnt 
prendre  toute  hïu  leur  pour  petite  qu'  clic  foi:. 

~ Soit  donc  propofé  vn  ballon  ou  fléché 
graduée  de 4 . pieds,  c c t ! c qu‘e fl  A B.  & qu  e 
Je  Marteau  ou  Trtnfucriatre  CD.  loir  de 
deuxpreds  auec  Mi  permis  bien  quarréfclon 
la  groffeur  de  la  verge , afin  que  le  Mutera 
couleilafjçon  des  autres:Ce  Marteau  ne 
fera  egalement  large  par  tout,  ains  fa  moitié 
C F.  lera  doublcde  ED.  afinqu’on  puifle 
Faire  couler  la  pinulc  Z D.  Pour  prendre 
hauteur  depuis  jo.  iufques  à je.  vous  vous 
fer:.:.'  du  Marreautout entier,  l’approchant 
ou  reculant,  àlamanierc  commune. 

Que  fi  vous  vouiez  trouuet  hauteur  moin- 
dre que  50.  & plus  grandcquciç  il  faudra 
prendre  laveuc  par  les  deux  bouts  de  la 
branche  feneftre, regardant  1 Hèrizon  par 
FE.  Je  l'Aftrepar  G C.en  tirant  ou  reculant 
leTranfuerfaire  félon  qu’il  fera  necelfaire, 
Stccqu'ilmonllrera  furie  fécond coflé de 
la  verge  fera  la  hauceurdclirce. 

Pour  auoir  les  hauteurs  qui  feront  depuis 
vn  degré  iufqucsà  rj.  il  faudra  graduer  la 
branche  dcxcre  du  Marteau , comme  s’en- 
fuit. 

Diuifez  ladite  branche  ED.  en  10000. 
parties  égales  s'il  cftpoffiblc.commençant 
déslc  poin&  E.  iufques  en  D,  Je  ayant  la  Ta- 
ble.uiuante  vous  trouuetcz  en  quelle  partie 
chaque  degré.  Je  quart  d’vn  degré  conef- 
pondra  en  ladite  branche.  Pat  exemple , 
le  prenéer  quart  d'vn  degré  conuicndta 
aucclcs  i«j.  parties  égalés  de  la  branche  di- 
uifée  cnloooo.Je  femblablement  la  moi- 
tiéauec  545.  les  i.  d’vn  degré  auec  488.  le 
degré  entrer , auec  65t.  defdites  parties  1 Se 
ainft  des  autres  degrez  Sc  quarts  d'vn  degré 
iufques  à iç.  lequel  aura  fon  lieu  au  bout  de 
ladite  branche  en  D. 
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Voulant  donc  prendre  hauteur  fur  l'Horifon  d’vn  Aftre  efleué  moins  de  15.  degrez  ar- 
reliez  premièrement  le  Marteau  auee  la  vis.  L.  fur  le  jo.  degré  du  premier  coftédu  bafton, 
lequel  viendra  aufii  fur  le  15.  du  fécond :eela  fai£l,  tenez  le  bout  du  bafton  A proche  de  vo- 
ftre  œil  dreffant  la  veue  vers  l’Horifon  au  long  de  la  ligne  moyenne  du  TranfuerfaircE. 
F.puishauflczou  baiflez  UpinulcHI.en  labranchedextre  tant  que  vous  voyez  auftile 
centre  de  l’Aftie,  Sc  vous  aurez  en  ladite  branche  depuis  E vers  D.  lahauteurdel'Aftre. 
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De  l'HemiJj/hcrc  Nautique; 
CHAPITRE.  XVII. 


L’Auteur  de  cet  inftruraenteft  Michel  Cognet,  natifd'Anuers,  quilcmicau  iour  l’an  Michel 
iç8i.&feroitimcomparablc,s’iln’eftoitfuiet  auxaccidcnts  d’vne  aiguille  aimantée,  Coigntt 
car  par  iceiuy  on  peut  à toute  heure  dciourtro«ucr,&  la  hauteur  du  Pôle,  Sc  l'heure  qu’il 
cft, par  vnemefmc  operation, qui eû  coût  ce  qu’on  peut  fouhaitter  en  vn  infiniment  ment. 
Marin. 

Lacompofitionenefttellc.  Vousy  voyez  premièrement  vnelàmedc  cuiurc ronde  & 
flatte, diuifée en  quatre  fois^o.degrcz  qui  fert  d’Horifoni  furlcquelcft  vncaiguilleay- 
mantcc.  Sur  le  Nord  Sc  le  Sud  de  cet  Horizon  cft  cfleuéà  angles  droits  vn  demy  Méri- 
dien, au  Zenith  duquel  eft  vn  Anneau  à la  façon  des  Aftrolabcs,  pour  le  foullenir.  De  Confîm- 
plus,  vous  y voyez  vn  demy  Equino&ial  diuife  en  1 8 0.  degrez,  Sc  en  deux  fois  fix  heures, 
tournant  fur  deux  petites  Charnières  rnifes  à l’Eft  Sc  l’Oueftdc  l’Horifon.  Sur  cct  Equino  - 
ftial  fe  meut  à angles  droits  vn  petit  Arc  de  la  dcclinaifon  du  Soleil,  diuife  en  13  \ . d egrez 
départ  & d’autre. 

Finalement  il  y a vn  demy  cercle  de  hauteur,  auec  fon  Index  mobile  portant  fes  pinu- 
les.  Ce  demy  cercle  cft  diuifé  en  deux  fois  90.  degrez,  &fe  tourne  fur  deux  piuots,  dont 
l’vn  cft  au  Zenith  du  Méridien,  Sc  l’autre  au  centre  de  l’Horifon.  . 

L’vfage  en  cft  tel.  Tenant  rinftrumcnt  par  l’anneau  donnez  luy  fa  liberté,  afin  qu’il  fe  vfJee. 
balance  Horifontaleracnt,  Sc  quepar  Icmoyen  de  l’aiguille  ay  marnée  le  Nord  de  l’Inftru- 
mcntrefpondeau  Nord  du  Monde , ficl’Eft  à l’Orient,  Scc.  puis  tournez  au  Soleil,  le  cer- 
cle de  hauteur  iufqu  es  à ce  que  l’ombre  du  quartier  qui  regarde  le  Soleil,  couurc  prccifc- 
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ment  le  quartier  oppof(é,&lcucz  l’Index  iufqucs  à ce  que  le  Soleil  parte  par  les  piaules* 
Ayant  de  la  façon  l'Azimuth  du  Soleil  dans  voftre  Horifon  ,6c  la  hauteur  du  Soleil  dans 
le  Vertical,  fçaehant  par  quelque  voye  que'  ce  foit  là  dôcühaifondu  Soleil  en  ceiour, 
haurtez  ou  baillez  l'Equateur,  & coulant  Ion  Zodiaque  approchez  le,  où  Iereculcziuf- 
quesàcequeleboutderindex  touchc-dâns  l’are'  dti  Zodfaqje  le  poinét  de  ladeclinai- 
fon  de  ceiour. 

Toutes  ces  chofcs  s’accordant,  l’Equino&ial  eftant  arrefté,  vous  montrera  dans  le  Me- 
ridicnla  hautcurduPoledecclieu,  con)tiîcnçantà.oomptcrlesdegrczau  Méridien, def- 
cendant  du  Zenith  iufqucs  au  degré  qircrEquinoûhhmontrejlemcfmc'Equinodiai  vous 
donnera aurti  l’heure,  comptant  dupa^&  Oriental  |ei  heures  quife  trouueront  iufqu’à 
l’Are  delà  dcclinaifon.  \ \ . JJ 

La  demonftrarionfic  prcuue  de  cet  f^fauincnt-i'jlÉ  la  mefmc  que  celle  des  pratiques 
dont  tousles  Aftronomcsfc  feruent pour  connoiftfc  l’Jieurcdu  iour,  & lahautcurdu  Pô- 
le du  ineftne  lieu,  quand  l’Azimuth,  la  hauteur  du  Soleil  6c  fa  dcclinaifon  font  connues. 
T sûtes  iefquellcs  choies  font  données  icy , peu  ru  eu  que  l'aiguille  aymantéepuifle  metere 
l’Inftrumcnt  enfonvray  Méridien. 


Examende  cet  Infirment. 

CH  AP.  XVIII.  - 

v 

IE  l’eftime  prefque  inutile  fur  M cr  pour  deux  raifons.  Premièrement,  par  ce  que  comme 
fay  touche  toute  l’operation  fuppofant  que  vous  mettiez  le  Méridien  de  l’inftrumcnc 
en  fa  vraye  fituationà  lafa  faucurde  l’aiguille  aymantee  qui  y eft,  vous  tomberez  ncccf- 
laircmcnt  dans  des  erreurs  très  grands.  Car  fuppofons  qu’en  la  Latitude  de  4 8.  degrez  4 ç. 
minutes  il  y ait  5.  degrez  de  variationdu  Septentrion  vers  l’Orient , Scquc  par  l elreuation 
du  Soleil  fur  l'Horizon  de  $z,  degrez  53.  minutes,  fie  fa  dcclinaifon  ri.  degrez  19.  minutes, 
on  ^ittrouuc le  Soleil  au  6y°.  59’.  16".  Vertical  lom  duMidy  vers  l'Orient,  la  Bourtole 
montrera  que  le  Soleil  cft  loin  du  Midy  de  710.  5 9'$  Sc  partant  rinftrumcncfufdic 
montrera  que,  le  Pôle  fera  e lieu é fur  l’Horifon  de  46°.  6'. qui  cft  vn  erreur  intolérable,  fc 
troiuant  dans  l’Inftrument  le  Pôle  plusbasde  1.  19'.  qu’il  n’eften  effet.  Et  ccc  erreur 
croiftracncorinfiniment  à proportion  que  le  Soleil  fetrouueraplus  efloignédefon  Mi- 
dy, &qucla  dcclinaifon  de  l’aymant  fera  plus  grande.  Quiofcroitdoncs'cn  ferutr  vers  le 
Nord  en  la  nouuellc  Zemblc,  Sc  à Nieulande,  où  l’on  trouuepar  fois  z j.  ou  30.  degrez  de 
variation. 

La  féconde  raifon  eft,  par  ccque  ic  ncfçachc  encor  aucune  façon  ny  pratique  pour 
connoiftrc  à toute  heure  du  iour  la  dcclinaifon  de  l’aymant , fans  connoiftrc  au  préalable 
lahautcurdu  pôle,  qui  eft  ce  que  l'on  cherche:  ficmclmcs  encores  que  vous  connufliczla 
hautcurdu  Pole,vous  n'auriezpas  encores  la  dcclinaifon  de  l’aymant  infailliblement. 

raiouftequcledemyEquinoétial  n’ayant  rien  àl’oppofitc  qui  le  contrebalance  en  pa- 
reille inclination  à l’Horifon,  il  cft  neceiïaire  que  l'Equilibre  de  l’Inftrumcnt  fc  perde  fou« 
uent,  fie  par  confcqucnt  que  l’Horifon  perde  la  fituation. 

D'ouicconcludsqucl’vfage  dccctlnftrumcnt  cft  inutilfur  Mer  j aurti  ic  ne  fçaeheia- 
mais  y en  auoir  veu  aucune  pratique,  bien  que  quelques  Matelots  m'en  ayent  fait  voir  vn 
dont  ils  ne  fçauoicnt  l’vfage. 


Des  Lunettes  d'approche. 

CHAP.  XIX. 

< 

P Vis  que  lYnedes  chofes  qui  contribue  dauantage  à la  feurté  Sc  conferuation  d’vn 
Vaiflcau.cft  de  decouurir  promptement  Sc  de  bonne  heure  les  terres, les  glaces,  Sc  les 
Corfaircsou  Vaiflcaux  ennemis:  Sc  que  nous  voyons  iourneliemcntpluficurs  Nauires  pé- 
rir où  cftre  pris  parla  faute  d’vn  Maiftre,  qui  eft  négligent  âenuoycr  d'heure  à autre  à la 
Huncquclqu’vn  pour  voir  s'il  ne  dccouuriraricn:  Il  ne  faut  iamaisqu’vn  Capitaincmom- 
te  fur  Mer  qu’il  n’ait  quelques  Lunettes  do  longue  vcuc  pours'enfcruiràl’occafion,  fie  en 
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On  les  nomme  Lunettes  à tuyau, à eau  fc  du  Tube  ou  Tuyau,  dans  lequel  on  cnchaffe  les 
- verresqui font  ccccffctmcrueillcux.Lunettcsdc  Galilée, àcaufe  que  quelques  yns  tien-  non”' 
nentquc  Galilée  de  Galilée  célébré  Mathématicien  de  Florence, les  a mis  en  crédit  en 
Italie:  Lunettes  d’approche  pour  leur  effet, & Lunettes  de  Hollande,  po^ir  auoir  elle  trou-* 
uées  en  ces  quartiers  là,  comme  plulicurseftiment , ou  parce  que  c’cîtdelàquc  viennenc 
v la  plus  part  de  toutes  celles  qu'on  voit  tant  fur  Mer  que  fur  terre. 

Ondit  que  ce  fut  l’année  1609.  quelles  furent  connues  par  vnOuuricrde  Mildebourg,  Quand,  te 
nomme  Iean  Lipperfein  faifeur  de  Lunettes  communes,  auquel  vn  homme  inconnu  eliant  ra,q>"'  ia- 
venu  payer  quelque  nombre  de  verres,  partie  concaues,&  partie  conuexcs,  qu'il  luy  uentct,“ 
auoit  commande  de  faire,  & que  pour  les  efprouuer  il  en  eut  approché  l'vn  Se  recule  l’au- 
tre defes  yeux , apres  fon  départ,  Lipperfein  curieux  de  fçauoir  à quel  deffein  on  luy  auoir 
fait  faire  telle  befogne,  fitlemefme:  & s’apperceuant  que  cela  croiffoir  grandement  les 
obiets,  & pi  ùs  lors  qu’on  les  raettoiten  vnc  certaine  diftance  qu’en  l’autre  , il  arrefta  ces 
verres  dans  vn  tube  en  la  dillancc  que  fon  œil  iugea  erpiftre  les  obiets  dauantage,  & ayant 
veuqu’on  cnfaifoitcas,fcmitày  trauaillcr,&:cnfit  quclques-vnes  où  il  rencontra  parfai. 
temcntbicn. 

Autres  diient  que  ce  fut  vn  nommé  Iacques  Metiusde  la  Ville  d'Alcmar  en  Hollande» 
.hommequin’auoitiamais  eiludi#,  bien  qu'il  cuit  vn  père  5c  vnfrere  qui  ont  fait  profef- 
liondes  Mathématiques,  mais  qui  prenoit  plailirà  faire  des  miroücrs  8c  verres  bru  liants,  Mirouer* 

8c  mcfmc  en  tailloit  en  Hyuerauccdela  glace,  ainfique  l’cxpcrience  anionftrcqu’oncn 
peut  faire, Scqu’vn  iour  ayant  des  verres  dediuerfe  forme, sauifa de  regarder  à trauers  * ii" 
de  deux,  dont  l’vn  eftoitvn  peu  plus  elpaisau  milieu  qu’aux  extremitez  Ht  l’autre  au  con- 
traire beaucoup  plus  cfpais  aux  extremitez  qu’au  milieu  ,&  qui  les  appliqua  fi  heureufe- 
ment  aux  deux  bouts  d’vn  tuyau  que  la  première  des  Lunettes  en  fut  compofce,  8c  fur  ce 
parron  toutes  les  autres  qu’on  a vcucs  du  depuis. 

Quiquienfoit  l autheur  ,l'inucntion  en  cil  très  excellente  puis  que  toute  la  conduitte 
de  noltre  vie  dépend  de  nos  fcns.Sc  qu’entre  nos  fcnsccluy  de  la  veuc  cftle  plus  noble 
8c  le  plus  vniuerfel,  Repartant  les  inuentions  qui  en  augmentent  la  puiffancc  font  tres- 
vtiles,&  faut  auoùer  que  de  toutes  celles  qu’on  a rencontre  iufqucs  à prefent,il  n'y  en  a au- 
cuncqui  l'aye failli  auanrageufement  que  les  Lunettes  par  Icfquclles  nous  a.uons connu 
plus  d’obicts  que  nous  n en  connoiffionsauparauant. 

C cft  par  cette  inuention  que  nous  voyons  des  Allies  nouueaux  ,quc  la  voyelacbéc  nous  Connoir- 
paroiftfemée  d’cltoilcs  comme  vnc  rue  l’cft  de  paué:  que  nous  voyons  Saturne  de  figure  p°^" 
ouale;  que  nous  remarquons  diuerfes  cltoilcs  qui  fc  mcuucnt  autour  de  Iupitcri  que  nous  lf*Lunet- 
paroift  Venus  croiltre  8c  decroiltrc  comme  la  Lunc;qucdansia  Lune  nôus  y remarquons  c;e|, 
plus  de  montagnes  quefur  terre, Se  que  tous  les  A lires  nous  paroilfcnt  plus  grands  que  fi  no  • 
lire  œil  s’encitoitapprochcdcplusdcdixmillelicuès. 

Sur  Mer  nous  connoiffons  les  Vaiffeaux  auant  qu’ils  nous  puiffent  aperccuoir,  s’ils  SurMtr- 
n ont  eux  mcfme.&tnefcferucnt  pour  lors  d’vn  pareil  inftrumcnt.  Nous  en  remarquons  - • 

Ja  grandeur,  voire  nous  en  com  ptons  les  perfonnes  de  l’Equipage,  voyons  leurs  forces,  5c 
en  prenons  de  là  tel  auantage  que  nous  trouuoris  à propos. 

C’eft  par  lcsLuncttesquenousdillinguons  aufiï  parfaitement  tous  les  membres  Se  les  îuireue. 
dents  d’vncpuccoud'vn  ciron,quenous  ferions  de  nos  yeux  ceux  d’vn  bœuf. 

Si  donc  nous  priferions  grandement , Se  aurions  en  lingulierc  vénération  quelqu’vn 
qui  auroit  trouué  moyen  d’accroiltrc  les  forces  de  l'homme,  8c  faire  qu'vn  en  portail  au- 
tant qucdix.-Oudeceluyquitrouucroitrindulhie  d’entendre  parlcrvn  autre  hommede 
6.  ou  7.  lieues,  ou  auroit  efpuré  tellement  noftrc  odorat  & nos  autres  fentimens,  qu’ils  cul- 
fent  pareil  auantage  fur  leur  propre  obict  que  nous  auons  fur  les  couleurs  par  le  moyen  de 
ce  Tube:  le  dis  que  cette  inuention  cft  incomparable, Sequepuis  que  nous  en  ignoronsle 
vray  Auteur,  au  moins  nous  deuons  grandement  prifer  ceux  lcfquels  par  leur  doctes  cf- 
crits,ont  tellement  cultiuccequelc  hafard  a fourny  au  premier  Inuentcur.qu’ilsl  ontepn-  Àmêur*qui 
duitte  en  tel  poihét  qu'il  femblc  qu'on  n’y  peut  plus  rien  adioulter:  tels  que  font  Mauroli-  °n»efctit 
eus  en  fes  liures  de  la  Lumière  &c  dd’Vmbre.  Portaen  vn  œuure  exprès,  qu'il  a deferit  des  Luuec"- 
Lunettes  8c  Miroüersbruflants.  Kepler  en  fon  Optique, 8c  principalement  en  fa  Dioptri- 
' que.  Aquiloniusen  fon  Optique.  HicrofmcSirturusMilanois:  le  Père  Schiner  enfaRofe 
Vrline:  le  SieurTarde  Théologal  de  Sarlat  : Sefur  tout  nouucllemcnt  Moniteur  des  Car- 
tes comme  ic  diray  cy  apres. 
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Dins  des  Lunettes  on  peut  confidercr  quatre  chofes. 

La  premier  eft  1a  matière , qui  deuanc  élire  trinfparantc  aiféc  à tailler,  fie  aflez  dure  pour 
retenir  Iaformcqu'on  luy  donnc,quifoit  la  moins  colorée , 6c  qui  caufc  le  moins  de  réfle- 
xion qu’il  eft  pollible , on  n’a  encore  rien  trouué  de  meilleur  que  du  verre  clair,  pur,  8c 
compofé  de  cendres  fort  fubtiles:  le  criftal  de  montagne  bien  qu'il  fcmble  plus  net,  fie 
tranfparanc , caufc  toutesfois  en  la  fuperficie  plus  de  refleXion  que  1 c verre , par  ce  que  les 
porcs^u  criftal  font  plus  ferrez,  comme  il  eft  aiféàiugerdc  ce  qu'il  eft  plus  dur,  fie  plus 
pcfant,fie  partant  donne  moins  de  paflage  aux  rayons,  bien  que  ce  pendant  il  le  donne 
plus  libre  à ceux  aufquels  il  le  donne. 

Pour  la  figure  qu’il  faut  donner  à ces  verres,iufqucs  à prefent  on  s’eft  toufiours  ferui  de 
la  Sphérique, tant  concaue  que  conuexc  comme  il  (e  peut  voir  dans  Sirturus  qui  en  fait  de 
fix  façons  tant  de  conuex  es  que  de  concaucs  qu’il  appelle  Amples  lors  quelles  font  plates 
d'vn  cofte , 6c  Sphériques  de  faut  rc. 

Toutes  ces  fix  façons  ne  different  qu'en  la  grandeur  de  leurdemy  Diamètre,  carilsveu- 
p qu  lent  que  ledemy  Diamètre  de  la  première  cfpece  foit  de  douze  pouces,  de  la  féconde 
d'vnze , de  la  troifiefme  de  dix , de  la  quatricfme  de  neuf , de  la  cinquicfmc  dchuiX,  fi c de 
la  fixiefme  de  fept. 

Que  G les  ouuriers  font  ces  verres  conuexcs  des  deux  collés  il  les  appelle  Compo- 
fe z, par  ce  que  par  fois  ils  compofent  ^toutes  les  deux  faces  d’vnc  mefme  connexité.  Par 
exemple  de  la  conuexité  de  la  première  cfpccc  quia  11.  pouces  de  demy  Diamettre  : fie 
par  fois  ils  feront  vne  face  conucxe  d'vne  cfpece,  fit  l’autre  de  la  fuiuante.Par  exemple  vne 
face  aura  la  conuex  ité  d'vne  Sphere  douze  pouces , fie  l’autre  de  dix , fie  ainfi  des  autres. 

Pour  les  verres  concaues  ils  en  font  femblablement  defix  efpeces , mais  ils  font  le  demy 
diamettre  de  la  Sphère,  moindre  de  la  moitié  que  des  conuexcs:  car  ledemy  diamètre  de 
la  première  cfpece  n'cft  que  de  fix  pouces, de  1a  féconde  de  cinq-.dc  la  troifiéme  de  quatre: 
delà  quatrième  de  trois:  delà  cinquicmcdcdcux,  fie  de  la  fixiéme  d’vn  pouce,  quieftl'ef- 
pece  de  laquelle  on  fefert  d ordinaire  aux  Lunettes  d'aproche,par  ce  que  l'expericnce  fie 
la  raifon  a faitconnoiftrc  que  tant  plus  eft  grand  le  cercleduquel  la  conuexité  eftfaite,fie 
tant  plus  périr  eft  le  cercle  dônt  eft  formé  le  cauc,  tant  plus  1 obictcft  augmenté,  fie  plus  la 
vifion  eft  dillinXe,  pourueu  que  l’taeil  foit  proche  du  cauc. 

Tous  ces  verres  concaues  font , ou  Amples,  aiofi  que  les  conuexcs,  t’eft  à dire  ou  plats, 
d’vncoftc  fie  caues  de  l’autre,  ou  comptiez  fie  creux  des  deux  coftcz  de  mefme  efpece, 
ou  de  dilfcrente;en  faifant  vne  face  d’vne  partie  de  Sphère  de  fix  pouccs,8e  l’autre  de  cinq 
fie  ainfi  confccutiucmcnt. 

* La  grandeur  qu’on  baille  à toutes  ces  lentilles  ou  parties  de  Sphere  eft  vn  fegment  de  19. 
SphVrcon  y dcgrcz.dc  quelque  diamètre  que  puiflecftrcla  Sphere. 

Que  fi  l’on  donne  plus  dediamettreaux  Sphères  conuexcs , &que  les  mefmcs  propor- 
tions §‘y  gardent  bien,  les  obicts  en  croiflenc  d’auantage,  mais  l’vfage  en  eft  plus  difficile, 
fie  pour  peu  que  la  main  branle  on  a beaucoup  de  peine  à rencontrer  l’obier. 

I’cn  ay  eu  qui  auoient  fept  à huiX  pieds  de  rayon»qui  clloienc  excellences,  mais  on  auoic 
befoin  d’vn  pied  ftablc  pour  les  affermir. 

T clic  a elle  la  figure  de  coures  les  Lunctces  iufques  à prefent:  mais  depuis  que  Monfieur 
des  Carces  Gentilhomme  Breton  a imprimé  la  Dioptriquc  à Lcindel'an  1637.  fie  qu’il  a 
monftréque  Icccrclc  ne  peut  fuffirc. pour  côpofcr  la  figure  d'vn  verre  qui  face  que  tous  les 
rayons  qui  viennent  d’vn  poinX  s'aflemblent  en  vn  autre  poinX  cxaXcment , fit  que  fi  au 
lieu  de  la  figu  rc  Sphérique  on  en  donne  aux  verres  vne  Hyperbolique, on  fera  des  Lunet- 
tes qui  feront  voiries  obicXs  diftinXcmcnc , fans  confufion , fit  en  telle  grandeur  que  l’on 
voudra  : fcquil  nous  a faiX  connoiftrequc  la  caufc  pour  laquelle  il  a paru  fi  peu  de  Lunet- 
tes d’aproche  d’exquife  bonté , fit  que  les  ouuriers  n’ont  iamais  rencontré  , que  lors  qu’il  s 
ontfailly  s’y  hcurcufcmenc.quepcnfantsrcdre  Spheriqu  es  les  fuperficies  des  verres  il  les 
ont  rendues  Hyperboliques,  ou  de  quclqucautre  figure  equiualentc,plufieursfc  font  mis 
d’cxcdten-  à y trauaill  cr  de  nouucau  , fit  maintiennent  que  fi  la  main  des  ouuriers  ne  nous  manque, 
mLuuci-  ou  pQurrapar  cctcc  inuention  voir  des  obicXsauffi  particuliers,  fit  auffi  petits  dans  les 
Aftres , que  ceux  que  nous  voyons  communément  fur  terre, toute  l’Europe  attend  quel- 
que bon  cffeX  d vne  fi  ramifiante  demonftration. 
doit  La  3.  chofe  qu’il  faut  confidercr  eft  le  Tuyau  qui  doit  eftre  de  quelque  maticre  aflez  fer- 
«ftre  le  me.  fie  lolide  affir»  que  les  deux  verres  enchafficz  en  fesdeux  bouts  y retiennent  toufiours 
TüJ,a^  exaXcmcnc  leur  mefme  fituation.  Les  meilleurs  que  i’ayc  veu  cftoicntfaitsdc  petites  U. 
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tes  plus  délices  que  celles  qu’on  employé  pour  faire  des  fourreaux  d’efpccs,  colées  auec  de 
U colle  force  entre  deux  parchcmins,û  legeres  qu’on  les  ccnoic  à la  main,bicn  quelles  bif- 
fent longues  ,6c  grolfcs  comme  vnc pièce  de  campagne.Onlcsfaifld  ordinaire  d'vn  bon 
carton  , ôcdediuerlcs parties affin  que  les  vnes entrant  dansles autres  elles  fc  conlcruenc 
mieux  fans  fc  tordre  ,6c  tiennent  moins  de  place. 

Il  feroit  bon  que  le  T uyau  fut  tout  noir  par  dedans  affin  que  fa  matière  caufc  le  moins  de  Qi?«* 
reflcûion  que  faire  ce  pourra.  Tuyau.  * 

Il  eft  bon  auflî  comme  remarque  très  iudicicufementMonficur  des  Cartes  de  faire  Pcx* 
tremité  de  panne  ou  velours  noir  afin  qu'on  pu i fie  en  l'appliquant  tout  contre  l œil  cm- 
pefeher  qu  il  ny  entre  aucune  lumière  que  parle  verre. 

L’ouucrturc  d’en  bas  nedoitcftregucre  plus  grande  quelaprunellc  de  l’œil.  Pour  cet 
efted  on  l'ctrecit  auec  deux  ou  trois  cercles  de  carton  noir,  affin  que  lobicâ  en  paroifie 
plus  diftinft  fans  que  cela  l’amoindri  fie. 

Sa  longueur,  6c  largeur  eft  déterminée  par  laconuexité,6c  concauité  des  deux  verres, 
comme  ic  vais  monftrcr  ,6c  par  l cxpericnce  qui  nous  faitt  connoifire  combien  précisé- 
ment il  les  faut  tirer , coûts  n’ayants  pas  l’œil  egal,ny  les  obic&s  autant  de  lumière  les  vns 
que  les  autres . quelques  vns  adiouftent  vnc  myre  fur  le  Tuyau  ou  bien  dcuxpinulcs. 

La  4.  choie  qu'on  peut  confidcrcr  en  des  Lunettes  cfi  leur  cffeftmerueillcux, 6c  décla- 
rer quelle  cil  la  caufc  qui  faitt  que  telles  Lunettes  aggrandi fient  notablement  les  obic&s, 

6c  font  paroiftre  fortdiftin&cmcnt,6c  foie  proches  des  choies  qui  font  en  effeci  très 
cfloignccs. 

le  dis  donc  que  la  première  caufe,  eft  la  grandeur  du  partage  qui  donne  entrée  aux  ef-  Canfe  Jc‘ 
peccsdans  le  Tuyau  ,6c  fur  le  cry  fiai  conucxe,  damant  que  la  vifion  eft  plus  claire,  6c  plus  iTJxtffct» 
diftincte  lors  que  plulicurs  rayons  de  chaque  poinft  de  l’obicft  vifiblc  viennent  à l'œil:  car  <1=  la  Lu. 
ieluppofequede  chalqucpoinft  de  l'obicûlortent  vnc  infinité  de  rayons.  D’où  i infère  utlte* 
que  {.'lus  de  rayons  partants  du  incline  poinû  peuuent  entrer  dans  cet  œ il  artificiel , que 
dansl  œil  naturel  les  obiers  fereprefement  plus  fortement,  6c  que  ce  pillage  cilant  capa- 
ble d'en  îcceuoir  autant  que  {croît  vn  œil  dont  la  prunelle  feroit  de  pareille  ouuerture» 
tous  ces  rayons  cllans  réunis  par  le  concours  Entrent  facilement  dans  le  trou  de  l'œil, quoy 
que  petit.  Mais  par  ce  que  pour  faire  la  vifion  parfaite,  il  eft  neccflaire  que  les  cipcccs 
foient  receu  es  en  tenebres,  cette  grandeur  a bcloin  de  modération , de  peur  qu*  vne  gran- 
de ouuertuienc  donne  lieu  à trop  de  clarté.  Et  c’eftaufii  pour  ce  fuict  qu’on  fait  le  dedans 
du  1 anon  tout  noir,  6c  que  quclques-vns  font  auancer  le  verre  vn  peu  plus  auantdansle 
Tuyau.  Iln’ya  pointde  danger  que  cellesdonton  fc  fert  de  nuit  aycnc  l’ouuerturcplus  nci  c U;gc{ 
grande  jcaril  eft  certain  que  làouiln'y  apointdc  danger  detrop  delumierc,  vne  grande 
ouucttuiercccuiaplusderayons  d'vn  incline  poinffc,  comme  nous  voyonsque  ceux  qui 
ont  la  prunelle  fort  large,  voyent  beaucoup  mieux  touteschofes  égales. 

Lalecondc  caulc  vicntdes  tefraûions  qui  font  faites  par  la  conucxitcdu  verre,  laquel-  A V’7 
le  eft  caulc  que  les  rayons  s aficmbleniéc  s vnifient  à vn  diametre  8c  demy  de  la  conuexité  Joauc**** 
fi  le  verre  elt  conucxe  en  bas  6c  plat  en  haut  : ou  bien  au  centre  de  la  conucxiccfupcricu- 
re,s  il  eft  conucxe  des  deux  coûtez.  Or  ce  concours  ramalle,  vnit  6c  aficmble  les  rayons 
des  efpcces  ,6c  confcquemmenc  les  rend  plus  forts ,6c  capables  de  pénétrer  dans  l’œil.  Et 
ccttc-cy  eft  la  caulc  principale  pourquoy  les  vieillards  fe  (eruenc  de  lunettes  conuc- 
xes. 

Dcplus,cetteconfiuencene  fortifiepas  feulement,  mais  de  plus  agrandit  8c  approche 
les  cfpeces  de  l’obict,d  autant  que  l’œil  qui  ne  raifonne point,  6c  n'a  point  de  connoifiance 
que  le  rayon  le  fiechillc  6c  courbe  dans  le  verre, iuge  que  l’obier  eft  droit  au  bout  du  rayon 
quiluy  en  apporte  limage.  Et  par  ce  moyen  telles  rcfra&ions  font  voir  diftinftementle* 
parties,  qui  pour  leur  pcncefte  ne  pouuoicnt  eftre  appcrceuès. 

Il  faut  toutefois  remarquer  qu  vn  trop  grand  amas  6c  concours  de  rayons  tdqu‘eftce-*£"j.™,a 
- luyquifcfaitaupoinâoùils  $ vnifient , ou  fort  proche,  engendre  de  la  confiifion,  parce  deu»eu«. 
que  puis  que  nous  appelions  vne  vifion  diftinûe,  lorsque  les  parties  les  plus  menues  6c 
les  plus  petites  dcl'obict  vifiblc  font  appcrceuès  diftin&ement,  il  n eft  pas  pofiiblequ’au 
concoursoù  toutes  les  parties  de  1 obiet  font  ramifiées  en  vnpoinft,  on  les  puifle  voir 
autrement  que  pelle,  mefle,  & auec  confufion . 

Pour  cet  effet,  6c  afin  de  corriger  cela,  on  adiouftevn  verre  caue,  lequel  fait  fléchir  Se  Aquaufcra 
efloigner  les  rayons  les  vns  des  autres,  les  fcparcôc  diuifc#6cpar  ce  moyen  corrigcla 
trop  grande  affluence.  i0*w#^ 
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Miis  parce  que  d’autre  part  le  criftal  caue  fait  que  les  rayons  apres  la  refraâion  s'équar- 
tent  ie  le  diuifent,  8c  par  ainfi  n'arriuent  à l’œil  que  comme  panants  d’vn  concours  de 
rayonsquieft  ducoftéde  lobiet  : ü frut  neceffairemcnt  que  l’obiet  paroiffe  fort  diminué, 
puis  que  la  cliofe  ell  veuc  à l'endroit  d où  viennent  les  rayons  quand  ils  entrent  dans  l'œil, 
Sc  que  pour  lors  à caufc  du  verre  caue  l’œil  iugeque  les  rayons  viennent  d'vn  lieu  fort  pe- 
QnçUftfc  tic  où  ils  cftoient  tous  ram  a fiez  , ce  qui  feroit  fans  doute  que  ce  trop  grand  écarce- 
5'uTo'Io  ment  ne  gaftcroit  pas  moins  la  veuè  qu  vn  trop  grand  concours , n’clfoit  que  ces  deux  ver- 
res iointscnfemble  fe  corrigent  l’vn  l’autre.  Et  c’cft  en  cela  qu  eft  lepropre  effet  des  Lu- 
nettes à tuyau,  car  l’effet  des  Lunettes  concaucs  Sc  conuexeseftoit  connu  detout  temps: 
Maiscette  correction  ayant  cfté  connue, adonne  lùictdcfairecetubc  optique: 8c voila 
enquoyconftllelefecret. 

tftrci'eflo'i-  Quant  à cequi  eft  de  l’elloignemcnt  quedoiuent  auoir  les  verres  entre  eux. 

L'ancienne  praCtiquc  ed.  premièrement,  d'arrefter  le  verre  conucxe  au  bout  du 
ici  rcrrei.  ruyau.  Puis  remarquer  diftinftement  le  concours  des  rayons. 

Troiûémement.de  prefemer  le  verre  concaue  deuant  le  concours,  8c  l'approcher  ou  re- 
culeriufquesàcequeia  vifionfetrouue  claire  8c  diftin&e.âe  l'œil  prenant  la  place,  entre 
le  verre  caue  8c  le  concours  des  rayons  du  premier  verre  conucxe,  precilcment  au  lieu  où 
le  crop  grand  concoursdes  rayons  du  verre  conucxe,  cil  corrigé  par  vn  ccartcmcnt  modé- 
ré du  verre  conucxe. 

Pour  ceux  que  nous  efperons  voir  taillez,  félon  qu’a  dcmonftré  Monsieur  des  Cartes, 
le  lieu  8c  la  diftance  n’en  fera  point  vague  comme  des  aucres,  mais  cei  tain  8c  détermine. 
Car  és  plus  parfaites  qui  fe  feront  pour  les  Affres  8c  les  obiets  inacceffîbles  qu’il  compofe 
de  deux  verres  hyperboliques,  il  veut  que  le  verre  concaueait  fon  poinét  brullant.à  la  di- 
ftance à laquelle  l’œil  pour  lequel  on  préparé  cette  Lunette,  peut  voir  le  plus  diûimfte- 
ment  les  obiets,  8cque  l’autre  fuperficie  n’ait  fon  poinct  bruflanc  efloigné  d’ellcquedela 
largeur  d’vn  pouce  ou  enuiron,  en  forte  qu'il  fe  rencontre  vers  le  fonds  de  1 œil,  lors  que 
ce  verre  cft  appliqué  tout  contre  fa  fuperficie. 

Quant  auconuexcla  fuperficie  quiefttournée  vers  les  obiets  doit eftre toute platte,' 
Sel  autre  doit  auoir  la  figure  d’vne  Hyperbole,  dont  le  poinft  bru  liant  combe  exa&cmenc 
eu  mcfme  lieu  queceluy  de  l'Hyperbole  de  l’autre  verre. 
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CHAPITRE  XX. 

NOffurlabe  eft  vn  inftrument  par  lequel  i toute  heure  deta  nuicon  peut  trouucr  com- 
bicn  l'Eftoile  du  Nord  cft  plus  haute  ou  plus  baffe  quele  Pôle.  Ons’cn  peut  aufii 
tiu;üba  feruir  pour  fçauoir  quelle  heure  il  eft. 

Cet  mftrumentell  grandement  neceffaire,  puis  qu’il  eftimpoffible  d'auoir  de  nuiefur 
Mer,  la  hauteur  du  Pôle,  S c Latitude  de  quelque  lieu,  lion  nefçait  de  combien  l'Eftoile  i 
laquelle  on  opéré , eft  plus  baffe  ou  plus  haute  que  le  Pôle,  au  moment  quefefait  l'opera- 
tion. Audi  1 es  Pilotes  enfont  tant  dccas  qu'ilsfe  perfuadent  qu'en  fon  bon  vfage  conlifte 
l’vn  des  plus  grands  fecrets  de  la  marin  e.  Voire  lors  qu'vn  Hydrographe  interroge  quel- 
qu'vndcuantMeflieurs  de  l'Amirauté  pour  connoiftre  s'il  cft  capable,  8c  fuffil'ainincnt  in- 
firme pour  gouuerner  vn  Vaiffeau , 8c  eftre  paffé  Maiftre  Pilote,  c'eft  leur  plus  ordinaire 
demande  i.Sefemble  qu'il  fuffit  pour  eftre  tenu  habille  homme  s'il  fçait  combien  l'Eftoile 
du  Nord  eft  plus  haute  ou  plus  baffe  que  le  Poleà  chaque  Run  ou  trait  du  compas.  En 
quoy  ces  bonnes  gents  fe  trompent  lourdement , tel  inftrument  n'ayant  la  iufteffe  qu  ilsfe 
perfuadent , commeiedemontreray  encctraiûc,  bienqueiene  vueille  leur  en  oller  en- 
tièrement l’vfage , puis  qu'ris  peuuenc  par  fois  en  tirer  de  î'vtilité , Se  que  les  operations  de 
Merncdemandcncvncrigoureufe  iufteffe  Mathématique. 
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Comment  il  faut  le  conjlruire  i 
CHAP.  XXI, 

r \ Ycz  vnetablcdc  cuiureou  de  bois  de  5.  ou  6. pouces  de  Diamètre , qui  ait  vne  poi- 
jtXÿ^cou  manche.  Décriuc2  cinq  ou  fix  cercles  concentriques.  Dans  les  trois  pre- 
miers cfpacesdccriucz  les  31.  vents,  Sc  aux  deux  derniers  les  iz.  Signes  du  Zodiaque,  ou 
1 i.mois  de  l an-.quâd  ils  ne  feront  diuilezquc  de  5. en  5. iours, l’erreur  d'vn  iourfera  infenil- 
blc.  Faites  que  le  11,  ouzj.  du  Scorpion  vienne  iuftement  au  bas  du  milieu  du  matichcau 
droit  du  Sud  ; bien  que  Munftcr , Appian , 8c  autres  y mettent  le  z8.  dudit  Signe.  Carccla 
feroit  bonlionpouuoitvoir  le  Polepar  le  trou  ou  centre  de  l’inftrument  .puis  que  le  So- 
leil rcfpondcciouràmefme  degré  de  l’Equateur  que  l’Eftoilc  des  gardes.  Mais  puisque 
nous  vfons  au  lieu  du  Pôle  qui  eft  inuifible , de  l’Eftoilc  du  N ord  , cela  nous  caufc  vne  va- 
riété oculaire , ou  diuerfité  a'afpe&  de  7.  degrez  1 8.  m.  que  les  Gardes  s’y  monftrctù  plus 
toft  ou  plus  tard,  ce  qui  engendreroit  vne  fautequafi  de  demie  heure:  .pour  à quoy  obuicr 
il  faut  comme  i ay  dit  mettre  en  bas  le  zi.  du  Scorpion. 

Tracez  fur  vn  autre  plan  deux  cercles  que  vous  diuiferez  par  deux  Diamètres  à An- 
gles droits  en  forte  que  l’A  lidadc  de  minuit  foit  en  quclqu’vn  d’iccux.  De  plus  diuifez  cha- 
qucquarten6  heures.Sc  dccriucz  tz.h.à  l’entrecoupe  de  ladite  Alidade. Cela  fai^diuifez 
chaquedemy  Diamètre  en  14.  parties  égales, 8c  par  chaque  point  de diuifion  tirez  des  li- 
gnes droiéles  occultes  Parallèles  au  Diamètre.  Ges  lignes  diuiferont  chaque  quart  de  la 
circonférence  de  quart  en  quart  d'vn  dcgrciufquesà  3.  D.  8c  demy  qui  font  io.quarts;touc 
/ ainfiquel’Elloile  eft  conduite  plus  hauc  ou  plus  bas  quelcPolc.  De  prefent  que  l’Eftoilc 
ii’cft:  eftoigncc  du  Pôle  que  de  z.  D.  40.  m.vous  ne  diuiferez  Icdcmy  Diamètre  qu'en 
vnze  parties  égalés,  ou  tant  qu’il  fera  à propds , félon  que  l’Eftoilc  s’approchera  ou  recu- 
lera du  Pôle.  Quclques-ynsadiouftcnt  des  dents  fur  les  heures  afin  de  les  pouuoir  corinoi- 
tre  de  nuit  par  le  feul  toucher.  Finalement  vous  ferez  deux  autres  Alidades,  fçauoiH'vne 
des  gardes,  8c  l'autre,  del'Eftoilc  du  Nord  ,àtellc  condition  que  l'Alidade  des  Gardes 
croifc  fur  l’Alidade  de  l’Eftoilc  du  Nord  d’vn  Angle  de  zij.  D.  à caufe  eue  l’Afcenlion 
droiéte  de  l’Eftoilc  polaire  eft  de  6. D.5c  celle  de  la  garde  deuant  cftdc  zzi.  U di/Fercn- 
cc  dcfquclles  Afccnfions  eft  de  zi  j.  D.  Attachez  toutes  ces  trois  pièces . fçauoir  la  roiie  de  s 
mois.cellc  des  heures,  8c  celle  qui  porte  les  deux  dernières  Alidades  par  leur  centre  auec 
vn  clou  qui  foit  creux  en  forte  que,8c  la  roiie  des  heures, Sc  l’Alidade  puifte  chacune  à parc 
tournerlur  ledit  clou.Tcllceft  laconftruétion  du  No&urlabc,auquel  pour  quelque  railou 
qucictoucheraydansrexamendecct  inftrumcnt  ie  voudroischangcrquclquechofequl 
lercndrabcaucoupplusfimple,8cfaci’  G iric  voudrois  quefurlcplandcsheurcsil  n y 
eut  aucune  ligne  Parallèle  tracée,  8c  que  1'...  'ade  des  gardes  fût  fimplc  fans  élire  croilcé 
de  celle  du  Nord  ,8c  qu’en  rccompcnfe  fur  chaque  Rumbcdu  premicrpian  fut  décrite  la 
declinaifon  de  l’Eftoilc  du  Nord  propre  de  ce  Rumbc  tirée  de  1*  table  que  nous  mettront 
en  fon  lieu: 
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Vptgc  fa  Nofturlabc  dontl'tAlifade  cflcroijèc. 
CHAPITRE  XXII. 


POur  trouuer  combien  l'Eftoile  du  Nord  fera  deflus  ou  deffous  le!  Pôle,  pofez  l’Alida- 
de de  minuit  fur  laFlcur  dclis,  te  l'Alidade  des  gardes  au  Runde  vent  où  vous  trou- 
sserez au  Ciel  les  ntefmes  gardes:  ce  qu’ontrouue  d’ordinaire , iettant  l'oeil  fur  la  Bouffolc, 
& fur  la  Claire  de  s gardes,  fe  formant  de  la  main  le  Vertical  quipaffeparTvn  fie  par  l’au- 
tre. Pour  lors  l’Alidade  du  Nord  montrera  en  la  coupe  du  cercle  le  Parallèle,  fur  lequel 
vous  verrez  eferit  la  différence  qu'il  y aura  entre  la  hauteur  de  l’Eftoilc,  fie  celle  du 
Pôle.  * * * 
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Que  fi  /aditc  Eftpille  fe  irouucau  dcflous  de  la  ligne  qui  reprefenre  la  hauteur  du  Pôle, 
la  hauteur  de  l’EftoilIefcra  moindreque  la  hauteur  du  Pôle: 8c  partantil  faudra  luyaiou- 
fier  la  différence  que  donne  l'Infirumenr  pour  auoir  la  hauteur  du  Pôle.  Sielleeftdefliis, 
cela  voudra  dire  que  la  hauteur  de  l’Eftoilc  fera  plus  grande  que  celle  du  Pôle:  8c  partant 
il  en  faudra  ofter  la  fufdite  différence , fie  ainfiil  vous  refiera  la  hauteur  du  Pôle. 

Pour fçauoir  l’heure,  pofez l'Alidade  dedouze  heures  fur  le  iour  du  mois,  &c  l’Alidade 
des  Gardes  fur  le  Run  ou  lefdites  gardes  paroiftronr  au  Ciel, lors  icelle  Alidade  des  Gar- 
des monftrcra  au  cctclc  des  heures  quellchcurcil  fera. 


V fage  du  NoÜurUbe  duque  l<l’ Alidade  efi  [impie. 

CHAPITRE.  XXIII. 

POfez  la  dent  de  xa.  heures  fur  le  iour  du  mois,  tenez  voftre  Infirument  droit  le  man- 
che en  bas,  8c  regardez  par  le  centre  del’lnftruraenc  l’Efioile  du  Nord,  tournez  l’A- 
lidade tant  que  vous  voyez  par  fon  cofié  diamétral  ou  ligne  de  Foy  laprcruicre  Eftoilc  des  - 
deux Gardes.  Cela  fait  l’Alidade  vous  monftrcra  fur  la  roue  des  heures  quelle  heure  il  éft. 
Et  la  mefmc  règle  vous  monftrcra  le  Rumbe  où  fe  trouue  pour  lors  la  plus  claire  des  Gar- 
des, dans  lequel  Rumbe  vous  trouucrez  eferit  combien  l’Eftoilc  du  Nordeft  en  ce  temps 
plus  haute  ou  plus  bairc  que  le  Pôle. 

Item,  Si  vous  voulez  lçauoir  àtoute  heure  de  nuit  ou  de  iour,  où  les  gardes  font  fans  les - 
voir,  8c  combien  lEftoilcdu  Nordeft  plushautcou  plus  bafle  que  le  Pôle:  tenez  ferme  là 
dent  de  1 1.  h . fur  le  iour  du  mois,  & tournant  la  règle  fur  telle  heure  que  defirez,  elle  vous  ; 
montrera  incontinent  au  bord  dcl'Inftrumcnt  en  quel  Rumbcfontlcs  gardes, & combien 
i’Eftoile  du  Nordeft  defius  oudeffouslc  Pôle.  . 

Que  fi  vous  approchez  li  prés  de  l’Equino&ial  que  la  hauteur  du  Polcfoit  moindre  que 
de  17.  d pour  lors  les  gardes  n’eftant  plus  toufiours  apparentes,  on  peut  auoir  recours,  non 
à ccllequc  Medine appelle  Ticrccfic  Sexee:  Car  il  ya  quelque  défaut, mais  à la  teftede 
Medufe,  qui  cft  dirc&emcnt  à l'oppofitc  de  la  première  des  gardes , 8c  paroift  toufiours 
defius  l’Horifon  quand  les-gatdesi ont  défions.  „ 

A cette  caufc  quand  vous  auez  difpofé  l’Inftrumcnr,  8c  que  prenez  l'heure  par  cettë 
Eftoile, regardez  où  la'regletombe,  Se  tournez  là  iuftemcnrà  loppofite  en  la  reculant 
n.  h.  ladite  réglé  vous  montrera  le  Rumbe  où  font  les  gardes.  Semblablemene  cllcvous' 
cnfcigneracnla  roué  mobile  des  heure», l’heure  de  la  nuit, 5c  aubordde  rinftrumcnt' 
combien  l’Eftoilc  du  Nord  cft  defius  ou  dcflous  le  Pôle. 

Que  fi  vous  voulez  vous  feruir  de  Hircus,  vous  ferez  auife  qu’elle  va  quàfi  7 j.  heures 
deuant  les  gardes  , de  forte  que  fi  la  dent  de  ta.  heures  cftanc  furie  iour,  vous  voyez  l’E- 
lloile  du  Nord  par  le  centre,  & celle  deHircuspar  àcoftc  de  l’Alidade , comptez  diccllé 
en  reculant  9*  .h.  5c  y mettant  la  réglé,  elle  vous  montrera  le  Rumbe  des  gardes , Se  fur  U 
roue  mobile  des  heures, l’heure  de  lanuit,  8c  fur  lebordderinftrument,  combien  l'Eftoilc 
du  Nord  cft  defius  ou  dcflous  le  Pôle*  ; 


Sçauoir fi  c'efl  à tort  que  Nonius  reprend  ÏV  [âge  du  Notturlabe. 

CHAPITRE*  XXIV* 

LEdoûeNoniusauliurez.des  Obfcruations  Aftronomiques&inftrumehts  Géomé- 
triques chap.  7. maintient  que  ces  No&ùrlabcs  ne  font  pas  Inftrumcnts  vniucrfcls, 
Scqucccux-làfc  trompent  grandement  qui  s'en  feruent  indifféremment  partout,  comme 
û en  tout  climatl’Eftoilc  Polaire  cftoit  egalement  cfloignceduPolc,  8c  maintient  qu’vne 
Eftoilcenfon  Méridien  n’cft  pas  en  tout  Horifon  plus  ou  moins  cflcuce  d’Yne,egalcou 
mclme  différence.  Par  exemple,  que  les  gardes  cftant  à l’Eft  deux  perfonnes  opérant  en 
diucrsclimats.l’vnauio.  degré  de  Latitude,  8c l’autre  au 70. ne  trouucrontpas  l’Eftoilc 
du  Nord  cgalcmentcfloignéede  fon  Pôle. 

Orbicn  quela  demonftration  qu’apporte  Nonius  pourprcuuedcfondire.aye  eftere- 
ccuc  dcpluficurs  tant  Italiens  que  Flamands.  I'cn  ay  toutesfois  rcuqui  eftimoicntquc 
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tout  fon  difcoursnc  prouuoit  aucrc  chofe,  finon  que  plus  vous  vous  approchez  de  quel- 
que chofe,  l’œil  iugequ  elle  elt  plus  grande  Se  plus  haute, l'angle  vifucl  le  faifant  toujours 
àproportion  plus  grand  qu'on  s'approche.  Mais  qui  ne  fçait  que  ccla,n’eft  confidcrable 
qu es  choies  qui  ont  proporcion  emr’elles , que  tant  les  gardes  que  TEftoile  du  Nord 
citant  au  Firmament,  Se  l’Operateur  en  terre,  puis  que  toute  U terre  cil  infcnfiblc  auref- 
pe£t  du  Firmamenr , il  elt  impofiible  qu’il  fe  trouue  aucune  différence  fcnhbl  c entre  deux 
operations,  pour  elloignées  qu'elles  fe  facent  les  vnes  des  autres. 

Quoy  ques'en  foit  de  la  demonft ration,  laquelle  fans  doute  elt  difficile  à foudre,  & di- 
gne de  Nonius,  qui  a cité  lvndes  bons  Geomen  es  de  fon  Siècle.-  ce  nonobiUnt  ic  conclus 
en  faueur  des  Matelots,  6c  fuis  d’auis  qu'ils  fe  maintiennent  en  la  polfclTion  de  leur  prati- 
que,pourueu  qu'ils  forent  circonfpc&s  à lalitüation  des  Gardes  pour  les  ratfonsquci'cn 
apporter  ay.  Car  on  ne  peut  nier  quepluficurs  fouucnt  ne  rculTilfcnt  très  bi  en  en  telles  ope- 
rations, tant  l'experiencc  &:  la  neccmtc  donne  d’induftrie  Se  d'addrefle  pour  bien  opérer. 

Ht  d'autre  part  nos  Diepois  qui  vont  prefque  tous  les  aas,  Se  au  Cap  V erd  en  la  Zone  Tor- 
ride. Se  iNieulande  a plus  de  80.  degrez  de  hauteur  opèrent  tout  de  mefme  façon  en  ces 
deux  endroits,  fans  que  iamais  ils  ayenc  tombe  en  tel  manquement  que  Nonius  demon- 
ftre. 

Et  ne  me  dites  qu’àNiculande  ils  n’y  opèrent  iamais  de  nuit  puis  qu’ils  n’y  vont  qu’en 
temps  d’Efté  oui!  y a vn  iour  contioucl.  Car  bien  que  cela  foit,  ilmefufRt  qu'opérant  de 
nuit  au  Nord  d’Efcoir«f&:  plus  outre, en  l’elleuation  en  laquelle,  félon  Nonius,  ils  dc- 
uroientfe  tromper  déplus  d'vn  degré,  il  s ne  fe  font  iamais  apperceus  de  ce  defaut, &ia- 
mais  cet  erreur  ne  leur  a fait  faire  mauuais  voyage,  pour  quelque  càufe  pofltblc  que  nous 
ignorons,  laquelle  corrigeant  ce  que  Nonius  obie&e  : Se  trouuaot  par  leur  operation  ce 
donc  ils  ont  befoin  «ils  1er  oient  bien  ümplcs  de  quitter  cette  pratique  qui  leur  reuflic  1 

bien. 


Examen  du  Nofturlahc. 

CHAPITRE  XXV. 

Bien  que  i’eftime  qu’en  praftique  il  ne  peut  arriner  aucune  faute  confidcrable  fur  Met 
Tvn  No&urlabe  qui  fêta  fait  comme  t'ay  décrit  cy  deffus.  lefuis  toutefois  obligéde 
déclarer  les  defauts  que  tout  homme  intelligent  y peut  à iulte  occafîon  remarquer,  te 
beaucoup  plus  ésNoâurlabesdeMunller,  Appian,  Théophile  le  Brun,  Garcia,  Medinc, 
Coignet,  6c  généralement  en  tous  ceux  dont  on  fe  fett  fut  Mer. 

La  première  chofe  qui  trouble  cft,  que  tous  ces  Auteurs  ne  conuiennent  pasentr'eux 
dtsElloilcs  qu'ils  appellent  Gardes  du  Nord.  Car  Munllerenla  defeription  de  l’on  No- 
âurnal, prend  l'Antcricurc  delapctite  Outfe  , Se  du  que  le  grand  ccrclequi  paffe parle 
Pôle,  8c par  ccrte  Eftoilc,  pafle  par  le  ao.  d.  du  Scorpion.  Eoquoy  il  fc  trompe,  rucftuc 
fuppofant  le  temps  auquel  il  efcriuoic. 

Oronce  en  la  propoiition  1 8.  du  liurc  r.  des  Horloges,  prend  la  mefme,  St  dit  que  cette 
HiloilcclairepalTeaucc  le  Pôle, 8e  l’Eltoile  Polaire  par  mefme  Méridien, Se  auec le  8.  d. 
de  Libra.  En  quoy  femblablement  d fc  trompe,  comme  Nonius  l’a  remarqué  au  chap.  18. 
du  liurc  qu'il  a fait  des  fautes  d’Orooce. 

Tous  les  Mariniers  dece  tempsentendent  parcemotdeGardcs  lesdeux  Anterieures 
de  la  petite  Ourfe.auec  vnetroiûémefoir  petite  qui  fc  retrouueen  mefme  ligne  droite  auec 
Eftoilc,  les  deuxfufdiccs.  Ils  ne  prennent  pourtant  garde  qu'à  laplus  claireaufli  bien  que  Munflcr 
8e  Oronce. 

citdn.  Appiancnfon  Horofcope  general,  imprime  l’an  tjjj.  Seen  faCofmographiepropolï- 

cion  4.  de  fa  pr  emicrc  partie,  Se  en  l’Appendix  delà  fécondé  ,fc  fcrc  des  deux  Anterieures 
de  la  grande  Ourfe.  Frifon  fuppofe  le  mefme,  Sc  Théophile  le  Brun  enfon  Harmonie 
Altronomique  Géométrique,  traicté  J.  chap.  11.  imprimé  l’an  1611, 

En  fécond  lieu , ils  manquent  en  ecqu'il  femble  que  tous  ces  Auteurs  ont  fuppofe 
que  les  cftoiles  de  la  grande  Ourfe,  ou  delà  petite  Ourle  choient  en  mefme  Metidten  en- 
tr’clles,  Se  auec  la  Polaire  Sele  Pôle:  ce  qui  n’a  jamais  elle  Se  ne  fera,  comme  il  fc  peut  faci- 
lement tirer  delà  Longitude  Se  Latitude  de  ces  Eftoiles.Se  du  mouuemcnt  du  Cieldes 
Eftoilcs  fixes. 

' Ifaac 
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I faac  Habrecluus  Médecin  de  Strasbourg das  Ton  Planiglobc  Cclcfte,iroprimé l’an \€ z8* 
conftruicfur  l’Vranomctrie  de  Bayer,  qui  fuit  entièrement  les  fuppucJcions  deTycho» 
met  que  la  Polaircde  prefent  parte  par  Ion  Méridien  auec  lafupcricure  despoftericurcs, 
fie  que  les  deux  Anterieures  y partent  11.  d.  plutort  ,Sc  la  claire  de  la  petite  Ourl'c  43.  d.  i. 

( ce  qui  eft  prés  de  trois  heures)  plus  tard  Certes  la  plus  haute  des  dernières  palfoitaucclc 
Soleil  parle  19^.14'.  du  Lion  l'an  1637.  le  xa.iourd  Aoufr. 

Troilicmement  on  trouucà  redire  qu'en  la  conftiuction  dcccNo&urlabc  tous  pofenc 
le  trou  par  lequel  ils  regardent  l'crtoilc  Polaire  au  centre  de  l inftrument,  comme  fi  c’c- 
ftoic  le  Pôle  mefme.quoy  qu’elle dccriue autour  du  Pôle  vn  Parallèle  dont  le  diamètre  eft 
déplus  dccinqdegrcz. 

Quatrièmement , la  plus  part  dcccuxqui  ont  écrit  dclaNauigation.traittant  decette 
Eltoilc  Polaire,  fie  des  Gardes»  difants  que  les  Gardes  citant  à 1 Eft,  l'Ertoile  Polaire  eft 
d’vn  degic  5?.  m.  plus  bas  que  le  Pôle,  &:  choies  iemblables,n  ont  point  explique  ce  qu’ils 
entendent  par  ces  paroles,  Les  Gardes  ejtant  à ÏEfr.  au  A 7ord,&c.  Car  on  ne  içait  s’ils  veu- 
lent conccuoif  ces  jz.  Rumbes  dans  les  petits  cercles  parallèles  à l’Equateur  que  décrit  l’E- 
ftoilc  Polaire,  oui  Anterieure  des  gardes  autour  du  Pôle,  ou  bien  dans  IHorilon.  Et  cer- 
tes on  ne  peutpasnier  que  Garcia  de  Celpcdcschap.  u.  6c  il.  du  Régime  de  laNauiga- 
tion  se  Bart holomco  Crcfccniio  ne  Payent  pris  au  premier  fens. 

D’autre  part  illcmblc  que  commclors  qucparlamdu  Soleil  ou  de  laLune,ou  dcquel- 
queAftre.  on  dit  qu’ils  font  en  tel  Ru mbc  ou  vent,  on  entend  qu’ils  font  dans  vn  Vertical 
dont  Ucomtnune  le&ion  Se  du  plan  Horilontal  eft  l’vne  des  lignes  de  la  rôle  delà  Bouf- 
lolc  appcllé  Rurvbe  ou  vent.  Ainli  il  fcmble  que  dilate  que  la  Garde  de  deuantdc  la  petite 
Ourle  eft  en  tel  Rumbe.on  veut  dire qti  elle  clt  en  vnV crtical, duquel  la  commune  fcâion 
aucclcplan  Horifontalcft  en  telRuinbe  fie  vent  de  la  bouiTolc  Et  c’eit  lans  doute  en  cette 
acception,  que  parlent  des  gardes  tous  les  Pilotes  qui  le  lcrucnt  de  ces  pratiques.  Et  1cm- 
blc  que  ce  foit  de  cette  façon  quel  ont  entendu  Framoro  dans  Ion  Traiéte  de  la  Sphere, 
Rodrigo  de  Zamora  dans  fon  Art  de  Nauiger,  Médina  & Michel  Coignet. 

Cinquièmement,  bien  que  la  choie  fut  vraye,  on  trouut  cela  Wofé  de  grandes  difficul- 
rez  dans  l’operation.  Carauant  Coignet, ic  ne  lçachc  perionne  qui  euft  rectifié  palfable* 
jnent  cet  inftrumcnt,  Se  tous  ceux  qui  hantent  la  Mcrfçaucntqucdc  too.  Pilotes  il  n’y  en 
apasdcuxquiaycntdc  tels  Inftrumcnis.Sc  que  prelquc  tous  le  contentent  d vn  certain 
Catalogue  ouTablc  en  laquelle  ils  ont  écrit  combien  l’Eltoilc  Polaire  décline,  les  gardes 
cftant  à chaque  Run  de  vent,  qu’ils  Içauent  par  cœur  pour  1 ordinaire  Dans  lefqucllcs  Ta- 
bles il  s’eft  glifle  vneinfinitc  de  fautes, ne  les  ayant  quepar  tradition , Se  lescopunt  les  vns 
fur  les  autres  fans  fçauoir  qui  les  a calculées , ou  pour  quel  lieu  elles  ont  elle  faites.  Se  iu- 
geants  à vcucd’ccil,confulerants  l Eltoilc  Se  leur  Bouflolc  du  RunoùiLfeperfuadcnt  que 
font  les  gardes.  Outre  qu’il  eft  très  allure  que  ces  Tables  ont  elle  mal  calculées,  lion  les 
leur  a baillées  comme  il  les  ont.  Cardans  IcsRuns  oppofczilsduent  qu’il  y faut  aioufter 
toufiours,  ou  foultrairc  la  melmc  quantité.  Çe  qui  eft  entièrement  taux  en  lEitoiledu 
Nord,  Se  feulement  vray  en  celle  du  bud. 

Autrefois  cftant  fur  Mer  ielcur  demandois  pourquoy  ils  ne  feferuoient  pas  des  autres 
Eftoiles  qui  font  en  leur  plus  haut  ou  plus  bas  Midy  : Car  on  eft  d accord  qu’en  tout  l’Hori- 
fon  ces  Eftoiles  cftant  dans  le  cercle  Méridien,  ont  pareille  diftancc,  Se  n’y  a meilleur 
moyen  de  fçiuoir  la  Latitude  d’ vn  lieu.  Et  me  fouuient  qu  ils  ne  pouuoient  me  rcfpondre 
autre  chofe  linon  qu’il  eft  trop  difficile  de  connoiltrc  quand  vne  Eltoilc  eft  en  fon  Méri- 
dien. Et  i'auouë  qu’il  y a quelque  peu  de  difficulté.  Mais  ic  vous  pric,aiouftois-ic,s  il  clt  difi  lied  plut 
fieilc  de  connoiltrc  fi  vne  Eltoilecft  en  Ion  Méridien,  combien  fera  il  plus  difficile  de  con-  do* 

tioiftrclicllc  cftau  Nordcft.ou  àl’Eft  Sudclt.ou  quelque  autre  Runî  Vousn’en  ugezquà  ] e >il«« 
veücd’ceil  regardant  voltre  quadran.  Et  n’cft  il  pas  aurtt  facile  de  luger  à la  veuc,  (i  1 Eltoi  Ve  Jr  >e* 
IcduNord  clt  en  fon  Midy,  que  de  iuger  à la  veuc  files  gardes  fontauSud  Sudcll?  L oeil  Gif,l8s* 
fans  doute  iugera  plus  apurement  du  Midy  que  detout  autre  Run.  Ouy:  mais  direz  vous, 
il  y a des  nuits  en  Eftt  aufquelles  l’Eltoile  du  Nordnc  viendra  point  en  fon  Midy,  ic  l’a* 
uoùe:  mais  jamais  il  n’y  auranuit  en  laquelle  iln  y ait  quelque  Eftoile  remarquable  du  co- 
Pc  du  Sud  ou  du  Nord  qui  ncpaflele  Midy,  Se  par  icelle  il  1er*  plus  alluré  de  prendre  hau- 
teur, que  non  pas  par  vos  Gardes. 

En  vn  mot,ie  concluois  qu’vnc  operation  qui  neccflaircmcnt  dépend  d’vne  telle  fitui- 
tion  & non  autre,  ne  peut  eftre  iulte,  lors  que  pour  auoir  telle  fituacion,  on  n’a  autre  règle 
que  l’oeil  d’vnc  perfonne  qui  vacille  continuellement  au  mouuement  d va  Nauire,Scdé 
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plus  qui  fe  reglefur  l'aiguille  d’vn  quadran,  qui  cft  fuietà  mille  variations  Se  trompe- 
rics. 

André  Garcia  de  Ccfpcdcsa  fait  vn  autre  Infiniment  où  l’Eftoile  Polaire  8e  les  Gar- 
des font  difpofées  à lcgard  du  centre  de  l'Inflrument,  comme  elles  le  font  naturellement 
à l'égard  du  Pôle  du  monde,  conformement  à la  difpofuion  qu’a  la  huictiéme  Sphcre:  &c 
en  fuittede  cela  a calculé  les  Poflhapherefcs  ou  Arcs  qu’il  faut  aiouter  oufouftraireàla 
hauteur  obfcrucc de  l’Eftoile  Polaire, fuiuant  que  la  Garde  fe  rencontre  dans  l’vnc  defditcs 
partiesou  Runs  de  fon  Parallèle.  Icn’ay  veu  aucune  pratique  de  cet  Infiniment  fur 
Mer:  ie  ne  fçay  fi  c’eft  parce  qu'ils  n’en  ont  aucune  connoiflancc.ou  parce  qu’en  effeétila 
cela  d’incommode  qu’il  le  faut  mettre  Parallèle  à l’Equateur.  2.  qu’il  doit  cftre  efloigné 
prccifcmentd’vncdiftancc  réglée  Sc  certaine,  fuiuant  laproieûioncn  laquelle  il  a efté  con* 
jftruit.qui  ne  peut  élire  moindre  qucd’vnpicd8e  demy  ou  enuiron,  fi  linftrumcnt  a 5.  ou 
6.  pouces  de  diamètre,  ce  qui  cft  très  incommode  en  fon  vfage. 


Tic  quelle 
Eftoilc  fe 
lènjoiciit 


Quel  cft  l'jiftre  que  nous  appelions  l'Eftoile  du  Nord ? 

CH  A P.  XXVI. 

EXceptc  les  Pilotes  il  y a peu  de  perfonnes  entre  le  vulgaire  des  Matelots,  qui  ne  fc  per- 
fuadent  que  l’Eftoile  que  l’on  nôrae  Polaire,  ou  bien  l’Eftoile  de  Mer  ou  du  Nord,  ne 
caret  Clou  foit  ainfi  appclléc;par  ce  qu’elle  eft  en  effet  au  Pôle  du  monde,  6c  que  c’cft  fur  cette  F.floilc 
defer.  commefur  vnpiuot  doré  que  roule  toutl’Vniuers.  Ecdc  fait , les  Tartarcs  pour  ce  luiet 
nomment  Senejlicolïc  Pole,quivcut  direen  leurlanguc  Cloudefer. 

Cet  Aftrecftant  fort  proche  du  Pôle,  8c  fon  mouuemcnt  imperceptible  à l’ccil,  icne 
m’eftonne  pas  quequclques  Mariniers  foient  en  cet  erreur,  veu  que  la  mcfme  réueric fem- 
blc  autrefois  s 'eftrc  trouuéc dans  Eudoxus,  Hyginus  8c  quelques  Anciens  Scholiaftcs  d’ A- 
ratus:  mais  ce  qui  fcmblc  de  plus  cftrange,  cft  de  voir  que  Scaligcr  qui  a voulu  rafincr  tou- 
tcslcsfticnccs  enla  pagca84,  du  liure4  .de Emendat.temf.  dit  qu’il  n’yapointdcraifon 
qu’il  y ait  d’autre  Pôle  que  l'Eftoile  Polaire.  Le  Reucrend  Pcre  Petaut  luy  ayant  très  do- 
ttement  monftrcfcs  abl’urdicez  au  liurcj.  chap.  j.  8c  4.  de  fon  Vranologic  ,il  n'eft  befoin 
que  iem’yeftendeplusau  long, iediray  donc  feulement  que  nos  Ancelîrcs  voguants  fur 
Mer,  ou  prenant  fur  terre  la  hauteur  du  Pôle,  ne  feferuoientpas  dclamcfmcEftoilcquc 
lc«  ancien*  nous  faifons  à prefcnti  ains  de  la  pénultième  du  Dragon;  ou  de  la  claire  des  Gardes,  cftants 
Pilote*.  celles  qui  auoifinoient  pour  lors  de  plus  prés  le  Pôle  du  Nord,  celle  du  Dragon  n’en  citant 

efloignée  du  temps  d’Eudoxus  que  de  7.  d.  x.  m.  8c  1 autre  dc7.d,  25. m. 

Or  deprcfcntnous  appelions  EftoilcduNord  vn  Aftreclair,dc la  fécondé  grandeur, 
qui  cft  en  l'extrémité  de  la  queue  de  la  petite  Ourfe, quidc  prefent  auoifincle  Pôle  pius 
que  tout  autre,  n’en  cftants  diftants  l’an  16  40.  que  dedeux  degrez  40.  m.  s’approchant 
tous  les  cinq  ans  enuiron  d’vnc  minu  te,  comme  remarque  Tycho  en  fon  corne  premier, 
page  352.  quoy  que  du  temps  d’Eudoxus  elle  en  fut  eftoignée  de  I4.d  4.rn.  comme  rappor- 
tent Scrabon  8c  Ptolcmce  au  liurci.defa Géographie chap. 7. 

Otife  Je  La  caufedc  ce  changement  vient  des  mouuements particuliers,  dont  tous  les  Aftres  du 

l'approche-  Firmament  fc  meuuenc.-car  outre  le  mouuemcnt  qui  fc  fait  en  24.  heures  d’Oricnt  en  Oc- 
eflerisne-  cident,  tous  les  Aftresfemcuucnt  encor  de  deux  autres  mouuements:  l’vn  d’Occident  en 
incn:  de  Orient,  fur  les  Pôles  du  Zodiaque,  s’auançant  chaque  année,  fclonTycho.de  51"  prccifc- 

poUire  mcm’  &fdon  Longomontanuidc  49".  45"'.  qui  l’ont  en  72.8ns,  vn  peu  plus  d’vn  degré; 

11  *'  l’autre  mouuemcnt  s’appellent  de  Libration,  8c  cft  rcciproqucdu  Nord  au  Sud, 8c  du  Sud 

Ce  momie-  »uNord,lcs  Pôles  du  Zodiaque  n’efrant  fixes,  comme  feperluadoient  les  Anciens,  ains 
tnent  n’eft  fcmauuants  dans  lecolurcdcs  Solfticesd’vn  moiluement  très  lent,  qui  ne  s'accomplit 
point'aflu-  qu’en  trois  mil  ans  Egyptiens,  durant  lequel  temps  ces  Pôles  s'approchent,  ou  fereculent 
xfc.  de  az.m.  premières,  qui  font  chaque  iouri/,.n/".  ♦.  4{.  , *.  La  première  de  ces  deux  mou- 

uements cft  la  caufe  pour  laquelle  noftrc  Eftoilc  Polaire,  qui  autrefois  eftoic  la  plus  Auft  ra- 
ie déroutes  celles  qui  font  en  la  petite  Ourfeeft  deprefent  laplus  Septentrionale. 

F*fno?ftre  Pour  connoiftrc  facilement  l’Eftoile  du  Nord,  Se  ne  vous  y tromper  point,  icttezvo- 
î’Bftoüe”  ftreveue  fur  les  deux  roués  de  dcuanEdu  grand  Chariot,  îppellc  autrement  la  grande 
Polaire.  Ourfe,  Sctirant  de  l'vncà  l'autre  vnc  ligne  droite  infinie,  la  première  Eftoilc  cJairc  que 
yous  connoiftrcz  dans  ccc  «fpace  cft  la  Polaire. 
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De  combien  l'Eftoilc  du  Nord  décliné  du  Pôle. 

C H A P I TR  E XX  VII. 

» r 

I 

Nicolas  Coperniquc  au  j.IiurcdesRcuoîutionsch.  ii.ditqu’ilaobferucenran  ifij.  I 

que  la  première  Eftoilcd’Ariés  eftoit  efloigneede  l'Equinoxe  du  Printemps  47» 

Tycho  en  la  page  11 8.  du  premier  Tome  dit  que  cette  obfcruation  efttrop  forte  de  33'.  longitude 
Lcmcfmc  Copermqueenfon  Cacalogucdcs  Eftoiles  fixes , mec  la  Longitude  de  l’Eftoilc 
Polaire  53.  d.  30'.  à compter  de  la  première  Eftoile  d’Anés.  T ellcmcm  que  fuiuanc  Coper- 
nique  ta  Longicudede  l'Eftoilc  Polaircen  l’an  1 jzj,  eftoit  80.  d.'ji/.  à compter  dclafc&iô 
Equinottialc  du  Primemps»&  fuiuanc  T ycho  80.  d.  lâ'.puis  qu'il  a cftime  qu’il  falloit  ofter 
33*.  dcl  obferuation  de  Coperniquc. 

Depuis  l'an  1525  iufqu‘ài6oo.il yayy.ans.doncaugmcntantla  Longitude  de  l'Eftoile 
Polaire  de  51".  pour  chacuneanncejCommeTychoenlapagei54.de  fon  tome  premier 
ditqu’ilfe  pcucfaircfanscrreur.lalonguudcderEftoilcPolairc  l’an  1600. félon  Copernic' 
letrouucradc  815  & fuiuanc  Tycho  de  Si.d.ix'.  Ncanctnoins  leracl’mc  Tycho  en  fon 

Catalogue  des  Eftoiles  , la  met  de  83.  d a',  tellement  que  félon  Tycho  en  fon  Catalogue 
des  Eftoiles  fixes,  la  Longitude  de  l’iftoilc  Polaire  en  l’an  1640.  eftoit  de  Sj.d.jô^ftii* 
jant  Coperniquc  Sz^^'.  Se  fuiuanc  le  incline  dire  de  Tycho  qui  fe  tire  de  ce  qui  cft  con- 
tenu en  la  page  xx8  du  tome  i.la  Longitude  de  l'Eftoilc  Polaire  eftoit  cnl’ani^odc 
-81.  Ï6. 

Il  faut  remarquer  qu’ André  Garcia  de  Cefpedes, ch.  9 du  liure  intitule  Rcvimentodc  U 
ÏŸ4w/>^/c»,Jmpririu-l  an  1606.  à Madrid  page  35.  du  que  la  Longitude  de  l’Eftoile  Polaire 
en  l'an  139 S.  eftoit  de  81.  d.jo'.  qui  rcfpond  auat.  d.  30'.  de  n fuiuant  les  Tables  les  plus 
nouucllcs  Ce  racfmc  Cefpedes  és  pages  to8.  le  114.  parle  de  Tycho  qui  n’eft  mort  qu’en 
j 601.  tellement  qu  il  fembie  que  ces  Tables  les  plus  nouuclles  dont  il  parle  font  celles  de  y °"0!* 
Tycho.c’eftàdire  le  Catalogue  des  Eftoiles  fixes  de  Tycho  contenu  au  1.  tome  Imprime 
1,-96. a Vramsbourg.commcilparoift  par  la  dernière page  du  2.  tome,  8c  que  à ce  compte 
le  mcfmc  Cefpedes  fc  conformant  àTychoa  fuppofe,  la  Longitude  de  l’Eftoilc  Polaire 
de  Si  30,.fuppo:claqucUeLongitudela  declinaifon  de  l’Eftoilc  Polaire  fetiouucdc  86. 

«J.  3 3/-  Il  faut  aufli  remarquer  que  Rodriguo  Zamotano  en  fon  abbrege  delà  Nauigation , 

Ainfi  que  remarque  Garcia  de  CefpedcspagcS/.dirauairobfcruéenuirôl’an  1584  (félon 
qu’il  y a apparence,)  la  diftancc  de  l’Eftoilc  du  Pôle  du  mondc3.  d.  S'qpeiSmefmc  Cef- 
pedes page  87.  en  l’an  1598  ditauoirobferucla  plusgrande  hauteur  Mctidicnc  de  l’È- 
îtoilc  Polaire  à Madrid  de  43.  d.  23'  de  la  plus  petite  hauteur  37.  24'.  la  ditfcrencc  d'eux 
ifty.^.dontlamoiticcll  2 .59’  30''.  Tellement  qu’à  cc  compte  l'Eftoilc  Polaire  eftoie 
tfkignéedu  Pôle  dumonde  3.  d.  moins  3<>.fccondesen  l’an  1598.  ce  qui  contracte  à ccqtte 
le  mefme  Cefpcndcsdit  en  la  page  1.  du  feuillet  y 1.  oùil  dit  en  termes  expies  que  cette  di- 


eu Pôle  du  monde  de  3.  d 4'  & 24".  Si  l'on  fuppofe  la  Longitude  de  l’Eftoil(c  Polaire  en 
l’anioco.auoireftédc  83  d.  2'.  comme  Tycho  l’a  fait  en  lün  Catalogue  des  Eftoilcsfi- 
X es  la  dedinaifon  fera  de  87.  d, 4'.  la  diftancc  du  Pôle  de  2.  y6\  V - • 

Sicorfoinumcntàccque  dicTychoen!apagc228.comc  t.  la  Longitude  cftfuppofcc 
de8i  d.  2iUa  declinaifon  fera  8<>.d. 28'.  ladiftanccau  Pôle 3. d. 42'.  fi  comme  Copcrni- 

i-t . 


diftancc  du  Pôle  de  2. 40'.  Si  on  la  fuppofe  en  la  mclme  année  1640.  téllc  -qiula  eftcdit 
cy  deflihj  quelle  fe  doiç  inférer  en  la  page  228.  du  tomoi.  fçauoir  81.  d.  55'  .Ja‘  declinaifon 
fcradeSfi  d.42'. &ladiftancedu Polede  3-d. ig'. qui eft celle  dcCcfpeÿes.a  rapporré-cn 
la  2.pag. feuillet 86.Sicommc  Copcrniqucla  mefme  Longitude  que l’£fto>fo  Polaire  en 
Pan  1640.  cil  fuppoféc  de  82.  d.  28'. la  declinaifon  fer»  de  87.  d.  8c  la  diftaii^e  du  Pôle  2. 
d yf.  ~ 
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Mais  iffin  de  nous  deliurer  de  toutes  cet  incertitudes , te  varierez  ,ie  veux  icy  apporter 
la  dihance  qu'a  trouuc  Monfieur  Gaffand,  qu'on  ehime  entre  les  hommes  doftes  le  meil- 
leur obferuateur  que  nous  ayons  en  France.  Enquelque  lettre  donc  qu'il  addrefTe  il'vn  de 
fesamis.quime  I a communiquée  il  dit  que  l’an  165a.  eftanti  Digne  le  ao.iour  de  Dé- 
cembre, il  tiouua  que  la  plus  haute  eûeuation  dcl’Ehoile  Polaire  tfloit  46.  d.  41s',  & la 
Diftmct  moindre  de  41.  d.  aj'.  ;.  D'où  s'enfuit  que  l’Efioilc  Polaire  choit  cette  année  dihante  du 
dil  Eftoil*  p0lcde  t.d.ji'.j.  Cette  operation  fut  faite  auec  toutes  lesciïconfpcâions  polTibies  & rei- 
«tcfc'poîu  teréefeptou  huit  nuits  differentes,  fans iamais  varier  d’vne minute  entière,  l’inftrument 
du  quel  il  fe  feruit  choit  vn  quart  de  nonantei  dont  le  rayon  choit  de  cinq  pieds  de  Paris,  8c 
l'arc  de  quatre  pouces  de  large  où  les  mmutcs  elloient  exactement  marquées. 


Table  de  la  hauteur  de  l'EJloilc  Polaire,  félon  les  diuerjcs  rencontres  de  la  Garde 
auec  les  jz.  R uml/cs, 

CH  AP.  XXVIII. 

SVppoféla  Longitude  de  l'Ehoile  Polaireen  Fan  1440.  de  83.  d.  f6'.tc  ladihancePo- 
lairedei.d.40'.  telle  quelle  fe  doit  déduire  du  Catalogue  des  EltoilesdeTycho,  les 
Prohapherefes  de  l’ehoile  Polaire, fuiuant  les  diuerfes  rencontres  de  la  Garde  auec  les  3 1. 
Rumbesfe  trouueront  telles  qu’il  s’enfuie. 


Degrez 

Minutes. 

LXA 

, 

}''  A 

Eh  quart  de  Nordeh 

1 

55  A 

EhNordeh 

1 

15  A 

Nordeh  quart  il’Eh 

2 

a»'  A 

Nordeh 

2 

3*8  A 

Q.iandNor  d'Eh  ; au  Nord 

2 

40'  A 

'*  5“  Nord  Nordeh  *»»#«  1 1» 

Lt.  Nord  ; de  Nordeh  . 

2 

‘ 2 

36  A 
a S A 

* Nord  Itoilc  Polai. 

2 

11'  A 

Nord  - de  Nordoueh1''  . 

1 s 

jo'  A 

NordNordoueh 

I 

a S A 

Nordoueh  • du  Nord 

0 

j4  A 
a,'  A 

Nord’Ouch 

• 

Nord’Oueh  j àl’ouch 

0 

5'  0 

Oueh  Nord  Oueh 

0 

35'  0 

Oueh  j do  Nordoueh 

I 

4'  0 

tOueh  * 

I 

5 0 

Oucfl^  Sud  OUcft  ftau:«ur  ob- 

I 

34  0 

Oueh  Sud  Oueh 
Sudoueh  j à FOueh 

2 

57  0 

iS  0 

Sudoueh 

• 2 

31  0 

Sudoueh  au  Sud 

2 

38  0 

Sud  Sudoueh  . 

2 

40  0 

Sud; du Sudoueh 

2 

33  0 

Sud 

2 

a$  0 

Sud  a au  Sudeft 

2 

9 0 

SudSudeft 

I 

JO  0 

Sudeh-;  au  Sud 

I 

a3  0 

Sudeh  * * 

O 

53  0 

Sudeh  ; à l’Eh 

• O 

*4  « 

Eh  Sudeh 

O 

7 A 

Eh  7 au  Sudeh  .... 

1 * 1 

34  A 

vVf 

Dt 

Digiüzed  by  Google 


DES  INSTRUMENTS  DE  MER;  Chap,  XXIX.  /•  • jtj* 


De  U déclinai fort  de  l'Efloite  du  Sud . 

CHAP.  XXIX. 

LEs  premiers  qui  paflerenc  la  Ligne  ne  voyants  aucunes  Eftoiles  près  le  Pôle  Antar- 
ctique remarquent  feulement  que  1 à on  voy  oit  vne  petite  nucc  blanche,  &c  plus  outre 
quatre  Éftoilcs  en  forme  de  croix,  fans  nous  dire  de  combien  la  plus  voifine  du  Sud  décli- 
nait de  ce  Pôle.  Du  depuis plulicurs ont  tafehe  d cnconnoirtrclavraycdiflancç.  LePcrc 
Iofcph  Acofta  denoftre  Compagnie,  dit  que  c’eft  de  l’Eftoilc  du  pied  de  la  croifcequc 
quelques  Mariniers  fefetuent  pour  prendre  hauteur  du  Pôle  &c  quelle  en  cft  diftantc  de  30. 
degrcz:ccqui  fait  quclcsplus  experts  Pilotes  ne  fc  foucicnt  de  iaCroifcc,&:  fcfcrucntfcu- 
lcmentdc  la  hauteur  du  Soleil. 

Pierre  Thcodorlon  Hollandois,au  rapport  d'Ifaac  Haprecht  Médecin  de  Strasbourg, 
en  fon  Globe  a obferué  la  diftancc  de  la  plus  balTc  Eftoile  de  la  Croix  du  Pôle  Auftral, 
cftrede29.d.4r5.  # 

Rodrigo  Zamorano  au  liure  de  l’art  de  Nauigcr,  la  met  à 30.  d.  comme  fait  auflî  Iac- 
ques  Saa  Chcualicr  Portuguais,  au  liure  3.  de  la  Nauigatiun  cliap.  dernier , imprimé  à Pa- 
rislan  1549. 6c  Pierre  de  Syria  natif  de  Valence  au  chap.  dernier  du  hure  del'ArtdcNa- 
uigcr,  imprimé  à Valence,  lan  1602. 

André  Garcia  de  Ccfpcdcs  au  liure  du  Régime  de  laNauigation  chap.  i$>la  rapporte 
dcz8  .a'f. 

Iean  Houtman  Hollandois  raobfcruéedc  270.  j'o  commerapporce  Ianfonius. 
i,  Le  Pcre  Venceflas  Kirtreifcr  denoftre  Compagnie,  en  vn  petit  liuret  des  Obferuations 
faites  à Goa,  &:  lieux;  circonuoifins  des  deux  Conactes en  l’an  1618.  imprime  en  l'an  1610. 
en  la  page  9.  donne  auirque  ce  que  l'on  tient  en  Europe  des  Ettoihrs  delà  Croix  cil  plein 
d’vn  nombre  infiny  d’grieurs , comme  chofes  obfcruées  parles  oreilles,  & entière- 
ment fondées  fur  des  rapport*  etr0ne2.Il  entefté  cxpcdienrqu’ilnouseneutdonnécon- 
noiftancc  certaine . fans  nous  laiflei  en  fufpcns.  Attendant  quei’cnaye  nouuelles  "certai- 
nes,ic  choifisTopiniondc  Cefpedcs , comme  la  plus  probable,  cftanc  grand | Cofmogra- 
phe  de  Caftillc,&quibanroit  journellement  aûcc  ceux  qui  toute  leur  vie  ont  elle  en  ces 
le  dis  donc  que 
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Que  l'Vptge  en  ejl  très  ancien. 
CH  A P.  PREMIER. 


Boufïo’e  «( 
que  c'tft. 


AR  ce  morde  Bouflble,quc  nous  appelions  d'ordinaire  Quadran,  & 
fur  la  Mediterranée  Calamite, i’enccnds  vn  Inlirutnent  duquel  les 
Mariniers  referuent  pour  fe  conduire  Tur  Mer  »par  le  moyen  d’va 
fer  aymanté  qui  eft  dedans,  & qui  fc  tournant  couliours  vers  le  Nord, 
lcurmonftrcqueilcrouteilsticnnenr.  , 

Nos  anciens  François  la  nommoient  Marinctte,  comme  nous  Appeiiée  . 
voyons  dans  lçs  Anriqukczjdc  Fauchée,  lequel  anliure  de  l’Origine 
de  la, Langue  &c  Poefie  Françoifc , rapporte  les  verf  que- Guy ot  de 
Pçpuincs compofa enuiçon . l’an  i joo.  oupeu  deuant,  aufqucls  apres  auoir  parlé  du  Pôle 
ArÔiquc,  tl  dit  - - ' 

J,:.lcelU  Efloilc  ne  ft  muet  . * . \ , 

; Vn  art  font,  <jut  mentir  ne  puetA  . , , 

. . y, .‘.far  htrtudfilt  Marinette, -f7j  . ;x-.vrJ 

Vne  pierre  laide  & noirette  -r  *- 

Ouïe  fer  Irolontieri  fe  ieinU  ; * ; * . ..  . , 

— k*  * • *«  ■*  .♦ 

U la  nommoient  aiiïïi  Calamite » qui  propremertten  François  -lignifie  vne  Grcnsutlle  ‘Verte, 
parce  qu’auant  qu’on  euttrouuél'jnuemion  de  fBfpendré,  8c  balancer  fur  vn  piuot  l’aiguil. 
le  aymantee  : nos  Anccftrcs  Icnfcrmoicnt  dans  vne  phioic  de  verre  demi  remplie  d eau, 

& |a,faifoient  flotter  par  le  moyen  de  deux  petits  fcftus&ci’cau  comme  vne  Calamite  on  Ç <ie 
Grenouille.  Hugo  Bcrtiusqui  viuoitdutempsdc  $.  Louis.eûmcfme  temps  ou  peu  apres 
Guiotdc  Prouines,dkvjucrei  cftoit  l’artifice  duquel  les  Matelots  en  ce:  temps  là  fc  1er*  4c  s roui* 
uoicnr  pour  connoiftrc  de  nuit  où  eftoit  le  Nord..  ....  . 

Ienefçacheaucun  Auteur  qui  ait  remarqué  qui  le  premier  la  reduitte  au  q>oin&  où  nous 
lavoyons.c'cflà  dire  formée  en  aiguille,  qui  fouftient  vn  carton  ou  Horifonmouuant, 
fur  lequel  font  décrits  les  ja.  vents,  fit  fou  ftenuc  fur  vn  ptuot  qui  eft  attaché  à vne  boefte 
qui  fe  tient  toufiours  Horizontalement  parle  moyen  dedeux  cercles  sequat  te  piuot*  qui 
la  balancent  fi  parfaitement  que  quelque  mouoement  qu’aye  le  Vaitfeau,  quand  bien 
mefraeil  fe  renuerferoit  dlcdcmeurctranquillercgardanctoufiours  le  Nord.  .J'  ...  f 
Puisque  toutefois  les  arguments  qui  fetirent  des  mouuemcnts, comme  piçtr«s,  mar- 
bres, fepulchres,  traditions  immémoriales,  8ç  thoîes  femblablcs , ont  plus,  de  force  quœ, 
ceux  que  nous  pourrions  auoir  de  quelque  Auteur  pafltonné  pour  fonpays.-  le  dis  quelle 
Fleur  de  lis,  de  la  pointe  de  l’aiguille  dont  toutes  les  Nations  de  l'Europe  feferuentpour 
' . ‘ VVuii; 
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.riefipro-  îtoiôfl  ftrcï  le  Nord,  tcfihoignc  affezque  ce  L'onc  les  François  qui  Ion;  baftic'dclal0rce,Sc 
bublr  q ic  .que  c’cft  d’eux  qu'ils  en  ont  appris  l’vfagc,  car  à quel  propos  les  Matelots  de  Noruegue, 
fommiKu11  ’ÎDancmJirc»  Angleterre,  Efpagnc,  Italie:  bref  tous  les  turopeans  aur'oient  ils  mis  en  ce 
t“;r“  lieu  plutofl  les  armes  de  France  que  de  leur.Nation.  Outre  qu’il  cft  confiant  que  les  mues 
l-aîguiile  de  Nord,  Sud,  Fil,  îtOucft,  dont  on  fefert  fur  l’Océan  pour  monftrcr  les  Runsdes  vents  * 
Symantec.  mots  François , defquclson  fe  feruoie  du  temps  de  Ghatlemagnc.. 

D’icy  l'on  peut  voir  qu’il  n'yApointderaifon  d’attribuer  i’inueniion  delà  Bouflblc.fic  •* 
Ie*n  cîoia  dedireque  le  premier  qui  a appliqué  l’vfagc  de  l'aiguille  aymantée  pour  laMcr.aeftévn 
de  M.lphc  nommé  Flauius,  qucd’aucrcs'appcllent  IeanGita  ou  Goia, natif  dç^fîphe  .pettte  ville: 
n'eftderji  ptochedcSaicrncau  Royaume  de  Naples:  puis  que  tous  difent  qui  ccfà  arriua  l'an  1301.- 
otrpeu  auparauant  ,8cquc  de  ce  que  nous  venons  dédire,  il  cft  confiant  qu’on  fclcruoic 
communément  en  Francc.de  la  Marinette  plus  de  cent  ans  aupaiauant. 

Ilcftaufïi  euidcntquccé  ne  peut  élire  Paul  Marc  Vçnetus  qui  en  ail  apporte  en  Europe 
l’inuention  de  la  Chine  l’an  1 i5o  puis  que  nous  l’auions  auparauant. 

Ilyaquclqucspalîagesafïez-obfcui'sdanslcGeographcde  Nubie,  dcfqucls  quclqucs- 
vnsonc  vouiu  dire  que  du  temps  de  ce  Géographe  on  te  feruoie  de  l'aymantfurla  Mer: 
mais  cela  n'eft  point  clair. 

Cet  Auteur  écriuitfaGeographic  fousRoger  Roy  de  Sicile,  comme  iltcmoignceoU 
Partie  z.  Climat  4,  lequel  Roger  mourut  l’anirji.  Car  cela  fe  doit  entendre  de  Roger  I. 
dc'Nubw!'  Pu‘s  qu’en  partie  z.  Climat  3.  il  die  que  c’eft  ce  Roger  qui  conqtnftTripolis,  qui  lut  fans 
doute  Roger  premier,  comme  a très  iudicicufcmem  remarque  Gabriel  Sionica,  qui  a cour- 
ne de  l’Arabe  en  Latin  ladite  Géographie.  . 

On  nefçait  pareillement  qui  en  a elle  l’Inucntcur  en  Oricnr.fie  fi  elle  a entré  enl’Occan 
Oriental  parla  Mer  Rouge,  ou  que  delà  éllë  ibit  vcnucànous. 

Vn  chacun  fçait  que  Valque  deGama^apres  auoir  doublé  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance, 
té  entre  le  premier  des  Europeansde  ce  Siècle  dernier  par  ce  chemin  dans  l'Océan  Orien- 
tal, trouua  que  les  Pilotes  de  ces  Mers  fc  feruoient  très  fagement,  & des  Cartes  Marines 
& des  aiguilles  aymantees,  & prenoient  la  hauteur  de  l’Equateur  aucc^cs  cartltrs  comme 
„ j notre, pourfçauoiroù  iis  clloicnt,  voircmcrmcil  feferuit  de  Pilotes  Arabes  poyrtrouuer 
Boattblei  ' l’Inde:  il  eftvray  que  leur  Bouflole  n’elloit  encore  fi  parfaite  que  les  nroftres:  car  au  licui 
d«  Oùen  d’vnc  aiguille  faite  en  forme  de  lofange,  Se  qui  fe  termine  cnvnepoinre  délicates  ils 
Mux-  àuoicntvné platine defer  arttftement touchée  ficfouûcnuë  comme  iysnoftres,mais  qui 
ne  pouuoit  fi  prectfcment  que  celles  d’auiourd’huy  monlher  le  Nord,  a caufc  de  la  figure 
qui  ne  fe  terminoir  en  pointe,  comme  ic  conieél.ui  c dé  là  dëfcriptionquf’en  fait  HiérolmÔ 
Oforius  au  liurci,  de  l’hiftoirc  de  Portugal.  *'•  -supifirA 

Les  Boufioles  de  la  Chine  .dont  ils  vient  encore  de  prcfentfdans  leurs  Ioncos,  ne  fonc 
qu’vn  médiocre  Vaificau  plein  d’eau  , fur  laquelle  ilsdont  flotter  vn  pctic  triangle  3c  fil  de 
fer  touché  d’aymant  .fouftcnud’vnpcu  de  Liège,  fie  cllcreS  croyable qaelVfagcen  cil  fore 
ancien  chez  eux.  4 " •h 

l’ay  mefme  beaucoup  de  peine  à croire  que  les  Tyriens  fie  autres  Phœniciens,  dcfquels 
îesTyrieus  Salomon  s’eft  feruy,  qui  ont  couru  routes  les  Mers  du  monde,  fie  defqucls  les  anciens  Au- 

theurs  nous  parlent,  comme  de  gens  très-  bkm  entendus  en  la  nauigation,  aycntcoufioûrs 

eiftéterre  àtc.rrc,  coftoyancs  les  riuages.KftiC'  fcmbic  qu'il  ri'yaaucunc  apparence,  veu 


c^uellee 


Bouflole 
des  Chi- 


Sçiuoir  H 


en  ont  eu 
comioif- 
Cincc. 


©bferuant  la  Cy  nofurc  fi c petite  Ôurfe,  comme  nous  faifons  de  prefenr,  de  quoy  n'ont  que 
faire  ceux  qui  t angent  lcscoftes:  8c  ïamaisiis  n'éuflcnt  peu  euiter  vne  infinité  denaufra-1 
ges,  s’iisnclc  fuflent  iettez  en  pleine  Mer:  Se  c'cftpoflible  la  raifon  pour  laquelle  îTiont? 
appelle  cette  pierre  Hcrculicnnc , à caufc  d'Ncrdulc  qu’ils  adoroient , 'comme  guide  de 
leurs  chemins  fievoyageÿ.  Les  railons  qu’on  apporté  au  contrau  c lbnt  fort  debiléSpéar 
bien  qu’il  ne  faille  trois  ans  pour  faire  le  chemin  de  Sofala  fie  Cuama  en  A fnquj,ou  deMa- 
lacaenl’Afic.ilsauoicnt  toutefois  befoindc  beaucoup  detemps,  afindc  tràittcrauccles 
Originaires, ou  poffiblc faire  tirer  des  mines  la  quantité  d’or  qu-’ils  vouloicru  empor- 
ter. -■  • . - ••  vr.Y1  "■  , U\.'  • > 


Que  files  Tyriens  en  ont  eu  connoifTance.ils  n’ont  peu  la  celer  aux  A fly  riens,  Perfev, 
Grecs,  fie  Romains,  dcfqucb  üs  ont  cftéfubiugucz.  Maisdegrace.'quipouiroitdcprefcnc 
plus  difertemem  deferire  vne  BoufFolc  qu’a  fait  Plaute  en  fon  Mcrcator,  en  ces  ter- 
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de  LA  BOVSSOLEj  ET  VER.TV  DE  L'AYMANT,  Ch.  IL  ja7 

Hic  fccundus  ~vcntHs  nunc cji .cape  modo  ycrfonam 
Hic  fauonius  fcrenui  cji,  hic  duj'ur  Imbrtcui, 

Hic  f scit  trsnijmllitstnn,  \nc  omncsjiuttus  conçut. 
le  n'ignorcpasl  interprétation  <ju’on  y donno,  mais  il  mefembleque  laehofe  eft  fiel  ai- 
re, qu’elle  ne  peut  permettre  qu'on  U gauchiffe  de  la  forte,  comme  font  ceux  quirappor- 
tentee  mot  de  VcrJcrijivne  corde,  ou  bien  au  gouuernail, comme  il  fur.is  ou  clsum  cftoict 
du  féminin  genre  . & qu'en  effet  fi  deprefent  nous  voulions  décrire  vneRofc  de  vents, 
nous  ne  pout  rions  nous  feruir  de  paroles  plus  figntficatiues,  ny  l'appeller  plus  proprement 
que  du  nom  de  Vcrforia. 

De  toutcecyie  conclus  quels  Bouffoleneft  vneinuention  de  ces  derniers  Siècles, Se 
que  bien  que  noftre  Guiotdc  Prouinesfoir  l’Auteur  leplus  ancien  qui  en  parle  nettement, 
ne  faifant  toutefois  aucune  mention  que  l'vfage  en  fut  nouueau  de  Ion  temps  en  France, 
ny  qu'elle  y eut  elle  trouuee.  l'cn  mets  l’inucntion  entre  les  chofcs  que  nous  auon  s par  tra- 
dition, fans  que  nous  fçaehions  à qui  nous  en  forantes  obligez. 

Des  cmütiont  requifics  en  Vnt  BouJJble  afin  qu'elle  fiait  tenue  four  bonne , 0-  qu'on  iy 

fuiftcfier. 

CHAPITRE  II. 

ILn'yarienquim’eftonncdauantagequede  voir  la  ftupidité  de  plufieurs  Pilotes, les- 
quels , bien  qu’ils  fçaehenc  affinement  que  leur  Compas,  cfi  l'inflrumcnt  le  plus 
iufte  qu'ils  puifTentauoir,  qucc'eftdeluy  que  dépend  leur  route  ,4e  toutes  les  operations 
de  la  plus  part  de  leurs  autres  infiruments,  te  que  leur  Bouffole  leur  manquant,  ils  font  in- 
falliblcmcnt  perdus,  n'y  ayant  aucun  art  qui  les  puiffe  fauu  er  que  la  toute  puiflante  mifeti  - 
cordedeDieu  .Nonobftantlesvns  ne  prendront  la  peine  d'aller  eux  mefmes  fairetou- 
cher  leur  aiguille  sains  fc  corne  nieront  de  l’enuoyer  faire  toucher  par  quelque  Garçon 
dcNauirc,ou  quclqu'vnde  leurs  enfansqui  nefçaitcequec’eft,cotnmenaguereseft  arriué 
à vn  Nauirequicftant  eo  Mer , dehuiét  Bouflolesqu  il  auoit , il  n'y  en  auoit  pas  vnequi 
valut  rien  ,ains  toutes  efioicnt  affolées  .pour  me  feruir  de  leurs  termes. 

Iedisdoncpreroieremcnr  ,qu  rn  Pilote  ne  mérité  de  monter  fur  Mer , ou  cirer  gages 
dans  vn  Equipage  s'il  n'eft  curieux  d'auoir  vn  bon  aymant.Scs’il  ne  fçaic  commeil  en  faut 
toucher  fon  aiguille,  Se  que  Mcfficurs  de  l'Amirauté  nedeuroiencreceuoir  aucun  Pilote, 
qui  n'en  euft  vn  à foy , ou  pour  le  moins  qui  ne  s en  fçeuft  feruir.  Par  ce  moyen  chaque  Ha- 
vrefe  trouucroic  fourni  cnpcudetempsdebons  aimants,  chacun  s'en  miinifTanti  te  fau- 
drait châtier  très  feuerement  ceux  qui  manqueroient  en  ce  point,puis  que  de  là  dépend  la 
vie  de  tous  ceux  de  l’Equipage , le  bien  public,  te  celuy  des  Marchands.  Il  n’eft  annéeque 
l'on  n’entenrîcde  grands  delordrcs  artiuez  delà  i dequoy  la  confcicncc  des  Pilotes , ou  de 
ceux  qui  y pcuucnt  remédier,  fansdoubte  eft  refponfable. 

Secondement  le  Pilote  doit  cognoiftrelaforce  de  fon  aymant , te  s'il  eft  afTcz  robufte 
pour  toucher  fon  aiguille. 

Ticrcemcnt  il  faut  qn'ilfçache  cequi  luy  peur  conferuer  ou  diminuer  fa  force. 
Quatriefment  quelle  eft  la  variation  defon  aymant  és  lieux  oùil  nauige.&fçauoirtouts 
lesmoyensdclacognoiftref;  Stn'y  a Pilote,  pour  grolfier qu’il foit , en  qui  l’ignorance 
de  ces  chofes  foit  tolérable  .Nousl'inftruironsde  toutes  ces  chofcs  en  particulier  cy  apres. 


Quelle  Joie  efire  l'aiguille. 

chapitre:  mi. 

• ’ * . N - 

(r>Omme  la  principale  partie,Se  l'atne  d'vne  Bouffole  eft  l'aiguille,  vous  predrez  garde' 
qu’elle  foit  de  bonne  matière,  bien  faiéle,  te  bien  animée.  Les  meilleures  fe  font, foit  ' 
en  foi  me  de  Lofange  d yne  platine  d'acier,  le  meilleur  Se  le  mieux  trempé  qu'on  peut 
trouuer.  Cette  platinefe.vuide  en  forte  qu'il  ne  relie  quclesextremitez.  Se  vn  Diamètre : 
aumilieu  fur  lequel  doit  eftre  appuyéela  chapelle.  Sur  les  nœuds  où  commencent  les  ex- 
tremitez  à s'eftrcctr  on  faiûdcux  petits  trous , afin  de  pouuoir  conioindre  la  rofe  auec 
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Con.  aiguille  ; par  le  moyen  de  deux  petits  clous  d’ Airain,  riucz  délicatement,  5c  qu’c  - 
ftant  fouftenuëparlatlupelle  l'œil  nepuiffe  remarquer  qu’elle  panchc  plus  d’vn  cofté, 
que  d’autre,  tant  elle  doit  cftre  legcre»  délicate  en  parfaitt  équilibre,  &c  fcmblabic  a peu 
prêt  à celle  que  Vous  voyez. 

Sa  longueur  fera  vn  peu  moindre  que  lediamc- 
rredela  boüefte»afin  qu’elle  ait  fonmouucment 
libre.  D ordinaire  les  plus  grandes  dont  nous 
nous  feruons  fur  Mer  n’ont  gueres  plus  de  cinq  ou 
fix  pouces.  La  principale  chofe  oùil  faut  prendre 
garde  cft,  que  les  poin&s  fc  trouucm  en  vnc  mef- 
ligne  droite  aucc  le  fommet  de  la  Chapcllefou- 
ftenu  par  le piuot.ee qui  arriuera très  rarement  fila  Chapelle  n’eft  attachée  immobilc- 
Mtuesde  ment  aucc  l'aiguille:  Ce  defaut  cft  le  plus  grand,  5c  le  plus  commun  qui  arriucen  la  plus 
büh^ci!»  pirt  jçj  Bouflbles.où  la  Chapçlle  neft  coniointeà  l’aiguille,  ains  aufeul  carton  : ce  qui 
caufcdc  grands  erreurs,  Si  dans  la  route,  Se  dans  la  dcclmaifonde  Paymanc.  Vousauile- 
rezauiîî  que  les  deux  branches  de  laiguille  fc  ioignent  enfcmble,  5c  le  terminent  en  vne 
pointcla  plus  délicate  que  faire  ce  pourra.  En  pluficurs  Havres  s’eft  gliflec  vnenoncha- 
Uîfi’jts  de  lance  très  dangereuse  ; car  au  lieu  de  la  faire  d’vnc  platine’d  acier,  ils  neprennent  qu’ vn  fil 
l *iguiii«.  fcr  q.j’jlj  courbent,  les  vns  en  rond,  les  autres  en  ouale,  pluficurs  en  lofange,  rappro- 
chant les  deux  extremitez  qu’ils  couchenr  d’aymant  :cnquoy  il  ya  de  grands  defoidres: 
carpremicrcment  ccttcpointe  par  ce  moyen  cil  fi  large  qu’clicoccupc  pour  lemoins  deux 
degrez  de  la  Rofe»  d’où  s'enfuit  qu'il  n’y  a pcrfonncquipuilTe  aucc  tels  quadrans  connoi- 
ftre  à deux  dcgtezprés  la  variation  defa  Bouffolc  : Ce  qui  fcul  cft  capable  de  faire  perdre 
ync  infinité  de  Vaiffeaux. 

Secondement, n’y  ayant  rien  aucc  quoy  faire  tenir  la  Rofe  à fon  aiguille,  ils  la couuccnt 
d'vn  gros  papier  qu'ils  collent  au  carton  de  la  Rofcj  ce  qui  cftcaufcqucdeccntBouffoles, 
iln’y  en  apasdcuxquinc  foicm  toutes roüillécs, ce quieft  la  vrayepeflede  l'aymant,& 
nefaut  qu'ils  cherchent  autre  caufc  de  l’affolement  de  leur  Bouflolc.Sc  ce  qu’ils  attribuent 
à l’art  Magique  de  leurs  ennemis,  vient  de  leur  négligence:  outrequ'il  cft  très  difficile  que 
la  Chapcllccn  telles  Bouffolcs,  foit  auccntrc  5c  danslemefmc  diamètre  que  lespoinres: 

Se  partant  ne  peut  bien  toùer , ne  tenant  qu’à  ce  papier,  5c  non  à l’aiguille  : 5c  toutefois  ce 

deiordre  cft  fore  vniuerfel. 

< 


Comment  il faut  toucheront  aiguille  pour  l'animer . 
CH  AP.  IV. 


C’Eft  tout  le  long  de  l'axe  delavertude  i’aymanc  qu'il  faut  toucher  vne  aiguille,  ou 
bicnfurlcPole  prccilcmcnr,  pour  la  bien  animer.  Laparticdel’aiguillequicftfcrtjs  , 
la  Fleur  de  lis  doit  eftre  couchée  du  Pôle  du  Sud  de  la  pierre.  Si  l’oppolite  de  celle  du 
Noid,puis  que  l'cxperience  nous  raonftrc  que  le  Pôle  de  la  pierre,  qui  de  foy  fc  tourne 
auNoid  touche  Sud,  c’eft  à dire  fait  tourner  au  Sud  ce  qu’elle  touche,  5c  ccluy  du  Sud  cou- 
che Nord.  Quand  vous  manqueriez  de  la  toucher  precilcmcnt  au  Pôle, l’aiguille  pour  ce- 
la n’en  déclinera  pas  dauantage,  mais  elle  enfera  plus  lente. 

En  la  touchant  prcnczgardcdc  nefairo  commelcsignoransquifroctcnt  leurs  aiguilles* 
fur  vnaymam  comme  vn  couteau,  lors  qu'iîsle  veulent  aiguiferj  ains  tenant  voftie  aiguille 
en  main  vous  pofcrczlc  Pôle  du  Nord  devoftreayniantfurle  milieu  de  voftre  aiguille,  8c. 
le  conduirez  doucement  iufqucs  à l'extrémité  de  ladite  aiguille,  Se  fi  pour  plus  d'alfurance. 

Se  afin  de  (a  mieux  animer,  vous  la  vouiez  toucher  plusd’vnc  fois,  vous  vous  donnerez 
bien  de  garde  de  ramener  le  mcfme  Pôle  depuis  la  pointe  iufqucs  au  milieu  .carainfifai- 
fant  vous  gaftcricz  tout  ce  que  vous  auriez  fait  la  première  fois.  Mais  Payant  ainficonduit 
du  milieu  iufqucs  *i i bout,  vous  Jeucrcz  voftre  aymant  en  haut, 6c  le  rapporterez  dcrcchç{s  - 
fur  le  milieu.  Se  le  reconduirez  iufqucs  à ia  fin,  Se  l’y.^rreftercz  quelque  peu  de  temps.  7* 
Lors  que  la  pierre  cft  geacrcufc,  il  n’eft  befoin  que  de  la  tenir  quelque  peu  detemps  viif } 

1 vis  de  ta  pointe  de  îaiguille,  quoy  que  pôfcc  fur  fon  piuot,  Si  enfcrnicedant  fa  boiiefte,5c  , 
fc  trouuc  aufii  bien  animée  qu  c ii  vouîiauicz  touchée.  • .* 

■*-+-  r,i: 
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Du  Carton  ou  Rofe  de  la  Bouffait. 

CHAPITRE.  V. 

LE  Carton  fur  lequel  on  traceles  vents,  qui  vcritablcméc  nous  reprefente  vn  Horifon 
mobile, aellédiuifédu  commencement  en  quatrevents  Cardinaux  feulement:  puis 
en  huit.  Çoullume  qui  a demeuré  iufquesâ  ces  derniers  Sieoles  en  Europe,  quoyqu’Ari- 
Ilote  ait  fait  mention  d'onze,  &c  que  dautres  qui  viuoient  de  fon  temps  enayent  nom-  a™  «nti. 
mé  douze  îles  Port  liguais  ont  rcmarquéque  celafe  praftiquoic  encorcs  parles  Orientaux 
és premières  BoulTolcs  qu'ils  trouucrentenlaMerdeNatal.  Ceux  d'Amilpliy  à ce  que 
Ion  dit , diuiferenc  du  depuis  tout  l'Horifon  en  feize  vents.  En  fin  depuis  qo'onaquittc  teif, 
liuagcs , Sr  qu'on  a voguéen  hauteMeri  d'autres  lediuiferent  en  trente  deux  vents, alfi- 
gnamsàchacunvnze  degrez  quinze  minutes.  II  s'en  cfl aufii trouué  qui  l'ont  diuilé  en  * 
foixantc  quatre;  Mais  depuis  quela  naturcdelaymanta  ellé  mieux  cogneuè,  & que  l'art 
de  nauigei  s ert  pcrfcûionné,  tous  les  plus  fages  Pilotes  font  demeurez  d accord  quec’e- 
floit  allez  de  diuifer  cequarton  qui  nous  reprefente  l'Horifon  en  trente  deux  Runs  de 
vents,  àtclfi  que  toute  la  Circonférence  fùlldiuifeé  en  j«o.  degrez  ; afin  de  pouuoircxa- 
étemeni  cognodlr  e la  variation  del'aymant , comme  nous  dirons  cy  apres,  «c  qu'ilsff  euf- 
fent  par  quel  Run  véritablement  ils  voguent.  Voicydonc  l’art  qu’il  faut  tenir  pour  la  di-  y,  on  Jc 
uifer.  Ayant  trace  vn  cercle  delagrandeur  que  defirez  que  foie  voftre  Rofe , diuifez  la  en  lauîcet. 
tousleS3fiodegrez, tirant  premièrement  deux  lignes  quife  coupent  à angles  droiéts  au 
centre , qui  diuileront  par  ce  moyen  tout  le  cercle  en  quatre  fois  9 o. degrez,  vous  mettrez 
vne.  N.  qui  lignifie  Nord, au  ec  vne  Fleurdelis,  la  pointée  de  laquelle  fera  precifcment  fur 
lextremité  du  Diamètre  : ccpoint  du  Nord  eflint  déterminé,  vous  mettrez  le  Sud  à lop- 
pofite,«r  l’Ell , Sc  l’Ouell  en  la  partie  ou  fe  commencent  les  diuifions  que  vous  marquere  z 
pour  cette  raifon  d’vn  O.  qui  lignifie  nulle. 

Pour  diftinguer  l'Eft  de  l'Oueft.on  met  parfois  à l'Eft  qui  cft  le  mefme  que  l'Orient 
Equinoûial.vne  petite  croix:  puis  diuifant  ces  quatre  quartiers  egalement  par  deux  au- 
tres Diamètres  tirez  par  les  45.  degrez.  vous  failles  4.  autres  Runs  , qui  prenent  leur  nom 
des  deux  Runs  des  vents  voifinsioinéls  cnfemble  i appelant  Nordellceluy  qui  cil  entre 
le  Nord  ,&lEti.  Norouefl.celuy  qui  cil  entre  le  Nord.dc  I Oueft  :celuy  qui  cil  entrele  Conltvr 
Sud,«c  1 Eli  .Sudcft:  «centre  le  Sud  , Sel  Oueft  Sudouell.  Ces fiuiét  Pyramidesfenom- 
ment  d'ordinaire  Runs  ou  vents  entiers, «c  onles  marquede  noir.  Derechef,  on  diuife 
c 'S  huiél  cfpaces , chacun  par  la  moitié  en  autanc  depoinûs , d'où  nai fient  i<S.  demi  Runs 
de  vents , efioignez  les  vns  des  autres  de  11  degrez,  Sc  chacun  prend  fon  nom  des  vents 
«ntiersqut  luy  lont  les  plus  proches  de  part, &:  d'autrc.fe  nommants  Nord  Nordell.Nord 
Ndrdouefl.SudSudelt.Sud  Sudouelt,  Sudclt,  Se  Nordell,  Oueft  Sudouell,  Sc  Oueft 
Nordouell,  qu’ils  peignent  de  verd.Finalemenrilsdiuifentpar  la  moitié,  chacun  de  ces 
16.  cfpaces  en  autant  de  poin  êtes,  qu’ils  nomment  quartsde  vents , l’vn  demeurant  efioi- 
gne  de  l’autre  par  ce  moyend’vnzedegrez  quinze  minutes.Lesnoms  qu'ils  leur  baillée  fe 
prenent  des  plus  prochains  ventsou  Runs  entiers,  adioullanc  ce  mot  de  quart.  Par  exem- 
ple Nordquart auNordellt Nordeftquart  au NordjNordeft  quartà  l’Eft,  Eli  quattau 
Nordefti  Eli  quart  au  Sud  cil  Sudell  quart  à l'Eft  : Sudcll  quart  au  Sud.  Sudouell  quart  à 
l'Ouclli  Oueit  quart  au  Sudouell  Oueft  quart  au  Nordouell  j Nordouell  quart  à l’Oued  ; 
Nordoueftquart  au  NordiNord  quart  au  Nordouell.  Comme  voulant  dire  quccc  ne  fon  t 
pasà  proprement  parler ventsentiew  , lins  feulement  quarts  de  vent,  qu’ils  peignent  Qun.Je 
dordinairede  rouge:  ilyiplufieurl  Bouflolesoù  chaque  quart  de  vent  eft  encorcs  diuife  Ru“- 
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en  quatre  autres  parties,  qui  font  en  tout  lecercieu8.  parties , contenant  chacune  deux 
degrez  48'.  minutes  premières, &45".fecondcs.  Cela  fait,  prenez  garde  que  la  Chapelle 
delà  Rofefoit  percée  bien  droift, le  directement  au  centre  delà  Rofc,  le  attachée  à fon 
aiguille  auec  deux  petits  clous  d’airain  fort  proprement  riuez  , comme  nous  auons 
dit. 


Quel doitejlre  le  Piuot}U  boejlt,  & les  cercles  <ffti  la  portent. 

CH  AP.  VI. 

LE  Piuot  qui  doit  porter  la  Rofe  fefait  d’airain,  &/auc  l’cflcuer  à angles  droits  precife- 
ment  fur  le  centre  de  la  boette,  i’ay,  toutefois  expérimenté  quefaifant  le  piuot  de 
fer,  cela  ne  fait  aucun  tort  à l’aiguille  aymantée  Spécialement  ft  la  Chapelle  cft  d’airain. 
On  prendra  aulïi  garde  que  cepiuotfoit  droi&,  le  la  pointe  la  plus  délicate  que  faire  ce 
peut,  afin  que  la  Rofefc  tourne  plus  légèrement.  Lors  que  cette  pointe  auec  le  temps  ferc- 
bouche  le  deuient  obtufe,  les  Pilotes  ont  de  couftume  de  l’afîler  auec  leur  couftcau,  le  ra- 
clant doucement  de  bas  en  haut , U le  frottant  d’vn  peu  de  grailTc,  afin  de  l'adoucir,  le 
que  le  mouuement  en  foit  plus  libre. 

Pour  la  boette,  on  la  fait  ordinairement  ronde,  bien  que  la  pcrfpc&iuc  vous  lareprc- 
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DE  LA  BOVSSOLE,  ET 

icntC  icy  en  OUlIC)  uiuuj  uuuuii  puui  iwiuvii»  u a puucc^ 

de  diamètre  en  dedans,  le  bois  doit  cftrc  bien  fec  , afin 
qu’il  ne  fc  iette  ny  dedans  ny  dehors. 

Depuis  quelques  années  on  en  fait  de  quarrées,  efqucl- 
lcs  vous  voyez  deux  feneftres  de  verre  de  deux  pouces  en 
quarrc,audroit,&furle  milieu  de  deux  collez  oppofez. 
Au  milieu  du  verre  d’en  haut, droit  fur  laChapclIcon 
met  vn  filet,  qui  va  tomber  precifemcni  par  le  milieu  de 
chaque  fcncllrc  d’a  collé;  cela ferc  pour  trouucr  la  va- 
riation de  l'aymant,  comme  nous  dirons  cy  apres. 

En  voicy  la  figure  en  perfpcftiuc. 

* . Finalement , il  faut 

que  le  boeftier  foie  de 
mcfme  figure  que  la 
boefte,  8c  que  l’vn  8c 
l’autre  foit  alTcmblé  à 
queue  d’Arondc  fans  au  - 
cun  fer.  Le  fond  de  la 
boellcqui  foullicnt  le 
piuot,  doit  tenir  aux  co- 
llez, par  le  moyen  de  4. 
etits  crochets  d’airain, 
afin  de  l’ouarir  quand 
on  voudra  retoucher 
' l’aiguille  oula  vilitcr.Lc 

. verre  que  l’on  met  def- 

fus  fera  net,  $£  tiendra  au 
bois  auccdu  papier  co- 
lé.de  lacire,oudclarc- 
fine,  de  peur  quclc  vent  ou  l’air  marin  n’entre  dedans  la  BoulTole.  8c  corrompe  1 aiguille. 
Le  Balancier  ou  Sphercquidoit  foultcnir  la  boefte  dans  fon  bocllicr,  fera  en  Equilibre, Se 
luy  permettra  fon  mouucmcnt  très  libre  ,aufii  bien  que  la  boelte  à la  Rofe.  Et  pour  ce  iu- 
icton  auiferaque  les  gonds furlefquels  les  Balanciers  tournent  foient  li  légers  UC  adroits, 
qu’ils  ncretardcntlcsmouucmcntsdcUditc  BoulTole. 


A 


Vertus  ft)  propriété^  admirables  de  l'aymant , expérimentées  fur  quantité 

d'excellentes  pierres. 

I 

CHAPITRE  VIL 

Vant toutes chofesic  prie  lcLc&curque  toutcsfoisSc  quantes  quil  trouueracncc 
. Traiéle  ces  paroles  vniucrfcllcs,  To«« , ou  bien  d’autres  indéfinies, de  ncles  prendre 
que  pour  vnc  vniucrfalitc  non  abloluc , mais  fondée  leulcmentlur  les  operations  quciay 
veu , car  1 expérience  m a appris  qu’il  y a fort  peu  dcchofc  qui  foit  en  1 aymant  absolu- 
ment vniuerfeljains  qu’il  n’y  arien  au  monde  de  fi  irrégulier. 

L’aymant  cil  entre  les  pierres  la  plus  charmante,  &:  celle  qui  iufqu'a  prefent  a le  plus  ce-  Ce  (Jje 
eupé les  beaux  Elprits , pour  en  connoillrc  les eflfcéts Scies  proprictezadmirablcs.  «çft 
Onl’appclladu  commencement  M*gnts.  ou  du  nom  d vnc  contrée  de  UThefijlie 
qu’on  nomme  M<tgnefia,oü  bien  du  nom  d vn  Berger  qui  le  premier  la  découurit  aucqje 
fer  de  fa  houlette:  f)’autrcs  la  nommèrent  pierre  Heraclcenc,  par  ce  qu  on  en  a trouucdc 
fort  bonprochc  de  la  ville  d Hcraclce  . Ceux  qui  eognurent  la  vertu  qu  clic  a pour  guider 
quclqu’vn  en  fon  chemin  , la  dedierent  à Hercule  Guide  des  chemins,  Se  1 appéliercnt  • 
Pierre  Herculiene.  Nous  lanommons  communément  Aymant,  pour  l'amour  que  luy  por- 


inanc 


tent  tous  ceux  qui  en  connoilTcnt  les  ctfcéls  du  tout  prodigieux,  ou  par  ce  que  le  tour n 
toufiours  vers  le  Pôle,  elle  témoigne  auoir  de  1 inclination  &c  amour  pour  cette  partie  du 
monde,  plus  que  pour  toute  autre , &c  que  lemblablcmenc  elle  cft  toufiours  en  inquiétude, 
8c  n'a  point  de  repos  quelle  nefe  foie  intimement  coniointc  aux  chofcs  Magnétiques,  qui 
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lu  y font  présentées  .danslcSpace  ouSonaéliuité  Sepeut  cil  en  dre , où  Se  Soit  miSe  enlifî. 
tuationoù  elle  trouue  l'cn  repos. 

Ceux  qui  Ceux  quionttrauaillclcplus  heureufement  àUdécouuertc  de  Sesmcrueillcs  Sont  Gil- 

bert  Anglois. 8c  les  Peres  Cabéeltalien,8c  Kiichct  Alcman  denoftre  Compagnie, chacun 
d'eux  en  a eScrit  vn  excellent  Volume. 

Cette  picrrele  trouue  en  toute  Sorte  de  mines.  Spécialement  decuiure  tedeSer;il  s’en 
Oùfeirou-  trouue  en  Bengal.i,enArabie,dans  les  I lies  du  Pont  Euxin.SpccialemcntcnriflcdeSerfo, 
ouon  Ÿ0US  en  preScntera  des  poches  entières  à Sort  vil  prix,  aulSi  n'eftil  pas  des  meilleurs, 
en  Italie,  en  I I il e d Elue:  en  ESpagne , dans  lés  Pircnccs , En  France  à l'cmbouchctirc  de 
Loireimais  Spécialement  en  Norucgue.d  où  viennent  la  plus  part  des  bons  Aymants  qu'on 
voit  en  Europe. 

Les  bons  pour  l'ordinaire  Sont  peu  poreux,  Sort  Solides,  homogènes,  & Sans  meflange 
?°nbon  d'aucune  matière  cilrangcre.dc  couleur  d'eau,  ou  d vn  noirluilant  Les  plus  généreux' 
Ayauuu.  queiayeveu  efloicnt  d’vn  noir  vn  peu  roux.  Ccft  Solie  de  dire  qu’il  y en  ait  de  blanc,  car 
Si  en  ccuxqui  viennent  d'Elue  vous  oflezcertaines  veinés  noires  qui  y paroilTcnt,  le  blanc 
qui  relie,  Se  trouue  Sans  aucune  vertu  Magnétique. 

Ceux  qui  défirent  trauailler  vulement  en  cette  matière , doiucnt  faireprouifion  dequan- 
poot  bien  tité  d aymants  de  toute  Sorte  de  pays,  8c  figures  .polis  .brutes,  coniques , cilindriques, 
reuffi,  ni;  quarrés,Spheriques,rcguliers,8cirrcguliersi  voire  mcSmcs  onendoit  tailler  & pâlir  foy 
tiauitllsnt.  meSmet  car  en  ceft  exercice  vous  delcouurcz  mille  mcrucilics. 


Comment  II  n’y  a prcfquc aucun  Serremcnc  qui  puill'cmordccSurl'aymant  .tant  il  cil  dur.  Si  Vo. 

«nie  peut  Strc  pierre  cil  brute , 8c  que  vous  nevousSouciczd  cnperdrc  vncpartiepour  enauoir  l’au- 
tre.de  la  grandeur, Sc  figurequevousdeûtez,  Saites  la  mettre  Sur  vne  meule  d'vn  bon 
grez.  Sur  lequel  on  aiguile  les  coufleaux  , Sc  à Sorte  de  temps,  artoufant  SortSouuanc  la 
pierre  d eau  .vous  la  mangerez , 8c  réduirez  en  la  Sorme  que  defirez.  Quel!  vous  en  vou- 
lez Saire  plufieurs,  8c  en  perdre  peu,  il  Saut  Se  Serutrdcla  pratique  de  ceux  qui  taillent  le 
crifial,  8c  autres  pierres  dures,  ayez  vne  fiedairain.pourmol  qu’il  Soit  il  n’importe, 
pourueu  que  le  tranchant  Soie  aiguiSé  comme  vn  couteau  Sansaucunedent.ayant  delà 
poudre  d’Emery  de  trempe  d’eau,  vous  couperez  l’aymant,  ce  que  vous  ncpourricz  Saire 
auec  aucune  autre , Suit  elle  du  meilleur  acier  qui  Se  peut  trouuer. 


Pour  connoiftrc  les  choSes  que  ie  deduiray  cy  apres , i’ay  eu  entre  les  mains  quantité  de 
At»xKi  pierres  detouspays, figure, 8c  condition,  d'aucuns  fi  Sorts , 8c  fi  robultcs , que  des  Princes, 
jjjj*  8c  Seigneurs , qui  d’ordinaire  n'admirent  rien,  leur  voyant  tirer  vne  ESpée  hors  dcSon 
,'cft  finoy.  fourreau, 8c  Soullenir  des  poids  Sorc  lourds  mcSpriSoienc  ceux  qu’ils  auoient  auparauanr 
conSeruez  curieuSemcnt  enleurs  cabinets,  comme  choies  rares. 


CeuxtoutesSoisquim’ontSeruidauantage  n’ont  cité  les  plus  Sorts.ae  robultes,  mais 
deux  qui  elloient  de  moyenne  vertu  parSaifltemenr  Sphériques,  dont  l'vnn'auoit  qu’vn 
pouce  de  Diamètre  poli,  le  plus  rond,  8c  Sphérique  que  i'aye  iamais  veu , 8c  fi  Homo- 
gene, qu’on  eutdiftquec'efloitvne  boule  de  pur  acier  i l'autre  auoit  plus  de  j.poucesde 
Diamètre  i mais  cfloit  dcSe&ueux  pour  vn  petit  eSclat  qui  s’cfloit  enleucenletaillanr, 
qu’on  auoit  cité  contraint  de  remplir  de  malticq.  C’elt  toutesSois  l'vne  des  plus  belles 
pierres  qui  Se  puitlc  voir  pour  Saire  de  belles  expériences. De  plus,  i’ay  Saict  Sorger  toutes 
Sortes  d'aiguilles  d'vn,  deux,  trois,  quatre,  8c  iuSquesi  dix  ou  douze  pouces  de  longueur, 
les  vncs  toutes  d'acicr , les  autres  moitié  d'acier , Sc  moitié  de  lcton , les  vnes  pelantes, les 
autres  délicates  comme  vncheueu,  8c  fi  parSaitemcnt  en  Equilibre,  qu’vn]  poil  les  Sai- 
foic  pancher  lapart  où  te  vouloir,  les  vnes  elloient  fouftenues  Sur  le  Sommet  de  leurs  cha- 
pelles , les  autres  defîous  .quelques  vnesSc  halançoicnt  Sur  leurs  chapelles  auec  tous  les 
mouuemcntsqui  Scretrouucnt  cnla  Bourtolc. 

^uec  tout  cet  appareil , 8c  de  plufieurs  autres  chofies  qui  merendroient  ennuieux  fi  ie  les 
Otite  qV il  vouloir  déduire , Ce  que  la  piudence  doit  Suggeret  d vn  chacun  auanc  qu'arrefier  quelque 
fwt  nuit  cfvôfc  comme  cffcét  certain  , 8c  propriété  defayrnanc , il  Saut  en  Saire  la  premier  e experi- 
opttam.  cnce  (^r  yn  jymanr  $phctique  parfiaiélement  poli,  8C  Homogène  ; puis  Sur  diuers  d'autres 
figures  régulières, de  là  Sur  quelques  vnsarmez , 8c  finalement  Sur  plufieurs  aymams  bru- 
tes de  diuerfes  contrées  .tant  que  Saire  ce  peut , 8c  pour  lors  déterminer  quels  cffeéts 
Sont  communs  à tous  aymants,  quels  particulier!  aux  armez  ou  dcSarmcz  polis  brutes,  S£ 
dp  relou  tel  pays. 

Dé  toutes  les  figures  lesquelles  onpeur  tailler  vnaymant.il  n’y  enapoint  déplus  difficile 
sjuelaSphcriquei  maisaulfiilny  en  a point  qui  donne  des  connoifl'anccs  plus  certaines 

8C 
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Scconllantesdelanaturc  .Scproprictéde  cette  pierre  ifpecialement  fi  elle  cil  parfaiéle- 
i»cnt  Spherique  , Je  Homogène  fans  aucune  fiftule,  ou  meflange  d'autres  matières 
cftrangetcs  i Car  c'eft  en  telle  pierre  qu'on  remarque  precifement , l'Axe, le  Pôle , Sc  l’E-  ' 

quaccu  r.  Ajmwn* 

■ Bien  quela  plus  part  des  chofes  naturelles  agiffent  en  rond,  Sc  communiquent  égalé-  sPh">‘1,e* 
ment  de  toutes  parts  leur  vertu,  laymant  touteloisa  cela  de  propre,  qu’il  ramaffe  toute  fa 
forceSc  efficace  en  vncligncdroice.qui  fetermine  endeux  poinéts , defquels  comme  de  <Jcj, 
deux  cent  res  elle  refpand  la  vertu  hors  cette  ligne, toutes  les  autres  parties  ont  fort  peu  de  r*/ra*ut. 
vertu.  Cette  ligne  s’appelle  pour  cela  Axe  ou  Effieu  de  l'aymant,  ou  longueur  de  la  vertu 
dcl’aymant. 

Il  ne  fetrouue  dans  l’aymant  aucuns  poincls  ou  parties  qui  ayent  plus  de  force  que  4c 
ou  on  remarque  plus  d’energie  qu’es  deux  où  fe  termine  l'Axe  : pour  cela  1 vn  s’appcl-  Pel“l 
le  Pôle  du  Nord,  parcequ'il  le  tourne  vers  le  Septentrion:  Scl'autrcduSud.quifctourne 
vers  le  Midy 

L’Axeoulongueurdelavertud’vn  aymant  cft  fouuent  different  delà  longueur  de  la 
maffcdelamefmepicrre. 

PourtrouucrlesPolesderAxed'vnaymant, prenez  vneparcied'vne  aiguille commu- 

ne,  longue  comme  vn  grain  d'orge,  Scia  tranfportez  furdiuerfes  parties  de  l’aymant,  les  uerlcs  l’o- 

deux  endroits  ou  elle  le  tiendra  toute  droite , feront  les  Pôles , Sc  la  ligne  tuée  de  l’vn  à **•  * ; /le 

° dclavnuaE 

1 autre,  ferai  Axe. 

Nous  appelions  Equateur  la  partie  de  l'aymant.egalement  cfloignee  defes  deux  Pôles.  E<i«>icui. 
Si  vous  mettez  fur  cette  partie  vne  aiguille,  elle  fe  tiendra  couchée  tout  de  fon  long,  Sc 
nulle  part  que  là:  car  ellcfedteffe  peu  à peu  à proportion  quelle  s'en  elloigne , Sc  s’appro- 
che del’vn  defes  Pôles,  ou  comme  i'ay  dit,  elle  le  tient  toute  droite.  Cela  fe  remarque 
parfaitement  dans  vn  aymant  Sphérique, dans  les  autres  il  le  voit  quelque  choie  defem- 
blable.mais  fort  imparfaitement. 

L’Axe  delà  vertu  cille  mefme  que  l’Axe  de  la  grandeur  os  aymants  Sphériques  parfai- 
tcmenthomogcnes.cequielltrcsrare.  . aV*' 

Dans  les  pierres  brutes,  il  fetreuuc  par  fois  plus  de  deux  Pôles,  fpecialcment  fi  elles  font  dmiPoici. 
fortirregulieres.Etneme  dites  point  que  cela  vicncdeccquccc  font  deux  aymants  diffe- 
rents qui  fe  rencontrent  en  mefme  maffe.Car  i'enayeu  vu  parfaitement  homogène, Sc 
très  bon,  oùil  s'en  trouuoit  plus  de  deux. 

L'Axe  Scies  Pôles  de  l'aymant  changent  de  lieu,  caffant  ou  abattant  quelque  partie  de 
la  pierre. 

len’aypointveud’aymantSpherique|ou;rcgulierquieu(lplusde  deux  Pôles. 


De  U force  attraftiue  de  l' Aymant. 
CHAPITRE  VIII. 


DA  ns  tous  les  aymants  on  remarque  trois  vertus,  fçauoir  l'Attraûion,  la  Direction, 4C 

l'Inclination. 

Ces  trois  vertus  fe  font  connoiflrc  ou  dans  l'aymant,  ou  dans  les  chofes  magnétiques, 
fpecialcment  dans  les  aiguilles  d'acier  qui  en  font  touchées. 

L'Attra£lion fetrouue  en  toutcslcs  parties  de  l'aymant, mais  plus  fortement  és  vnes 
qu'és  autres. 

L ’a  y m ant  attire  plus  fortement,  ou  à caufc  de  fa  bonté  5c  efficace.ou  à caufe  de  fa  ligule, 
ou  àcaufcdcl’efpace  qui  eft  entre  luy  Scia  chofc  qu'il  veut  attirer,  ou  à caufe  de  fon  appli- 
cation. 

1 1 y a des  aymants  fort  petits , lefquels  à peine  peferont  vne  once  lefquels.tOutesfois  ont 
plusdevigueurqued'autrcsquipclerontpluficursliures.  > 

le  n en  ay  point  veu  de  gros  qui  enleue  fans  élire  armé  plus  quefon  poiJs, Sc  s’en  rrouue 
fort  peu  qui  l'cnlcucnt.  Pour  de  petits  ils  en  voit  par  fois  d’admirables.  I enay  veuVn  qui 
ne  pefoit  que  trois  grains  Sclequcl  lans  dire  armé  enleuoit  tg.foisfon  pelant, Sc  vn  au- 
tre quipefoit  a. grains,  8c  enleuoit  ta.  fois  fon  pelant. 

Vn  aymant  plus  fort  tire  non  feulement  vn  plus  grand  poids  qu'vn  plus  foible,  mais  en- 
core plus  promptement,  Sc  de  plus  loin. 
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L’obictdcfon  Attrationcftlayraantoulcfer. 

II  n’y  aaucune  parc  où  l’aymantayc  tant  de  force  pour  «tirer  qu’en  l’Axe  de  fa  vertu. 
Apres  l’Axe  il  n’y  aaucun  point  quitireàl'cgal  des  Pôles. 

Il  n'y  en  a aucune  où  l'aymantaye  moins  de  force  pour  attirer  qu’en  fon  Equateur. 

Si  vous  rompez  vnc  pierrepar  l’Equateur,  la  partie  qui  eftant  Equateur  ne  tiroir  que  fore 
peu,  fie  n’auou  point  de  force,  citant  leparcc  deuient  Pôle,  6c  a beaucoup  deforcc. 

Les  parties  de l’ayraant,  à proportionqu  elles  (ont  cfloignccsdelcur  Equateur,  6c  s’ap- 
prochent de  leurs  Pôles  ont  plus  de  force. 

Cotoll.  De  tous  aymants  dépareillé  bonté, ccluy  qui  fera  le  plus  long,  & tellement 
taille  que  les  deux  pôles  fc  rctrouucnt  et  extremitez,  fera  le  plus  vigoureux,  ficceluy  qui 
aura  plus  grande  longueur  Parallèle  à l'Equateur  de  la  pierre  fera  le  plus  foiblc. 

‘ Plus  l’aymant  cil  folido  6c  moins  poreux  , plus  grande  cft  fa  force , parlant  générale- 
ment, Se  ne  douce  point  que  de  deux  qu’on  tirera  de  la  mefmc  mine , fi  ccluy  qui  cft  po- 
reux cft  bon  8c  généreux , ccluy  qui  ne  le  fera  point,  ncïoit  encore  plus  vigoureux. 
L’Aymant  poly  a plusdeforcequ’eftant  brute. 

De  deux  aymants  de  pareille  bonté,  celuv  qui  cft  brute  ne  tirera  pas  tant  de  fer  que  cc- 
luy qui  cft  poly  6c  bjicn  taillé, parce  que  le  poly  s’applique  bien  mieux. 

L’ Ay  mant  attire  plus  d’acier  que  de  fer. 

L’Aymantaccirc  vn  plus  grand  poids  lors  qu’il  cft  conioint  à de  l’acier  excellent, bien 
trempé  6c  bien  poly,  que  lors  qu’il  s’attache  à du  fer  groftier  bc  mal  poly,  auquel  il  ne  fe 
peut  fortement  appliquer. 

Semblablement  vne  aiguille  de  fin  acier  fautera  bienpIushaut.Se  déplus  loin  pour  fe 
conioindre  1 vn  aymant,  que  ne  fera  vne  épingle  de  fer. 

L’aymantquienleucra  deux  onces  d’acier,  n’cnlcucraqu’vnc  once  de  fer,  6c  demie  on- 
ce deplomb.difcnt  quelques- vns,  cequcles  autres  nient abfolumcnt , qui  expérimentée 
iournellcmcntqucleuraymant  enleue  mefmc  poids  de  fer, de  plomb,oudccuiurcIici 
de  bôfcr:Ecfcmblequelaraifondcmâdcccla,vcuqucraymantnc  fouftientvn  poids  plus 
grand  ou  plus  petit  que  par  l’attache  qu’il  a aucc  le  fer  qu’il  touche:  de  forte  qu'il  fcmblc 
cftre  fort  indiffèrent  quel  poids  on  attache  à ce  fer,  pourlecontraindreàquitterfaprifc. 

Dans  vn  aymant  brute  6c  irrégulier,  le  pôle  qui  cft  plus  maflif  enleue  plus  que  celuyqui 
l’eft  moins. 

Dansvn  aymant  pyramidal  6c  poly,  la  pointe  enleue  plus  que  la  bafc,cn  quelques  ay- 
mants, en  d’autres  non.  } 

Dans  noftrc  Hemifpherele  Pôle  Septentrional  enleue  vn  peu  plusque  le  Pôle  Auftral, 
cela  toutefois  ne  fc  remarque  pas  conftammcnc  vray  en  toutes  fortes  d’aymants. 
L’aymant  n’enlcue  point  ou  fort  peu  de  fer  roüillé. 

Vne  Aiguille  pofeedefon  long  fur  l'Axe  de  la  vertu  d’vnaimantcncor  que  fes  extrémi- 
tés foient  également  diftantes  des  Pôles , affetc  de  demeurer  en  cet  Eftat , en  forte  que  fi 
on  h pouffe  tant  foit  peu  vers  l’vn  des  Pôles,  elle  r euient  en  Ion  premier  eftat. 

Il  n y a ^oint  communément  de  proportion  entre  la  grandeur , 6c  la  vertu  d’vn  aymant, 
bien  quei  auouèquc  de  deux  aymants  de  pareille  vigueur,  lcplus  grand  en  a touliours 
beaucoup  plus  que  le  moindre. 

On  a rompu  vnc  pierre  d’aimant  à Paris  en  plufteurs  parties , entre  lefqucllcsil  s’en  cft 
trouué  vnc  qui  cnleuoic  plus  que  ne  faifoit  la  pierre  entière. 

Le  pere  Cabce  affure  qu'vn  aimant  diuifé  par  l'Equateur  en  dcux,tire  d'vne  moitié  moins 
quetout  entier,  quelqucs-vns  m’ont  affurcque  celan’cft  pas  vniucrfellemcntvray.  Icn’ay 
voulu  en  faire  l’ expérience  de  peur  de  gafter  les  Sphères  que  i auois  entre  les  mains. 

VnAymant  bien  armé  enleue  vn  plus  grand  poids  qu’vn  non  armé.  I’en  ayvn  lequel 
tout  nudpcfej. vnccs  ,&ncn  enleue  qu’vnc,  fie  eftant  arme  enleue  4o.vnccs.  Le  petit 
dont  i’ay  parlé  cydcffus  qui  pefoit  trois  grains,  ficcncnlcuoitdixhuit  fois  autant , eftant 
armé  cnlcua  demi  gros,  ôc  vnc  vncc.fic  ccluy  qui  pefoit  1 1.  grains  apres  quil  fur  arme  en- 
leuott  deux  vnccs , fie  fix  gros. 

Pour  armer  vn  aimant  il  faut  trouuer  l’Axe  principal  de  la  vertu  de  la  pierre,  6c  fur  les 
nfwTatB.t  ^cux  extrémités  de  cet  Axe  ayant  tire  deux  faces  , qui  coupent  l’Axe  à Angles  droits,  y 
«et  m *y-  fiuic  appliquer  deux  lames  de  très  bon  acier,  6c  bien  poli,  8e  le  ioindrefi  parfaitement  qu’il 
bmm.  ne  le  yoyc  aucun  iour  entre  deux. 

D’autres  ayants  bien  remarqué  on  cft  l’Axe  de  leur  aymant  le  font  percer  tout  outre, 
fiercmpliffcntletrou  d’vn  bon  acier,  fie  affurent  que  cette  armure  cft  laplus  parfaitede 

toutes 
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toutes  qu  il  ny  en  a aucune  qui  enleuetant  .Scqu'vn  aymant  arme  de  lafortcenlcuedix 
fois  d auamage  que  non  armé.  Surquoy  iedirayqucl'vn  des  miens  qui  n'eft  arme  que  fur 
l’extrémité  defon  Axe  enleueplusdefeizefoislon poids,  Scquei’en  ayeu  qui  enlcuoient 
cent  foisplusquc  non  armées 

De  plus  nous  auons  icy  d es  Sphères  d aymant  très  bien  percées  , Se  fort  iuftemenc  rem- 
plies , qui  ne  font  vn  tel  effeû  que  l'on  efperoit. 

L'armure  augmente  la  vertu  retendue  fans  toutefois  augmenter  l'attraâ  ion.  C'crti 
dirclarmure  faiétquelcs  choies  magnétiques  s’yattachent  plus  fortement , & que  l’ay- 
mant  retient , Sc  fou  (tient  vn  poids  bien  plus  grauc.poutueu  qu'il  le  touche , fans  toutefois 
que  pour  cela  il  tire  de  plus  loing:  l'ay  remarqué  cela  en  touts  ceux  que  i'ay  veu  Gens 
dhonneur.Sc de fciencemont toutefois  affuré  en  auoirreuvnei Lion, laquelle  armée 
tiroicfipuifiamtncntvnfer qu'on luy prefentoità qu’peine  vn  hommete  pouuoit  ernpef- 
chcrdefe  ioindreà  l'armure. 

Vn  aymant  qui  lanseftre  armé  nepouuoitienirvncaiguille  en  l’air  .retenticpar  vnfil, 
ne  la  tiendra  pas  femblablement  en  l’air  citant  armé. 

Si  vous  mettez  quelque  corps  que  ce  foit  entre  l'aymant.SC  le  fer.il  n’enleueta  pasplus, 
citant  armé  que  non  armé. 

On  exp.  rimente  qu'vne  armure  ronde  ne  tire  pas  tant  que  fait  vne  platte , foit  qu’elle 
«les  applique  (nullement  à l'aymantqu  Vne  pinte,  ou  bien  que  cela  vienne  qu  elle  ne 
sappliquepauantàlachofcqu'on  veut  enlcuer. 

La  vertu  des  Polesdelaymanilcpcuttranfporter,  Sc  defaiél,  fetranfporte  auxextre- 
mites  de  l'armure,  pourueu  que  elle  fait  mire  dAngledroiét  fur  la  lignequiconiointlcs 
deux  Pôles  de  vertu  ,Sc  que  le  feroù  elle  fetranfporte  foit  Parallèle  à l'Axe. 

Les  aymants  qui  font  armez  de  la  forte  font  ceux  qui  enleuent  les  plus  grands  poids, 
auflî  par  ce  moyen  touts  les  deux  Polesferuent , Sc  n'y  a aucun  point  ny  ligne  de  vertu  qui 
ne  fereuniffecn celles  armures.  r 

Vnaymant  armé  enleucmoins  d'anneaux  qu’vn  non  armé. 

Vn  aymant  qui  ne  peut  enlcuer  que  trois  ou  quatre  anneaux  mis  bout  à boue  enleuera  Anneaux; 
fcptotihuitfi  on  les  applique  tous  au  premier  anneau  qui  touche  à l'aymant. 

Vnaymamarméquienleucvn  Ancre  long  de  deux  pieés.âc  dont  la  crofTceft  pareil- 
lement de  deux  pieds  ipeinc  peut  enlcuer  pins  de  quatre  anneaux  mis  bout  à bout. 

Les  anneaux  mis  bout  à bout  qu'vn  aymant  peut  enlcuer  font  pour  l'ordinaire  égaux 
en  longueur  à l’Axe  de  la  vertu  du  mcfmeaymant,  ou  le  palfent  de  fort  peu. 

Le  mouuemenr  ny  la  contrariété  du  mo.uieinent  nempefehe  en  rien  l'attraftion  de  ™°Tïc"> 
l'aymant.  Cela  fe  voiden  des  piroücces  dont  l'Axe  elt  d acier  : l’vne  tournera  vers  l’O-  rirewtu». 
rient  Sc  l’autre  vers  l’Occident,  coni  ointes  bouti  bout  fufpendüesi  l’aymant , 8c  le  mou- 
uement  Jurera  bien  plus  long  temps  qu'il  ne  dureroit  fur  vac  tablcpour  polie  qu  elle  fut. 

Vn  aymant  fort  n eft  (i  propre  pour  des  piroiretes  qu’vn  médiocre. Car  lors  qu'il  cil  fort 
genereux.il  attelle  tout  àcoup  l'Axe  de  lipiroüete, Sc  la  rend  immobile. voire  fouaent  vn 
prinçon  bien  touchéfoulliendra plus  long  temps  vnepirouettedansfon  mouuemcntque 
ncferavnaymant. 

Le  fer  fuit  toufiours  le  Pôle  quila  touché,  bien  que  de  foy,  Sc  n'eflant  proche  de  la  pier- 
requilatouché.ilfetourneau  Pôle  oppofé,  c'elt  à dire  fi  la  partied’vnepicrre.quide  foy 
fetournevers  le  Nord,  touché  vne  aiguille,  cette  aiguille  fe  tournera  toufiours  vêts  cette 

partie  delà  pierre,  toutes  Sc  quinte  fois  qu’on  la  luy  urefentera,  mais  incontinent  que  l'ai- 
guille fera  feule  8cà  fa  liberté,  cette  partie  touchée  fe  tournera  toufiours  au  Sud , vers  la 
partie  contraire!  celle  qui  la  touchée. 

Si  vous  touchez  d’vnmcfme  polelateilede  deux  aiguilles,  Sc  quepar  apres  vousap-  infflUù,, 
prochiczces  ratguillespres  l’vne  de  l'autreSe Parallèles  entre  elles, la  telle  près  de  1*  telle,  dtl'sjm  a. 
Sc  la  pointeprés  de  la  pointe,  ces  deux  aiguilles  s’enfuiront  l'vne  de  1 autre  (i  elles  peuucnc 
ou  au  moinsfe  tiendront  parallèles  fans  s'emre-ateirer  l’vne  l'autrei  li  au  contraire  vous 
mettez  la  telle  de  l'vne  vers  la  pointe  de  l’autre,  elles  s'attireront  Sc  fe  ioindront  prompte- 
ment  l'vne  à l’autre. 

Afin  que  les  chofcs  magnétiques  produifent  leur  effet,  il  faut  conioindrc  les  faces  con- 
iriires.c’ell  adiré  le  Nord  auec  le  Sud, Scie  Sud  auec  le  Nord,  d'où  vient  que  lien  mcfmê 
tcmpsvous  touchez  deux  aiguilles  d vn  mcfmc  pôle  , tandis queces  deux  partiesfonc 
vniesenvncmefme  partie  d’aymant,  les  pirtiesoppofees  des  deux  aiguilles  sefloignent 
les  vncs  des  autres,  Sc  ces  dcuxquifontconiointes  s’erure-fuiront  incontinent  quelles  le. 
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mant.  l'a  y vcu  la  mcfmc  vertu  pénétrer  les  raccaux , or, argent , Bicrcure , cuiure , plomb , 
èi  auHl  librement  que  s il  n'y  auoit  rien  entre  deux.  Si  toutefois  vous  luy  oppofez  vnclamc 
defer  la  vertu  magnétique  s’epandant  dans  cette  lame  ne  faidt  lentirfon  a&iuité  fi  facile* 
ment  à trauers  comme  s’il  n*y  auoit  rien. 

Mettez  vottre  doigt  fur  le  Pôle  d'vnbon  aymant  8c  vne  aiguille  fur  vottre  doigt,  cette 
aiguille  retiendra  droite  comme  fi  cllctouchoiile  Polcdcl'aymanc.  Mais  il  fautqucl’ay- 
niant  Toit  excellent.  De  quantité  que  i’ay  eu  entre  mes  mains  ie  n’en  ay  vcu  que  deux  qui 
nettoient  pas  armes  qui  fifient  cela , pas  vn  des  armes  ne  le  pouuant  faire,  quoy  que  les 
mcfmcs  tirafTent  à trauers  touccfortc  de  métaux,  l’en  ayeu  encore  lefquels  mis  derrière 
mon  dos  failoient  tourner  vnc  aiguille  ou  Bouttblcqucie  tenois  prés  de  mon  cftomac. 
^L'aymant  a plus  de  difficulté  de  communiquer  la  vertu  à trauers  la  chair  qua  trauers  le 
feu  ou  quelque  metail  que  ce  foit. 

De  la  force  direfhue  de  l'Aymant. 

CHAPITRE  IX. 

IL  n’ett  pas  pofîîble  de  déterminer  precilcmcnt  qui  le  premiera  connu  quclaymantfc 
tourne  vcrsle Nord, feulement  onpeutdirc  qu  c cette  connoifiance  ctttres  ancienne.  idJi. 
Ma  principale  preuue  clt  que  les  Auteurs  qui  en  parlent  nettement  fie  en  termes  exprès,  mimonr 
tels  que  font  Guiot  de  Prouincs,Berty,  fie  fur  tous  Vincent  dcBcauuais  en  fon  Miroiieç 
tomci.liure  8.chap.i?.  Albert  le  Grand,  fie  diuers  autres,  qui  tous  ont  velculan  nco.ou  ai«de 
enuiron,  n’en  parlent  point  comme  d’vnechofe  connue  depuis  peu,  ny  aucc  l'admiration*,  fA/man», 
que  demâderoit  vn  effet  fi  exceller, fie  duquel  on  efpcrcroit  deuoir  retirer  de  grands  auâta- 
ges,  fie  lequel  fans  doute  rauit  ceux  qui  les  premiers  en  eurenc  connnoittance.  Tant  s’en 
faut,  Vincent  de  Beauuais  qui  clt  ccluy  qui  l’explique  le  plus  nettement  de  tous,  cite  va 
pafiage  formel  d’Atiftotc  qui  le  dit  plus  claircmeut  que  pcrfonne.Ecbicn  que  Vincent  de 
Beauuais  Ce  foit  trompé  en  attribuant  cctouurage  ne  LapUibut  à Ariltoce,  lequel  appar- 
tient à Theophrafic,  comme  tiennent  les  plus  Doéf  es , ou  à quelque  autre  Auteur  fore  an- 
cien : foit  que  ce  partage  foit  d Arittotc,oude  Theophrafte , qui  viuoit  de  jmefmc  temps 
quAriftow,  il  demeure  toufiours  pour  confiant  que  ce  n'cft  pas  vne  connoifuncc  nouucl- 
le , puis  que  ces  Auteurs  viuoient  il  y a prés  de  deux  mille  ans,  l’ont  expliquée  difertement, 
fie  mcfmc  n’en  parloicut  pas  comme  d’vnc  chol’c  nouucllc.  D’où  ie  conclus  qu’il  ett  très 
probable  que  quantité  d’ Auteurs  quiont  parlé  allez  o bfcu  rement  de  cette  vertu  ,fcdoi- 
uenc  interpréter  conformement  à ces  Auteurs,  fie  prendre  d’eux  leur  iour  fie  leur  lumière. 
Entr’autres  Gerebertus  qui  fut  Maiftrede  nottre  Roy  Pépin, fut  Archcucfquc  de  Reims, 
fie  depuis  Pape,  fie  porta  le  nom  de  Sy  lueftre  1 1.  duquel  parlant  Duhinarus  de  Mçrsbourg, 
en  fa  Chronique  die  cçs  mots.  /;*  M+gieburgo  fJorologstm  feat  illud  recie conjliruens  confidera- 
taperfiflulam  quandam  ftellanautarum  duce,  c[u  [\  fil  À Magdebourg  vn  Horloge,  SC  pour  le 
bien  pofer  fie  fituer  en  Ion  lieu  fe  feruit  d’vn  certain  tuyau  pour  confidcrcr  l'Eltoilequi  gui- 
de fie  conduit  les  Mariniers.  Or  il  ett  certain  que  ce  luy  eue  ctté  choie  inutile  de  Regarder 
rEttoile  Polaire,  s il  n’eut  connu  quand  elle  arriuoit  à Ion  Méridien,  à quoy  vn  limplc 
tuyau  ne  peut  de  rienferuir  tout  fcul,mais  grandement  s’il  y auoit  vne  aiguille  ay- 
xriantéc. 

Semblablement  les  autres  pafla ges  qu’on  apporte  de  Sidonius  Apollinaris,  du  Géo- 
graphe de  Nubie,  fie  dediucis  Rabins  que  plufieurs  citent,  pour  monttrer  qu’ily  afcptà 
huit  ccnsans qu’on  fefert  d'aiguilles  aymantéesaux  quadransSolaircs.fiemclmefur  Mer, 
peuuentcttrcrcccusaucc  quelque  probabilité,  pofe  que  cette  connoilfance  fur  commune 
au  temps  qu'ils  écriuoient,  ce  qui  leur  permettoit  de  s expliquer  en  vn  mot,  fie  aucc  des  pa- 
roles qui  font  entièrement  inefficaces  àprouutr  cela,  fans  le  preiugé  que  nous  deuons 
auoir.pofé les  Auteurs  que  i’ay  cité  qui  en  parlent  clairement. 

Qui  que  ce  foit  qui  le  premier  a remarqué  cette  vertu  fi  admirable  en  l’avmant,  vous 
J expérimenterez  quand  vous  voudrez  Sufpcndcz  librement  vn  ay  mant  par  ton  Equateur 
aucçvn  fil,  dans  Peau  ou  dans  l’air*,  vous  verrez  qu'il  ne  manquera  iamais  defetourner 
vers  le  Septentrion.  Quefi  luy  faifant  force  vous  tournez  vers  l’Orient  ouïe  Sud  lapir- 
ticquidc  foy  mcfmc  fie  de  fa  propre  inclination  s’eftoit  dreflee  au  Nord  ,incontincnrque 
la  violence  ceflera  elle  fc  retournera  derechef,  fie  la  partie  laquelle  par  violence  voua 
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uoic  donné  le  premier  mouuemcnt. 

Pour  faire  qu'vnc  aiguille  vaciile  peu  il  faut  commencer  la  frittion  par  vn  bout , Se  finir 
par  l'autre,  fan  s faire  aucun  mouuemcnt  contraire. 

De  toutes  les  figures  quon  peut  bailler  à du  fer,  il  n’y  en  a aucune , qui  acquerc  plus  fa- 
cilement la  direûion  que  la  figure  longue,  &droittc.  DiWrt 

La  meilleure  touche  eft  celle  qui  fe  fait  conduifant  la  longueur  de  l’aiguille  tout  le  long  mSJÎwîÏm 
de  l'Axe  de  l’aymant , arreftant  tant  ioit  peu  l'extremite  de! aiguille  fur  i’vn  des  Pôles  ou  aiguille»., 
extrémités  de  l’Axe. 

11  n'cft  betoin  comme  plu  fieurs  fe  perfuadent  pour  bien  toucher  l’aiguille  de  chau  fer  ou 
batre  le  Pôle  de  l’aymant  pour  exciter  fa  vertu  magnétique.  11  fuffit  de  conduire  tout  bel- 
lement vnc  fois  ou  deux  voftrc  aiguille  furie  Pôle  de  l’aymant.  Voire  il  n’cft  bcleing 
qu’elle  y touche  fi  l’aymant  eft  fort  gcncreux.  Lors  que  ic  mets  vnc  aiguille  fousvn  cha- 
peau , Se  que  ic  pafle  mon  aymant  fur  le  chapeau  laiguillc  fe  trouue  très  bien  touchée.  Vne 
aiguille  touchée  prccifement  fur  l’Equateur  d’vnc  pierre  acquerc  difficilement  aucune  di- 
re&ion  mais  fe  tient  fouuent  indifféremment  ou  on  lalaiffe. 

Touchant  le  milieu  dvne  aiguille  auec  lvn  des  Pôles  de  l’aymant , l’aiguille  n’a  aucun® 
direction. 

Touchant  vn  anneau  la  dire&ion  fe  trouue  en  la  partie  touchée , Se  en  celle  qui  luy  eft 
oppofeé- 

Si  vous  ne  touchez  vneaiguillc  de  fon  long , ains  feulement  de  craucrs , elle  n’acquerra 
aucune  dirc&ion,  ou , fi  elle  en  a défia  vous  ne  fçauricz  par  telle  friction  la  luy  changer. 

Corol.  Auec  le  met  me  Pôle  d’vn  aymant  l’on  peut  fairre  que  la  mcfmc  partie  de  l’ai- 
guille regarde  ou  le  Sud  ou  le  Nord,  félon  qu’on  voudra,  fans  toucher  toutefois  plus  de 
la  moitié  de  l'aiguille, 

Corol,  Pour  changer  la  touche  à vne  aiguille,  touchez  l'extrémité  oppofee  du  mcfmc 
Pôle  d'aymant , Se  de  la  mcfme  façon  que  la  première  auoit  efte  touchée , vous  verrez  in- 
contincnt  changer  fa  direction  ,quand  bien  mefme  l’aymant  dont  vous  la  touchez  lafe-  r 
condc  fois  fcroit  plus  foiblc  que  ccluyqui  a touché  la  première.  Vous  pouuez  encor  faire 
le  mefme  touchant  du  Pôle  contraire  la  mcfme  partie  de  l’aiguille  qui  auoit  cfté  touchée,  Se 
i’aymant  deftruira  la  qualité  précédante  qui  y eftoit , & y en  introduira  vnc  contraire  aufii 
promptement  que  fi  iamais  cetté  partie  n auoit  efté  touchée  : voire  vn  aymant  plus  foiblc 
peut  faire  cela.  Troiiicmement  fi  ayant  frotte  vnc  aiguil  le  depuis  le  milieu  iufqu’à  la  poin- 
te, elle  regarde  le  Nord:  frotant  fur  la  mcfmc  partie  de  l'aymant  la  mcfmc  partie  de  l’ai- 
guide  mais  du  bouriufqu’au  milieu , elle  regardera  le  Sud. 

Sivousfaitcs  vneaiguillc  iquatrfc  branches,  qui  fe  coupent  à Anglcj  droitts  ,&  que  * 

vous  en  touchiez  Nord , deux  proches  l’vnc  de  1 autre  il  arriu cra  fore  iouucnt  que  pas  vne  &. 
ne  regardera  le  Nord. 

Si  d’vne  aiguille  à 4 branches  vous  en  touchez  l’vne  auNordde  l’aymant,  l’autre  au 
Sud,  la  troificme  à l’Eft  ,&  la  quatrième  il’Oucft  de  la  mefme  pierre, il  n'y  en  aura  pas  vnc 
qui  regarde  le  Nord  ny  aucun  des  autres  poin&î. 

Deux  Bouffoll es  eftât  mifes  l’vnefur  l'autre, pas  vne  desi.  aiguilles  ne  regardera  lcNord. 

Le  fer  acquêt  t toufioursfa  dirc&ion  félon  fa  plus  grande  longueur. 

Vn  fer  long  acqucrt  bien  plus  facilement  fa  direélion  qu’vn  autre  fer  Spherique  ou  Cu- 
bique: Se  bien  que  vous  fufpcndicz  en  l’air  vn  Corps  Spherique  bien  touché,  ou  le  met- 
tiez en  l’eau:  à peine  toutefois  fccrouucra  il  iamais  au  Notd,bieuqu’vn  Aymant  le  face. 

VnTuyau  déplumé  rempli  de  poudred  acier  fouftenu  auec  du  liege  fur  l'eau  non  feu-  iWrcdV 
lement  fuit  vn  aymant  fi  vous  le  luy  prefentez  mais  encore  acquerc  vnc  force  pour  le  dref-  îeîu 

fer  au  Nord , apres  que  luy  auez  ofté  l’aymant  : ce  que  fait  aufft  vn  Tuyau  plein  de  poudre  tcAion. 
d’aymant  bien  preffeé. 

Touslesinftrumentsdefer.domon  s’eftferui  long  temps  à la  cheminée,  fi  on  les  (5ÏV  Diwâïon  • 


pend  en  l’air  tournent  le  bas  qui  a toüchc  la  terre,  vers  le  Septentrion , Se  le  ni  anche  011^'"^“" 
la  partie  qui  regardoit  le  Zenitau  Sud.  Que  fi  vousenapprocliéz  vn  aiguilleaymatuéc.la  fctdc»ch& 
partie  qui  couchoic  la  terre  attirera  leSud  de  l’aiguille , Se  celle  qui  regardoit  le  Zenith  at-  raju*CI* 


tirera  le  Nord  de  l'aiguille. 

Tout  fer  qui  a elle  fur  vne  ligne  Meridicne  acquerc  vne  direétion  magnétique.  } 

Si  vous  mettes  droit  à plomb  fur  vne  Bouffolcvn  couteau  ou  poignard  quin’ayentîà-' 
mais  efté  touchez  ils  tireront  à eux  la  partie  Auftrlledc  l’aiguille.  Si  vous  la  mettez  def- 
fous  la  Bouffole  ils  tireront  lapante  Septentrionale.  * 
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Si  vous  approchez  de  l'extrémité  de  l’aiguille  d'vne  Bouffole  ou  quadran,  la  pointCi 
d vn  couteau , ou  barrede  fer,  fufpcnduë  é plomb  en  l’air,  vous  verrez  que  lccoudcau  at- 
tirera à foy  la  partie  de  l'aiguille  qui  regarde  le  Sud.  Si  vous  deualez  peu  à peu  ce  couteau 
incontinent  qu'il  aura  paire  le  milieu,  l'aiguille  commencera  échanger,  & en  fin  le  cou- 
teau eflant  entièrement  deualé,  l'aiguille  luy  tournera  le  Nord. 

Si  vous  prefenr-z  i vne  aiguille  l’extremitc  d’vne  barre  de  fer  tenue  horizontalement, 
l'iiguilleluyprcfenteraleNord.  Si  vous  dreffezà  plomb  la  mefme  barre  de  fer,  & pre- 
fentez  à l’aiguille  la  mefme  extrémité  quedeuant,  l’aiguille  luy  tournera  le  Sud. 

Si  on  approche  deux  Boufloles  allez  près  l’vncde  l'autre  fur  vn  e mefme  table,  vous  ver- 
rez que  les  aiguilles  feront  parallèles  cntr’ellcs,  Sc  que  les  deux  parties  touchées  Nord,  re- 
garderont le  Nordi  Que  fi  vous  les  mettez  lcsvnes  fur  les  autres  concentriquement,  les 
aiguilles  fecroiferont  du  commencement, puis  feremetttont  parallèles  entre  elles, mais 
en  lorte  qu'il  n'y  en  aura  qu 'vne  qui  regarde  le  Nord  .fçauoir  celle  qui  ed  touchée  d'vn 
meilleur  ayraant,  Je  l’autre  regatdele  Sud:  le  mefme  fe  fait  en  deux  aymants. 

Approchant  du  fer  ou  qiiclqu  autre  corps  fortterrelltc  d'vne  aiguilleouaymant  fufpcn- 
du,  raiguillefctouracritoufioura  vers  lapartie  où  fera  le  fer, brique  ou  corps  fortter- 
reflre. 

Plulieurs  aiguilles  mifes  en  vn  mefme  inftrument  fegadent  lesvnes  les  autres,  fi  vous 
neleselloignez  d’vn  bon  pied. 

Kullf  far-  Outre  les  deux  parties  qui  fe  trouuent  en  tout  aymant.dont  l’vnefe  drciïc  vers  le  Nord, 
tù<l:  l'ay-  Sc  l'autre  vers  le  Sud,  il  n'y  a aucune  partie  en  l’aymantqui  regarde  plutod  vneparttedti 
chcà  calque  l’autre.  Et  c’eft  folie  de  dire  qu'  vne  aiguille  touchée  a l'Eft  d'vn  aymant  regarde 

- Beaucoup  plus  grande  eltTimpollure  de  ceux  qui  difent  qu’vn  aymant  Spherique,  4c 
Hotnogcncbalancélibrementparlesdcux  Pôles  fur  deux  potnfts  dans  vneligne  Meri- 
l'jjmatii  dienne.  Je  félon  lcleuation  du  lieu, fuit  lemouuementdu  Ciel  ,«c  fait  defoy  mefme  vn 
tour  entier  en  a4. heures.  I’ay  eudiuers  aymants  Sphériques  dont  l’vn  auoit  toutes  ces 
mcntShpe-  conditions , Scapeine  puis  ie  croire  que  lindufirie  humaint  puiffc  palier  outre,  tant  il 
«lus.  eftoit  Homogène,  Sc  parfaitement  Spherique  : l'ayant  toutefois  mis  fut  vncligocMeri- 
dicne  ,-fouflcnu  par  deux  pinots  délicats  comme  vn  cheueu  dans  vn  Méridien  d airain,  Sc 
à l’eflcuation  de  Paris , apres  1 auoir  mis  fous  vn  verre,  de  peur  que  l'air  ne  l'agitaft.  le  l'ay 
toutefois  trouué en  mefme  fituation  que  iel'auois  laifsé,  quoy  que  fon  mouuement  fut 
très  libre,  Sc  que  letouchant  le  moins  du  monde  il  fe  tournai!  ttes  doucement,  8c  ega- 
lement. 

Pour  ofter  ladire&ion  à vne  aiguille , on  dit  qu'il  la  faut  mettre  au  feu  : ce  que  toutefois 
Itfwl  ie  nay  peu  expérimenter,  quoy  que  Paye  fait  rougir  dansla  flamme  d'vne  bougie  ,Se  mis 

IWinâm  fur  des  chatbons  diucrfcsaiguilics  touchées. D’autres  veulent  qu'on  la  frotte  de  vif  arget, 
du  aijiu'l-  ien  ay  plonge  dans  vne  bouteille  de  vifargent  fans  pouuoir  remarquer  que  cela  y fit  rien, 
1er.  l'ail  femblablement  quoy  que  l'on  die  ne  luy  ode  point  fa  vertu  : Sc  vous  auez  beau  limer, 
• frotec,  ou  lauer  vne  aiguille  aymantéc  cela  ne  luy  faiû  perdre  fa  direction  Etiufques  i 
prefent  ie  n’ay  rien  connu  qui  la  luy  ode  que  le  temps  qui  confomme  tout. 


De  U Déclinai  fin  CT  ‘variation  de  i Aymant. 

CHAPITRE  X. 

ILtmportepauqu'vn  Pilote  connoifle  mille  curiofitez  de  l'aymint  qui  donnent  vn  très 
agréable  diucrtiflemcnt  aceux  qui  sy  veulent  appliquer  comme  on  peut  voir,  parce 
quei’enaydit.Maisiled  abfolumcnt  neceffairc  que  tout  homme  qui  entreprend  la  con- 
duire d'vn  Vaifleau.foit  bic  informéque  l'aiguille  Marine  ne  regarde  droit  le  Nord  qu'c 
fort  peu  de  iieux.se  que  fçachît  que  pour  l'ordinaire  elle  s'en  efeartepeu  ou  beaucoup, fora 
plusgrandfoin  Sc  edude.foit  de  fe  rendre  adroit,  Sen’ignore  rien  des  indudries  que  4 
fcienceluy  peut  fournir  pour  cônnoidre  combien  fon  aiguille  aymantéc  décliné  du  Nord» 
U de  quel  codé,  afin  que  par  ce  moyen  il  puifleiudifierfcs  routes,  Je  fe  preferuer  desnillc 
dangers  Sc  naufrages,  qui  fans  cela  luy  font  ineuitablcs. 

Nous  appelions  donc  Declinaifon,  la  didance  Horizontale  i qui  ed  comprife  entre  le 
jtray  M eridien  Sc  le  Méridien  magnétique,  c’cd  à dire  la  différence  qu'il  y a entre  le  vray 
'.  • • Nord 
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Nord,  8c  le  poinft  que  l’aiguille  monftrc.  , 

Si  l’aiguille  fc  retirant  du  Nord  biaife  8c  décline  vers  Noroueft , tell  c declinaifon  s’ap- 
pci  le  Occidentale,  fi  de  l’autre  collé,  c’cft  à dire  vers  Nordeft,  on  la  nomme  Orientale,  Se 
c’cftcequelcs  Matelots  nomment  le  N ordcjlcrQU  Nordouefterdes  aiguilles. 

Ceux  qui  les  premiers  ont  fait  cette  remarque  ont  elle  Gonfa!cOuiedo,8c  Sebaflicn 
Cabot,  tous  deux  très  excellents  Pilotes,  qui  ont  fait  de  grandes  dccouuerces  pour  les 
Rois  d'Efpagne  8c  d’Angleterre,  & l’on  dit  qucccfntOuicdo  qui  obl'erua  le  premier  que 
l’aiguille  regardoit  droitauNord, proche  les  I fies  du  Corbeau,  & des  Fleurs:  &:  que  Ca- 
bot remarqua  fort  exa&emcmles  dcclinaifons  qucl’ayniant  failoit  en  diuers  endroits  des 
colles  Septentrionales  de  l’Amerique  qu’il  découurit. 

Et  d'autant  que  telle  declinaifon  ne  garde  aucun  ordre  certain  ny  proportion  réglée, ains 
fetrouuefortdifFerentccn  milleendroits  fort  proches  les  vns  des  autres,  pour  ccueocca- 
fion  nous  appelions  cela  Ultariaûondcl'^4ymant.  Etdcfair,  iln’yarien  aumonde  déplus 
variable  : à peine  trouucrcz  vous  aucune  Iflc  au  monde  en  tous  les  Caps  de  laquelle  les  ai- 
guilles déciment  egalement.  Il  y a des  perfonnesquiont  oblcruc  que  la  mclmc  aiguille 
quideclinoit  de$.  dcgrczfurlafurfacc  delà  terre,  cftant  dcfccnduc  fort  bas  dans  les  ca-  Variations 
uernes.declinoit  tout  autrement.  Sousmcfme  Méridien  elle  déclinera  tan.  oll  à l ’Orient,  ttc‘dlffe- 
tantoft  à l’Occident.  Et  fous  mefme  Parallèle  elle  décline  par  foisde  beaucoup  enpeu 
d’cfpacc,  8c  fouuentde  peu  en  beaucoup  de  lieu  es,  là  où  autrefois  elle  ne  dcclinoit  point 
du  tout-.âprcfcntonytrouuc  delà  declinaifon,  8c  en  quantité  d’endroits  l’aiguille  ne  de^ 
clincpoint  tant  que  nos  Anccftres  auoient  obfcruc  : fie  depuis  les  incendies  du  Vcfuuc,  la 
declinaifon  a notablement  changé  dans  le  Royaume  de  Naples.  De  toutes  lcfqucllcs 
chofes  deuant  traidlcrés  chapitres fuiuants.iefinirav  ccllui-cy, apres  auoir  aucrti,quc 
deux  aiguilles  touchées,  l’vnc  fur  lepolcdVnaymamarmc,  fie  l'autre  fur  le  mefme  pôle 
du  mcfmeaymantdcfarmé,  déclinent  de  mefme  façon.  Semblablement  que  les  aiguilles 
ne  déclinent  point  dauantage,  pour  eflre  plus  ou  moins  longues.  Et  finâlemeue  que 
tous  les  aymants  en  mefme  lieu,  8c  en  mefme  temps,  déclinent  dcmcfmc  façon  pour  l’or- 
dinaire. 


Erreurs  & manquements  de  diuers  Auteurs  touchant  U variation  de  ï tAymant. 


. CHAP.  XI. 

PLufieursfcfontperfuadéque  lcdocleNonius  a cru  quelacaufc  de  la  declinaifon  des  Erreur  pris 
aiguillcsaymantcesvenoit  de  ce  que  la  force  magnétique  fc  diminuait  aucclctcmps.  .Yijcil- 
Surquoy  iediray  enpeu  demots.qucfi  vne  aiguillcctt  dcbonacicr,  bien  droite,  bienfuf-  ,oU.beL,Iâ 
pendue,  bien  touchée,  8c  bien  conferuéc  dans  la  boeltc, fans  que  l'air  cltrangcr  y entre  8c 
la  galle,  la  force  ne  fepert  point  pour  vieillir,  8c  la  y ariation  n’augmente  ny  diminuepour 
cela. 

Vn  de  nos  Pères  qui  eftoit  d’opinion  contraire  m’auoit  mandé  de  Canadas,  que  la  vieille 
Boulfolede  feu  Monficur  de  Champiain  dcclinoit  autrement  que  les  Boull'olcs  venues  de 
nouucau  de  France,  mais  ayant  du  depuis  reconnu  que  la  faute  venoie  de  fa  première  ope- 
ration qu'il  auoit  malfaitCjilareuoquécequ’il  m’auoit  eferit,  8c  aflùrc  qu’elles  dedinoient 
de  mefme  façon. 

Iln’yaaucun  Havre  de  eonfideracion,  où  ilnefcretrouucdctrcs  anciennes  Bouflol  es, 
qui  ont  toute  a mcime  declinaifon  que  celles  qui  ont  elle  touchées  tout  frefeh  ement.  Se  ne 
faut  pas  beaucoup  s’en  eftonner,  puis  que  tout  fer,  bien  qu’il  n’ayciamaisefté  touche  de 
l’ay  mant,  apres  auoir  efté  tourné  pluficurs  années  vers  le  Nord,  acquert  vne  vcrticiré  ma- 
gnétique, 8c  qu’vn  bon  moyen  pourconfcrucr  vn  aymanc  en  fa  force  eft  de  le  faire  re- 
pofer,  en  forteque  l’axe  de  fa  vertu  foie  parallèle  à laligne  M cridicnc. 

Le  t. Erreur  eftdeGuillaumcleNautonnierSicur de Caftclfranc, qui  dit  enfon  liurcde  Etreor  det 
la  Mecomctric  ,qucles  Pôles  de  l’aymant  font  diftants  des  Pôles  du  monde  de  a$. degrez:  M«ri<!i  u, 
& que  par  ces  Pôles  palTent  deux  Méridiens,  qui  diuifent  tout  le  monde  en  l’Hcmifphcre 
d’Afrique,  êcceluy  du  Pérou, que  fousccs  quatredemy  Méridiens  il  n'y  a aucune  varia-  c'iiel-* 
tien,  Se  que  du  premier  qu’il  fait  palier  par  rifle  de  Fer  iufqucs  à 90.  degrez  à l’Eft,  f’aiguif-’fi*no^ 
le  varie  de  90.  degrez  vers  le  Nordeft  ,8t  de  là  diminue  touflours , rcdcuicnc  fixe,  puis  rc- 
commanccfa  variation, & ainûconf;cutiucmcry:,4uecrcgle8c proportion.  Refutancccs- 
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Du  Boa 
Viepoif. 


De  M«l- 
roioit. 


tcfentencc  ailleurs,  il  fuffira  icy  dcdircqu’on  nctrouue  prcfquc  point  en  aucun  lieu  du 
monde  ce  qu’il  fuppofe  fedeuoir  faire,  Sc  que  coûtes  les  cxpcricnccsqu  onafaitiufqucs  icy, 
Sc que vous pouucz  voir  dans  le  Catalogue  dediuers  lieux,  oùla  variation  dclaymant  a 
clic  obfcruéc.quc  plusieurs  ont  imprimé  y répugne. 

D’Ea»aauel  Le  j.  eft  d Emanuel  Figucreido,  lequel  veut  qu’il  y ait  quatre  demy  Méridiens  fïxcs,qui 
paffent  parles  Polesdu  monde. Et  qu’entre  chacun  deccsdcmy  Méridiens  ,1  aiguille  va- 
rie iufqucs  à zz.  degrer  Sc  demy,  Sc  que  du  premier  qu’il  met  à 50.  licücs  àlOucft  de  l’Iflc 
de  Fleurs, allant  à l’Eft,  l'aiguille  augmente  fa  variation  dedegré  en  degré  iufqucs  à zt  ç. 
vers  le  Norcicft,  & de  ce  lieu  diminue, de  mcfmc  proportion,  puis  rccommancc  à croiftre, 
5c  ainh  confccutiucmcnt. L'erreur  de  ceftui-cy  n’cft  pas  fi  efloigne  des  expériences  que  ce- 
luy  de  Caftcl-franc,nous  en  apporterons  toutefoisgrande  quantité,  traittanc  des  Longitu- 
des qui  en  montreront  cuidcmmcnt  la  fauffctc , ôr  qu’en  cfîec  cela  ne  fe  trouue  point  com- 
me il  dit. 

Le  4 eft  du  Capitaine  le  Bon  Dicpois,  quiamis  en  François  lcliurc  d’EmanuclFiguc- 
reido,  lequel  voyant  que  fes  propres  expériences  repugnoiemà  ce  qu’auançoit  Emanuel, 
a dit  que  ces  quatre  demi  Méridiens  fe  croifoicnt  aux  Pôles  du  monde,  8c  qucladccli- 
naifon  dcl’aymantcroiflbit&decroiflbitiufquesà  22?.  coram-  difoit  Emanuel, 

le  monfircray  la  faufietede  cette  opinion  aufii  bien  que  la  prcccdencc,  8c  fuffic  icy  de 
dire  que  pofe  que  fous  mcfmc  Méridien , il  y apluficurs  endroits  où  la  variation  et  fore 
differente  , tou  t ce  qu’ils  auancent  répugne  à l’cxpcriencc  S:  à la  raifon. 

Le  5.  eft  de  François  Maurolois  .quifeperfuadoie  qu’en  certain  paysqu'il  nomme  Ma- 
gnccique.il  y a quantité  d’aymanc  qui  attire  toutes  les  aiguilles,  lay  bien  de  la  difficulté  i 
me  perfuader  qu'vn  fi  bon  cfprit  ait  cru  cela,  car  cela  reffent  la  fable  de  ce  Moine  d ’Oxo- 
ne.qui  auoit  fait  accroire  que  fous  le  Pôle  il  y auoit  yn  gros  rocher  de  30.  lieues  de  tour, qui 
attiroicaucc  violcnccpar  quatre  Euripcslcs  Vaiffcauxqui  en  approchoicnt.  Etfautcftrc 
extrêmement  peu  verfé  en  cette  matière  pour  fc  perfuader  que  de  l'aymant  qui  fera  elloi- 
gnéde  2.0UJ.  millclicüesd'vnNauire.aitdcla  force  pour  faire  que  toutes  les  aiguilles  du 
monde  le  tournentverslàiveuque  voguant  prés  de  1’Ifle  d’Eluc,  de  Sardaigne,  Noruc- 
guc,  8c  autres  lieux,  remplis  d aymants,  on  n’experimente  point  que  les  aiguilles  s’y  tour- 
nent. Et  ficela  cftoitl  vfagc  de  l'aymant  fcroitinutile,puisqucpas  vnc  ne  regarderoit  di- 
rectement le  Nord,  mais  diuers  lieux  cfquclsilfc  trouucroit  de  l’aymant,  8c  ce  fort  diuer- 
fement,  félon  qu’ils  en  feroient  peu  ou  beau  coup  efloignez,  8c  cette  opinion  n’eft  gucre 
cfloignéedclarcueric  d'vn  groslourdautquidcmcuroiten  vn  Havre  où  i’ay  efté,  lequel 
n’auoit  àccque  ie  crois  iamais  faitvoyage  furMer.quoy  qu'il  gagnaft  fa  vieà  toucher 
les  aiguilles  de  tous  ceux  qui  montolcnt  fur  Mer,  lequel  fcperfuadoit  quccommcdiuerfcs 
Bouftùlcscftamfur  fa  table  rcgardoicnttoutesfonaymant,ainficllcs  faifoicntlcmefine 
en  Mer,  8c  que  fi  fon  aymantcutcftéperdu,pas  yn  des  Vaiffcaux  dont  il  auoit  touche  les 
aiguilles  ne  fut  reuenu  en  ce  Havre. 

Là^.cft  de  Cardan  5c de  FracaftoriusquivcutquelePolcdcraymantcftrEftoilcpo- 
lairc,&  partant  que  les  aiguilles  déclinent  autant  du  Nord  que  cette  Eftoileeftcfloignéc 
du  vray  Pôle  du  monde.  Cet  homme  n’ayant  pas  eu  le  pied  Marin,  ne  meriteroit  pas  de 
réponcc , toutefois  ie  voudrois  luy  demander,  8c  à ceux  qui  ont  auancé  la  2.3 .8c  4 .opinion, 
fçauoir  ü 1 aiguille  aymantee  regarderoit  le  Ciel,-  8c  quelle  partie  du  Ciel  elle  regarderoit 
fiiaterre  eftoit deftruitte, 8c dcqucllc  expérience  ilsoncpcu conie&urerque  l’aymantfc 
tournevers  certain  poinél  du  Ciel,  veu  que  tant  de  Ion  inchnationqucdcfadircdion,  on 
eKctfhcU  nc  peut  lien  conclure  de  fcmblable,voirctoutlc  contraire , toutes  les  expériences  mon* 
icircâc  «on  ftranceuidcmment  que  c’eft  la  terre  que  l'aymant  appete  ou  fuit,8r  non  aucune  partiede- 
tcrmincc  du  Ciel.  Adiouftcz  que  fi  c’cftoit  quelque  poinft  du  Ciel  que  l'aymant  regarde, 
ccpoinftfcroitou  mobile  ou  immobile,  s’il  eft  immobile,  il  faut  que  ce  foit  le  Pôle,  cariL 
n’y  a que  ce  poinét  au  Ciel  qui  toit  immobile,  5c  partant  toutes  les  aiguilles  regai  deroiont 
le  Nord,  8cpas  vne  n'en  declincroit,  ce  qui  répugné  à l’cxperience.  Si  ce  poind  eft  mobi- 
le quel  qu'il  foit,  puis  que  à chaque  heure  du  iour  il  change  de  fituation , Sc  hauffe  ou  baiffc 
de  iç.  dcgrcz.  Les  aiguilles  qui  regard croicnc  tel-poinét  changcroicnt  à chaque  moment 
de  variation:  toutes  IcfqucHes  chofesfont  impertinentes,  5c  plus  encore  eft  ridicule  cette 
confcqucncc,l'Eftoilc  du  Nord  eft  diftantc  du  Pôle  du  mondede  deux  degrez  8c  demy  du 
Pôle  du  monde, donc  les  aiguilles  aymantées  doiuent  décliner  du  Nord  de  deux  degrez- Sc 
demy.  Car  d’où  eft  tiré  cette  confcqucnce.  Il  s’cnluiuroit  plutoftque  les  aiguilles  lùiuanc 
l’EftoilechangoroicatcoqtinucUciicntdc  Méridien.  Ce  qui  toutefois  n'eftpas. 

* . * . * La 


PUifante 

lÉucrie. 


U Ciel. 


DELA  BOVSSOLE,  ET  VERTV  DE  L'AYMANT,  Ch/XII.  j4)' 

La  7.  cil  de  Iean  Bapnftcipporta  qui  tefmoigne  au  üure  7.  de  la  Magie  Naturel  h;  chap. 

37.  n'auoir  connu  de  dedinaitonplus  grande  que  de  9.  degrez. 

S'il  s’eft  perfuadé  qu’il  n’y  en  auoit  point  deplusgrandc.il  s'cftrrompé,  S’il  reut  dire  8P0111, 
qu’il  n'en  auoit  point  expérimenté  de  plus  grande,  ie  n’ay  rien  à dire  ûnon  qu'il  n’auoit  pas 
le  pied  Marin,  laifTons  le  B.  I 

La  8.  Il  y a d'autres  qui  refont  perfuadé  quecettedeclinaifon  de  l'aymant.  8C  la  varia- 
tion fl  differente  qu‘on  remarque  en  quantité  d'operations  .vient  de  la  foiblcfTc  des  ay- 
mantsqui  n'ont  aflezdeforce  pour  porter  l'aiguille  droit  au  Nord . 8c  furmontant  la  relî- 
ftancequeluy  fait  la  pefanteur  du  fer  8c  du  carton:  tout  demefmc  que  nous  voyons  qu’v- 
ne  pierre  d'aymant  mife  fur  terre, ou  fur  vne  table, ne  fe  toutnepoint  d'ellemefmeau 
Nord,  par  cc  que  fon  poids,  fa  grauitc  8c  1a  maffe  preuaut  à l'inclination  & vertu  qu  elle  a 
pourleNord.  Aquoyie  refponds que fi  tclleeftoitlacaufedeladcclinaifon  de  l'aymant, 
ilferoit  bien  facile  d'y  remédier,  Sc  qu'vne  pierre  d'aymant  parfaitement  fufpcnduè  en 
équilibré, auecvn  filet  parfon  Equateur  dans  l'eau  ou  dans  l'air,  n'ayant  rienquiluy  refi- 
fle,  deuroitjàce  compte  regarder  droit  au  Nord , Je  femblablement  vne  aiguille  defer 
bicndelicate.bicn  touchée, K bien  fufpcnduë.cequi  toutefois  n’efl  pas. 

Déplus,  ficela  venoit  de  telle  refiflance , 8c  du  peu  de  force  de  l'aymant,  à proportion 
quelaiguilleferoitpefanteou délicate, 8c  l'aymant  foible  ourobuflc,Ia  declinailon des 
aiguilles  feroiedifferente,  Sc  n’y  auroit  aucun  poinéf  en  tout  1 Honfon  où  elle  ne  s’arreflat 
par  fois  félon  que  la  refiflance  la  determineroit.  Toutes  lefquelles  chofcs  répugnent  à l'cx- 
perience.qui  fait  connoiflre  que  G l'aiguille  cft  bien  faite  8c  bien  touchée,  elle  regarde 
toufiours  en  mcfme  temps  8c  mcfme  lieu  vnmcfme  poinél.sc  s'y  porteplus  gaillardement, 
plus  l’aymant  cft  fort,  déclinant  touGours  de  pareil  nombre  de  degrez  ,quoy  que  les ay- 
mants,  donc  les  aiguilles  ont  efté  animées  ou  teueillécs,foient  grandement  differents  en 
force.  I’auouëquela  pefanteur  de  l’aiguille, Sc  la  rudeffede  la  chapelle  8c du  piuot,  peu- 
uent  retarder  ou  empefeher  le  mouuementdc  l'aiguille,  mais  cela  ne  fait  rien  à l'affaire 
dont  ie  parle, puis  que  la  prudencedeceluy  qui  s'en  veut  feruir  y peut  8c  doit  remédier. 

Lap.  Efl  de  ceux  quife  perfuadent  que  l’aiguille  cflant  touchée  droit  au  Pôle  de  l’ay- 
mant  nedeeline  point,  que  fi  on  la  touche  àcinq  degrez  du  l’oie,  la  dedinaifon  fera  de  5. 
degrez,  8c  ainfi  confecutiuemenc. 

Refp.  Cela  n’efl  point.  I'ay  touché  des  aiguilles  fur  des  aymancs  parfaitement  fpheri- 
ques  8c  homogènes, Selesay  touchés  enquantité  d'endroits,  8c  en  des  degrez  fou  diffe- 

rentsimefmc  precifemét  fur  l’Equateur,  lefquelles  toutesdeclinoient  demefmc  façon.eel- 

les  toutesfôis  quieftoient  touchées  fur  l’Equateur  où  les  poinéls  les  plus  efloignez  du  Pô- 
le elioient  plus  lentes, Sc  n'auoient  garded'eftre  G cueillécs  que  celles  que  ie  couchois 
droit!  auNord. 


Inconftancc  eleU  variation  de  l' AynuMt,p>us\n  mejme  Méridien. 

CHAP.  XII. 

C’Eftehofe  fort  hazardeufe  qued'efcrired'ynfuiet,  auantquc  le  temps,  8c  les  expé- 
riences réitérées  en  diuers  lieux,  8c  par  des  perfonnes  intelligences  en  ait  découuerc 
la  nature,  8c  déclaré  les  diuers  incident  qu’on  a remarque. 

A peine  at'on  connu  que  l'aymant  ne  le  tenoit  qu'en  fort  peu  de  lieux, precifement  dans 
levray  Méridien dcchaque  endroit  .qu'incontinent  chacun  en  a voulu  philolopheràfa 
mode,  8c  nous  donner  la  raifon  pourquoy  en  ce  Méridien  I aiguille  ne  décliné  point  du 
tout,  enceftuicyde  tant  8c  non  plus:  voire  nous  bailler  des  pratiques  pour  faire  que  l'ai- 
guillcnedeclinenullepart,8c  milleautres  profondes  fpeculations,  apres  quoy, en  finie 
temps  fait  iournellemcntconnoiflrequ'ils  cherchent  lacaufc  de  nulle  choies  qui  nefonc 
point, comme  ie  vais  monflrerés  chapitres  fuiuans. 

Incontinent  queGonfaleOuiedo  eut  fait  fçauoir  que  traietant  d’Efpagnecnl'Ameri- 
que.il  auoit  toulioursremarqué  que  fon  aiguille  aymantéeregardoit  prcciiëment  le  Nord, 
lorsqu  il  efloit  paruenu  aux  I lies  du  Corbeau.ee  des  Fleurs  qui  font  les  plus  Occidentales 
des  Aforcs.itrentcneufdegrez  8c  demy;  4c  40.de  Latitude  Septentrionale,  8c  que  tous 
les  Pilotes  fuiuants  eurent  confirmé  fon  dire,  vnchacunfeperfuada  que  le  mcfme  arriuoit 
partoutee Méridien, 8c en confequence  dccclaqu’és  autres  Méridiens oiil'aiguilledecli- 
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noit  la  mcfmc  declinaifon  fc  trounoit  par  tout  fans  aucune  variation  ou  changement,  foie 
quon  allaft  au  Nord,  ou  vers  le  Sud.  Et  cette  confcquencc  faiteà  U legcrc  8c  aucc  beau- 
coup d'imprudence, aferuy  de  fondement  àdesliures entiers, qui  promettoient  denous 
déclarer  des  mcrucillcs  de  ces  principes,  que  le  temps  en  fin  a découvert  eftre  très  faux. 
Car  nous  fçauons  par  les  Relations  des  Hollandois  ,quc  lous  ce  mcfmc  Méridien  à 46. 
6c  47,  degrez  d’efleuation  Septentrionale  , l'aiguille  y décliné  de  8.  degrez, & à lahau- 
teurdc  55.  de  13.  degrezoupeu  s’en  faut.  Et  allant  du  collé  du  Midy  ils  ont  pareillement 
obferué  que  fous  le  zo  Parallèle  il  y a dcclmailond  vn  quart  de  Run,c  cft  adiré  d enuiron 
onze  degrez. Et  les  Portuguais  qui  panent  du  Cap  de  brio  au  Bratii,  tout  proche  du  Tro- 
pique du  Capricorne, pour  aller  en  Afrique,  lors  qu  ils  cftiment  eftrcarriucz  au  lieu  ouïe 
Méridien  des  Aforcs  coupc  le  Tropique,  ils  y remarquent  1 7.  à j8.  degrez  de  declinaifon. 
Voila  pour  ce  qui  cft  du  Méridien  des  Azorcs. 

Pour  les  autres  la  chofe  n cft  pas  moins  certaine  : car  on  a obfcruc  qu  a Mantouc  1 ay- 
mant  ne  décline  pas  de  plus  de  30. minutes,  8c  en  l'Idc  d Elue,  qui  doit  cftrctcnuceftrc 
fous  mcfmc  Méridien,  n’y  ayant  que  quelques  minutes  de  différence, on  y trouue  iufqucs  a 
zo.degrez  de  declinaifon  en  quelques  endroits,  8c  en  d’autres  moins. 

Il  n y aquetroisans  que  Guerard  PiloteDicpois,  l’vndcsplus  exacts  obfcruatcurs  que 
i’aye  connu,  8c  qui  cftoit  curieux d’auoir  les  meilleures  Bouffoles  ,8c  les  plus  exactement 
diuifées  qu  on  puifTe  auoir,  voguant  pluficurs  iours  Nord  8c  Sud  fous  le  Méridien  qui  paffe 
parle  Cap  Verdicftant  à la  hauteur  de  9 degrez  10.  minutes  de  la  bande  duNoid.no 
trouua  qu’vn  dcgrc  50.  minutes  de  variation  Nordclt,  Et  cftant  à deux  degrez  prés  de  la  li- 
gne, il  trouua  fix  degrez  8£  quelques  minutes. 

Vne  autre  fois  cftant  enuiron  de  S.licuès  à l’Oueft  du  Méridien  quipaffepar  le  Cap  Vcrd 
à je.  degrez  de  hauteur  de  la  bande  du  Sud,  il  trouua  ï.  degrez  50.  minutes  de  variation, 
5c  ayant  toufioursnauigé  fous  le  meime  Méridien  cftant  aruuc  a 16. degrez  54.  minutes  de 
hautcur.il  trouua  n.  degrez  30.  minutes  de  variation. 

Avant  r 'approché  d’vn  degré  plus  a l’Orient,  il  trouua  fous  le  zz.  parallèle  rz.  degrez 
de  variation,  8c  dans  le  mcfmc  Méridien  à z 6.  de  hauteur  il  trouua  16.  degrez  zo.  mi- 
nutes. * . 

Ces  preuucsfuffifent,  ien’en  apporterayplus  grand  nombre icy.rcfcruant  les  autres  in- 

ftances  quci’ay  pour  vn  autre  fuict,  fçauoir  pour  quandie  parlcray  des  Longitudes.  • 


. Jnconjlance  de  la  variation,,  tant  s'approchant  de  l’Orient  que  de  l O cculcnt, 

CHAPITRE  XIII. 

DAnstoutc  la  route  que  tiennent  tant  lcsEfpagnols  allansà  Hauana,  que  les  Fran- 
çois allans  en  Canadas , ils  remarquent  toufiours  que  l’aiguille  conftammcnc 
dcchncàl’Eft  en  deçà  des  Afores,  8c  à i’Oucft  en  delà,  8c  fçais  vn  de  noftrc  Compagnie, 
lequel  fe  trouuant  dans  vnVaiiTcau  qui  fut  fi  longtemps  battu  delà  tempefte,  que  *ePi- 
locc  auoic  perdu  fa  route,  8t  ne  fçauoic  s'il  cftoit  prés  del'Amcriquc,  oude  l’Europe, qui 
maintint  voyant  VaiguiÙe  Nordcftcr  beaucoup, qu’ils  cftoient  proche  la  coftcd’Efpagnc, 
le  en  effet,  dans  peu  de  iours  on  vit  terre. 

De  cette  expérience  pluGeurs  ont  voulu  conclure  que  par  tout  l'Océan,  qui  cft  en  deçà 
des  Afores  qui  baigne  l’Europe , St  partie  de  l’Afrique,  8c  par  toute  la  Mediterranée , l’ai- 
guille Nord cftc,8c  que  par  toute  la  Mer  quibaignei’Amcriquc  au  de  là  du  Mcridiendes 
Afores,  l'aiguille  Noroucftc.c’cft  adiré  décliné  vers  l'Occident.  Or  bien  que  cela  foie 
vray  pour  la,phis  part,  il  ne  l'eftpas  toutefois  abfolument  8c  vniucrfellcmcnt:  8c  partant 
cela  ncdoicefttq’^ceupour  principe.  Car  dans  le  mcfmc  Méridien  qui  paifeparleslllcs 
duCorbeau»8c  des  Fleurs , on  voittroUdicedions  grandement  differentes  j prés  de  ce  s 
Iflcs  l’aiguille  regarde  droitfe  Nord:  En  la  hauteur  de  5Ç.degrezellc  Noroueftc  d'vn  de- 
my  Run,  &c  décline  vers  l'Occident  de  plus  de  zz.  degrez.  Et  en  la  hauteur  de  zo.  degrez 
elleNordefte  d vn  quait  de  Run,  c’eftà  dire  clic  décline  à l Eft  de  plus  d'onze  degrez, 
commcrapporteSteuin  ln  Limenetirctica.  I » Corut  Meridiano  etiamfi  ittxra  hfularn  nulla  fit 
yariatio.  tn  latttudine tamtn  tf.grdauum  yartatio  cft  in  Zephiroboredm  circiter  ^ . Rhumbi:  fnlatr - 
tudinc  xo.gr ad.  Irerfus  Eurum  Itcrjorium  inclinât'-.  Rhumbi , Et  Cette  confcquence nefcrc- 
trouue  pas  feulement  dans  l’Occan,  mais  encorcdans  lesçoftes  delà  Mediterranée,  6c 
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cela  fifenliblement.quedans  la  feulé  Italie  on  voit  qu'en  fa  pointe  prés  du  Phare  de  Mef. 
fine  l'aiguille  regarde  droit  au  Nord,  aulîî  bien  qu  i Malte,  puis  à Naplequ'clle  décliné" 
vers  l'Occident,  «ci  Rome  vers  l’Orient.  A Lottcttevers  l'Occident.  A Florence  à l'O- 
rient. A Mantouc  prefque point.  A Milan  vers  l'Orient. 


Inconfiance  de  U Variation  remarquée  en  s'approchant  & s'éloignant  de  l'Equateur. 

CH  A P.  XIV. 

LEPcreluleAlenis  de  nollre  Compagnie, allant  enlaChine.apprit  du  Pilote  Vin- 
cent Rodrigue,  quiauoit  fait plus  de  zo.  fois  le  chemindes  Indes,  queplus  on  s'ap- 
prochoitdel’Equateur.plus  ou  trouuoit  moindres  les  declinaifons  de  l aymant.  Et  certes 
généralement  parlant,  celafe  trouue  vrày  pour  la  plus  part.  Nous  auons  toutefois  des  ex- 
périences très  certaines,  te  faites  fotc  cxa&cmcnc.qui  monfteent  quefouuent  plus  on  s'ap- 
proche de  l’Equai  eur.plusles  dedinatfons  croilTent.  Entr  au  très,  dans  le  voyage  des  Dic- 
pois  del’an  i^ÿ.Guerard  remarque  que  voguant  touliours  fous  le  mefme  Méridien , chant 
arriue à 9. degrez zo.tn.de hauteur.  line  trouuaqu'vn degré  çi.m.de  declinailon, qu'en 
la  hauteur  dey.  degrez.il  en  trouua  deux  Sc  13'.  ni , E liant  ày  degrez  la  declinailon  fut  ». 
d.  4'.  minutes,  & que  n'eflant  plulefloignéque  de  deux  degrez  de  1 Equateut.il  trouua  que 
fonaiguillcdeclinoit  de  6. dcgrcz4(.  m.  Semblablement  qu'citant  en  la  bande duSud, 
fouslc7.paralleleiltrouua9. degrez  45'.  m.  Etfousle  y.  il  ne  trouua  plus  que  9 degrez 
de  vanatiun , bien  qu’il  eut  fait  ces  deux  dernières  operations, nauigeant  touliours  fou»  vn 
mefme Meridien.comme  il  auoit  fait  les 4.  autrer  fousvn  autre.  Que  hit  vouloir  me 
feruirdcsnauigations,  te  des  obferuations  fousdiuers  Méridiens,  i’en  pourrois  fournir 
encore  bien  plus  grand  nombre,  car  tenefçachc  aucun  lieufous  l’Equateur  ouil  n'y  ait 
point  de  declinailon,  au  contraire  és  Maldiues,qui  fontfous  l’Equateur,  i en  trouue  iuf- 
ques  à 17  degrez,  Se  à Zeilan,  qui  clt  vn  pcuplus  au  Nord,  il  n'y  en  a que  ty  là  ou  dans  les 
Zones  tempérées,  Scmefmcs  glacées,  comme  au  Cap  des  Aiguilles , à Gibraltar,  à Nord 
Cap,  il  n'y  aaucune  variation. 


Jneonflance  de l’Aymant  remarquée eneequ  en  pluftcurs  endroits  fort proches  les  \>n>  des 
autres  la  déclinai  fon  s y trouue  fort  differente,  Crcn  d’autres  Leur,  fort  cf oignes 
il  n'y  en  a aucune. 

CHAPITRE.  XV. 

LE  Nord  Cap  de  Finraarchie , Si  le  Cap  des  Aiguilles  en  Afrique,  font  fort  efloigneî 
les  vns  des  autres,  8c  toutefois  en  tous  deux  il  n y a aufcune  declinailon. 

Ceux  qui  paflcntlalignepour  aller  au  Cap  de  Bonne  Efpcrance,  courenc  au  Sud  iufques 

à 10;  degrez,  ne  trouua  it  prefque  touCours  que  9.  degrez  de  déclinaifon.  Semblablement 

depuis  le  zS.Parallele  iufqqes  au  trentième  ne  trouucnt  pour  l'ordinaire  que  1 6.  degrez  de 
variation.  Dcfo rtc  que  fouuent  il  leur  arriue  qu'en  cent  licites  dechemin  ils  ont  côcinuel- 
lementmclmedeclinaifon.  D autre  part  nos  Uiepois  ellantsenpleine  Mer , en  reuenant 
de  la  Mer  Rouge  vers  le  Cap  deBonne  Efpcrance , ont  parfois  trouue  envn  endroit  14. 
degtez  & demy  de  declinailon,  8c  en  vn  autre  qui  n’en  eftoit  pas  dillant  de  3.  quarts  de  de- 
gré, en  ont  tiouuéiufqucs  à 10.  degrez  15'.  m.  Es  ne  médités  point  que  cela  vient  de  la  fau. 
tcdcl'obferuation.car  ie  maintiens  qu’il  y a à Diepede  icunes  garçons  fie  zo.  ans,  qui  ob- 
feruent  aucc  plus  de  iuftefie  que  ne  font  quantité  de  Pilotes  qui  ont  Blanchi  fur  la  M er. 

Semblablcmenivous  remarquerez  dans  les  Routiers  imprimez  ,k  Manufcripts  de  ce 
Havre, qu’ils  obferuent fouuent  des  dedinaifons  fort  differentes  en  diuers  Capsd'yne 
mefme  111e,  quoy  que  fort  petite  , comme  en  l'Ifle  defainOeHelene.enquelque  vnede* 
Canaties,  8c  autres  làmblables.  I'ay  dit  autre  part  comme  en  vn  Cap  de  fille  d Elue,  il  n'y 
a que  5 degrez  de  dedinaifon,  envn  autrc8.  Se  en  vn  troiûémeplus  de  zo. 
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Inconjhinrt  de  l'ajmant , en  ce cpitl ne  décliné  point  toujours  demefmcfaon  en 
mefme  heu. 

CHAPITRE.  XVI. 

TOus  ceux  qui  ont  eferic  deuanc  nous  de  1a  variation  qu'il  s ont  remarque  à Paris,  difenc 
quel’aymantydeclinoit  delcurs  temps  de  huitou  neuf  degrez.  De  preicm  tous 
ceux  quil'obfcruentlcplus  exaûement  ,n'y  crouuent  que  deux  degrez  Scdcmy.ou  trois 
degrez  5c  demy  au  plus , quoy  que  depuis  peu  le  Reucrend  Pere  Kircher  aye  imprimé  que 
le  Rcucrend  Pere  Bourdin,  qui  enfeigne  les  Mathématiques  ennoffre  College  de  Paris, 
luy  aeferirque  l'aymant  declmoit  à Paris  de  trente  degrez  K demy.  le  veux  croire  que 
c'ell  vn  erreur  du  Libraire,  lequel  a imprimé  trent  e te  dem  y,  au  lieu  de  trois  ec  demy , que 
le  P.  Bourdin  m a affaire  luy  auoir  mandé. 

Barthélémy  Crefcentius  en  Ion  Traifté  de  la  Marine, allure  auoir  ebferué  que  l’aymant 
declinoit  àRomedehuit  degrez.  Le  P.Iofeph  Blancanus  fort  bon  Mathématicien, comme 
fes  oetiures  monftrent  affez,  dit  n'en  auoir  trouué  que  fix.  Le  P HoratiusCratTus.eperant 
quelques  années  apres  luy,n'en  a trouué  que  trois.  Et  le  P.  Kirchcr  nous  affurc  qrlcde  prê- 
tent iltrouue  que  laymànt  nedeclinelà  plus  qu'entre  deux  te  trois  degrez. 

A Norembcrgue en  Alcmagne  Georges  Harteman  trouuoit  de  fon  temps  is: degrez 
dedeclinaifon,8cvousvoyezquclapluspartdes  Quadrans  qu'on  tait  en  cette  ville  lien 
ont  fort  peu  moins.  De  prefcntle  Pere  Kircher  affurc  n'y  auoir  trouucquc  cinqdc- 
grez. 

Il  y a enuiron  45.  ans  que  Monfieur  Dorcffeus  Profeffeur  en  Philofophie,  trouua  que 
l’ay  mant  dedinoitde  9.  degrez  à Aix  en  Preuence. 

Quelqu  c temps  après  Monfieur  Gautier  n'y  en  trouua  pas  7.  entiers. 

Monfieur  Gaflàndl’vn  des  plus  fideliobleruateurs  de  ce  temps,  n'y  remarqua  i!  y a en  - 
uiron  de  15.  ans  que  5. degrez:  5c  depuis  quatre  degrez  trois  quarts:  Il  a trouué  femblable- 
ment  quaMarfeilledepuis quelques  années, la  dcclinaifon qu'il  y auoitrcniarqucdctrois 
degrez,  n'y  eff  plus  que  de  deux. 

En  l’an  1580 . le  16  d’Oélobrc  Monfieur  Bourrous  habile  Mathématicien  Anglois.ob. 
feruaà  Lymchoufc  proche  de  Londres  , la  variation  de  l'aiguille  eftre  de  vnzadegrez 
quinze  minutes  ou  enuiron.  La  forme  de  fon  obfeiuation  futl  cette  cy.  Il  ptint  Ieshau. 
teursdu  Soleil  le  matin  de  ce  iout  là  .depuis  les  17.  degrez  iufques  au  a;,  par  neuf  diftin- 
ftes  obferuations,  Scàchacuneil  remarqua  en  mefme  temps  l’Azimuth  Maguetique 
du  Soleil , qui  cft  la  diffanec  de  ladite  aiguille  de  l'Azimuth  apparent  du  Soleil , ou  de  U 
ligne  de  l'ombre  d'vn  Aile  perpendiculairement drefféfur  lecenttedelaBouffole:  cac 
toutes  ces  lignes  reprefement  vn  mefme  Azimuth.  Ilenfitderaefmcaptcs  midy  ea 
prenant  lesmcfmes  hauteurs  depuis  tj.  degrez  iufques  au  s7.cn  defeendant;  5c  remar- 
quant à chacune  de  ces  hauteurs  l'Azimuth  Magnétique  du  Soleil  .puisilolUlcfdits  Azi- 
muths  du  foit  de  ceux  du  matin  chacun  à fon  degrez  de  mefme  hauteur , 5c  du  reliant  il  en 
prit  la  moitié  pour  la  variation  délirer,  comme  à la  hauteur  de  17.  degrez  du  matin,  i! 
trouua  l’Azimuth  Magnétique  52..  degrez  j5.n1. 5c  à pareil  degré  de  hauteur  aptes  midy 
il  trouua  l'Azimuth  Magnétique  de  30.  degrez  en  oftant  l’vn  de  l’autre  relie  aa.dcgrcz. 
35.  m.  defquels  la  moitié  ell  11.  degrez  17.  m.  30".  pour  la  variation  demandée. 
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Table  de  fûtes  obferuations. 


16  d’ottobreiî&o.  a L^mehnufe  Pôle  jr.  32. 


Hauteur  du  O 

au  ant  tnidy 

Variation  de 
l’ombre  depuis  le 
Nord  de  l’aiguille 
h ers  le  c ► hant 

Hauteur  du  O 
apres  mtdy 

Variation  de 
l’ombre  depuis  le 
Nord  de  l’aiguille 

O 

"Vf  « le  leuant 

Variation  de 
l’ aiguille  vu  dé- 
clin ai  fon  du 
Pôle. 
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35 
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0 
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0 

*5 

O 

22 

‘20 

1 15 

0 

0 8 
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Depuis  le  Nord 

« 

~rers  le  couchant 

• 

La  fécondé  obferuation  fut  faitte  par  Monficur  Goncer  Profeflcur  es  Mathemarîljues  au 
College  de  Grcshan  à Londres  , au  mefmelicu  de  r.obferuacion  præcedcnte  lc13.dc  Iuin 
léii.  apresmidy.  Il  printlcs  hauteurs  du  Soleil  par  vn  quart  de  cerdcdetrois  piedsde  Sc«. 
midiamettre , 8c  auee  deux  aiguilles,  lvne  longue  do  tix  pouces  , l’autre  longue  de  dix 
pouces,  en  remarquant  à chaque  hauteur  l’Azimuch  Magnétique  du  Soleil  fur  vn  plan 
Horizontal  de  douze  pouces , 8c  Semidiamcttre , prenant  apres  par  le  calcul  des  triangles  . 
le  vray  Azimuth  du  Soleil , cari  oftant l’vn  de  l’autre  de  ces  Azimuths  refte  la  Variation 
demandée.  Ledit  Sieur  Gontcrnela  trouua  pas  excéder  ftx  degrez  treize  m.  comme  fc 
voit  dans  la  Table  fuiuanic. 
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Hauteur  du  O 

Magnétique 

Vfay  ^ixjmuth 
du  O 

Variation 

Ver. 

M.  | Deg. 
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47 
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1 

1 

La  troificfmc  obferuation  fuft  faite  par  Monficur  Gclibrand  Profefïcures  Mathémati- 
ques aumefme  College  de  Grcshan  à Londrcs.aprcs  ledeceds  de  l'autre  leu.de  luin  1633. 
au  mefmelicu  où  ledic  Sieur  Gontcr  l'auoit  faite  auparauant,  la  variation  fut  trouuéc  ne 

pasexccderde  gueres  4.  degrez.  . 

Et  pour  s’ofter  tout  fcrupule  de  fon  obferuation  ledit  Sieur  Gclibrand  voulut  en  l an- 
née 1634.  réitérer  fon  obferuation  à Diepfor  au  iardin  delean  Wcldrcscn  prefencede 
plufieurs , au  racfme lieu  où  autrefois  ledit  Sieur  Gontcr  auoic  fait  laficnne , 8c  le  u.de 
Inin  il  print  les  hauteurs  du  Soleil  par  vn  quart  de  cercle  de  fix  pieds  de  Scmcdiametrre, 8c 

feferuit  de  deux  aiguilles  bien  touchées  d’vn  bon  aymant  de  douze  pouccsdclong  cha- 
cune fur  vnquadran  Horizontal  de  deux  pieds  des  Semidiamcttre  mis  bien  Parallèle  à 
rHorifon,&  pour  plus  dcfatisfa&ion  print  auec  luy  la  mefme  aiguille  dedix  pouccsde 
long  dont  s’clloitfcruy  ledit  Sieur  Gontcr,  toutes  les  trois,  aiguilles  conuenoicnt  preci* 
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fcmcnt  à va  mefroe  Méridien  l’efleuation  du  Pôle  du  lieu  cftoit  de  51.  degrez  30 . m.  U va- 
riation fetrouua  ne  pas  cxccdci 4.  degrez  10.  m.  comme  l’on  peut  voir  dansiaTablcfui- 
uance.; 
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La  y.  ob  feruation  fut  faittepar  lemcfme  Sieur  Gelibrand  en  l’anncé  1634.  & le  4.  de 
îuillet  à dou  zc  mille  de  Londres  vers  le  Sudcft , & Sud  ou  la  hauteur  du  Pôle , eft  de  51. 
degrez  zy.  minutes  & la  variation  nefc  trouucrapas  là  excéder  4.  degrez  2.minutcs  com- 
me il  paroift  par  laTable  fuiuantc  des  obferuations» 
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Obferuations  faites  à Paulfsray 

au  pays  de  Kent  4.  Iuillet  1634. 
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La  ~\raye  haut, 
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L’obferuation  fut  faite  des  hauteurs  du  Soleil  par  vnquart  de  cercle  de  lîr  pieds  dede- 
diamètre,  & des  Azimuchs  Magnétiques,  par  des  aiguilles  de  douze  pouces  bien  tou- 
chées d vn bon  Ay mant  fur  vn  plan  bien parallclcà  t'Horifon. 

% • 


; 


/ 


DE  LA  BOVSSOLE,  ET  VER.TV  DE  L’AYMANT, Ch.XVII.54* 


Diuers  lieux  oui aiguille  aymantée  tourne  incejjamment fans  s'arrêter 

' 

CHAP.  XXVII. 

IL  fe  trouue  diuers  endroits  fur  Mer  où  la  Bou  fiole  tourne  fans  celle  aucc  beaucoup  de 
vitefle,  ce  qui  eftonne  par  foi»  beaucoup  les  Matelots,  qui  difent  pour  lors  que  leur  ai- 
guillc  eft  deuenue  foie.  Mais  ce  qui  les  confolc  , eft  que  ccctc  man  ic  ne  dure  pas  long- 
temps. I’cn  cotccray  icy  quelques  endroits  de  ma  connoiflancc , tant  lur  Mer  que  fur 
terre. 

Moniteur  Taflîn  Géographe  du  Roy,  l’vn  des  hommes  des  plus  adroits  de  ce  Siècle, 
pourleucrlc  plan  d’vnpaysou  d’vnc place, comme  font  foy  les  ouuragcs  qu'il  a mis aa 
iour.m’a  dit  quecela  luy  eft  arriuédeux  fois  dans  les  vignes  quiftmt  prés  de  S.  Germain  en 
Laye  .oùilleuoit  quelque  plan  pour  donner  du  diucrtiircracnt  à faMaicfté,  6c  que  toutes 
les  deux  fois  cela  »uy  eftaucnu,fichanclc  pieddefa  Bouflolc  dansvn  monceau  depetits 
cailloux  q.i’on  iette  en  diuers  lieux  apres  qu  on  les  a recueillis  de  dcdanslcs  vignes. 

Le  Capitaine  Giron  homme  allez  connu  par  toutes  les  Mers,  m a dit  auoir  experimen* 
te  lejudmecnlacoftedc  Noruegucàfeizc  lieues  au  NorddcMaclftron. 

£c  dans  la  Mediterranée  prés  d’vnc  Ille  qu'on  rencontre  par  dclàledctroit  qu’il  ne  me 
put  nommer, ic  croisquec'eft  Alboran,qui  cftàl'Eftdu  détroit  vers  la  colle  de  Barbarie, 
&c  qu e la  rofe  de  fa  Bouflolc  fauta  mcfmc  hors  de  dcflùs  fon  piuot.  Le mefine  fc  trouue  pro- 
che de  la  Virginie. 

Bcrtiusracontc  qu’en  la  Mer  de  Finlandic , à trois  licuc's  de  Raflcbourg  vers  le  Sud,  en- 
tre les  rochers  dont  cette  Mer  eft  toute  pleine, il  y a vnc  place  par  où  les  N aunes  venants 
à palier,  Icsaiguillesne  ceflcnc  de  tourner  iulques  à ccqu'clles  ay  cm  fait  vnelieiie  de  che- 
min loin  de  là. 


Endroits  ouï yfymant  ne  décliné  point, 

CHAR  XVIII. 

LE  lieu  Icptus  célébré  & ancien  où  on  «tic  reconnu  que  l'aiguille  regardoit  droit  le 
Nord,  fans  décliner  nulle  part, eft  le  Cap  de  Bonne  Elpcrancc.  Afin  toutefois  quon  ne 
s'y  trompe  pas,  il  faut  fçauoir  que  bien  que  toute  cette  grande  pointe  de  terre  en  laquelle 
fcjtcrminc  l’Afrique  vers  le  Sud,  fe  nomme  Cap  de  Bonne  Elpcrancc,  elle  le  diuife  toute- 
fois entrois  telles,  defqucllcs  la  plus  Occidentale  porte  Amplement  le  nom  de  Cap  de 
Bonne  Elpcrancc.  Le  fécond  s’appelle  Cabo  Falfo,  Sc  de  quclqucs-vns  Cap  Fourchu:  Sc 
Iccroifiéme,  Cap  des  Aiguilles, 8c  que  ce  n’cft  qu’en  ce  dernier  qui  eft  le  plus  Oriental  fous 
le  degré  35.  if.  auquel  le  commun  fentiment  de  tous  les  Piloccs,  eft  que  la  Bouflolc  y rc- 
gaidedroitlc  Nord.  Icprie  toutefois  les  Pilotes  qui  irontàl’aucniren  ces  quartiers  là  de 
l'cbfciuer  le  plus  exa&cmcnc  qu’ils  pourront.caric  crains  fort, que  comme  nous  voyons 
quantité  de  lieux  où  l'aymanc  ne  décliné  pas  tant  à 4.  ou  5.  degr  cz  prés  , qu’il,  faifoit  il  y a 
40.  ou  50. ans, ainû  qu'il  commence  àdeclincrés  lieux  où  autrefois  il  ne  dcclinoit  point; 
Ce  qui  me  confirme  en  cette  penfée  eft,  que  le  T clier  Pilote  de  Dicpe,  fort  exercé  à pren- 
dre la  dcclinaifon.aftiire  en  fon  Iournahqu  à 7.  lieues  de  ce  Cap  des  Aiguilles,  il  a trouue 
trois  degrez  de  variation  vers  l'Occident.  Et  dans  le  Papier  Journal  du  dernier  voyage  que 
fit  le  Sieur  Guerard  de  Dicpe,  excellent  Hydrographe  ,&  bon  obferuatcur,  l’an  i6j?.al- 
’lantàlaMer  Rouge, il  trouue  que  depuis  ic27.de Mars  iulques  au  9.  Auril , qu'ii  etn- 
ployaàdoùblcrlcCap  dcBonnc Elpcrancc, Scàapprochcr  de  Tifle  Maurice,  ilcrouuaà 
14.  iicùesduCap  de  BonncEfperance,&partantall'czj»rochc  du  Cap  des  Aiguilles  vndç- 
gré  jo-minutcsdcvariationvcrsTOccidcnt.  . . : 

Les  autres  endroits  où  on  remarqué  que  l’aymant  ne  décliné  point,  font  au  Méridien 
qui  pâlie  parles  I lies  du  Corbeau,  & des  Fleurs  aux  Azorcs. 

A 105.  liciies  Efpagnoles  du  Cap  de  S.  Auguilin  au  Brafil,  comme  a remarqué  le  P.  Alc- 
jiis  de  noftee  Compagnie.  - * 3 
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A 500.  lieiies  ou  enuiron  à l’Oueft  de  U cofte  du  Pérou,  à 14.  dcgrez  11 . minutes, cora- 
me  » remarqué  Guillaume  Schoncen  en  fon  Iournal  pag.  a8. 

A Buna  à PEU  de  laua,  au  rapport  de  Steuin. 

Dam  la  grande  Due,  comme  d autres  ont  expérimenté. 

A l Emboucheure  du  fleuue  Canton  en  la  Chine,  comme  a obferué  le  P . Iean  V arenu- 
nus  de  noftre  Compagnie.  & plu  heurs  autres. 

A Conftanttnople.comroeileft  porté  dans  le  Catalogue  du  P.Kircher.bien  que  i'ayo 
veu  lettre  eferite  de Conftantinoplepar  l'vndesnofttcs  il  y a 11.  oui  5.  ans,  quclors  qu’il 
efcriuoit  cela  la  variation  de  l'aiguille  y cftoit  d'enuiron  deux  dcgrez. 

AMclTincprochele  Phare,  comme  l'a  obferuéleP.Kircher. 

A Malte,  comme  a remarqué  lemcfme. 

En  l'extremitc  de  la  Moréc,  difent  quelques-vns. 

A Mantoüe,  au  rapport  de  François  du  lardin  qui  l'a  obferué. 

A Vienne  en  Autriche  > de  l'obfetuation  d’André  Cobanius. 

Audetroit  de  Gibraltar  point. 

Sous  le  iS.degrédeLatitude  Septentrionale 340. lieiies  à l'Oueft  du  Cap  vert. 

A 150.  lieues  à l'Oueftdes  I îles  du  Cap  vert,  depuis  le  15.  degrc  lufquesau  18. 

En  I I (le  de  la  T rinité. 

A la  Marguerite,  & à iainûe  Croix  prés  de  Porto  Rico. 

A So.  lieues  à l'Eft  du  Cap  des  Aiguilles. 

En  la  grande  lauc. 

A la  Martinique,  difent  quelques-vns. 

le  neferay  point  icy  aucun  dénombrement  ou  Catalogue  delà  differente  dedinaifon 
qu'on  a remarqué  quel’aymant  auoit  en  diuers  endroits  de  la  Mer  ou  de  la  (erre  bien  que 
ie  puffe  fournir  plus  de  loo.obfcruations  qui  n’ont  point  cncoresellé  imprimées  Premiè- 
rement parce  que  tels  Catalogues  font  pareffeux  les  Matelots,  Sc  lescmpelchcnt  d ob- 
feruer. 

a.  Parce  qu'ils  font  inutiles,  puis  qu’il  eft  fuffifammanc  prouue  quels  dedinaifon  ne  pec- 
feuerepas  la  mefme  en  mefme  lieu,  & quelle  change  auec  le  temps,  ce  qui  rend  toute  cet- 
te forte  de  Catalogues  inutiles  fur  Mer, puis  qu'on  naque  faire  dcfçauoir  combienl'ay- 
mantadetliné  autrefois  en  celieu,  mais  combien  il  declineprefcntement.Ei  qucl'onne 
peut  pas  icy  raifonner,  difant  en  telle  année  1 aiguille  dedinoit  icy  de  tant,  donc  elle  dé- 
cline de  prel’ent  de  tant. 

Troifiémement  .ien’ay  pas  voulu  me  rendre  pleige  de  diuers  Catalogues  imprimez, 
defquclsil  eut  fallu  queiemefuffcferui.parcequ'ctfc&iuemenc  i'y  ay  remarque  desfauf- 
fetez  très  grandes, quelques-vnsmettantsyo.  degtez  de  dedinaifon  oùiln’y  ena  pas  zy 
d'autres  y en  mettant  t O.  ou  à peine  y en  a t'il  plùsdvn  ,&  trente  Sc  demy,  où  il  n y ena 
que  trois.  Et  d’autre  part  y en  ayant  fort  peu  qui  ayentcotté  en  quelle  année  telle  opera- 
tion a cflé  faifte,  quel  fruit  peut  on  tirer  de  tels  Catalogues. 


Quelques  adrejjes  dont  on  s'eft  Voulu  feruir  pour  faire  que  [aymantne  declint  point. 
CHAPITRE  XIX. 


BArtelemy  Crefccntiusauchap.  xiduliurc  1.  de  Tournage  qu'il  fit  Imprimer  à Rome 
l'an  1607. qui  porte  pour  titre  Nautica  Mediterranesjiiu  quel!  011  fait  vnc  aiguille  four- 
chue’qui  aye  trois  pointes  ,c'eli  à dire  que  l’on  prenne  vn  fild  acier  qu’on  plie  en  forte  que 
les  deux  extremitez  ne  foient  diftantes  entre  elles  que  d’vn  demy  vent  de  aa.  dcgrez , SC 
demy.  Si  vous  touchez,  ces  deux  branches  du  Pôle  du  Sud  d’vn  bon  ay  niant , & la  troi- 
fiefme  pointe  ou  noeud  auquel  s’vniffcat  les  deux  fufdites  branches,  fur  le  PolbduNord, 
vnc  telle  aiguille  regardcia  par  tout  le  vrayNord  1 tout  de  mefme  que  les  aiguilles  com- 
muneslcregardentauxTctccrcs.  I'ayfait faire vnetelleaiguille , Sc  an  ay  falcl  cpreuue 
tant  à Paris  qu'àla  Rochelle,4£mefemblequ'e!lçdeclineà  Paris,  Se  peu  ou  point  à la  Ro- 
chelle, maisl’aymant  déclinant  de  fort  peu  en  ces  deux  endroits,  il  eft  très  facile,  pour  peu 
qu’on  manqueen  vneligncMeridiene.dcfe  tromper,  & attribuer  ï la  vertu  de  I aiguille 
cequi  vientdela  faute  deioperation  , & partant  i c ne  fais  au  eu  neftat  de  telle  pracîique. 
D'autres  ontfaiûlairedesaiguilles  à quatre  branches  qui  fccampoicnc  d angles  droits, 
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te  en  touchant  d’vne  mcfme  partie  d’ay  mam  deux  branches  voifincs  qui  faifoient  Panels 
droir.l'vncdeees  branches  s'eft  par  fois  arrefte  furie  vray  Midy,  maisedan'eftant  point 
confiant,  il  ne  s'y  faut  aucunement  fier. 

Ceux  qui  croyent  que  le  globe  de  laterreeft  vngrosaymamquifemeu't  tousles  iours 
d'Occident  en  Oriem.lt: font  petfuadéqu'vnglobed'aymant.lbuAcnudedeux  piuotsfort 

délicats,  4c  mis  félon  la  fituation  le  clcuation  du  Polcde  chaque  lieu  tournèrent  de  loy. 
mcfme,  5:  feroit  vne  rcuolution  entière  enl'efpace  de  14.  heures,  n'eftoit  le  poids  delà 
pierre,  Sc  fa  grauité  qui  la  fait  tendre  en  bas.  Se  empefehe  le  mouuement  circulaire.  Fu 

fuittedequoy d'autres fcfoncauifczdepofer leur aymant verticalement,  & lefoufienir en 
l'air  ou  dans  l’eau, par  le  Pôle,  efpcrants  quelavcrtu  Magnétique , eftanc  par  ce  moyen  dc- 
liurce  du  poids  de  la  grauité  pourrait  auec  toute  liberté  le  mouuoir  Sc  tourner  en  rond,  û 
tant  eftque  I aymant  ayetellé  venu. Pour  cét  effet  il  yen  a qui  ont  enfermé  vn  globeday. 
mant  comme  le  moyeu  d'vn  oeuf  dans  de  la  cire  parfaitement  arrondie,  afin  qu  il  put  flot- 
ter àfon  aife,  Sc  fe  pofer  en  telle  fituation  que  fon  inclination  Sc  poids  naturel  le  porterait 
Ilsrontpourmcfmefuietful'penduen  l'air  verticalement,  Sc louftenuauccvn  fil  de  love 
quiauoitafiezdeforcepourenfouftenirlagrauité.fanstoutcfois  luy  ofter  la  liberté  d* (c 
mouuoir  en  rond  sHyauoitde  l’inclination,  Sc  apres  vne  longue  patience  a durent  ai  voie 
remarqué  qu’vne  mcfme  partie  de  l'aymant  rcuenott  touliouts  à l'Orient, la  mefmc  au  Mi  - 
dy,  Scainfi  que  chaque  partie  s’atrefioit  .à  quelque  poinct  fixe  du  Ciel.  Si  faut-il  auoucr  que 
eemouuemcnc  eft  fort  délicat,  Sc  que  ie  nel'ay  iamais  peu  pratiquer  auec  des  aym.tntstr- 
reguliers.quoy  que  très  généreux.  Cela  toutefois  ayant  cftcconnu.pour  rendre  lachoit 

plus  facile,  ilsont  inuentévneaigutlledcfer  longue  dc7.  à 8.pouces.Scgrofied  vne  bon- 

neligne, Sc  apresl  auoir  touchécScaniméed  vnbon  aymant, l'ont  fait  palier  comme  vn 
axe  vertical  à trauers  vn  hemilphere  d'iuoite  fort  léger , ou  bien  vne  coque  d'eruf  auec  vn 
petit  horizon  qui  cftoit  attaché  tout  plat, Sc  à angles  droits  aueclcdttcflieu.se  ontpofé  cet 
Hemifphcre  en  l'eau,  de  telle  forte  que  ladite  aiguille  demeure  verticale  la  partie  touchée 
du  pôle  S eptentrional,  en  haut , Sc  l'autre  touchée  du  pôle  du  Sud  en  bas . Le  tout  cftant  dtf- 
pofé  de  laforte,  l'eau  eftant  parfaitement  tranquille,  apres  quelques  tours  en  fin  on  recon- 
noift  quelque  mouuement  magnétique, Sc  que  lamcimc  paîtiedecet  Horizon  flottantqut 

fc  meut  au  mouuement  de  ceiaxeouaiguilledefcrs'arrefted'ordinaireversleMidy.vn 

autre  vers  le  Couchant,  Sc  vne  autre  vers  vn  autre  poinét,  Sc  cetoufiourscnuironlc  mef- 
meendroit , quoy  qu’on  la  tournaft  dtuerfement.  1 a y veu  tout  ceque  i auancc  iufqucs  icy 
bienquecemouucmemfoitcxttcmcmcntlcnt.loible  5:  délicat.  ’ ■ 

Quelques- vnsaiouftent  que  non  feulement  la  mcfme  partie  reuient  Cfluiron  le  mcfme 
lieu, mais  déplus .prccifement  au  mcfme  poinéi.Seque  c'eft  vn  fouuetain  moyen  pour 
connotfirclavraye  ligne  metidiene  exempte  detoute  dedinaifon,  Scdc  pluspourattoir 
ladifferencede  Longitude  de  deux  endtotts.  Sutquoy  ie  n'ay  autrechofeà  direque  bien 
quei’aye  reconnu  quelque  mouuement  magnétique  fort  debile  dans  vne  aiguille,  poiée 
en  telle  fituation , te  n'ay  toutefois  tamais  remaçquéqu'elle  reuint  prccifement  au  rnclrac 
poinét  vne  fois  que  t'aufteiains  quelque  foin  que  1 y aye  veu  apporter  il  s'en  eft  fallu  touf- 
iours  pour  le  moins  3.  ou  4.  degrez,  qui  efi  plus  que  l'aymant  ne  deelmoit  au  lieu  où  fc  fai- 
foit  l'operation  le  dis  nuiraient  ce  qui  m'en  arriué,  fans  blafmer  ou  contredire  ceux  qui  af- 
fûtent qu 'elle  leur  dlfouucnt reuenué  prccifement  au  mcfme poinft  : Qmty  ques'en  loir 
cette  operation  efi  fi  délicate  qu'il  n'eftpas  poflîble  qu’on  s'enpuifle  feruir  fur  Mer.  Pour 
la  terte  il  eft  fouhaitable  que  plulieurs  en  diuerslicux  du  monde  en  faflent  les  expériences, 
afin  que  conférant  les  vncsaucc  lesatttres.onauifeàtous  les  accidents  qui  pourraient  in- 
teruenir,  Sc  qu’en  fin  on  puifle  eftteaflùic  de  ce  mouuement,  & examiner  s'il  eft  different 
dcccluy  qu'on  a connu  iulques  à prelcnt,  Sc  quelles  conlcquences  on  en  pourra  iudicicufc- 
ment  tirer.  Le  temps  decouutira  tout. 


T radiques pçs faciles  pou  r annoiflre  la  Dedinaifon  de  l'émane. 

r CHAPITRÉ  XX.  ' ' 

MOnbüt  eftant  d'inftruire  le  commun  des  Pilotes,  qui  pour  l’ordinaire  he  fort  dûtes 
areloudredesoperitiosembaraflces,teneleurcotieray  icy  que  trois  priftiques  oui 
lont  certaines,  St  fi  aifées  que  c'eft  folie  d’en  chercher  de  plus  faciles,  veu  que- la  dluenue 
des  pratiques.  ne  fait  que  les  troubler,  Sc  n’eft  expédient  qu’vn  MiteloW 'cache  plus  d Vtic 
ou  deux  praûtques.pourueuqu’ellqs  foient  luîtes, Sc  iamats  ne  faut  leut  c.anget  celles  dont 
ils  leferuent  fans  vne  très  grande  neccflité. 
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Touteschofcsbicnconfiderécs,  laplusfacilc,  & la  plus  iufte  que  ic  leur  puifle  fournir» 
cil  parl’ombre  du  Soleil  enfon  Midy,  & tous ceux  qui  raontcnc  fur  Mer,  m’auoüront 
que  fi  la  pratique  cômune  qu'ils  tiennent  pour  prendre  hauteur  à midy  leur  fuffit  pour  fça- 
uoir  la  hauteur  du  Polcdu  lieu  où  ils  font,8c  lepoinél  où  ils  font  arriucz.la  mefmc  operatiô 
leur  fourniffant  la  dcclinaifon de  leur aiguillc.aufïx cercaincmct  qu'ils fçauét  qu’il  cft midy 
I’eftime  que  cette  praûique  leur  fuffic , Se  m'eftonne  comme  elle  n’cll  plus  vfitéc  fur  Mor. 


1.  Pratique.  Par  l'ombre  du  Soleil  cflant  en  fon  Midy . 
CHAPITRE  XXI.  . 

S Ans  donc  vous  cmbaraftcr  dauatage, tirez  fur  le  verre  de  voftre  Bouflolle  quelle  quel- 
le foit.vn diamètre  du  Nord  au  Sud, partant  fur  le  Commet  delà  Chapelle  de  l’aiguille. 
Se  ce  aucc  de  l'ancre,  ou  bien  vn  fil  de  foyc  noire.  Et  lors  que  vous  connoiffez  qu'il  cft 
midy,  tournez  voftre  Bouffole  iufqucs  à ce  que  l’ombre  delà  ligne  ou  du  filet  tombefur  le 
fommet  de  la  Chapelle.  Car  pour  lors  G la  mcfme  ombre  tombefur  la  pointe  de  la  Fleur 
de  lis, il  n’y  aurapoint  de  dcclinaifon , s’il  s’en  faut  quelqucsdcgrez, telle  fera  la  declinai- 
fon , SC  verrez  en  mcfme  temps  fi  c’eft  vers  le  Nordeftqu  elle  décline,  ou  bien  vers  le  No- 
roueft.  Car  puis  que  le  rayon  du  Soleil,  Se  l’ombre  du  mefme  rayon  ne  font  qu’vnc  mcfme 
ligne  droitc.il  efteuident  que  le  Soleil  eftant  fortement  Sud,  Ion  ombre  doit  cftre  iufte  - 
ment  Nord.  I’auoüequcle  Midy  ne  fcrcconnoiflant  fur  Mer  que  de  ce  que  le  Soleil  ne 
haufle  plus,  cela  pourroic  fpeculatiuemcnt  caufcr  qu  clque  erreur, parce  que  quelque  temps 
ïcuant  Se  apres  midy  le  changement  de  hauteur  cft  fort  peu  fenfiblc , nuis  tout  celane  du- 
pant quefort  peuplusd’vn  Mifrere.  tous  ceuxquimontentfur  Mer  m’accorderont  que  cet 
erreur  ne  peut  leur  caufcr  aucun  mauuais  effet.  Que  s’ils  veulent  y apporter  plus  de  iuftef- 
fc,  il  n’eft  befoin  d'autre  chofc  finon  qu’ils  prennent  garde,  Se  tafehent  de  s apperccuoir  fi 
tout  ce  temps  l’ombre  change  de  lieu.  Si  vous  voyez  quelle  change , 'prenez  le  milieu  des 
extremitez.  Sicllenechangepointfenfiblcmenttout  letemps  que  le  Soleil  ne  s’abbaiffe 
point  fcnfiblement  .opérez  hardiment  fur  l’ombre  qui  vous  paroift. 

EXEMPLE. 

L'An  i6}8.  allant  en  Canadas  le  14-iour  de  May  crtantà4i.  degré  46.  minutes  d’efle- 
uacion  du  Nord,Scà  363.  lieues  FrançoifcsclloignezduMeridicn  qui  palfe parle  Cap 
Lézard, prcfencant  la  Bouflblcau  Soleil  tandis  que  le  Pilote  prenoit  hauteur , on  a recon- 
nu que  l’ombre  du  filet  qui  eftoic  fur  lcvcrredclamcfmc  B ouifole,  partant  furlefommei^ 
de  U Chapelle  palFoitauflï  precifcment  fur  la  pointe  delà  Fleur  de  lis&del’aiguillc.  Ce 
qui  n’eftant  cncorcs  arrfoc  eu  tout  le  voyage  que  cette  feulefois  on  conclut  iudicicufe- 
ment  que  l’aiguille  regardoit  en  ce  lieulàprceifemeni  le  Nord  fans  varier.  D’où  l'on  con- 
clut d’abondant  qu’on  eftoic  au  Méridien  qui  parte  par  les  Illes  du  Corbeau,8c  des  Fleurs. 


II.  PrattitjuCi  Par  deux  obferuations  de  la  hauteur  du  Soleil  failles  en  deux  temps 

egalement  dijlans  du  el^lidy. 

CHAPITRE  XXIL 

DEux  ou  trois  heures  auant  midy  prenez  la  hauteur  du  Soleil  ,Sc  tournez  voftre  boa- 
lie  iufqucs  à ce  que  la  Fleur  de  hs  regarde  precifcment  le  zéro  au  commencement  de 
la  graduation , &faiÂes  que  t’ombre  du  fil  qui  cft  fur  le  verre  de  la  Bouffole  parte  par  le 
centre  delà  Rofe,  Se  voyczfur  quel  degré  du  cercle  graduél’ombre  tombe.  Apres mtdy  le 
Soleil  cftant  en  pareille  efleuation,  fjtites  derechef  parter  l’ombre  de  voftre  fil  par  le  cen- 
tre ,Sc  remarquez  le  degré  oppofé  où  elle  répond:  diuifez  par  le  milieu  l'are  compris  entre 
ces  deux  obferuations.  Que  fi  du  poinéb  de  la  diuifion , tirant  vne  ligne  parle  centre  elle 
■va  répondre  au  commencement  de  la  graduation  fur  lequel  rcpofohla  Fleur  de  lis,  ilny 
• ■ aura  point  de  dcclinaifon, que  fi  elle  n’y  tombe  pas, la  diflancc  qu’il  y auradu  poinél  où  elle 
• fetrouuera,aupoin£boù  cftôîtlaFléurde  lis  fera  la  variation  de  Paymant.  Que  s’il  n’y  a 
point  de  filet  ny  de  diamètre  tire  fur  le  verre  de  voftre  Bouffole  , prenez  en  main  vn  fil 
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aucc  vn  petit  plomb,  fie  l'oppofcz  au  Soleil , l’approchant  ou  reculant  tant  que  fon  ombre 
paifcpar  leccntrcoufaminctdc  la  Chapelle,  fie  opérez  comme  deuant.  Cette  operation 
cft  très  certaine,  mais  elle  a befoin  de  deux  operations , que  le  temps  ne  vous  permet  pas 
roufiours  de  faire. 


I 11.  Praftijut.  Pur  le  moyen  des  Amplitudes  Omîtes  du  Soleil  ou  des  Efloiles. 


CHAPITRE  XXIII 

O N a befoin  en  cette  pratique  de  deux  pinules  ponces  fur  vnefcule  réglé  quife  tour- 
ne Horifontalcment  furlaRofe,ou  bien  d’vnede  cesBoufloles  ouCompasqu’on 
appelle  de  variation,  efquellcs  il  y a deux  petites  feneftres  aucc  des  verres  qui  font  diuifez 
de  haut  en  basiuîlement  par  le  milieu  auec  deux  blets  qui  fetrouucut  oppoiez  diamétrale- 
ment, au  droit  de  la  rofe  du  compas. 

Voulant  opérer,  dreflcztcllcmcntlaboeftc  vers  le  leuer  ou  coucher  du  Solcilou  d’vne 
Eftoile  .qu’au  moment  que  le  Soleil  ou  l’Eftoilcfc  leue  ou  fe  couche,  vous  preniez  garde 
à quel  degré  du  cercle  diuifé  au  bord  de  la  i oie  répondent  les  deux  fils  de  la  boeflc  que  vous 
remarquez,  cncemefmctcmps  couper  le  diameue  du  Solcilou  de  1 cftoile.  S’ils  répon- 
dent prccifcmenc  à l'Azimut  h 6c.  au  degré  auquel  vous  fçauez  par  le  moyen  des  T ables  que 
IcSolcilou  l'Eftoilcfe  doit  leuer  ou  coucher  ce  îotula,  il  n’y  apa  de  variation,  5c  deuez 
croire  que  vollrcaymant  regarde  droit  le  Nord.  Qua  s’il  n’y  répond,  U différence  des 
degrez  quifetrouuera  vous  donnera  la  declinailon  de  voftrc  aymant  : fie  1 operation  vous 
fcraconnoiftreû  c’eft  àl’Elt,  ouàl’Oucft.  Opérant  auxEùoiics  de  nuit  il  faut cltçc  deux» 
fie  que  l’vn  regarde  à quel  degré  de  la  rofe  répondent  les  filets,  tandis  qu'vn  autre  tourne 
labocfteiufqucsàcc  que  les  hlets  coupent  le  diamètre  de  i 'Eiloilc  qui  le  leue.  Opérant  au 
Soleil  vne  perfonne  fuffit,  car  le  mefme  peut  voir  iur  quel  degré  tombe  l’ombre  du  fil  op- 
pofeau  Soleil  leuam  ou  couchant. 


Conjlruftien  de  U Table  des  Amplitudes  Ortiues  des  degre % de  l'Ecliptique. 

CHAP.  XXIV. 

LE  Soleil  ne  partant  iamais  de  fon  Ecliptique  ; fie  celle  cy  neconpant  l’Equateur,  qu’és 
deux  poincis  des  Equinoxes  qui  font  le  v ray  Eft.ficOucft,  disant  de  *?o.  degrez  du 
Nord,  fie  du  Sud  i il  faut  necefiairemcnt  que  tous  les  autres  iours  de  l'anncc,  le  Soleil  fe 
leueen  quelque  point  de  l’Horifon , diftant  peu  ou  beaucoup  de  l Eft,i  proportion  que  le 
Soleil  fetrouue  en  vn  degré  de  l’Ecliptique  plus  ou  moins  eiloigné  des  points  Equino-  Lsritmh 
éliaux.Ccitccttcdiftanccquequclqucs-vnsappcllenc  Latitude  Oittue,  fie  les  autres  alfcz 
communément  AmpiitudeOruue,quinc  veut  dircaucrecholcfinon  combien  dedegtez  n 
félon  lesdiuerfes  cfleuations  du  Polc.chaqueiour  de  l’anncc  le  Soleil  fe  leue  loin  du  poinft 
de  l’Eft  quieftle  poin&du  vray  Orient  Equino&ial.Or  pourfçauoir  quelle  cil  cette  Am- 
plitude du  Soleil  leuam  ou  couchant  ,c’c(l  à dire  de  chaque  degré  de  l'Ecliptique,  ou 
mefme  de  quelque  Efloilc  multipliez  le  Sinusdeladcclinaifon  de  l'E(toilc,ou  de  quel- 
que poinél  de  l’Ecliptique  propofe,  par  le  Sinus  total , fie  diuifez  le  nombre  produit,  parle  Ptaâiqné. 
Sinus  du  complément  de  la  Latitude  du  lieu,  duquel  vous  cherchez  l’Amplitude.  Car  le 
produit  fera  le  Sinus  duquel  l’ A rc  que  vous  trouuerez  dans  la  Table  des  Sinus , vous  don- 
nera l'Amplitude  que  vous  cherchez.  Car  comme  dcmonftrc  Clauius  au  liurc  premier 
defaGnomoniquechap.  34.  qu  clleeft  la  proportion  du  complément  du  Sinus  de  lahau- 
teurdu  Pôle  de  quelque  lieu,  au  Sinusde  la  declinaifon  de  l’Eftoile  ou  dVn  poin£l  de  l’E- 
cliptique i la  mefme  eft  entre  le  Sinus  total  au  Sinus  de  l’Amplitude  Ortiue  ou  Occidme , 
de  l'Eftoileou  poinél  de  l’Ecliptique  propofe. 

Exemple,- le  Soleil  eftanc au  commencement  du  Cancer,  fa  declinaifoneflaj.degrez 
30.  minutes , dont  le  Sinus  cft  59874.  que  ic  multiplie  par  le  Sinus  total  looooo.qtii  font  £ f 
39S7400000.  fi  donc  ic  veux  auoir  l’Amplitudcd'vn  lieu  qui  foit  à 41.  degrez  d'cllcua- 
non, icdmilccc nombre  3987400000. par743’4. qui  cft  le  Sinus  du  Complcmcntdc  la 
Latitude  propofee,  fie  trouuanc  qu’au  quotient  vient  53656.  qui  dans  les  Tables  rcfpondà 
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l’Arcdcjz.  degrez  iy'.  minutes.  Icconclusquc  telle  eft  l’Amplitude  Ortiuecnla  hau- 
teur de  quarante  deux  degrez  ,lors  que  le  Soleil  cil  au  commencement  de  Cancer  De  ces 
principe^,  afin  de  faciliter  la  cognoifianccd'vncchofc  fi  ncceflairc, 6c  deliurcr  les  Pilotes 
d’vn  long  calcul,  dont  la  plufpart  des  Mariniers  n’cft  capable  ; on  leura  lupputélaTablc 
fuiuante  dont  voicy  l’vfage. 

Les  nombres  depuis  vn  iufques  azj.  ;.du  fommet  de  la  Table  ; font  les  degrez  de  la 
dedinailon  de  l'Ecliptique  qui  en  ce  teps  ne  s’efloigne  de  1 Equateur,  plus  de  13  j . degrez, 
Les  nombres  depuis  vn  iufques  à 66.  de  la  première  eolomne  du  coftc  gauche,  font  les  de- 
grez de  l’cflctiation  du  Pôle  Les  nombres  des  autres  colomnes  font  les  degrez  8c  minu- 
tes des  Amplitudes  du  leuer  ou  coucher  du  Soleil  ou  des  Etloiles  comprîtes  entre  les 
deux  Tropiques. 

VousfereztoutesfoisaducrtyquecctteTablc fuppofe  qu'il  nyaitaucune  refra&ion, 
car  fi  la  refra&ioncftoit  grande.  U fe  pourroit  faire  que  le  Soleil  vous  paroiftroit  cncores 
faicifier  U lur  l'Horizon  lors  qu’il  eft  délia  couché,  & qu’il  ne  vousparoiftroit  pas  au  vray  lieu  où 
Amplitudes  il  jeft  couché;  mais  au  droit  de  celuy,  auquel  pour  lors  il  fe  trouucroit.  Cclafoit  dit  en 
paflànt  contre  ceux  qui  eftiment  cette  pratique  infaillible. 


I » Refra 
élio'i  peut 


Vf  âge  de  U Tàblc.- 

CH  AP.  XXIII. 

L’An  1638.  le  Ieudy  troifiefmcde  Iuin  iour  du  S.  Sacrement,  citant  vn  peu  par  de  la 
le  grand  banc  par  les  45.  degrez  rç. minutes  de  hauteur  voulant  fçauoir  la  dcclinaifon 
de  1 aymant  ie  cherche  fur  mon  aftrolabe  ou  plus  exactement  dans  la.Table  de  la  a.  année 
apres  le  BiiTexte,  en  quel  degré  eftoie  le  Soleil  ce  iour , & trouuant  qu’il  efioit  dans  l’vn- 
zicfme  de  Cancer , 8c  que  ce  degré  décline  vers  le  Nord  de  zy.  degrez , le  cherche  dans  la 
première  eolomne  latérale  de  ma  Table  des  Amplitudes  Orciues4f.quicftl’cfleuation, 
du  Pôle  du  lieu,oùfefaifoit  l’operation,  âccnhautietrouuc  13.  &au  concours  des  deux 
lignes tircés  à Angles  droits  de  45.  8c  z3.ictrouue33  - d.  31'.  minutes  qui  me  fait  fçauoir 
qu'à  tel  iour  le  Soleil  fe  leuoit  3 3.  d,3  z’.m.  loin  de  l’Eft  vers  le  Nord.  Or  la  BoulTolc  cftanc 
pofeé  Horizontalement , & en  fa  liberté , regardant  par  les  feneftres  de  ladite  Bou(Tole,6c 
voyant  que  les  deux  filets  coupoient  le  Diamètre  du  Soleil  leuant,on  prit  garde  que  le 
4ç.  degréqui  eft  le  Run  du  Nordouelt  refpondoit  precifement  aux  filets  de  la  Boufiole,  8c 
Diamètre  du  Soleil  » d’où  l’on  conclud  îudicieufemcnc  ,que  ne  deuant  fe  leuer  ceiour 
qu’à  33.  degrez  3 z.  minutes , 8c  fe  leuanc  a 4?.  l’aiguille  declinoit  en  ce  lieu  d vnze  degrez, 
& .^'.minutes  vers  leNordoueft.  Le  £amedyfuiuanteftantsparlahautcurdc46.ontro* 
uaraatin , 6 c foir , que  la  declinaifon  eftoie de  douze  degrez  iultem cnc, 
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Ce  l'inclinAtion  de  l’aymant. 

( CHAPITRE  XXVI. 

DEpuisqu'vn  Normada  fait  cognoiftre  au  mode  que  l’aiguille  touchée  d'ayrrwt  ne  fé 
tenoit  Horizontale,  »in$  au  contraire  s'inclinoit  fous  1 Horizon  .pluficurs  fcfont 
pcrfuadésqu  elles'ab.iiiroitprccifcment  autant  en  chaque  endroit  quele  Pôle  eftoit  efleue 
lur  l'Horizon  du  mefme  lieu.  Sur  quoy  ic  diray  en  peu  de  mots  ce  quei'cn  iy  cognu. 

Premièrement  il  eft  certain, Je  nos  Peresallans  à la  Chine  l’ont  obieruc,que  lors  qu'on  eft 
fous  l'Equateur , l'aiguille  nencline  nulle  parrains  demeure  Parallèle  à l'Horizon.  Et  le 
mefmc  fc  voit  dans  vn  aymant  Sphérique  fort , le  généreux  tel  qu'clt  celuy  que  i ay  entre 
les  mains.  Car  lors  que  ie  mets  vne  aiguille  fur  fon  Equateur  elle  le  touche  deplat  fe  tient 
Paralleleàl’Horizon.Scn'cft  pas poflible delà  faire  tenir  autrement  G vous  luy  laiffcz 
fa  liberté. 

Secondement  il  eft  certain  que  l'efloignant  de  l'Equateur  vers  leNord,  la  partie  de  l'ai- 
guille touchée  du  Sud  de  l'aymant,  incline  lous  l'Horifon  vers  le  Nord,  St  la  partie  oppo- 
iécfedrcffe  Et  s'écartant  de  la  ligne  vers  le  Sud,  la  partie  touchcede  1 aymant  fe  tourne 
vers  le  Sud  fur  l'Horifon.  Les  Noftresqui  ont  palTé  8c  repafféli  ligne  ont  encor  obfcrué  ce- 
la. Etievoy  ltmeiineiournant  vneaiguilk  fur  mes  Aymants  loit plat , fuit  conique, foit 
fpherique. 

Troilicmemcnt,  fi  vous  touchez  du  Pôle  du  Sud  d’vn  aymant  vne  aiguille,  depuis  fon 
milieu  iufquesil'vnc  de  fes  extremitez,  vous  verrez  incontinent  que  la  partie  touchée  fe 
mettra  dans  laligne  meridiene,  & s’inclinera  fous  l'Horifon  fort  bas  vers  le  Nord.  Mais  fi 
voustouchez  lamefme  partiede  l'aiguille  de  lamefmc  partie  de  l'aymant  que  deuanr, 
commençant  par  la  pointe  St  finiflant  au  milieu,  vous  verrez  deux  chofe».  La  première, 
que  la  pointe  touchée  de  l'aiguille,  qui  au  préalable  regardoit  le  Nord.  /e  tournera  foy- 
melme  vers  le  Sud.Lafeconde,quc  cette  mefme  partie  qui  s'inclinoit  fous  l'Horifon  Nord, 
fedrcireraScs  eflcuetaversle  Sud.  Pareillement  touchez  du  Pôle  du  Nord  lamclmeai- 
guitle  depuis  lemilicu  iufquesàla  pointe,  cette  pointe  s'elleue  Sc  fe  tourne  au  Sud  ,&la 
touchant  du  mefme  Pôle  du  Nord,  mais  commençant  i la  pointe  & finiflant  au  milieu,  1» 
pointequiau  préalable  eftoitcllsuécsabaifle,  Seau  lieu  de  regarder  leNord  fe  tourne 
vers  le  Sud. 

Etnemeditcspointque  c'eft  quefrottant  voftre  aiguilledepuis  l'extremité iufques au 
milieu  vous  tranlportez  cette  vertu  magnétique  en  l'autre  extrémité  ,qui  faitquccettc 
partie  deuenant  plus  pefame,  il  face  que  loppofite  neceflairement  s’efleue.  Car  fi  vous 
prenez  garde,  quand  bien  mefme  celafçjroit.cclancpourroitpas  cftrc  caufequclapartie 
qui  au  préalable  regardoit  leNordfetournaftd’ellemefmcversleSud. 

Secondement,  cela  ne  peut  cftrc  : car  iene  touche  pas  l'autre  extrémité,  ains  ne  conduis 
mon  aymant  que  iufqu'à  la  moitié  de  l'aiguille. 

Troiûcmement.annd'ofter  toute  occalionde  doute.i’ay  faïc  faire  vne  aiguille  de  dou- 
zepouces,dontlamoirieeftd’airainqui  n'sft capable  d’aucune  vertu  magnétique, 8c fait 
toutcequei'aydit.fortfenfiblement. 

Quatrièmement , il  eft  certain  que  laquantité  que  s’encline  l'aiguille  dcfliis  ou  deflous 
l’Horifon, n’eft  en  aucune  façon  égale  à la  hauteur  du  Pôle  du  mefme  lieu, ny  Je  fon  Com- 
plément. Caren  Angleterre  lous  I eflCuation  du  Poledc  ço.degrez.  Gilbertatrouuéque 
l'aiguilic  s'endir.oitdc  7t.degrez  40.  minutes.  Noftce  Pcre  Cabée  dit  qu'en  Icalica  45. 
degrez  de  hauteur, l’aiguille  fc  dreife  de  6z.  degrez. 

A Rome,  au  rapport  du  P.  Kircber  où  le  Pôle  eft  efleué  de  41.  d.  56.  m.  l’inclination  eft 
de  Sj.d  ço.m. 

5.  11  n’y  a pasd’obferuations  faites  fuffifantes  pour  affûter  au  vr^y  fientous  les  endroits 
d’vnmeiineparallelc,  l'aymant  s’efleue  egalement.  Beaucoup  moins  a t on  obferue  fi  en 
mefme  lieu  les  differentes  touches  produilent  pareille  inclination,  car  pour  moy  i'y  trou- 
ue  delà  différence.  Que  fi  en  diuers  temps  l'inclination  change  aufli  bien  que  la  declinai- 
fon,  l'affaire  fera  bien  plus  douteulc.  Le  temps  Scies  expériences  que  les  habiles  gens  fe- 
ront de  ces  chofes  feront  connoiftrc  ànofftepofteritéce  que  nous  ne  pouuons  encore  dea 
terminer. 

AAA»  ij  . 


55é  'HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER*.  Liu.XIJ 

Sixièmement,  diucrs  aymants  en  mefme  lieu  caufcnt  pareille  inclinatiofi.pourueuque 
la  touche  foie  pareille. 

7<Vn  Aymant  produic  dans  la  touche  des  aiguilles  pareille  inclination,  foie  qu’ilfoit  ar- 
mé ou  non  armé. 

8.  Pour  qu’vne  aiguille  touchées’abaiffe  en  vn  cofté,  8c  s’efleue  en  l'autre, ellcn’acquert 
pas  toutefois  aucune  pefanteur  ou  legereté  par  l’attouchement.  L’cxpcricncc  en  a cfté  fai- 
tefur  vne  aiguillcde  neuf  pouces  de  longueur,  qui  cftant  pcfcé  dans  les  balances  qu'yn  fei- 
zicme  de  grain  faifoit  fenfiblement  tresbuçher  >pefoit7Z.  grains  moins  r*.d’vn  grain 
precifcment , tant  deuant  qu'aptes  la  touche , quoy  quelle  s cnclinaft  grandement. 

Pour  connoiftccsctte  inclination,  le  P.  Cabéc prend  deux  petites  lames  d’airain  bien 
battu,  qui  fe  loignent  aux  extreraitez,  & font  percées  au  milieu  pour  y rcceuoir  deux  potits 
piuots  fur  lcfqucls  l’aiguille  fc  balance.  Et  de  plus  cette  lame  de  cuiurc  auec  fon  aiguille  cft 
iufpcnduc  auec  vn  chcucu  de  femme  par  le  fommet  d' vn  demy  cercle,  8c  en  bas  par  vn  pe- 
tit poids. 

Or  parce  qn’vne  telle  aiguille  cft  très  difficile  à faire,  & beaucoup  plus  à confcruer,  on  a 
inuenté  à Paris  vne  aiguille  bien  plus  facile,  qui  toutefois  a fon  mouucmcnt  de  direction  8c 
Azimutal  très  libre.  Cette  aiguille  ne  diffère  en  rien  des  communes  ,fors  qu’en  la  Chapel- 
le qui  cft  au  milieu  de  l'aiguille,  autour  de  laquelle  il  y a vn  cercle  dans  lequel  ladite  Cha. 
pcllepeurentrcrlibrcmcntcntout  fens.  Cette  Chapelle  tenant  àcet  anneau  par  lemoyen 
de  deux  pointes  très  délicates,  l’aiguille  fe  hauffe  8c  bai  (Te  comme  elle  veut, ladite  Chapel- 
le demeurant  toufiours  Horizontale  comme  vne  Bouffolc. 

Ccluy  qui  m'a  donné  rinucntiond’vnetelleaiguillcacftc  Moniteur  Fcrricr  excellent 
ouurier.quicn  auoitvne  en  vn  fi  parfait  Equilibre  qu’vn  chcucu  la  faifoit  incliner  lapart  où 
on  vouloir.  Vn  Suédois paffant  par  Paris  m’en  a fait  vne  qui  eft  fort  cftimcc,  8c qui  afes 
mouuemcnts  très  libres,  8c  fur  laquelle  i’ay  fait  quantité  de  belles  expériences. 

Ce  qui  fe  fait  auec  telles  aiguilles  fc  peut  cncorcs  pratiquer  dans  l'eau,  perçant  vne  pe- 
tit eSphcredclicgc  d’vn  fil  de  ferrais  en  parfait  équilibre, en  tellefortc  qu’il  demeureau 
milieu  de  1 eau  fans  toucher  au  fond,  ny  paroiftre  fur  l’eau. Ceux  qui  ont  des  Spheres  d’ay- 
mant  expérimentent  le  mcfmc,  en  les  plongeants  dans  du  Mercure. 


Ce  qui  peut  confcruer  ou  gdjlervn  Ajmaut. 
CHAPITRE  XXVII. 

IEfçais  vn  Havre  fort  célébré  oùonmonftrc  vne  excellente  pierre.de  laquelle  on  cou- 
choit  toutes  les  aiguilles  de  ces  quartiers  là,  qu’on  tient  auoir  cité  entièrement  gaftee 
pour  auoir  cfté  halencc  8c  touchée  d vne  fille  qu^eftoit  en  fes  purgations. 

Le  Pcre  Kircheraffureauoircxperimcntcqu’vnaymantcitdcuenuplusfort apres  auoir 
efte  vn  an  dans  l'eau,  mais  qu'eftant  en  l’air, fi  apres  l'auoir  mouillé  on  l’cxpofeau  Soleil, 
cela  luy  fait  beaucoup  diminuer  defa  force. 

Commcl  a limaille  de  bon  acier  conferue  vn  aymant , 8c  empefehè  que  fa  vertu  n’exha- 
le lors  quccettc  limaille  cft  nouuclle,  auffi  n’y  a t’il  rien  qui  gafte  dauantage  vnaymanr 
que  de  l enfeuelir  dans  de  vieille  limaille  roüillce:  8c  partant  fi  vous  vous  feruez  de  limail- 
le ayez  foin  qu  elle  foie  bien fechc,  8c  lachangcz  lors  que  vous  vous  apperceurez  qu’elle 
fc  rouille,  8c  lcmefmefc  doit  entendre  des  cendres  faites  de  fueilles  de  Laque  8c  autres 
herbes  magnétiques  qui  croiffcnt  fur  des  mines  de  fer,  dcfqucllcsquclqucs-vns  fc  feruenc 
au  lieu  de  limaille. 

Mettant  deux  oupluficurs  aymants  enfcmblc  long-temps  ,ils  s’eftourdiffent, 8c per- 
dent beaucoup  de  leur  force,  qui  leurreuient  toutefois  quelque  temps  apres  qu’ils  font 
feparez. 

L’ordinaire  des  Matelots  cft  d'enuelopper  leurs  aymants  dans  des  morceaux  d’ecarlat- 
te  plutoft  pour  les  tenir  nets,  que  non  pas  que  iemeperfuadc  que  cela  accroiffe  leur 
force.  . . - .• 

Ilycnaquifepcrfuadcntqu’il  n’y  a rien  qui  les  conferue  mieux:  voire  qui  foit  plus  ca- 
pablcdeles  reftabiir  en  leur  force  s’ils  l’auôient  diminuée,  que  de  lés  balancer  telle- 
ment en  l'air  qu’ils  fe  mettent  d’eux  -mcfmc  en  vne  ligne  Meridicne.  Et  de  fait , il  y a 

> , beaucoup 
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beaucoup  d’apparence  à cela, puis  que  rien  ne  feEonfcrue  mieux  que  lorsqu'il  eftenfon 
proprelieu.de  dans  U fouacion  où  fen  inclination  leporte.  le  puis  toutefois  affeurer  que 
le  meilleur  deceux  que  i aye  veu  a cité  depuis  ring;  cinq  ou  trente  ans  indifféremment  en  ' 
la  poft ure  de  {ituatioo,  où  par  bazard  on  la  laiflefan»  qu’il  air  ïamais  rien  perdu  de  fi  genc- 
rofite. 

Les  Chimiff  esfe  vantent  qu’auec  de  l’cffcnce  ou  huile  de  Ci-ocoiAiami,  c’eft  à dircd’a-" 
cier,  ilsféront  croiftre  à merueille  les  forces  ff’vn  aymanC , comme  autfren  faifant  dans 
leur  fourneaux  tranfpirer  laforce  deplulieursaymants  envn.  Mail  tout  cela  ne  (ont  que 
des  proportions  qui  n’ont  encore  iamais  parte  mlques  à l’effet. 
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De  la  Longitude. 


C H A P.  PREMFER. 


Ce  que  c'cjl  que  Longitude  Latitude. 

t’EAV  ficlaterrenefaifant  qu'ynglobcquia  en  tout  Cens  7100^ 
lieues Françoifes de  tour,donnant  trois  mille  pas  géométrique* 
de  cinq  pieds  chacun  à la  lieue,  ainlî  qu’ont  dcmonftré  diuers 
‘ Auteurs,  anciens  8c  nouucaux,  qui  ont  trouué  que  chaque  degré 
auoit  foixancc  mille  pas  géométriques , Vna  pan  jo.  ferme  compte- 
henditflaiia , difoit  Marinus  chez  Ptolcmcehurei.de  fa  Géogra- 
phie chap.  7.  il  eft  certain  qu’on  ne  peut  dire  que  ce  globe  loit  en 
vn  endroit  plus  longou  plus  large  qu’en  vn  autre.  Toutefoison 
appelle  Longitude  ce  qui  eft  de  rOccidcntvcrsl’Oricnt.ôc  Lati- 
tude ce  qui  eft  depuis  l’Équaccur  vers  les  deux  Pôles,  parccquc  les 
Anciens  connoiftbienr  plus  de  terre  depuis  l’Occident  vers  l’Orient,  quedu  Midy  au  Sep- 
u Longî-  tentrion.ayantsddlorsdécouuert  toutes  les  terres  qui  font  depuis  les  Iflcs  Fortunées  iuf- 
tude  te  ques  à deux  cents  vingt  cinq  degrez  , tirant  vers  l’Orient,  comme  allure  Marinus  dans  le 
$*Occidem  chapitre  onzième  du  liure  1.  de  la  G eographic  de  Ptolcmée, où  ic  trouue  ces  mots;  Longi - 
tn  Orient,  tudmem  Marinus  confiner!  facit  fubsluobus  Mendiants  qui  interualla  horaria  dtjîer  minant  quinde- 
dm,  bien.que  Ptolcmée  en  ce  mefmc  lieu,  ny  compte  que  douze  heures  de  différence  qui 
ne  valent  que  180.  degrez,  Se  que  la  ville  la  plus  Orientale  qu’il  ait  connu  aitcftcla  capita- 
Lnngîtuic  ledcla Sine, qu’il  met  à 180  degrez  de  Longitude,  & j.  degrez  de  Latitude  Auftrale, 
connu*  commel'onpcut  voir  dans  fa  Table  XI.de  l’Afie, au  liu.7.defa  Géographie, qui  eft  en  effet 

Anciens,  toute  la  longueur  de  la  terre,  voire  plus  que  nous  n’y  entrouuonsdc  prefent,  8c  fautnc- 
ceffaireracnt  que  fi  ce  que  difent  Marinus  6c  Ptolcmée,  eft  vray,  que  tout  ce  grand  Archi- 
'pel  où  font  les  Philippines . Se  plus  de  dix  mille  I lies  que  l’on  y trouue,ait  elle  en  ce  temps 
là  vne  terreiointc  au  Continent  de  la  Chine:  melmc  il  fera  neccffairc.veu  la  Latitude  qu’il 
baillcàlacapitaledcla  Sine, quelle  ay  celle  au  pays  que  nous  appcllonsdc  prcfentNou- 
uclle  Guinée, 8c  beaucoup  dauantagc.Cattigaraftation  des  Sinoisqu'ilmctài77.dc  Lon- 
gitude, 8c  8.  degrez  deLatitude  Auftrale. 

Lititud*  r D’autre  part  les  anciens  Auteurs  n’ayants  rien  inferedans  leurs  Cartes  par  de  là  l’I  lie  de 
detAnudf.  T^iylc  .qu’ils  mettoient  au  61.  degré  vers  le  Nord,  8c  le  Cap  Praffus.auec  le  pays  d‘ Agi- 
fymbaqu’ilsmcttoientfous lci6. Parallèle  Aultral  ,8c  quclqucsminutcs.commeron  peut 
voir  dans  Ici.  liure  de  la  Geographiede  Ptolcmée  chapitres  7. 8c  10.  tout  lequel  clpace  ne 
fait  pas  80.  degrez  entiers.-D  ou  ic  dis  que  ce  n’elt  pas  de  mcrucillc  s’ils  ont  appcllé  Longi-, 
tude  l’cfpaccqui  eft  d’Occidcnt  en  Orient , 8c  Latitudece  qui  cftoit  de  l’Equateur  vers  les 

Pôles 
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Pôles,  puis  que  nous  nous  imaginons  toufiours  les  corps  plus  longs  que  larges, 8c  que  dans 
les  corps,  nous  auonsaccoultumé  d'appeller  Longitude  ou  longueur  la  plus  grande  di- 
mcnlion  , 8c  Latitude  la  moindre. 

La  Longitude  donc  de  quelque  lieu,  n’eft  autre  chofcque  1 arc  oufegmende  l Equatcur 
compris  entre  lè  premier  demy  Méridien,  8c  le  demy  Méridien  qui  palïc  par  chaque  lieu 
en  particulier.  D'où  s’enfuit  que  les  lieux  qui  font  tous  le  mclmc  demy  Méridien  ont  tous 
lamcfine  Longitude  ou  diftancc  depuis  l’Occident  vers  1 Orient. 

La  Latitude  femblablemcntcftladiftanccdcchaquc  lieu  iufques  àl  Equateur, ou  pour 
mieux  dire  le  fegmen  du* Méridien  compris  enti  c chaque  ville  Ôc  l'Equateur.  Si  elle  cft  vers 
le  Nord, on  l’appelle  Latitude  Septentrionale  : Si  vers  le  Sud , Mcridionaleou  Auftralc. 
Cette  Latitude  cft  toufiours  égale  à la  diftancc  qu’il  y a depuis  le  Polémiques  à l'Horifon 
deccmelme  lieu,  puis  qu’y  ayant  toufiours  vn  demy  cercle  du  Ciel  qui  paroift  fur  nofirc 
Horifon.d’aurant  dcdegrcz.quc  le  pointt  vertical,  qui  eftlepolcde  l’Horifon  de  chacun 
licu.s’cfloigncra  de  l’Equateur, d’autant  ncceilaircmem  l’vn  des  deux  Pôles  du  mondc,qui 
font  lcsmelmes  que  de  l'Equateur, s’eflcucra  lur  nortre  Horizon. 


Longitude 
ce  que  c’cit 


Latitude  ce 
qucc'elt. 
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Du  premier  Méridien. 
CHAPITRE  U. 


LEmonde  efiantrond.il  n'y  auoit  pas  plus  d’occafion  de  mettre  le  premier  Méridien 
en  vn  lieu  qu’en  vn  autre.  T outefois  afin  que  les  vns  &c  les  autres  s'cntrendilTcnt , il  a 
elfe  à propos  de  déterminer  quelque  endroit  par  lequel  on  tiraft  le  premier  Méridien.  Ma- 
ritnis,  Ptolcmcc  6c  ies  Anciens  le  mettoient  en  l’extrcmitc  de  l’Afrique , dans  la  Mer  A- 
tlantiquc,  à 2.0  lieues  à l’Oucfi  des  Illes  Fortunées;  d’autant  qu’ils  11c  connoifioient  aucu- 
ne terre  plus  Occidentale  que  ces  1 fies.  Mais  de  prefent  nous  fournies  en  doute  qui  font  les 
1 fies  qu  e Ptolcmcc  nomm  c Fortunées  ; ear  bien  que  communément  on  croy  c que  ce  fonc 
les  Canaries,  parce  qu’en  effet  des  fix  dont  il  fait  mention, il  en  nomme  vne  Canaric.tou-  0 .. 
tcfoisil  efttrcs  certain  que  les  Canaries  font  en  la  Zone  tempérée  au  27.  degré  de  Laticu-  font 
dcpourlapluspart  Là  ou  Pcolcmccmct  les  Illes  Fortunées  en  la  ZoncTorridc  entre  les  ,<la  <îue 
10.6c  16.  degrez  de  Latitude  Septentrionale,  6c  nommément  à ccllcqu’il  nomme  Cana-  nomme* 

1 ic il  baille  vnze  degrez  de  Latitude,  8c  les  met  toutes  fix  à vndcgcéde  Longitude,  com*  Foimnic*. 
melon  peut  voir  en  fa  troificmeTabled’Afrique.  Ce  qui  fait  croire  que  ce  font  les  Iflcs 
du  Cap  Vert,  que  Ptolcmécchtendoit  par  les  Illes  Fortunées:  defquellcs  toutefois  il  n’y 
en  a aucune  qui  toit  plus  presde  1 Equateur  que  de  14.  degrez,^  faut  remarquer  que  la  plus 
Orientale  des  Iflcs  du  Cap  Vert  cil  plus  auant  en  Mer,  8c  reculée  à l’Oucll  de  quatre 
grands  degrez  delaplus  Occidentale  des  Canaries. 

Ptolcmceabienplus  manque  pofant  toutes  les  Fortunées  fous  vn  mefmc  Méridien, 
cffantcommenousvoyonSrfituécsdel’Eltàl’Oudl.  - ’ Diuetfirê 

Les  autres  ont  femblablemcnt  manqué  de  n’expliquer  par  laquelle  de  Canaries  ou  du 
Cap  Verd  ils  faifoient  pafler  leur  premier  Méridien.  Les  Hollandois  apres  Steuitl  lè  font  Mmdien. 
palier  par  le  Pic  dcTcncrifFc.  Nous  par  l’I  fie  de  Fer,  qui  cil  la  plus  Occidentale  des  Cana- 
ries. Pluficurs  l’ont  voulu  approcher.  Abilfedca  célébré  Géographe,  Se  cous  les  Arabes 
depuisl’onc  mis  à 8.  degrez  plus  à l’Orient  que  Ptolcmée,  8c  l’ont  fkitpaflcrpar  les  Colom- 
ncs  de  Hercule,  Calpé  6c  Adila  au  détroit  de  Gibraltar. 

Dans  Ortelius  vous  en  trouucz  pluficurs  qui  l’ont  poféàTolcde.  Didacus  Mcdefius& 
Antonius  H errera  ont  fait  le  mclmc.  François  Sarzolus  Aragonnois  la  fait  palier  parla 
ville  de  Paris*  Pluficurs  de  prefent  le  font  palier  par  Vranibourg,  Francfort  fur  l’Oder.Rô- 
me8c  Venife.  D’autres  l’ont  voulu  reculer  plus  à l’Oueft  .comme  Mercator  8c  autres  qui 
l’ont  misauxAzorcs  .entre  les  Iflcs  du  Corbeau  de  des  Fleurs,  pour  autant , difent  ils* 
qu’il  eft  à propos  de  mettre  le  premier  Méridien  en  vn  lieuoùl’aymant  ne  décline  poinc. 

Mais  cette  raifon  cft  fort  debile,  puis  qu’il  y a roue  plein  d’endroits  o ù l’aymant  ne  décliné 
point,  Se  qu’en  pluficurs  places  quifonc  fous  le  mefmc  Méridien  que  les  Azorcs  il  décliné. 

Se  perlonneiufqu’à  prefent  n’a  pu  monftrer  diuers  lieux  efloignez  d’efpace  confidcrablé 
fous  vn  mefmc  Méridien  où  il  ne  décliné  point  du  tout,  ou  bien  où  il  décline  d’vnc  mefmc 
façon,  8c  d’vn  pareil  nombre  de  degrez,  comme  nous  auons  monftréau  prccedcnc  Liure. 

Le  Pape  Alexandre  fixicmc  Efpagnol,  délirant  mettre  la  paix  entre  les  R ois  de  Portu- 
gal 6c  de  Cafiillc,  ordonna  l’an  14  43.  (faBullefe  trouuc  dansLopez  cnl’htôoite  dcilrt*  1 
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desliurc  i.chap  9.)  qu’on  poferoit  le  Méridien  à 100.  lieues  du  Cap  Verd  vers  iOueft 
Sc  quetoutes  les  parties  du  nouueau  Monde,  qui  feroientdelààl'Oudlapparcicndroiene 
aux  Callillans,^  ceilcsdcl  Ed  aux  Portuguais.  Ce  qui  a caufé  de  grands  troubles  ; Pie* 
flvcrcment  entre  les  ElpagnoU,  qui  pour  ccr  effet  ont  falfific  pinficurs  Cartes  Marines, 
cornint  remarque  Garcia  de  Ccl'pedcs  Cadillan,  chacun  de  ces  deux  partis  voulant 
changer  le  lieu  du  Méridien  afTigné  parie  Pape,  afin  de  faire  tomba  les  Moluques  dans 
r fa  part.  Etdcfait,apresplufieursaflcmblces,cn  fin  ils  s accordèrent  que  le  Méridien  qui 
rf/la  Do  les feparoic feroie tire 370. licücs à l'Oqpft  de l lfle  S . Antoinequi cilla  plus  Occidentale 
irmcju*-  de  celles  du  Cap  Vcrd  6c  appellent  ce  Méridien  le  Méridien  delà  Demarquation,s’efloi-  . 
uou*  gnant  de  beaucoup  deceluyquc  le  S.  Siège  auoitmis,  6c  le  quittant  par  vn  accord  mu- 
tuel. 

Secondement,  aucun  Prince  de  l Europc  n’a  pu  digérer  qu’on  Iesexclud  du  commerce 
tignrdcf  qui  leur  clloit  permis  par  le  droi&  des  Gens,auni  bien  auec  les  Amcriquains  8c  Indiens, 
An"1''1  qu’aucclesEuropeans.  De  là  vient  que  tous  ont  eu  guerre  aucc  les  Efpagnolsau  de  là  du 
m premier  Méridien  à l'Oued,  le  du  Tropique  de  Cancer  vers  le  Sud,  qui  font  les  deux  li- 
tt  . gnes  des  imitiez  anciennes,  pille  lefqucll  es  ils  pratiquent  toute  hodilitc.  Et  d'autant  qu’il 
m s y faifoit  encor  de  grands  abus,  pour  décider  ces  difficultés,  le  premier  de  Iuilletdel'an 

16} 4 le  Roy  Très  Chrcdicn  commanda  à tous  les  Cofmographes  Se  Hydrographes  de 
fes  Ellats,  de  ne  mettre  le  Méridien  autre  part  que  par  l'I  lie  de  Fer,  le  commanda  l'embla* 
blcment  que  la  ligne  des  amitiez  entre  la  Couronne  de  France  Se  d Efpagnc  full  détermi- 
née par  le  Méridien  6c  le  T ropique  de  Cancer. 


Des  diuers  moyens  de  trouucr  U Longitude  tant  fur  Mer , que  fur  terre . 
CH  AP.  III. 

CEttc  queftion  de  tout  temps  a edé  fort  célébré  entre  les  Mathématiciens,  particulie- 
ment  depuis  que  les  Roisdc  France  Se  d'Efpagne,&  les  Ellats  de  Hollande, voulant* 
foulager  les  Mariniers,  Se  rendre  de  plus  en  plus  la  Nauigation  parfaite  , ont  promis  de 
grandes  rccompenccs  à ceux  qui  trouueroicnt  ce  fccrct  tant  defirc.  Car  c’ell  chofe  in- 
croyable du  nombrede  beaux  elprits  qui  s’y  font  employez,  poulies  tant  du  defir  de  la  gloi- 
rc.quedc  leur intcrell particulier. le deduiray  cnccTraitc  leplusfucan&cmcnt  qu'il  me 
ferapolTiblcccque  i'ay  appris  fur  ce  fuiet , rapportant  les  diuers  moyens  qucpluücursonc 
propofc,Sc  le  profit  quon  peut  cfpercr  de  chacun,  Se  fcmblablcmcnt  les  incommodité  t 
qui  s y retrouuent.  , 

Les  vns  ont  cafché  d’y  arriuerpar  le  moyen  de  certaines  machines, qui  mefurem  le  temps 
oùladillanccdcslieux  : d’autres  par  voyc  Allronomiquc. 


Premier  moyen  de  cognoijlre  U différence  de  Longitude  par  deux  Eclipfes. 
f C H A P.  IV. 

PLufieursfcpcrfuadent  qu’il  n’y  amoyen  plusaffeuré/jue  de  tafeher  de  fçauoir  de  com- 
bien vnAllrearriu  eau  Méridien  d’vn  lieu  plulloll  qu’en  ccluy  d’vn  autre.  Car  il  cil 
cuidcnt  que  le  Soleil  ou  tout  autre  Adre  arriue  plulloll  au  Méridien  de  ceux  qui  font  plus 
Orientaux , qu'à  cpluy  de  ceux  qui  font  beaucoup  clloignés  d eux  vers  le  Couchant , Sc 
qu’entre  la  différence  du  temps,  6c  la  dillancc  des  lieux , fc  rctrouuc  vne  proportion  ré- 
glée. Or  cette  différence  du  temps  auquel  vn  Allie  paffe  par  le  Méridien  ne  fc  peutauoir 
D’où  vient  paraucun  moyen  plus  iullemcnt  que  par  IcsEchplcs,  ny  par  confcqucnt  la  différence  des 
Udifftrei,  Longitudes.  Car  la  différence  du  temps  prife  à midycllancconuertic  en  degrés  donnant 
c«de«heu-  ^ degrez  pour  vne  heure,  Se  pour  vn  degré  quatre  minutes  d'heure,  monitrera  la  véri- 
table didance  des  Méridiens,  puis  que  à l'egard  de  cousccux  qui  ont  la  Lune  fur  l’Hori- 
zon elle  commence  de  s'cclipfcr  en  mcfmc  moment  .lequel  toutefois  ne  s'appelle  pas  de 
tous  d’vn  mefmenom.cuegardaumidy  ou  àlaminuiâ.  Car  le  plus  Oriental  par  exem- 
ple i l’appellera  dix  heures , Sc  vn  plus  Occidental  de  15.  degrez  ne  l'appellera  que  neuf, 
êc  ny  aura  que  ceux  qui  fe  retrouuent  fous  vn  mcfmc  Méridien  qui  ay  cm  mcfmc  heure. 

Pour 
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' Pour  J’oidinairc  en  vne  Eclipfc  de  Lune  on  obferue  trois  temps , àfçauoirfon  commcn-  Momen-s 
cernent  ,1a  fin,  Se  Ton  milieu:  mais  par  Ton  commencement  quelques- vns entendent  le  Çy”*''1''’1- 
moment  auquel  la  Lune  commence  à encrer  en  l’ombre.  D’autres»  à caufc  que  ce  moment  Eclipfc.™ 
eft  difficile  à connoiftrc  prennent  le  momencauqucl  elle  commence  deftrc  toute  cclip- 
fcc.  Le  temps  toutefois  qui  doit  dire  le  plus  conliderc  cille  moment  du  milieu. 

Nousnc  voyons  point  que  les  Anciens  ayent  eu  d autres  pratiques  pour  connoillrelcs 
Longitudes  que  celles  là  , Se  mefmc  nous  n’en  trouuons  que  deux  exemples  >auant  Pcolc- 
mee , l’vn  doiic  parle  Pcolomcc  en  fa  Géographie  liurei.cbap  4.  où  il  raconte  vnc  Eclipfc 
qui  fut  obfci  uce  à Atbela  ville  d’Aftyrie, 8c  à Carthage:  Et  l’autre  dont  parle  Pline  an  liurc 
2.  chap. 70. qui  fuc encore*  obferuée à Arbcla, Scen  Sicile.  ^ ^ 

Les  obfcruations  qu’on  fait  les  Anciens  font  fort  incertaines  : car  en  celles  que  Ptolc-  tiw»  des" 
méc  rapporte  il  n’y  a que  le  commcncemét  de  l’Eclipfc  qui  foit  cotté  .Pour  celles  qu’il  a ob-  Anciens 
feruées  luy  mefmc  il  en  cotte  le  milieu, Se  ncgligcle  commencement , Scia  fin.  Etonne  ’°r:'liccr' 
fçait  11  les  Anciens  prenoicnt  la  peine  de  lçauoir  la  vraye  heure  qu  il  eftoit  pour  lors  par 
voye  Aftronomique,  ou  bien iculcnaentaucc des  Horologcs  communs. 

Cctccpracl:qiiedlcoinmunemcnttcnucpourbonnc,c.ir  encore  que  la  Lune  aitqucl-  • f 
que  Parallaxe  en  cette  oppofuion;  neantmoins  ce  n’ell  pas  à l'egard  de  l’ombre  .dans  la- 
quelle elle  cft  plongée  ■> mais  àlegarduclarcgion  du  Ciel  qui  luy  eil  fuperieure,  Se  qui  cil 
plusefioignéedelatq|rc.Aquoyil  faut  aiouller  que  dans  fonpaflage  par  1 ombic  delà 
terre  elle  garde  vnc  égalé  dillanceaucc  la  lurfaccdc  la  terre,  à l'egard  de  laquelle  elle  ne 
faitaucun  Parallaxe.  Mais  cl  les  paroifient  par  tout  en  mefmc  inllant  ,fous  la  mefmc  ligne 
de  vifion^commcfontles  chofescomigües  qui  font  les  vncsfur  les  autres.  Et  partant  ceux 
là  fc  font  trompez  qui  onc penlé  pouuoir  împugner  par  les  Parallaxes  cette  façon  dont  on 
s’cfl  ferui  de  tout  temps  pour  connoillrc  les  Longitudes. 

I’auoüc  bien  que  qui  voudroit  prendre  l’heure,  par  cxcmplequerEclipfc  commence fe 
feruantdclaLune  mefmc,  il  deuroitauoir  égard  à fa  Parallaxe,  comme  auffi  à la  refra- 
&ioa,matsiln’cftpasicy  queftion  de  cela, par  ce  que  d’ordinaire  onfcfcrtdcsElloilcs 
fixes.  Nous  dirons  cy  apres  lesdifficulccz  de  cette  pratique. 


Longitudes  de  dîners  lieux  connues  par  deux  Ecitpjes  de  Lune. 

CHAP.  V. 

Bien  que  tous  ceux  qui  traittent  delà  Longitude,  mettent  cette  façon  de  la  trouueren 
.cii  c de  toutes  leurs  pratiques,  comme  la  plu»  fouucraine  St  excellente,  à peine  tou- 
tefois en  ti  ouuay  ic  aucun  qui  nous  en  cotte  quelque  exemple, qui  cil  à mon  auis  vn  grand 
manquement. 

Afin  donc  tie  ne  tomber  dans  ce  reproche,  St  exciter  les  autres  à contribuer  cc  qu’ils 
pourront  à j crfc&ionncrlcs  Cartes  tant  Géographiques  que  Hydiographiques.Sc  mon- 
trer ou ïls  ont  profité  de  la  leélurc  de  tant  de  liures  qui  onc  cils  clcrns,  pour  nous  exciter 
à opérer,  Sc  non  pas  afinque  nous  nous  content  allions  de  fçauoir  ce  qu’il  faut  taire  fans 
mettre  la  main  à la  bciogne:  I'apporccray  diuers  exemples  de  chaque  practiquc , St  pour  la 
plus  part  ob! crues  par  des  perfonnes  ii  célébrés  ,quc  leur  authoritc  nous  puiflc  donner 
aiTurancedela  circonfpcélion  qu’ils  doiucnt  auoit  apporté  en  celles  aûion».  Apr esjquoy  ie 
feray  quelques  reflcélions.tanc  fur  la  Théorie  que  la  Pratique  de  telles  adreflés,  afinque 
chacun  puilfe  voir  quel  cft  le  moyen  par  lequel  on  peutcfperer  que  cctic  fcience  pourra 
lçmicux  fc  perfectionner. 

i.  Plincau  liurc  i.  chap.  70.  fait  mcntiond’vncEclipfedcLune,  obfcruce  à Arbcla  ville  Alb«l*. 
d’Aflÿrie,  Sc  en  Sicile,  Sc  dit  qu’on  la  vit  à Arbcla  à deux  heures  de  nuit , Sc  en  Sicile  au 
commencement  delà  nuit.y  ayant  deux  heures  de  différence  entre  ces  deioc  oblcruations. 

Nous  deuons  conclure,  félon  iadoébrinc  du  precedent  chapitre, que  chaque  heure  valant  s,c;ie> 

15.  degrez,  Arbcla  cft  plus  Oriental  de  30.  degtez  quclc  lieu  de  Sicile , ou  fc  fiteette  ope- 
ration. % 

2.  Pcolemécau  liurei  de  fa  Géographie  chap.  4.  dit  qu’vnc  Eclipfc  de  Luncarriuaà  Ar- 
bclaàcinq  heures  de  nuit,  Sc  à Carchagcà  deuxheurcs,  ladiflcrencc  dctempsic  retrou- 
uantderrois  heurts,  il  faut  conclure  que  Arbcla  cft  plus  Orientale  de  45.  degrez  que  Car-  orthng- 
thage.  Et  que  fi  Carthage  a 34.  degrez  jo'.m.nutes  de  Longitude,  Arbcla  en  aura  790. 50', 
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5.  Le  13.  de  Septembre  de  l’an  1577.  en  la  ville  des  Anges  en  la  nouuellc  Efpagne  proche 
d’vn  fieuuc,  Se  non  loin  delà  ville  de  Mexico,  s'obfcrua  vne  Eclipfc  de  Lune  qui  finie  à 7 
heures }6.minuccs, 

4.  Iean  d’Alcantara  obferua  i Tolède  qu  elle  finit  a z h.ix'.m  apres  minuit. La  différence 
eftant  6.  heures  36’.  m.  il  s'enfuicqucla  différence  deLongitude  quieft  entre  Tolède, Se 
IayiUedes  Anges  eftdeçj.  degrez  que  Tolède  eft  plus  Oriental  quelavillcdes  Anges, 
j.  Iean  Lopez  de  Vclafco  obferua  qu’elle  finit  a Madrid  à z.  h.  1 6*.  m.  Et  partant  Madrid 
doit  cftre  à ce  compte  plus  Occidental  d’vn  degré  que  Tolède. 

6.  A Vailladolid elle achcua  à z h 8 m. félon qucl’obfcrua  le  De<ftcurSobrin>& partant 
VailladolialcraplusOccidcntal  qucTolcdcd'vn  degré. 

7.  A Seuillcclle  achcua  à z h ^.ro  iclonque  l’obferua  Rodcric  Zamoranus,8econfc- 
qucmmcntScuillccft  dedeux  degrez  plus  Occidentale  qucTolcdc. 

8 ASaintUcan  deLuaen  lacoftc  du  Mexique  clleachcuaà7. heures  jo'.minutcs  d’où 
fenfuit  que  la  différence  du  tamps  quieft  entre  S.  Iean  de  Lua  , 5c  Tolède  font  6.  heures 
zi'.  m.  qui  valent  95.  degrez  , &c  30 '.m.Sc  la  différence  d’entre  S.  Içan  de;.Lua , Se  la  cite 
■ des  Anges, quieft  en  terre  fermeeft  de  j^o'.m.Etla  villedu  Mexiqucn'eftâtcfloignccde 

ia  cité  des  Anges  que  d'enuiion  vn  degré, on  peut  iudicieufcment  dire  aucc  André  Garcia 
de  Ccfpe.lcs  quela  ville  du  Mexique  n'cft  eftoignee  de  Tolède  que  do  100.  degrez  de 
Longitude.  J L 

le  diray  dans  l’examen  de  cette  pratique  que  Tycho  obferua  la  hn  de  cette  Eclipfc  à 
Vranibourg  à 3.  h.  9'.  m apres  minuitt. 

Déroutes  lcfqucllcschofcs.pofé  que  la  ville  de  Tolède  foit  plus  Orientale  que  l’Iflcde 
Fer , oùnous  mettons  noftre  premier  Méridien  de  15.  d.4j'.  m.  comme  ie  monftrecy  apres 
parlant  des  Longitudes  cognuës  par  l’Angle  de  pofition,  il  faudroit  dire  quel*  capitale  du 
Mexique  eft  elloignécduMcridiende  l’Ifle  de  Fer  de  84^.17'^.  vcrsTOccidenr. 

La  villedcs  Anges  83.  d.  17'.  m. 

Saine!  Iean  de  Lua  79.  d.  47'.  m.  Oueft.  ■ 

Wailladolid  14.  d.  43,.m.  Eft. 

De  Madrid  ij°.4$',£ft. 

Seuillcij.  d.  43 Eif . 

D'Vranibourg  xp.  cL^'.m.Eft. 

8, 9.  Le  ij.de  Septembre  1378.cn  la  cité  des  Anges  vne  Eclipfc  de  Lune  finit  à d.h.46’.m. 
«llcachcuaàToledcài.  h.zo'.m.  Ainfiqu’obfcrualcan  Lopez  de  Vellafco.  La  différence 
detemps  eftanc  6.  h^'.m.la  différence  de  Longitude  fera  98. d 5c  demy. Cette  operation 
n’eftant  que  de  demy  degré  différente  de  celle  de  l'année  precedente, (ce  qui  n'cft  aucune- 
ment confiderablc  en  vne  ft  grande  diftancc,)  elles  fe  confirment  grandement  l’vne  l’au- 
tre. Au  chapitre  fuiuant , ie  diray  quelle  finit  à z.h.xi'.m. à Vranibourg-.  Et  partant  laLon- 
gituded’ Vranibourg fera  30^.58'. 

L’an  1584.  Ic7.de  Nouembre  P. Wittichius obferua  le  milieu d'vne  Eclipfc  deLuneà 
Caffel, &Tycho  dit  qu’elley  arriuaà  jô'-m.aprcsminuit.Hcnri  Bruceusl’obfcruaà  Roftoc 
il.  11.4'.  apres  minuit:  Se  le  mcfmc  Tycho  qui  l'obfcrua  tics  exa&ement  à Vranibourg. 
comme  il  témoigne  en  fcs  Epiftrcspagc7z.  dit  quelle  commença  in.  h.  iz'.m.  que  fon 
milieufutàu,  h.  8'.  5c  quelafinfittàij.h.o'm. Tycho  nous  afTurant  qu’Vranibourg  eft 
diftât  vers  l’Orict  des  Illes  Fortunées  de  36. d-40.rn.il  ne  faurdouter  que  pour  eftablir  cela 
vranibourg  il  n'y  ai*  apporte  toute  la  diligccc  poflîblc.quoy  qu’il  ne  nous  aicnulle  partqucicfçachc 
fait  connoiftrc  fon  fondement , Se  ayant  voulu  examiner  cela  de  plus  prés,  ie  fuis  obligé  de 
ncm’ecartcrdclafupputation d'vn  figrandhomme,  veu  que  comme  ie  diray  cy  apres 
Goeséslfles  de  Zélande  eft  diftanre  de  Vranibourg  den.d.ij,.5c  Goesde  flflc  deFer 
dernière  des  Canaries  dezj.d.  19. m.  qui  mis  ensemble  nedifferent  que  de  5.  à 6.  minutes 
dcce  quedit  Tycho. 

Cela  prié  la  différence  de  Caffel , fie  d’ Vranibourg  eftant,  félon  l’opinion  deTych*,iz.. 
minutes  d’heure  : Se  de  Roftoc, & Vranibourg  4.  m.  la  Longitudede  Caffel  fera  3j.d.  Se  de 
Roftoc  35.^40'. 

L’an  1598.fieio.de  Feuricrily  eut  Eclipfc  de  Lune  dont  le  milieu  fut  obferuépar  Tycho 
g Vranibourg,  à 18.  h.  8 m. 

Par  Kepler  à Grats  ii8.h.i8.m. 

Par  Iean  Rorarius  à Aix  la  Chapelle,  à 17.11,30'. 

Par  Lawbcrgius  i Gocs  en  Zélande,  à 17.l1.z3. 
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Si  donc  Vranibourg  a 3 6.d.  40'.  m.  de  longitude.Grarseft  à 34'Uo'.m.Aix  la  Chapelle^ 
17.  J.  10 '.Se  Goes  a zç.d.zs.m.  Que  fi  nous  tenant  à l’Ediple  de  l'an  1578.  nous  ne  donnon5 
à Vranibourg  que  jo°.  58'.  Graisleraa3j<>.  a8'.Aixa  zo.  18'.  8c  Goes  17.  il.  43*. 

La  mefme  année  j 598.  le i<S.  d' Aouft  Tycho  obferua  qu  i Vranibourg  l'Echpfede  Lune 
finit  à g. h.  15. ra.  Lansbergiusla  vit  finiràGoes.à8.h.40.rn.d'où  s’enfuit  que  la  différence 
de  reinps  eftant  45,10.  horaires,  nous  difons  derechef  que  la  différence  de  Longitude  en- 
tre Vranibourg  Se  Gocs  eft  11  d.iç.m. 

L 201588.  lesmemoires  enuoyezdu  Pérou  au  Roy  Catholique,  portoient  quelei6. 
Aouft,  vnc  EdipfedeLune  commença  à8.h.54.m.  à Puerto  V cio  Ibus  l'Equateur.  Le  do- 
cte Sobtin  Chapelain dumefine  Roy, l'obfcrua commencer  àLisboneài.  h. 49. m.  apres 
minuit.  La  différence  d»tempseftant4.h.55.m. la  differencedc  Longitude  fera  74.  d 45. 
m.  D'oùs'enfuitqueLisboneeftantplusàrOrientquele  Méridien  qui  pâlie  parl'Iflede 
Ferdep.d  4a  m. comme  ie  prouuecy  apres  par  fon  anglede  poliçion, Puerto  V cio  aura 
64.d3.rn.de  Longitude  Occidentale. 

André  Garcia  die  que  parobferuationt  d Edipfes  on  a trouuc  que  Lisbone  eft  eftoignée 
deMexicode95.degrez.Que  files  Edipfes  <^u  il  entend  font  celles  que  iay  rapporte  au 
commencement  de  ce  chapitre,  parlefquclles  on  a trouuc  que  Tolede  eft  eüoigné  de 
Mexique  de  too.  degrez.  Il  adeudire  quq  Lisbone  n'en  eft  eftoignée  que  de  94.  degrez, 
puis  qu'il  eft  certain  qu'entre  Tolede  8c  Lisbone  il  y a an  moins  6.0.  de  différence  de  Lon- 
gitude. Que  si!  veut  parler  de  quelques  autres  Edipfes,  il  faut  qu'il  yait  variété  dei.m. 
entre  ces  obléruations,  qui  eftchofcqut  ne  mérite  d’en  parler  pour  vnc  telle  diftancc.  Son 
erreur  toutefois  rl  mon  auis  .vient  deeequ'au  chap  6.defon  Hydrographie,  il  luppofo 
qu'entre  Tolede  8c  Lisbone  il  n'y  a que  4. d.  & demy  de  diff  érence:  ce  qui  efteuidemment 
taux,  puis  qu'il  y a trois  cens  mille  pas  de  1 vn  à l'autre,  qu'il  faut  diuifer  par  46'.  nombre 
des  minutes  deués  au  Parallclede  Lisbone.  Il  condud  pareillcmentquc  de  Porto  Veio  au 
Méridien  de  Mexico  il  y a zi.  d.  15.  m.de  différence. 

TychoobferuantcetteEclipfe  à Vranibourg,  dit  que  fon  milieu  fut  à i5.h.a.m. 

Lamcfme  annéei588.1e  z.deMars  Iean  BaptiftcBechct  Cheualier  Florentin  eftant  à 
z4-d.de  hauteurprésle  Cap  des  Courantes  en  la  Mer  de  Natal,  obferua  lecommence- 
mem  d vncEdipfede  Lune  à 1 (ï  h.ij.m.  LeDoéfcur  Sobrin  1 obferua  à Lisbone  i 11.  h 56. 
m.ladifférencedu  temps, fçauoir4  h 19. m reduiteen  degrez  donne  64.dcgrez  45. m. 
de  differencedc  Longitude.  Cefpedes  enfon  cliap.  6.  nous  allure  que  le  Mozainbic  eft 
plus  Oriental  de7- degrez  quele  Cap  des  Courantes. 

D’où  ieconeiut.qucpuis  que  îc  Lisbone,  8c  le  Cap  des  Courantes,  Scie  Mnzambicfont 
tous  à l’Orient  du  Méridien  qui  paffe  par  fille  de  Fer,  la  Longitude  de  Lisbone  eftant  9.A 
42.rn.la  Longitude  du  Cap  des  Courantes , qui  eft  en  la  colle  d'Afrique  au  droift  de  Ma- 
dagascar eft  74  4.47,01. 8c  la  Longitude  du  Mozainbic  81-d.47.1n. 

Lan  i«o  le  6.  Aouft,  Keplerus  obferua  à Prague  vne  Eclipfc  de  Lune  dont  le  milieu 
fut  à *.h  53. m.  Lantbergius  l'obfcrua  à Goes  à 6, h 9,m.  la  différence  de  temps  eftant  44. 
minutes  horaires,  la  différence  de  Longitude  fera  1 1.  degrez,  8c  partant  Prague  eftant  plus 
àl'Oricnt,  fa  Longitude  fera  de  )6.d.zç.  m.  vers  l'Orient. 

Lan  1609.1e  10.  de  lanuier  il  y eut  vne  Eclipfedc  Lune, dont  le  milieu  fut  obferué 
parMctius  à Franqucrc  àa.h.4o.m.  Lansbcrgiusqui  l’obfcrua  à Goes, dit  qu  iltrouuala 
différence  de  temps  eftre  de  7.m.  horaires,  qui  valent  vn  degré  45  m.  que  Franqucrc  eft 
plus  Oriental  que  Goes.  Donc  la  Longitude  de  Franquerc  lcra  Z7.  d.10  m. 


Trois  Oipruatiom  de  l' Eclipfc  de  Lune  de  l'an  1 6 iS. O1  trois  de  1631. 
CHAPITRE.  VI. 

L'An  i<a8.  Moniteur  Gaffandeftantà  Aix  en  Prouence,  obferua  que  le  lo.délanuiet 
l’Ecliple  de  Lune  commençai  7.  heures  49'.  qu’elle  fut  entièrement  obfçurcie  à 8. h. 
48'  qu'cllccommcnçairecouurerfalumicrei  10  ha?  .finitin.l1.z4'  min.  Srparainfi  !o 
temps  del’incidence.fut  o.  jÿ'la  moitié  du  total  obfcurciffemcnt  0.48';.  8c  que  toute  l’E- 
clipledura  3. h. 35',  . 

Moniteur  Midorge  eftant  1 Paris  obferua  que  lamcfme  commença  à 7. h. 35.  m.  qu’elle 
fur  entièrement  oblcurcie  à 8 . h.  34'.  Donc  la  différence  de  Longitude  entre  Aix  £c  Paris 
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DE  LA  LONGITVDE  ET  LATITVDE,  Ch.  VIH. 

Sa  durée  totale  à 3 h.  ai  m. 

L'Eclipfefutd’vnze doig  spr.cifement. 

Le  Diamètre  de  U Lune  de  o .31. 

La  Penumbre  commença  1 7 m.plutoft  que  l'Eclipfe,  Se  finit  de  7.  plut  tard. 

ül'firu  ■ i ^lixpar  Monfieur  Fabrice. 

Elle  parut  eclipfée  de  1.  doigts  a 7.11.33'.  m. 

Dedix  doigtsà8.h.39. 

Safinfutàdixh.49. 

obferute  in  Quignon  fur  Monfieur  Toridutus. 

Elle  commençai  9.by'.‘-. 

Elle  finit  à 11.  b. 

Ob finie  à Tubingepar  Monfieur  ScbiKardi 
Elle  commença  à 7.I1  40. 

Son  milieu  fut  à 9. h,  17.;. 

Elle  finit  à 10  h.  56.1*  * 


Eclipfc  dcLunc  du  ^.dc  Mars  i6py 

CHAPITRE  VUI. 

Oberuee  À Aix  par  Monfieur  Gajjand. 

LALunen’eflant  encores  efleuée  deflus  l'Horîfon  que  de  3.  d.  fon  diamètre  parut  de 
34.  m. citant  toute  eclipfée,  aifible  toutefois. fon  diametrefut  de  30.n1. 

T-'Hclipfe  commença  Regulus  eftant  haut  de  jo.m.  15  >.  c eft  i dire  i ô.h.47.  m. 

Ellefut  totalemcntobfcurcieJltgu/iii  haut  de4i‘J.io.c'cAà  dire  à 7.1145.  ;.m. 

Elle  commença  à recouutcr  fa  lumière  a^.h.ji'.ÿ. 

Elle  finit  àio.h.38'.m, 

La  penumbre  ne  finir  quàu.h.a'.m 
Son  milieu  futà  8. h 43'.  m. 

La  moitié  de  la  durée  fut  t h.çç'.Ç. 

LeDiametre  del'vmbre  a paru  trois  fois  plus  grand  que  celuy  delà  Lune. 

Obferuée  à Digne  par  Monfieur  Ballon  Chanoine. 

Elle  fut  entièrement  obfcurcie  à S.h.z'.m. 

Elle  finit  1 io.h.4o.m.  ; . 

Obferuée  à Amfberdam  par  Mon peur  Morrentiut . 

Elle  commença  Regulm  eftant  efloigné  du  Zenith  de  6v\  8'.  m.c'cft  à dire  à 6 .h.4S'jn. 

Ellefut  obfcurcie  entièrement  à 

Elle  commença  de  fortir  de  lvmbreà  9. h.  3o'.m. 

Ellcfinità  io.h.34'.,.m. 

.A.  Danone  par  Monfieur  Crugemi. 

Elle  commença  17  hijÿ'.m. 

Elle  fut  oblcurcie  entièrement  à 8.h.47'.m. 

Elle  commenta  i en  lottir  à lo.h  ço'.m 
Ellcfinità  ti.h.çs'.m. 

11  croit  qu'il  y a eu  quelque  manquement  aux  deux  dernières  operations. 

M Londres  par  JAon fleur  Gcllibrandui. 

Elle  commença  à 6.h.  10'.  m.  ' , 

Ellefut  entièrement  obfcurcie  à 7. h.  37'.m- 

Ellecommençaàen  fortir  à j.lip'.m.  . ; , 

Ellcfinità  lo.h.ii'.m.  t . 1 

* , yl  Paris  par  Monfieur  Bouillaud.  . _ 

Ellefutcntierementobfcurcieà7.h.37'.m.  , 

Ellecommcnça  àenfortiràp.h  y.m.  ,,  l . 

Lemiltcufutà8.h.a3'.ni.  • ■?  . i‘  . 

. . -A  Tubingepar  Monfieur  SchiKai  d.  i } , 

Le  milieu  arriuaà8.h.4j'.m.' 
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Car  c'eft  ainft  qu'il  corrige  fon  Horloge  de  4.  minutes  parla  hauteur  qu'il  prit. 
.4  Litre  entre  Lointain  & Liège  par  Monfieur  Vendelm. 

Elle  commença  à fi.h.ji'.-c  m. 

Ellefut  entièrement obfcurcieà  7.^57'.;. m. 

Ellccommença  à fortirà  jJt  j8'.;.tn. 

Elle  finicà  10.il. 43,.;,m. 

Le  milieu  fut  à 8,11.48'.  m. 


Edypfe  de  Lune  du  t S . d'jiwft  1 6 j 5. 

CHAPITRE.  IX. 

ohferute  à ~4tx  en  Prononce. 

PArleSieurFabricede  Peirefc  Sénateur  duditlieu, homme  connu  de  tous  les  Do&es, 
affiftedu  P.  Théophile  Minutius  Minime,  4s d'autres  peifonnesbien  verrées  cnl’A- 
ftronomte  qui  Te  feruirent  en  cette  operation  d'vn  grand  quartier  de  fer  où  toutes  les  mi- 
nutes de  chaque  degrc  eftoiemfenfibles. 

Son  commencement  parut  à veuë  d’oeil  le  bord  d’enhiut  eftant  efleué  fur  l'horifon  Oc- 
cidcntal  de  j 1.  d.i  j'.ie  l’oeil  du  Taureau  îy.d.J.nun.d’où  ie  collige  qu  il  clloit  i la  Lune  13. 
heuresaj.minut.  ,4c àl Eftoile,  ij.h.ai.m. 

Maisayant  pris  des  Lunettes  on  ne  remarquaaucun  obfcurcilTemem  de  fapremierc  lu  a 
nsiere,  que  lors  quelaplus  haute  partie  delà  Lune  parut  efleuéede  ji.d.46.  m Sc  que  la 
Cheure  eftoit  diftjje  de  l'Horisô  de  jp.d.ao.d'oùon  collige  qu'il  efloit  à laLune, 13^.51. m 

Et  II  Eftoile,  ij.h^o.m. 

Elle  parut  eclipféede7.  doigts  à 14.  heures  3.  m.  comme  l'on  connut  par  fa  hauteur  6C 
par  celle  de  laChcure. 

Ellefut  edipfeede  10. doigts  i.i  14.fi.10'.  ;o".  comme  l’on  connutparfa  hauteur, Sc 
celle  de  l'Aigle. 

On  connutauecles  Lunettes  qu'elle  fut  entièrement  obfcurcie,  le  plusbas  de  la  Lune 
eftant  efleué  fur  l'Horifon  de  15.  d.  45. m.Sc  l'Aigle  de  n.  d.  ;.m.  D'où  s’enfuir  qu  il  eftoit  à 
U Lune,  tq.h  14. m. 

Etàl'Eftoile  i4h.ji'.jo" 

La  proportion  toutefois  qu'a  tenuIaLuneàenrrerdans  l'ombre,  K les  hautcursprifes 
à l'epaule  droite  d’Orion,  monftrentqu  elle  fut  entièrement  obfcurcie  quelques  minutes 
plutoft,  8c  que  cettelumiere  qui  parut  fur  la  fin  n’eftoit  pas  direfte  8c  première,  mais  feule- 
ment vne  teeonde  lueur,  d’où  on  peut  raifonnablemem  conclure  qu'elleacheua  d’entrer 
danil'ombrci  14.fi. a 8. 

La  première  fortie  de  l'ombre  fut  plus  difficile  à connoiftre  d caufe  des  nuées  qui  lùruin- 
drent,  ce  qui  fit  qu’on  eut  deli  peine  à difeerner  la  première  lumière  d’auec  la  fcconde,  on 
iugea  toutefois  tant  par  la  hauteur  de  la  Lune,  que  par  l'Eftoile  qui  eft  à la  poiétrinc  du  Oi- 
gne, 8c  par  la  Lyre  qu'il  eftott  i6.h  61. 

On  ne  put  fuffifamment  obferuer  Tes  autres  faces, i caufedes  nuées  qui  rrauerferent  tou- 
RtfuClion.  tes  les  operations  feulement  on  remarqua  plufieurs  fois  que  plus  les  nuées  cftoient  crades 
8c  epoifics  plus  l imagede  la  Lune  paroiffoit  grande. 

Lafinarriuaà  l’aube  du  iour , 8c  on  connut  auec  lesLunettesque  laLuneacheuaà  for- 
tir  de  l’vmbre  fa  partie  fuperieure  cftanr  eftcuée  furl'Horifon  de  4-d.  zo'.qni  valent  17. 
h.t'.m.bien  qu  eftant  eunfideré  à l'ccil  fans  lunette, elle  ne  parut deliuréequ'eflantefleuée 
de3.d.4m  j’.qui  font  ayant  egard  au  Paralaxc  Sc  à larcfraétton  enuiron  de  17'.  h.j  tri 

Obfernée  à Digne. 

Perfonne  n’a  apporté  plus  de  foin  pour  obferuer  cette  Ecltpfeque  fit  Moniteur  Gaf- 
fand,  St  pus  vn  n'a  eu  tant  de  dilgrace  de  l'air  que  luy , car  s’eftant  retiré  à vn  quart  de  lieue 
delà  vtlie  de  Digne,  fur  vne  montagne  où  lavcile  eftoit  très  libre,  8c  non  bornéedes 
montagnes  comme  elle  eft  dans  la  ville,  8c  y ayant  fait  porter  tous  Tes  initrumenrsquifonc 
auffi  conliderables  pour  leur  grandeur,  que  pour  leur  tufteffe,  le  temps  luy  fut  fi  contraire, 
que  iufqucs  à la  minuit  le  u 1 fut  tout  en  feu,  fie  éftincèlant  d’éclairs,  luiuis  de  grands  ton- 
nerres, apres  lelquels  le  temps  s’eftant  vn  peu  cclaircy  l'Aigle  luy  parut,  8c  peu  aprcsil  ap- 
pert eut 
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pcrccut  aucc  des  Lunettes  > le  difquc  de  la  Lune  qui  paroilloic  défia  cclipTce  de  cinq  doigts, 
la  claire  de  l’Aigle,  s'eftant  pour  lors  irouuéchauie  de  18 .d. 4^.01.  & laparcieinfcrieurc  de 

laLunedcz8.d.22'.ie  conclusqu'il  eftoitpour lors il’Eftoile  ij.h.ç4'. 

Et  à la  Lune  13  fi.55*. 

Quelque  temps  apres  s’eftant  dccouuerte,  elle  parut  cclipfée  de  moitié,  ou  au  plus  de  6. 
doigts&  vn  quart,  citât  haute  fur  l’Horifon  de  27.d.j5/.fic  la  claire  delà  lyrede  25.ri.24'.-1. 
& partant,  ' Eftant  pour  lors  à la  Lune  13. h. 59'. 

Sc  à l’Eftoile  i4.hV. 

Efrantvn  peu  pluscouuerte  elleparuc  cclipfée  de  fixdoigts  trois  quarts,  fa  partie  plus 
bafleeftanc  ellcuéc  fur  l’Horilon  de  27.  d^V.fielaLyrcquifculc  apparoilloit  pour  lors 
hauccdc  24^.56'.  D où  l’on  collige  qu’il  eltoir  à la  Lune  î^.h.z'  ^o". 

& à l’Eftoile  14.  h. 4'. 

Elle  parut  encores  yne  fois  citant  eclipfce  de  fept  doigts  &demy.  Sa  partie  bafieeltanc 
cflcuccdex7.d.20.&  la  Lyre  24-d  Ji'.d' ou  s'enfuie  qu'il  eftoit  à la  Lunc^.h.^^o^. 

8e  à l’Eftoile  14.117'. 

Depuis  nylaLune,ny  aucune  Eftollcnc  parut:  maisleCiei  fut  tellement  embrafe  que 
les  éclairs  continuels  incommodoicnt  grandement  ceux  qui  vouloient  regarder  le  Ciel, ce 
qui  fut  fuiuy  de  tonnerres  quidurcrent  iulqucs  au  iour , mêliez  d’vn  déluge  d’eaux. 

Obferuce  à Parts. 

Le  Sieur  Ifmacl  Bouillaud  excellent  Obicruateur , remarqua  exactement  les  apparen- 
cesfuiuantes,  quoy  que  l’air  fut  fort  charge  de  nuées, üc  que  le  vent  fut  fort  grand. 

LaLuncluy  parut  àtrauers  vnc  lunette  cclipfcc  de  7.  doigts,  la  Lyre  citant  clleuéc  fur 
lHorifondcji.d.îj'.  & partant  à ' 13.I1. 57'. 

Efiant  cclipfée  dc9. doigts,  la  Lyre  eftoit  haute  19  40'.  c’cft  à dire  <ju’il  eftoie  1311.48'. 

Elle  commença  d’eftre  toute  obfcurcie, l’aigle  efiant  haute  de  tâ.d.30'.  qui  veutdire 

qu’il  eftoit  14.  h.4'.3o". 

Elle  commença  à fc  dégager  la  Lyre  haute  de  14. d.  32'.c’eft  à dire  1 i$.h»4o'. 

Elle  eftoit  dciiuréc  de  6. doigts,  la  lyre  haute  de  io.d.  ço'.c’eft  à dire  à 16. h.  12'. 

Obferuce  x Rome. 

Lesobfcruarions  que  l’on  a eu  de  Rome  font  fort  peu  confidcrables.  Caries  ynes  ont 
efte  faites  par  perfonnes  peu  verfees  en  l’Altronomic;  d’autres  fort  grofilerement , & par 
maniéré  d’acquit  & ceux  qui  cltoicnc  les  mieux  vericz  ne  l’ont  faite  quaucc  des  mftru* 
ments  fortpetits.  Les  deux  que  i cftimc  les  plus  confiderablcs  de  celles  que  iay  veu  fonc 
lvnedu  Pcrc  Achanafc  Kircher,qui  l’obferuaauce  vn  Aftrolabc:  l'autre  par  vn  nommé 
CafparBcrte 

Voicy  ce  que  le  Pcrc  Athanafc  Kircher  de  noftre  Compagnie  en  a mandé. 

Le  commencement  dcl’cclipfcfut  la  Lune  citant  haute  de  ap.d^o'.Nousne  fçauons  s’il 
parle  du  centre  de  la  Lune  ou  des  extremitez,  foie  d’en  haut  ou  d’en  bas.  Suppofanc  qu’il 
parle  de  la  hauteur  du  centre,  il  faudroic  dire  que  l’Eclipfc  y commcnçil  13. h. 56'. 

Elle  fut  entièrement  obfcurcie  haute  de  i4.d.24'.d’oiiilfc  collige  qu'il  eftoit  pour  lors 
14  h.45'. 

Elle  fortic  de  l'ombre  autant  qu'on  peut  iarcconnoiftre  1 trauers  les  nufes,  dlantcllc- 
uce  de  8.d  54.  c’cftà  direà  i6.h.;j'. 

Gafpar  Bcrtu  ayant  voulu  donner  le  plaifirde  cette  obferuation  i quelques-vnsquile 
defiroient  deluy.lcuren  fit  remarquer  le  commencement  ,1e  centre  de  la  Lune  eftant 
eflcucdcji.d^j'.&raigledeis.d.jj'.  c'cft  i direqu  il  cftoitàla  Lune  I3.h.4i'.j; 

Sc  à l'Eftoile  ij.h.ji,.;'.‘ 

Qu'elle  fut  entièrement  obfcurcie,  le  centre  eftant  haut  13,38.  & lalyrc  18. y’.c'cftàdire 
qu'il  eftoit  à la  Lune  14.-h.3j'; 

8t  à l'Eftoile  14. h. 41'. 

Il  ne  veut  toutefois  répondre  de  cette  obferuation,  car  ce  n'cftoitluy  qui  gouuernoit  le 
quartier  dont  on  fe  feruit. 

Ohftrutt  à N dpi u. 

Ican  Gueuarraafîiftéde  Iean  Baptifte  de  Benediûis  bon  Mathématicien,  dit  que  le  corn- 
atencement  de  rEclipfefur,  la  Lune  eftant  clleuée  de  3&.d.  y'.c'cft  à dire  qu'il  eftoit  pour 
lors  I3.l1.5j'. 

Et  qu’en  effet  en  mefme  temps  plufieurs  Horloges  fonnerent  vne  heure  trois  quart* 
•prcsminuit.quelinftrument  dont  ilseftfcruy  eftoit  vnfcxuns  de  fept  palmes,  auec  le* 
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N*  le»  quel  il  a auflî  crouuc  que  le  Pôle  cftefleuéà  Naplcde  40.d.  48,.4o,/.foutdc  mefmc  que 
Samniatus  a marque  en  fes-Tablcs.  le  ne  m’arrefte  point  aux  autres  obferuations,  parce 
qu'il  necottela  hauteur  delaLune.ny  d’aucune  Etoile,  8c  ne  fçais  comme  vn habile 
homme  comme  luy . collige  que  la  fin  de  l'Eclipfe  arriua  U Lune  citant  délia  couchée  Tous 
l’Horifon  de  30.  minutes. 

Camillus  GloiiofusProfeficurcsMathematiques,iflïftc  de  Bernard  de  MagiflrisJ'ob- 
feruaplus  exa&cment  aucc  vn  quartier  de quatrcpalmcs  &dcmic,8c  dit  ingenumcntqu’ii 
pourroit  bicns’eftrc  trompé  de  quelques  minutes  pour  le  commencement  , par  ce  que 
bien  que  le  Ciel  fut  très  fcrain.il  fut  toutefois  troublé,  de  ce  que  la  Lune  luy  parut  vnpeu 
vmbragee,  quoyqu’à  trauers  lctubeil  n’y  eut  aucune  partie  du  limbe  ou  bord  de  1a  Lune 
quiparutoblcurcie.il  eltirae  doncqucle  commencement  de  l’Ecliple  fut  lors  qucAide- 
baran  clloit  haute  de  j r.  d.çç*.  c'cli  à direqu  ireftoit 

Et  àcaufedu  peu  de  temps  qui  fc  paflaenccdoutc,  il  croit  que  le  véritable  commence- 
ment fut  à 14.  n.25'. 

Qucpourrobfcurciflemcnt  total,  il  cftafluré  qu’il  arriua  Aldebaran  cftant  efleuée  Je 
49.d.i5,quivalent  ij-h-ii'. 

Il  adioufle  que  lors  quelle  parut  auoir  recouuertla  moitié  de  fa  lumière  l’horloge  du 
Nouiciatdeslefuitccsfonna  10.  heures,  & parce  qu'au  pointt  de  la  première  obfcruation 
le  mcfme  Horloge  auoit  fonné  7. 8c  durant  la  fuiuante,  8.  en  forte  que  la  différence  de  la 
première  eitoit  de  3.  heures,  6c  de  la  féconde  de  1. heures,  il  conclud  que  11  à 14  heures  2. 
i.  vous  adiouftez  3.  heures,  ou  à 14.  ti1.  nous  adiouftons  1. heures, il  clloit,  lorsqu’elle  ne 
parut  plus cclipfcc  que  de  lîx  doigts,  17.  heures,  n'.  minutes  ou  13 ou  bien  partageant 
cela  on  peut  dire  qu’il  clloit j7.f1.  n1-  ■ * 

Okferucc  au  grand  Caire  en  Egypte. 

Le  PercAgathange  Capucin  aucc  fon  compagnon  IoannoMolino  DragooiaaoVe- 
neticn . ont  obfcrué  cette  Edipfe  auec  vn  Aftrolzbc  fort  exaéf.mais  ne  nous  déclarant  s’ils 
ont  eu  egard  au  centre  de  la  Lune,  ou  à fes  extremitez  pour  en  prendre  la  hauteur,  ie  veux 
croire  que  ça  elle  au  centre. 

Latitude  du  Ils  difent  donc  que  fon  eommencementfùtla  Lune  cftant  haute  de  27-dcgrcz  vers  le 

Caire.  Couchant;  d’où  s’enfuit,  que  pofe  la  hauteur  du  Pôle  qu'ils  Jifent  cilre  en  ce  lieu,  de 

degrez  30'.  il  elloit  à ce  qu'ils  difenc  fur  leur  Altrolabe  1 j . h eures  8c  1 1 . minutes ^cn  quoy  ils 
font  voir  que  leur  Affrolabe  clloit  aflez  iuftc,puis  que  en  effet  le  calcul  monltrc  qu'il  ne- 
floit  que  13. h.  14'- jo,;.  qui  cil  vn  manquement  fort  léger  pour  vn  Allrolabc. 

Son  entier  obfcurciflcment  commença  la  Lune  haute  de  15.  degrez,  d’où  s’enfuit  qu’il 
efloic  pour  lors  i6.h.i6/.}o,/. 

Ilsadioullent  qu’ils  11e  purent  depuis  faire  aucune  operation,  à caufc  de  l'humidité  du 
Nil,  8c  la  quantité  des  vapeurs  8c  nuées  qui  leur  defroberent  ccc  Allrc. 

Obferue'e à ^4lep  en  Syrie. 

LePcre  Celcflindefainéle  Liduine  Carme  Dechauffc.eftant  aucc  le  Pcrc  Michel- An- 
ge Capucin,  fçauant  Mathématicien  ,difcntauoir  eu  diuers Horloges, 8c  des  Lunettes, fie 
qa’ils  prirent  fouuent  la  hauteur  de  laLunc&dcs  Elloilcs,  bien  qu’ils  ne  nous  les  ayent 
pas  encore  toutes  enuoyées , 8c  qu’ils  nedifent  fi  c’elloitdu  centre  de  la  Lune,  ou  de  les 
extremitez  qu’ils prenoient  la  hauteur  de  cet  Allrc  en  douze  obfcvuations  qu'ils  en  firent. 

Ils  difent  donc  que  l'Eclipfe  jeftoit  défia  commencée  prcfquc  de  la  lixicmc  partie  du 
diamètre,  c’efl  à dire  près  de  deux  doigts,  8c  que  les  horloges  monftroicnt  qu  il  cfioit  z 6. 
heures  Aftronomiqucs,ou4.  heures  apres  la  minuit,  6c  que  la  Lune  clloit  cilcuccdc  19. 
degrez.  Suppofcquilsparlcnt  du  centre,  8c  que  la  hauteur  du  Pôle  en  ce  lieu  cil  de  57.  d. 
io'.  Nous  colligeons  qu’il  n'elloit  pour  lors  que  ij.h.  38'  8c  que  leurs  horloges  auançoient 
de  ai*. 

Que  fi  pour  les  deux  doigts  on  ofle  du  temps,  enuiron  de  10.  minutes,  nouspouuons 
iuger  probablement  que  le  commencement  de  l’Eclipfe  fut  à zj.h  28'. 

Ils  adioullcnt  qu’en  la  1 1.  obfcruation  qu’ils  en  firent,  la  Lune  eftoitprcfque  toute  ccli- 
pfcc, .e  tour  s'auançant  fort.  & que  les  horloges  marquoient  4. h.  J . aucc  5.  minutes,  c’cit  1 
' dire  comme  i’ellime  16.  h 50'.  minutes,  8c  que  peu  apres  il  ne  rdloicplus  que  fort  peu  de 
lumière,  & ceencorc  fon  douteufe;  de  forte  qu’on  peut  dire  que  l’Eclipfe  acflécnticrcà 
î.hcurcs.ou  17.  Aftronomiqucs  complétés.  D où  on  peut  entendre  que  cette  obferuation 
fut  faite  fur  la  fin  de  la  lumière  de  la  Lune,  8c  le  commencement  de  Ion  obfcurciffement: 
total,  ou  certes  qu’il  jrcft.oitfipeii  delà  lumière  première,  que  l’obfcurcificmcnt  total  a 
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commence  vne.deux,  ou  troit  {minutes  ( tout  au  plus  ) apres.  'Supposons  deux  minute*, 
l’immerfion  totale  de  la  Lune  aura  à ce  compte  commencé  à 1 6.  h. 5 1'.  m félon  les  horlo- 
gCJ,  &:  parce  qu'il  en  faut  oltcrzi'.  minutes  pour  l'anticipation  dcfdics  horlogcs.ilncdc- 
uoit  eftrcque  r6.h.  30'.  &:  par  ce  que  l’anticipation  de  ces  horloges  croiflbit  toufiours.il 
femble  qu'on  en  peut  encore*  défalquer  trois  minutes:  & patrant  il  femble  que  le  total  ob- 
curcifièmcnt  eftarriucà  i6.hzy' 

Pour  examiner  ce  qui  eft  delà  fidelité  de  leurs  horloges,  vous  fçaurez  qu’ils  remarquenr  • 
quelc  iour croiflanr  la  Lune  entra  dans  vnc  granievapeur  ou  broüillard,  cftaut.comme 
ils  obferuerentla  Lune  encore*  haute  de  5.  degrez  30'.  m.  & les  horloges  montrants  y.^ 
heures  Je  demie,  c’cft  àdirciy.h.  Aftronomiqucs.  Orcft-ilque  delà  hauteur  de  la  Lune 
qu'ils  cottent,  il  faut  nccefTaircmcnt  qu’il  ne  futquc  1 6. h. 56*.  d’où  il  s’enfuit  que  ces  horlo- 
ges auoient  cncorcs  anticipe  de  iz.  minutes,  fie  que  toute  l’anticipation  eftoie  pour  lors  de 
34,.minutcs.  On  peut  encore  prouucr  ce  manquement  de  ce  que  en  la  Latitude  d’Alcp,  le 
demy  Arc  de  ce  iourn’cftoit  que  de  6. heures  31/.  minutes,  ic  partant  le  Soleil  ne  fie  leuoit 
à Alep  qu'à  cinq  heures  &c  demie,  fie  toutesfois  en  ce  temps  que  les  horloges  marquoient  y. 
heures  fie  demie,  le  Soleil  cftoit  encore*  de  5.  ou  fi.dcgrez  fous  l’horifon,  puis  que  la  Lune 
qui  luy  cftoit  oppofee  vers  le  Couchant  eftou  encore*  haute  de  tant  de  degrez.  Et  partant 
il  eftoie  encore*  bien  demie  heuredeuant  le  leucr  du  Soleil, qui  eft  le  temps  auquel  le  iour 
eft^wdVwfortauancCifans  toutefoisque  le  Soleil  foie  pourcelalcué. 

Olferuée  k KebtC  en  la  Nouvelle  France. 

Le  Perde  Icuneen  la  Relation  de  la Nouuclle  France,  dit  qu’eftant  à NoftreDamé 
des  Anges  prés  de  Kebcc,  il  vitvne  fort  grande  Eclipfc  de  Lune  cnuironlcs  neuf  heures 
dufoirdu  17. 


Eclipfc  de  Lune  de  l’an  163 6.  Ol/Jcruéc  le  zo.de  Feurier. 

C H A P I T R E.  X. 

M Trahone  en  Valtclinepdr  Monfieur  Petit  Profejpur  es  Mathématiques. 

S On  commencement  fut  àio.h. 8'. 

Son  milieu  à n.h.i'. 

Safinà  ii.h.jV- 

L’heure  fut  obferuée  Aftronomiqucment  par  le  moyen  de  l'ceil  du  Taureau,  & de  Ca- 
nisMaior.  L’efleuationdu  Pôle  en  ce  lieu , par  obfçruations  laites  exaétement  auxSolfti.  Tnhotte' 
ce*  d’Efte  fc  trouuc  de  4<>.d.io'. 
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A Digne  par  Monficur  Gaffand . 


Telles  étaient  lesap- 1 L' e faute  droite  d'o~ 
patences  & la  quantité  méfiant  ejleuee 
de  cette  Eclipfe. 


Partis* 

Qui  va- 

E-  Par* 

le  l'vm- 

lent  tât 

cânc 

bre 

de 

t*nt 

droite. 

ü M 

H M 

Le  bord  de  la  Lune  fe  voyoit 
encore  à l'oe  l mai»  d fficilemét 

Elle  commença  à l'oeil 


Elle  commença  aux  Lunette* 


Elle  t 'i  ccuplcc  ce  dem)  Joig 


D'vn  doigt  au  plu*. 


D*vn  doigt&  demy  ou  peu  plu» 
De  deux  doigt»  au  plut 


De  deux  doigt»  S:  demy. 


yen  le  Couchant 


895  |4i'5ü9-  41 
885  4i-3°9  44^ 

865  4<M*9-  49 
i 40  40-  * 9 • 54; 

816  39.  13  10.  o- 

781  38.  2 io.  8 
760  137.14  10  137 


De  j.  doigt»  allez  prcciùn  tnt. 

— 

Elle  fut  en  ton  plue  toit. 

L 

De  1 .dd:grt«c  demy  preeifemfr 
De  De*jx  prccifcment. 

D'vn  Sc  deray  precifemcnt. 


D’vn  doigt  alftz  precifement. 

D'vn  dciny  doigt. 

Elle  fiait  à la  veue  & aux  Lu. 
nette*. 


735  36'  *9(10-  19 
665 

450 


36 


35-  17™ 

33.  MO.  40 


595  30.4510.  537 
1 


565  29.1811. 


537  28.14!!.  81 


16.45x1.  17 


504 


470  25.101t.  2 6 


438  I23.3911.  35 


| Celle  du  milieu  du 
Baudrier. 


Partie» 

Qui  va- 

Et  partant' 

de  l'vm. 

lent  tât 

tant 

b:c 

Je 

droite. 

D.  M 

H. 

M 

<28  ! 

.. 

32.  8. 

9- 

41 

620 

31’48 

9- 

44~, 

6olP 

31.  13 

9- 

48: 

3°-  !7j 

9 

55 

560 

29. 15 

10. 

i\ 

54  5_ 

28.35 

10. 

7 

522 

z7'34 

IO. 

137 

505 

16  48 

10 

9 ! 

45° 

M-»4 

10. 

35: 

443 

l3-  54 

10. 

57: 

3*5 

21.  3 

.‘O 

55 

3^3 

'9-  57 

K. 

_ * 

17 

lux 

8- 

546  '• 

v6l  22 

II. 

580 

59-  53 

H. 

17: 

615 

58.^ 

H. 

16 

652 

36.  54 

it. 

34r 

REFLECTIONS. 


* Pied  gauche  1 
d’Onon. 


Parties 

Qui 

Et  partant 

de  l'vm 

valent 

mf*. 

bre 

en 

droite 

D.  M 

H. 

43O 

J 

'fi 

4* 

4*3_ 

«•5*. 

9- 

44f 

4 lO 

2t. l8 

9 

49 

395 

”•'33 

9- 

54? 

J7S 

20.33 

l.v 

*i 

354 

19-30, 

10. 

8; 

340 

18.47 

10. 

13: 

320 

..c  . | 

(17-45 

IO. 

20 

272 

1*5*  !3 

10 

•;3«7 

Luii 

l.Pcd?  ' 

94°  w 

U6  46 

10 

39; 

980^ 

44*5 

10 

55 

940 

43-14 

lu. 

i; 

Diffé- 
rence 
entte 
Digne 
& Vra- 
nibourg 


Cette  Eclipfc  ne  parut  que  de  trois  doigts  precifement  :quoy  que  Kepler  eut  dit  quelle 
deuoit  cftre  de  prcfquc quatre  doigts. 

Deplus.ilauoit  prédit  que  la  moitié  de  faduréeferoit  d*vne  heure 7.111.;.  S c fatotale 
deux  heures  i4.m.^  .Iît  ou  comparant  fon commencement  aucc  fa  fin  elle  n’a  duré  qu'vne 
heure  54.  minutes  8e  dernière  fa  moitié  que  de  57.  minutes  vn  quart.  D’où  s'enfuit  quelle 
adurémoinsde  10. minutes  qucKcplerusn’auoitdit. 

Desapparences  fufdites  on  peut  raifonnablemcnt  dire  que  fonmilieu  fut  lio.h.40'. 

Keplcrus  ayant  dit  que  le  milieu  deuoit  arriucri  Vranibourg  in.h.  21'.  la  différence 
d’entre  Vranibourg  8c  Digne  deuroit  cftrcdc  41.  minutes  de  temps,  ce  qui  ne  peut  pas 
cftre. 

De  plus,  vous  remarquerez  que  lors  que  vous  préparez  des  images  d’tne  future  Eclipfe, 
telles  qu’elles  doiucnt  paroiftre  fur  1 e papier  à trauers  la  Lunette,  il  faut  que  l’ A rc  de  l’vm  - 
bre  de  la  terre,  foit  de  beaucoup  plus  courbé  que  celuy  de  la  Lune,  6cquc  le  rayon  ou  demy 
diamètre  de  la  Lune  foit  au  moins  triple  de  celuy  de  l’vmbrc. 
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^ Aix  tnPr*ieKeptrMonfuwGerdrd,'»tr'fi»ec,er'nUm*ifmi'Mi>nfit»r  Fabrice. 

Cette  Eclijsfefcmblaàrœil  commencer,  la  claire  d'Aries,  eftam  haute  de . É.d.o'.Scpar- 

Ellcnecommmencatoucesfoisdansles  Lunettes  que  At&uruseftant  luutde  14  d.  31 . 
SC  partant  à 9.I1. 44'.  comme  croit  le  Sieur  Gérard,  bien  que  reconformant  au  fcnt.ment  de 
Moufieur  Fabrice, & des  autres  quieftoient  prefents.  Il  ait  atrefté  fesobleruations  comme 
s'enfuit. 


jHiwt'iiril  C’ti  on 


t 

apparences  de  t'EcUffc. 

d'Att** 

rus • 

collire 

auileftoit 

D. 

M. 

H. 

M. 

Son  commencement  fut 

>5- 

50 

9. 

49; 

Ellefuieclipfée  de  demy  doigt. 

16. 

zo 

9» 

54: 

Dvn  doigt 

i G. 

5° 

57 

D’vn  St  demy 

17, 

M 

10. 

0“ 

De  deux 

iS. 

3° 

- 

é\ 

De  deux  St  demy 

19. 

zo 

,0. 

il 

De  deux  Sc  demy  en  diminuant 

*7- 

20 

9 

De  deux 

>7- 

55 

d 

D vn  6c demy 

18. 

3° 

a. 

•7 

D'vn 

16. 

|il. 

a3 

D’vndemy 

zo 

O 

a7 

Elle  finit  aux  Lunettes 

ZI. 

O 

i11- 

35  t 

Elle  finit  à la  veut 

zz. 

■4! 

U. 

4< 

De  Rome  <y  de  Paris. 

Onncpeut  l'obferuer  à Rome.ny  à Paris  à caufe  des  nuées. 

tA  Amjlctdam. 


Hertenfîusa  efer  it  qu'il  en  obfcrua  la  fini  Amfterdam  , Aréturus  eftam  efloigné  du 
poinû  Vertical  »e«  l'Orient  de  56.  degrrz  53'.  Sr  qu'il  rit  cette  operation  aueedegrandes 
Règles  Ptolemaiques.  De  laqoelle  diftance  il  collige  qu'il  elloitn.heures3i.  minutes.  11 
adtouft  equ»  les  nuées  empefeherent  qu'iln'en  vit  point  le  commencement  ,ny  mclmela 
quantité  de  cette  Edipfe,  qu'il  ne  croit  pas  toutefois  quelle  fut  de  plus  de  trois  doigts  Sc 
demy. 
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Echpje de  Lune duto.de  Décembre  1638’ 
CHAPITRE.  XI. 

Obferue'e  à Vigne  par  Monsieur  Gajfand 


! Faces  de 
l'Eclipfe. 

hauteur  a’ sildcbari 
l'ers  le  Couchant. 

Temps 

connu. 

Parties 
du  Hayon 

D. 

M. 

H. 

M. 

1 

Les  ym- 

v.v. 

bres  co- 
mencent. 

760 

51. 

46 

Il 

«Il 

1 

Commcn 

cernent  de 
l’Ecltpft. 

Z 60 

49 

18 

it 

*<L 

t 

t 

doigts.  - 

870 

48. 

59 

11 

38 

1 

**5 

4* 

*9 

12 

4Z 

*7 

*95 

48. 

io,U 

437 

• 2 

47* 

n 

!Ï2 

48 

a; 

9*5 

47* 

*4 

12 

5° 

. 3 

940 

46. 

46 

lia 

53 

l 

3r 

95° 

4* 

28 

12 

55 

4 

9*  5 

41. 

1 

12 

58 

4r 

>6 

OO 

C 

44. 

15 

13 

or 

5 

990 

45* 

17 

13 

1 

5t 

1000 

Vmbrc 

45.  0 

droite 

*3 

4 

1 

6 

980 

44* 

*5 

13 

71 

*7 

970 

44* 

S 

IJ 

9r 

7 

955 

43* 

4i 

«3 

12 

7r. 

945 

43- 

H 

*4 

8 

930 

4i 

51 

13 

!7 

87 

9i5 

4*, 

28 

x3 

*9 

9 

9 00 

4L 

59 

*3 

22 

9i 

88  j 

41 

Ji 

*3 

z5 

10 

87© 

4i 

s 

1 

x3 

28 

.10; 

*55 

40 

3* 

*3 

3i 

n 1*45 

40 

12 

13 

33 

39 

5* 

13 

35 

Elle  fut 
entière- 
ment 0 b- 
fcurcie. 

820 

19 

21 

13 

38 

Les  vmbres  qui  paroifïcnt  d’ordinaire  douant 
rEclipfccommcneerentiu5adcgré46'&  cru. 
rent  toujours  fe  failantJ  plus  qoircs  iuCqucs  au 
commencement  dcl’EcIipfe. 


L’arc  de  Ivmbrc  ne  fembloic  pas  montrer 
que  le  cercle  fut  deux  fois  plus  grand  qu’appar - 
roift  1 c cercle  de  la  L une. 


Le  demy  diamètre  de  l’arc  de  IVmbre  auoîc 
deuxâcdemy  diamètres  delà  Lune. 


Le  Pied  gauche  d’Orion  eftoir  eflçucverslç 
Couchant  de  470.  parties  ou  1$.  6'.  qui  valent 
13^.39'. 
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Elle  re- 
prend fa , 

Hauteur  de  ïepau- 
ledructe  d’Onon 
Tiers  le^jouchant. 

Tangenteso  ' 

Temps 

connu, 

H M 

lumière.  1 

J90  30 

3* 

x5 

l3; 

â«g«ll;is8o  jj  O 

ii  ',57°  1*9 

\i©;j5«°  j *9 

• 10  550  us 

7 

V 

lŸ 

49 

15 

15 

*5 

16 

1 7 

ZI* 

*4 

9 T 

540 

z8 

iz 

‘5 

zS1, 

9 SH 

z8 

9 

J5 

28 

«71 

5*5 

*7 

4* 

*5 

3°* 

8 

5*5 

*7 

15 

15 

33 

7; 

5°5 

1 6 

48 

15 

35'. 

7 

495 

16 

zo 

*5 

37» 

«ii 

485 

*5 

5* 

*5 

41 

6 

475 

*5 

*4 

*5 

44 

Si 

470 

*5 

10 

*S 

45 

5 

4* 

4<o 

*4 

4* 

48 

450 

*4 

H 

*5 

5°r 

4 

445 

*3 

59 

15 

5* 

Î7 

435 

*3 

54I1 

3 

4*5 

*J 

w 

57 

^1,4*5 

12. 

3tji  6 

0 

z 

4°5 

zt  - 

116 

3 

I139S 

ZI 

33 

16 

5: 

I 

38s 

zr 

3 

16 

*r 

«i  375 

zq 

33 

14 

IZ 

Sa  fin 

zo 

3 

*4 

Elle»  e- 
ftc  dcli- 
uréc  de 
toute 
jvmbre. 

,*87 

*5 

54 

IS 

37 

k 


Derechef  I’arc  de  l’ vmbre  témoignait  cftre  d’vn 
dianictrcqui contcnoitdcux  fois  & dcmy  celuy 
de  la  Lune. 


L'Arc  a paru  plu*  courbé,  Se  n’cftrc  que  de 
diamètres  de  la  Lune. 


Durant  tour  le  tempr  de  cette  Eclipfe  en  cha- 
que obferuarion  la  Lune  a toufiours  paru  d'vn 
doigt  moins  cclipfce  à la  veue  feule,  qu’à  trauers 
la  Lunetce , bien  qu’aucc  la  veue  on  a du  com- 
mencement remarqué  plutoft  les  vmbragesqui 
paroifloient  auantl’Eclipfc,  qu’au ec  la  Lunette, 
Scfemblablement  plus  tard  à la  fin  auacla?cué 
qu’auec  la  Lunette. 


Dctoutcequedeflusnousconnoiflbnsqaetoute  cette  Edipfca  duré  trois  heures  37. 
minutes  Se  dcmic.que  la  moitiédcla  durée  a cfté  i.h.  48'.  J.  Quelle  a demeuré  entière- 
ment couuerte  de  l'vmbre  h.  i.m.35. 1. • Et  luc  1e  milieu  de  l’Edipfç  toute*  chofes  bien  con* 
iiderées  a clic  à i4.h.aj.  ^m. 
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Obferacc  à Aixcn  Troucncc  par  Monjicur  Garrams. 


I Les  ymbret  tom- 
j mène  ne nt 

La  queue 

du  Lion 
haute  a 
l'Ortene. 

<1?  5! 

Temps 

connu. 

L' Eclipfe  com- 
mença. 

12  22 

a;  0 

12  39 

Elle  fur  de  deux 
doigts. 

6 

8 

14  20 

17  O 

18  C 

2?  20 

ia  4<t 
ll  1 

■3 

13  14 

10 

n 

Elle  fut  entière- 
ment obfcurcie. 

JO  XJ 

3i  45 
,3i  35 

Luc.Y 
17  10 

>3  ao 
■3  27î 
‘3  3a 

13  j« 

Elle  commença 
àrecouurirfa  Ju. 
micrc  x 

n1 
10 
9 

Arâu- 
ruj.  | 
16»  40*1 
lf  JO, 

îî| 

**  55 1 

ij  n 
ij  la 
ij  tif 
'S  a? 

« 

7 J 
2, 

19  )oj‘S  iSrj 
30  jç'J  34| 

Sp.  np  | 

9 4o'J  43 

11  M»f  5 9 

I;î 

Sa  fin 

ti  40,16  J: 

ium.  de*  I 
O rien,  j 

ti  0|I<  9Î  c 

La  Penumbre  ne  finit 


Objcrucc  k Paris  par  Monjicur  Botùllaud. 

Ellene  put  eltre obferufei caure  des  nuée», qu  citant  eclipféepsecifement  de  «.doigts, 
ce  qui  arriuaài  a.h.jj'.m. 

Elle  le  fut  entièrement  i ta.h.jj'.  m. 

Elle  commença  irecouurer  1a  luraietei14.il.  j8'.il  croit  toutcfois,apres plufieurs  refle- 
ûions.auoirmanqucde  8.  n». 

Objcruéc  à Amjcriam  par  Hortcnjiks. 

Elle  fut  entièrement  obfcurcie,  Aldebaran  citant  efleuéc  de  3 y‘.6'.  qui  valent  en  celieu 
13  h.3a';. 

Elle  commençai  fortir  de  l'ymbre,  Aldebaran  citant  haut  de  «*'.48'.  qui  valent 
Mh»;* 

Second 
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Second  moyen , de  connoijlre  la  différence  de  Longitude  , par  \>ne  Jeule  obÇeruation 
d'EclipJc,  lors  que  l'on  a des  Tables  bien  calculées. 

C H A P I T R E— XII.  — ;• 

LE  fécond  moyen  que  propofent  les  Authcurs  cil  tel.  Lors  qûe  vous  auez  befoin  de 
fçauoir  promptement  la  différence  dcLongitude  de  quelque  lieu,&:  que  vous  ne  pou- 
ucz  attendre,  ou  n’elperez  aucune  relation  de  perfonne  qui  1 aye  oblcrucc  autre  part; 
Ayczdes  Ephemcridcsbicn  calculées,  ou  les  Tables  Pruteniqucs.ou  autres  de  quelque 
habille  homme  ,du  calcul  de  la  diligence  du  quel  vous  ne  doutiez  point,  & par  îa  voyc 

ordinaire  .fupputez  cxtCt  ement  à quelle  heure  l'Ecliplc  doit  arriucr  au  lieu  pour  lequel 
ces  Tables, ont  elle  faites  , puis  vous  ferez  voftreobfcrtiation  au  lieu  où  vous  elles.  Que  ft 
vollrc  operation  conuientprccifcment  iufqucs  àvncminutc.auccletcmps  que  vousauez 
fupputé  qu  clic  doit  arriucr  au  lieu  de  vos  Tables , dites  que  ces  deux  endroits  font  fous  vn 
mcfmc  Méridien , & ont  vne  mclnie  Longitude.  Que  fi  le  nombre  des  heures  de  l’Eclipfe 
que  vousauez  obferué  eft  plus  grand  que  ccluy  dcl  Eclipfc  calculée, ditcsque  vollre  Mé- 
ridien cil  plus  Oriental  que  l’autre,  & partant  que  la  Longitude  en  elt  plus  grande.  Que  li 
vous  contez  moins  d’heures  il  fera  plus  Occidental,  & la  Longitude  moindre. Et  ladiffe* 
rence  de  temps  dcl' vne  àl’autrc  réduite  en  degrez  vous  donnera  la  différence  de  Longi- 
tude , que  vous  aioufterez  a la  Longitude  de  vos  Tables , li  le  lieu  où  vous  elles  cil  plus 
Oriental:  ou  vouslollcrés  s’il  cil  plus  Occidental. 


Exemples 

‘ ~ CHAP.  • XIII. 

PTolcmce  au  liure.4.  de  fon  Almagclte  chap.  6.  nous  allure  que  l’an  premier  de  Mar- 
doKempadus.quclcsfainélcsEcriturcsnommentMerodach.lc  aj.iourdü moisThot,  ‘ *dc^ 
il  y eut  Eclipfc  de  Lune  ,1c  commencement  de  laquelle  fut  obferuc  en  Babylonc  ( qui  elt 
à $5.  d.o\  de  Latitude  )3.y.  heures  44'  apresmidy.  Parlcmoycn  dcsTab;cs  de  Philippe 
Lansbcrge, calculées  pour  Gocs,  nous  connoiffons  pour  lors  qu’il  n’clloità  Gocsquc4.h. 
3i'.d’où  s’enfuit  que  la  différence  dutemps  cllant  3.  heur.!!-',  la  différence  de  Longitude  c„c. 
entre  Babylonc, & Gocs,  cil  48.  dcgiez  , ôcpartan:  que  Babylonccit  efloigne  vcrsl’O- 
ricnc , &c  yyàcgtcz  du  Méridien  qui  paiTc par  1 111c  de  Fer. 

Pcolemcc  au  1.4.dcfon  Almagcllc  chap.  6.  dit  que  le  fécond  an  de  Mardokempadus  le 
»8.iour  de  Thot  il  y eut  vne  Eclipfc  de  Lunc.de  laquelle  le  milieu  fut  obierué  en  Babylonc 
enuiron  la  minuit  ,c’clt  à dire  comme  Lansbcrgiusfcgcsfuadc , àn  heures  50'.  Orparlc 
moyen  des  Tables  du  mcfmc  Lansbcrgius  nous  fçauons  que  lapleincLuncarriua  à Gocs, 
ce  mcfmeiour  à 8.  heur.  38'.  d’où  s’enfuit  la  mcfmc  differcnccquedcuant, fçauoir  3.  h.iz'. 
qui  valcnt48  . degrez  de  différence  de  Longitude. 

Ptolcméc  au  mcfmc  lieu  dit  que  la  féconde  année  de  Mardoicempadus  le  15.de  Phamc- 
nothily  eut  Eclipfc  de  Lune  qui  commença  en  Babylonc  à 8.  h.  8 m.  par  le  moyen  des 
Tables  de  Lansbergius  il  fc  voit  que  la  mcfmc  deuoit  commencer  i Gocs  à 4.  h.  56.  d’où 
s’enfuit  la  mcfmc  différence  que  deuant. 

Ptolcméc  au  liure  5. de  fon  Almagcllc  chap.  14. dit  que  l’an  ç.dc  Nabopolaffar  le  ij.iour 
de  Athir.la  Lune  commença  à s’eclipfcr  en  Baby  lone  fur  la  fin  de  1 onzième  heure  de  nuic 
qui  reuient  comme monllre  Lansbcrgius  à 16.  heures  14'. Allronoiniqucs.Cc mcfmc  iour 
clic  commença  à Goes  ,2  13  h.  17'. 

L’an  7_de  Cambyfes  Roy  de  Pcrfc , le  17.  iour  de  Phamenoth  à vne  heure  deuant  la  mi- 
nuit ,1a  Lune  s’eclipfacn  Babylone.au  rapport  de  Ptolcméc  au  5.  dcl  Alinageilechap.14. 
Lansbcrge  monllre  qu’elle  arriua  en  Babylonc  àn.  heutes  14*.  Se  que  cemcUne  iour  il  y 
eut  pleine  Lune  à Gocsà  7.  h.  51'. 

L’ An  zo.  de  D trius  fils  de  Hytafpcs  le  18.  iour  d Epephi.la  Lune  s’eclipfa  en  Baby  lone, 

& le  milieu  parut  à 6.  heures  zo'.apreslc  Soleil  couché , qui  rcuiennent  à onze  heures  ça'* 
Allronomiqucs.  Lamcfme  pleine  Lune  fut  à Gocs  à 8.  h.  40'.  félonies  Tables  dcLanf* 
'bergius. 
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L'An  ji. de  Darius  filsdeHytafpes  lej.iourde  Tybi.ilyeuc  Eclipfe, donc  le  milieu 
parut  en  Babylone  à vne  heure  auanc  la  minuit , dit  Ptolcm.  1.4.  propof.  1 6.  cette  pleine 
( Lune  arriua  à Goes  à 7.IV48'.  * 

L’A  07.  de  Ptolomee  Philometor  Roy  d'Egypte  le  17.  de  Phamenoth,  ilyeut  Eclipfe 
qui  futobfcruéeen  Alexandrie  : lecommencanent  fut  à 8.  heures  de  lanuit.quireuicnc 
àj+'.Aftronomiquesapreslaminuit.âclafin  arriua  fur  la  fin  de  la  10.  heure  de  nuit, 
&Go«lnC  <îuircu:cn:  * 3.  heures  54'.  minutes  Aftronomiques  apres  la  minuit.  Par  le  calcul  des  Ta- 
bles de  Lansbergiusontrouue  que  le  commencement  de  lamefme  Eclipfe  fut  à Goesà 
10. h. 16'. 6c  la  fin  à i). h.  14'.  La  différence  de  la  fin  de  ces  deux  Edipfcs  eilant  a h.  10'. la  dif- 
férence de  Longitude  d'Alexandrie,  6c  Gocsleradejj.d. 

L'An  a7.de  la  3.  période  Callipiquele  a.  iour  deTybi.il  y eut  Eclipfe  de  Lune, dont  le 
milieu  ainfi  que  rapporte  Ptolcmécliure  <.del  Aimageftcchap.  4.  arriua  à Rhodes  à 10. 
Rkojo:  h.  il',  apres  midy  ,'îc  à Goes  1 8.  heures  i*.  la  différence  detemps  eftant  dedeux  heures 

10.  m.  la  différence  de  Longitude  fera  déjà,  d.jof  8c  la  Longitude  de  Rhodes  57^.55.  m. 
• L'An  de  l'Empereur  Adrien  ,1e  17.  iour  de  Pachon.il  y eut  Eclipfe  de  Lune,  dont  le  mi- 

lieu fut  obferué  en  Alexandrie  à 10.  h.  jtL  Sri  Goesà  8.  h.  ji.au  rapport  de  Ptol.l.  4.  AI- 
mag.chap.g.la  differencedetemps  eft  a.h.ao'.îc  la  diffcrencede  Longitude  jj.degrcz,  8c 
la  Longitude  d’Alexandrie  60. 15. m.  , 

L’An  10.de  l'Empereur  Adrien  le  19.  de  Pharmuty.il  y eut  Eclipfe  de  Lu  ne  que  Pto- 
lemée , ainfi  qu'il  dit  au  4.  liu  dcl'Almag.  chap.  8.  obferua,  dont  le  milieu  arriua  en  Ale 
xandrieà  3 . h t 5'. apres  la  minuit-.clle  arriua  à Goes  àt  h.  jj.m.ladiffcrëce  de  temps  clîant 
enaor  a.h.ao'.m.la  différence  de  Longitudefera  encor  35.  degrez  comme  deuant. 

Eclipfe  s obferuces  par  P urhachiui , (y  Repomontanut. 

L'An  1457.  Ic tj.  de  Septembre  George  Purbachius,  8c Ican  de  Monrreal  effans  à 
Mellic  en  Autriche  à 11.  lieues  d'Alemagne  à l'Oueft  devienne,  obferuercnt  vnc 
Eclipfede  Lune  dont  le  milieu  arriuaà  11.  heures,  comme  dit  le  mclme  Montreal 
Viorne.  Toryaere.  Lamefme  arriua  à Goesi  10. h.  r1.  la  différence  de  temps  cfianti.  h.  i1  la  dtf- 
fcrence  de  Longitudefera  ij.d.rj'.la  Longitude  de  Mellic  40.  d.  46' 8c de  Vienne enui- 
ron4t.  d.40'. 

L’An  146a  l’onziemedeluinRegiomontanus  icc  qu’il  dit , in  Torqueto  obferua  1 
Viterbeen  Italie  vne  Eclipfe  dont  le  milieu  fut  à 14  heures  48'.  laquelle  toutefois  félon  les 
Viteibc.  Tables  deLansbergiusdeuoitarriueri  i4.heureS4j'.àViterbc,8càGoesài4  h j'.la diffe- 
rencedetemps n'efiant  quedeao.m.ladifferencede  Longitude  ne  fera  que  de  to.d. 8c  par- 
tant la  Longitude  de  Viterbc  fera  33.  d- 11'.  m. 

Eclipfe  s obferuces  par  Copernique. 

Romt  T M°°. lej. dcNouembrcjlyeut  Eclipfe obferuceà  Romepar  Copernique,  dont 
L^le  milieu  arriua  à 14.  h.  o1.  lamefme  arriua  à Goesà  ij.  h.  17'.  la  différence  detemps 
eftant  43'.  m.la  différence  de  Longitudefera  de  1 0.  d.  4r.rn.8c  la  Longitude  de  Rome  fera 
3£.d.o'.m. 

Cracoui#.  L'An  1509. Ici.  de  Iuin  Copernique  eftant  à Cracouie  capitale  de  Pologne.obferua  vnc 
Eclipfe  de  Lune  dontlemilieuarriuain.  h.  45.  m.  lamefme  arriuaà  Goesà  10.  h.  ai.  la 
différence  detemps  eftant  1.  h,  n'.la  différence  fera  îo.d.Ç.  la  Longitude  de  Cracouie  fera 
31- à.  55'. 

L'Anifii.  le  tf.d’O&obre  eftant  à Frucmbourg  en  Pruffc,lcmcfme  obferua  vncEdipfc 
Frmm-  dcLunc,dont  le  commencement  arriua  à 10.  h.  jzMelon  IcsTablcsdc  Lansbergius  clic 

bourg.  deuoit  commencer  à 10.  h. 49.5e  à Goes  29.  h.  1 7'.  la  différence  de  temps  eftant  1.  h.  zz. 
la  différence  de  Longitude  fera  zo.d  U Longitude  de  Frucmbourg  fera  45. 55'. 

L’Anijzt.  le  de  Septembre  il  y cutEcliplcque  Copernique  obferua  à Frucmbourg 
qui  commença  in. h.  36* . & i Goes 2 10. h. 14'.  1a  différence  de  temps  eftant  1.; h.  zz'.  la 
mefmc  différence  de  Longitudefera  10. d .30.&  la  Longitude  de  Fruembourg  45^45. 

L’An  1523.  le  if  d’Aoult  Copernique  en  vit  vnc  autrei  Frucmbourg  qui  cômença  à 14. 
h. 48. félon  lesTablcs  de  Lansbcrgc,elledcuoitamucr  i 14.11,4/  à Frucrnbouig,&  à Goes 
i 13. h.  ai. la  différence  eftant  i.h. . qui  valent  encore  10. d jo'.m.  s enfuit  lamefme  Lon  - 
gitude  quedeuant , fçauoir  pour  Frucmbourg  45  ,d*jj. 
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Eclipfe  obferuée  par  Cornélius  Gemma. 


L’A  o 1560.  L’onzicfmedc  Marsilyeut  vne  Eclipfc  de  Lune  obferuée  à Louuain  par 

Cornélius  Gemma dondc  commencement  fut  à ij.h^o'.fclon  lcsTabfcsde  Lans-  Loun*;#; 
berge  ellccommcnçaà  1 5.I1.3 ô'-ôc  àGoesàij.h.i'.ladifteiencedctemps  eftant34. m.lft 
différence  de  Longitude  fera  S.d^o'.  & la  Longitude  de  Louuain  fera  33  .d.55.  '** 

Eclipfes  obferuees  par  Tycho  Brabé  (y  autres. 

L’An  1380.1e  31. îanuier Tycho eftant  chez  foy  à Vranibourgobfcnu  vnc  Edipfc  dont 
île  milieu  arriua  àio.  AGocs  le  milieu  parut  à 9.  heures  14.  félon  les  Tables 

de  Lansbcrgius.La  différence  de  ce  temps  cftant44,.  la  differencede  Longitudefcra  n.d.  . 

La  mcfme  anncclc15.dc  Scptembrepeu  apreslc  Soleil  couché  Drac  citant  en  la  Mer,  °u's’. 
Pacifique  près  ledetroie  de  Magellan  vit  vnc  Eclipfc  de  Lune. 

L’An  158 1 . le  15.de  Iuillct  le  mefmc  T ycho  obferua  le  milieu  d'vne  Edipfc  àVranibourg, 
dont  le  milieu  furài^h.çy'.&lelonlesTablcs  de  LansbergiusàGocs  à 16. h.  zr/.la  diffé- 
rence eftant  45'.  cefont  n.d.ij'.dc  différence  de  Longitude. 

L’An^SS.lez.dcMarsilycutvncEclipfcdc  Lune  dont  le  milieu  s’obferua  à Vrani- 
bourgparTychoàij.li.a'.m.lcsTablcsdc  Lansbergc  monftrcnt  qucle  milieu  arriuai 
Gocsà  9.h.i$.m.ladiffercncccftoicd€44'.m. 

L'Ani59o.lc7.  Iuillct  Michel  Metlin  eftant  à.Tubingc  obferua  vneEclipfc  de  Lune, 
dont  le  milieu  fut  à 4.h.}o'.apres  la  minuit.La  mefmc  deut  paroiftrcàGoesà4.  h. 8'.  lelon  Tubingo. 
les  TablesdeLansbcrgiusda  différence  eftant  zi.m  d'heure.  Il  y aura  différence  de  Lon- 
gitude de  5. d 3o.m.quifcroitquc  la  Longitude  de  Tubingeleroic  30. d^.m. 

L’An  1601.  le  zj.Noucmbrc  il  y au  Eclipfc  laquelle  félon  que  T ycho  la  fuppute  très  di- 
ligemment  en  la  page  131.  commençai  Prague  àç.h.iî.m.fon  milieu  fut  7.  h.o'.çy".  m.  6c 
fa  fin  à 8.h.49'.m.5c  ainfi  elle  dura  3.11.3  6.m.  à V rambourg.  Mctius  obferua  en  Frife  en  la 
Ville  de  Francherc  qu'elle  commença  34.  h^t'.quefon  milieu  tant'qu'il  peut  colliger  de 
diuerfesoperations  qu’il  fit  pour  cet  effet  arriua  à 6.  h.  30,.&quefaiinfut  à 8.  h.  18  m.  Et 
d autant  que  le  nombre  d’heure  de  l’obfcruation  de  Francherc  eft  moindre,  le  dis  que 
Francherc  eft  plus  Occidental  qu’Vranibourg,8e  qucladiffcrencedctcmps  n’cftantque  Francherc. 
dezp.m.  la  differencede  Longitude  n’eft  que  de  7.  d «riç.m.  laquelle  oftee  de  la  Longi- 
tude Vranibourg  qui  eft  3^.d.4o'.  relieront  zp.d.zj.m.  Pour  la  diflancc , & Longitude  de 
Franquerc  prile  des  Ifles  fortunées. 


Autres  O b fer  nations  d' Eclipfc; 
CHAPITRE  XIV. 


L’An  i6iz.  le  8.  deNouembreceuxdenoftrc  Compagnie  qui  cfloient  à Macao  Ha- 

vrcdela  Chine,  obfcrucrcnt  vnc  Eclipfcdont  le  commencement  fut  à 8. {1.30'-  Ma«o. 

Safinàii.h.45'. 

C'cft  ainfi  qu’elle  fut  enueyée*  de  Macao  l’an  1616,  par  le  P.Ican  Vrcmanidenoftre 
Compagnie,  & adreffee  au  P.  Gricmbcrgcr  ProfcfTeur  des  Mathématiques  en  noftrc  I’aquitt; 
College  de  Rome,  &c  ce  mefmc  Perc  ayant  auecfoy  les  Ephcmeridcs  d’Origan , dit  que  Niuqui“ 
félon  ces  Tables  Macao  eft  different  de  Francfort  fur  l'Oder  de  6.  heures  48'.  Paquindc 
7.  h.5',  Nanquin  7.h.i  1 r. 

Déplus  dans  lamcfme  lettre  il  dit  qu’eftant  à Goa  la  mefmc  année  i5r.t,  il  obferua  la  fin 
d’vne  Edipfe  le  3.  de  May,  & que  de  là  il  connut  que  Goacftoit  different  de  Francfort  fur  Co*. 
l'Oder  de  4.h.z/, 

D'icy  vous  corrigerez  cette  operation  quia  efté  malimprimécà  Rome  l'an  154r.cn  vn 
ceftam  liure  où  il  cil  dit  qu’elle  arriua  le  8 . d’O&obrc  , car  s'il  entend  compter  félon  Tan- 
don Calendrier,  il  deuoit  mettre  lez9.  d’O&obre,  fi  félon  le  nouueau.ee  fut  le  8.  dcNo- 
ucrnbrc.  &c’eft  en  effet  en  cciourqu’Origanlàmarquéc. 
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Eclipfe  de  Lune  du  1 4.  de  Iuin  1 i 1 8. 

Obferuéeà  sltx  en  Provence  par  Monfieur  Oajfand. 

-,  ÇOn  commencement  fut  à 11. h 15* 

^L'ubt«.urcificmcnt  total  arriuaà  i2.h.t7,.m. 

tlIcconiilic;nçaàrccouuicrfalumiercài4  h.o' 

> Lcmiiicqfut  a13.i1 13'.;. 

Les  nuccs  empckheixnt  dYbferuerlafm , l'heure  fut  touGouts  connue  par  la  hauteur 
de  1 tpi  delà  Vierge  & d'Ai  fturus.  1 % 

A Francfort  fur  l’Oder,  fniuan.  les  Ephemerides d’Oiigan. 

Son  commencement  futà  11  h 
, L’obfcurciflement  total  futa  13. h 5'  m. 

Le  milieu  à 13. h. 57'. 

Elle  commmcnça  de  recouuret  fa  lumière  à 14. h. 4</.m. 

, Echjffe  de  Soleil  du  zi.de  May  1611.  ( 

•* 

Obferucc  à siix par  Monfieur  Gjffand, 

LE  commencement  fut  à 19  h 5'  i8".du  zo  de  May,  le  Soleil  citant  haut|dc  35®.  30' 

La  fin  arriuaà  zi. h y'.iJ'Ac  Solcilc^lcucdc5I0,I7^ 

Et  partant  l'on  mi  icu  fu t a zo. h . 1 5 ' 20w. 

Le  temps  de  l'incidence  1. h. 

Toute  la  durée  1+11. 

Elle  fut  de  9.  doigts  ij' 

Les  diamètre  $ des  deux  Afires  parurent  égaux. 

Origan  parlant  de  cuic  Eclipfedit  que  nous  ne  ladeuionspas  voir,  bien  qu’ellcdcut 
parorilrcd'vn  doigt  14.  minutes  à ceux  qui  demeurent  par  de  làlcccrcle  Aréique, 

Eclipjcde  Lune  du  19  de  Noucmlrrc  16x1. 

• 1 • 

• Olferue'e  a siix par  Monfieur  Gajfani 

^ ¥ Ecommcncementfutà  13  h 54'  du  z8.  iour  Agronomique  de  Nouembre,r<rildu 

1 ^Taurcaucfiantcllcucdc^z  .10'.  vers  le  Couchant. 

Sa  fin  fut  à 15I1.5  x1.  lameiinc  Eltoilc  cilcuéc  de 
Ellcdurai.il  58' 

Le  temps  de  l’incidence  fut  o.h  59' 

Lemiltcu arriua  à 14. h. 53'. 

Selon  le  calcul  de  Tycho  chez  Origan. 

* Elle  commença  à 14. h^j' 

Son  milieu  à 15  h.4  2' 

Sa  fin  à 16. h jz'. 

Eclipfe  de  Lune  du  1 5.  ÆAuril  1623. 

Obferuttà  Digne  par  Monfieur  Gajfani. 

Le  commencement  fut  à 15.  hV.du  14  .iour  Agronomique  d'AurilJcs  nuées  & la  mon- 
pigtte.'  tagneempefeha  le  relie. 

O r iga  n en  les  Epbemcridcs  met  fon  commencement  1 tyhj 
Son  milieu  à ié.h  4 3* 

Safinài8.h.xx/ 

% ’ •*  * . 
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Eclipfe  de  Lune  du  iyde  Mars  1615. 

Obferue'c  i Paris  f or  Monfitur  Gaffand  (y  Alcnjicitr  Midorge. 

Son  commencement  fut  à 11. h. 54’. 

Safinà 

Sadurce  totale  o.  43'. 

Le  temps  de  l’incidence  h.o.m.zi; 

Son  milieu ii  j.h.ts's. 

A peine  fut  clic dcplusd’vn doigt. 

£ chpfe  de  Lune  du  10.  de  Feuner  1636.  Obferuéepar Monfieur  Petiri 

L’im6j5.  le  2.0.  de  Fcurier  Moniteur  Petit  eftaatàTtahonecnValtcline,  oblcrua  Y ne 
Eclipfe  de  Lune. 

Son  commencemetfutàro.h.S'. 

Sonmilieuiu.h.i'.’ 

Safinà  tt. h. 54'. 

L’heure  fut  obferuée  Affronomiquement , par  le  moyen  de  l’œil  du  Taureau , te  du 
grand  Chien.  L’edeuation  du  Pôle  de  ce  lieu,  par  les  obfetuationsjfai£tcsejta£lemcntau 
Solfticc  J Efté  cil  46  .IO;. 

Selon  le  Tables  deLansbergius.fclesEphemeridesd’Vlacus.elleparutà  Vranibourg. 
te  dut  efrrc  fon  commencement  à to.h.t J9". 

Son  milieu  à 1 1 h lo'.ei". 

Safinàti.h.  8'  5". 

Ladiffercnccdetcmpscflant  ao'th.  la  différence  de  Longitudcfcrade  j°.  5C  la  Longs*  Rabane 
tude  dcTiahoncfcra  41^.40'.™. 

Echpfede  Tan  1637.  Obferuée  <unt  Hurons. 

L an  1 5)7- le  31.  de  Décembre  parut  vne  Eclipfe  de  Lune  aux  Hurons  en  la  Nouucllc 
Fiance,  dont  le  milieu  fut  obferuc  par  le  Pere  Chaftelain,  de  nollre  Compagnie  àC.h.ij'.  Ut  H«6r 
Ce  melmeiourla  pleine  Lune  futi  Vranibourg  àii.h.34'.  13".  la  différence  de  temps 
eftant  s.h.19'.  La  différence  de  Longitude  fera  j8.  jo'.ec  la  Longitude  des  Hurons  fera 
dt.jo'. 
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frnumbrt. 

Commen- 

cement. 


O bferuatian  d'vne  Eclipfe  de  Lune  faite  aParis  l'an  1641.  le  lyd'esiuril  au  matin 4 
par  ejheurs Gaffand  & Btuillaud,  & par  le  Pere  Fournier. 

C H A P I T R H.  XV. 
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Recûuuremem  de  lalu- 
miere.' 


Durant-  toute  l'EcIipfc, 
l'vmbre  fut  C noire  quel* 
Lune  ne  parut  aucune- 
ment. 


L'Eclipfe  parut  à la  veuë 
d'vn  demy  doigt,  plutoft 
qu'auecla  Lunette,  Scfem- 
blablement  la  Lune  parut 
au  ce  la  Lunette  dcliurce 
entièrement, lors  qu'à  J œil 
nous  la  jugions  eclipféc 
encor  d'rndemy  doigt. 


Entre  le  Diamètre  de  la 
Lune , Se  le  Diamètre  de 
l’arc  de  l'vmbre  , nous 
trouuafmesqull  y pouuoic 
auoir  proportion  de  17.  à 
40. 


Par  les  hauteurs  d Arflurus.Se  du  cœur  du  0 
nous  trouuons  qu'l  Paris 


Lecommcnccment  fut 

H. 

ra. 

; 

10 

L’obfcurcifTcmem  total 

13- 

n 

Le  milieu 

«3- 

5? 

Le  recouurcment  de  la  lumière 

>4- 

47 

Sa  fin  à 

>$• 

4» 

La  durée  totale  fut  h. 

3.  jo' 

La  fin  fe  trouue  vn  peu  in- 
certaine ,1a prenant  parla 
hauteur  delà  Lune,  8c  par- 
tant nous  nous  arrêtions 
dauantage  à la  hauteur 
d’Arûurus. 


Ob fente  e i Kebec  en  la  Nouvelle  France. 
Son  commencement  fut  le  i4.d'Aurili  7.I1.36' 

Elle  fut  cntietementobfcutcicà  8. h.  45'. 

Elle  commença  de  recouuter  fa  lumière  à 10. h. 10'. 
LcPolectlcflcuéà  Kebec  de46.d. 45'. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  L0NG1TVDE  , Chap.  XVI.’ 


5*r 


Troijîime  moyen  de  eennoifire  la  différence  de  Longitude  parla  conionclton  qui  je  • 
fera  de  la  Lune  auec  les  autres  Planètes  ou  auec  les  autres  Eftoiles  fixes. 

C H A P.  XVI. 


PLufieurs  Mathématiciens  auancent  qu'on  peut  connoiftre  la  différence  de  Longitude 
de  deux  lieux  pat  leiobferuations  qui  s’y  feront  de  la  conion&ion  delà  Lune  auec  le 
Soleil, ou  auec  lesautres  Planètes, ou  bien  auec  les  Eftoiles  Fixes,  Et  de  fait , le  fondement 
de  cette  pratique  eftdemonftratif.  Mais  ieveux  bienauifer  ceux  qui  ne  font  encor  bien 
verfez  en  l'Aftronomiequelapratiquc  eneftfort  tafchculc,  4: difficile, 6c qu'il  y faut  ap- 
porter beaucoup  de  circonfpeéiion.  Car  il  ne  fuffit  pas  commeaux  precedcntesjopcrations 
dercmarqucrlcpoinét  du  commencement  oudelatin  delà  conioaétion , ouie  moment 
quequelque  planète  nous  Edipfc  vneEftoille  du  firmament:!!  faut  de  plus  auoir  égard  à la 
différence  des  Parallaxes  de  la  Lune  entre  les  deux  obfcruattons:ce  qui  ne  manque  dedif- 
ficulté , d'autant  que  la  Lune  eftant  hors  du  poinû  vertical,  ne  fe  prefente  iamais  à noftre 
veUeenfon  vray  lieu  ,à  caufc  du  Parallaxe  qui  l’a  fait  toufiours  patotftre  plus  balle  sc 
plus  inclinée  vers  l'Horizon.  Or  cette  Parallaxe  qu'elle  fait  hors  du  poinét  du  Zenith  cft 
quelquesfois  tout  en  LamudejCe  quiarnuc  lors  qu'ci  le  cil  dans  le  90.  degré  del'ficlipti- 
que  fur  l'Horizontmais  hors  de  ces  deux  casfa  Parallaxe  fe  diftribue  partie  en  Longitude, 
& partie  en  Latitude.  Outre  cela  il  faut  prendre  gatde  à la  refra&ion  qui  accompagne  la 
Lune  iufques  au  45.  Almicantarat , ou  degré  de  hauteur  de  l’Horizon.  Car  elle  fait  vite 
diuerlitcde  viCon  contraire  i la  precedente  .puis  queelle  liauftc , 4C  leuevers  le  Zenith, 
au  lieu  que  la  Parallaxe  abbaiffe  vers  l’Horizonidc  forte  que  par  fois  la  tune  cft  encor  fous 
l’Horizon  quand  la  refraâion  la  fait  psroiftre  diffus.  La  mefsncrefraétion  fetrouuant  en 
1 autre  Aftre , la  refraûion  ne  troublera  l’obferuation,  Sc  c’eft  pour  cela  qu’aux  Eclipfes  de 
Soleil  onny  a point  d’égard.  D'ou  s'enfuit  que  l’obferuation  qui  fe  fera  par  cette  voye 
fêta  plus  difficileque  l’aucre,  parce  qu'elle  requiert  vn  homme  experimencé  dans  les  ob- 
feruations , Sc  vn  diligent  calcul  des  Parallaxes. 


Edipfc  de  Soleil  du  10.  de  luin  iéjo. 
CHAPITRE  XVII. 

O bferne'e  à Paris  far  Monfieur  Oajfani. 


ELlecommença  le  Soleil  n’eftanc  diftant  de  fonHorifon  quede  14'’.  qo'.c’cftàdireà 
6.  h.  ié1.  f.  „.  v 

La  fin  nefc  put  voir  àcaufe  que  le  Soleil  fe  coucha  eftant  encores  eclipfé  de  prés  de 
deux-  doigts:  le  milieu  arriua  le  Soleil  eftant  efleué  de  6 “.zo'.qui  valent  7, h.  1 a'.m . 

Sa  plusgrandtobfcuritéfut de  n.  doigts 3 a'. 

On  fuppofequelcPoleeft  efleué  de  48°. ça/ 

L operation  fut  faiteauccdesinflrumcntsde  zi.  pieds  de  diamètre  ,îc  auec  toutes  les 
précautions  poftibles.  , 

Oxford  en  ^Snftterre  far  Monfieur  Bainbridgt  Profejjcurcn  Mathématique. 

Elle  commença  leSoïeil  eftant  haut  de  18».  10'.  qui  valent  en  ce  lieu  ç.h.jS'. 

Sa  finarriua  le  Soleil  eftant  encores  efleué  de  3.Â.7',  qui  font  7.1148'. 

, LePoleyeftefleuéde5t°.4fi'. 

lelobfcruay  en  noftre  Collège  de  la  Fléché,  mais  mon  operation  n'ayant  eftéexaéle» 
ie  nel’ay  voulu  ceuchericy. 


Paris. 


Eclipjè  de  Soleil  du  8.  d'Auriliôtf, 


Objcruèe  k Paris  par  Monfieur  Beaugrand 

Ellccommcnçalc  Soleil  eftant  efleué  de  3 1°.  ty1.  à^uoy  fi  vous  adiouftez  2*.  3 j".  pour  là 

DDDd  ii) 
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Parallaxe, & fi  vous oftez pour  la refra&ion  i'.  i>".vous  trouucrcz  qu’il  cftoit30.h.i8'.8". 

Elle  finit  le  Soleil  eflcué  de  1 1°.  6l.‘-l .à  quoy  adiouftant  de  Parallaxe  i'.$o".8c  oftant  do 
rcfra&ion/.il  eftoic 

Parainficlledura2  h. 5^. 4/f. 

Elle  fut  de  plus  de  6.  doigts,  mais  les  nuées  cmpcfchcrent  qu’on  ne  peut  dire  de  com- 
bien. 

Obfcruce  à Digne  far  Monfieur  Gaffand. 

Elle  commença  à 5. h.  40'. 

Son  milieu  fut  à 4. h. 4». 

Sa  fin  à 5.11-45'. 

Ellcdura  2 h. y'. 

Elle  fut  de  8.  doigts  1 8' 

Obfcruce  à Oxford  en  ^ingleterre par  Monfieur  Baiudbrige. 

Elle  commençait  Soleil eftant efleuc  dejib.  io'. quifont 9. h. 4'. 

Ecvnpcu  dctiant  fa  fin  il  cftoit  encore*  haut  de  140.  55'.  c’eftàdirc  à 5.  h.yt'. 

Obf'Ucc  4 .Aix  par  Monfieur  Fabrice , & Monfieur  Gautier. 

Elle  commença  le  Solci!  eftant  eflcué  de  32®.  auec  peu  de  minutes,  c'cft  à dire  à 3.  h.  29'. 

Elle  finit  lcSoicil  haut  de  8®.  40,.c’cft  à dire  à y°.4i'. 

Elle  fut  de  8.  doigts  48'. 

Obfcruce  par  Monfieur  sdntelmeà  Freius. 

Lèvent  ôclapluye  cmpcfchcrcnt  qu’on  ne  put  obfcrucrquc  fa  fin,  qui  arriua  le  Soleil 
eftant cflcué dc/.a.prccifcmcnt.ilnclobfcruaqu’aucc vn  Aftrolabc. 

Eclipfc  du  Soleildm.ic  luin.\6}$.  Obfcruce  à Pans. 

Les  plus  célébrés  Mathématiciens  de  Paris  choifirent  pour  faire  cette  obferuation  1a 
maifbn  des  Pères  Carmes  D échauffez , 8c  fc  diuifcrcnt  en  deux  lieux  differents. 

A ia  fencftredu  Dortoir  qui  regarde  l'Occident  cftoit  Monfieur  de  Robcrual  Profcf- 
feiar  en  Mathématique,  Monfieur  le  ThreforierMidorge,  8c  le  R.  P.Petaut  Icfuicc.  Ils 
trouuerent  que  le  Soleil  cftoit  eflcué 

En  fon  commencement  de  3 tu,d.  50'. 

En  fa  findc^.d-y'. 

La  rcfra&ion  du  commencement  auce  lahauteurrrouuéc  de  32°.  50'.  ayant  eftede  5 6,;- 

8c  la  Parallaxe  2 '.Z6,J.  j . donc  la  différence  cft  i\  2.9". \.  qu’il  faudra  adiouûcr  à la  hau  - 
tcur  trouuce,  fait  que  lavraye  hauteur,  fi  on  fuit  l'Elcuation  dcParis  crouuécpar  Mon- 
ficur Gafland  de  48.  52.  donnera  pour  l’heure  4.  h.  19'.  28".  Si  on  fuppofe  la  hauteur  du 
Pôle  de  480.45'.  ccfera4.h.iî>.3o".*r.  Si  la  hauteur  obfcruéefc prend  abfolument  lansrc- 
fra&ionny  Parallaxe  la  hauteur  du  Polcfuppofce  de48o.45,.donncra4°.h.i$,.39".;. 

IL  Obferuation. 

Monfieur  Bcaugrand  Secrétaire,  aflîfté dcMeflîcurslePrefidcnt Pafcal,  8c  Monfieur 
Hardi  Confcillcr  au  Chaftclct  eftants  en  la  Bibliothèque  robfcrucrcntaucc  vnc  horloge 
très  cxa&equi  marque  les  fécondes,  8c  auoit  efte  iuftifiée  fur  le  Soleil  pluüeurs  fois  ce 
sncfmciour  ,8c  mile  fur  le  midy  au  moment  que  le  Soleil  y entroit. 

Son  commencement  fut  à 4 h. zy'.m.  ; 

Soh  milieu  5.I1. 23'.  30".  " t 

Safintf.  h.347.  ” \ 1 

Sa  durée  totale  2. h.  9', 

La  proportion  du  diamètre  apparent  du  Soleil  au  Diamctrç  apparent  de  la  Lune  eftoit 
comme  de  155.  à 165.  Et  le  Soleil  eftant  en  fon  plus  grand  obfcurciflcment  on  trouua  mef- 
me  proportion  de  fon  diamètre  à la  parcie  obfcurcic  que  de  1 yy . à 1 22.  qui  cft  à dire  en  ter- 
mes ordinaires  que  le  Soleil  fut  Eclipfé  de  9.  doigts  34/.m. 


r 
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Troifitme  ohferuxtion  par  JHonfteur  Bouillaud.  . . , .naine  ' • ■ ‘*i 


hauteurs  [ Hauteurs 
du  Soleil  Parallaxes  & 
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nutc  plutofl. 

Blois  par  Monfieur  de  Beaune. 


MonfieurdcBcauneConfcillcrdu  Royi’vn  des  bons  efprits,  & des  meilleurs  Mathé- 
maticiens de  l’Europe  l'obfcrua  en  noflrc  College. 

Son  Commencement  fut  à 40.  h.  iy'.  ni. 

Safin  à 6.  h.  i?'.m. 

Le  Soleil  fut  Eclipfc  de  5.  doigts , Se  demi  Ecliptiques  exaftemenr. 

* la  fléché. 

Les  Pères  Vatier.Dericnnes  ,3c  Fournier , tous  trois  Profefleurs  des  Mathématiques, 
s’eftants  rencontrez  en  ce  temps  au  College  Royal  delà  Flèche,  obferuercnt  feparcmcnc 
la  mcfmc  E.lipie  de  Soleil,  quiarriuale  Soleil  citant  efleuefur  l’Horifon. 

En  fon  commencement  de  340.^o,.  ' 4.h.$'.m. 

Enfonmiheu  23. o7.  c’cflidireà  5.i8,.î; 

Enfafin  ij^-d.  6.207. 

Si  en  fa  fin  on  veut  auoir  égard,  tant  à la  refraétion  qu’au  Parallaxe,  il  faudra  olterfix 
minutcsdclahauccurobferuéc.Separainfi  lafinn'ayanc  eftequede  iz.  d.  547.m.il  faut  di- 
rcqu’clle  aura  finyà  6.h,2o/.4i,/.  )•  qui  ne  faifants  que  deux  tiers  d’vne  minute,  cela  p’cft 
en  rien  confiderablc. 

~Aix  far  Monsieur  GaJJand.  * 

Son  commencement  fut,  le  Soleil  citant  ellcuc  de  iB.d.jo'.  c'cfl  3 dire  à4.h.44/m. 

Il  futobfcorcy  de  4.doigts  1 p'.le  Soleil  clkucde  24. d 5'  c’clt  à dire  à 5. h.?'. 

De  8.  doigts  z'.  efiant  haut  de  iS.d.^.  c’eft  à dire  à 5.  h. 38'. 

Son  milieu,  toutes  choies  bien  conliderccs,  arriua  à s-h.45.rn. 

La  dernière  des  ^.obfcruattons  qu’il  fit  de  cette  Eclipfc  fuclcSolcil  eltant  encores 
haurdep-degrezo7.  c’cft  à dire  à 6.h.}57.i.  y ayant  encores  vn  doigt  26.  minutes  d’Eclip- 
fes,  les  nuces  ayant  cmpcfchcd’obfetucr  le  relie, il  elt  toutefois  euident  que  fon  inciden- 
te ayant  elle  d'vne  heure  «c  vneminutc,  fa  fin  elt  arriuée  à 6. h,  4 61. 3c  partant  quefa durée 
a clic  de  i\  heures  i'm. 
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Ciametrrt 
du  Soleil  & 
de  U Lime. 


Dîaraetrts 
4u  Soleil 
«c  delà 
L(ui<. 


Effet  de» 
lunettes. 


Louden. 


L'Eclipfe en fon  plus  fort  a efté de  8.  doigts,  te  de  15. à 16.  ferup.  parce  qu’il  y a eu  1 . ou 
au  plus  du  diamètre  du  Soleil  de  couuerc. 

Le  Dia  mette  de  la  Lune  a paru  plus  petit  que  celuy  du  S olcil.  dans  la  proportion  qui  eft 
entrecent  8C  nonante  huiü.oubicn  difons  plus  clairement,  que  fi  le  diametredu  Soleil 
eftoitdejo'.  14'Me  Diamètre  apparent  de  la  Lune  elloit  de  ay'.qS". 

M Argues  par  Monjieur  Garratus. 

Touiprocheles  Alpes,  àvn  degré  ou  enuiron  d’Aix  en  Frouence  vers  l'Orient.  Son 
commencement  parut  à 17^.3  j'c’eft  adiré  à 4.11.49'.’;. 

Elle  fut  Eclipfée  de  plus  de  8 .doigts  à 5. h. 49'.  te  quelque  temps  apres  les  nuées  empef. 
chcrentdepouuoir  obferuer  le  relie. 

Rome  par  Atonficur  Bertus. 

Son  commencement  parut  à j.h.tj'.m.  apres  midy,  citant  ellcué  de  13.  degrez.l’alrtou- 
tefois  qui  eftoit  nubileux,  poutroit  bien  dire caufe qu'on  l’eut  âppcrccUe  d'vneminutc 
ou  deux  trop  tard  au  nlus. 

Son  plus  grand  ob—urciflement  fut  à f.h.is.m.  le  Soleil  ellint  haut  de  ta  degrez. 
L’Eclipfe  fut  de  huit  doigts  Sc  demy  precifcment. 

Le  Diamètre  delà  Lune  parut  plus  petit  que  celuy  du  Soleil  d’vne  trente  quatrième 
partie.  o.. 

Lesnuccs &l'Horifon  ont  empefehç  qu’on  n’ait  veulafin.qui  pcutcftrearriuccàj.  h. 
ao'.  minutes. 

Le  Pere  Kirchcr  mande  qu’il  l’obferua  à Rome  cemefme  iour.se  que  fon  commence, 
ment  fut  le  Soleil  citant  haut  dej8.  d.  t4'.m.c’dl  à dire  d 5 .h ,3  3'. 

Qu’il  fut  obfcurci  de  4. doigts  St  ij'.m. le  Soleil  citant  haut  Je  i8u.j«'.c'eft  àdirc5.h,48'. 
Qifil  fut  Ectipféde  8.  doigts  ou  enuiron,  le  Soleil  haut  de  J.d.43'.  c’cft  à dire  à £.h.i  0'. 
En  Canada 1 par  le  P.  Chaslelain. 

Elle  fut  obferuée  en  Canadas,  en  ta  Rcûdence  de  la  Conception  aux  Hurons , parle  P. 
Pierre  Chaltelain  de  nodre  Compagnie , qui  nous  mande  que  ce  mefmc  iour  elle  luy  pa- 
rue, & que  le  milieu  arriua  à 10.  h.  îj'.m.  du  matin,  Se  que  pont  lors  il  ne  parut  cclipféque 
de  4.doigts. 

«zfu  Caire  en  Egypte. 

Le  Pere  Agathange  Capucin  Breton,  dit  qu’il  fut  fort  attentiftout  ceiour,  efpetant  fai- 
requelquebelleobferuation, te  qu’aucune  partie  du  Soleil  ne  parut  eclipfée,  quoyquele 
temps  fut  fort  clair,  dequoy  il  s’eilonne  grandement. 

La  Lune  Edipfete  Regulusou  Carurdu  Lion. 

Moniteur  GafTand  citant  à Digne  l’an  tfip.  obferua  quclei/.  de  luin,  lorsque  la 
queue  du  Lion  eftoit  elleuée  de  zj.d.tj'.  fur  1 Horifon  Occidental,  c’eltàdirei  io.h.jo'.m. 
precifcment,  la  Lunequi  eftoit  en  Croiilant , eclipfa  lecteur  du  Lion  de  fon  bord  Orien- 
tal. Cette  Eclipfefe  fît  enuiron  lcquart  de  la  corne  d’en  bas,  &:  onnefe  contenta  pas  de  la 
regarder  auec  la  feule  vcüe,  car  lors  qu’ilfembloitquela  Lune  touchoic  l’Eftoilc.on  rc- 
marquoic  encores  quelque  diftance  par  le  moyen  des  Lunettes,  mais  de  plus  on  conduilic 
cet  Altreauccles  mefmesLunettes.iufquesicequela  Lune  l’cchpfaft  entièrement.  Lope- 
ration  fut  faite  aueevn  quartier,  duquel  l’vmbre  droléte  ou  tangeante  monltra  4710, 
parties. 

Cette  mefmeEclipfe  fut  obferuée  par  Monficur  Ifmael  Bouillaudà  Loudun  .villedi- 
ftantede  Poitiers  de  dix  lieues  Fnnçoifesvcrsle  Nord,  29.  h.  jj'. minutes, la  Lune  citant 
cfloignée  du  Zenith  oupoinÛ  Vertical  de7j.d.3i'.m.  l’cleuation  du  Pôle  citant  a Lou- 
dun de  48, d.i'.m. 

La  Lune  eclipfe , qui  ejl  en  l'Angle  Occidental  du  quatre'  des  pléiades. 

L’an  1*37.  le  19.  de  Mars,  Monficur  GalTand  citant  à Aix  en  Prouence,  obferua  que  la 
Luneeclipfa  l’Eltoilequi  elten  l’Angle  Occidental  du  quarté  des  Pléiades.  Aldebaran 
eltoit  pour  lors  edeué  de  ao.d.jj'.m.d’où  s’enfuit  qu’il  eftoit  pour  lors  8.  h.  43’.  - . 

Monfieur  Bouillaud  l'sbfctua  à Paris , lors  que  la  claire  du  pied  de  derrière  des  Gé- 
meaux, te  la  dernière  des  trois  de  la  ceinture  d:Onon  eftoient  en  mefmc  Aaimuth,  Scpar- 
tant  qu’il  eftoit  8 . h . 1 8'.  14  '. 

D’où  oncondut  que  la  différence  des  Meridienseltde  a],  minutes. 

La  LuncEclipfe  Mars  le  6 .de  Feuricr  iûja. 

Sur  les  deux  à trois  heures  Mars  eftoit  fi  proche  de  la  Lune,  qu’il  n’eftoit  plus  poflibl  e à 
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DELA  LONGITVDE,  Ch.  XVII.  jjj 

U vcuêde  lesdifcerner  l'vn  de  l’autre.  Mais  auec  des  Lunettes  on  voyoitquïly  auûit  en" 
corcscniieccsdcux  planètes  autant  dedillance  que  paroill  grand  le  diamètre  de  la  Lu- 
ne tans  Lunette,  Sc  la  Lunencla  point  ccltplc  que  lors  que  fa  partie  la  plus  haute  elloit  en* 
tores  cileuc  furfon  Horifon  Occidental  de  44^.17'. Sc  qu'en  mcfme  temps  Aréturus  choit 
cflcuéc  vers  l’Orient  de  {So.io’.qui  valent  (fuppolcquel’eleuation  du  Pôle  loit  à Paris  tel* 
lcqu'onlatrouuapQurlors4Ü.{o'.)  trois  heures  trois  minutes.  Dudepuis  Marsfedcga- 
gea,  la  Lune  chant  encores  enfapartic  la  plus  haute,  eileuce  de  jÿ».  57'.  Se  la  dairedela 
Lyre  51".  54'.  qui  valent  j.h.jj'.Se  par  ainû  qu’il  a demeure  edipfc  30'.  Mais  vous  temar- 
qucrezquclc  commencement  aefté  obferué  lors  que  Mars  fut  entièrement  couuert.Scl» 
fin, lors  qu’ilaehétoutàfaitdegagéidoùs'enfuit  qu'ayant  commence  délire  eclipfcen- 
uiron  demie  minute  plutort.  & le  dégager  demie  minute  plutoft,  la  vraye  conionétion  de 
Mars,  Se  de  la  Lune  fera  artiuée  à 3.I1.17 ’,. 

REFLECTION. 

Vous  remarquerez  que  Keplerus  par  fon  cilcul, ayant  prédit  que  Mars  deuoit  paroihre 
eclipféà  Rome  Sc  en  El  pagne  prés  le  Detroit:  mais  qu’a  ceux  qui  feroient  vers  le  Danube, 
Mars  ne  paroihroit  feulement  quccommcrazanc  le  bord  de  la  Lune.  Confcquemmencil 
auoit  prédit  qu'tl  ne  deuoit  paroihre  eclipfé  à ceux  qui  font  à Paris,  Se  beaucoup  moins  en 
Aleraagnc,  ny  à tous  ceux  qui  font  comraeeh  Paris,  fous  quelque  parallèle  autant  ou  plus 
boréal  qu’aucun  qui  paffe  par  quelque  partie  que  ce  loit  du  Danube.  D où  s’enfuit  cui. 
demmcntqu  ilya  encotes  quelque  chofe  à corriger  aux  Tables  de  les  mouuements. 
Keplerusauoitfemblablement  prédit  que  Mars  fetrouueroit  l’onziémede  Ianuier  entre 
l’Eltoilc  qm  cl’tau  col  du  Lion  8c  le  coeur  du  Lion,  bien  toutefois  qu  elle  n’y  arriuahqucle 
quinziéme. 


Qonionflion  de  Mercure  auecle  Soleil  le  7 . de  Nouembre  1631. 

CHAPITRE.  XVIII. 

Obfervteà  Pans  par  Monjieur  Cajjànd. 

K Epier  ayant  donné  auis  l’an  1 6 50.  à tous  ceux  qui  feplaifent  aux  obfcruations  duCiel, 
d’eflrc  attentifs  auxPhcnomenesquidcuoicnt  paroiftre  l'an  fuiuant.fçauott  1 0 ji.  Plu- 
sieurs y apportèrent  vn  foin  très  particulier  ,defi  ceux  de  voir  ce  qu'il  promettott,  8c  qui 
auoitfort  peu  ehéobfcrué  par  les  Anciens,  fçauoir  Venus  ScMercure  dansle  Soleil.  Et  de 
fait, à pcines’enaperceucroit-on  iamais,  fon  n'en  eliott  luette,  ces  Planètes  ne  paroif- 
fantsdansleDifque  du  Soleil,  que  comme  de  petites  macules.  Ec  certes Monficur  Gaf- 
fand  qui  chant  à Paris  en  ce  ccmpsy  auoit  apporté  toutes  les  précautions  pofibles,  fut  plus 
d’vne  heure  qu’il  crut  que  ce  n'ettoit  qu’vne  ma-ule,  laquclleauoit  le  centre  allez  nuit,  St 
lesextrcmitczde  l'vmbre  allez  efdairées,  tirant  fur  le  rouge,  comme  il  a de  coutu- 
me d’arriuer  aux  macules,  lors  qu’on  les  confidere  fur  du  papier  àtrauers  vn  verre.  La  feu. 
le  viteffe  de  fon  mouucmcntlc  fit  reconnoihre  .ayant  fait  rcflc&ion que  dans  l’cfpace 
d'vnc  heure,  il  auoit  fait  plus  de  chemin  qu'vne  macule  n'en  fait  en  vn  iour.  L'ayant  donc 
en  fin  reconnu,  il  remarqua  exactement  fa  grandeur,  Sc  connut  que  le  diametrede  Mercu- 
re n'ehoitquela  quatre-vingtième, ou  quatre-vingt-dixième  partiedu  DumcucduSo- 
leil,  le  Soleil  choit  pour  lors  cflcuédc  ir.  degré  44.  minutes,  lesquelles  eu  egard  ai  lare* 
fraction  8c  ap parallaxe, peuuent  raifonnablement  reuenirà  ai. d. 41. minutes.  Déplus, 
le  Soleil  déclinant  au  Sud  en  ce  lourde  16.  degrez  19'.  m.  puis  qu'il  choit  pour  lors  au  14. 
d.  4z'm.  Ç.duttq.  Et  lahauteur  du  Pôle  de  Paris  chant  48.  d.  ja'.  m.il  faut  conclure  que 
Mercure  fortit  du  cercle  Sc  l’vmbre  du  Soleil  le  fcptiémeiourdcNouembre  à dix  heures 
aS/.m.  du  matin.  1 ■ 

Or  ayant  égard  au  mouuement  iournel  du  Soleil:  aumouuemcnt  rétrogradé  de  la  Lon- 
gitude de  Mercure,  Sc  à fa  Latitude.  Il  faut  condureque  Mercure  demeura  fous  le  Soleil 
5 . heures  precifement, qu’il  y entrai  {.heures  z8'.m.  Sc  qucla  vraye  coniunétion  fut  à 7. 
li.^8'.  minutes, 

Monficur  GaiTand  pahe  encorplus  outre,  Sc  monhre  que  félon  l’auerti (Tentent  de  Ke- 
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plcr,  les  Ephemerides, 5desTables>cetcevrayeconion&ion  deuoit  arriuer  au Méridien 
d' Vranibourg  à vne  heure  ty'\.  de  temps  égal , c’eft  à dirc.à  i.h.2.7'- . apres  midy  de  temps 
apparent.  Et  que  la  différence  d’entrelcs  Méridiens  d’ Vranibourg  Se  Paris , ayant  cftcalfî- 
gneepar  Kepler  de  40.  minutes  qu’il  faut  ofter,  cette  conion&ion  deuroiteftre  arriuccà 
Etrernde  Paris  à 47'.3o".aprcs  midy.  En  quoy  on  voit  manifcftcmenc  qu’il  s’eft  trompe  en fon  cal- 
Kepler.  cul  de4.h.49/.m. puisqu’ ona  obfcrué  exaétement  qu'il  cft  forty  du  cercle  du  Soleil, lors 

que  félon  lecalcul  il  ne  deuoit  quepeu  de  minutes  auparauaut  auoir  commencé  d’y  entrer. 
Ilmonftrcauffienfuittccommcils’cftoit  trompe  cnfoncalcul  dc13.n1.  en  Longitude,  Se 
de 4). en  Latitude. 


• * Autre  conionttion  de  Mercure  de  l'an  1638. 

t « 

CH  A P.  XIX. 

\ ■ 

T Es  Ephemerides  de  Durer,  calculées  fur  les  Tables  de  Lansbergius,  cottant  vnecon- 
menwiV*  I ..ionftion  de  Mercure  auccle  Soleil,  qui  deuoit  eftreprefquc  concentrique  le  jo.iour 
Tablti  tant  d'Oûobre  à fix  heures  du  matin,  bien  que  les  Ephemerides  d’Euftadius  calculées  fur  les 
nci'quo de  TablcsRudolphincs,diffentqueMercuren’approcheroit du Soleilqu’à trois miuutcsprés, 
x_ttnjb:r-  & ce  le  n . à 3. h.  apres  midy.  Monfieur  Gaffand  apporta  vn  grand  foin  à obferuer  fixiours 
8‘u**  durant  tout  ce  qui  paroiftroit  dans  le  Soleil,  Se  affurcaucc  tous  ceux  qu’il  y employa  à Di- 

gne, que  depuis  le  *7.  iufques  au  31.  on  ne  vit  chofe  aucune  dans  le  Difquc  du  Soleil  que 
des  macules,  trois  dcfquelles  parurent  le  30.  d Oûobre;  trois  autres  le  31.  & j.  lei  .de  No- 
uembre,  & pudeur  figure  & mouucmcnt,  ne  laiffa  aucune  ocealiondc  douter  li  c’eftoicnt 
macules  ou  non. 

Mercure fetroutte  furie  Soleil, & eft  ccliffc pdr luy  ledemier  d’^turil del’dn  1631. 

Kepler  ayant  cotté  cette  conion&ion  dansfes  Ephemerides,  Monfieur  Gaffand  eftant 
à Paris  la  voulut  fupputer , & trouua par  fon  calcul , que  ce  iour  Mercure  deuoit  fc  trou- 
ucr  au  milieu  du  Soleil, &n’eftrcefloigné  que  de  4.  minutes  vers  le  Sud  de  fonccntrc  vn 
peu  apres  le  coucher  du  Soleil,  puis  que  le  Soleil  fccouchoit  cciou'rllà  Paris^.h.  i»'.& 
que  le  milieu  de  cette  conionttion  ne  deuoit  arriuerqu’à  7.11.15.1x1.  Déplus,  il  rrouuapas 
les  mouucments  de  ces  deux  Aftrcs,  vers  lcmcfmccofté  que  Mercure  nepouuoittrauer- 
ferle  Difquc  du  Soleil  qu’en  dix  heures  prccifemcnt.  Cela  fait,ildifpofa  toutes  chofcs, 
comme  fi  Mercure  euft  deu  eclipfcr  le  Soleil , fe  doutant  toufiours  que  cette  conionélion 
pourroitarriuerdc5.hcurcs  plus  toft, comme  ils’eftoitfait  en l'obicruation couchée cy- 
deffus,  le  Soleil  parut  extrêmement  clair  depuis  le  midy  iufqucs  au  coucher,  & iamais  du- 
rant tout  ce  temps  ne  parut  Mercure,  ny  à luy,  ny  à ceux  qui  l’affiftoint  en  cette  operation, 
ny  pas  mefmc aucune  macule.  D où  nous  pouuons  raifonner  que  file  calcul  des  Epheme- 
rides eft  bon, infailliblement  Mcrcurecftoit  cncetcmpsdcffuslc  Soleil.  Maisfuppofons 
quelaconionétionfe  deuoit  faire  de  5.  heures  plutoft:  certes  pour  lors  Mercure  euft  deu 
entrer  fous  le  Soleil  ( s’il  n’  euft  cité  de  (Pu  s)  dés  deuant  les  io.  heures  du  matin  , afin  de 
, pouuoirfalucr  le  ccntredu  Soleil  fur  les  deux  heures.  3c  pôle  l’obfcruation  faire  cydcffus, 
on  ne  peut  point  douter  de  la  Latitude  de  Mercure,  ny  de  la  route  que  Mercure  deuoit  te- 
nircncetempsà  txauerslûDifqucduSolcil.Etilncft  paspoffible  que  l’on  fe  foit  trompé" 
dedauanrageaucalculdu  temps,  veu  que  les  Ephemerides  d’Origan  difent  le  mefmc. 
Carcommc  la  première  conion&ion  de  Mercure  auccle  Soleil  du  mois  de  Noucmbrc,  a 
deu  arriuer  de  3.10UCS  7-hcures  plutoft  que  les  Ephemerides  de  Kepler  ne  difoicnr.  Ainfî 
en  celle-cy  elleadcudeuancerde3.iou1.-s  8.hcurcs:  mais  feignons  queccttc  conionéliona 
deu  arriucrplutoft,  non  de  5.  maisdexo.  heures  ,cncores  quand  bien  mefmc  Mercure  fe 
feroit  logé  fous  lcSolcil  deuant  le  lcuer. du  mefnicSolcil.il  n’eut  encores  deu  en  fortir  que 
deux  heures  apres  que  tous  ces  Obfcruateurs  commencèrent  leurs  operations  Et  de  peur 
qu’on  ne  dift  que  Mercure  s’eftoit  conioint  au  Soleil  apres  le  coucher. 

Ils  ne  manquèrent  le  landemainau  lcuer  du  Soleil  de  prendre  garde  s'ils  y remar- 
quer oi  et  quelque  chofe. puis  qu’il  n'eut  encores  deu  en  eftrc  forii,s’il  y cftoit  entr  é au  Cou  - 
cher  du  Soleil.  Et  toutefois  aucun  n’y  remarqua  ianuis  aucun  veftige  de  Mercure. 

• ‘ ••  • ' • Couionffton 


DE  LA  L0NG1TVDE  , Chap.  [XX. 
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ConionClun  de  Mercure  Mec  Venus  le  ji.de  luillet  1 631. 
CHAPITRE  XX. 

Obferuèc  firMonfitur  Gaffànd  i Paris. 

LE  31.  de  luillet  V enus  parut  efleuée  furl'Horifon  de 7.  degrez,  8c  Mercure  fi  proche 
d elle  qu'à  la  veue  onnciugeoitpasqu'il  y eut  entre  eux  plusque  lediametrede  Ve- 
nus de  diftance>  niait  aueclct  Lunettes  il  paroifloit  quil  y auoit  bien  5.  diamètres  entre 
deux,  te  veu  la  ûiuatio  n de  l’Ecliptiquc,où  ilt  eftoient  en  mefmc  degré  de  Latitude  où  ils 
y auoient  eftéimmediatement  deuant,  quatre  heures  fonnantes  Mcrcuredifparut. 

Keplcrusl’auoicmieux  pr  édicté  qu'aucun,  ayant  dit  quelle  deuoit  arriucràxi.  heures  1. 
éenefetrompaquedey.  Origan  la  predifoit  4.ioursaupatauant. 

Cmonthon  du  Soleil  suite  Mercure  U4.de  N membre  1 <3  4 . 

Kepler  ayant  dit  en  fes  Ephcmcridcs  que  cela  arriueroit  à 10.  flaires  de  mat  in, Medicurs 
Gallànd,  Fabrice,  Se  Campanella  y apportèrent  tout  le  foin  poiïiblc,  lins  tourcsfois  quil 
parut  rien,  pas  mefmc  aucune  macule,  non  plus  que  lc3.ny  le  5.  où  vous  rc  marquerez 
que  Mercure  eut  deu  mettre  10.  heures  à parcourir  le  O,  àcaufc  qucMcrcureneiernou- 
uoitquecomme8.àj.  vers  la mefmepartie. 


Qu  curie pne  moyen , qui  eft  parla  connoijptnce  du  vrayheu  de  U Lun:  à heure  donnée. 

CHAP.  XXL 

P Lufieurs  voyants  que  les  conionétionsdes  Aftrcs  arriuoient  fi  rarement , 8c  que  c’e- 
floit  choie  fi  difficile  d’obferuer  exactement  les  commencements,  le  milieu ,ou  la  fin, 
ont  tafehé  de  trouucr  qu  elque  autre  pratique  qui  fût  plus  vniucrfelle.  Ot les  mieux  ccnlez 
confitieram  quetousles  Ailles  /outre  le mouuemcnt commun  d'Orient  en  Occident.cn 
auoient vn  particulier d'Occidcf en  Orient.qui  cltoit  reglé.ontcrcu  que  le  vray  moyen  de 
connoiflre  la  différence  de  Longitude  d'vn  lieu  a l'autre  .oùl’cfpacc  quiclt  entre-deux 
Méridiens  donnez  , cltoit  de  connoiltrc  le  mouuemcnt  propre  que  feroit  quelque  Aftre 
emreces  deux  Méridiens. 

le  m'explique.  Suppof  ons  que  quelqu’vn  me  dit  que  Paris  clt  different  en  Longitude  de 
30. degrez  de  Conftaminople.Bc  quepour  mcprouucr  celail  dit  qu’il  a obleruc  à Conftan  - 
tinoplcà  to.h  defoirprecifemcntquelaLune  cltoit  au  io.d.d’Arics,  4C  que  par  les  Tables 
Altronomiques  calculées  pour  Paris , ou  bien  par  l’Obferuation  de  quelque  bon  Agro- 
nome ila  connuque  ecmefme  iourlaLuneà  io.heuresdefoireltoita  11  d.é'.m.d'Ariés; 
certes  fi  d’ailleurs  il  trouue  par  les  Tables  que  la  Lune  par  fonmonuement  vray,  eft  deux 
heures  à faire  vn  degré  t.  m.  Il  conclud  iudicieufcmcnt  qu'entre  Paris,  8c  Conftanrino- 
plcil  y a jo.d.de  différence.  Tout  le  monde  eft  d’accord  en  ce  poinét  que  la  Théorie  en  eft 
ce  naine,  le  cuidcnte. 

Cela  pofé,  il  a fallu  déterminer  dequel  Aftre  on  fc  feruiroit,  R qui  feroit  le  plus  pro- 
pre Le  Soleil  en  fon  mouuemcnt  moyen  ne  s'auançsntpasen  fon  hciip;iq  aed'Occidër  en 
Orient , chaqueiour  que  59'.8".  Si  vous  diuifez  cela  par  les  )6o.  Méridiens  qu’il  parcourt, 
emporté  du  premier  Mobile;  vous  trouuercz  que  tandis  qu'il  faic  vn  degré  d’Orient  en 
Occident,  entre  temps  il  nes'auanccque  de  ta".  d'Occident  en  Orient,  8c  partant  fi  au- 
tourdhuy  à Paris  à midy  1 c Soit  1 1 eft  au  premier  degré  d’Ariésà  vn  lieu  qui  en  fera  efldigné 
d vndcgréàmidyil  ncfciaquauprertiicrdcgréd  Ariésohio^difFerence  qui  eft  imper- 
ceptible de  tout  homme 

Que  fi  on  ne  peut  feferuir  du  Soleil  on  ne  pourra  au  fil  feferuir  deVenus  ny  de  Mercure, 
puilqiiclcurinoycnmouuemcnccltfemblableà  celuy  du  Soleil  , Scquede  plus  ,ilsfont 
tellement  conioinfts  au  Soleil,  8c  engloutis  de  fa  lumière,  que  la  plus  parc  del'annéeon 
ne  lespeut  voir,  fpcciaiemcnt  Mercure. Beaucoup  moinsfe  pourra  ton  feruir  de  Mars,  lu- 
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pitcr , ou  Saturne , defquels  le  mouuemenc  propre  efl  incomparablement  plus  len:,8c  n'y 
on  aaucun  quifoic  pour  cccy  plus  inepte  que  les  HAoilcs  du  Firmament. 

Tous  donc  fefont  accordés  que  l'Aftre  propre  àcedcftein  elt  la  Lune  qui  s’auançanc 
chaque  iourdeij.d.ro'.3j"ic,enchaquequatre  minutes  dvneheure.de  deux  'premières 
dix  -fept  fécondes  d’Yndegrc,  cemouuctnent  eftant  perceptible , il  n’y  a aucun  Aitrc  dont 
on  fc  puifle  mieux  feruir  que  de  cituy-ci. 

Cette  méthode  elt  ancienne  ,8c  on  nefçait  bonnement  qui  eneftlc  premier  Autheur. 
GemmaFrifiusauliuredu  Rayon  Altronomique  allure  qu’Of  once  n'c  A lepremierqui  l a 
• auancce.  Appian , Vcrnerus . Nunius , Keplcrui , Longoraontanus  Metius,  8c  Vlacus, 
l'ont  inférée  enleurs  écrits,  k bien  qu'ils  foient  differents  en  la  manière  de  s'en  feruir.tous 
neantmoinsconuiennentau  fond  de  l’affaire.  Monfieur  lean  Eaptiftc  Morin  ëeauiolois 
Docteur  en  Medecine, 8C  ProfefTeur  Royal  és  Mathématiques,  a fi  bien  cultiuo  cette  pen- 
féequ'ilfel'eft  rendue  propre,  8ccn  a conlpofévnliure  queieprife  fore,  pour  quantité  de 
très  bonnes  chofes  qui  y font,  qu'il  déduit  fort  clair ement,8c  en  bon  ordre , qui  auoient  efté 
fuppofées  des  autres  fans  preuue.oudumoinslansexplieationfuffffante,  8c  pas  vnn’auoit 
dit  comment  il  falloir  remedier  à plufieurs  difliculccz  quife  rencontrent  en  cette  praftique 
comme  il  a fait  en  fa  neufiefroe , 8c  dixiefme  partie  de  fournage  qu'il  a fait  fur  ce  fuiet. 

Voicy  commeprocedoient Keplcrus , Longomontanus , 8c Metius. Ilsobfcruoient  di- 
ligemment en  quel  lieu  du  Zodiaque  cnoit  la  Lune.SC  quelle  heure  pour  lois  il  elloù , 6t 
prenant  des  Ephcmeridei  ou  des  Tables  radicales, ils  connoiffoicnc  l'endroit  auquel  li 
Lunefe  trouuoità  pareille  heureaulieupour  lequel  ces  Tables  elfoient  fupputées,8c  con- 
hoilfans  la  différence  du  temps  quife  retrouuoic  entrele  lieu  de  l'operation, & le  Méridien 
des  Tables,  ils  laconuertiffoicnt  en  degrés  .qui  donnoient  la  différence  des  Méridiens. 
C’cft  ainfique  s'explique  Menus  au  hure  cjnquiémedc  la  Géographie,  chapitre  quai:. li- 
me,imprimciAmftcrdamraniéjl.Seadioufteimmediatemcnc  apres  qu'en  tour  temps 
Oh  fe  peut  feruir  de  cette  pratique,  fpccialement  pour  les  lieux  quifont  fort  efloign és  les 
vns  les  autres.  Or  bien  queMctius  en  cet  endroit  n'ait  eftcexaét  à déclarer  en  particu- 
lier tout  ce  qui  effoie  neceflaire  à cette  operation,  ie  ne  veux  pas  toutefois  le  blafmer  de 
ce  qu’en  ce  lieu  il  ne  baille  la  prattique  de  trouucr  le  lieu  de  la  Lune , 8c  l'heure  qu'il  •(! 
car  autre  part  il  l’auoit  déclaré,  fçauoir  enfes  liures  de  la  doctrine  Spherique.  Outre  qu'il 
fuppofoil  qu'il  n'y  auoit  perfonne  qui  fit  profeflïon  de  celte  fciencc.qui  ignoraft  le  moyen 
deconnoiffre  Géométriquement  le  heu  d’vn  Aftre  ,8c  l'heure  qu'il  eft.foitpat  vne,foit 
par  deux  Effoiles  fixes , ou  par  autre  voye , 8c  auertit  fottiudicieufenient  au  licufus-alle- 
gué  de  prendre  garde  à deux  chofes.  La  premiece , que  lesTablcs  dont  on  fe  feruira  foient 
exactes, 8C  bien  calculées.  L'autre,  qu'on  ait  égard  à la  Parallaxe  de  ta  Lune,  laquelle, quoy 
que  difficiteiconnoiftrc , ne  doitroutesfois  iamais  eftrcobmife  : Autrement  qui  la  ncgli- 
geroie  fe  pourroit  parfois  tromper  d’vne  heure  toute  entière.  Or  pour  fe  dehurer  de  cccte 
peine,  il  donne  deux  expediens  qu'il  a lirez  de  Kcplcrus , 8c  Longomonranus , pour  faire 
fon  obfcruarion  en  vn  temps  auquel  la  Lune  n'a  aucune  Parallaxe  fenfible  en  fa  Longi- 
tiidc.La  première  elt  d opercr  quand  la  Lune  elt  aux  poinéhdesSolfficesdu  Cancre, 8c  du 
Capricorne.  Car  pour  lors  citant  en  fon  midy , elle  n’aura  aucun  Parallaxe  fenfible  en  fa 
Longitude.  Laqucllcprecaution  fans  doute  fera  bonne, pourueu  que  la  Lune  ait  me  gran- 
de élcuation  quand  elle  arriue  au  Méridien.  Car  comme  ilpcutarriuerqucle  50.  degré 
foie  notablement  diffant  du  Méridien, fi  la  Lune  eftant  au  Méridien  fetrouuoit  fort  balle, 
elle  ne  laifTeroitd  auoir  quelque  Parallaxe  de  Longitude  qui  feroic  fenfible. 

La  fécondé  façon  d'operer  elt, quand  la  Luneeft  au  degré  90.  de  fon  Ecliptique  fur  1 Ho- 
rizon, ceque  vous  connoiftrez,  quand  vous  verrez  que  fes  cornes  ou  les  cxtremiiez  de 
fa  plus  grande  macule  font  en  vn  m cfmecerdc  vertical, Sc  tombent  àplombl'vnefur  1 au- 
tre: ce  que  vous  pouucz  connoift  retenant  vn  plomb  en  main  deuant  voftre  œil,  8c  regar- 
dant  file  filet  paflc  par  les  extremitez  des  cornes  gu  des  macules,  de  mefme  façon  que  les 
Mariniers  pratiquent,  pour  fçauoirparle  moyen  delagrand'Outfe  ou  de  la  Caflïopée 
quand  l'EftoilcduNord  cfl  en  fon  plus  haut, ou  plus  bas  midyifi  ie  filet  d’vn  plomb  n elt 
fenfible  de  nuir , prenez  vnereglc  chargée  de  plomb  en  l’vn  des  bouts , 8c  la  tenez  fufpcn- 
duc  par  l'autre , 8c  faites  comme  vous  feriez  aueele  filet  : car  trouuant  la  Lune  en  celle 
difpofition , c’efl  vne  marque  qu’elle  eftau  90.  degré  de  fon  Ecliptique  fur  lHorizon  : au- 
quel lieuparladoéttincdcs  féconds  mobiles,  il  entres  affûté,  que  ny  la  Lune, ny  aucune 
autre Plancte.naaucuneParallaxeenfa Longitude, toute  Parallaxe  de  hauteur  s'en  al- 
lantpour  lors  en  Parallaxes  dcLacitude, puis  qua  lors  le  cercle  vertical  qui  paffepar  1 A- 

iUc, 


Digitized.  by  Google 


DE  LA  LONGITVD£,Chap.  XXL  ;ï-  j5<> 

flre  ,paflcauffi  par  l«s  Pôles  de  l’Ecliptique.  Que  fi  la  corne  d enhaut  panche  encor  vers 
l'Orient,c’eft  figneque  JaLuncn’cft  encor paruenuc au  poinci  ou  elle  n'a  aucun  Parallaxe 
en  fa  Longitude, Se  que  la  Longitude  que  nous  y remarquons  cil  plus  grandeque  la  vrayx. 
Que  fi  la  corne  d’enhaut  encline  vers  le  Couchant , on  doit  croire  quelle  a défia  pallié  , Se  » 
que  la  Longitude  appcrccuc  dans  1 obfcruationeft  moindre  que  la  vraye.  Il  adioufte  en- 
corvn  autre  moyen  deconnoiftrcaucc  lcglobc'quand  la  Lune  fera  en  fon  90.  degré  de 
l’Ecliptique,  prenez  garde  en  vosEphemcrideslclieu  auquel  fcrctrouue  le  Soleil  ,Se  la 
Lune,  te  ayant  mis  voftrc  globe  félon  l'Eleuation  du  lieu  où  vous  eftes, mettez  fous  le  Mc*- 
ridicn  le  degré  auquel  fc  rccrouue  pour  lors  le  Soleil, Se  l’Index horairefuriz. heures. 
Cela  fait  aiouftez  trois  lignes  où  90.  degrez  au  lieu  , Se  degré  ou  ferctrouue  la  Lune , Se 
mettez  à l'Horizon  Oriental , le  degrc  ou  fé  terminent  les  90.  pour  lors  l'Index  horaire 
vousmontrcraairuremcnt  l’heure  qu’il  fera  lorsque  la  Lunefera  cfloignée  de  90.  degrez 
du poinft  de  fon  Ecliptique  qui  feraà l’Horizon.  . 

Cette  prattique  à mon  auis  , cft  bonne  pour  de  icunes  gens  qui  ne  font  encor  bien  ver- 
fez  à prendre  à toute  heure  le  vray  lieu  delà  Lunc.aufii  à mon  auis  ccn’cftqu’à  eux  que 
Menus,  &Longomonîanusl‘adrcftcni.Car  ilny  a aucune  pratique  qu’il  faille  négliger, 
fpccialctncnt  lors  que  le  temps  ou  le  lieu  ne  vous  permettent  de  yousjeruir  d’vneplus 
iufte.  * 

Vous  fçaurez  toutefois  que  cette  prattique  eft  fore  grofii  ère  ,Se  qu’il  peut  y auoir  de  Ver. 
rcur,  premièrement  en  ee  qu’on  auancedcs  macules  de  la  Luncidont  l’cxpcricncc  n’elt 
encor  afl"ezeftablic,&:  partant  il  vaut  mieux  s’arrefter  aux  deux  extrémité/  des  cornes. 
Secondement  en  ce  quefclon  la  diuerfe  difpofition  de  l’air  les  Cornes  changent  de  figure  , 

8e  l’vneparfois  cft  plus  obtufe,8c  emouflee  que  Vautre.  3.  On  ne  peut  Te  lesuir  de  cette 
prattique  que  deux  fois  le  mois,  lors  que  le  centre  de  la  Lune  cft  en  l’Ecliptique.  Que  s'il 
arriucquc  la  Lune  eftant  en  fon.90.  degré  de  l’Ecliptique  fur  l’Horizon,  elle  a ye  quelque 
Latitude Scptcntrionaleou  Auftrale,lcs  cornes,Sclcs  maculcsnc  paroiiVem  à plomblur 
l'Horizon , Se  l'erreur  fera  plus  grand  que  plus  grande  fera  la  Latitude , Se  pour  lors  on  ne 
pourra  cemois  là  faireaucune  operation , bien  que  il  faut  auoücrquela  Parallaxe  de  Lon- 
gitude quelle  aura  pour  lors  neferapas  bien  fcnlible.  4.  Tant  les  cornes  de  la  Lune  que  les 
macules  demeurent  long-tcmpsdroiéles  perpendiculairement  fur  l’Horizon, quoy  qu’en- 
tretemps.la  Luncpar  fon  mouucmcnt  propre  foie  emportée  vers  l’Occident;d’où  l'on  voie 
qu’on  ne  peut  pas  eftrc  afturény  du  moment  du  temps, ny  du  lieu  du  Ciel  quand  elle  a elle 
au  90.  degrc.  Que  s'il  arriue  que  lorsque  véritablement  le  centre  cft  en  i’Eclipciquc  le 
Ciel  foitcouuert  de  nuées,  ce  fera  en  vain  qu’on  aura  attendu  ce  tcmps:&  partant  on  peuc 
tirer  fort  peu  de  profit  de  cette  operation,  comme  atres  bienremarque  MonlicurMorin 
en  fa  première  partie  page  4.  Se  en  fon  couronnement  de  l’Aftronomic  pag.  ïi.Ce  ne  fi: 
donc  pas  merucillc  fi  pcrfonneiufqucs  à prefent  n 'a  auancc  aucune  diftei  cce  de  Longitude 
obferuécpar  telle  prattique  payant  cncorcs  iamaisefté  bien  deduitte  iulques  à Monficur 
Morin  qui  fans  doute  y a apporté  vnc  extrême  diligence,  Se  a marqué  exactement  tout  ce 
qu'il  faudroit  faire  pour  s'en  feruir  à propos  comme  l’on  peut  vcoir  en  Ion  liurc  delà  Icicce 
des  Longitudes, ou  par  diuerfespropofitions  qu’il  prouuc  très  bien,ilveuc  qu'on  cognoifle 
premièrement  quelle  cft  la  vraye  Longitude,  Se  Latitude  de  la  Lune  foit  par  le  rencontre 
qu’on  peut  faire  en  mefme  temps  de  la  Lune , 8e  d’vne  Eftoilc  fixe  en  fon  Méridien  .ayant 
l’afccnlion  droite,  &ladcc!inaifon  de  ladite  Eftoilc  coneüe,  8e  la  Latitude  du  lieu,  ou 
bien  la  Lune  ou  l’Eftoile  eftant  hors  du  Mcridicn.nnis  toutefois  en  mcfine  cercle  vertffcal, 
ou  bien  la  Lune  eftant  en  fon  Méridien,  Se  l’Eftoilc  en  vn  autre  vertical  .-ou  au  contraire 
VEftoilcau  midy,8e  la  Lune  en  quclqu'autre  vertical;  ou  eftant, tant  la  Lune  que  l'Eftdilc 
hors  du  Méridien  : ou  bien  parle  moyen  delà  Lune,  &c  de  deux  Eftoiles,ta  declinaifon,Sc 
afeenfion  droi&cdedcuxEftoiles, eftant  donnécs.ou  finalement  voyant  cnmcfme  temps 
le  Soleil  & la  Lune  fur  l'Horizon.  Ce  qu'eftant  fait  parle  moyen  dételles  obfcruations,  Se 
des  Tables  Aftronomiques , on  trouuerales  heures , tant  du  lieu  de  l’obfcruicion , que  de 
ccluy  pour  lequel  les  Tables  auront  cficdieflccs , Se  conftruircs.  Or  la  différence  de  ces 
heures  eftant  reduite  en  degrez , Se  minutes , donnera  la  différence  requife  des  Longitu- 
des. Qui  defircra-  auoir  plus  de  fatisfa&ion  fur  ccfuict.  Il  pourralirc  fonouuiagcquide 
prefent  cft  complet,  Se  qu’il  a augmentédepuisdeux  ou  trois  ans  dediuers  uaiélcz  efquels 
il  y a vnc  fore  bonne  dottrinc  ,8£  de  très1  bons  auis,  Scn’eft  pas  poffibleàmonauis.d'cfpc- 
rer  rien  de  cette  prattique  , fi  ce  n’cft  auec  les  précautions  qu'il  remarque  en  les  liurcs,  par 
lefqucllcs  ic  trois  qu'il  a fort  oblige , & auancc  l'Aftronomic, 
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CinquicÇmc  metbodt  par  le  moyen  de  la  Lune , f affine  far  le  C Méridien  auec  quel- 
J que  Eftoilc  fixe. 

y 

CrfAP.  XXII. 

VrOicy  trois  luttes  methodci  que  donne  Moniteur  H erigon  dans'fon  cours  de  Ma- 
thématique. Soient  obfcruées  1 Eftoilc  fixe  C.8c  le  centre  de  U Lune  D.  partant  par  le 
Méridien  AG  B.  enfcmbletfil’Afeenfion  droiétc  de  l'Eftoile  C.nc  fetrouue  dans  les  Ta. 
blés,  on  la  cherchera  par  la  Trigonométrie,  laquelle  tftant  trouuéc  .les  Alcenfions  droi- 
éles  du  Méridien,  8c  du  centre  de  la  Lune  qui  parte  par  leMcridien  auec  l'Eftoile  feront 
auflî  données,  8c  fuppofant  que  l'erreur  de  Longitude  de  l’eftimation  du  lieu  où  nousfom- 
rnes,  n'excede  ic.ou  10 . degrcz.celuy  de  la  Longitude  de  latefteduDragon, qu'on  trou- 
ucra  dans  les  Tables  n’excedera  8,ou  n. fécondés  d'vn  degré.Sc  ladeclinaifon  de  la  Lune 
qu'on  trouucra eftant  donnée, l'Afccnfion  droiéle  de  la  Lune, 8c 
ç 5*  la  Longitude  de  la  tefte  du  Dragon  fera  aulli  moindre  qu'vne 

>,  féconde.  Partant  par  le  moyen  dci'Afcenfion  droiéle,  âcdela 
/ - ■ . \ declinaifonon  trouucra  parlaTrrgonomctrie  le  lieu  de  la  Lune 

1 / \ au  Zodiaque,  lequel  dis  les  Ephemeridesdônera  l'heure  du  lieu 

A.  0 pour  lcquellesTables  auront  efté  conftruites , 8c  aurti  le  degré 

du  Zodiaque  où  eftoit  le  Soleil  à l'heure  de  l’obferuation,  8c  le 
lieu  du  Soleil  eftant  donné,  on  aura  aurti  fon  Afcenfion  droite , laquelle  eftant  coniie  auec 
l’Afccnfion  droite  du  milieu  du  Ciel, l’heure  du  lieu  de  l'obier union  1er*  donnée. par  ain/î 
on  trouucrales  heures  de  l’vn.Sc  de  l’autre  lieu  fçauoir  de  celuy  pour  lequel  les  Tables  ont 
efté  conftruites , 8c  celuy  au  Méridien  duquel  ont  elle  obferueei  1 Eftoilc , 8c  la  Lune.-la 
différence  donc  des  Tables,  8c  de  l’heure  del’obferuation  eftant  réduite  en  degrez,  8c 
minutes , donnera  la  différence  requife  des  Longitudes. 


Sixième.  Méthode. 
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LA  hauteur  du  Pôle  du  monde  eftant  donnée,  8c  le  centredela  Lune  eftant  au  Mé- 
ridien, on  obferuc  la  hauteur  de  quelque  Eftoile  fixe  de  celles  quifontaudeffùs  de 
io . d.  de  hauteur  pour  euiter  les  retraci  ons , la  Longitude  du  lieu  propofé  le  trouucra 
comme  s'enfuit.  A.  G.  B.  foit  le  Méridien  du  lieu  propofé , C.  foit  le  Pôle  Arétique,  G. 
le  Zenith,  E.  le  centre  delà  Lune  au  Méridien, F.  vne  Eftoilc  fixe . au  triangle  Sphérique 
G.F.C.  les  trois  collez  font  donnez,  i fçauoir  G.C.Ie  complément  de  l'Eleuation  du  Pôle 
conuc  parl'Hypothefe.  F.  C.  le  complément  delà  declinaifon 
de  l'Eftoile  .laquelle  fi  elle  ne  fetrouue  dans  les  tables,  on  la 
trouucra  par  la  Trigonométrie.  GF.  eft  le  compleinentde  la 
hauteur  obfcruée,  partant  on  trouucrapar  laTrigonometric  la 
quantité  de  l’Angle  GCF.qui  eft  ladiffcrcnce  entre  l’Afccnfion 
droite  du  milieudu  Ciel  ,8c  del'EltoilcF.  Or  puis  que  1 Afcen- 
fion droite  de  l’Eftoile  F.  eft  donnée , les  Alcenfions  droites  du 
milieu  du  Ciel  ,8c  delà  Lune  qui  eftaumilicudu  Cielferont  aurti  données.  Partant  con- 
tinuant l'operation  comme  en  la  precedente  on  trouucra  l'heure  du  lieu  del’obferuation, 
8c  deceluypour  lequel  les  Tables  auront  elle  conftruites.  Etainfila  Longitude  du  lieu 
propofé.  Ces  deux  pratiques  font  très  certaines,  8c  dignes  dcMonficur  Hcrigon  quei'ho  - 
note  tant  pour  la  folidité,8c  brieucté  de  fes  doétci  ouurages , que  pour  la  rare  inodcftie  qui 
paroift  en  tous  feseferits , 8c  fpecialcment  au  iugement  qu'il  porte  luy  mefmede  ces  deux 
ficnnesmcthodes.qu'il  auoué'e  nepouuoir  feruiren  pratique.  Premièrement  àcaufede 
l’Irrégularité  du  mouucme'nt  de  la  Lune , laquelle  augmente, SC  diminue  fon  mouucmene 
àmefurc  quelle  s’approche  ou  s’efloigne  de  la  terre,  8t  duSolcil.Sccôdcmcnt  pour  la  mul- 
titudedes  Obfcruatioos  qu’il  faut  faireen  mcfme  temps,  Sc  fucccrtruement  auec  lacon- 
noiflanceau  iuftedu  temps  qui  le  parte  entre  icelles.  Troifrémeraent,  pour  l'augmenta- 
tion 
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tiondel’ctreur.rant  desTablcs , que  du  lieu  de  U !,une,  troutié  par  obfcruation  .félon  U 
raifon  qu  i!  dcmonftre cftre  de  3.  if  !i.  ioiat  que  I es  Longitudes  qu'on troiiue par  1 e moyen 
des  Tables  Loxodtomiques.Sc  ladiftancede  l’eflime  font  plus  iulles  K plus  faciles  à trou- 
uer,  que  par  les  obferuations  celdles.K  tables  Aftronomiques.commC'H  a iudiaeufe- 
mem remarqué.  Sclcvcrronsenfonlieu. 


Septième  îM  cthode. 

CHAPITRE  XXIV. 

IEncpuisityemettrerne  autremethodeque  leradmcStcur  Herigon  propofe  en  ces 
termes  .Soit  obfcruc  parle  moyen  dcquelque  bonTclcfcope  à quelle  heure  du  lieu  de 
l'obfeniation  .quelqu'vndes  compagnons  de  Jupiter  arriué  à la  ligne  uréedenollre  oeil  à 
Iupitcr.  Puis  fi  on  trouue  par  le  moyen  desTablcs  Allronomiqucsà  qudlcheurcduiour 
derobferuatH'nleditcompagnondc  Iupitcr  fc  doit  rencontrer  en  ladite  ligne  de  conjon- 
ction ; la  différence  des  heures  trouucespar  obfcruation  ,8c  pat  Table, citant  reduiteen 
degrezSt  minutes, fera  la  différence  requife  des  Longitudes  du  lieu  de  l'obfeniation,  ae 
de  ccluypout  lequel  font  conftmitteslcs  Tables,  Cette  praftiqueeft  fort  ingenieufe,  mais 
vn  Telefcopc  long dlinutiic fur  Mer.&t  on  a befoin  de connoillrcpluiieiirs petites  diffé- 
rences, efqucllcs  cecynepeut  aider  que  fpcculatiuemenr.  Ot  aucc  de  petites  Lunettes  il 
n'efl  pas  poifibicde  voit  les  Eftoiles  quifetneuuent  amour  de  Iupitcr. 


Extonen  des  Pratiques  precedentes. 

CHAPITRE.  XXV. 

S'il  y a chofe  au  monde  où  on  connoiffc  combien  la  fpeculation  eft  differente  delà  pra- 
tique,te  crois  qucc'eft  en  la  matière  que ie  trai£icdcprdent,plus  qu'en  touteautre. 
Voyant  les  principes  fur  lefquelsla  première  pratique  de  connoiflrc  la  différence  de 
Longitude  de  deux  villes, par  lemoyen  d'vnc  Eolipfc  qui  y fera  diligemment  obfetuce, 
Tout  homme  de  bon  icnsiugera  qu'il  n’eft  plus  rien  requis  que  dctrouuer  desperfonnes 
qui  1 cachent  bien  eperer.Stquienvcillent  prendre  U peine.  Et  voyant  Icsobfcrtiations 
cuci'ay  appottées  en  la  première,  fécondé,  Sc  rroificme  pratique,  qui  font  en  nombre 
plusdeccm.iugeraquc  t 'eft tout  cequ'on  pouuoit  fouhaitter  en  cette  matière, 8c qu’en 
voila fuffifamment pour  retormertoutes  les  Canes:  s'y  en  trouuanc  quelques  vncsobfelr 
uées  en  des  lieux  diftants  de  nous  de  plus  de  mille  licites , tant  vêts  POiicnt  qu'à  l'Occi- 
dent, telles  quefont  celles  qui  ont  cftcobfccuécs  à Canton,  en  la  Chine,  àCoa en  l'indc, 
en  Alep  dans  la  Syrie,  en  Alexandrie  d'Egypte , en  ia  ville  des  Anges,  en  l'Ameiiquc.ü 
à Kcbec  enlaNouuelle  France.  Voyant  tic  plus  que  par  icelles  on  peu;  auoir  la  Longitu- 
dedes  villes  capitales  dumonde,  telles  que  font  dans  l'Ametique  les  villes  de  Mexico  .des 
Anges,  de  S.  IcandeLua.PortoVeio,  Kcbec,  Scdcs  Hurons.  Dans  ['Elpigne,  de  Seuille, 
Lisbone,Tolcde,Madrid, Ce  Vaiiladolid.En  Angleterre, de Londrcs.ac  Oxforil.En  Ftan. 
cc.de  Pari»,  Aix.Auignon,  8c  Marfeille.  En  Italie,  Rome , Sc  Naples  En  Flandre  & Ale- 
magne.Anuers.Louuain,  Amflcrdam.Goes.Tubinge,  Rofloc, Caffcl.  En  Bonne, Pra. 
gu  es.  EnDancmarc.Vranibourg,  8c  par  confequent  CopenHaucnquicndltottt  proche. 
En  Pologne  .Danzic , Montreal , Fruembourg,  8c  Cracouic.  En  Afrique,  Alexandrie 
d Egypte,  le  gland  Caire,  Carthage, 8c  le  Mozambtc.  Et  en  Afie,  Alep , Arbcla , Goa,  Se 
Macao.  Aquoyfaut  adioufter  que  ceux , des  obferuations  defquels  terne  fers,  fondes 
plus  célébrés  A ftronomes  que  nous  ayons,  8c  que  tout  exprès  i'ay  omis  quantitcd'Eclipfcs 
obferoées  par  pci  lonncs  moins  connues,  afin  que  pcrfor.ne  n'en  puiffctcprocher  aucune. 
Tout  cela  cftaotcftably  de  lafortc,  ic  veuxtafeher  icy  dcm'eclaircir  d’vne  penfcequei'ay, 
quimefait  douter  du  fruief  qu’on  efperedetellesEciipfeJ,  pour  la  rclbrmaiion  de  la  Lon- 
gitude desTablcs, tant  Géographiques, que  Hydrographiques.  Voicy  donc  comme ie 
iiifonne.  Cette pratique me  l'emblc inutile,  laquelle  on  nepeut  exccutetlans commettre 
des  fautes  de  beaucoup  plus  grandes  qu'il  n'y  ena  dans  les  Cartes  defqudlcs  nous  nous 
feruonscommuncmentiSidoncicmonftreclairememqu’onuepeutfaiie  aucune  obfcr- 
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uationd'Eclipfe.danslaquelleiene  doiuc  raifonnablcmrnt  prcfumcr  qu’on  n'ait  fait  de 
plus  grandes  fautes  que  ne  font  celles  qu’on  veut  corriger.  le  prouucrayconfequemmcnt 
qu'on  ne  peut  efpcrer  la  correâion  des  Longitudes , fle  des  Cartes,  par  le  moyen  des  ob  • 
feruations  des  Eclipfes.  Et  pour  venir  plus  en  particulier,  vn  chacun Içait  que  nous  auqns 
de  deux  fortes  de  Cartes  .les  vnes  font  Topiques,  où  nous  reprclcntons  quelque  Pays» 
comme  ferait  vne  Prouince,  vn  Gouucrnemem,  vne  Duché,  ou  autre  lieu  de  petite  eficn- 
duc,  5c  manquer  dans  vnc  telle  Cxrtedcx.  3.  4 ou  3.  lieues , mettant  quelque  endroit  plus 
à l'Orient  ou  à l'Occident,  qu'en  effet  iln'eh,  font  fautes  intolérables,  Sc  qui  ne  fe  retrou- 
uentiamais  dans  vne  Carte  Topographique,  qui  rcprel'cnte  feulement  vn  pays  cflendu 
20.  ou  jo.lieües. 

Semblablement  dans  les  Carres  plus  generales , ou  bien  dans  les  Mappemondes,  def- 
quellcsnous  nous  feruons  fur  Mer  & fur  terre, failürde  «.8.  ou  dix  degtez  en  des  paye 
fréquentez  , cefontmonhres  d'erreur , lefquellcs  alfurement  ne  lont  en  aucune  Carte 
pour  mal  balliequ'ellefoit. 

Il  mefcmbletoutefoisf  ielarffcau  Lcfteuràiugerfr  c'e(tauecraifon)quc  iamaisEdi- 
pfen'aehé,  U ne  fera  obferuée  auec  tant  d'ex  acte  (Te  qu'on  ne  s'y  foit  trompé  de  plus  de 
j.  lieues,  voire  qu'en  la  plus  part  .pour  doâes,  adroits,  éc  expérimentez  que  foientlcs 
obferuateurs,onfe  trompera,  «don  commettra  des  fautes  de  beaucoup  plut  grandes  que 
celles  qui  fetrouuent  en  nos  Cartes. 

Si  cette  proportion  fcmble  ehrange,8Ctrop  hardie, on  s'effonrrera  encore  dauantage 
quand  on  en  verra  la  pteuue  toute  nette. 

Lapluspartdes  obfemations  quei'ay  fidèlement  tranferiptes  cy  défias , font  les  plus 
cxiélcr,  qui  ay  en:  ram  ris  cQé  faites,  puis  qu'elles  ontferuyde  fondement  aux  excellents 
ouurages  deCopernique,  Tycho,  Longomontanus.Lansbergius  ic  autres,  Sc  crois  qu'il 
y a peu  de  perfonnes  qui  ofent  fans  temeritefe  pcometre  demieux  opérer  que  ces  grands 
hommes,  aufquelstous  i'egale  MelTieurs  Gaffand  Sc  Sciehard,  pour  ce  qui  ell  dobferuer, 
nefçachant  aucune  précaution  marquée  dans  nos  liures , qu'ils  n’aycnc  punûuelicinenc 
gardé, de  remarquant  dans  leurs  operations  plufieufs  circonfpcQions  très  conlidetables, 
aufquelles  tous  les  Anciens  ont  manqué. 


Quel  Ion  effet  on  fepeut  promettre  desEclipfcs  pourla  re formation  des  Longitudes. 
CHAPITRE  XXVI. 

PVisquelcseffetsferuentde  lange  à la  bonté  ou  malice  de  leur  caufc.  voyons  en  par- 
ticulier le  profit  quela  Géographie  Sc  l’Hydrographiefepeuuent  promettre  des  Ecli- 
plcs  pour  la  reforme  des  Longitudes.  Si  iamais  il  y eut  Eclipfc  qu’on  tafchall  d obfcruet 
exaâementfutcclWdu  ad.  de  Septembre  de  l’an  1377.  en  laquelle  furent  employez  les 
plus  habiles  hommes  d'Efpagne,  tant  parce  qu'on  cfpcroit  par  cette  voye , non  feulement 
perfcétionnerlcs  Cartes  d'Efpagne,  mais  de  plus  décider  cette  célébré  quehion,  de  diffe- 
rent qui  choit  entre  les  Caflillans,  de  les  Portuguais  touchant  les  Moluques.  Et  eh  vray 
que  Garcia  de  Ccfpcdes,  grand  Cofmographc  de  Cahillc,  qui  les  raconte  en  fonRegi- 
medelaNauigation,  s eh  comporté  fi  adrettement  au  narre  qu'il  en  afait.ne  declaranc 
precifement  qucle  temps  auquel  elle  finit  enla  ville  des  Anges, à Tolcde  ,à  Madrid,  ï 
VailladoliddcSeuille,  fans  bous  déclarer  cnaucl  tempsellcs  commencèrent,  ou  entrè- 
rent en  l'vmbrc,  ou  bien  en  forment,  qu’il  ne  meferoitpas  pofîible  d'y  remarquer  aucuc 
erreur  fortfcnfible,  n’ch  quei'ay  trouué  la  mefmc  Eclipfc  obferuée  fort  diligemment  pat 
Tycho  à Vranibourg. 

Conférons  donc  par  enfcmble  ces  Eclipfes,  8c  voyons  quel  profit  en  atirc  la  Carte  ptr- 
ticuliere d'Efpagne. Lopez de  Velafco, que ie  veux  croirele  plus  habile  Mathématicien 
detous,  puis  que  les  autres  chant  dihribuez  par  les  meilleures  villes  docct  Ehat.cefut  de 
Ton  obferuariondelaquelle  on  voulut  feferuir  pour  déterminer  la  Longitude  delà  ville 
quideuoit  ehre  la  Capitale  de  toutcl’Efpagne  II  dit  donc,  au  rapport  de  Garcia,  que  cet- 
te Eclipfc  finit  à Madrid  à 1.  h.  1 1'.  m. apres  minuit.  Conférant  T vne  auec  l'autre  chacun 
voit  qu'il  y a 4. minutes  horaires  de  différence , que  l'Eclipfc  parut  plutoh  à Madrid  qu'i 
Tolcde,  d’où  s’enfuit  quequi  voudroit  tracer  vne  Carte  Topographique  de  10.  lieües  au- 
tour de  Madtid,  deuroit  mettre  d'vn  degré  (qui  vaut  en  ce  parallèle  enuiron  de  1 4 licites 
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Efpagnoles)  Madrid  plus  à l'Orient  que  Tolede,  qui  cft  vne  faute  fi  lourde,  qulcux  mefme 
en  ont  eu  honte, auoüant  que  ces  deux  villes  font  li  proches  les  vnes  des  autres,  qu'il  n’eli 
pas  poflîblequ’ily  aye  plus  de  deux  minutes  horaires  de  différence,  Madrid  n’citantde 
peu  plus  de  7.  lieücs  plus  Orientale  que  Tolede.  Ccsobferuations  donc  au  lieu  de  refor- 
mer la  Carte  Topographique  de  ce  lieu, -la  gafteroie  entièrement,  8c  partant  laiflons 
les  là. 

Voyons  fi  elles  feront  plus  vtiles,  eflant  faites  en  des  lieux  plus  efloignez,  5c  nous  pour- 
ront feruir  pour  connoiftre  ladifferencc  de  Longitude  qu'il  y a entre  Tolede  6c  Gopcn 
Haucn,  capitale  du  Royaume  de  Dinemarc  ,*qui  cft  tout  proche  d’Vranibourg.fituccn 
l'Ifle  de  Hucnaprcsle  Detroit  de  Sond. 

Tychol  honneur  de  Mathématiciens  de  ce  dernier  Siccle,nous  affurc  qu’il  l’obfcrua 
chez luy à Vranjbourg  , 8c que  fonmilieufue  il.  h. 3 m.  Quiconque  voudra prendre  la 
peine  delafupputer  fur  le  calcul  du  mefme  Tycho,  verra  quelle  commença  à Vrani- 
bourg à 1 1. h. o'.  que  fon  milieu  deuoir  cftrc  à 1.  h j;.m.  8c  non  trois  comme  il  la  vit,  8c  qu  cl-  ow> 
le  finit  à 3 h. 9'.  D'où  la  confcqucnce  cft  manifcftc.qu’à  cc  compte  entre  Vranibourg  8c  tiondeTy. 
Tolede  H n’y  aurok  que  $7,.minures  horaires  de  différence,  qni  ne  feroient  que  i4.d.i  t'm. cho 
de  différence  de  Longitude,  quuy  que  les  diftanccs  itinéraires  ,8c  les  angles  de  polition 
montrent  qu’il  y a 19.  ou  ao.  degrez;  8c  la  chofc  cft  fi  certaine  queperfonne  n’en  doutera 
quiconfidererai’elpace  que  ticncnt  la  moitié  de  l’Efpagn.c,  toute  la  France,  ôc  prefque 
toutel’Alémagne.  Mais  afin  qu’on  ne  puiffe  me  rien  obic£ter,ic  monftre  cuidemmenc 
l’erreur  qu’il  y a par  d’autres  Eclipfcs,  obfcruéespar  perlonnes  qui  cedoicni  fort  peu  à Ty- 
cho, pour  fairede  iuftes  operations. 

Nousaunnsdit  cy  dciTus,  que  l'an  1598.  Tycho  vit  finir  vncEclipfcdc  Lune  à Vrani- 
bourg à 9.  h’aç'.m.  8c  que  Lansbergius  la  vit  finir  à Goes  à B.h^o'.m.  d où  s'enfuie  que  U 
différence  eflant  de  4j'.m.  horaires,  il  fc  tjouue  n.d.iç'.m.  de  différence  de  Longitude  en- 
tre Vranibourg  6c  Goes. 

Amfterdam  n'eftpas  de  plusd’vn  dcgréplus  Oriental  que  Goes:  ie  veux  toutefois  qu’il 
le  foitd’vn  degré  ij'.m.  Donc  la  différence  qu’il  y aura  entre  Vranibourg,  8c  Amfterdarti 
fcradedixdcgrcz. 

Entre  Paris  6c  Amfterdam  il  y a ço.iç'.m.de  différence,  comme  ic  prouuc  par  l’Eclipfc  de 
Lunedcl’an  1635.  laquelle  comme  remarqua  Hortenfius  à Amfterdam,  commença  de 
fortirde  l vmbrc  à9.h.  jo#  8c  à Paris  39. h.^'.m.  qui  font  n'.  m.  horaires,  qui  valent  ç.d. 
îj'.m.II  y a donc  iç.d.ij'.m. de  différence  entre  Vranibourg  6c  Paris. 

Entre  Paris  8c  Oxford  en  Angleterre  il  y a 8 ^.4/. m.  de  d.ffcrcncc,  comme  il  fcprotiuc 
paiTEdipfe  de  Soleil  de  l’an  1633.  laquellefinit  à Paris  à 5 h.cj'.ÔC  à Oxford  peu  apres$. 
h jS'.m.  quifontau  moins  horaircs,qui  valent  8^.45*. 

D*où  s'enfuit  qu’entre  Oxford  8c  Vranibourg  il  y a de  différence.  Or  cft  il 

que  Oxford  cft  de  pluficurs  degrez  plus  oriental  que  Tolede. Et  partant  entre  V ranibourg 
8c  Tolede  il  y a plus  de  24.  degrez  de  différence. 

D’où  ic  conclus  que  qui  voudroitfe  feruir  de  telles  Eclipfcs , fous  pretexte  qu’ellesonc 
efte  faites  par  les  meilleurs  obferuateurs  qui  fufTcnt  en  Elpagne,  en  Angleterre,  en  France, 
en  Flandre,  8c  en  Danemarc,  8c  par  les  Ptolémées  de  leur  Siècle,  teis  que  lont  Tycho, 
Lansberge,  Hortenfius,  8c  tous  les  autres  , des  Eclipfcs  delqucls  ieme  fers,  qui  font  tous 
Profcffcurs  célébrés  en  Mathématique , au  lieu  de  reformer  la  Carte  de  l’Europe,  on  fc- 
roit  vne  effrange  confufion,  8c  faudioic  mettre  Tolede,  qui  cft  au  milieu  d’Efpagne,  bien 
auant  dans  la  Mediterranée,  pat  delà  Maiorque,  8c  à l'Orient  de  Paris.  Puis  quci  ay  mon- 
Arc  que  félon  toutes  ces  Eclipfcs, que  nous  deuons  tenir  pour  fi  bien  faites  qu’il  y a peu  d cf- 
perancc  d’en  faire  mieux,  il  n’y  a que  14  d ij/.  m.  de  différence  pnire  Toiedc  8c  Vrani- 
bourg, Bcquilfetrouueiç  d.15'  m.cntrc  Pans 5c  Vranibourg. 

Semblablement  l'an  1578.  Ican  Lopezdc  Vclafco,  obfcrua  que  l Edipfe  de  Lunedu 
15  deSeptcmbreachcuaàTolcdcàvnch.io.  m.Tycho  au  commencement  decequ’iia 
compolcdu  mouucment  delà  Lune  en  fon  tome  i.dic  qu’il  obierua  quelle  lue  de  deux 
doigts  8c  demy,  8c  que  fon  milieu  fut  à 13  h.  17.  m.Et  en  faifanc  le  calcul  fur  les  Tables  de, 

Tycho, ic  trouue  qu'elle  commença  à Vranibourg  à 8,.m.n,/.  apres  minuit, fie  U fini  i. 
h zi/.m.& partant  la  différence  entre  Tolede  8c.  Vranibourg  icroic  deiyd.^'.  où  vous  / 
voyez  moins  d’erreur  qu  en  la  precedente,  quoy  qu  elle  foit  de  pluficurs  degrez,  8c  ccr« 
les  intolérable. 

Pareillement  ic  trouuedans  le  Threfoc  desobfetuations  deLansbcrgius  qu’eftantè 
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Goes  chez  ûiy  l’an  1395 . le  13.  d'Auril,  il  obfcrua  vnc  Eclipfe  de  Lune  dont  le  milieu  fut  à 
1 j-h-jo'.  te  T ycho  qui  obfcrua  la  mcfmc  ï V ranibourg,  dit  que  le  milieu  aniua  à ié.h.36'. 
m.  la  différence  detemps  cftant  i.h.  é'.m.  la  différence  de  Longitude  feroit  16.  à.  $0'.  ni.  te 
partant  Gocs  l'croit  bien  auant  dans  la  Mer,  ou  bien  en  Angleterre.  Outre  que  par  d'autres 
Eclipfes  quci’ay  raportées  cy  deffus , te  plufteurs  autres qu  on  peut  vcoirdanslc  Threldr 
de  Lansbergius,&  par  fa  propre  confeffion  il  n’y  a que  n°.  d.15'.  m.  de  différence  de 
Longitude  entre  Goes,  te  Vranibourg. 

Dans  la  lettre  que Tycho  eferit  à Rothman  il  fclpleint  grandement  des  obferuations 
que  Witinguc  auoit  fait  à Caffcl , te  monftfe  qu’il  s’eiloit  trompe  en  l’obferuauon  d vne 
EclipCedcLuncd  vn  demi  quart  d'heure.  Et  mcfmc  n’exeufe  pas  fon  grand  amy  Henry 
Bruejeus  qu’il  qualifie  du  nom  d’excellent  Mathématicien  ,te  effc  contraint  d'auoùcr 
qu’opérant  à Roftoc  , qui  cil  proche  d’ Vranibourg , te  fous  le  mclmc  Méridien  fcnfiblc- 
ment  » il  s’eftoit  trompe  d’enuiron  ^.m.quoy  qu’il  opérait  auccvn  quart  d’airain  que  Ty- 
cho luy  auoic  donné. 

Iepourrois  aullimonftrericy  que  neccffairement  il  y a de  l’erreur  es  operations  que 
nousauons  mis  cy  deffus  faites  par  Kcplcrus , te  Lansbcrgius , l’an  1600.  touchant  Pra- 
gue*,mefmc  Kepler  parfois  ne  s'accorde  pas  auecfoy  mclmc,  donnant  tantoft  4-d.de  dit- 
fcrenccdc  Longitude  entre  Vranibourg,  te  Gretce.taAcofr  4.  d jo'.commcilfepeut  voir 
cspagcs)^9  te  3 t8.de fon  Optique  Agronomique.  Et  le  mcfmc  fc  remarquera  csobfcr- 
uationsde  Schichard  ,&  Lansberge  touchant  la  Longitude  deTubinge,  car  félon  celles 
de  Schichard  elle  fera  de  29.  d.  55'.  m.&  félon  celles  de  Meftlin  de$o.  d.$ç'.  m.  Mais 
voyons  fi  nous  ne  rencontrerons  pas  mieux  en  quclqu’vnc  des  Eclipfes  fuiuantcs,&nc 
prenons  que  des  obleruateurs  hors  de  reproche. le  trouue  l’Ei  lipfc  du  20.  de  Ianuier  1625. 
oblérucc  par  trois  grands  hommes  ,en  trois  villes  defqucls  il  importe  beaucoup  de  con- 
noiftre  la  différence  de  Longitude , fçauoir  Pari|,  Oxford,  te  Aix  en  Proucnce.  Monficur 
Baiubrigd , Profeffeur  en  Mathématique  affurc  quelle  commença  à Oxford  à 7.  h.ji'.m. 
Monficur  le  Threforier  Midorge  homme  affez  connu  par  fes  doctes eferits  des  Coniques, 
obfeiuaàParisJcmefme  commcncemcmà7.h.jç'.m.nyay2ntd'vncobfcruationàrautrc 
que  quatre  minutes  horaires.  Oxford  ne  doit  eftre  plus  Occidental  que  Paris, d’vn degré. 
Et  toutesfois les  mcfmcsaffurentquc l’entier  obfcurciffcmcnt  arriuaà  Oxford  à 8.  h.  a j. 
m.te  à Paris  à 8. 34;.m. vous  y voyez  vnze  minutes  de  différence,  qui  font  i\  4^.  qui  cil 
prcfque  le  triple  de  la  première  operation.  Pourfuiuons  elle  commençai  fortir  dcl’vmbrc 
à Oxford  à 10  .h.tefafinfutà  io.h.57.  p 

Monficur  Gaffand  qui  obfcrua  la  mcfme  à Aix  cnProuence,  dit  quelle  commençai 
7°.h.47,.m. qu’elle  fut  entièrement  obfcurcie  à 8.h.48'.qu’ellc  commençai  recouurerfa 
lumière  i 10  h . 15. te  finit  à 11.  h. 24. d’où  s’enfuit  quclc  commencement  raonltre  que  Ox- 
ford efi  plus  Occidental  de  4.  d.  jo'.m.quc  Aix. 

L oblcurciffcmcnt total  de  6 d.i^.in. 

Le  commcnccmcntdclafortiedcrvmbre.6  d.7'. 

Et  la  fin  *.d.j7.f.  A laquelle  detoutes ces  obferuations  croirons  nous  pour  reformer 
les  Longitudes  de  nos  cartes,  fi  nous  retenons  Paris  en  fon  lieu , il  faudra  mettre  Oxford 
dans  la  Mer,  qui  eff  entre  P Angleterre,  & la  France.  Et  voila  vncchofc  efirangequclc 
commencement  d’vneEclipfcafliirc  qu’il  ny  a que  quatre  dcgrczjo\  de  différence  entre 
Oxford , te  Aix,  te  la  fin  en  marque  6 A. 37. 

LcmefincddorJrcferetrouucenrEclipfcderant^32.  carie  commencement  donne 
7.d.52/.minutesdcdiffcrenceentre  Aix,  teLion&lafinn’enmarqucq  ic 5.  d.  30'.  . 

Les  obferuations  dclquellcs  on  pouuoit  cfpercr  vn  meilleur  effet  font  cellesdcMcf- 
ficurs  Gaffand , te  Schichard, tant  pareequeils  font  touts  deux,  bons  Géomètres  grands 
Aitronomes  ,&  comme ie  crois  les  meilleurs  obfcruatcurs,  les  plus  circonfpe£is,& fidè- 
les de  touts  ceux  dont  nous  auons  des  obferuations , te  que  de  plus,  ils  auoient  grande  cor- 
relpondanccentre-eux  .& toutefois  l’an  163  4.  Monficur  Gaffand  ayantrcceu  les  10.0b- 
feiuations  que  fit  Schichard iTubinge le  14.  de  Mars,  te  lés  conférant  aucc  ccllcsqu’il 
auoit  fait  à Digne  en  Proucnce,il  ne  put  affez  s’eftonner  voyant  que  de  les  obferuations. 
te  particulièrement  de  celle  dumiheu  de  l’Ecliple,  Dignelc  trouuoit  plus  Orientale  que 
Tubinge  de3.d.  4$'.  ra.bienqucparpluficurs,te  diucrfcs  Eclipfes  ils  euffent  toufiours 
trouue  que  Digne  eftoit  plus  Occidcntalcdc  io*.  m.  au  moins, te  ceux  qui  conféreront  cet- 
te mcfmeobftTuarion  faite  à Digne  aucc  celle  qui  fu  t faite  à Aix  en  Prouencc  par  M‘  Fa- 
6hcc  n auront  pas  tnoüis  occafion  de  s eflonner  Jcrouuant  en  vne  operation  3 .d.  i>  ' de  <i  i f- 

ferenec 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LONGITVDE  ChapiXXVi.  5?j 

fercnce,  te  en  l'autre  5'.  30'.  Et  plus  encore  deux  autres  faites  aux  mcfmes  lieux  d'Àixflc 
de  Digne,  efquelles  par  l'entier  obfcurciffement  on  trouue  vn  degré  37'.  minutes  de  diffé- 
rence, Se  par  la  fin  deux  minutes  te  demie  de  temps, qui  donnent  vn  peu  plus  de  demy  de- 
gréde  différence  de  Longitude,  de  forte  que  de  ces  deux  villes  on  fera  obligé  d'en  mettre 
l’vne  plusà  l'Orient  que  l'autredecent  lieues:  félon  l’obferuation  à laquelle  on  (e  détermi- 
nera, bien  ,qu’en  effet  elles  foientû  proches  qu'affeurement  il  ne  peut  y auoir  plusde  3. 
minutes  de  différence. 

Mais  comparons  l'obferuation  de  Hortenftus  faite  à Amfterdam  en  Mars  id  35.  auec 
celles  quife  firent  à Aix,  à Danzic,  à Londres,  te  Paris  : Par  le  commencement,  Aix  nefe 
trouue  plus  Oriental  qu’Amllerdam  d'vnemmute  horaire,  qui  en  vaut  15.  de  Longitude: 
par  l'oMcurciffement  entier,  il  s'y  en  trouue  4'.;.  qui  font  1.  <3. St  plus.  Par  le  premier  re- 
couurement  de  lumière,  il  ne  s'y  trouue  que  37'.™ . Se  par  la  fin  5 a'  . 

La  conférant  auec  Danzic,  au  commencement  Danzic  fctrouue  plus  oriental  qu’Am» 
flerdam  dei3".iç'.8£parrobfcurcifi'ement  entier  de  14”. 

Semblablement  Londresfc  trouue  vne  fois  plus  occidental  qu’Amfterdam  de  3.degrex 
30'.  Se  par  vne  autre  de  é.d.30 . 

Paris  en  deux  operations  le  trouue  en  mefmc  Méridien  que  Londres  ,$£  partant  Lon- 
dres deuroit  ellre  enFrance,  bien  qu’il  foit  plus  occidental  de  plus  de  3.  degrez  que  Paris, 
le  m’affureque  les  Anglois  ne  trouueront  pas  bon  qu'on  fc  ferue  dételles  obfcruaiions 
pour  reformer  leur  Cartes,  ny  aulTî  peu  les  François  : 8c  toutefois  de  ces  deux  oblérua- 
tions  l'yne  a effé  faite  par  Monfieur  Bouillaud,  Se  l'autrepar  Moniteur  Gelibrand. 

Paffonsoutre.de  toutes  lesobferuationsquci'ay  recueillies  en  cet  ouurageiln'y  ena 
point  que  i'ayeprifé  à l'égal  decelles  du  mois  d'Aoull  ri  jç.  Premièrement,  parce  qu  elles 
ont  efté  faites  par  de  grands  perfonnages.  a.  Parce  quelles  font  parfaitement  circonfian- 
ciées.  3.  parce  qu  elles  ont  cfléobferuees  en  des  lieux  fort  célébrés,  te  fi  clloignc  z les  vns 
des  autres  qu'on  n'en  a encore  obferué aucune  en  des  endroits  fi  diftants.  comme  font  Alep 
en  Afie,  Se  rebec  en  laNouuelle  France.  Mais  les  examinant  de  plus  prés,  ienen  ay  rrou- 
ué  aucunes  qui  m'ayent  plus  confirmé  en  mon  doute.  Car  conférant  Aix  en  Prouence 
auec  Rome,  félon  le  commencement,  la  différence  des  Méridiens  cft  de  6 ’,  13'. 

Selon  l’entier  obfcurciffement  de  3°.  13'. 

Et  félon  la  fortie  de  9”.  45'. 

Mefmc  entre  deux  obferuations  faites  à Romeà  l'entier  obfcurciffement,  ie  trouue  dix 
minutes  de  différence,  1 vn  difant  que  ce  fut  à 35'.  Se  l’autre  à 45'.  m. 

Entre  Rome  Se  Naples, félon  le  commencement  il  y a y.d.iç'.m.de  différence,  Se  félon 
l'cntierobfcurciffementilyaj.d.  1 

Maisceqmeflde  plus  effonnanr  ellde  voir  la  différence  de  Longitude  d'entre  Aix  en 
Prouenceou  Marfeilîequi  en  cft  tout  proche,  te  Alep,  que  toutes  les  Cartes  efloignent  de 
43. degrez,  bien  que  par  cette  Eclipfe  elles  ne  fe  trouuent  eftoignées  quo  dcz.h.qui  ne  va» 
lent  que  30.  d.  furquoy  ie  n'ay  ricnidire  linon  que  ficela  eftoit,  mille  Sc  mille  Nauircsqui 
ont  elle,  Se  ont  fait  bon  voyage  de  Muffeille  en  Alexandrie,  Se  Alexandrettc,  feferoient 
tous  echoüez  Se  perdus  îrremiffiblement,  trouuant  terre  trois  cens  lieties  plutoll  qu'ilsne 
s'attendoient.  Et  n'eff  pas  pofiible  que  tous  les  Vaiffeaux  qui  entreprennent  ce  voyage, 
facentd’vn  tiers  moins  de  chemin  qu'ils  nefe  perfuadcnt.de  forte  que  quelque  couleur 
qu'on  puiffedonner.ou  quelque  raifon  qu'on  puiffeapporterpour  défendre  cette  Eclipfe, 
voyant  la  facilite  qu'il  y a à fc  tromper  en  l'obfeniation  des  moments.defquels  toute  la  iu* 
ItelTe  des  Edipfes  dépend,  i'ayme  mieux  dire  que  cette  operation  a elle  mal  faite,  que  non 
pas  deretrecir  toutes  les  Cartes  d vn  tiers.  Se  dire  que  tous  les  Pilotes  fe  foicnt  fi  lourde- 
ment trompez. 

Déplus,  on  y peut  connoiffre  vn  erreur  très  manifellc.cn  conférant  les  operation» 
faites  i Aix,  au  Caire,  Sc  J Alep  : Car 

Elle  commençai  Aixà  i3.h.jo'.m. 

Au  Caire  iiyji.rq'.yo". 

A Alcpài5.h.z8'. 

Elle  fut  entièrement  eclipfée  à Aix  à 14.fi.3t'.  jo". 

Au  Caire  i 16. h.  16'.  30". 

A Alepàti.h.  t7,.m. 

Où  vous  remarquerez  deuxchofes.l’vne  qu’entre  Aix  St  Alep,  il  n’y  aqué  19.  ou  jo. 
degrezde  différence!  L'autre,  qu'entre  le  Caire  8£  Alep  il  n'y  a que  vnze  ou  14.  minutes 
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horaires  Je  différence,  qui  ne  produifene  pas  au  plus  que  3.  degrez  9C  demyde  diffcrencc 
qui  ne  fçauroicnc  valoir  en  ces  quartiers  là  70  lieucs.quoy  qucce  foitchoIeaflcurécqu'A' 
icxandrctrceildeprés  de  cent  lieues  plus  orientale  que  le  Caire,  6e  que  Alep  eft  encor  es 
plus  à 1 Orient  qu‘ Alcxandrctte. 

Ceux  qui  conféreront  les  deux  obfcruationi  d’Eclipfc  rapportées  cy  deflus,  entre  Arbc- 
la  5 c Carthage  y pourront  remarquer  la  mefme  faute  : Car  des  obferuations  de  Ptolemée 
il  fctrouuc  43.  degrez  dedifFerencc  de  Longitude,  6e  de  celle  que  rapporte  Pline  entre 
Arbclaêt  la.  Sicile,  qui  eft  tout  proche  de  Carthage  il  n'y  en  a que  30. 

Bref  tous  ceux  qui  auront  le  loifîr  de  conférer  par  enfcmblc  tout  le  relie  des  Eclipfes 
que  i’ay  rapportées  n’en  trouuera  iaraais  deux  dclquclles  il  puilTe  conclure  U mefme  Lon- 
gitude 6c  rarement  aucune  qui  s’accorde  auec  foy  mefme,  6c  trouuera  par  tout  vne  autre 
différence  de  Longitude  du  commencement  de  l’Eclipfc  que  de  la  fin , ou  de  la  fin  que  du 
milieu, 6c  crois  que  quelques  Eclipfes  qu  ô me  prcsctc  i’y  trouucray  les  mcfines  defordres. 


Qug  le  fécond  moyen  de  connoiftre  la  différence  de  Longitude  par  Vne  feule  obferuation 
dEchpft  lors  que  l'on  a des  Tables  bien  calculées , ef  aufi  fautif  ou 
plu;  que  le  premier. 

CHAPITRE.  XXVII. 

IE  ne  puis  mieux  prouuer  mon  dire,  que  conférant  les  meilleures  obferuations  quenous 
auons , auec  iesEphcmcridcsd’Ongan,  qui  font  tenues  pour  les  plus  iuftei,  6c  fondées 
fur  le  calcul  de  Copernique,  6c  dcTy  cho,  ou  bien  auec  celles  de  Magin  6c  autres,  particu- 
lièrement de  ceux  qui  ont  fait  imprimer  leur  calcul  tout  au  long, 6c  auquel  on  peut  auoic 
recours  en  cas  qu'on  doute  du  iour,  heure  3c  moment  qu'ils  déterminent. 

Tycho  dans  fon  tome  1.  page  13  t.  calcule  auec  tout  le  foin  polfible  pour  le  Méridien 
de  Prague  capitale  de  Boheme,  l'Eclipfe  de  Lunede  l’an  1601.  & met  l'on  commencement 
d5-  h.ij,.7'/.  Son  milieu  à 7.h.o/.37//.  Sa  fin  à 8.  h, 4 du  a^.dcNoucmbrc  dcl’an  lu- 

lien,  ou  9 . de  Décembre  de  l’an  Grégorien. 

Origan  qui  calcule  lamefmc  pour  Francfort  fur  l’Oder, met  fon  commencement  à ç.lu 
*4'.  6".  Son  milieu  à h.  s?'.  6n.  Safinà8.h  34'.  6".  félon  la  fuppuration  du  commence- 
ment, la  différence eilant  d'onze  minutes.  Francfort  ferade  i.d.45'.  m.  à l’Occident  do 
Pragucs:  félon  le  milieu,  Origan  trouuant  prés  dea.m.  moins  que  Tycho,  il  faudra  dire 
que  tant  s'en  faut  que  Francfort  foie  de  i.d. 45'. m a l'Occident  de  Pragucs,  que  Pragues 
au  contraire  fera  à l'Occident  de  Francfort  de  demydegréde  Longitude.  Et  félon  la  fin 
Origan  comptant  encor  moins  de  14.  m.  que  Tycho,  Pragucs  fera  derechef  plus  occiden- 
tal que  Francfort  de  3. d.jo^  Et  toutefois  chacun  de  ces  deux  Auteurs  ont  infère  leur  cal- 
cul tout  au  long  dans  leurs  eferits. 

La  m cime  année  Tycho  obfcrua  vne  Eclipfcde  Soleil  au  mefme  lieu  , fçauoir  à Pragues, 
6c  dit  que  le  milieu  arriua  à vne  heure  44'  m.  o".  apres  midydu  14.  Décembre.  Origan 
mettant  le  milieu  à i.h.54/.36,'.Francforr  fera  plus  Occidental  de  lo'mjé'.qui  valent  l.  d. 
58'. m. 

Les  Ephemerides  d’Origan  qui  commencent  lanif^f.  & marquent  pour  cette  année 
vne  Eclipfede  Lune  le  14.  Auril,  de  laquelle  il  met  le  milieu  à 4.h.ij/.m.jjw.  Tycho  ob- 
ferua  le  milieu  à Vranibourglc  mefme  iour  à 4.  h. 3 6;.  La  différence  cûant  14. m.  horaires 
Vranibourg  fera  de  ftx  degrez  plus  Occidencal  que  Francfort. 

L’An  1596.  Tycho  met  vne  Eclipfede  Lune  obferuée  chez  luylei.  Auril  i 9. h 29*. m. 
Origan  la  met  à ÎLh.fs/.m. La  différence  cftanc  jy'.m. la  différence  de  Longitude  d’Vtani- 
bourg , 6r  Francforcfcra  j.d.i/.rn. 

L’An  1598.  Tycho  met  Eclipfede  Lune  le  9.  Feurier  àiS.h^'.m. Origan  la  met  à 17.fi. 
xy'.  m.La  différence  de  temps  qui  eftici  40.  m.  donnera  dixdcgrcz  de  diffcrenccdc  Lon- 
gitude. 

Le  6.  Àouil  de  la  mefme  année  Tycho  obfcrua  vne  autre  Eclipfede  Lune, dont  le  milieu 
futi  Vranibourg  à 7.h.37'm.Origan  en  met  le  milieu  à 8.11.15.  m .pour  Francfort.  La  dif- 
férence de  Longitude  fera  9 .d.  38'. 

L’Anij99. Tycho  obfcrua  à Vranibourgle30.dc  Ianuier  vne  Eclipfede  Lune,  dont  le 
«nilieuarriuaài7.h.5o/.m.Origanlcmetlc3i.Ianuier,6c  ditquclcmihcufutàx/.h^é'.m'j 
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33". quand  bien  mcfmc  ils  conuicndroicnt  dciour.la  différence  n'eftant  que  de  14'.  m.  La 
différence  de  Longitude  d'Vr.inibourg  ,5c  Fran,.foi  c ne  feroit  que  de  3.  d.  30'.  ni.  de  force 
que  conférant  toutes  ces  obfcruations  ,5c  fupputacions, nous  trouucrons  Vranibourg  plus 
Occidenial  que  Francfort  fuiTOdcr, par  fois  de  j.d^o'.par  fois  de  6.d.par  foisde  9.6.19' . 
m.8c par  fois  lo.d.  . ; 

L’An  1 603. le  14.  de  May  Lansbergiusobfcrua  vncEclipfe  de  Lune, dont  le  milieu  fut  à 
Gocs  à 11.  h.  5 6'.  Origan  met  pour  Francfort  12..  h.  2 61.  m.  La  différence  de  temps  eftant  de 
30.m.horaircsilfaudroit  dire  que  la  différence  ne  feroit  que  de  7.  d.  30'.  ce  qui  eft  ridicule 
Gocs  cftanr  à l’Occidcntd' Vranibourg  d'vnzedegrcz  , 8c  Vranibourg  à l’Occident  de 
Francfort  io.d.fi  nous  voulons  croire  les  fupputations  mifes  c y deffus. 

LcS.deNouembre  de  la  mefme année  LansbcrgcobferuaàGocs  le  milieu  d’vne  autre 
Eclipfeà  6. h. 30/. Origan  le  met  à 7. h.  1 8. m.  la  différence  de  temps  cftanc48.rn.hor.  ladif- 
ferencede  Longitude  feroit  àcc  compte  d’ vnze  degrez. 

L’An  1605.lca4.dc  Mars  Lansbergius  obfcruaà  Gocs  vne  Eclipfc  de  Lune, dont  le  cô- 
mcnccmcnc  fut  à ô.h^ô'.m.fa  fin  à 10. h 14'  m. Origan  met  le  commencement  à 6.  h. 50'.  8c 
fafinàio.  14. m.  oùvousvoycz  que  fclonla  finit  faudroitdirc  que  Francfort  , 5c.  Gocs 
feroient  fous  mefme  Méridien  ,8c  félon  le  commencement  queFrancfort  feroit  il'Occi- 
dent  de  Gocs  d’vn  degré,  8c  demi,  5c  partanc  que  Francfort  fut  dans  la  Mer  entre  la  Zé- 
lande, 5c  rAnglcterrc:cequi  eftant  plus  que  ridiculc.ic  ne  veux  en  examiner  d’auantage. 

L’An  1 622.  le  28.  Nouembre  ou  le  29.  au  matin  M Gafland  obfcrtu  à Aix  vne  Eclipfe 
de  Lune  qui  commença  à 13.  h. elle  finit  à 15.11.51'.  m.  fon  milieu  fut  à 14.  h.  5}/.m.  le  Pôle  eft 
cleuéà  Aix  43.d.33,.Origan  dit  que  cette  année  il  n’y  aura  aucune  Eclipfc  de  Lune  en  au- 
cun lieu  du  monde, mais  feulement  deux  de  Soleil.  Nulletm  ijitiderm  mnojlro  hori^onte  duo 
cach  luminaria  hoc  annopatietttur/umimsjm  lécfuramfeu  Eclipfim-./nalijs'yerb  terrt  loas^t  Luna 
fUne  nullibi  obfcurabttur  ,fic  folts  wterpofictone  Lun * Eclipfari  dnnnaduertrrur. 

L’An  .t613.Lc14.iour  d’Auril  ou  le  15.  au  matin  MonficurGaffand  eftant  à Digne  où 
le  Poleeft  cilcué  de  44.d.6.m/.obferua  vne  Eclipfe  de  Lunequicommença  à 15. h 9.  m.  la 
fin  ne  pût  cftreobfcruce:car  elle  fe  coucha.Origan  la  met  à iyh.3,m.36,'.5c  par  ainfi  à 1 Oc- 
cidentdc  Digne;  quoy  quctouterAlemagnc,  8c  vne  partie  delà  France  loir  à l’Occident 
de  Franc  fort  ftirl  Oder , qui  cft  prcfquc  le  terme  Oriental  de  l’Alemagné. 

L’An  1615.  Meilleurs  Midorge, 8c  Gaffan  J eftans  à Paris  trouue.  ent  l’clleuation  de  cctco 
Ville  48  d.45;.m.  5e  vne  autre  £01548.  d.ja/.m.  8c  obfcrucrcnr  vne  Eclipfe  de  Lunclc  33. 
Mars, qui  commença  à 12. h. 54. minutes, fon  milieu  à ^h.^'.m^o^.Scfafinà  13  h.  37'.  Ori- 
gan marque  fon  commencement  à'i.h.  28'.  m.  8c  par  ainfi  Francfort  ferai  6.  d 30'.  m.  à 
l’Occidentdc  Paris,  8e  partant  en  Anglcterre.Son  milieu  à ^.h.itfôe  la  fin  à 14. h. 14'  57". 
5e  par  ainfi  Francfort  fera  10. d. à l'Orient  de  Paris.  le  m’cllonnc  comme  on  fait  tant  de  cas 
de  ces  Ephcmcridcsd’Origan.vcu  tcllesincpties.Si  nos  gros  matelots  fetrompoienraufil 
lourdement  dans  leur  cftime  qu'O.rigan  en  les  Tables,  nous  n'aurions  les  clpiccrics  d'O- 
rient  à fi  bon  marché  comme  nous  les  auons. 

Pourle  Méridien  deVenifequi  ne  s’eftonnera  de  l'incertitude,  en  laquelle  encore  ort 
cft,apresque  les  plus  célébrés  Mathématiciens  du  monde  y ontcrauaillé.Appian  & Leon, 
tius  neluy  donnent  que  3i.d.3o'.m.R.cino!dus  34', ^'.M.olettus  5c  Gemma  Frilius  34  .jo7. 
Magin  parfois  54’.4o/.&autrefois}4'\5o,.cequcfaitpareillemctMctcator.Meft!in  36  ’.iç' 
Tycho  36^.40'.  Car  Simon  Marius  à fait  voir  à Magin  vne  lettre  que  T ycho  luy  auoit  en- 
itoyéc, en  laquelle  il  luy  faifoitfçauoirqu  il  n'y  auoit  aucune  différence  fcnfiblc  entre  les 
Meridiensd  Vranibourg, 8c  Vcnifc.Nonobftât  le  mefme  Marius  donne  à Venife  32^.30'; 
Bref  qui  voudra  voir  tes  difKcultezou  pluftoft  les  impoffibilitez  qu’il  y a par  ccttcyoye 
de  déterminer  exactement  les  Longitudes  , qu’il  life  les  dilputez  qui  ont  elle  autrefois  eft  * 
tre  Magin , 5 c Origan  touchant  la  Longitude  de  Montreal,  5c  de  Francfortfur  l’O.dcr , 5£ 
de  Venife  j les  Apologies  qu’ils  ont  cfcrit  les  vns  contre  les  autres  , auec  ce  que  i’ay  cotté 
fommaircroemencechàp.feromauoûcràqui  que  ccfoit  qu’il  n’y  a aucune  afturanccdc 
déterminer  la  différence  de  Longitude  de  deux  endroits  fi  vous  n aucz  plufieurs  EclipfcS 
qui  toufiours  rencontrent  le  inefinc.  Car  s’il  fe  trouue  des  fautes  fi  remarquables  dans  les 
Longitudes  tirées, 5c  obferuces  par  Tycho  , Kepler  .Lansbergius,  8c  Monfieur  Gaffand, 
qui  font  fans  contredit  les  plus  exacts  obferuateurs  dont  nous  ayons  la  connoiffance,  qu. 
pourra  fe  fier  fur  les  Tiennes?  ;î..  ' ' ’ t* 

Finalcraeutccttcfaçondetrouucrlcs Longitudes  par  les  Eclipfes cft  entièrement  inti-» 
tilefur  Mer.  Premièrement  parce  qu’à  peine  vne  fois  l’année  arriucra  que  vous  puiffieift 
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prendre  le  commencement , le  milieu  ou  U fin  d vnc  Eclipfc.furMer  ,1a  où  il  nefepafle 
iourqu’vn  Pilote  n’ayc  befoin  de  trouuer  la  différence  de  Longitude  du  lieu  où  il  cft,d  a- 
uecccluydoù  il  eft  parti.  Outre  qu  on  abefoin  dauoir  corrcfpondancc  auec  quelque  au- 
tre perfonnequi  oblcrue  en  mcfme  temps , &c  que  tous  deux  puiffcnc,  iufques  à vne  minu- 
te cottcr  le  tëps  qu’elle  arnuera  ou  eft  arriucc.  En  quoy  il  y a fort  peu  de  perfonnes  qui  foict 
alfez  verfez  5 ccqui  aeftédésy  alongtemps  remarqué  par  Pcolemec.  Cela  n empefehe 
pas  toutefois  qu'vn  bon  Pilote  ne  face  fonobfcruation  quand  1 occafion  fc  prcfcntcra.Car 
bien  qu’il  fc  gltffe  vndemidegré  d’erreur, voirevn ou  deux  degrczdc  fauteendeuxE- 
clipfcsobfcruces  en  des  lieux  fort  efioignczlcs  vns  des  autre*}  cela  n'cft  pour  lors  conüdc- 
rable,&  ne  laifTent  pas  pour  cela  d'eftrefort  vtiles, 

Iean  Baptifte  Bcchetti , Wibrand  Warmicx,  te  autres , cottant  dans  leur  papier  ioumal 
telles  obferuations  ont  grandement  obligé  ccuxquitrauaillentc*  cartes  Hydrographi- 
ques qui  iamais  ne  font  plus  Çatisfaiéts  que  lors  qu’ils  voycntquc  les  routiers,  & papier* 
iournaux  defquels  ils  fe  fexuent  pour  bafttr  leur  cartes  rencontrent  a peu  près  auc«  les  ob- 
feruations du  Ciel , foit  pour  la  Longitude , foit  pour  la  Latitude.  s 


D'oh  peuuent  Venir  les  foutes  que  nous  auons  remarqué  és  objc mations  des  Eclipfes 

raportees  cy  douant. 

CH  A P.  XXVIII.  j 

PREMIERE  RAISON. 

Tirée  du  doute  qu'a  f ts4uteur,fçauoir(t  tout  s ceux  qui  ont  la  Lune  for  l'Horizon  peuuent 
tnfemble  ,&*cnmejmc  moment  Voir  a l'otil  quand  Vne  E clip  fie  de  Lune 
< commence  ou  finit. 

LE  s obferuations  très  cxa&es  de  Monfieur  GafTand  nousont  dccouucrt  vne  chofe  fort 
eftrange  , maistrts  véritable,  8c  qu  vn  chacun  peut  expérimenter  , fçauoir  que  le* 

* tclipfes  nous  femblcnt  commencer  plutoft  qu’en  cffcft  elle  ne  font,  8e  parcillementfi- 
nir  plus  tard  lors  que  vous  verrez  à l'œil  que  quelque 'Eclipfc  eft  commencée  d’enuiron 
demi  doigt  ou  d’vn  doigt  prenez  des  Lunettes , vous  remarquerez  encore*  la  Lune  tout» 
nette,  Stfemblablcment  durant  l’Eclipfc  vous  connoiftrcz  que  ce  qui  eft  eclipfc  vouspa- 
roift  à l’œil  plus  petit  qu’auccla  Lunette,  8c  que  vers  la  fin  vous  la  verrez  auec  ces  melmes 
Lunettes  entièrement  dcliurcc.lorsque'voftrcœiliugc  qu’elle  eft  encore*  edipfee  de  prés 
d’vn  doigt. 

C’eftainfi  que  Monfieur  Fabricede  Peircfc  obfcruaà  Aix  cnProuance  l'an  1*35.  que 
rEclipfedcLunedumoisd’Aooft  commençai  l’œil  de  9.  minutes  plutoft  qu’auccla  Lu- 
nette, &c  finit  de  4.  minutes  plus  tard  à la  Lunette  qu'a  l’œil. 

C'cft  ainû  que  Monfieur  GafTand  cftant  à Digne,  vitTani^tf.cnFcuiier, l'Eclipfecom- 
mencerdequatrc  minutes  Scdemic  plutoft  à l’œil  qu'à  la  Lunette,  & finit  de  douzemi- 
nutes  8c  demie  plutoft  à la  Lunette  qu’à  l’œil. 

Monfieur  Gérard  à Aix  vit  lamcfme  commencer  xo'.ra.  plutoft,  8c  finir  de  11. plu» 

' tard. 

L'an  i6)t.  elle  commença  de  14.  minute*  plutoft  a la  veut  qu'à  la  Lunette  , te  finit  de 
13.  minutes  plus  tard , bien  que  durant  tout  le  temps  de  cette  Eclipfc, la  Lunca  touûour* . 
paru  d’vn  doigt  moins  cclipfccà  la  veiie  feulc.qu’auccla  Lunctte,commc  obfcrua  très  dili- 
gemment Monfieur  GafTand  eftant  à Digne. 

Garrat  qui  en  mcfme  temps  obferuoità  Aix,  dit  que  cette  mcfme  Eclipfc  ne  luy  parut 
que  17  m,  plutoft  obfcurcûc  à l'œil  qu’à  trauers  la  Lunette,  te  j.  minutes  &c  demie  plus 
lard. 

L’an  1634.  la  Pcnumbre  commençai  Digne  de  7.  m.  plutoft,  8c  finit  de 7.  plus  tard  à 
Monfieur  GafTand. 

Et  faniez,  en  l’Eclipfc  du  15.  d Auril , Mc/fieurs  GafTand,  Bouillaud,  8c  moy,  remar- 
quafmes  quelle  nous  parut  cclipfce  de  4.  minutes  plutoftà  l’œil  [qu’à  traucrsla  Lunette,  8C 
quelle  cftoitdcfu  obfcurcic.de  prés  d'vn  doigt,  quand  auec  les  Lunettes  nous  comrncn- 
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ça  mes  à en  remarquer  le  commencement,  & que  fcmblablemcnt  cftant  entièrement  de. 
gagée  auec  les  Lunettes,  elle  paroiffoit  encore*  à l’ccilcclipféc  de  plus  d'vn  demy  doigt. 

Etcecyn  arriuepas  feulement  en  l'Edi  pfe  de  Lune,  mais  encore  en  l'Eclipfc  desaucres 
Planètes:  carl’an  1617.  lors  que  la  Lune  fcmbloit  toucher  Regulm  à l’œil.  Moniteur  Gaf- 
fand  remarqua  cncores  de  l'inccruale  entre  l’vn  & l’autre, par  lemoycn  des  Lunettes. 

Et  l'an  1632.  la  Lune  commençant  à la  vcuëd’eclipfer  Mars,  on  voyoicà  la  faueur  des 
Lunettesentre  deux  vn  elpaccaufli  grand  que  paroift  lcdiamccre  de  la  Lune  veiic  fans 
Lunette. 

Le  mcfmefutpareilIcmenrobferucenPEdipfede  Venus  8c  Mercure,  la mefme  année 
le  jt.de  IuilUt qu’on  vit  ces  Planètes  efloignéesl’vne  de  l'autre  de  5.  diamètres  deVenus, 
lorsqualavcüeoniugcoitqu’iis  n’cftoicnt  pas  dittans  l’vn  de  l’autre  d’v/t  diamètre  de 
Venus. 

Cela  pofe  3c  bien  ettably,  ie  tire  deux  confequenccs. 

La  première,  que  toutes  les  Eclipfes  obfcruécsiufques  à prefcnt.ncpcuuent  de  rien  fer- 
uir  pour  reformer  les  Cartes,  Se  trouucr  la  différence  de  Longitude  des  lieux  où  fe  font  les 
oblcruations,  puis  que  toute  la  certitude  qui  pcuceftreen  telles  operations  3c  pratiques, 
eff  fondée  fur  vnc  vraye  conionétion  6c  véritable  Eclipfc,  Se  non  pas  fur  vnefaufleappa- 
rence,  ou  (urvn  commencement  ou  fin  incertaine,  6c  non  égale  à tous. 

La  féconde,  Qu’il  n'eft  pas  vray  qu'en  mefme  moment  l'Eclipfc  paroitt  commencer  à 
tous  ceux  qui  font  en  vn  mefme  Méridien,  puisque  rEclipfede  163  6.  parut  à l’œil  à Digne 
de  4.  minutes  plucottqu’aucc  les  Lun  cttcs,&  à Aix  de  20.  Et  qu’en  . n mefme  lieu  plusieurs 
effans  affcmblcz,  ceux  qui  ont  meilleure  veue  l’appcrccucronc  de  10.  minutes  plutofi  que 
ceux quil’ont plus  foible,cominc  il  arriua  à Aix  oùGarac  l’appcrceut  plutoit que  Mon- 
iteur Fabrice. Ce  qui  femblc  renuerfer  le  principe  de  tous  ceux  qui  ont  opère  iufqucs  à pre- 
lenc,  qui  tous  ont  luppofé  qu’à  l’egard  de  tous  eaux  qui  ont  la  Lunclur  1 Horilon,  clic 
commcnçc  de  s’edipfer  en  mefme  moment. 

COROLLAIRE. 

Puis  que  toutes  les  Eclipfes  ont  cftéiufques  à prefent  obferuces  l vciie  d’ceil  fins  Lunet- 
rcs.l’obfcruanon  de  leur  commencement  ou  de  leur  fin  a elle  fautifucdc4.  iu(qucsàz4. 
minutes , & cor.fcqu cm m en t inutiles  à reformer  1 es  Cartes. 

y Corollaire. Ne  vous ellonnez  plusde  cequcTychoa  dit  qu*il  n’yatioit  rien  déplus 
difficile  que  de  connoillre  le  milieu  d'vnc  Eclipfc,  parce  que  le  temps  que  la  Lune  meta 
entrer  dans  l’vmbre  de  la  terre,  5c  arriucr  à l’Axe  de  V vinbre,  n’cll  pas  toujours  égal  i ce- 
luyqu’ellccmploye  depuis  ce  mefme  Axeiufqucsicequ’ellcfoit  cnticrcmcc  dégagée.  En 
quoy  tous  les  Anciens  fe  font  trompez,  ficTycho  a efteen  fin  contraint  dclauQuerparfa 
propre  expérience,  fans  en  fçauoir  la  railon,  comme  il  fe  peut  voir  en  les  Epiihes  Affro- 
nomiques. 

Quelques  Kefle  fiions pour  entendre  plus  clairement  ce  que  i'ay  dit  au  chapitre  precedent, 

1E  dis  qu  il  y a deux  commenccmcns  de  1 Eclipfc  de  Lune,  1 Vn  3l  l’egard  de  la  pennmbrei 
ou  (impie  bruniffement  : l’autre  à l'egard  de  l’oblcurité  noire  ou  qui  fait  pavoiftre  la  Lu- 
ne esbrefehee.  Le  premier  eff  inobfcruablcpourcc  que  le  brunifferaem  commence  imper- 
ceptiblement, &ncfc  rend  fenftblc  que  dans  quelques  minutes,  ôc  ce  qui  le  rend  encore 
plus  difficile  à remarquer  font  les  grandes  taches  brunes  qui  font  vers  le  bord  oriental  de 
la  Lune, par  lequel  l’EclipIc  commence,  comme  fçauent  tous  ceux  qui  font  bien  verfez  és 
obferuations  de  cet  Aftre.  Lcfccond  eltbicnplus  ébfcruable,  mais  il  faut  que  ccfoit  auec 
la  Lunette,  qui  feule  monffre  au  vray  quand  c’cff  que  le  bord  de  la  Lune  commence  d eff  ro 
csbrcchc,  5c  non  pas  la  (impie  veue.  En  effet,  à la  (impie  veiic  .tandis  que  le  bruniffement 
plus  dédie  fe  va  attendant  vers  le  milieu  de  la  Lune, lcreftc  dcuienc  (i  cfpais  vers  le  bord, 
que  I on  iuge  très  facilement  la  Luncesbrcchée,  plu licurs  minutes  auant  que  la  Lunette 
la  face  voir  telle.  Et  de  là  peuteftre  airiué  qu  auant  l’vfagc  des  Lunettes  on  ait  pris  Se  dé- 
terminé ce  commencement, duquel  feulil  femblc  que  l’on  a parle,  quelque  nombre  de 
illimités  plutott  qu  il  ne  falloir:  voire  parccquc  l’epaiffcur,  ou  noirceur  de  ce  bruniffement 
narriuc  point  tout  à coup,  mais  a beaucoup  de  Latitude  ; 5c  que  mefme  l'on  peut  auoir  effi- 
xnc  que  d'abord  quel’ons’appcrceuoic  du  bruniffement,  l’Eclipfe  commcnçoir,  comme 
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fàifant  ce  bruniffcment  vnc  partie  de  l’Eclipfc , il  peut  cftrcarriuc  que  pluficurs  ontdetcr-' 
miné  le  commencement  de  l’Eclipfe  à ce  premier  poinQ:  de  bruniffcment.  En  telle  forte 
que  les  vns  ayant  peu  prendre  ce  premier  poinft  pour  le  commencement , 3c  les  autres  le 
bruniffcment  noir,  8c  d’autres  quelques  poincb  d entre  deux,  nous  ne  fçaurions  guère 
auoir  d’affeurance  d’aucun  commencement,  que  dans  la  Latitude  d’enuiron  vn  quart 
d’heure,  ce  qui  rend  telles  obferuations  entièrement  mutiles  pour  le  fait  des  Longitudes, 
n’y  ayant  prcfque  aucun  de  ceux  qui  nous  ont  tranfmis  leurs  obferuations , qui  nous  aye 
marque  à quel  poin&  de  bruniffcment  ou  obfcurciffcmcnc  ils  ont  rapporte  le  commence- 
ment de  l’Eclipfc. 

La  mefme  chofe  à proportion  fc  peut  dire  de  la  fin. 

Voila  ccqueje  puis  dire  fincercmcnt  dételles  obferuations.  Et  fouhaite  queceuxàqui 
cequciedisfcmblc  nouucau,ou  pofiïbletrop  hardy,fufpendcnt  leuriugement,  Se  en fa- 
ccnt  l'cxperiencc  en  j.  ou  4.  Eclipfcs,  m’affurant  qu’ils  m’auoüront , premièrement, 
que  iamais  fans  Lunettes  deux  perfonnes  fcparccs  de  500. pas  en  mefme  heure,  ne  verront 
la  Lune  en  mefme  cftat.  a.  que  fil’vn  a obferuc  que  la  Lune  a employé  1 h.  à entrer  totale- 
ment cni’vmbrcjl'autrpaurarcmarqué  fixoudix  minutes  plus  ou  moins , 8c  que  lcmcf- 
mefcremarqueraauffiàlafortie.}.  le  tiens  prcfque  pour  touteertain  que  ceux  qui  remar- 
queront l’entrée  totale  dans  l’vmbrc  fans  Lunette,  8c  la  première  fortic  de  I’vmbre,  ne  di  - 
rom  point  que  cela  leur  foit  arriuéen  mefmcminutc,  ny  quelle  ait  duré  dansl’vmbrcà 
tous  deux  vn  temps  égal,  fi  tous  deux  ont  opère  fans  Lunette.  Au  refic  ic  prie  tous  les  A- 
ftronomes  de  prendre  cette  reflettion  ou  mot  d’auis  en  bonne  part,  8c  non  pas  comme 
d’vncperfonncquipretcndc  rafincr  les  obferuations  des  autres  , mereconnoilfant  pour 
l'vndes  moindres  de  tous  ceux  qui  profeffent  les  Mathématiques, 8c  quia  plusbefoin 
d’apprendre  que  d’inftruirc  les  autres. 


Seconde  rai  [on  tirée  de  U difficulté  qnily  adcconnoiftrc  precifement  quelle  heure  il  eft, 
foit  par  les  Eftoiles,  [oit par  U hauteur  de  U Lune. 

CH  AP.  XXIX. 

\ 

PVisquetoutccqu'bnpcot  efpercr  d’obtenir  touchant  la  différence  de  Longitudede 
diuers  lieux  par  le  moyen  des  Eclipfcs,  dépend  entièrement  de  laconnoifianccquc 
Ion  a de  l’heure  precife  qu’il  eft,  au  moment  que  l’operation  fc  fait.  Se  que  celuy  qui  s’y 
trompe  feulement  d’vnc  minute,  manquera  affurement  de  quinze  mille  pas  ou  cinq  licites 
Françoifes,  en  la  fituation  8c  Longitudedu  lieu  qu’il  cherche,  Se  que  manquant  de  quatre 
minutes , il  s'écartera  de  20.  lieues,  qui  valent  vn  degré , 8c  fe  trompant  d'vnc  demie  heu- 
re, il  fc  trompera  fur  terre  ou  fur  Mer  de  150.  lieues.  le  ne  fçaurois  mieux  monftrcr  l’incfi- 
cacité  d c cette  pratique,  qu’en  faifant  connoiftrc  la  difficulté  qu’il  y a de  connoiftrc  l’heu- 
re iufqucs  à la  prccifion  qui  eft  rcquife  pour  obtenir  l’effet  qu’on  en  prétend. 

Nous  n’auons  que  deux  pratiques  pour  connoiftrc  quelle  hcurcil  cftde  nuiû.l’vnepar 
les  Eftoiles  fixes,  l’autre  par  la  hauteur  des  planètes,  8c fpecialement  delà  Lune  fi  on  opè- 
re de  nuift,  ou  du  Soleil  fi  c’eft  de  iour.  Si  vous  la  prenez  à l’ordinaire  par  le  moyen  des 
Eftoiles  fixes,  bien  que  cette  voy  c foit  la  plus  affcurée,fouucnt  toutefois  elle  ne  reuftit  pas, 
fpecialement  fi  l’Eftoilc  dont  vous  vous  fcruezeft  proche  de  fon  midy,  carcousccuxqui 
opèrent  fçauent,  que  l’cfpace  d’vn  temps  affez  notable,  on  ne  peut  remarquer  aucc  aucun 
inftrument  qu’elle  hauffe  ou  baiffefenfiblcmcnr,quoy  que  durant  ce  peu  de  temps  l'Eftoi- 
Ic  face  beaucoup  de  chemin  : 8c  partant  par  cette  voyc  vous  ne  pouuez  rien  faire,  n’effc 
que  voftrc  inftrument  foit po'fé  fur  vnc  ligne  parfaitement  Meridicne,  qui  nefepeutauoic 
qu’en  vn  lieu  ftable  8e  arreftc.Q^ç  fi  vous  la  prenez  cftant  encore  proche  de  l’Horifon,  elle 
fera  fuiette  aux  erreurs  qui  viennent  de  la  refraéhon  de  l'Atmofphere.  qui  eft  differente  fé- 
lon les  diuers  climats,  Se  les  diuerfesfaifons  8e  iours  de  l’anncei  de  forte  qu’il  n'y  a prefquc 
moyen  allure  d’en  venir  à bout , û vous  ne  tafehez  d’auoir  parles  Azimuths  des  Eftoiles  le 
moment  qu  e vous  cherchez.  Et  encor  pour  lors  qui  ne  veut  fc  tromper , il  faut  qu’il  fc  fér- 
ue d’vnc  ligne  Meridicne  connue  8c  tirée  comme  nous  dirons  au  liurc  fuiuant,  fi  c’eft  par 
le  moyen' du  Soleil,  ou  par  les  Eftoiles, 5c  fpecialement  la  Polaire,  lors  qu’elle  eft  vers  l’O- 
rient 5c  l’Occident  de  part  8c  d’autre  en  fon  plus  grand  efioignement  Azimuthaldu  Pôle. 
De  plus,  ayant  la  hauteur  de  l’ Aftrc  vous  n’auez  pas  encore  l’heure,  fi  vous  ne  fçauez  exa- 
ctement 
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bernent  la  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu,  chofe  qui  n’c/l  fi  facile  qu’on  Ce  perfuade  , com- 
me nous  verrons  en  fon  lieu.  Et  apres  tout  cela  il  faut  vn  long  calcul  qui  ne  fe peut  faire 
fans  des  connoiflances  qui  n'appartiennent  qu’aux  perionnes  do£les  fie  bien  verfées,  tant 
en  la  Géométrie  qu’en  l' Agronomie.  Or  telles  gens  n’encreprenans  pour  1 ordinaire  cette 
occupation  que  par  plaifir  fie  diucrtiirctncnt,  c'cltcn  vain  à mon  auis,  qu'on  attend  deux 
la  reforme  des  Longitudes  qui  ne  fefera  iamais  que  par  quelque  adrefle  , de  laquelle 
foient  capables  de  pauu  rcs  gensqui  vont  fie  viennent , entreprenants  de  grands  voyages, 

& fur  Mer  fie  fur  terre,  fans  craindre  le  ferain,ny  les  iniurct  des  cléments,  6c  dcsfail'ons, 
tels  que  font  nos  bons  Matelots.  Hoilo  <?• 

L'heure,  qui  fe  prend  auec  des  horloges  exa&cs  qui  marquent  les  minutes  font  grande-  dcTycbo 
mcntàprilcrfi  elles  font  montées  à propos,  fie  comme  d appartient,  iUpperctoucefois  LaM* 
dans  les  ccuurcs  de  Tycho  tom.i.p.147.  que  bien  que  le  Landgraue  de  Hcfle,  fie  luy  ayenc 
fait  Icurpoffiblc  pour  en  auoir  dciullci,ils  n’en  ont  toutefois  rcceu  vne  pleine  fatisfaftiô. 

Si  vous  prenez  l’heure  par  le  moyen  delà  Lune  mefmc,  outre  toutes  les  di/Ticultcz  qui 
s’y  rctrouucnt  les  mefraçs  qu’aux  Eftoiles  fixes.il  y a d’abondant  dcuxautrcsincoinmo- 
ditez  qui  luy  font  particulières  .fçauoir  la  parallaxe  fie  la  diuerfitc  de  fon  Diamètre  ,dcf- 
quellcsicparlcray  aux  liuresfuiuans.-ll  me  fuffit  icy  de  dite  que  la  plus  panne  donne  de 
diamètre,  foit  au  Soleil, foit  à la  Lune  que  demy  degré,  bien  qu’il  lott  très  aueréqueccs 
mclmcs  diamètres  ne  conuicnnent  pas  auec  la  7 10.  partie  de  tout  le  tour  du  Ciel,  fie  que  le 
P.  Schincr  enfaRofe  Vrfinc.afluce auoir  fouiiencobferuc  quelediametre  du  Soleil  arri- 
uciufqucsà  57.  minutes.  Que  ficela  cil  quelle  déception,  n'y  aura  t’il  pas  en  l’heure  ii 
apres  qu’on  a pris  la  hauteur  de  l’Aftre  de  fon  limbe  fie  bord  fupericur  ou  inferieur,  on 
n’adioL.lle  ouonn’oftcqueif.m.fuppofant  que  celle  cil  Lgradeur  de  fon  demy  diamètre. 

Bref  qui  voudra  connoiflrelcxa&efTc  qu’il  faut  apporter  pour  connoiilrc  1 heure  preeife 
qu'il  cil,  fie  la  difficulté  qu’il  y a,  qu’il  life  Longomoncan  en  fon  Introduction,  ficTycho 
lib.z.Progym  .145.  auec  les  paroles  duquel  ic  finis  : *4%imutha  altitudwes  nifi  adeo  firit- 

pulofe  "\fnihll  de fid  erreur  obtineantur,  operam  “Vf  olcum  ér  dici  folet  perdiûeris.  Paucorurn  n an;  que 
fcrupnloruu'yixJenftbiliHm  lapftts in  tempore  At que  extern  daus,ahquoe  graiuum  À l/critatu  f.opo 
digrefîioncmfA  ci  U indëcit.  le  diray  cy  apres  ma  penfée  touchant  les  diamètres  tant  du  Soleil 
que  de  la  Lune. 


Troifiéme  Rai  fon  tirée  de  ce  qu  il  eft  très  difficile  de  rencontrer  cnmefmelieu  on  different 
endroits  deux perfonnes  qui  opèrent  auec  les  me fines  cïreon  tfctfions  circonfianccs . 

CHAPITRE  XXX. 


A Fin  qu’on  obtienne  ce  qu’on  cfpere  par  le  moyen  des  Eclipfcs,ilcil  ncceflaircque 

non  feulement  vous  apportiez  toutes  1 es  précautions  alléguées, mais  enaorc  que  celuy  dvn^n*. 
dc  l'operatio  duquel  vous  voulez  vous  fcruir.afin  de  la  conférer  auec  la  voftrc,foic  auffi  di-  n?  opa  a*  è 
ligencficcxaftquc vous, ayelavcucfemblablcàlavoilrcXunettes pareilles, fij:  d’auffi  bons  ,:0*v 
inllruments  que  ceux  dont  vous  vous  fcrucz.fiepuifle  connoiUre  quelle  efllarcfiaétion 
de  fon  Atmolpherc  au  moment  qu’il  opère.  le  dis  dauancagc , vne  peifonne,  au  iugemens 
des  mieux  verfez,  ne  peut  iudicieufcmcnt  fetenir  alTcuréc  de  fon  operation,  (i  en  incline 
têps  pluiieurs  perfonnes  circonfpcétes opérantes  en  mdmc  lieu, ne  rencontrent  la  mcfine 
chofe.  Et  vous  auez  peu  remarquer  en  l’Eclipfe  de  Soleil  obferucc  à Paris  l’an  1639.  rap- 
portée cy  de  fiu  5,  que  5.  ou  6.  perfonnes  très  dottes,  fie  très  bien  vcrfccsauxoblcrilitions 
Afironomiques, opérant  en  diuerfes  fcncilres  d’vn  mefme  logis,  fe  font  trouucz  diffe- 
rentesdepres  de  deux  dcgrez.ôc  qui  propoleroic  ces  deux  obfcruacions  à vn  habile  hom* 
me,  fans  luy  dire  le  lieu  ou  elles  ont  cflcfaittes,  il  diroit  fans  doute  que  l’vn  des  deux  en-  ai.J* 
droits  eiloitplus  à l’Orient  que  l’autre  de  30.  ou  40.  lieües,  bien  qu’en  effet  elles  ayenc  elle  inhumer* 
fai  clés  toutes  deux  en  vn  mefmc  logis.  Et  Longomontan  dans  fon  Introduction  dit  que 
fouuentTycho  a opère  diuerfement  en  fc.fcruant  d’inflrumcms  differents,  quoy  que  bons  ope re 
• très  bons.  Lteet duobtti  infigmbus  quadrantibus  ^i^tmuthalibks  inflruftia  effet,  raro  tamentis  ôluexicmct. 

Zjmuth.unterobfcruandum adhibuit  quoi  Vix  hnquam  nifi  in  Mendiaoo  tld  idem  tempus  sdzjmu- 
tha  ifut  in  ^troque inftrumento  Concordarint. 

Et  la  mefmc  difficulté  fe  retrouue  enla  4.  pratique,  îeen  toutes  celles  qui  fontcom- 
pofees  deplufieurs  operations  faites  en  mefme  lieu  par  mefmes  perfonnes, ou  en  lieux  clloi- 
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gncz  par  differentes,  ou  lorsqu  on  fcpeut  feruir  d’vn  infiniment  fans  l’aydc  dcpluficurs 
perfonnes: car  il  pcutarriucrfouuent  quclorsmcfmG  que  quelqu’vn  ne  fc  trompera  que 
d’vne  minute  pour  la  Parallaxe:  tousces  erreurs  aiouftez  il  y aura  raifonnablcmcnc  occa- 
fion  de  douter  qu’il  fetrouucra  erreur  au  vray  lieu  de  la  Lune  de  4. minutes  qucla  Lune 
nefait  qu'en  8.  minutes  d'vnc  heure  qui  produiront  en  Longitude  dcuxdegrczdc  faute. 
A quoy  fi  nous  aioullonsvn  pareil  erreur,  que  pourra  faire  eeluyqui  opérera  en  vn  autre 
licu,quclleiuftéfrepourraauoirlaconfcquencetirécd'obfcniations  fifamiucs.  Ec  ne  me 
dites  point  que  ces  petites  fautes  fcrecompcnfcront  lcsvnesles  autres,  les  vneseftantpar 
exccz,&;  les  autres  par  defaut,  car  il  le  peut  faire  qu  elles  arriueront  toutes  par  cxcez,  ou 
toutes  par  defaut,  & lors  elles  ne  ferecompenferont  pas. 

Que  lion  fefcrtd’inftruments  quiayent  befoinde  diuerfes  perfonnes,  tel  qu'eft  le  Sex- 
tans.  Il  pourra  encore  arriuer  de  ce  chef  d autres  difficultcz.  Carilcft  euident  que  pour 
s’en  feruir  il  faut  cftre  au  moins  trois  perfonnes,  deux  defquelles  en  mcfmc  moment  con  - 
courent  fur  le  mcfmc  Sextans  pour  auoir  la  diftancc:  & le  troificmc  qui  foit  au  Quartier  ou 
Armillcs  pour  la  hauteur  ou  declinaifon. 


Quatrième  Raifort  tirée  de  la  perirefjc  & rudeffe  des  Injlruments , Çÿ*  du  peu 
* d'experience  des  übferuateurs. 

CH  AP.  XXXI. 
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IE  ne  puis  douter  que  la  pctitcfïe  des  inftrum  ents  defquels  fc  font  fcruii  plufieurs  deceux 
les  obfcruations  defquels  i’ay  rapporte, n’ait  grandement  contribue  aux  fautes  que  nous 
y remarquons,  & me  perfuade  qu’il  eftplus  facile  d écrire  diftin&cmcnt , 8c  d'enfermer 
1 Iliade  d’Homcrc  dans  la  Coque  d'vnc  nots,  que  non  pas  de  comprendre  la  face  du  Ciel 
Incommo-  ^ans  *cs  bras  d’vn  infiniment  de  deray  pied , ou  d’vn  pied  derayon  , pofe  la  foiblcflcde 
diuz  de*  nos  yeux,  la  diftance  des  Aftrcs , Se  le  peu  de  lumière  que  donne  vnc  Eftoilc,  ou  l'excès 
petiuin  de  celle  du  Soleil,  8c  l'incertitude  du  terme  qui  fcpare  l’vmbrc  dauec  fa  lumière.  C’eit 
enu’  toutefois  vn  vice  allez  commun  à tous  les  icuncs  5c  nouueaux  oblcruatcurs,  lcfquc/s  fc 
fondantsfurlapointedelafpeculation,5c  la  proportion  dugrandau  petit, fc  perfuadent 
qu'ils  feront  aucc  des  inftrumcnts  fort  médiocres  tout  ce  qu’a  faitTycho  acicc  de  vvftw 
machines. Cela  vient  au£i  parfois  de  ccqu’onnc  veut  eftonner  ceux  qui  ont  la  curiolitâ 
d opérer,  les  rebutant  par  la  difficulté , & les  frais  qu'il  y auroit  à drefler  vn  fi  grand  appa- 
reil. Vnpeu  apres lamort de  Tychoonatrouué  en  Dancmarc  5c  autre  part  la  façon  de 
graduer  diuers  inftrumcnts  fort  médiocres  & de  peu  de  conte  aucc  lcfquels  on  fc  promet - 
toit  faire  mcrucillc.Mais  en  fin  l'cxpericnce  a fait  cônoiftrc  que  ce  n'apasefte  vnc  vanité 
quiaportcTychoàfairc  les  grandes  5c  admirables  machines  qu’il  fiefondre  8c  d relier  à 
Vrambourg,  mais  la  feule  8c  purcncccffitc  pour  en  obtenir  les  effets  qu’il  prçtcndoic.  £t 
c’eftccmdmcfuictquiaportérani<>38.  ChriftianI  V.  Roy  de  Dancmarc,  défaire  baftir 
ê en  fa  ville  Royale  de  Copen-Hagen  vnc  vafte  8c  haute  tour,au  fommctdciaquclicily  a 

vnc  plattc  forme  de  <0.  pieds  de  diamètre,  remplie  de  belles  8c  grandes  machines  de  S. 
pieds  de  rayon,  oùtoutcs  les  minutes  premières  font  marquées,  ôc  les  fécondes  de  10.  en 
10.  afin  que  Longomontan,  8c  ceux  qui  luy  fucccderontpuiflcnt  continuer  les  obfcrua- 
tions fi  bien  commencées  à Vranibourg  en  l'IHcdc  Huena.I'auoüe  que  fouuent  la  gran- 
deur des  inftrumcnts  peut  cftre  nuifiblc, 8c  qu’ils  font  fuicts  à faire  reffort  en  les  mouuant, 
s’ils  ne  font, parfaitement  trauaillcz,  mais  l'induftric  desouuricrs  y peut  facilement  remé- 
dier. I’en  ay  veu  chez  Monfieur  da  Moricu  au  Maine  pfés  de  la  Fléché, de  fi  parfaitt  ement 
trauaillcz  par  le  moyen  de  deux  vis  fans  fin,  ils  fcmouuoicnt  horizontalement  8c  ver- 
ticalement aucc  tant  de  douceur  & d’égalité  que  vous  pouuicz  les  faire  auancer,  reculer  8c 
arrefterà  la  largeur  d’vn  cheucu,  8c  ne penfc  pas’auoir  iamais  veu  argenterie  mieux  polie 
ou  trauailléc  qu’eftoient  ces  inftrumcnts.  C’eftoit  auffi  vn  plaifir  de  voir  l’attention, le  foin 
8c l’addrefTe  qu’apportoit  ce  Gentilhomme, tout  IHyucr  qu’il  paffoit  d’ordinaire  cnla 
maifon,  eftant  reuenu  de  la  guerre  en  laquelle  il  cftoit  tout  l'Eftc. 

Il  faut  que  tout  inftrumcnt  dont  on  fefert  pour  le  Ciel,  ait  au  moins  deux  pieds  Sede- 
my  ou  3.  pieds  de  derny  diamètre,  pour  contenir  fcnfiblcmcnt  toutes  les  minutes,  8c  lors 
mcfme  qu'il  a cette  grandeur,  vne  minute  cft  fi  peu  dechofcqu’ipcinepcutontrouucr  vn 
perpendiculc  alfcz  délicat  qui  ne  la  couure,  8c  rarement  on  tirera  mcfmc  fur  du  cuiure  bien 
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poly  zo.ou  30.  ligne*  pour  fubdiuifcr  les  graduations,  qu’il  ne  fc  perde  vnc  minute  ou 
deux,  eftantimpo/fiblc  de  faire  des  lignes  fcnliblcs  fans  largeur,  fie  très  difficile  de  les  fai- 
re toutes  egalement  fubtiles  fie  délicates. 

Déplus,  rexpcricncc  6c  exercice  manque  auffi  fouuent  que  les  inftrumcnts.  Car  bien  Le»  pratii 
quevou/ayezdebons  inftrumcnts,  fie  que  vousfoyez  fido&e  que  vous  n’ignoriez  rien  c,enscn 
de  ce  qu'il  faut  garder  en  opérant,  ne  vousperfuadez  pas  pour  cela  quevous  reduirezen  Arabie»'* 
pratique  quand  vous  voudrez  tout  ce  que  vous  fçauez  qu’il  faut  faire,  fouuent  vncperfon-  ,u*  Spceo- 
neignorantc.mais  duitte  par  vn  long  8c  aiïidu  trauail  en  cet  cxctcicc,  reuffira  mieux  dans 
vnc  operation, qu’vn  d’eux  en  vn  an,demcfmcquenous  yoyons  des  Mathcmaticicifs  qui 
compofent  parfaitement  bien  en  Mufique  , qui  Toutefois  ne  lçauroicnt chanter  vnenote» 
bien  qu’ils  remarquent  fort  bien  où  les  autres  manquent.  Et  nous  fçauonsqu’cn  Proucncc 
ilyavnbonlardimcrnomméOzias  Feronce,qui  connoift  auffi  bien  les  Eftoiles  fie  les  Ozlan  r«- 
mouucmentsdes  Planètes  que  lcschoùsdc  l’on  Iardin.ficfait  quantité  d'obfcruations  qui 
font  préférables  à beaucoup  qui  ont  cfté  faites  par  des  gens  fort  doékes,  fie  fe  trouu  c peu  de  collent  Ob. 
perfonnes  qui  détermine  fi  exa&cment  la  Longitude  fie  Latitude  d’vne  Elloilc  ou  d'vnc lcrai:cut* 
Planctequeluy.D’oùic  conclus  que  comme  ce  n’cft  pas  lemoycn  de  venir  bon  Phyficicn 
que  d’eftudier  8c  chercher  la  nature  dans  les  liures  ,fans  confidercr  ce  qui  fe  pafie  au  mon- 
de, auffi  c’cft  vne  grande  folie  d’eftudicr  les  Eftoiles  dans  fon  cabinet  en  lifant  ce  qu’on  en 
aeferit,  fié  fc  perfuader  que  lors  qu'on  voudra , du  premier  coup  on  fe  prendra  de  garde  en 
opérant  de  t ourse  qu’on  aiugédansfoncftudc,quipcut  falfificrvnc  operation.  L’expe- 
ricnccme  l’a  fait  alfez  connoiftre,8e  ça  cfté  de  tout  temps  laplaintcdes  vrais  Aflronomcs, 
particulièrement deTycho, qui  nepeut  goufterccs  ro/o»<! flros ijm qutrunt ftelhu  mlibrist 

fie  de  Longomoncan,  lequel  en  la  préface  d’vn  liurc  qu’il  a fait  imprimer  l’an  1639.  qui  por- 
te pour  titre  Introduthoin  Theatrum  siftronomicum->du  ces  mots:  Eum  tjuifine  eximia fydtrum 
objtruxndorum  praiïtca  peritia , motuum  caUjlium  rejhtutioncm  in  Mufxo  adfornacem  nu  dit  mûri 
profeCto  hune,  dum  alits  obferuandileges  prxfcribere  jata^tt,  oleum  & operam  inmotibus  fyderum 
rcJhtuendiSff  erdere : fiquidcm  praxis  tahs  theorix  ~>bi<]uc  non  refrondet.  Ce  qui  eft  très  vray,fans 
toutefois  qu’il  faille  de  là  conclure, qu’on  doiue  négliger  la  Théorie  des  précautions  qu’il 
faut  garder  en  opérant.  Car  il  eft  cuidcnt  qu’il  faut  conioindre  l’vn  aucc  l'autre.  Mais  ie 
veux  dire  que  quand  bien  vous  verriez  vnis  fie  aftembiez.par  cnlemble  diuerfes  perfonnes, 
donc  les  vncs  (croient  excellentes  pour  le  calcul  fie  rcfolution  des  figures,  les  autres  pour 
lafpeculacionfic  connoiftancc  des  caufcs,  ou  pour  s’énoncer  auccclaric,  6c  faire  nette- 
ment comprendreleur  pcnfccs,  celuy  toutefois  qui  doir  conclure  l’affaire  eft  l’opcrareur 
quiobfcrueauecaddrefïe,iuftcfrcfic  fidelité,  fie  c’eft  vne  telle  operation  qui  nousferuira 
par  apres  de  principe. 


Autre  raifonprift  des  Tables  desquelles  on  eft  oblige  de  fe  feruir  ep  diuerfes  pratiques* 

CHAPITRE.  XXXII. 

POur  ce  qui  concerne  les  Tables  Aftronomiqucs , i’y  trouue  pareillement  de  grandes 
difficulccz:car  ou  on  defire  fe  feruir  des  Anciencs  ou  en  faire  de  nouucllcs:  on  ne 
peut  pas  fc  feruir  des  Ancicnncs:car  quelle  iuftefïc  peuuent  auoir  les  Tables  d’vn  Aftre 
dont  le  mouucment  n’cft  pas  encor  cogneu.  Et  qui  ne  fçait  que  les  Aftronoracs  ignorent 
encor  le  vray  mouuementdelaLune?Ec  qucccluy  qu’on  calcule  par  les  trois  forces  de 
ProftHapherefes,  dontTycho  fc  fert,  eft  quelquefois  moindre  ou  plus  grand  de  h fi- 
xiéme  partie  d’ vn  degré, comme  les  obferuations  mcfme  de  T ycho  l’onc  obligé  de  confcf-  Table»  a#* 
fer,  6c  fuiurc  le  milieu  de  oct  excez  fie  de  ce  defaut.  T;cho. 

Kcplcrus  fc feruant  de  cctce  variété  dans  fes  Tables , fon  calcul  fc  trouufc  different  de  ce- 
luy deTycho  de  huit  ou  neuf  minutes  ,qui  font  quelquefois  letiers  d’vne  heure  dansle^1  Kepler, 
mouucment  de  la  Lune  ,6c  ç.d.  de  Longitude  fur  la  terre  qui  valent  75.  lieiics  d’AIcma- 
gnefous  l’Equateur.  Outre  que  bien  que  Tycho  aye  apporte  plus  de  diligence  que  fes  pre- 
dccclTeursà  oblerucr  lcsmouucmentsdc  la  Lune: Il  fauc toutefois  confcflcrque  diuerfes 
obferuations  faites  en  mcfme  temps  par  de  grands  hommes, comme  par  Wicinguc , Rhot- 
msn,  Brucer , Se  autres,  tant  à CafTcIqu'àRoftoc,  ncs’accordcnt  pas  auec  celles  de  Ty- 
cho. Nous  en  auons  mcfme  monftrc  cy  dc(Tus  plufieurs  faites  parT ycho  qui  fe  heurtent, fie 
dcftnufem  : fie  on  en  peut  encore  voir  d’autres  dans  vn  traité  exprès  qu’a  fait  Martinus 
Hortenfius, qui  fe  trouue  impriméaucc  les  amures daLansbergius,  fie  toutefois  c’eft  fur 
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des  operations  fuietes  à tous  les  manquements  que  i’ay  remarque  aux  chapitres  precedent  i 
que  font  calculées  les  Tables  les  plus  iuftes  que  nous  ayons. 

Table* Pru*  Les  autrcs  Tables  comme  celles  de  Ptolcméc , 8c  d’Alphonfe , auffi  bien  comme  les 
toniqae*  Bc  nouuclles  Prutcniques  drefTécs  par  Erafmc  Reinhold,  furies  obferuations , 8c  calcul  de 
1*Ut  " nt  Copernies’cfloignent  des apparences  iufqu  a vn degré  , 8c  dauantage , commclc  montre 

quanen  . 

Table»  de  Celles  de  Lansberge  s’cfloignenc  aufïi  des  apparences  ,8c du  calcul  deTycho,  8c  nous 

taasber-  ny^tuonspas  remarqué  cydeflus  moins  de  fautes  qu’aux  autres.  Et  quelque  cftimcqtreplu- 
6"”'  fiedçs  cnaycnt.i’ay  commencé  aies  auoir  fufpeftes  en  ce  qu'il  fc  promet  par  icelles  de 
nous  reprefenter  toutes  les  obferuations  des  Anciens  qui  ont  elle  faites  iufqu a ptefent  : 
puis  que  plufieurs  dentr  cllcs , comme  touts  m’auoüront,  ayant  efté  faites  affez  groflicrc- 
ment , les  Tables  qui  les  reprefentent  pour  bonnes  ne  peuuent  quelles  ne  foient  impar- 
faites. Mais  outre  cela.fi  ceux  qui  en  font  tant  d’eftime  s’en  veulent  defabufer , qu’ils  pren- 
nent la  paticnccde  fupputer  par  icelles  les  trois  lieux  de  la  Luncobfcrucz  par  Tycho, page 
5 £.  de  fcsEpiftresAftronomiqucs,  8c  il  trouuera  qu’en  l’vne,  lesTables  font  ciloignccs 
de  lobferuation  de  plus  de  30.  m.  8c  vne  autre  de  57. 8c  la  3.  de  63. Et  cependant  ces  ob- 
îaftralVtt  fcruations  ne  peuuent  qu’elles  n’aycnt  efté  bien  faites  moralement  parlant,  ayanseftéfai- 
duquel  Lâf*  tes  lors  que  la  Luneeftoit  au  90.  degré  de  l’Ecliptique  fur  l’Horizon,  ou  par  confequent 
eHcnauo*taucun  Parallaxe  de  Longitude. 

pour  opérer  Que  fi  auoüant  ces  manquemens  dans  les  Tables  que  nous  auons, ils  en  veulent  faire  de 
cft  gardé  nouuclles  ,il  faut  au  préalable  qu’ils  nous  facent  connoiftrc  qu'ils  ont  vne  très  cxa&e  con- 
2“  Dordrce  noiflanca  du  mouuemcnt  de  cet  Aftrc  > ce  qu’ils  ne  peuuent  auoir  que  par  les  mcfines 
cuHoilan-  voyes  que  nos  dcuanciers  ont  marc  hé,  fans  qu’ils  tombent  aux  mefmcsinconucnicns 
r*’  &r  *r  (lu'^s  ont  tombé  : d'autant  que  quand  bien  on  feroit  afluré  qu’il  n’y  arriueroit  aucu  ne  faute 
fier  entent  en  1’opcration  de  la  paît  de  l’inftrumcnt  ( ce  que  i’eftime  impoftîble  ) toutesfois  les  mou- 
diuifê.  uements  de  ce  Planète  font  fi  differents , 8c  les  apparences  fi  changeantes  que  Kepler  a au- 
Diffi-uitcz  trc^°‘s  dcfcfpcré  de  la  pouaoir  bien  connoiftrc  , apres  qu’il  vit  que  l’an  1591.  le  11.de 
qu’iiya  Feuriercinqoufixdoflcs  Aftronomcss’eftantafTcmblcz  pourobferuer  lcdiametredcla 
obferuct  u Lune, en  ai.obferuations  qu'ils  enfirentclle  leur  donna  tant  de  trauerfes  que  par  deuxfois 
Lu  c elle  leur  parut  de31.ra.fix  fois  de  31.  fept  fois  de  33.  fixautresde  34. 8c  vne  fois  de  3 6.8tcy 
apres  à vne  autre  occafion  ievous  fourniray  quantité  d’obferuations  tant  pour  auoir  le 
diamètre  du  Soleil, 8c  de  la  Lune  que  pour  obtenir  d autres  connoiffanccs  faites  aucc  une 
d’exaéteffe que  ie  doute fiiamais les  Anciens  ont  apporté  à leurs  operations  de  pareilles 
circonfpcûionjcfquellestoutesfoisparl’aueu  mefrne  de  ceux  qui  les  faifoient  , 8c  rci- 
teroient exprès  il  fctrouuoitj.  ou  ô.minutes  dcdiffercncc.romctstout  platn  d’autres  dif- 
ficultcz  qui  ont  fouucnt  fait  douter  à Kepler,  8c  à d’autres  de  la  vérité  de  leurs  propres  ob  - 
C«uf«  des  fcruat‘ons  f & non  ^ans  caufc  ) 8c  à plus  forte  raifon  de  celles  des  autres  moins  v criez  en 
faotes  qui  cette  pratique , foit  à l’occafion  des  vices , 8c  defauts  des  inftruments , foit  à caufedc  la  foi- 
fcfontcs_  blclîc  delà  veuc , ou  pour  d'autres  caufcs  que  nous  ignorons , ou  cfqnellcsnous  ne  pou- 
obfeniauSs  uQns  cn  rcmc(jicr.  Car  bien  que  nous  ayons  cognoiftance  paflablc  dcce  qui  eft  des 

Parallaxes,  8c  que  i’admifTe  qu’elles  foient  égales  par  toute  la  terre , lors  que  la  Lune  cft 
d’vnc  mefme  hauteur  ce  qui  n’eft  pas,  ou  du  moins  que  la  différence  ne  face  aucun  erreur 
qui  foie  beaucoup  fenfiblo,quoy  quelle  change  cous  lesioursà  proportion  que  la  Lu- 
ne s’approche  ou  fc  recule  du  centre  de  la  terre,  touc  le  monde  m’auoiicra  que  la  con- 
noifiancc  des  refra&ions  requiert  vne  expérience  deplufieurs  années,8c  la  vie  de  quanticc 
de  bons  Obferuateurs , fi  particulièrement  ils  veulent  garder  prccifement  touts  les  auis 
que  Monfieur  Morin  a très  iudicieufement , 8c  très  courtemcnt  couché  en  fon  liure.  Or  la 
diuerfitédcsrarefaûions  rend  toutes  obferuations  fufpe&cs.  Il  ne  faut  que  lire  ce  qu’eh 
eferit  Longomontanus  lorsqu’il  monftrc  querEclipfedu  Soleil  qui  parut  à Witembcrgà 
Melchior  Ioeftclius  de  deux  doigts  ne  parut  aucunement  cclipféc  à Copcn-Haucn  à caufc 
delà  refra&ion.quoy  que  le  temps  fût  très  clair.  McftlinMaiftre  de  Kepler . 8c  excellent 
Aftronomc  de  Tubinge,  remarqua  l'an  1590.  le 7 de  Iuiliet  que  le  So’eil  fc  leuoit  en 
Orient  lors  que  la  Lune  Eclipfée  de  quelques  doigts,  eftoit  quafi  clcuce  de  deux  dcgvez  à 
Iffct  l’Occident  : 8c  tors  que  fon  centre  fccouchoic,  le  bolcilcftoicefleué  de  deux  Jcgrez;d’où 
rcfuû.cm.il  s’enfuit, comme  Kepler  a remarqué  dans  l’onziémepropoûtion  de  fes  Paralipomcncsfur 
Vitellion  nombre  8. que  la  refraûion  Horizontale  fut  ce  iour  là  à Tubinge  de  deux  degrez 
ce  qui  cft  effrange,  veu  que  Tycho  chez  luy  n'enaiamais  obfcrué  aucune  qui  clcuart  la 
Luncdcplusdc33.rn.8c  Monfieur  Morin  en  la  partie  neufiefraede  fon  traité  des  Longt- 
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tudes  ch. 5.  f 3 dit  qu’il  fc perfuadc  qu’il  ne  fc  fait  jamais  d Eclipfc  de  Lune  qu’c  quelque  lieu 
dclaterrcou  delà  Mer, on ne  voyepar  lemoyen  delà  refraûion  au  commencement  de 
i’Eclipfc  tours  les  deux  lu  ininaires  fur  l’Horizon, ce  que  i’eftime  auffi  très  vray  femblaklc. 

Lcmefmc  Kepler  remarqucqucles  refraftionsfont plus  égales, 5c  plus  vniformes  fur 
la  Mer  quefur  la  terre  » fur  laquelle  elles  font  quelquefois  infcnfiblcs , ôc  quelquefois  pro- 
digieufes , a raifonqucl’ Athmofphcre  tient  quali  toufiours  vnc  mefmc  diftancc  daucc 
l’eau  fur  la  Mer,  Se  non  pas  fur  la  terre. 

LeLantgraue  de  Hefle alfure  dans  les  Epiftres  de  Ty cho  qu’il  a vnc  fois  obferuc  Venus,  Yenu*  fk* 
comme  fi  elle  cutcfié  Scationairedans  l’Horizon  l’cfpacc  d’vn  quart  d’heure, encor  quel- moïifoi 
le  fut  véritablement  plus  de  deux  degrez  fous  l’Horizon,  Se  quelle  difparut  en  vn  inftant: 
ce  qui  prouuc  vnc  rcfra&ion  cxceffiue , Se  extraordinaire  : fur  quoy  on  peut  rapporter  en- 
cor celledecet  Hollandois, qui  l’an  1599.  ayant  nauigécntrc76.&77.d'cleuation  du  Pô- 
le vers  les  terres  glacées  delà  nouuelle  Zemble,  le  Soleil  luy  apparut  pour  la  dernière  ohC.™*- 
fois  le  14.  iour  de  Nouembre , qui  toutefois  fc  deuoit  cacher  d es  le  premier  iour  du  mois  i des  H.0,i 
puis  la  grande  nuit  de 3.  mots  citant  piflcc  le  Soleil  derechef  apparut  fur  l’Horizon  le  24. leni<,lî* 
Ianuicr  de  l'an  T597.  ce  qui  araifonde  cette  obliquité  de  Sphère  ne  deuoit  arriucrqucle 
•S.ou  9.  de  Feurier,  14.  iours  plus  tard:  de  forte  que  ce  fut  enuiron  de  17.  iours  de  lumière 
qu’ils  gagnèrent  par  larefraétion  du  Soleil , &c  le  Soleil  elloit  réellement  quatre  degrez 
fous  l’Horizon  quand  il  le  monllra  en  partie  fur  iceluy.  D'ailleurs  les  réfractions  ne  font 
paslesmcfmcs  en  toutes  faifons  de  l’année. 

Qui  pourra  donc  s’alfurcr  du  vray  lieu  de  la  Luneiufqucs  àvne  telle  prccifiort  qui  cft 
requife pour  auoir  la  différence  des  deux  Méridiens  elloigné  feulement  d'vn  degré,  veu 
que  toute  la  diffcrcncedu  mouuemcnt  de  la  Lune  n’eft  que  de  1! . 17".  Et  combien  peu  de 
perfonnes  fur  terre  ont  des  initrumcncs  propres  à cet  effet  /combien  peu  s’entrouueilqui 
puiflent  s’en  feruir  ? * 


fc*  l’aiouftc  ce  que  Monfieur  Herigon  obieCtc  contre  cette  pratique , fçauoir  que  les  er- 
reurs , tant  du  lieu  de  la  Lune  trouué  par  obfcruation , que  par  Table , pcuuent  cftrc  félon 
la  raifon  de  3.3  82.  ce  qu’il  demonft re  ainfi.  Si  les  centres  de  la  Lune , Se  d’vne  Eftoilc  pa- 
roiflent  au  Méridien, 18c  que  neantmoins  le  Méridien  qui  parte  par  le  centre  de  la  Lune  foie 
en  effet  plus  Occidental  ,par  excmplcde  3.m.quc  le  Méridien  qui  parte  par  l’Eftoile,  encor 
qu’il  n’y  ait  aucun  erreur  dans  les  Tables , l’erreur  de  la  Longitude  fera  d'vn  degré, 6c  en- 
viron iz'.Car  le  mouuemcm  horaire  de  la  Lune  cil  d'cnuiron  33 '.ôc  ccluy  du  premier  mo- 
bile de  ij.d.&t  par  confequenr  durant  quelaLunc  par  fon  mouucmc  ut  propre  fait  3'.  m. 
fuiuant  l’ordre  des  fignes  , lepremtcr  mobileportcl’Effoilc  vers  l’Occident  d’vn  degré,  8c 
az'.Partant  le  Méridien  auquel  le  centre  de  ta  Lunc.ôc  de  1 Eftoilc  arriuc  en  mefmc  temps 
cft  plus  Occidental  d’vn  degré , Se  iz'.minucas.  Mais  fi  l'erreur  de  3 . m.  cft  aux  Tables  de 
la  Lune,  encor  qu’il  n’y  eut  aucun  erreur  aux  obicruations , ny  aux  Tables  du  Soleil  en  la 
Longitude  du  Méridien , pour  lequel  les  Tables  ont  efte  fuppucées , pour  la  mefmc  caufe 
ilyauroit  erreur  d’vn  degré.  & 2 z'-  partant  fil’aggregé  des  deux  erreurs  .fçauoir  des  obi 
feruations  ,&dcsTabickdcla  Luneiqui  fetrouucnc  endiuerfes  Ephemerides  des  meil- 
leurs Autheurs  , Supputées  pour  l'heure  du  mtdydcchaquciour.il  ny  a point  de  certitude 
pour  les  lieux  de  la  Lune  qui  fc  trouucnt  en  icelles  tulqu'a  1 S'.tn.  près  du  Ittfte:  d’où  s’enfuie 
que  la  Longitude  trouuéc  par  le  moyen  des  Tables  de  la  Lune , encor  qu’il  n’y  eut  aucun 
erreur  aux  obfcruations,  cft  luict  à l’erreur  de  plus  de  8.d.&  par  confcquenc  entièrement 
inutile. 

De  toutes  lefquelleS  chofcs  ie  dis , qu’il  n’eft  pas  poftible  d’obtenir  par  la  voye  du 
Ciel  la  différence  de  Longitudc.qu’on  ne  face  denoutteau  quantité  d’obferuations  trei 
iuftcs.Sc  qu’on  n’ait  des  Tables  cfqucllcs  vne  longue  expérience  face  connoiftrc  qu’il  ny 
arien  à redire*  ce  que  i’eftime  ne  deuoiriamais  art  iuer  n’eft  que  celuy  quia  compafle  par 
fafagefte  infinie  ces  mouuements  admirables, les  nous  déclare,  ou  que  quelque  Ange 
nous  mette  en  main  des  Tables  qui  nous  marquent  les  traces  de  ces  corps  celcftcs.Ec 
qu'entre  - temps  fi  nous  defirons  en  auoir  de  moins  fautiucs,  il  faut  pourfuiure  dans  ce 
trauail,  & voyant  que  depuis  cent  ans  l’Aftronomics’eftauancée  plus  quelle  n’auuit  fai» 
mille  ans  ou  deuant,  nedcfcfpcrcrpasde  la  pouuoir  encor  beaucoup  perfectionner: fi  par- 
ticulièrement on  prend  gardeàne  faire  comme  a tics  iudicicufcmcntrcmarquéMon- 
fteur  Morin  aucuncoperationradicalc,& fondamentale,  que  fur  des  Aftreî  fi  hauts  dcllus 
l’Horizon  qu’ils  ne  foicntfuicts  à aucune  refraction.Dcs  Tables  fondées  fur  telles  obfctJ 
uationsferoient  fans  doute  beaucoup  plus  certaines  queediesque  nousauona.  . 

GGCg  i j 


4 


Digitized  b/  Google 


tôt  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G?F0VRN1ER  Liu.  XlK 


La  Medi- 
terranée ert 
plus  agitée 
que  l'Occa. 


Vn«  opera- 
tion faite 
en  vn  grad 
Vaifleau  eft 
plu'  iufte 
que  faifte 
en  vu  p - tir 

Pourquov 
leslnltru 
'menu  de 
Merdoi- 
ucnt cftrc 
petits. 


En  quel 
lieu  du 
Vaifleau  fe 
font  les  ob- 
Ceruaiiont. 


Quelle  iufcjjè  pe  Huent  auoir  telles  Obferuations  faites  fur  Mer. 
CHAPITRE  XXXIII.  . 

LA  difficulté  de  faire  fur  Mer,  des  operations  telles  que  demande  cette  façon,  vient 
de  3.  chefs.  Le  premier  de  l'agitation  dq  VailTeau:  le  fccon  d de  1 a petitefle  des  instru- 
ments.- Le  3. de  la  rudeflfe  de  ceux  qui  opèrent.  Vous  fçau  rez  toutefois  premie  remcnt.quc 
pour  l'ordinaire  fur  l'Océan  on  eft  moins  agité  en  plaine  Mer,  que  fur  la  Mediterranée, 
parce  que  la  Mediterranée  cftant  remplie  d’I  lies,  4c  n’y  ayant  aucun  lieu  cfloigné  des  co- 
lles .lesvagucs  heurtant  contre  les  terres  apres  s’cftrcbrifccsfercflechilïcnt  , 4c caufenc 
en  pleine  Mer  mille  rencontres  de  vagues , qui  font  qu’vn  Vaifleau  eft  grandement  agité, 
là  où  fur  l’Océan,  à caufe  de  fa  vafte,  4c  prefque  infinie  grandeur,  il  n’eft  point  fuict  à tous 
cei  accidents. 

Secondement , qu’vne  operation  faite  en  vn  grand  Vaifleau  eft  bien  plus  iufte  que  dans 
vn  médiocre.  Car  de  grand  temps  lors  que  vn  petit  Vaifleau  fetourmente  grandement, 
vne  Carraquc , ou  Gallion  à peine  reflentent  aucune  agitation.  Et  de  beau  temps  on  y eft 
prefque  aufli  ferme  que  fur  terre-  Il  faut  toutefois  qu’vn  cpra&iquc,  pour  eftre  ccnfce  vtile 
fur  Merfepuifle  faire  auffi  bien  fur  vne  Mer,  que  fur  l’autre,  dans  vn  Vaifleau  médiocre 
que  dans  vn  grand,  puis  qu’il  fe  trouue  500 . Vaiflcaux  moyens  fur  Mer  pour  vn  grand. 

Deplus.il  faut  que  les  inftrumcnts  dont  onfefert  lur  Mer,  foient  petits  pour  ne  donner 
prife  au  vent,  & que  l’operation  en  foie  plus  facile,  s’il  arriuequclquc  agitation  au  Vaif- 
f«au;  4c  faut  qu’on  s’en  puifleferuir  denuit,  fansqu’il  paroiflc  aucunfcuiùr  letillac,  vne 
mcche  ou  lampe  eftant  fouuent  caufe  qu’vn  Vaifleau  loit  dccouucrt  par  l’ennemi, qui 
fçaura  par  apres  fi  bien  prendrefon  temps,  8c  gagner  le  vent  qu’il  fera  impoflîblc  dc- 
chapper. 

Cela  pofc.ie  dis  queiufqu  a prefent  perfonne  n’a  fongé  à mettre  toutes  les  minutes  fur 
Iagraduationd’vnc  Arbalcftc,quarticr,ou  autre  inftrumcnt, par  ceque  opérant  aux  E/loi- 
les  ,fuppofcque  le  lieu  oùils  font  ,foittoufiours  flottât  peu  ou  bcaucoup.ôcqu  il  nefoirpas 
poffible  d’établir  immobilemcnt  vn  infiniment  commcfur  terre , ils  ne pcuucnt  faiteau- 
trcchofcqucchoifirlelicu  du  Vaifleau  qui  eft  moins  fuict  à l’agitation,  qui  eft  le  pied  du 
grand  malt,  5c  la  prenant  en  main  leur  Arbalcftc,  ou  quartier, le  mcttrc'lc  plus  droit  qu’ils 
peuucnt  vers  l’Horizon,  4c  i'Aftrc  qu’ils  eonfiderent,  comme  nous  auons  dit  auliureio. 
En  quoy  il  eft  impoflible  de  fe  tromper  moins  deiz.  ou  iç.minutcs, quand  mcfmc  le  temps 
feroit  le  plus  beau  du  monde , 4c  qu’il  n’y  auroit  aucune  refraélion  à l’Horizon , 4c  que  ce 
feroit  T ycho,  ou  Lansberge  qui  operaflent.  Car  d’attendre  cela  d’ vn  Matelot,  ce  n eft  les 
connoiftrc  que  denom.  I’ay  opéré , ôc  fur  Mer,  4c  fur  terre  aucc  toute  forte d inftruments 
4c  de  conditions  de  perfonnes,  mais  ic  puis  afleurer  que  les  Matelots,  4c  Capitaines  da 
Nauire  qui  ont  alluré  pouuoir  opérer  à z.m.prés.coinmc  demandoient  les  pratiques  qui 
ne  pcuucnt  tolérer  vn  plus  notable  manquement,  n’ont  dit  celaquepour  couurir  leur 
ignorance, qui  eft  plus  grande  que  ne  fçauroicntfeperfuadcr.ceux  qui  ne  les  ontpraéli- 
quez.  Pour  moy  ie  n’ay  iamais  pû  de  nuit  fur  Mer  me  fatisfaircà  moins  de  1 j.  ou  ao.  minu- 
tcsprés^uclqucprccaution  que  i'aycpû  y apporter,  6c  croy  que  toute  perfonne  qui  aura 
hanté  la  Mer  fera  de  mon  auis , 4c  prie  que  ceux  qui  en  doutent  en  facent  eux  mefmc  l’ex* 
perience. 


Huitième  Méthode  qui  efl  par  la  variation  de  ï Aymant. 

CHAP.  XXXIV. 

o inion  Villaume  Nautonnier  Sieur  de  Caftelfranc  en  fon  liure  intitulé  la  Mecomctric  fa 
Jsicut  de  yTperfuade  que  l’Aymant  a deux  Pôles  fituez  dans  le  67.Parallele.tant  duNord  que  du 
oftei-  Sud.c’eft  à dire  diftants  des  Pôles  du  monde  i j.  degrez,  4c  qu’vn  grand  Cercle  qu’il  nom- 

unc'  me  Méridien  fixe  pafle  par  ces  Pôles,  Scies  Polcsdu  monde:  il  appelle  l’vncdccesmoi- 

cicz  l'Hcmifphered’Afie,qu’iI  fait  palier  par  la  partie  la  plus  Occidentale  de  l’Iflc  de  Fer 
És  Canaries,  fous  ce  méridien  il  fuppofe  qu’il  n'y  a aucune  variation,  4c  qucd'iceluy  iuf- 

ques 
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qucsàpo.  degrez  a l’Eft, l'Aiguille  varie  de  90.  degrez  vers  le  Nordeft, 8c  delà  diminuant 
toulioursdu  Nordeft,  rccournoit  ,5c  demeuroit  fixe  au  mcfmc  Méridien  xl’Afie  qu’il  f'aic 
paflerpar  le  Cap  deLia'mpo  en  la  Chine. 

Pareillement,  qu’en  allant  à l’Oucft  dans  rHeniifphcrequ’il  nommedu  Peru  l’Aiguillé- 
varioitau  Nordoueftiufquesàfon  Antimcndicn.  Dcccsbellcs  pentees  , il  prétend  mon- 
ftrer  par  la  Latitude  de  chaque  lieu, 8c  la  variation  Horizontale  de  1 Aymanc.la  Longitude 
de  tout  lieu  donne. 

Il  prouuc  fendire  par  quelques  obfcruations  qu'il  dit  auoir  fait  enFrance,  8c  pluficurs 
autres  faites  par  debraues  Pilotes  qu’il  cite.  À quoy  quelques- vns  quiont  pafle  leur  vie 
fur  Mer,  luy  rcfpondcnt  ,qu  il  n’a  entendu  , ou  n’a  fidcllctncnt  fuiuy  le  tefmoignagc  , 8c 
ceux  qu'il  citc.aioullantparfoisàlcursobferuationsplulicurs  degrez  , autrefois  voulant 
faire  qu’ils  ont  pris  le  Nord  pour  le  Sud, 8c  l’Eft  pour  l’ Oued: Notamment  quand  ils  difent 
que  l’Aiguille  Nordoucfe  aux  Indes  Orientales.  Car  fi  on  luy  obicctc  que  tous  les  Pilotes 
trouuent  que  dans  les  Indes  leur  Aiguille  décline  de  deux  Rumbes  vers  l’Occident,  il  ref- 
pond  que  c’cft  qu’ils  opèrent  aucc  la  pointe  Méridionale,  5c  padanc  que  la  pointe  Boreale 
dedinoit  à i’Eu.  Pareillement , fi  on  luy  dit  qucClauius  allure  que  1 Aymant  décliné  à 
Rome  de  6.  degrez , il  répond  qu’il  y faut  aioufter  1 adifianec  qui  cfioit  entre  la  pointe  de 
l’Aiguille  , 8c  la  Fleur  de  lys  qui  cftoienc  diftantsl’vn  de  l’autre  de  plus  de  6.  degrez  dans 
laBouflolc  de  laquelle  il  veut  que  Clauius  ait  opéré.  Que  fi  des  variations  qui  nous  font 
conncuës  il  nous  ,cft  permis  de  porter  iugement  des  autres  qu’il  cite,  8c  nous  font  incon- 
nucsicnepuisapportcraucunecrcanceàfonouurage.  Car  ilnous  aflitre  hardiment  que 
l’Aymant  décline  à Pans,  8c  à S.  Malode  B.d.i^.m.quoy  que  nous  ayons  aucc  quantité  de  } 

gens  d’honneur  expérimenté  qu’elle  ne  décline  que  de  3-d.i.  pofllblc  que  de  fon  temps  cl- 
Jcdedinoit  d’autant.  Il  alïiirequ’à  Conftanrinople  l’Aymant  décliné  de  n.d.à  l'Eft,  8c  ie 
fuis  aflurcqu’à  peine  y décliné  tilde  t.  dcgrez,brcf.  11  n’ya  Piloce  quincs’cllonncdcia 
hardiefle  aucc  laquelle  il  auance  qu’au  Cap  des  Aiguilles,  8c  de  Bonne  cfpcrancc  il  dé- 
cline de  24.  d.  33'.  cftant  très  confiant  qu’il  n’y  décline  ou  point  du  touc  ou  for  peu,  cette 
pointe  cftant  pour  ce fuiet appelée  Cap.  des  Aiguilles. 

EmanucIFigucrcido  CofmographcMaiordc  Portugal  .imprimant  du  depuis , a voulu  9p,,'io1'  j 
perfuader  au  monde  ; qu’il  y aquacrcdemi<  Méridiens,  fixes  caufcz  tic  deux  cercles  ma-  pjg„è*dîw; 
ieursquifccroifenr  aux  Pôles  du  monde  efloignez  l'vn  dePautre  de  ^o.degrcz  . entre  cha- 
cun defquels  l’Aiguille  varie  iufques  à 22, 1 . degrez.  11  met  fon  premier  Méridien  j -Jieiies 
à l’Oucft  de  l'Illc  de»  Fleurs,  quicftl’vnc  des  Afores  * auquel  il  dit  qu’il  n’y  a aucune  va- 
riation,8equcdc  ce  lieu  allant  vers  l’Eft, l’aiguille  va  augmentant  fa  vai  iation  de  degré  en 
degréii)fqucsÀ22i.  vcrslc  Nordcft  qu’il  croit  efirc à 45.  degrez  de  Longitude  à l’Eft  du 
fufdit  Méridien,  8c  que  de  ce  lieu  l’aiguille  diminue  fa  variation  iufques  à 20,  lieues  à l’Efi 
du  Cap  des  Aiguilles,  où  il  pofe  fon  deuxième  Méridien  fixe  lans  variation,  8c  que  de  ce 
lieuallantirEfi,ellcvarie  derechef  vers  leNoroücfi  iufqucsà  21-.  8c  retourne  à dimi- 
nuer fa  dcclinaifon  vers  leNoroücfi  iufques  à fon  troificmc  demy  Mci  idien.qu’il  dit  efirc 
prés  de  Malaca,  d'où  les  aiguilles  augmentent  derechef  iufques  à fon  quart.  Pol’é  ces  bel- 
les proportions,  il  allure  que  doublant  la  variaciondc  l’Aymant  en  tous  lieux,  on  auoir  la 
Longitude:  Ces  fondements  font  pris  des  Relations  de  Vincent  Rodriguez  Pilote  Maior 
de  la  Carricrcdcs  Indes  Orientales,  deferites  au  chap.8.  de  fon  liure.Et  femblcrcit  y auoir 
de  l’apparence  fila  variation  augmentoit  oudiminuoit  egalement  de  degrc  en  degré,  3c 
qu'elle  nemontaft  que  iufques  à 22  > Mais  l’expcricncc  iournalicre  nous  fait  voir  le  con- 
traire de  tous  les  deux:  car  en  lacoftb  d Angleterre  , qui  n’efi  tant  cfioignéedu  Méridien 
des  Aforesd’aiguillcadeclinéd’vnze  à 12. degrez:  Et  en  lacofte  de  France  qui  en  cil  plus, 
cftoigncc  vers  l’Eft,  8c  peu  diftantc  d'Angleterre,  clic  ne  dedinoit  que  de  4.  à j.  degrez 
voire  bien  auant  dans  terre,  8c  en  des  lieux  bien  efioignez,  3c  à l’Orient  les  vns  des  autres, 
l’aiguille  a mefme  dcclinaifon,  comme  ilaeftéobferué  ti  cs  exaétemenrpar  Monficur  Pc- 
tità  S.Malo,  àla  Valtelinejcn  tous  lcfquels  lieux, il  n’a  trouué  precifement  que 4:.  Et 
dans  les  mcfmcs  Auteurs  que  ccFigucrcido  cite,  vous  trouucrez  qu’ellemomc  iufques  à 
16. 27.28.30.8c  33.  degrez.  CequifufHc  pour  ruiner  fon  fondement. 

Deplus.Iean  leTelier  Diepois,  Pilote  de  Monficur  le  General  de  Beaulieu,  qui  a cou- 
ru toutes  ces  Mers,  afilire  qu’entre  le  Méridien  des  Fleurs  ,8c  ccluy  des  Aiguilles,  il  n’a  ia- 
mais  trouué  plus  de  14. degrez  de  variation. 

Le  Capitaine  le  Bon  Diepois,  qui  a traduit  en  François  le  liurc  dudit  Emanuel,  voyant 
que  cclan'eftoit  conforme  à les  propres  obfcruations,rctcnanc  les  quatre  demis  Mcri* 
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dicni  fixes,  a dit  qu'iisfccroifotent  aux  Pôles  du  Zodiaque,  Se  n'alloieac  Nord  Sc  Sud, 
comme  auoit  die  Emanuel,  ains  Nord  Nordoitefl  & Sud  Sudcft. 

Pour  moyie  maintiens  qne  tous  tes  Auteurs  fefont  trompez,  alignant  certains  Méri- 
diens fixes,  lors  qu'ils  ont  trouuevn  lieu  où  l'aymanr  ne  declinoit  point  : car  qui  ell  fi 
apprentifcsMathematiques  qui  ignore  quccen'cftpas  allez  d’vnpoinft  pour  tirer vne li- 
gne ou  vn  cercle:  vous  ne  trouuez  poinc  de  variation  au  Capdes  Aiguilles,  donc  il  faut 
par  là  tirer  vn  Meiidiemquelleconfequence  ell  celle  là.  ledy  moy  que  c’elt  vn  parallèle 
qu'il  faut  tirer,  ou  quelquo  autre  cercle  oblique,  maieur  ou  mineur,  qui  doit  élire  creu  de 
nous. 

Pour  eflablir  cequ'ils  difenr,  il  euft  efté  neceffaire  de  monllrer  plufieurs  endroits  diffe- 
rents en  Latitude  fous  lemefme  Méridien,  auquel  iln'yeuil  aucune  variation,  & pour 
lors  ils  euffenteuquelque  apparence  de  vérité.  Maisdans  lemefme  Méridien  oùvousne 
trouuez  point  de  variation.ptés  le  Cap  des  Aiguilles, prés  de  Conllaminople,  fous  ce  mef- 
me  Méridien  oncntrouue.  Et  bien  que  proche  de  1111e  du  Corbeau  il  n'y  air  aucune  varia- 
tion, Cabcus  toutefois  nous  allure  que  dans  ce  mcfme  Méridien  du  Corbeau,  prochele 
Brafil, l'aymanr  décliné  à l'Ouelt.  Et  dans  le  Iournal  du  voyage  de  Moniieurde  Beaulieu 
iecrouueen  mefme  Méridien,  quatre  differentes  variations;  la  première,  par  les  45.  de- 

frez4o'  m.de  Latitude  Septentrionale , où  fe  trouucf.  d. 15'.  m.  de  variation  àl'Eft.aux 
Iles  du  Cap  Verd,  i.d.4o'.m.Es  Illesde  Martin  Vas  par  les  i7.d.ja'.m.  où  il  yaÿ.dqo'.m. 
de  variation,  St  à 4o.  lieues  au  Sud  dece  lieu,  où  on  troutte  1 t.d.30'.  m.àquoy  t aiouficque 
les  plus  suites  obfcruations  qui  iamais  ayen:  elté  faites  de  la  variation  de  l’Aymant,  font  à 
mon  auts,  celles  que  fit  l'an  1 S05.  le  P.  Iules  Alenis  de  noltre  Compagnie , allant  en  la 
Chines  car  il  elloit  dans  vne  Carraquede  Portugal, en  laquellepour  fa  grandeur  on  cfroit 
prefqucauffi  ferme  quefur  terre, Sceltoic  accompagne  du  Pilote  Vincent  Rodrigue,  qui 
auoit  pour  lors  fait  18  foislevoyagc  des  Indes  à Lisbone.  Or  en  vne  Tienne  lettre , il  dtc 
ces  paroles  qui  décident  toute  l’aftairedontilcllquellion. 

Vont  rcmjriutrtQ  dit  il.'Vne  cho[e fort  confsderablc.fpduoirtpsc  pins  y ont  y oui  eflnignrpdel' £- 
(juAtrur  dons  "\nmtfmt  Méridien, plus  rrartdi  fe  trouuc la  yariatitmdel’^ynumt.  Et  Monficur  d« 
Beaulieu  monltreque  celaarriue  pourl’oidinaire.  A laquelle  i’en  aioulle  vne  autretres 
remarquable, fçauoirqueleanDauis au  Detroit  quiportefon  nom.trouua  aà.dcgrez  de 
variation, OucflSc au Suddecelicu, qui  cftenuironleCapdu  Nord.au deffus du  Brafil, 

Il  n'y  a que  7.  degrez  àl’Eft , au  rapport  du  Telier.  C’elt  donc  vne  folie  de  s’amufer  à chet- 
cherlesLongitudespartelles  voyes.  Voyez cequenousauonsdit  decefuiet  auTraifité 
de  l’Aymant. 


Neuf  meme  M cthoic,  qui  eflpar  les  Horloges , (y  autres  Machines. 
CHAPITRE  XXXV. 

C'Elt  chofeellrange  d'entendre  parler  Sc  lire  les  ouuragesde  certaines  perfonnes  qui 
ont  toufiours  demeuré  disleurs  Elludes  fans  fçauoir  ce  qui  fe  pratique  cnMcr.  Pref- 
que  tous  ont  en  tel  mefpris  ce  moyen  icy  qu'à  peine  l’clliment  ils  digne  d eftrercfuté.Tou- 
tesfois  les  belles  fpeculationsquei'ay  déduites, de  qui  eneffetfont  fubttles,  n'ontiamais 
ay  dé  aucun  Pilote  fur  Mer,  Sc  fort  peu  de  Géographes  fur  terre.  Là  ou  cette  pratique  qui 
ell  chez  les  beaux  Efpnts  tant  dans  le  rabais,  ell  celle  qui  a enrichi  nollre  Europe  des  mi- 
nes de  pierreries  de  l'Occident,  de  des  efpiccries  de  l'Orient  : de  fi  vousl'oftiez  aux  Pilotes 
de  l'Europe,  pas  vnn’oferoit  monter  fur  Mtr,  les  Horloges  citant  tout  le  fondement  de 
leureilime.  le  fuis  donc  d'auis  bien  different,  de  l’experience  m'a  fait  connoillre  qu'il  y a 
vne  infinité  de  chofes,  qui  nefontdanslaiufielfedc  precifion  Mathématique,  defquelles 
le  public  tire  plus  de  profit  que  de  celles  qui  véritablement  font  certaines, mais  en  effet  fonc 
peu  praüiquables,  i'auoiie  qu  vn  habile  homme  doit  déclarer  tousles  chefs  d'où  il  peutar- 
riuer  quelque  manquement, afin  qu’on  s en  donne  de  garde  tant  que  fairefepeut,  de  de 
plus  propofer  ces  moyens,  non  comme  s'ils  concluoient  Geometriquemcnt.mais  comme 
choie  fort  vtile  dans  la  pratique  fi  on  fçait  bien  s'en  feruir. 

Voicy  doncceque  i cnay  leu  dans  diuers  Auteurs,  de  apris  par  pratique.  De  tout  temps 
ons'ell  leruy.  tant  fur  Mer,  quefur  terre,  pour  cet  effet  .dedeux  fortes  de  machines  ides 
(tues on fefert pour  mefurer  le  mouuemcntd'yn  Nauirc,d'vn chariot, d'vn  cheual.ou 
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d’vn  horamequi  leporte.Scconnoiilre  l'efpace  quily  adynlieuilautre:  des  autres  on 
fe  fcrt  pour  mcfurer  le  t emps. 

Vitruuecnfonli.  10.ch.14.dic  que  de  fon  temps  on  fcferuoitdecerains  chariots  dont  les  Ro,J(1> 

iodes  ayans  par  exemple  5.  pieds  de  diamètre . «t  15.  de  tour.lefquellcs  apres  mille  reuolu . piol'c,  1 
rions  faifoienc  tomber  vnc  pierredans  vn  baflin  d'airain , qui  par  Ion  bruitWoit  connoi- 
ftre  qu'on  auoicauancé  trois  mille  pas  Géométriques,  ou  bien  de  dix  mille  en  dix  mille, 
comme  ils  auifoient  bien  dire. Et  aioafte  que  lut  Mcr.on  feferuoic  d'vn  lemblablemoycn 
pofant  aux  bords  du  Nauire  vnc  roüe  qui  portoit  en  la  circonférence  des  ailerons  qui 
trempoient  en  1 eau. 

Fcrnel  feferuit  de  lapremiere  pratique  pour  mefurer  leglobe  delà  terre,  commeon  CY'°C^‘ 
peut  voir  en  fa  Cofmotheorie  ; Se  Claude  Flamand  ingénieur  du  Duc  de  Wirtcmbergne  ?cn,"Ychc- 
leferuoit  d'autre  pratique  pour  arpentenDans  le  3.  liurcde  (a  Geometriel'onvoidlespro-  «'“•qu'ils 
portions  des  roues  qu'il  mettoïc  en  vncarrolTepour  femblables  efféas.  I'ay  entre  mes  f°“*' 
mains  vnc  petite  machine  dont  1 vfageellaffezhequenc  en  Alcmagne.quicomptepreci- 
fement  tous  les  pas  que  vous  faites  lors  que  vousle  portez  fur  vous. 

Et  dans  les  grands  voyages  plufieurs  Pilotes  feferuent  d'vnepetite  palette  de  bois  appe-  pnfli<)i!» 
fantied’vn  morceau  de  plomb,  à laquelle  eft  a ctach£c  vnc  ligne  qui  con tien c certain  nom-  M;c- 

bre  de  bralTcs  de  corde  qu’ils  laiflent  filer  pour  connoillre  le  nombredes  licites  qn’ils  font 
en  vnc  heure,  comme  ie  deduiray  parlant  de  l'eilimc. 

Parces  moyens  .Scvneinfinitéd'iutres  onconnotll  lenombre  des  pas  que  l’on  Jfait, 

& fçaehant  par  vollre  aiguille  aimantée  la  route  que  vous  auez  tenu , 5c  par  la  hautBc  ou 
autre  voyelc  Parcllekoù  vous  elles,  vousdiutfcz  le  nombredes  pas  que  vous  au»  fait 
par  le  nombre, qui  eft  deu  àchacun  degré  du  Parallèle  où  vous  elles,  5c  par  ce  moyen  vous 
faites  vncltimc  du  degré  de  Longitude  ou  vous  elles  patuenu , qui  fetrouue  d'ordinaire  Cl 
précis  quand  il  cil  iudicitufcmem  fait , qu’on  n en  viendroit  pas  à vneptus  grande  preci- 
iîon  par  aucune  voyc  Mathématique  îles  Pilotes  y font  fi  duits.de  y ont  telle  croyance 
qu'ils  non  aucune  difficulté  d'y  bazarder  leurs  vies.de  leurs  moyens. Mais  nous  parlerons 
de  cecy  plus  clairement  ci  apres,  de  en  donnerons  des  exemples  qui  feromcoucher  au 
doigt  ce  que  i'auance.  Sculcmcntie  dis  qu'es  petites  dillances.li  lechemin  quiconduitde 
l’vn  à l’autre  eft  droit  il  n y en  a point  de  plus  iufte,  bien  qu’il  ncfoii  fiiuitefur  Mer,qu» 
fur  terre , à caufe  desfecrcts  mouuemcms  de  la  Mtr,  comm  c ie  diray . 

Lesaurrcs  machines  dont  on  fe  fert  pour  mcfurer  le  temps  lont  des  Horologes , dont  il 
y adiuerfespratiques.  Les  vnîfe  ferucnc  d'Horologes  à roùcsles  plusiuftes  qu'ils  pcuuent 
trouuer:  auantquefemeitreen  chemin  ils  voyent  quelle  heurcil  ellprccilcment  aulieu  Prjdiqoo 

d'où  ils  partent  ,5c  montant  leur  Horologc  mettent  l'Index  fur  l'heure  qu'il  etl.  Eltansar- 

riuczoù  ils  prétendent  voulans  fçauoir  la  différence  de  Longitude  qui  eit  cntrele  lieu  d où  r<5". 
ils  fontparrfs,  5cceluyouilslont  armiez  ils  attendcnciufquiceque  l’Index del’Horoc 
logeton.beprectfement  fur  quelquepoina.se  en  mcfme  temps  connoiffenc  auecl'Aftro- 
labeou  autre  infiniment  .quelle  heure  il  cil  en  ce  lieu  là.  Si  les  heures  saccordent,  ils  ur- 
gent qu'ils  font  encor  fous  le  mefmcMeridicn.  S'il  s'y  trouue  delà  diftcrence  de  quelque 
nombre  d'heures  ou  minutes:  ces  heures  ou  minutes  réduites  en  degrez  vous  donnent  1a 
difterenccde  Longitude. 

Parcertevoyepolcque  l'horloge  aille  egalement  Je  fans  s'arrefter,  il  eft  certain  que 
toutefois  5c  quante  que  cette  horloge  fonnemidy  ilcftmidy  au  premier  Meridicnfic'efl 
de  là  que  vous  elles  party,  5c  qu’auez  monté  vollre  horloge,  fi  c'eft  à la  Rochelle  où  vous 
l'auez  montée  à midy  precifemenc,  il  fera  pareillement  midyence  mcfmcendroit.eo 
quelque  lieu  du  mondeque  vous  foyez,  d’oùs'cnfuic  quefi  par  quelque  autre  quadran  vni- 
uerfcl  ou  particulier  vous  connoillezquelle  heureil  eft  au  lieu  ou  vous  ferez  arriué,  con- 
noilTant  la  différence  qu’ily  a entre  lhcuredu  lieu  5c  l’heure  delhorlogequevousauez 
emporté  quant  5c  vous,  vousconnoiftcz  la  différence  de  Longitude  de  ces  deux  endroits, 
5cainfidcs  autres,  pourueu  que  vousn'ayczpas  manqué  à la  remonter  incontinent  qu'elle 
finira.  Et  parue  qu’ilfe  pourroitfaire  que  vollre  horloge  s’arreftaft,  ou  que  vous  tardalfiez 
par  fois  à la  remonter  ilenfautauoir  plufieurs,  8c  leiour  que  vous  partez  ch  monter  l'vne 
à midy,  l’autre  à a.  à y ou  telles  heures  que  vous  voudrez , par  aind  l'vne  manquant  vous 
la  remettrez  par  le  moyen  de  l'autre- Que  fi  vous  continuez  cette  praélique, citant  party 
par  exemple  de  Diepc.Sc  eftant  ai  riué  en  Canadas  vous  en  connoiftrez  par  cette  pratique 
la  différence  de  Longitude  plus  certainement  queparaucunevoye  Alhonomique,  5c  lh 
mefmcfcpeut  faire  fur  terre.  Seulement  donc  il  faudrait  auoir  égard  àrcmedtet  auxhor- 
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loges:  ccquifepourroic  plus  facilement  exécuter,  que  non  pasàs’araufcràdcsfpecula- 
tionsfterilcs.' 

Or  affin  que  telle  oper  ationfoit  iufte,  il  faut  que  l'Horloge  marque  les  minutes,  foit  ex- 
cellente, fie  ne  s’altère  point  au  changement  de  temps:  ce  queftant  très  difficile  dcrcncon- 
trer  danslcs  grands  voy  âges,  on  fefcrc  plus  volontiers  de  Poudriers  faitsffc  fable  d’argent 
ou-d’eftain  de  glace  calciné  qui  refifte  mieux  aux  iniures  du  temps  que  le  fable  de  Mer,ou 
la  poudre  de  coque  d’ceufs.Les  plus  grandes  font  les  meilleures , fpecialcmcnt  fi  elles  du- 
rent *4.  h.  quicftlarcuolution  entière  du  Soleil,  fie  les  plus  curieux  en  portent  plufieurs, 
afin  que  l'vnc  puiffe  corriger  l’autrc.  Le  commun  toutefois  de  la  Mer,  font  Horologes  de 
demie  heure, faites  de  coques  d’œufs. 

Bfancanusauliurc  delà  fabrique  du  monde fefert  d’vnc pratique prefqucfemblabLc.  Si 
ie  veux  fyauoir  combien  Rome  cft  plus  Orientale  que  Milan,  ic  remarque  à Milan  quel- 
que Eftoilc  qui  à minuit  foit  au  Méridien, & en  ce  moment  apres  auoir  monte  mon  Hor- 
loge , fie  mis  l'Index  fur  la  minuit,  ie  pars  pour  Rome,  fie  remonte  mon  Horologe,  autant 
dcfoisqu’dlc  me  fait  connoiftrequeiepaffc  de  ioursenchçmin,  fie  continué  cela  iufqu’i 
eequeiefois  àRomc:  làoùeftantarriué>i’attends  que  mon  Horologe  marque  minuit, 
fie  pour  lors  fans  doute  l’Eftôilc  queiay  obferucceft  en  cc  moment  derechef  enfon  Mé- 
ridien à Milan.  Que  fi  pour  lors  il  cft  minuit  to'.m.  à Rome,  cçttc  différence  de  temps  me 
fera  connoiftreqtic  Romeeft  plus  Oricntalcque  Milan  dc5.  degrez. 

IejAGondouin  Pilotcdcla  Rochelle  fc  feruoitauffi  de  la mefme pratique.  Car  eftant 
par  «mplcau  Cap  de  S.  Vincent  voulant  aller  aux  Azorcs  il  auoit  vn  poudrier  de  14. 
hcurWju’illaiffoit  couler  prccifemcnt  à midy,  fie  apres  auoir  nauigé8.  ou  10.  tours  par 
mclme  Rumb , il  prenoit  garde  de  combien  d heures  ou  quarts  fon  Horologcdc  1 4.  heu- 
res fimffoicplutoftou  plus  tard  que  le  midy  du  lieu  où  il  arriuoit,  fie  connoiffaut  cette  diffé- 
rence de  temps  il  connoifioit  la  différence  de  Longitude,fie  le  nombre  de  lieues  qu’ilauoit 
fait , donnant  la  quantité  delieiiesdeüe  à chaque  Parallèle. 

Sur  ces  pratiques  on  trouuedeux  choies  i dire:  i’vnequ’affin  que  onfe  puiffe  fcruirdc 
c ci  Horologcs  pour  trouucr  les  Longitudes.il  faudroit  que  leur  mouucmcnt  fut  toujours 
égal  ou  conforme  au  mouucmcn^lu  Soleil  ou  du  ciel  cftoiié , qui  cft  la  mefure  du  tenipi. 
Autrement  toute  i’impcrfeébion  <pjfc  retrouue  dans  la  mefure fe  trouucra  auffi  en  la  çho- 
Ce  mefurée,  fie  ect  erreur  croiftra  de  iour  eniour.fie  de  moment  en  moment.  Et  doutent 
tell  es  gents  fi  vn  démon  pourroit  faire  vn  Horologe  fi  iufte  qu’il  feroit  ncceffaire  pour  vn» 
telle  operation. 

De  plus,  il  faudroit  qu’vnc  telle  machine  demeurait  toufiours  en  vne  mefme  tempéra- 
ture de  chaleur,  froid, humidité,  fi e fcchereffe  : car  l’vne  de  ces  qualitez  s'augmentant  fur 
1 autre , nous  voyons  que  le  mouucmcnt  deuient  plus  lent  ou  vifte:cequirend  encor  à leur 
dirccctte  pratique  inutile.  * 

Aquoyie  rcpondsquelesmefraesobie&ionsfcpeuuent  faire  contre  toute  forte  din- 
ftruments:  car  bien  qu’il  (oit plus  facile  de diuifcr  vn  quart  de 50.  en  tous  fes degrez,  fie 
minutes  que  non  pas  de  faire  vn  Horloge  qui  foie  conforme  au  mouucmcnt  du  Ciei,fi  eft- 
cc  qu’il  cft  bien  plus  facile  de  feferuir  dyn  Hoilogcqued  vninftrumét  Geometiiquc.Car 
vne  minute  d'heure  dans  vn  Horloge  durant  autant  de  temps  qu’il  enfaut  enuiron  adiré 
vn  JUiJerereAldï  bien  plus  difficile  de  fc  trôper  de  tout  cet  cfpace  ou  faire  130. pas  cômuns, 
que  nô  pas  d'vnc  minute  en  opérant  auec  vn  inftrumenc  G cometrique,  fi c eft  bien  plus  fa  • 

. cile  d y remédier ><Se  s’appcrccuoir  de  U déception  en  IV n qu’en  l’autre.  Il  n’y  aperlonnc 
pouagrofficr  qu’il  foit  qui  ne  puiffe  s’apperceuoird’vn  tel  cfpace  de  différence,  fpccialc- 
mcnts’il  y a pluficurs  Horloges  de  diuerfes  fa  çôs.quîJ  bien  mefme  il  feroit  dans  vnVaif- 
feau  le  plus  agité  du  monde. Là  où  ic  maintiens  qu’il  n’y  a Aftronome  au  monde  qui  iamais 
ait  operéfur  terre  à vne  minute  près  du  vray,ny  fur  Mer  à 10.  minutes  près.  Voue  ieluis 
tresaffuré  qu’ilfctiompcraplusfacilcmemdczo.m.àchaquc  fois  qu'il  opérera  dans  vn 
tel  Vaiffcau,qu  vn  poudrier  de  14.  ne  fera  d’vnc  minute  ou  deux  en  vniour  cnticr.Et  fur 
terre,  combien  le  trouue  ils  de  perfonnes  qui  opéreront  à vne  minute  prés.  Or  cen’eft 
pasTInfirument  quimonftrcle  chemin  que  nous  deuons  tenir  pour  arriucr  d’vnHavrcà 
vn  autre  : mais  bien  vne  bonne, fie  iudicicufc  operation  : Ce  vaut  bien  mieux  fe  feruir  d’yn 
inftrumcnt  moins  parfait  en  foy,  mais  facile,  fie  qui  ne  peut  notablement  tromper  fans 
qu’on  s'en  appercoiuc , que  d Vn  plus  parfait , mais  qui  a befoin  de  tant  de  circonl'pc&ions 
en  opérant , qu’il  cft  motalementjmpoffible  qu’on  ne  s'y  trompe. 

a.  On  m’obic&c  qu’ vn  Poudrier  ou  Horloge  à roiic  fc  change, fie  fc  gaft  c auec  le  temps. 
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Il  eft  vray  : mai»  ic  m'cnapperçoy  4c  y]rcmedie  facilement,  & dis  que  le  mefme  arriuc  aux 
inftrumcms  Geomctriquc&pour  grands  qu'ils  puiiïcm  eftrc,  4cqu  il  eft  d ificücdrs’cnap- 
pciccuoir.  Quiiamais  m déplus  belles , Se  plus  luttes  operationsque  Copernic  .-‘qui  a eflé 
plus  circonfpcét  en  opérant  que  luy  ! 4c  toutefois  fon  infiniment  s'eftant  faufle  de  plus  InlhuP  r„t 
d vnemmutel'a  faii  errer  en  pmli  eurs  operations  de  tics -grande  importance,  dont  il  n'a  lomctl 
pûiamaiss'apperceuoirtamqu  Lla  vcfcu?4e  croy qucTychoa depenlc  cninlirumens.  Se  r'"r  Co- 
voyages  pl  is  de  dix  mille  efeus , pour  connoilîrequi  elloit  la  caufe  de  cet  erreur , 4c  pour-  fjf  “c’ 
quoy  il  ne  pouuoit  s'accorder  auc-lcs  operations  d’vn  homme  qu'il  honoroit  tantiCe  qu  il 
teconuten  fin,  examinant  auec  tics-grande  attention  I inltrument  dont  Copernic  icict- 
uoit  en  Ion  s tuant  qui  luy  fut  donne  pat  1 heritier  du  niclme  Copernic. 

Troiliemement  fuppofons  que  vous  ayez  des  tnflruincnts  gradués  par  vn  Ange,  îc  que 
vous  ayez  rcueiaticm  que  depuis  qu'ils  font  faits  l’Allidade  ne  s eft  faullée , ny  en  fon  cen- 
tre, ny  enfespii.ulcs.4cque(ousceux  qui  opéreront,  ayent  l'oeil  de  nicfme  tempérament, 

4e  voycntl' Alli  e demelmegrandeundc  plus  que  l'ait  foit  telqu',1  n’>  puilTc  auoir  aucune 
réfraction,  4:1' Altrc  en  tel  lieu  qu'il  foithors  detout  Parallaxe,  4c  qu  il  n'arriuc  aucun 
erreur  enl  application  , 4c  fituation  dudit  infiniment  : 4c  qu’auec  tomes  ces  alfuranccs 
vous  trouucz  que  la  Lune  cil  au  premier  degré  d' Arles , auanecs  vers  l'Orient  de  cinq 
lieues , sebp'tca  comme deuant.  U ell  très alleurc que  vous  trouuerez  ta  Lune  au  mefme 
endro.tque  Jouant.cequcnos  Anciens  Maillrcsles  Egyptiens  ont  très  bien  reconnu, lors 
qu’ils  nous  ont  dit  queeftansà  Syene  le  Soleil  citant  au  Zenith  , les  corpsdrelTcz  àplom 
Défaillaient  aucun  ombre,  non  feulement  en  ce  lieu  precifement  où  il,  firent  ce  puis  qui 
à roidy  eltoic  tout  illuminé,  maisencor  à]jo.ftadesdepait4c  d'autre  es  enuirons. 

Vous  m’auoüctcz  donc  que  pour  le  moins  dans  trois  heüesd'Alemagnevortre  operation 
ne  changera  en  riens  tout  cct  cfpace  citant  inlcnliblc,  4c  cette  différence  imperceptible 
aucc  tous  imîtuments  Géométriques  : 4ctoutefois  nous  cftiinerions  vu  Pilote  grande- 
ment inconfidcré^ui  voyant  le  nombrede  les  Horologes,  4c  les  venu  qui  ont  icmtlê  en 
»4.  heures  fc  tromperoit  d'vn  tel  cfpace  , Sc  le  meimc  pouuons  nous  dite  d vn  Ar- 
penteur. 

i Bref,  Hérodote  nousapprendqueles  Anciensft  font  très  bien  trouucz  de  cette  pratique 
4c  ont  piricehe  connu  ta  Longucur,4c  largeur  du  Pont  Euxin.Etdc  nosioutsiln  y alieu 
au  monde , pour  reculé  qu'il  foie  ,où  onn’adlc  plus  allurementpar  cette  pratique  des  Ho- 
iologes(ansiefomuoyer,quonneferoitfurccire  ivne  ville  a vneauue  dillante  de  ro. 
lieues. 

Encorl’innéetSjy.eftarriuéàDiepevn  Vai  fléau  charge  d’Ebene qu’on  auoit  enssoyé 
en  Pille  Morice , dil'tanccdc  üiepe  de  plus  de  ijoo  lieues,  à laquelle  eft  arriuc  heureufe- 
m ent  le  Pilote,  fans  que  luy  ,ny  pas  vn  de  l'Equipage  yeuiïeniumais  cité  : Sc  vn  autre  qui 
ellal!é,4c  teuenude  Nieulande  a Si. d.Se  toutefois  en  tours  ces  endroits  tin  y a rien  que  le 
Ciel  ,4c  Peau  de  qui  on  pmife  apprendre  fon  chemin,  le  doute  fort  (i  ceux  qui  le  fient  tant 
furleursoperatinns  Astronomiques  oleroicnt  aucc  leuts  inftrumems  entreprendre  tels 
voyages  D'oùfinalementie  conelusquc  liondonne  ordre  à perfectionner  les  Horloges, 

4C  eu  on  vucill  e prendre  la  peine  de  s’en  bien  feruir,  dn'ya  aucune  pratique  qui  luy  foie 
comparable,  li particulièrement  on  la  îoint  auec  la pratique  fuiuante. 


Dixième  Moyen  qui  ejl  far  U connoiffmce  de  l'Angle  de  Tofiùon. 

I CHAP.  X!,XVI. 

CEtte  voye  cil  très  certaine,  4c  facile,  St  n'y  en  aaucune  qui  foitplusvfîtée  des  Geo- 
graphes, 4C  Hydrographes.  Nous  appelions  Angle  de  polmon.l  Anglequi  eft  com- 
pris entre  le  Mericien  de  quelque  lieu,  4c  le  gtandcerciequipalfe  pat  le  Zenith  de  ce  mef- 
nie  lieu  ,4c  pat  ccluy  dcPautre  lieu  duquel  nous  voulons  (jauoir  la  Longitude , ou  auoir 
quelque  autre  cunnoiiïanee,  Sa  quantuceft  le  nombre  des  degrez  compris'cn  l'Horizon 
du  premier  lieu  entre  ton  Méridien , & lefufdit  grand  cercle.  Exemple,  ie  veux  fçauoir 
quel  ell  l’Angle  depdfition  de  Dieprà  l'Ifled'Wichr.poféque  le  Méridien  de  Dicpefoic 
AB  4cDicpefoitA  4c  que  : veriicalquipartclurDiepe,4cPIfled:Wichren  Angleterre 
eft  AC.  ie  dis  que  l'Angle  de  polition  d'entre  Diepe.SC  cette  Ifle  cil  BAC.  & puisque  Pille 
d’Wicht  eft  datante  de }8, lieues  de  Dicpe à l’Oücft  Nordoueft.  le  disque  fi  tcilccftl» 
- HHHh  ij 
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quantité  de  lAngle  de  poGtion  entre  Dicpc, Sc  l'Ifle  d'Wicht.Diepe  e liant  mil  en  A.  ilfaut 
recrîre  l'Ifle  (i’Wicht  en  C. 

Occec  Angledepofitionellant  le  fondement  d’vne  infinité  de  belles  operations, il  im- 
porte beaucoup  pour  l'auoir  denevousficr  à cou  tes  fort  es  de  canes  fai  tes  pour  l'ordinai- 
rc  par  des  ignorants  qui  fe  detruifent  l’vn  l’autre,  ainscomme  remarque  très  prudemment 
Pcolemceau  i. chap.de  fa  Géographie,  il  faut  que  ccluy  qui  détermine  cet  Angle  foie  ex- 
cellent Gcomctre  Sc  Allronomc.  Geometre  pour  fçauoir  prudemment  connoillreladi- 
llance  d’vn  lieu  à l'autre,  corrigeant  ( fi  l’operation  fefait  fur  terre)  par  att  les  vallons  Sc 
détours  qui  peuuent  falfifier  la  vraye  difiance  qui  fedoit  toufiours  prendre  en  ligne  droicle, 
ou  fur  vn  grand  cercle.  Afironome,  pour  fçauoir  lesobfcruationsdu  Ciel,  la  lituation  d y- 
ne placeau  refpeû  del’autre  : fi  c’eft  du  Nord  à l’Elt  ou  àl’Ouclt,  S C combien  de  dcgrrz.en 

Îiuoy  ie  n’ay  iamais  veu  ny  leu  perfonne  qui  s’en  foit  plus  dignement  acquitéque  Sucllius  en 
on  Ératofihenc. 

Sur  Mer  depuisque  nous  auons  l’vfage  de  l’Aymant,  c’eft  vne  chofctres  facile  que  de 
connoiflre  la  lituation  d’vn  lieu,  au  regard  d’vn  autre,  n'eliant  befoin  que  de  connoilirc  la 
route  qu’on  a tenu  pour  arriucr  de  l'vnà  l’autre  .pourucu  que  le  Pilote  foit  diligent  à re- 
marquer la  declinaifon  de  fon  Aymant.Sc  à iuger  fi  les  marées, ou  quelqueautre  courant, 
Sc  mouuementfecret  de  l’eau,  neluy  fait  gauchir  fon  chemin,  Sc  à faire  vne  ellimeraiion- 
nabledel’interualequ’ilyade  l’vnà  l’autre  Ayant  donc  par  voftrepropreobferuation, 
ou  par  la  relation  dequelquebon  Mathématicien  ou  excellent  Pilote,  ou  par  les  Routiers 
ou  Hiltoiresapprouuécs  d vn  commun  confentenunt,  & dont  tous  fe  féru  ent  communé- 
ment, 5c  s’en  trouucnt  bien, la  poiition  de  quelque  lieu,  tant  en  Longitude  qu’en  Latitude 
SclaLaticudederautre.auccl’angledepofuion,  vous  trouuercz  facilement  par  la  do- 
ârinc  des’triangles,  foit  Sphériques, foit  teûilignes  mille  bellesconnoiflances,  tantoft  la 
Longitude  de  l’autre.  & félon  que  vous  aurez  diueries  de  ces  chofes  cunués,  vous  en  cô- 
noillrez  d'autrcs.tantofl  ladifiance,  vne  autre  fois  la  routes  Bref.tout  ce  que  vous  pouuez 
defirer  pour  faire  vne  catteou  vneefiime  complète  & parfaite. 

Suppofantdonc  que  vousauezladoélrine  des  Triangles, 8c  que  vousfjauezlemoyeii 
ayant  deux  colles  8c  vn  Angle  connu, de  paruenir  à la  connoiflance  du  j.  colle,  Sc  des  deux 
autres  Angles , 8c  detouc  le  relie  qu’ont  de  coultume  de  pratiquer  les  Gcometres,  ou 
pour  le  moins  que  vous  fçauez  bien  l’vfagede  la  réglé, du  compas,  Sc  delà  Bouifole.ieme 
donnerayiey  le  loifird;  tirer  les  Longitudes  dequelques  Caps,  I fies  (c  villes  Maritimes 
proches  du  premier  Méridien , me  feruant  à cette  firi  des  Relations  sc  Cartes  les  plusexa- 
êtes  qui  fe  trouucnt, le  principalement  de  celles  lur  lefquelles  vous,  te.  tous  ceux  qui  han- 
tent la  Mer  ont  voguéplufieurs  fois.  Car  fi  en  effet  ils  ont  trouué  ces  colles,  lieux  , 3t  en- 
droiesquifont  lituezen  leurs  Cartes, tenants  la  route, Sc  faifant  le  chemin  qu'ils  nous  adu- 
lent auoir  fait,  ceux  qui  vogueront  furlcsmefmesles  y trouuerontiqui  elt  ce  qu’on  pré- 
tend. En  quoy  i’auertistous  ceux  qui  trauaillerontà  mefme  deflein,  defcfouuenir  de  ce 
qu'obiede  Garcia  de  Cefpedes  Cofmographe  de  Callille  .aux  Portuguais.fçauoir  qu’afin 
de  faire  tomber  les  Moluques  en  leur  parc,  ils  ont  couppédans  les  Cartes  qu'ils  ont  autre- 
foiipublié  tout  ce  qui  cil  depuis  lacolle  du  Brafil  iufqu  a l'Ifle  de  Giloto,  en  forte  qu’ils 
mettoient  les  Moluques  plus  de  io.d.  en  leur  departement,  quoy  qu'ils  fu fient  plus  de  14. 
enceluydesCallillans.Sicelaell.ilsauoient  grand  tort.  Mais  de  prefentquelaMereil 
au ifi  ou  plus  connue  que  la  terre,  il  ne  faut  plus  craindre  qu'  vne  Cartccn  laquelle  feroienc 
de  tels  manquements  puifle  ellre  long-temps  en  crédit. 


Différence  de  Longitude  entre  U Barre  deUBouche  du  Tage, & l'Ifle  de  tMadere 
Tcnertfe,&  l'Ifle  de  Fer. 

C H A P.  XXXVII. 

GArciade  Cefpedes  grand  Cofmographe  de  Callilleau  4.  chap.  defon  Hydrogrx- 
phienousaflureque  labouche  de  la  Barre  de  Lisboneefl  àj$.  d 40'.  de  Latitude,  Sc 
Maderelji".  ja>'.  Sc  que  l’Angle  de  poiition  de  l'vneàl'autre  ellNordeflSc  Soudouell 
qui  valent  45. d Cela  pofé  mettons  en  B.  fa  bar  te  ou  bouche  du  Tagc,  5c  par  ce  poinéiti- 
ronslaligneAB.quinousreprelenteraleparaHele  de  38  '.40'.  îc  derechef  BD.  coupant  à 

Angles 


DE  LA  LONGITVDE  Chap.  XXXVÜÎ  61  j 


Angles  droits  AB.  qui  fera  le  Méridien  du  mcfme  lieu:  de  plui 
qu'on  tire  CDcquidiftantc  de  B A.  qui  nous  reprefentera  le  paral- 
lèle de  Madere  au  32.-d.jo'  fie  par  ainli  entre  B.fie  D.  feront  compris 
6 d.io'  de  différence  de  Latitude, qui  valent  370,.m.chacuncdcmil 
le  pas  Géométriques.  Finalement  tirez  B C.  qui  face  auec  B A.  vn 
Angle  de  45.  qui  cil  le  Sudoueft  par  lequelon  nauigeà  Madere.Si 
donc  par  Icpomtt  C.onrirc  CA.  parallèle  à BD.  le  poinft  C fera  la 
ftcuation  de  Madère,  fie  CA.  fon  Méridien,  de  la  différence  de  Lon* 


gicudc  duquel  auec  le  Meriden  etc  la  bouche  du  Tage,  afin  que  nous 
ayons  connoifTance.  Voicy  comme  ic  rationne.  Dans  le  triangles  AC.  l'Angle  A cil  droit, 

& l'angle  ABC. eftdc45.degrez  donc  par  laja  propolition  du  premier  des  Elcmcts,  l’An- 
gle ACB.elt  de4f  donc  par  la  6.  du  mclme , les  collez  AB.  AC.  font  égaux. Or  cft  il  que 
AC.eft  égala  BD.par  la  *4.  du  premier, de  nousauons  dit  que  BD.  vaut  370.  mille pas, 
donc  AB.cftantégalà  AC.fic  CD.  i AB.  par  la  34.  du  premier,  CD.  vaudra  370.  mille  pas 
qui  réduits  en  minutes  du  parallèle  31.30'.  valent  439.  ni.  c’cft  adiré  7.d  19'm.  attribuant  à 
chaque  degré  de  ce  parallèle  jo'  56"  des  melmes,  dont  vn  degré  de  l'Équateur  en  vaut  60'. 

Donc  la  différence  de  Longitude  d’entre  la  barre  de  la  bouche  du  Tage,  ou  eft  la  Roche 
ou  Cap  de  Synrre  fie  l ifte  de  Madereeft  de7  d.i^'.m.qutcllccque  iedoisdemonltrer.A- 
quoy  i aioufte  que  Lisbonc  n'cllant  diftantc  de  la  mclme  rochcou  Cap  que  de  24/.m.dvn 
grand  cercle, qui  font  vn  demy  degré  du  parallèle  de  Ltsbone  vers  1 Orient  On  peut  fem- 
blablemcnt  conclure  que  Lisbonc  ne  diffère  en  Long.tudcde  Madère  vers  l Onent  que 
7.é.49/.m.EcccquenousdtfonsdcLisbone  Ifidoicaufti  entendre  du  Cap  S.  Vincent  qui 
n'eft  plus  Oriental  de  Lisbonc  que  de  5'.  m.  Donc  parconfcquciit  fa  différence  deLongi- 
tudedaucc  Madere,  fcrade7.d.54,.m. 

Garciaau  mclme  endroit.IacqucsCoIom  auch.  dernicrdela  Colomnc  Flamboyante, 
fieBlaeusnousaffurcncquclc PicdeTcneciffe.qmdtcnl  vncdesllles Canaries, cita  18. 
d’efleuation,  fie  que  de  Madere  pour  aller  au  Pic  de  Teneriffe  on  tient  la  rouie  du  Nord  te 
Sud:  fiepartantiedisquclePicdc  Tencriffecft  ay.d.ij/.ra.dciabouchede  Lisbonc  fici 
7-d.49.rn. de  Lisbonc, fie  7. d ^'.m. du  Cap.S. Vincent. 

Blacu  fie  le  Miroir  de  la  Nauigation , mettent  TI  lie  de  Fer  i 28 . d.  de  Latitude,  fie  mcc- 
centfaparrieplusoccidcncalc,  diftantedu  Méridien, paffant parle  Pic  de  Teneriffe  de  100. 
m.  àfOueft,lefqucllcs  diuiféespar  53  qui  cilla  quantité  d'vn  degré  du  parallèle  2#.  font 
z.d  moins  7.111.  qui  eft  la  Longïcudcdu  Pic,  fie  par  conlcquem  de  Madere.  Aquoy  li  vous 
aiouftez  les  7 d.  19.rn.de  Long  tudedu  Pic,la  barre  de  U bouche  de  Lisbonc  fera  ciloignée 
du  premier  Méridien  paffant  par  la  pari  ic  la  plus  occidentale  de  fille  de  Fer  de  9 . d.ia.ra, 
fie  adiouftant  les  jo.m.  que  Lisbonc  eft  plus  Orientale  que  l’hmbouchcurc  du  Tage, la 
Longitude  de  Lisbone  fera  9.  d.  42/.  m fie  celle  du  Cap  S.  Vincent  9.  d.  47.  Déplus  parce 
que  la  ville  de  Tolcdecft  limée  à 40. d. de  Latitude,  fie  elle llo ignée  de  la  Bouche  du  Tage 
ac  300. ni.  ou  milles  Géographiques  vers  l'Orient,  Il  nous  diuilons  3 00. ni. par  4 6.  qui  clt  le 
nombre  des  minutes  qui  appartiennent  au  parallèle  39  ; . qui  cil  prclque  mitoyen  entre  les 
parallèles  de  ia  bouche  duTage  fie  delà  villedcTolede, nous  trouucrons  üx  dcgrcz.fie  LongltucU 
jf.pourladiffcrence de  LongicudccnucUbouchcdu  Tagefie  Tolède,  ieiquels  aiouftez  dc  lô,edc* 
9 d.ix7.  nous  donnerons  pour  la  vraye  Longitude  deTolcde  .$.d  43. m. 

Dans  les  routiers , se  fpccialement  dans  le  miroir  delà  Nauigation,  le  CapQutntin cft  Du  Cjp 
104.  lieues  d’Alemagnc  à l’Eft  de  Madercquivalcnt4i6.  mille  pas  ou  minutes  Geogra- 
phiques qui diuifez  comme  deuant  donnent  8.  d.  dcuiflcicncc  de  Longitude  entre  1 Yn, 
fie  l'autre,  fie  retient  cncores  enuiron  9.  m qui  fait  que  la  Longitude  cft  de  lo.d.a'.m. 

La  partie  la  plus  Occidentale  de  la  grande  Çanarieeft  aatt.  d.fadiftance  du  Méridien- 
paffant  par  l’Ifle  de  Fer  cft  de  ^.milles  qui  valent  3 d.i  j'.m.  La  grande  Canai  ie  cft  a 18. 
de  Latitude,  TIllcS.  Anthoinclaplus  Occidentale  de  celles  du  Cap  Verd  efta  ifi.d  On  va 
écl’vne  à l'autre  par  le  Sudoueft,  fie  Nordcftdonc  ladiftcrcncc  de  Longitude  dcl'vn  à 1(1  ç ^ 

1 autre  cft  de  600.  miliaires  qui  valent  io.d. 3 i;.à  57'  m.pour  degré  du  Parallèle  1 3.  fie  d au-  , hJmc 
tant  que  nous  auonsditque  la  Canariceft  plus  Occidentale  quel  Iftc  dcFcrdej.d.  15MI 
s'enfuit  quel']  (le  S.  Anthoinc  cft  plus  Orientale  que  f Iftc  de  Fcrdc7.d.i6/.m. 

Teneriffe  eft  à 28  Pille  du  Corbeau  qui  eft  la  plus  Septentrionale  des  A Zorcs  cft  1 40. d. 
dcLatitudc:dcNagipointcdcTcncriffc,onariiuc  entre  les  IflcsduCorbcau,&  desFieurs 
par  le  Noroueft,  Se  Sudeft  qui  valent  4f.donc  la  différence  de  Longitude  qui  cft  entre  l’vn 
fie  l’autre  cft  de  72o.minutcs  Géographiques  qui  font  13. d jj'.  à 33.  m.  Equinoxiales  pour 
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vn  degré  du  28.  Parallèle.  Et  dautant  que  l'Idc  des  Fleurs  eft  vn  peu  plus  Occidentale  que 
celle  du  Corbeau , c’cftà  iufte  ration  que  Sneliu s en  fon  Typhis  Batauois  a dit  qu  il  y auoit 
14. d. différence  entre  le  MenJieaqui  parte  par  le  Pic  de  Tencriffc,  8c  entre  Coruo  , 8c 
Flores  Coruo  I l Ile  de  Fer  citant  clognccdcNaga  de  2. d.ié.m.la  différence  entre  riflcde 
Fcr.Sc  fera  1 i,d.  19.  m. 

Du  Cap  de  Fine  terre  pour  allerà  Madereil  faut  voguer  190.  lieues  d'Alcmagne  vers 
leSudoueft  quart  au  Sud;  d'où  s’enfuit  que  raifonnanc  comme  nousauonsfaiicidcrtus 
noustrouuonsqucIaTangcantc  eft  de  105. licües  qui  valent  4io.mille  pas  Géométriques. 
Or  Madère  cftantà  52. d jo'.m.dc  hauteur,  & vn  degré  dcce  Parallèle  ncvalantqucçf.m. 
diuifant  420.  par  51.  viennet  8 .12.  m/  pour  la  différence  de  Longitude  entre  Madère, 8c  le 
Cap  Fine  terre.  Aquoy  ft  vous  atouftezi.d.  53.  m.  pour  la  Longitude  de  MadcrclaLon- 
gitudedu  CapFine  terrefcra  io.d.i  m. 

Par  mcfmc  façon  vous  ttouucrcz  que  la  Longitude  du  Cap  Lézard  en  Angleterre  eft 
14XL17  m.  t 

De  Barfleur  1 8.d.  Ç4;.m. 

DcCalaiz  22  d.2éf. 

Dans  les  cartes  Marines  en  toute  la  coftc  d’Afriquequi  cftdepuis  Icdetroit  iufqucs  au 
Cap  de  Palmes.il  n y a rien  à changer  par  ce  que  tant  les  Caftillans  que  les  Portugais  U 
Hollandois  s’y  accordent. 

Touchant  la  Longitudedu  Cap  debonne  Efperance  Garciaen  traitefort  amplement  au 
chap  5.  de  fon  Hydrographie , & Dom  Iean  deCaftro  en  la  relation  qu’il  a fait  de  ion 
voyagedcl’an  1538.  où  citancamucil  fait  vne  digicflion  delà  Longitudcdccc  tap.Ican 
dcCaftrocftanc  Portugais  tafehe  par  toute  voye,5c  fpccialcment  par  la  variation  de  l 'Ay- 
manc , & parles  cinglagcs  de  fon  Vaifleau  de  prouuer  que  ce  Cap  eft  mal  ütuc  dans  toutes 
les  Anciennes  cartes  Portugaifesquile  mettent  à 35  d.diftant  du  Méridien  de  Lisbone, 
daucanrqucayant  vogue  Nord,  Se  Sud,  dans  le  Méridien  qui  parte  parle  Cap  S.  Vincent 
jufquesà  la  hauteur  de  30. d. du  Sud  : de  là  il  ail*  toufiours  au  Sueft  iufqucs  à 35.  d.  prés  le$ 
I fies  de  Triilan, Se  que  de  là  tirant  à l’Eft  il  trouua  que  ce  Cap  deuoit  dire  plus  à l’Occidct. 
Garcia  au  contraire luy  montrequ’ildoitcftrcdc9.  d.  plus  à 1 Orient  que  les  cartes  ne  le 
mettent, Sequcl’crrcur  de  Caftrovientde  ce  qu'il  compte  félon  fa  carte  où  le  Parallèle 
55.  eft  auftî  grand  que  l'Equateur  qui  en  vérité  eft  beaucoup  moindre,  vn  degré  de  ce  Pa- 
rallèle eftant  moindrequ'vn  degré  de  l’Equateur  de  io.rn.Se  ç.  fécondes. 

Toutes  ces  deux  (ituationsme  font  fufpe&es,  les  vns , Scies  autres  en  ces  temps  là  n'a- 
yans  autre  intenrion  quede  faire  encrer  les  Moluques  en  leur  departement.  De  prefent  on 
cfloigne  le  Cap  de  Bonne  efperance  de44.d.  du  Méridien  qui  parte  par  fille  de  Fer,  cela 
fuffic  pour  monftrcr  comme  il  faut  trauailler  par  cette  méthode  nous  en  traiterons  cncorcs 
plus  amplement , Se  plus  méthodiquement  cy>  apres,  parlans  des  moyens  de  pointer  vne 
carte, Se  de  faire  vne  eftime  bonne,  8c  iudiciculc,  ou  vous  verrez  que  ceux  qui  fçauent 
bien  fcfcruù  des  horloges,  Se  ont  1 adreflede  faire  vne  bonne  eftime,  n’ont  que  faire  d’au- 
tre façon  de  trouucr  les  Longitud  es , Se  qu'on  auroit  incomparablement  plus  auanec  les 
affaires  fi  on  auoit  autant  pris  de  peine  à fpeculcr  les  Aftrcs;  ce  qu  e ie  ne  dis  pas  pour  dimi- 
nuer en  rien  de  l’Aftronomie,  mais  pour  affûter  ceux  qui  ne  font  verfczàla  Marine  que 
iufques  à c e que  Dieu  nous  face  < onnoift re  quclqu c chofe  dans  la  naturcqui  ait  autant  d’in- 
clination au  Splcil  ou  à quelque  partie  du  Ciel  vers  l’Orient  ou  vers  l’Occidcnt  que  l’ay- 
mant  en  aau  Nord, il  ne  faut  efpercr  aucvnc  pratique  plus  afforéeque  celle  dontfefer- 
uent  les  Matelots,  qui  eft  par  les  Horlogcs,Se  par  l’angle  de  Poûtion. 
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De  la  Latitude,  & des  diuers  moyens  delà  connoiftre. 


/ 


A Latitude  d’vn  lieu  cft  la  diftance  qu’il  y a entre  l’Equateur,  & le  point  vertical 
de  chaque  lieu  prtfe  au  Ciel , ou  bien  li  vous  la  prenez  en  terre  c’cfc  ia  diftance 
qu’il  y a entre  l'Equateur,  fie  le  lieu  mefme.  Elle  fc  peut  connoillrc  par  deux 
.voyes.  La  première  connoiflànt  combien  l’Equateur  cft  cleuc  dertus  voftre 


Horizon.  La  féconde,  combicnlc  Pôle  du  monde  eft  clloignédu  mefme  Horizon. 


Latilit  de  ee 
quec’ert. 


Comment  on  peut  connoifire  U Latitude  d'vn  lieu  par  le  moyen  de  l'Equateur, 

CHAPITRE  PREMIER. 

N,  ' 

LA  Latitude  d’vn  lieu  n’eftant  autre  chofc  que  la  diftance  qu’il  y a entre  l’Équateur , fie 
le  point  Vertical  ou  Zenith  de  chaque  lieu , le  vray  moyen  delaconuoiftre,éft  de 
Içauoir  combien  l’Equateur  eft  efteuédeflüsnoftrc  Horizon.  Car  le  Zenith  citant  le  Pôle 
de  nollrc  Horizon  ,6c par  confequent  efloignè  de  luy  de  90.  d.oftanc  1 eleuation  del  E- 
quateur  , qui  vous  fera  connue  par  le  moycndevosinftruraents,du  nombrcdcpo.d.lft 
refte  fera  la  vraye  Latitude. 

Nous  connoilfons  la  hauteur  de  l’Equateur  par  deux  voyes.la  premie  rc  par  le  moyen  du  dcuï  f»- 
Solqil.cftant  dans  l’Equateur.la  fécondé  par  le  moyen  du  Soleil  ou  des  Eltoilcs  qui  en  font  f»i"  de 
hors,  fçaehant  combien  elles  en  font  efloignees.  Cette  hauteur  de  l’Equateur  le  doit  pren- 
dre  dans  le  Méridien , fie  non  autre  part.  de  r&jua* 

Le  Soleil  ncfortant  jamais  de  fon  Ecliptique  ne fe  peut  trouuer  que  dcuxfpis  l’année  wut* 
en  l’Equateur , fçauoit  viron  le  z 1 . Mars.êc  1 e 13. Septembre  i lors  qu  il  cft  aux  deux  poinéts 
où  l’Ecliptique  coupe  l'Equateur.  Prenant  donc  en  ces  iours  à roidy  la  diftanec  qu  U y a de- 
puis le  centre  du  Soleil  iufquà  T Horizon , 8c  i’oftanc  de  90.  degrez , le  refte  fera  la  Lati- 
tude du  lieu. 

Exemple, Tycho.Kcplcrus,  Lansbergius , fie  autres  nous afliirenr qu’à  Vranibourgle  Lâniudè 
Soleil  à fonmidy  en  l’Equateur  cft  elcuc  deflus  l’Horizon  de  34.  d.  j7.  m.  Oftant  donccc  'v»nl- 
nombredc90.d.ietrouuequc  la  diftançc  depuis  l’ Equateur  iulques  au  Zenith  du  lieu  cft 
de  53.  d.  jj.m.  qui  eü la  vraye  Latitude  du  mefme  lieu. Le  mefme  feprauqucroitparle  ertoiie  ta 
moyen  dcsEftoiles  s’ilyenauoit  quelqu  vne  remarquable  en  l’Equateur  Mais  n’y  en 
ayant  de  prefcntaucune,  cela  nefepeue  faire.  Celte  qui  l’auoiftnedc  plus  pi  cs  cft  la  plus 
haute  des  trois  du  baudrier  d’Orion,  qui  toutefois  décliné  vers  lemidy  de  jô'.ra. 

LeSoleil  eftant  hors  l’Equateur  ou  connoifTartt  en  chaque  ligne  quelque  belle  Eltoile, 
voici  comme  vous  opérerez.  Prenez  comme  deuant  la  hauteur  du  Soleil  ou  d'vnc  Eftoile 
en  fon  roidy , 6c  Ci  elle  décline  verslc  Sud  ,adiouftcz  y les  degrez  delà  dcclinaifon.mi  les 
oftez  fi  elle  décliné  vers  le  Nord , 8 c vous  aurez  la  hauteur  de  l'Equateur  lur  voftre  Hori- 
zon -,  que  vous  ofterez  de  90.  pour  auoir  la  Latitude.  Que  fi  vous  délirez  que  voftre  ope- 
ration foitiufte,  il  faudraque  vous  ayez  égard  àlaParalaxe,  fie  à la  rcfraétion,dcf  quelle* 
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chofcs  ie  parleray  cy  aptes.  De  plus  fi  prenant  la  hauteur  vous  ne  vous  feruez  du  centre  du 
Soleil  ains  de  l'extrémité  du  bord  d’en  bas  oud’enhaut, comme  fouuent  font  tous  les  gen» 
de  Mer.  ne  manquezà  y adioufter  ledemy  diamètre  affin  d'anoir  plusprctifement  la  hau- 
teur du  centre. 

Et  parce  qu’il  y a quelque  diuerfité  entre  les  Auteurs  touchant  la  grandeur  du  Diamè- 
tre tant  du  Soleil  que  de  la  Lune:  difons  en  vn  mot. 


De  la  grandeur  apparente  des  didmetres  du  Soleil  (y  delà  Lune. 
CHAPITRE  II. 

PVisquec'elldu  centre  du  Soleil  ou  delaLunequ’ilfaut  feferuirpouren  auoirlavraye 
hauteur  furl  Horifon.Sc  non  pas  de  l'extrémité  fuperieure  ou  inferieure  de  leur  dia- 
mètres, Sc  que  d'autre  part  il  eft  bien  plus  facile  d’aiuftervn  infiniment  aux  exttemitezdcs 
diamètres  Sc  bords  deces  Alites  .que  non  pas  au  centre,  il  importe  grandement  de  con- 
noifirequellc  grandeur  on  peut  raifonnablemcnt  dôner  au  diamètre  apparent  du  Soleil  Se 
de  la  Lune  .afin  que  cela efiant  bien eftably  vne fois  on  puilfe  alfurement  l'cfcruir  de  la 
plus  baffe  ou  plus  haute  partie  du  Limbe  de  ces  Afires  en  ôtant  ou  aioufiamiamoitiede 
la  grandeur  qu  on  fera  demeuré  d’accorddeuoir  eftte  baillé  au  Soleil  ou  à la  Lune. 

On  a cfiimé  communément  iufques  à prefentque  le  diamètre  tant  du  Soleil  que  de  la 
Luncefidedemy  degré, mais  depuis  quelques  années  les  plus  critiques  Sc  clair  voyants 
reconnoiflantsparlcut  propre  expérience,  que  le  diamètre  deces  deux  Afiresefioicnt 
plus  que  la  fepteent  vingtième  partie  de  tout  le  tous  du  Ciel,  ils  ont  recommencé  à opères 
de  nouueau  auec  le  plus  d'exaâefle  quefairc  cepsuuoir,  pour  tafeher  de  connoiftre  cequi 
en  cfi. 

Les  vns, comme  le  P.Schincr  excellent  Mathcmaticiende  nofire  Compagnie,  l’ont  fait 
rtaCltqut  cnreceuantleDifquedu  Soleil,  tel  quefon  rayon  paffant par vn  trouinfenüble  à la  vcüe 
CuP  Sthi  dans  vn  lieu  obfcur , le  peignoir  fur  vn  papier , Sc  nous  allure  quefouucntle  diametredu 
Soleil  a paru  grand  d eçd.  minutes.  Voyez  le  chapitre  5.  delà  partie  féconde  du  hure  4.  de 
fa  Rofe  Vrftric,  là  où  vous  verrez  toutes lesparticularitezdecctteoperation.  J 
D'autres  n'ont  pas  apptouué  cette  façon  d 'opérer;  par  eeque  le  rayon  du  Soleil  eltaiic 
receufans  paffer  par  aucun  verte,  ifn'efi  pis  pufiiblcdc  diftinguctlaleconde  lumière  da- 
uec  la  première,  cequifaitparoifire  le  Difque  d'vn  doigt  plus  grand  qu'il  n'cfi.Stqu’és 
Eclipfes  de  Lune  fi  on  opéré  fansLunettesonfctrompe  dans  Ietciiapsde4  ou  ç.  minutes 
de  trop  Par  apres  ce  mefme  Difque  croifi  Sc  diminué  félon  qu'on  fait  le  trou  par  lequel 
palfe  le  rayon  plus  grand  ou  plus  petit. 

Blliptë’èu  Deplusil  nefautobferucrces  Diamètres  lors  que  ces  Aftresfont  à l’Horifon  ou  en  font 
Soini  k la  proche,  car  ils  parodient  Elliptiques,  Sc  plus  vn  iourque  l’autre.  LEllipfc  du  Soleil  finie 
dé”iC°  é'a"  1e  4-  Nouembre  tSj4.  le  Soleil  efiant  haut  de  15.  degrez.  Et  le  Diamètre  perpendtcu- 
meues.  lairepatut  au  leuer.d'vne  dixiéme  plus  petit  que  le  Tranfuerfaire  .puis  d vne  vingtième. 

Le  49.  de  Décembre  de  lametme  année  Monfieur  Gaffand  obferua  le  diamètre  trauer- 
f'ul'c  * knt  Lunedc37'.& le  perpendiculaire  de  19;.  8c  au  mois  d’Oâobredefamcfmean- 
* u"c'  née,  la  Lune  efiant  haute  de4.d.4o'.le  grand  diamètre  fur  de  J7-.  & lepetit  de  14.  haute 
de  ç.d.ij'.  le  grand  57';.  le  petit  55.  Sc  haute  de  7.1e  grand  57.  Scie  petit  j 6. 

Diamètres  Ces  diamètres  changent  aulTi  grandement  félon  que  ccs  Afires  font  plus  ou  moins 

de  l'Afo  efloignezdenous  LaLuneeftitcnfonApogéele4.deIuilleti6j<.parutàMonfieurGaf- 
*eé*lu  s""  l*Bdde  a4,X7".6C  en  Ion  Pcrigéeleio.  Décembre  de  lamefmeannèejs',  t".  Et  l'an  16)7. 
bifide  la  il  remarqua  que  le  Soleil  «fiant  en  fon  Apogée  le  17.de  Iuinluy  parut  grand  de  jo'.  1 1".  Se 
Luoe.  efiant  enfon  Eerigcclcjt.de  Décembre  il  levitde  ji'.  o". 

• Vinmctrt 
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Façon  que  tiennent  ceux  qui  veulent  operer  au  ec plus  de  iuficjjè. 

CHAPITRE.  III. 

LEs  Anciens  pour  connoiftrc  les  hauteurs  fe  feruoient  d’vn  ftilc  qu’ils  dreffoicntl 
plom  dans  le  fond  d’vnc  nacelle  ouhemifphcrc  creux,  tel  qu’eftoit  rhemifphcrcde 
Picrredont  feferuoit  Eratofthcne.  Voicy  comme  le  décrit  Macrobc,:  Saxeumyas  e/l 
in  bemifphxrij  fiectem  curuata  ambttiène  cauatum , infra  perltneasdcfignato  duodeeim  h or  arum  nu - 
mero,quasfiyli prominentis  ~\mbra cum tranfitu foin pratereundo  difiinguit.  Hoc  efienim  huiufmodi 
y*fis  officium , yttanto  temport  à priore  etus  extrcmitate  ad  alterdm  yfijue  fiyli  ymbra percurrat 
quart  to  fol  medietatem  cœli  a b or  tu  tn  occafum  y mus  hemifyhxrij  conuerfi  ont  nitttur.  Nsmquetottut 
cals  integra  conuerfio>  diem  notlemque  concludtt,  (y-  ideo  confiât  quantum  fol  tn  circulo  fuo  méat 
tantum tnhocVdfe  ymbrammeare. Pline p*ric  iufti  Je  ce  mefmc  inftrumchc  lib.  z.c.2  Sc  Vi- 
iruuelib.9  c.9.oùilditquece  fut  Ariftarquc  le  Sanien  qui  inuenta  cetinftrumcnt.  Cctts 
façon  auoit  fort  peu  de  iuftefle,  tant  à caufc  delà  peutefle  du  ftylc,  qu’à  caulc  de  la  lumière 
qui  diminuoic  toufiours  quelque  chofc  de  l'vmbrc,&  de  plus,qu’il  y auoit  de  la  ddHcultc  de 
bien  faire  vn  tel  hcinifphcre  concaue,  & d’y  bien  pofer  le  ftylo.  Ils  fc  font  pareillement  fer- 
uy  de  llyles  en  forme  de  Cônes  & de  Colicécs. 

Mais Toutcsccs  façons nepouuoicnt  admettre  vne  diuifion  fcrupuleufé , telle  que  nous 
Jajdcfironsjvoircàpcineilsy  pouuoicntdiftinûctucnt  marquer  moins  de  demy  degré.  Et 
de  là  vient  à mon  auis,  que  toutes  les  proportions  que  nous  auons  des  Anciens  font  toutes 
exprimées  par  nombre  petits  ou  ronds,  cftimants  chofc  impertinente  de  déclarer  iufques 
aux  moindres  particules  dcfquelles  ils  fçauoient  très  bien  qu’ils  n’auoient  point  decon- 
noiffan  :c  exafte.  Et  iamaispcrfonncnc  me  perfuadera  que  l'vmbrc  que  icttoit  à Rome  vn 
ftile  aux  Equinoxes , cftoit  en  la  proportion  de  9.  à 8.  fans  qu’il  reftat  quelques  parties  cen- 
tiefracs, milicfines  ou  centmiiiefmcs,quede  prefent  nous  ne  croyons  pasdeuoir  ncglia 

-g«.  • 

Voicy  la  façon  de  laquelle  lesplus  iudicicuxfeferuentà  prefent.  Ils'chcififTcnt  quel- 
que lieu  grand  5c  fpacieux,  telqucfcroit  vn  leu  de  Paume  couucrt  ,&  vers  le  milicirdu  co- 
lié  du  Suddefîgncnt  quelque  tuile  ou  ardoife,en  laquelle  ils  font  vn  trou,  par  lequel  ils 
puifTcnt  biffer  tomber  vn  plomb,  8c  faire  palier  les  rayons  dn  Soleil.  Cela  lait  ayant  re* 
marqué  le  lieu  où  ledit  plomb  tomberoit,  ils  applanilTcnt  5c  font  de  niucau  quelque  cfpace 
depuis  ce  poinét  vers  leNordfur  lequclib  tracent  vne  ligne  Mcridicnc  par  lemoyendu 
Soleil  ou  des  Eftoilcs,  fi  le  lieu  le  permet,  ou  pour  le  moins  auccync  aiguille  ayraantcea 

llli  . ‘ 
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fiçachantbien  au  préalable  de  combien  elle  décliné  encelicu.  Ce  trou  qui  cil  dans  lerolt 
dejanc  eftre  comme  le  lommetd  vnftylcquiQcfccndcroit  de  là  perpendiculairement  iuf- 
qucsfurlc  Sol.  ilfaut  quclcs  planches  lur lcfqucllcs  on  a tiré  la  ligne  Meridiene  foicnc 
bienniueices^&icomtncneencprecifcmcntau  pied  dudit  (ly  le,  fie  lieu  où  auoit  tombe  le 
plomb,  fit  qu  on  fçache  precifcmenc  auec  vn  cordeau  bien  tendu,  la  hauteur  de  ce  ftyle.ee 
qui  eft  facile  ayant  vn  pied  de  Roy  diuife  exa&cment  en  pouces,  lignes,  & fi  vous  voulez 
cncores  chaque  ligne  en  n.  parties  à la.  façon  accoutumée  par  le  moyen  d'autant  de  li- 
gnes trauerfantes.  Enfinlcmidy  s'approchant  i'attends  iufqucslce  que  le  Soleil  pafianc 
par  ce  trou  forme  fon  oualc  fur  ledit  ais.fic  que  la  ligne  du  Midyquiy  eft  tracée  la  coupe 
par  le  milieu:  fie  pour  lors  ie  fais  quelque  marque  aux  confins  de  la  lumière  fie  de  l'vmbre  la 
plusobfcure  , fie  ce  particulièrement  à U partie  auJtralc  de  l'oualc  puis  que  proprement 
c'cft  là  qu'eft  la  vraye  vrnbre  de  lapointe  du  ftylc. 

Cefutparcc  moyen  que  Mon  fieu  i Gaflandeftant  à Grenoble  le  n.  deluin  i6iy  con- 
tant dans  le  leu  de  paume  duConeftablc, qu’au  midy  de  ce  iour, auquel  arriuoit  prccilemcnc 
lcSolfticc,  le  Soleil  cftoit  haut.de  68  . 35'*  ayant  remarqué  qu’entre  la  hauteur  qu’il 
auoit  pris  pour  ftylc,  fie  l'vmbre  il  y auoit  mcfmc  proportion  qu'entre  64690.  fie  15410. 

Et  depuis  à Marfcillc  le  mcfmc  voulant  cnprefcnce  du  premier  Conful  vérifier  l’an- 
cienne operation  de  Pytheas  natif  de  Mari cille,  il  connut  danslamaifondcs  PercsdelO- 
ratoirc,  où  il  prit  pour  hauteur  du  ftylevn  lieu  haut  de  51. pieds  deRoy  8.  doigts,âC4.  li- 
gnes, qui  faifoienc  en  tout  89318  parties  quclc  Pôle  cftoit  cllcuc  en  ce  lieu  43*.  1 9'.  36". 


Hauteurs  du  Pile  objèruges  en  diuers  lieux . 
CHAPITRE  IV. 

PVisquclcschofes  ne fc  comprennent  iamais  mieux  que  lors  qu'on  vient  en  detail,  fie 
qu’on  monftrc,  par  exemple  comme  feuflîten  pratique  ce  qu'on  auance;  i apporte- 
ra/icy  des  exemples  detoutes  les  pratiques  dont  on  peut  fc  feruir  pourprendre  la  hau- 
teur du  Pôle  de  qudquelieu,  fie  n’en  apporteray  aucune  que  de  perfonnek  fore  célébrés  fit 
circonfpc&es. 

WdlicursGalîand  fie  Fabrice  cftants  à Marfcillc  l'an  1636.  auec  tout  l'appafcil  propre  à 
faire  de  iuftes  obfcruations  qu'ils  y auoicrtt  tranfporté  tout  exprès,  obfcruerent 
Lanuit  du  10.de  May  l'Epi  de  la  Vierge  en  fon  Mcridien,fa  hauteur  cftoit  37.  d.i8'.m. 
àquoy  adiouftant  fadcclinaifonqui  cftoit  90.  ii;.  on  trouua  que  la  hauteur  de  l’Equateur 
y cftoit  de  46*.  40*.  fie  partant  la  hauteur  du  Pôle  43°.io/. 

Le  matin  de  l’vnziefmc  Saturne  parut  haut  de  14“,  y adiouftant  fa  declinaifon.qni 
cftoit  dé  ii°.  13'.  on  trouuala  hauteur  de!  Equateur  43°.  41'.  le  par  confcqucnt  celle  du 
Pôle  de  43. 19. 

Lciourcroiftant,  l’Aigle pafla par  le  Meridienhaute de  54°.  3 y1,  enoftant  fadeclinii* 
fon  qui  eft  de  y\  58'.  la  hauteur  de  l’Equateur  cftoit  46°.)  9.  fie  partant  )c  Pôle  haut  de 
4}°-2i'. 

A midy  la  hauteur  du  Soleil  fut  de  64*.  4 S',  de  laquelle  ilfaut  ofterpour  lidecünaifon 
decciouri8“.7'.££  refléta  hauteur  de  l'Equateur  46“.  41'.  Donc  la  hauteur  du  Pôle  efloic 
de4jM»'. 

Le  mcfmc  iour  aufoir , apres  de  très  grandes  chaleurs,  la  queue  du  Lion  paftant paris 
Midy,  parut  i trauers  quelques  nuces  (qui  firent  que  l’operation  ne  fut  là  iufle  ) haute  de 
<3".  îS’.enoftanifa  dccimaifon  qui  eft  de  tfio.jd'.rcftc  pour  la  hauteur  de  l’Equateur  46°. 
40  . donc  le  Pôle  y cftoit  haut  de  4)°.io', 

L’Epi  de  la  Vierge  en  fon  midy  fut  haut  de  y adiouftant  pour  fadeclinaifon  9». 

sa'.  l’Equateur  fe  uouuoit  haut  de  4 6°.  38.fi  le  Pôle  de  43°.  il!. 

La  hauteur  o*  en  fon  Midy  fut  40K.18'.  adioullczfadeclinaifon  £*.20'.  la  hauteur  de  l’E- 
quateur cftoit qfio.jS'.Jc celle  du  Pole43°.i2' 

La  hauteur  Meridiene  d’Arûurus  fut  673.4s,.enoftantfadccltnaifon,ii'\!'.reftelihau- 
teut  de  l’Equateur  4fi“.j7'  te  celle  du  Pôle  fera  4^1.}'. 

Finalement  enuiron  la  minuit  le  catur  du  Scorpion  pafla  parlcmidy  haut  de  21°.  7'. 
adiouftcz  la  dccimaifon  13  '.3  if  l'Equateur  le  trouuchaut46.39.Je  lcP0lc430.ii. 

Le  12.  On  prit  cncores  la  hauteur  Meridiene  dej,  qui  fc  trouua  de  24. 47.  àquoy  faut 

adioufter 
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adiouftcr  pour  fa  dcclinaifon  ax^ij'.&ona  eu  pour  la  hauteur  del’Equatcur  460. 40'.  ne 
pour  celle  du  Pôle  43°. zo'. 

L’Aigle  reuintaunî  en  fon  Midy,  & ce  plus  exactement  que  la  première  fois,  & parut 
haute  î4°.36/.  En  oftant  fa  daclinaifon  qui  eft  7°,  j&'.lEquatcurfc  trouuc  haut  4^.3  î'.ec  le 
Polc430•aî•,•  ..... 

Le  Soleil  en  fon  Midy  fut  haut  de  6f.o'.  j .dequoy  faut  ofter  pour  fa  dcclinaifon  ,1  3°.  z \!.  ’ 

4.5c  la  hauteur  de  l’Equateur  fcirouucra46w.  38'.  & conlcqucmment  la  hauteur  du  Pôle 
cftoit  dc43',.iz*  dequoy  fi  vousoftez  vneminutepour  fa  Parallaxe  reliera  430.21'. 

Leij.dcluincnprefcncc  des  principaux  de  Marfeillc.onfit  chez  les  Peres  de  l’Ora- 
torrcvnetrcs  cclcbrc  operation,  auec  vn  ftylequi  auoic  plus  de  co.  pieds  dcRoy  de  hau- 
teur, &on xrouuacntr’autreschofcsle  Polceflcuédc43°.zo,.34//. 

Dequoy  il  faut  ofter  la  Parallaxc.Et  levingtiéme  43°.xo'.4i". 

Et  en  faut  ofter  la  paralaxc. 

Là  zi.  4j.zo,.a9/'. 

Oftez  enlaParalaxe. 

Finalement  apres  auoir  connu  le  Solftice  de  cetteannée,  eu  egard  à la  dcclinaifén  duSo*  Hautenr»'  ' 
leil  3c  duParalaxequi  luy  cil  deci.  Onconclut, que laplus  raifonnablc hauteur  qu  on puif- 
fedonnet  au  Pôle  en  cette  ville  eft  43°.  19'.  3 6". 

A tAix  en  Prouence. 

Le  13. du  mois  dcMay  dcl’an  1636.  Meilleurs  GalTand  6c  Fabrice  ellants  à Aix  trouue- 
rent  la  hauteur  du  Soleil  enfon  Midy  » pareille  à celle  qu  Us  auoient  trouué  le  iour  d’aupa- 
rauantàMarfcille,  àfjauoir  63.0. Si  donc  vous  en  citez  la  dcclinaifon  qui  cftoit  ce  iour 
là,  18. 31'.;.  relient  pour  la  hàuteur  de  l’Equateur  46°.29'.&:  partant  la  hauteur  du  Pôle  y fc-  £ 
rade  43.31. 

Le  15.de  May  l’Epi  de  la  Vierge  cftoit  haute  enfon  Midy  37°.i3'.aiouftcz  fa  dcclinaifon 
9 ,1 1',  la  hauteur  de  l’Equateut  fera  46.25'.  6c  la  hauteur  du  Pôle  43.  JJ*. 

Le  zo.il  prit  la  hauteur  du  Soleil  par  le  moyen  de  l’vmbrcd’vn  fty  le  qui  cftoit  de  plus  de 
9.  pieds  &dcmy,diuifé  en  16640.  parties,  «câpres  toute  laiuftcfteSc  raifonncmentqui  eft 
requifeà  cette  operation,  trouua  que  le  centre  du  Soleilàmidy  cftoit  clleué  de  66^.37'. 
aiouftezvne  minute  pour  U paralaxc.ôc  oftez  la  dcclinaifon  de  ce  iour  qui  cftoit  zoo.u'.rc. 
ftepour  la  hauteur  de  l’Equateur  46.27.  6c  confcqucmmcnt  la  hauteur  du  Pôle  cftoit  de 
43*  33** 

Où  vous  remarquerez  qu’il  fuppofoit  le  demy  diamètre  du  Soleil  de  16.  minutes.  Or  ne 
l’ayant  du  depuis  trouué  que  de  ij'.z".  la  hauteur  ne  doit  cftrc  quede  jz.entoutcsccso- 
pcrations,43.i2'.  » 

Le  zi.  ayant  cncores  opéré  auec  la  raefmc  vmbre  dïoi&c  du  mcfrac  ftyle,  il  trouua  pre. 
eifement  la  mefra  c hauteur  du  Pôle  que  le  iour  precedent  43.31'. 

, Le  28. i midy  la  longueur  de  l’vmbredroiCte  dcfonftylefctrouuantde66io.partic$ 
il  a trouué  pour  la  troisième  fois  le  Pôle  cficuc  de  43.3  2'. 

Le  30.  operanc  comme  deuant  il  a trouué  le  Pôle  liauc  de  43.30' 

Le  2.  iour  de  Iuin  à midy  il  le  trouua  haut  de  43. 30'; 

Le  j.  à midy  de  43. 3 1'. 

Le  6.  de  43.31.;; 

Le  7.  de  43.33.  % 

Le2i.deluinde430.3i'.|; 

Dequoy  ilfaut  ofter  leparallaxe  qui  doit  eftre félon Tycho  de  o. 59'. 

Lc14.dc Iuin  1634.  Le  Soleil  «doit  hautàmidy  de  693.44'. oftam  fa  dedinaifon  qui 
eftoicdc23°.2i/.rcftoit  pour  l’Equateur  460. 23'.  6c  pour  le  Polc43°.37.  Et  la  Parallaxe  o-  . 
ftee  43.56. 

A Grenoble. 

Le  7.  du  mois  de  Iuillet  de  l’an  1624,  Monûeur  Gafland  cftant  à Grenoble  a trouué  que 
le  Soleil  en  fon  midy  cftoit  haut  de  67°.  z6'.0r  la  dcclinaifon  du  Soleil  cftant  ce  iour  là  de 
zao.zd.l’oftant  de  la  hauteur  trouuéc.rcftepour  la  hauteur  de  l’Equateur  44  *.48'.  à quoy 
adiouftant  vnc  minute  pour  la  paralaxc  le  tout  monftra  44.49'.  Et  partant  la  hauteur  du 
Pôle  fera  à Grenoble  de  4j°.ii. 

IÎIi  ij  * 
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A Digne. 


L’in  1S31.au  mois  de  Décembre  Monfieur  Gaflind  cftant  IDigne  tafehad  apporter 
tour  le  foin  poflîblc  pour  auoir  precifemcnt  1a  hauteur  du  Polede  cette  riUe.pir  le  moyen 
del'Eftoile  Polaire.  Ufcferuità  ce  deffein  d’vu  quartier  qui  auoit  cinq  pieds  de  Pans  de 
rayon,  te  qui  portoit  toutes  Tes  minutes  dtftin&cment. 

Les  operations  furent  comme  s'enfuit. 


leurs  de  Le  plus  haut  Le  plus  bas 
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En  toutes  ces  operations  celles  qu’l  fe  rencontrent  le  plus  fouuent,  Kleplus  luftemenc 
fontcellesoùl  Eftoile polaire  s'efttrouuée  en  faplusgrande  hauteur  efleuee  furlHiSri- 
fon de  46°. 46'.  5c  en  faplusbafle  de 41. 15.1.  dont  ladifference  eft  j“.  ao  -.  la  monte  de- 
ouoy  fçauoira'>.4o'i.  eft  la  diftancequel’EftoilePolaireauoitduPoledu  monde. 

Que  fi  nous  conioignons  cette  demie  différence  auec  1a  plus  petite  diltance  de  Eliot  e 
nous  aurons  440.5  7.  pour  la  hauteur  du  Pôle  dcDigne.Cequtreutent  aux  obfcruations 
qn’il  auoit  fait  dés  l'an  1613.  ou  de  plufieurs  hauteurs  Meridienesdu  Soleil,  Je  ayant  egar 
a la  Parallaxe  «c  a fa  declmaifon  au  Solftice  d'Efté,  il  auoit  trouué  44”.(î.  Voicy  quantité 
d'autres  operationsqu'il  a fait  en  ce  mcfme  lieu  pour  mefme  fuict. 
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Palis  48.45'.  MonfieurGaftand,  8c  Monfieur  Midorge.  Et  depuis  plus  exaélement  en 
Elle  par  le  moyen  de  la  hauteur  du  Soleil  en  Efté  par  le  moyen  de  la  hauteur  du  Soleil  en 
fonmidy  le  Soleil  eftant  au  commencement  deïôilsomtrouuc  48.51, 

Le  5 de  Peut  ier  de  l’an  lÿji.MonlieurGairandtiouuala  hauteur  Meridienede  Regalui 
j4'î.5A  de  laquelle  oliant  13.  j 4 6 .qu’il decl inoit  au  Nord,  relient  pour  l'Equateur 41.  10.  & 
pour  le  Pôle  48  '.  50.  Goes. 

L'An  rçSy.Lansbergius  eftant  en  Zelande  en  lavillcdeGoestrouua  que  la  hauteur  dd 
Soleil  en  Ion  SoIfticed’Eftéeftoitdeér.d.  j8'.m.8cquefa  Parallaxe  en  telle  hauteur  eftoit 
1'.  4”.  qui  chant  aiouftée  faifoit  61.  d.  57.4".  duquel  nombre, tirant  13  d.jo.m.pourlade- 
clinaifonScptcntrionalerehcntjï.d:  19.  m.  4".  pour  la  hauteur  de  1 Equateur  de  Gocs, 
lefquels  eftant  tirez  de  ço.d.  rehent  51.  d.  30'.  premières  js".  fécondes  pour  la  Latitude  de 
Goes.  Il  n’cft  point  icy  fait  mention  de  la  refraûion.par  ce  que  en  telle  hauteur  elle  eftoic 
infcnbblc. Lcmefme Autheurdit  queiamcfmeannce  au  Solftice  d hyuet  enfuiuant.la 
hauteur  du  Soleil  fut  à Gocs  de  15.  d.  1'.  30".  aufquelsaiouftant  la  Parallaxe  qui  eftoit  cri 
telle  hauteurde  a'.i3".c’eftoit  en  tout  i;.d.4'.4j".  dequoy  il  olla  la  refraétion  ,qui  le  hauf- 
foitdc  é'.o".  Strcftoit  14.  d.  58'.  43".  Auquel  nombre  aiouftant  13. 30'.  pour  la  déclinai- 
fondu  Soleil,  on  trouua  la  hauteur  de  1 Equateur  cftrc  de  38.d.i8'.43".quieftans  oftez  de 
90.  relie  pour  la  Latitude  de  Goes  51.  d.  30'.  17".  ou  vous  remarquerez  en  partant  que  la  Deti;»*;. 
plus  grande  declinaifon  du  Soleil  el^oit  cette  année  la  i)°.}o'.io".  |”J  ««*** 

Voila  la  pratique  que  tiennent  les  gents  doétes  lors  qu'ils  veulent  opérer , 4c  auoir  exa.  s»Mi<e«. 
élément  la  Laticudedc  quelque  lieu  . Pour  le  vulgaire  des  Mariniers  ce  feroit  folie  de  vou- 
loir s'amuferd  la  Parallaxe,  4c  refraélion.veu  que  le  mouucment  4c  agitation  du  Vaiftcau 
à peineiamais  leurpermet  de  prendre  vne  hauteur  exacte  i 6.  ou  S'.m.prcsdu  vray  lieu  de 
l' Allreidequoy  ne  fc  faut  cftonner  puis  que  les  meilleurs  obferuatcurs  du  monde , cftants 
furterreauectouslesaydes  pofliblcs  n’operent  à 3.  ou  quatre  minutes  presduiufte  com- 
me vous  pouuez  remarquer  es  obferuations  fus  alléguées:  départant  c’eft  allez  pour  eux 
d’aioufter  ou  fouftraire  la  declmaifon  de  la  hauteurde  1‘  A lire  qu’ils  auront  tr-ouuée. 

Exemple.  Vn  Pilote  eftant  à Rufifque  prés  du  Cap  Verd,atrouué  que  l’EftoilePro- 
cyon.  eftant  en  fonmidy  eftoit  fur  l’Horizon  ellcuéede  81_d.38.rn.  Se  trouuant  dans  lés  , 

Tables  quecette  Eftoilceft  plus  haute  qucjl'Equateur  de  6 d.8.m.  il  côclu  que  l 'Equateur  y de  Rr>fi/q«t 
eft  eleué  de  75^.30'.  lefquels  oftez  de  90.  relient  14". 4e  1 a'.pour  laLatitude  de  Rufifque. 

Vn  autre  eftant  à Amfterdantrouue  que  la  plus  haute  du  Baudrier  d Orion , eftant  en  l'on 
riiidyeftoitdiftaiuedel'Horizonde37‘>.4,.4evoyant  en fes Tables  que  ladeclinaifon de 
cette  Eftoileellde36'.m.  vers  le  Sud,  les  y aiouftant , il  dit  que  l’Equateur  eft  clcué  à Atn  D anfteie 
fterdam  de  37.40'.  IcfquelsolUzde  90  d. relient  5a. d.ao'.m.  pour  la  Latitude. 


Dt  U Declindijon  du  Soleil. 

CHAP.  V. 

L’Equateur , 4e  1 Écliptique  cftants  cercles  maieurs , 4c  panant  nefe  rencontrant  qu’en 

deux  poinûs  où  ils  le  coupent , il  faut  neceffairement  qu’incontinent  apres , l’Edipti-  Ce  que 
que  s’écarte  de  I Equateur.  C’eft  ent  eftoignementque’nousappellons  declmaifon.  Si  cet 
eûoignementfe  fait  du  collé  du  midy.onl’appclledcclinaifonduSoled.  Si  de  l'autre  co-  £.0. 
fté.dcclinaifon  du  Nord.  Pourconnoiftre  de  combien  de  dcgrezle  Soleil  eftant  enclia- 
quedegrédelEcliptiqueeftefioignéderEquateuri  d’vne  quantité  de  pratiques  que  i’o- 
mets  envoie!  trois  les  plusvfitccs. 

Lapremierefe  fait  fur  vn  globe , trouuant  fur  l' Horizon  debois,  le  iour  duquel  vous  de- 
firez  trouuer  la  deelinaifun  ,4£  visa  vis  en  quel  figne , 8c  degeê  le  Soleil  eft  ce  iour.tranf- 
portantee  degré,  en  l'Ecliptique  fous  leMeridien  de  cuiure,  vous  compterez  en  ce  Mé- 
ridien le  nombre  dedegrez  qu  il  y a depuis  ce  degré  de  1 Ecliptique  où  eft  le  Soleil  itali- 
ques à l'Equateur.  En  ce  nombre  vous  trouuerez  les  degrez  de  la  declinaifon  de  ce 
iounSi  vous  y voulez  procéder  exaélement  ,4c  Aftronomiquement , vous  tiendrez  lafe- 
condc  façon  qui  eft  trouuer  premièrement  en  quel  lieu  de  l’Ecliptique  eft  le  Soleil  au  iourt 
4c  heure  propofe,  puis  connoiftrez  combien  ce  degré  ou  minute  de  l’Ecliptique  en  laquel- 
le eft  le  Soleil, décliné  del'Equateur.L’vn,  4c  l'autre  s'obtiendra  par  certaines  Tables  que 
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nous  mettrons  cydeflous,  apres  que  nous  aurons  examine  les  pratiques  dont  les  Matelots 
les  plus  intel  ligens  fc  lcrucnt. 

Examen  des  Tables  dont  les  mariniers fc feruent  pour  trousser  la  dcclinaifon  du  Soleil. 
CHAP.  VI. 

EN  cet  examen  ic  monftreray  deux  c hofes.  La  première  quelle  eft  la  pratique  que  tien- 
nent les  Aftronomes  ,8c  Pilotes  (çauants  pour  auoit  tant  quefaire  le  peut  vneexaéle 
connoiiranccdeladeclinaifon  du  Soleil  au  iour , 4c  heure  que  fefait  l'operation,  dedui- 
fant  en  particulier  toutes  les  précautions  qu’ils  y apportent.  En  fécond  lieu  l’art  deNaui- 
ger.dcuant  cfttc  exercée  par  vne  infinité  de  gens  de  Mer  qui  ne  font  aucunement  capa- 
bles detellescirconfpe£lions,icmomreray  que  c’ell  en  vain  de  les  vouloir  gefnei  de  la 
force  St  que  l'erreur  qui  fccommet  en  l’operation  à faute  de  ces  précautions  n’cft  aucune- 
ment fenûblefur  Mcr,oùn'ayantsqu’vnemefmeTablede.decIinaifon,laplusfimplcqui 
l’oit, telle  qu'cfl  celle  que  ie  metter  ay  à la  En  de  ce  chapitre  il  ne  fe  trouueta  faute  d’vn  tiers 
'de  degré  en  cent  ans , choie  qui  ne deuoit  eftre  confideré  fur  Mer, pour  les  rations  que 
iededuiray. 

le  dy  Jonc  que  des  Mariniers  les  vns  n’ont  qu'vne  feule  Table  pour  connoiftrc  en  tout 
temps , & en  tout  lieu  combien  le  Soleil  décliné  chaque  iour  rets  le  Nord,  ou  vers  le  Sud , 
les  autres  qui  veulent eftre  tenus  pour  plus  auifez  en  ont  diuerfes , Se  en  changent  chaque 
année  comme  nous  voyons  dans  la  Colomneflamboyante  oùily  en  a pour  16.  ansson- 
fecutifs  à commencer  l’an  mil  Ex  cens  trente  St  deux.  Et  les  vns,  SC  les  autres  le  trom- 
pent s'ils  fe  perfuadent  auoir  par  le  moyen  detellesTablcs  la  dcclinaifon  precii’e  du  So- 
leil. Les  premiers,  parce  que  bien  qu’il  foie  très  certain  que  chaque  degréde  l'Ediptiquc 
eft  toufiours  egalement  clogné  de  l'Equateur  quien  effe&ne  s’en  écarté , Sc  ae  fe  fait  fen- 
ftble  qu'apres  vn  longefpacede  temps,  par  exemple  quele  Soleil  citant  cnfonSolflicc 
eft  elogné  de  l'Equateur  deqq.  d.  30'.  Toutefois  il  eft  hortde  douteque  ce  Solftice  n’arriue 
pas  tou  fours  le  mefmc  iour  d’vn  cet  tain  mois  comme  fuppofe  le  vulgaire  des  Matelots  qui 
n ont  qu’vne  Table  par  tout.  Car  parfoisceSolfticearriuele  ao.Iuin,  parfois  le  si. 

Les  autres  1e  ttompentauin  eneequ’ilsfe  perfuadent  que  leurs  Tablesfont  vrayespar 
toutl’Ocean , fans  prendre  garde  qu’elles  nepcuuenteftre  calculées  que  pour  vn  lieu  dé- 
terminé, Sc  qu'il  eft  impolîible  par  exemple  que  le  Soleil  entreau  premier  degred’Arics  à 
in cfmc  heurepar  tout  I Vniuers.Sc  qu  ’en  ces  Tables  ceux  qui  les  calculentnepcuuent  cot. 
ter  que  l’heure  qu’il  fera  au  lieu  pour  lequel  ils  les  font  : d’où  s’enfuit  qu’vne  perfonnequi 
l’an  1633  eut  veu  dans  des  Tables  calculées  pour  le  Méridien  de  Rome  que  le  Soleil  en- 
troit au  premier  d’Ariesle  19.  de  Mars  à 15.  h.  41'.  cftantau  fondduGolphc  du  Mexique 
fefuft  perfuadé  qu'en  ce  pays  il  eut  entréenmefme  degré  le  mefme  iour,  4c  heure,  Sc  tou- 
tefois il  eft  très  certain  qu’il  y auoit  beaucoup  de  différence. 

Pour  remédier  aces  inconucnicns  il  faut  fe  feruir  de  ces  Tables,  dont  l’vfage  eft  tel.  Si 
l’annéepropofée  eft  dans  la  Table,  vis  ivisdu  iour  propofé  on  trouuera  le  degré  du  Zo- 
diaquc.’qu’occupc  le  Soleil  quand  il  eft  midy  à Vranibourg  qui  cftoit  la  maifon  du  célébré 
AftionomcTycho  Brahé.fuuéeau  détroit  de  Sond  dans  la  Mer  Baltique,  qui  eft  lcmefme 
Méridien  à quelques  minutes  près  que  celuy  de  Rome.  Si  l’anncc  propelée  ne  fetrouue 
point  dans  la  Table  il  faut  regarder  fielle  eft  Biffcxtileou  la  quantième  elle  eftapresla 
BifTextile  : fielle  eft  Bi  (Textile  ou  cherchera  le  iour  donné  en  l’an  1631  Que  fi  clic  eft  la 
première  d’apres  la  Biffextile  , on  le  cherchera  en  l’année  1633.  Scainli  des  autres.  Et  par 
ce  que  lemouucmcnrquele  Soleil  fait  en  365.  loues , 4c  S.  heures , qui  eft  la  quantité  de 
l’an  lulicn  > furpaffe  de  16. fécondés , quifont  vn  peu  plus  de  cinq  douziémesd  vne  minu- 
terie mouuemcnt qu’il  fait  en  363. i0ur.5  h.eft enuiron  4y.n1. quieft laquantitéde l’an 
tropique.fi  l’année  de  la  Table  ptccedc  l’annce  ptopofée , pour  chaque  année  du  rcftelon 
aiouftera-J-,  d’vnc  minutc.au  lieu  du  Soleil  qui  fc  trouuera  dans  la  Table.  Que  fi  les  Ma- 
riniers par  négligence  ou  autrement  ne  veulent  faire  cette  addition,  4c  le  contentent  des 
Tables  telles  que  ie  les  leur  ay  baillées, ic  dis  qu’au  bout  de  ioo.ansil  n’arriuera  pas  18.  ni. 
d’erreur  en  la  dcclinaifon  Carenccntans  fumant  toufiours  laquantité  de  l’anlulicnon 
s’elognede  laquantitéde  l’an  Tropique  feulement  de  18.  heures:  Or  prés  des  Equinoxes 
ou  la  dcclinaifon  varie  le  plus  fenfiblement.cllenechangequed’vnc  minute  par  heure 
jionc  en  cent  ans  die  ne  changera  que  de  1 8.  m.  tout  auplus.  Et  ne  faut  point  craindre  de 
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feferuiidcsrocfmcs  plus  outre  que  ioo.  ans,  par  cequelciour  dcBiiTcxtequ’onpafieraaii 
bouede  îoo.ans  Ce  Ion  l'ordre  du.Kalendricr  Grégorien*  remettra  les  choies  au  mcfme  or- 
dre que  deuant.  Parce  que  toutefois  il  cil  bon  que  les  habiles  Pilotes  fçachént  ce  qü’il  faut 
obfcruer  faifant  cette  ad  Jition,i’en  mettray  ici  vn  ex  cple.  Soie  donc  propofe  de  trouucr  lè 
degré  dù  Zodiaque  où  fera  le  Soleil  à midy  lci6.dc  May  l'an  1650.  a caufe  que  cette  an- 
née cil  lafcconde  apres  la  Bilfextilc.ic  cherche  le  lieu  du  Soleil  en  la  Table  de  l’année 
i6j4.enIaquellcietrouucquelc  16.  May  le  Soleil  cft  au  zf.d.so'.m  du  Taureau, aufqucls 
i’aiouilc  6'.40,;.pour  les  i6.anspalTcz  depuis  ranncci6j4.iufqucsài6jo.  Par  ainliic  trou- 
uc  i5°.d.36,.40/'.du  Tau  rcau  qui  fera  le  lieu  du  Soleil  âpeu  présumais  non  le  v ray  ,ôc  exact. 
Car  les  mouucmens,  de  conion&ions  des  Planètes  qui  fetrouucm  dans  lcsEphemcndes 
appartiennent  aux  iours  médiocres  ou  égaux  jdcparconfequcnt  pour  trouucr  leurs  vrais 
lieux,  on  doit  premièrement  changer  le  temps  donne  vfdcl  en  temps  égal  par  le  moyen 
dvneTable  des  Equations  des  iours  naturels  que  nous  mettrons  ci  apres  .puis  chercher 
les  lieux  des  Planètes  pour  le  temps  corrige:  ce  qu’il  faut  touiîours  obfcruer  pour  trouucr 
i le  heu  delà  Lune  qui  fc  meut  plus  vide  que  les  autres  Planètes. 

S'il  faut  tronucr  le  lieu  du  Soleil  pour  quelque  heure  qu’on  voudra , il  faut  fouilraire  l e 
lieu  du  Soleil  du  midi  fuiuanc , ariîn  d auoir  le  mouuemcnt  iournalier  du  S oleil , duquel  il 
faudra  prendre  telle  partie  que  fera  l’heure  donnée  de  *4.  h. laquelle  partie  cilant  aiouiléc 
auec  le  heu  du  Soleil  du  midi  precedent  donnera  le  lieu  requis  du  Soleil  pour  l'heure  pro- 
poféc.Pour  fçauoir  par  excmpleoùcil  le  Soleil  À6.  heures  du  matindu  17.de  Nouembre 
1633. ie  trouucdans  les  Tables  de  cette  annéeque  le  17.  de  Nouembre  le  Soleil  cdoitau 
25.d.i3.m.&  que  le  16.  à midi  il  cdoitau  14-d.z5.rn  icuilrayant  lcmoindrcduplusùctrou- 
uc  qu’il  me  relie  6 o.  m.  Cela  fait  puis  que  6.  h.  du  marin  du  17.  de  Nouembre  font  j S.  h.  1 
compter  du  midi  precedent  dufeizieme,  ic  dis  fi  14.  heures  me  donnent  60  m. dix  huit  me 
donneront  45.m.lefqu elles aiouftees aux  14^.15.111.  du  16.  iour/cromentouc  15.  d.  8.m. 
Et  partant  le  17.  de  Noue  mbre  à 6.  h.du  matin  le  Soleil  cdoic  au  i^d.S'.dtt  matin. 

Si  l'heure  donnée  n'appartient  au  Méridien  d’ Vi  anibourg,  auanc  que  chercher  le  lieu  du 
Soleil,  il  faudra  premièrement  corriger  l’heure  donnée  de  la  quantité  de  1 a différence  des 
Méridiens  que  vous  trouucrczdans  voftrccarte  Marine. Comme  ii  l'heure  donnée  appar- 
tient au  Méridien  de  Diepe,  auparauant  que  chercher  le  lieu  du  Soleil , vous  trouuctcz 
decombicndc Méridiens  Diepe,  eft  different  d Vrantbourg,  de  irouuant  le  nombre  des 
degrez  de  Diepe  di&cs  qu’il  faut  oftei  ce  nombre  de  Diepe  des  heures  qui  feront  à Vra nf- 
bourgrpar  ce  que  Diepe  cil  àTOucll  d’Vranibourg:  que  ii  le  lieu  propofe  eftoic  à l’Eft 
d’Vranibourg  tel  qu’eftd’Auzic  , vous  trouueriez  dans  vohre  carte  ce  qui  Taudroic  ad- 
ioufter  pour  auoir  celle  d’Vranibourg,  par  ce  que  d'Auzic  eil  plus  Oriental  qu’Vrani- 
boorg. 
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De  l'Equation  du  temps  ou  de  l’inégalité  des  iours  naturels. 
CH  A P.  VII. 


lour  n»tu- 
xcl  ce  que 
c’eft. 


y E iour nature! ou  vfuelcftletempsque  mctlcSolcilà  reuenir  au  mcfme  Méridien» 


Ciüfe  ic 
l'incgalité 
de* iouti 
natiucl}, 


d’où  il  cftparty,  6c  par  confe^ucnc  la  mefure  cft  la  reuolution  détour  l’Equateur,  ic 
de  l’Afccnfiondroiflcclu  mouuement  propre, qu’a  faitlc  Soleil  durant  ce  retour.  D’où 
s’enfuit  que  quand  bien  on  fuppoferoit  que  le  premier  mobile  fe  mouueroit  toujours  d’é- 
gale vitefle , les  iours  naturels  feront  toutefois  encor  inégaux  pour  deux  caufcs.-  * 
Premièrement  à caufe  que  le  Soleil  fc  meut  d'incgalc  vitefle  en  l’Ecliptique,  fon  excen- 
tricité ne  luy  permettant  défaire  autant  en  vniour  qu’en  vn  autre,  ains  quelquefois  plus,  8c 
quelquefois  moins:  plus  quand  le  Soleil  cft  en  fonPcrigéc,  moins  quand  il  cft  en  fon  Apo- 
gée.Secondement,  à caufe  quelcsAfccnfionsdc  deux  arcs  de  l’Ecliptique  égaux  cnrr’cux 
font  inégales  cntr’clles. Car  bien  que  les  quatre  quarts  du  Zodiaque  limitez  par  les  pointts 
des  Equinoxes  & des  Solfticcs,  ayent  leurs  afeenfions  égalés,  ncantmoins  les  parties  d’i- 
cclles,  à caufe  de  l’obliquité  les  ontdiucrfcs  6c  inégales,  8c  aucc  vnc  partie  de  1 Ecliptique 
s’dlcucplusdcrEquateur,qu’aucc  vne  autre  qui  luy  fera  égalé  ; 5c  faut  quelquefois  plus 
d’vnchcurcàcncficucrif.  degrez  audcflùsdc  l’Horifon,5c  quelquefois  moins.  Ainfi  en 
la  Sphère droiétc, les  15.  premiers  degrezd’Aries  montent  fur  i’Horifon  aucc  ij.d.48'.  de 
l’Equateur,  5c  aucc  les  rj.  degrez  de  Gemini  montent  fur  l'Horiîbn  16.  degrez  17'.  de  l’E- 
quateur Or  d’autant  qua  les  fupputations  des  mouucments  celeftcs  fcdoiuent  faircpar 
iours  égaux, les  Aftronomcsrcduifent  cetteincgaliié,fuppofantquccctteafccnûon  ou  arc 
de  l’Equateur  qui  s'aioufte  par  chacun  iour  à l'entiere  reuolution  d’içeluy  Equateur,  cft 
lo«*  çp'.Scprefque  8".  qui  viennent  endiuifantjéo.d.  par  jéf.  iours  é.hcures:  5c  parainfilei 
moyen*  ou  Aftronomcsprcnncnt  chaque  iour  naturel  de  jfo.d.j^'.  S".  6c  tels  tours  égaux  font  ordi- 
*-s*uz’  naircment  appeliez  iours  moyens  ou  médiocres,  pource  qu’ils  tiennent  le  milieu  entre  les 
plus  grands  5c  les  plus  petits,  des  iours  inégaux.  Et  combien  que  la  différence  foit  fort  pe- 
tite: fi  toutefois  on  aioufte  les  différences  de  pluficurs  iours,  il  en  vient  vnediuerffté 
fcnûbte.  C’eft  pourquoy  les  Aftronomcspour  réduire  promptement  cette  inegalitçi  lé- 
galité, ont  compofc  vne  Table  qu’ils  appellent  de  l’Equation  des  iours.  De  plusJcsMo- 
dernes  tiennent  que  le  mouuement  du  premier  mobile  diminue  quelque  peu  à mefure  que 
. le  Soleil  s’efloigne  du  centre  de  la  terre,  ôc  au  contraire  qu’il  s’augmente  parl'approchc- 

inent  du  Soleil  de  la  terre , 5c  que  la  première  caufe  de  l'inegaliré  des  iours  naturels  cft  rc- 
compenfeé  par  cette  inégalité  du  mouuement  du  premier  mobile,  & par  confcqucnt  toute 
l’Equation  des  iours  naturels  dépend  feulement  de  la  fécondé  caufe.  Partant  des  deux  Ta- 
bles qucTycho  donnepour  l’Equation  des  iours»  nous  mettons  feulement  celle  qui  dé- 
pend de  la  féconde  caufe. 
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\TOulant  faire  l’Equation  du  temps  il  faut  entrer  dans  la  Table  auec  le  vray  lieu  da 
' Solcil.cherchant  le  ligne  du  Soleil  au  fommet,  8c  les  degrez  au  cotlc  gauche, ou  bien 
le  ligne  du  Soleil  en  bas,  & les  degrez  au  coftc  droit:  A l’Angle  commun  on  trouuera  lel 
minutes , Sc  fécondés  d’vnc  heure  qu'il  faudra  aioucer  oufouftrairc  du  tempsapparent,  fé- 
lon que  montreront  les  lettres  du  tiitre,pour  auoir  le  temps  égal, 8c  faudra  faire  le  contraire 
pour  réduire  le  temps  égal , en  apparent.  Toutes  ccs  précautions  font  nccelTaires  à ceux 
quiveulcntfairc  vnc  opération  où  onnctrouue  rien  à redire , 8c  des  Mariniers  ceux  qui 
feront  allez  intelligents  pouiTcxccuter  le  pourront  faire  , les  autres  toutefois  ne  com- 
mettront erreur  qui  foitfcnfiblc  fur  la  Mer,  fiayant  trouucdans  les  Tables  precedentes 
çn  quel  degré  de  1 ’EcIy  ptiqu  e cil:  le  Soleil  au  iour  afligné  ils  cherchent  par  apres  en  la  co- 
lômncvoilinc  combien  le  degré  qu’ils  ont  trouuc  décliné  de  l’Equateur. 


• Troijicme  Méthode. 

Pour  trouuer  la  declinaijon  du  Soleil. 


CHAPITRE.  VIII. 

LA  troifiefme  pratique  dont  les  Mariniers  fc  feruent  cftpar  le  moyen  d’vrit  figure 
qu’ilstraccnt  en  cette  façon.  Ilsdccriuent  vn  double  cercle,  qu’ils  diuifent  en  365. 
parties.  De  plus  ilstracent  deux  ou  trois  cercles  extérieurs  concentriques  à cetui  cy.Ea 
l’vn  ils  marquent  les  dixaines;  en  l’autre  la  diltin&ion  des  mois. 

Pour  faire  promptement  cette  diuifion  les  Matelots  prenent  la  douzième  partie  du  demy 
diamètre  deleur  premier  cercle  double,  8c  la  tranfportent  fur  ledit  cercle  double, puis 
pourdiuiferlcreftccnjéo.  parties  ils  ouurcnt  leur  compas  prefquc  de  la  grandeur  du  Sc- 
midiamctrc,cnfortequ’iln’cn  faille  guère  dauantage  que  lapointc  de  leur  compas,  IC 
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tranfportentccttcouuerturcfurlcrcftcducerclclc  diuifant  par  ce  moyen  en  fix  parties 
& chacune  de  ces  fix  en  fix  autres  pour  faire  36.  dixaincslefquelsils  diuifent  dcrcchefpar 
le  milieu,  8c  chacune  de  ces  moitiés  en  cinq:  puis  diftribuent  en  chaque  mois  le  nombre 
des  tours  qu’il  a Sc  t'ont  en  forte  que  le  11.  Mars  foie  au  point  A.  8c  le  zj.de  Septembre  au 
poin&B.afinquclaftgurccn  foit  plus agrcablea  la  vcüc.En  ces  deux  iourslàfont  lcsEqui- 
noxes,&  la  ligne  tiréepar  ces  deux  poincts  nous  reprefente  1 Equateur,  lequel  paflera  auflï 
loing  du  centre  de  ce  premier  cercle  gradué  comme  le  centre  de  l'Excentrique  l’eft  du 
centredu  monde. Cela  fait  vous  diuiferez  l’Equinoftial  egalement  en  dcux,8cdeçe  poinék 
dediuifton  qui  cil  lcccntredu  monde  feront  décrits  deux  autres  cercles  pour  les  iz.hgncs 
dont  l’intérieur  qui  défia  eft  diuifé  en  4.  parties  égales , fera  derechef  diuife  chacune  en  5. 
(ignés  ,8t  chaque  ligne  en  trois  dixaines , 8c  chaquedixaine  en  dix  parties, 8c  faudra  y dé- 
crire les  noms,  & figures  des  lignes  commençant  à Arics  au  n.Mars , 8c  lercfte  en  foti 
ordre.  Cette diuifion  achcuéc  il  en  faudra  faire  vnc  autre  de  ij.  d.  31'.  f.  min.  pour  la  de- 
clinaifon  du  Soleil.  Pour  la  faire promptemcnt>  aiouftez  à voftre  diamètre  vn  quart  du 
mefme  diamètre  , 8c  le  compas  ouuert  de  cet  imeruale  faites  deux  fcélions  qui  nous  repre- 
fenteront  lesfegmemsdes  Colures  compris  entre  les  Tropiques  diuifez  la  rnoitiéde  chaf- 
que circonférence  en  x j.  d.  j*'.  j.pour  à quoy  paruenir  plutoft,  aiouftez  ceqüi  refteiuf- 
qu  à 24.8c  en  faites  le  mefme  aux  trois  autres  fcgmcnts,8c  menez  de  point  en  point  autant 
aeparallcles  à l’Equateur  ,8c  écriuez  les  nombres.  Excufcz  quelques  fautes  que  le  Graucur 
a fait  en  la  figure. 


Vf  Age  de  ladite  Figure. 

Trouuer  les  Jïgncs  , & degre%  du  Soleil  à iour  donné. 

P Renez  garde  en  quelle  année  vous  elles:  fi  c eft  l’an  de  Biflextc,vous  compterez  l’or- 
dre des  iours  tel  qu'il  eft  en  la  fi  gure.  Si  c’eft  la  première  année  d'apres, vous  en  ofte- 
rez  vn  quart  comme  fi  c’cftoit  le  15.  Auril  vous  compteriez  14.  pour  le  premier  aprçple 

Bi/Textc.  Si  c’eftoit  le  fécond  on  compteroit  14.  ; . Si  le  troifieme  14.  • . Cela(fuppofe  faites 
paftèrvn  fil  qui  doit  cftrcau  centre  de  la  figure  par  deflus  le  iour  donne  ,8cilmarqucra  au 
cerdcdu  Zodiaque  le  figne,8tdcgrcdu  Soleil. 
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Trouuer  la  déclinai  fon  du  Soleil  à iour  donné. 
CH  A P.  IX. 


V Oui  trouuerez  comme  nous  auonidit  le  ligne , Se  degré  du  Soleil, Se  y pofant  IVn 
despieds  du  compas  eltenderez  l’autre  iulqu'i  l'attouchement  perpendiculaire  de 
l’Equinoâial , 8c  portant  cette  ouuerture  du  compas  fur  la  diuiüon  de  13.31.  Vous  ver- 
rez la  decUnaifon  requife. 


La  declinaijbn  du  Soleil  ejlant  donnée  troituer  en  quel  iour  on  fera  i 

CHAPITRE  X. 

P Renez  la  declinaifon  qui  vous  fera  donnéeauecle  compas  fur  l'Efchelle  des  degrez 
delà  declinaifon  : 8c  cherchezquel  lignes  accorde  auec  la  declinaifon  : puis  faites 
palier  le  fil  par  ce  point  là:  tlmontrersaucercledcs  mois  leiour  requis  : par  ce  moyen  Yn 
Pilote  pourra  trouucr  le  iour  perdu. 


Examen  de  [a  j.  Méthode. 

C H A P.  XI. 

EN  cet  infiniment  on  peut  confiderer  deux  cliofesdVneed  la  graduation  dij  cercte  des 
iours  d'autre  la  graduation  du  cercle  dciftgnes.  Le  cercle  des  iours  nousreprefente 

LLLl  ij 
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l’Excentrique  du  Soleil,  auquel  on  fuppofeque  leSolcil  fomeut  d'vn  mouuement  tou- 
fiourtcgjl.Etriutrenousreprefentel'EcIipùqueen  laquelle  le  tnouucment  du  Soleil  ell 
lantoflplus  ville,  éctantoll  plus  lent.  Etc'clllacaufe  pour  laquelle  les  diuifions  des  deux 
cercles  ne  font  point  égales  entre  elles,  fl  on  rapporte  1 vne  au  centre  de  l'autre. 

Pour  ce  qui  e(l  des  legments  on  n'en  met  deux , que  pour  plus  aifemcnc  tirer  les  ligne! 
parallelesauttementvnfuffiroit.dsnousreprefcnrcntlcfegmcni  ducolure  des  Sollticcs 
compris  entre  les  deux  Tropiques,  c'eft  à dite  le  double  de  la  plus  grande  declinaifon 
du  Soleil.  Car  le  femidiameue  du  cercle  ayant  mefme  proportion  à la  corde  de  4 7.  d.  3'. 
m.  que  5.  à 4.  te  lefemidiametre  fur  lequel  on  adécrit  l'arc  ayant  aulfi  la  mefme  proportion 
à la  corde  que  5.  à 4.  comme  il  appert  par  la  conftruction , il  s'enfuit  que  Ivn  ell  la  corde 
de47-  d.j.m.Sc  partant  que  l'autre  dl  vn  arc  eft  de  47.  d.3.m.  qui  cil  le  double  de  laplus 
grande  declinaifon  du  S oleil. 

Ladiuifionquifefaitdecetarc  en  parties  égalés  par  ces  lignes  parallèles,  fie l'vfagc  de 
l'inRi  umcnt  pour  trouucr  la  declinaifon  du  Soleil  connoillantfon  licuenl  Edyptique,  ic 
au  contraire  pour  donner  le  lieu  du  SolcilconnoilTantfadeclinaifon,rour  cela  di  ic  cfl  fon- 
dé fut  la  façon  ordinaire  de  décrire  lafiguredes  rayons  du  Zodiaque:  car  des  deux  dou- 
bles cercles  l'intérieur  tient  lieude  Cetuy  qu'on  diuile  en  ta.  parties , pour  décrire  ladire  fi  - 
gure  des  rayons  ,&  l'arc  ell  pareil  d celuy  qu'on  décrit  lur  le  centre  de  la  mefme  figure  La 
dcmonllration  en  ell  dans  Clauius , k Guido  Hubaldus. 


De  U declinaifon  dei  Ejloilee. 

CH  A P.  XI. 

IL  y a differéce  entre  la  declinaifondu  Soleil, & celle  des  Elloiles  fixes:carla  declinai- 
fon du  Soleil  change  de  iour  eniour  pour  ce  qui  ell  de  la  quantité  :8c  de  fix  en  fix  mois, 
pour|ce  qui  ell  de  la  dénomination, qui  ell  demy  an  Septentrionale, k l'autre  demy  an  Mé- 
ridionale: là  ou  des  Elloiles  fixes,  les  rnesont  toufiours  leur  declinaifon  d'vnfeul  collé, 
Nord  ou  Sud.  D'autres  paifenr  du  Septentrion  au  midy  apres  vn  grand  laps  de  temps.bien 
que  quelques-vncs  le  faect  en  moins  de  temps  que  les  autres, félon  le  lieu  où  elles  font. Car 
nous  en  voyons  qui  chaquctroisans  changent  leur  declinaifon  d'vne  minute.  Autres  en 
j.  ans  ne  changent  pas  d'vne  minute.  Nous  auons  cy  delfous  mis  par  ordre  la  declinaifon 
des  principales  ,ée  plus  propres  à la  Nauigation  fclon  que  Tycho  Brahc  les  acal culées, 4c 
a monflré  qu’elles  eftoientl’an  1S08.  Et  parlant  généralement  des  Elloiles,  celles  quifont 
prés  des  Solllices  ne  changent  prefque  de  rien  leur  declinaifon.  Celles  quifont  prés  des 
Equinoxes  en  too.ans  changent  leur  declinaifon  d'enuiron  io'.  m. 


Table  Je  U declinaifon  des  plus  fignalecs  Etoiles  fixes  Mec  leur  Jijlance  du  Pôle 
pourl'an  s6jO. 


Noms  des  principales  Ejloilet 


Heures 

Déclinai-  J)iJ}ance  qutles 

Cran»  fof%  Sep-  du  Pôle  Etoiles 
deur  tentno • du  Nord  font  tu* 

noie  Menât» 


AIrucaba  Eftoile  du  Nord 

La  plus  luifantcdes  gardes 

Bcneth  ladernicredc  la  queue  de  la  grande  Ourfc 

La  Pcnulcime  de  la  queue 

Alioc  oula  racine  de  la  queiie 

Dubhe  laplus  Septentrionale,  fle  fupcrieurc  desn 
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La  Supérieure  proche  la  queue 
L'inferieure  Septentrionale  tic  dcuanc 
Inferieure  vers  laquelle 
Schedir  la  poitrine  de  la  CalHopce 
L’angle  de  la  Caffiopéc 
La  claire  en  fa  chaire 
Le  genouil  de  la  Cafliopce 
La  claire  en  la  telle  du  Dragon 
La  ceinture  de  Cepheus 
Arbirco  le  bec  du  Cyne 
L’ailcfupcrieurcdu  Cyne 
Lapoitrinedu  Cyne 
Laquciicdu  Cyne 
L’aile  inferieure  du  Cyne 
La  claire  de  la  Lyre 
RasAlchcti  la  relie  de  Hercule 
L’epauie  droite  de  Hercule 
L’epaulc gauche  de  Hercule 
La  claire  de  ja  couronne  du  Nord 
Arfturus  en  la  robe  de  Bootes 
L’cpaulc  gauche  de  Bootes 
LaCheure 

L’epaulc  droi&e  du  Laboureur 
Agol  tellcdc  Medufc 
Lancia  ire  en  l’Epaule  de  Pcrfcus 
Latcllc d Andromède 
La  ceinture  d'Andromède 
Le  pied  Auftral  d’ Andromède 
Ln  bouche  de  Pcgafc 
Schca:  I.tmbc  de  Pcgafc 
Mai  chah  du  Pcgafc 
La  dernicre  de  l’aife  du  Pegafe 
La  queue  du  Vautour 
La  claire  du  Vautour 
La  main  gauche  d’Ophiuchus 
Le  genouil  gauchcd’Ophiuchus 
Legcnoiuldioi£l  d Ophiuchus 
Latcllc  d’Ophiuchus 
L’cpauledroiâe  d Ophiuchui 
La  claire  du  col  du  Serpent 
Vindemiacrix  aile  de  la  Vierge 
La  ceinture  de  la  Vierge 
La  quelle  du  Lion 
La  claire  des  reins  du  Lion. 

Le  milieu  du  col  du  Lion 
La  plus  haute  du  col  du  Lion 
Baülifcus  cœur  du  Lion  . 

La  plus  bas  du  col  du  Lion 
L’afne  Boréal 
L’afne  Auilral 
LaCreche 

Callor  telle  fupcricuredes  Gemeauï 
Polux  telle  inférieure  des  GemcauX 
Laclairc  du  pied  des  Gémeaux 
Procyon  ou  Canicule 
L’cpauledroi&e  d'Orion 
L'cpaulcgiuched’Orion 
Laplus  haute  de  la  telle  d’Orion 
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La  corne  Auftrale  du  Taureau 

La  corne  boréale  du  Taureau 

Aldcbaran  œil  l’Aulhal  du  Taureau 

L oeil  Boréal 

La  plus  balle  des  Hyades 

La  Claire  des  Pléiades 

La  Claire  en  la  mâchoire  de  U Baleine 
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La  Supérieure  du  Baudrier  d Orioa 

Celle  du  milieu 

La  dernière  d'en  bas 

Regel  la  claire  du  pied  d’Orion 

Sirius  le  grand  Chien 

La  Cuifledu  Lieurc 

Le  ventre  de  la  Balene 

L’auftrale  de  la  queue  de  la  Balene 

La  Boréale  en  la  queue  de  la  Balene 

La  claire  en  lapoupeduNauire 

Le  cœur  de  l’Hydre 

L'Epi  de  la  Vierge 

Le  bacin  Auflral  dclaBalance 

Le  bacin  Boréal 

La  Borealcau  front  du  Scorpion 

Autarcs  cœur  du  Scorpion 

Le  genouil  gauche  d’Ophiuchu* 

Legenouildroi& 

L’orientale  en  la  telle  du  Sagittaire 
La  cornefuperieurc  de  Caper 
La  corne  inferieure 
Celle  qui  précédé  en  fa  queue 
Celle  qui  fuit  en  fa  queiic 
La  main  gauche  d'Aquarius 
Son  épaule  gauche 
Son  épaulé  droite 
Fomahant  dernicredu  Flcuue 
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Comment  en  tout  temps  on  pourra  connoifire  quand  quelque  Eftoile  tft  en  fon  Midj. 

CHAPITRE  XII. 

OVrrc  la  façon  commune  qui  cft  de  voir  aucc  quelque  infiniment  lors  qucquelque 

Aftrcnchauflcplus?voicy  vne  pratique  dont  plulieurs  Matelot»  fefcrucdt  tort  iu-  .v  . 
dicieufemcm.Ils  fiipptneht  ccqui  cft  Vray  que  les  Eftoilcs  fixes  font  en  vn  an  vh  tour  plus  gJjJS 
que  le  Soleil»  en  forte  qu’ayant  egard  au  mouuemenc  que  ic  Soleil  fait  chaque  iourd  Oc-  ment  <ja 
cident  en  Orient , nousauonsoccafiondcdircquechaquc  Eftoile  fixe.chafquc  iourarriuc 
pluftoftde4.m.aumidyqùelc  iour  precedent. Ce  qui  fc  monflc  chaque  fertiaihe  enuiron  0!C1 
demie  heure  ,&  cous  les  mois  deux  heures  ou  peu  s'en  faut. 

Déplus  ils  fçauenc  à quelle  heure paffe  par  le  Méridien  chaque  iout  de  l'année  quelque 
belle  Eftci’e.  Par  exemple  , Syrius  » autrement  dit  iegrand  Chien, qui  eft  la  plus  belle 
Eftoile  du  Firmament , raifonnams  de  la  forte.  Par  exemple.  L'année  1650.  l’Afccnfion 
droicle  d«  Synuseft^.d.  ^'.aiouftez  180.  Vous  aurez  177.  qui  fera  l’Afcenfion  droicle 
du  Soleil  lors  qui  Syriüs  fera  auccluy  au  raidyimaisSyrius  dcflus,&  le  Soleil  deflbus  { Ho- 
rizon. Or  cft  il  qu  a tell  c Afcenfion  rcfpond  le  6.  d.jo'.m.de  Capcr  qui  cft  toujours  le  17. 
ou  a8.  de  Décembre, fçauoir  le  17.  l’année  Bifîcxulc  ou  18. les  autres  années.  Ce  qu’eftanc 
ainfi  difonsque  le  6.  d’A  quanus , Syrius  fcraàto.h  du  foir  en  fon  Méridien:  le  6.  de  Pi- 
fees  à 8.h.ie6.  d’Aries  a ô.h.lc  6 deTaurus  à 4 h. le  d.dc  Gemini  à'a.h.le  6. de  Cancer  à u. 
h.auec  le  Soleil  ,8c  ainfi  confccutiucmcnt.  Vous  pouucz  lcmbiablcmcnt  dire  que  puis 
qu’il  cft  au  Méridien  à 1 juh.le  z8.Dccembre,il  y fera  le  z8.  lanuior  à to.h.lc  1 8.Fcuricr  à 8. 
h. at  ainfi  des  autres.  Car  bien  que  les  mois  ayent  plus  de  iourslcsvns  quelcs  autres  ,ie 
peu  de  minutes  que  cela  produit  ne  changera  l’operation.  Et  panât  il  n’en  faut  brouiller  la 
mémoire  des  Matclotsril  fuffift  qu’ils  fçaehent  que  le  z8.  de  chaque  mois  ils  doiucnt  auan- 
cer  de  deux  h. 8c  chaque  iour  de  4'.  m.  par  cette  pratique  ilsconnoitront  facilement  en 
quelle  heure,  8C  en  quel  temps  cette  Eftoile  paflera  par  le  Méridien.  Orpourconnoiftrclc 
mcfme  de  toutes  les  Eftoilcs  fixes  par  chaque  iour  de  l’année,  confidcrcz  premièrement  a 
quelle  heure  du  iour  que  vous  vous  propofez,  le  grand  Chien  vient  aumidy  ,«c  parlai, 
eolomnede  la  Table  voyez  combien  de  temps*  l’Eftoile  dont  vous  defirez  vous  feruirj 
vient  en  fon  mtdy  deuant  ou  aptes  le  grand  Chien.  Que  fi  vous  le  voulez  fçauoir,parcil- 
lcmentdcs  autresEftoilcsquinefompointcnceCatalogue.Prenczi’Afccnüon  droite 
dcl’Eftoile  propolce,5croftcz  de  celle  du  grand  Chien  fi  faire  ce  peut.-ou  bien  oftez  celle 
<lu  grand  Chien  de  cellede  l Eftoile  propofée,8c  conucrtifTez ce  qui  reftera  en  cemps,don» 
dam  it.d.pour  Heure , 8c  vft  degré  pour  4.  minutes.  Au  premier  cas  ('Eftoile  arriue  plutoft 
au  Méridien  que  le  Chien , £cau  iccond  plus  tard.  Exemple,  1 Eftoile  polaire  à ç.d.47  .xtr. 
d’Afccnüon  droifte,  8c  le gtand  Chien  à 96.  d.5  U fuberaftion  faite  refte  9 1.  d.  é'.  m . qui 
virent  <j.h.y.m.&:  partantia  Polaire  arriucra  plutoft  au  Méridien  de  fix  h.4.m.qucSytius, 

8c  par  cette  voy c vous  pourrez  prendre  hauteur  a toute  heure  de  la  nuit. 


T » • » 

De  U refraflion  des  Âpres* 

CHAP.  XIII* 

/ ' 

r A Yant dit  cy  deflus  que  ceii*  qui  veulent  exaftement  fçauoir  là  vraye  hauteur  dVâ 
XjLAftre,doiuentauoir  egard  unt  aux  rcfra&ionsqu  ala  Parallaxe,  i'eftime  qu’il  eftà 
propos d*cn toucher  vnmot  icy  cnpaffant.aprescnauoirmisles  Table»* 
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Leprincipcgenertl , telarefraétion  eltrd.  Quandrout  le  milieu  par  lequel  quelque 
obieétcnuoyeionefpcceà  l'œil  cil  de  mcfme denlicéou rareté  , nous  voyons  leschofcs 
de  la  figure  qu'elles  font,  te  en  leur  propre  lieu,  par  vn  rayon  droict.  Si  l'obiet  elt  en  vn  lieu 
rare,  Sc  que  fon  rayon  auantqu'artiucrànollrcœil  parte  par  vn  milieu  ou  efpaee  remply 
d’vn  corps  plus  denfe  s pour  lors  ce  rayon  fe  rompt , te  s'approche  de  fa  perpendiculaire  : 
RiftiOlo"  cequi  fait  que  les  Allres  nousparoiflent  plus  hauts  qu'ils  nefont.  Que  fi  l obiet  ell  dans  vn 
•i  que  e cft  efpaee  denfe,  te  épars, te  quefonefpeee  auant  quarriuer  à nollre  œil  paffc  par  vn  lieu  rem- 
ply d’vn  corps  plus  rare,  pour  lors  lerayonfe  rompt  s’efloignant  de  fa  perpendiculaire. 
Ces  deux  dernières  vifions  fe  faifant  par  le  moyen  d’vn  rayon  rompu , 8e  non  droiél , on 
dit  qu’ellesfe  font  auecrefraélion. 

Les  Allres  ellantsau  Ciel  ne  peuuent  nous  enuoyer  leur  rayon  que  par  deux  régions  dif- 
ferentes entr'elles  en  denfité,2e  cfpeffeur,  fçauoir  par  la  région  fuperieure,  &r  Ether  ce 
qui  ell  rare.  Et  par  cette  région  inferieure  qui  ell  plus  denfe,  Se  remplie  de  vapeurs,  te  ex- 
halaifons.fpecialementpres  delHorizon  : d'où  s'enfuit  necellaireinent  que  nous  voyons 
les  Allres  plus  hauts  qu’en  effet  ils  ne  font,  te  comme  nous  auons  dit  il  n'y  a aucun  poinéi 
del  Hemifphere  fuperieur  du  Ciel  excepte  le  Zenit  qui  ne  foit  fuict  à réfraction  ,eu  egard 
i ceux  qui  font  en  la  furface  delà  terre. 

La  plu  s grande  refraétion  qui  puifle  arriuer  i vn  Altre  fefait  lors  qu’on  le  voit  1 l'Horizon 
fcnfible.  D’où  fenfuitque  louuent  nous  voyons àl’Horizon  des  Allres  qui  réellement 
font  encores  deflous  l’Horizon,  te  quenous  voyons  plusde  la  moicie  du  Ctel  fpecialemene 
lors  que  les  Allres  que  l'on  voit  font  fort  efloignez  de  la  terre. 

Bien  que  la  plu  s grande  inclination  d'vn  rayon  produife  vne  plus  grande  refraétion, te 
Îüoo’m”  que  d’vne  moindre  la  refraélion  foit  moindre, te  que  la  où  il  n’y  a aucuneinclination.il  n'y 

Sinie  point  aye  auffi  aucunerefraétion,on  n’y  remarque  pas  toutefois  de  proportion  réglée , en  forte 
e propnr  qUe  l'on  trouue  que  tellcqu’clt  1a  plus  gtandeinclination  àla  plus  grande  refraction, ainli 
vnc  autre  inclination  fe  trouue  auoit  mcfme  refprft  à vne  autre  refraétion. 

Or 
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DE  LA  LATIT VDE.Chap.  XIV.'  -1  <4ï 

Or  pour  connoiftre  decombien  cette  refraftion  nous  fait  paroiftre  les  Affres  plus  hauts 
qu'ils  ne  lont.  Voici  deux  Tables  tirées  des  uuurages  deTycho.  En  IVne  defquellcsvous 
voyez  de  combien  de  minutes  le  Soleilparoifl  plus  haut  qu'il  n'eft  .depuis  qu'd  fe  leue  fur 
noflre  Horizon,  iufqu'a  ce  qu'il  cnfoitcflognc  de  45.  degrez.  Car  paffe  cerefpaeeonny  • 

remarque  plus  de  réfraction  fenftble,  te  la  mefme  pouuant  encor  ferait  pour  la  Lune  fans 
erreur  fenftble  ien’enay  voulu  meure  ici  de  propre  pour  la  Lune.  En  l'autre  vous  voyez 
cellequi  arriue  aux  Eftoiles  depuis  I Horizon  iufqu’a  ce  qu’elles  foientcleuces  de  ao.d. 

Car  palfc  ce  terme  leur  refraftion  eft  infcnfible. 


De  la  Parallaxe. 

CHAPITRE  XIV. 

LA  Parallaxe  caufe  dans  les  obfcruations  vn  effet  tout  contraire  à la  refraflion  : car  les 

vapeurs, îc exhalaifonsquicaufentcettercfraSionfont que  nousvoyons  les  Affres  i 
plus  hauts, qu'en  effeâ  ilsne  ! ont  : là  où  la  Parallaxe  les  nous  abbaifTc,  eftantchofetoute  ^1^' 
euidente  quil  faut  necefTairementquenousquifommes  furlafurface  dclatcrrevoyona 
vn  Aftreplus  bas,  SC  proche  de  l’Horizon  que  ne  (croit  vnc  perfonnequi  auroit  l'oeil  au 
centre  de  la  terre. 

C’eft  cette  diuerfîté  de  velie  que  nousappellons  Parallaxe.Le  lieu  qui  refpond  à l’oeil  cc 
fuppofe  au  centre  du  monde  s'appelle  le  vray  lieu  de  l'Aflretceluy  qui  paroift  âl'tfil  eflant  Cctt  qu« 
furla lurfacedelaterre  fenommelelieu apparent.  P-ulun. 

Or  cette  dinerfité  deveiieou  Parallaxe  eft  plusgrandetanr  plus  l'Aftre  eft  proche  de 
l’Horizô.  Et  déplus  entre  lesAftresccux  qui  font  moins  efloignez  de  la  terre  ont  vnc  plus 
grande  Parallaxe  que  ceux  qui  en  font  plus  élognez.  De  li  vient  que  les  plus  experts  Pmltata 
Aftronomescomme  Copcrmqtie  ont  obferuéque  la  Lune  lorsqu'elle  eft  plusvoiftne  de 
la  terre  a vn  Parallaxe  de  <,/•  54".  La  où  Ptolemcc  ,Sc  Corpernique  nous  affurent  que  la 
Parallaxe  du  Soleil  en  I Equinoxe  n’eft  que  de  j'.m. au  Solfticed’hyuer  de  3'.  7".  enceluy 
d’Efté  1'.  j4".fic  paffé  l'Orbe  duSolcil  il  eft  impoflible  auec  aucun  infiniment  de  remarquer 
aucune  Parallaxe  en  aucun  Aftre,  toute  la  terre  deuenant  comme  infenfible.Sr  comme  vn 
point  au  refpeû  de  l'immenfïté  de  cesorbes  fuperieurs  .ScfpecialementduCicl  Eftoilc 
Or  n’ayant  fur  Mer  ,befoing  de  connoiftre  autre  Parallaxe  que  celle  du  Soleil,  i'en  mec- 
trayiey  la  Table  prife  des  Obfcruations  de  Lansbcrgius  delaquelle  pour  s'en  feruir  il  fau- 
dra ofter  la  quantitequ’on  y trouuera.de  la  hauteur  qu'on  auroit  obfcruce  dansl  operation. 
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Table  des  Parallaxes  du  Soleil , confidtrc  dans  \n  cercle  des  hauteurs. 
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De  la  hauteur  de  l'ail , ft)  fçauoir  s'il  y faut  auoir  égards 
C H A P.  XV. 

OVtrc  les  précautions  dont  i’ay  parlé,  m certain  qui  a imprimé  depuis  peu  d’années , 
dit  que  qui  veut  faire  vne  operation  fur  laquelle  on  ne  vous  puifle  rien  obieétcr.il 
faut  encor  auoir  egard  à la  hauteur  de  l’œil  qui  opère , & fçauoir  côbien,il  cft  plus  haut  que 
le  niueau  de  fon  Horizon.  Car  plus  on  cft  haut, plus  l’Horizon  eft  grâd-II  cft  vray  dit  il  que 
de  l’Horizon  iufques  au  Zenith  il  y a 90.  d.  puis  que  l’Horizon  , fidc  cercle  vertical  fc 
coupent  cgalcment.mais  cela  fuppofe  que  l'œil  en  eljau  centre,  fie  touche  l'Horizon.  Si 
donc  voftre  œil  s’efleue,  l’cfpacc  croift.  Pour  corriger  ce  defaut , il  donne  vne  Table  par 
laqucllcil  veut  nous  faire  connoiftrc  combien  il  faudra  aioufter  de  minutes  à noftre  ope- 
ration pour  le  nombre  des  pieds  que  voftre  œil  fera  plus  haut  que  l’Horizon. 

Exemple.  Suppofons  que  voftre  œil  en  opérant  ou  obfcruant , cft  plus  haut  que  l’Hori- 
zon de  ao.  pieds  ,&  que  vous  trouuez  fur  l'inftrument,  dont  vous  operez  40.  à compter 
du  Zenith  ayant  cherche  ao.cn  la  première  Colomacdc  faTablc.trouuantàu  droit  5.  m. 
il  dit  que  voftre  Horizon  cft  autant  au  deflous  du  niueau  de  voftre  œil,  & partant  au  lieu 
de  40.  vous  aurez  40.  d.  5.  m. 

Surquoy  ienediray  que  trois  mots.  t.queTycho , fi c tous  les  Aftonomesauroicntbicn 
manquede  ne  nous  pas  auertir  s'ils  auoient  opereen  leur  grenier,  ou  bien  en  leur  court,  Ce 
que  c’cft  en  vain  qu’ils  fefont  tant  donné  de  peine  pour  opérer  exactement  iufqu’a  vne  mi- 
nute , puis  que  ne  prenant  garde  à cela  ils  fc  trompoicnc  fouucnc  de  pluficurs  minutes. 


DÉ  LA  LATITVDE  Chap  XV.  *4j 

.1.  Que  tout  le  demi-diamctredci»  terre  ne  caufant  <jt1c3.rn.de  Parallaxe  au  Soleil  ,c'eft 
folie  de  croire  que  fi  le  demi-uiamcrie  de  la  terre  croifloit  de  r8<>.  pieds  la  Parallaxe  crui- 
Iroitdet5,.  m.  comme  veut  la  Table! 


Comment  onfeueconnoijlrc  la  Latitude  d'vnlieu  far  U hauteur  du  Pôle  du  me f me  lieu  > 
CHAPITRE  XVI. 

COnnoiflanc  combien  le  Poleeft  elcuc  fur  l'Horizon  de  queque  lieu  vous  ConriôiJlreï 
neceffaiiemcmla  Latitudedu  tnefmelicuidautantqucyaÿîirit  toufiours  180.  d.dù 
Ciel  qui  obus  paroiflemful  l'Horizon;  files  deux  Pôles  du  mondefont  à l’Horizon  , LEw 
quateur  paiera  par  le  Zenith, & ce  lieu  n'aura  aucune  Latitude  SU'vn  des  Pôles  fe  haufle 
furl’Horiion  de  ïo.  d.  l’Equateur  le  baiffant,  s cflognera  de  10.  d.du  Zcnith,'6r  tant  la  La- 
titude que  lahauteurdu  Polelurl’Horizon  ierade  io.d.  Et  ainfi  toufiours  6 mcfincpro* 
portion  quclc  Poles’elcucra  lur  l’Horizon,  l’Equateur  fc  retirera  du  Zenith , puis  que 
tant  l’Horizon  que  l’Equateur  font  deux  grands  cercles,*:  partant  font  coufiours  eflognez 
dc^o.d.de  leurs  Pôles, quifom  le  Zenith  pour  le  regard  de  l’Horizon  5c  le  Pôle  du  monde 
pour  le  regard  de  l'Equateur.  C’cftdonc  vnetres  bonne  façon  pour  connoiftîc  la  Lati- 
tude d’vn  lieujdeconDoiftre  la  hauteur  du  Pôle  du  melmc  lieu* 

Or  pour  fçauoir  combien  le  Pote  cftcilcué  puis  qu'il  n’y  aàucun  Aftrcen  ccs  deux 
poin&s , nous  nous feruons des  Eftoiles  voifincs  .fçachanc  combien  elles  en  font  clloi- 
gnecs.  La  pra&iquccncft  celle.On prend  la  hauteur  de  l’vnc  deccs  Etoiles  quand  elle  eft 
au  Méridien  ,5c  11.  h.  apres  lors  qu’elle  retourne  au  «mclme  Méridien  on  prend  dere- 
chef  la  hauteur,  fie  on  void  combien  1 vne  eft  différente  de  l’autre.  Lamoitic-de  la  diffé- 
rence eftantaiouftceàlt  plus  pecite  hauteur , donne  la  vraye  hauteur  du  Pôle. 

Exemple,  l’ay  trouucvnc  Eftoile  en  fon  plus  hautacfleuéc  de  6o.d,&  en  Ion  bas  cilcuce 
dc^o.La  moitié  de  la  différence  font  io.d  quiaioullez.  à 40  font  50. d.  Pour  l'Eflcuaiion  du 
Pole.Ccttc  pratique  eft  très  iufte  Mais  aftîn  quelle  ne  manque, il  faut  pi  chdrc  dcslfftoilcS 
lesplus  proches  du  Pôle,  & despluscfloignécsdcrHorizon,pourcuitcrks  réfractions. 
Les  Marinicrsncdemeurans  long-temps  en  vn  mcfmc  lieu, ne  peuucnc  vfer  de  ccttcpra- 
ûique.Et  parcantaffin  d’obtenir  cette  connoillancc,  voicy  comme  ils  fc  comportent. 

Les  vns  font  vn  triangle  équilatéral  fur  les  deux  dernières  de  la  queue  de  la  pet.te  Ourfc, 
& feperluadantqucle  Pofç’cftb  pqtntc  qecctiiangîtf,drcfîcnrlà  Içèrsinftriimcnts.  Et  de 
fait  ,cncc  temps  ct*s  Eft font  en  rclleLtuatign , qu’on  ptSUç  f ar  cacc  voye  iouuenc 
opérer  fur  Mer,  aulTi  iuitcmcntquonftroii  par  quelque  Eftoile  en  fon  midi.  Ecpourmoy 
i'eftime  cette  façon  plus  affurce que  djppctci  parle  inoy en  des  gardes. 

D’auircs prennent  la hatiteur de  qpcique  Eftoile  lors  qu'ci  le  dî  enfon  plus  haut  ou 
fon  plus  bas  midy  , & y aiguitanr aûn^ftant  ic  complément  de  la  aedinaifon  qui  leur  eft 
connue  par  le  moyen  de  ls^tblctmCc  ci'dcÆus  rconnoilTcm  partie  moyen  la  vraye  haû- 

teurduPole.  ; ‘ -^'5.  J *7  .JJ* 

Exemple.  Ilsfçauent  que  lecorapleménçde  Ja  dcclinaifon  de  l’Eftoilc  du  Nord  eft  en 
ce  temps  de  z.  d.  40'.  ra.  Pour  connpiftre  fi  elle  çft  en  fon  miJ‘»  ils  prennent garde  ii  bif- 
fant tomber  vn  plomb  aubourd  vnefïccjie  ,cc  firpafTanrpar  l’Eftoile  du  Nord  paiTcaulli 
par  l’Eftoilc  qui  eft  en  U poitrine  de  laCaffiopcefêcemrc  le  chariot, & les  chcuaux  du  grai 
chariot.  Que  fila  Caffiopce  eft  prés  de  1 Horizon,  l’Eftcile  Polaire  eft  en  fon  bas  midi  , Se 
panant  faut  aioullcràfon  efleuationz.  d^o'.ni.  QuefîrOurle  eft  en  bas , V Eftoile  du 
Nordlcraplus  hauteque  le  Pôle  de  i.d.40.111. qu'il  faudra  ofter.  Voyez  les  exemples  que 
çous  ayons  mis  cy  delfus. 

Cette  façon  eft  bonne  mais  clic  a deux  incommodités.  La  première  qu’on  ne  s’en  peue 
feruirque  deux  fois  en  14.  heures  : La  ieconde , qu’en  diticrs  païs.ily  a plufieurs  nuits  en 
efté, durant  lesquelles l’Eftoile  du  Nord  ne  vienda  point  du  tout  en  Ion  Méridien.  Pour 
cet  effet,  aftin  qu’en  touttemps  on  puiJTeauoir  la  hauteur  du  Pôle,  les  Mariniers  fefer- 
uent  de  la  première  des  trois  Edoilcs, qu’ils  appellent  les  Gardes  .qui  font  les  deux  de  dé- 
liant la  petite  Ourfc  ,8c  vnc  troificme  qui  eft  en  mcfmc  ligne  tout  proche  de  cette  conftel- 
lanon  :&c  prenant  garde  1 quel  Rundela  Boufiole  cette  Eftoile  rcfpond  , ils  connoif- 
fent  incontinent  combien  en  ce  temps  l'Eftoile  du  Nord  cft  plus  haute  que  le  Pôle  ;d  où 
s’enfuit  que  connoiflanc  pourlors  lahauteurdc  l’Eftoile,  ils  om  la  vraye  hauteur  du  Pôle; 
Nous  enauons  traité  au  longparlamdu  Notturlabc; 
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Autre  Pratique  pour  trcuuer  l'Efleuation  du  Pôle  de  quelque  lieu. 


CH  A P.  XVII.  

LIfantlesouurages  excellents  que  noftre  Pcrc  Cabeus  a fait  touchant  l’Aimant  »i’ay 
trouuéauliure  i.chap.  17. vnc  façon. qui  m’a fembdé  toute  nouuelle.pourauoirla  hau- 
teur du  Polc(nc  l'ayant  encor  leüeen  aucun  autre  lieu. Il  dit  donc  que  dans  les  montagnes 
qui  font  efearpées  du  codé  d Orient  ou  d’Occidcnt , foie  par  des  aualalTes  d’eaux,  foit  par 
v«in«s  des  la  chute  des  terres, ou  pour  auoircdéainfi  taillées,  fi  vous  prenez  garde  aux  veines , lits 
rocher*.  ou  couchcs  que  l’on  voit  régner  au  dedans , vous  y remarquerez  deux  chofcs.l'vne  que  ces 
veines  vont  dumidi  au  Nord.  L'autreque  ces  veines  auec  l’Horizon  ou  vnc  ligne  Hori- 
zontale font  vn  Angle  qui  prccifcmcnt  cil  égal  à l'efleuation  du  Pôle  du  mefmc  lieu,  fie 
qu’il  a trouué  cela  tics  véritable,  apres  l’auoirpluficurs  foisobfcrué  tant  ésmontagnesde 
Lombardie,  que  dans  l’Apennin  qui  règne  tout  le  long  de  l’Italie.  Du  depuis  cela  a elle 
très  exactement  obferué  en  Alcmagne,  Hongrie , Francc.cn  quantité  d’I  des , & de  codez 
de  Mer, par  le  P Kircherdc  nodre  compagnie , qui  allure  dans  la  partie  fécondé  du  liure 
premier  des  rffc&sdc  l’Aymanc.auoii  partout  remarqué  cela  véritable. 

Kcplcrus  aulfi  témoigne  en  lés  eferirs  auoirobferué  le  mcfmc  en  Alcmagne.  VnPilote 
curieux  arriuant  en  quelque  rade  peut  fur  les  rochers,  jcfalaifcs  qui  font  prcfque  par  tout 
fur  le  bord  de  la  Mer,  expérimenter  cela.pourucu  qu’il  en  prenne  vnequi  rcgardcdroiéfc 
l’Orient  ou  l'Occident, ac  qui  foie  Parallelcau  cercle  de  midy:  I c rauifcaudî  pour  ne  le  pas 
tromper  de  ne  prendre  pas  pour  veines  naturelles  , certains  liûs , & couches  de  terres  Pa- 
rallèles entre  elles,  & Horizontales,  qui  nefe  retrouuentiamais  que  dans  des  terres  qui 
ont  edé  remuées , Se  ^ui  fc  font  formées  là  par  fucceflion  de  temps. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I E N que  Strabon  enfonliurc  i.ticnnequece  fut  AnaximanderlcMiïe- 
ficn  qui  le  premier  fie  voir  vnc  Mappcmondçûl  y en  a toutefois  qui  inter- 
prètent allez  ingenieufement  la  peau  dans  laquelle  Eolus  enferma  les 
vents  pour  en  faire  vnprefcntà  Enée,  (comme  il  eftpürtéau  liureio.  de  . 
rOdyflee)  d’vne  Carte  Marine  ,Sc  peau  de , parchemin , fur  laquelle 
eftoient tracez  les  Rhumbes  des  vents  :<pioy  ques’en  foit,  il  cft  certain  Cattejc 
quedu  temps  de  Socrate  les  Athéniens  auoient  la  Grèce  dépeinte  en  vne  Carte,  puis  que  s0ct*tc. 
la  regardant  il  dit  à Alcibiade  qu'il  iuy  roonftrait  fes  grandes  poflTcJlîons,Sc  commcAlcibia- 
dcrcfpondit  qu’elles  n’y  par  oifloient  pas, il  répliqua.  ditÆl:an,/.3.c.i8.  Qutd  igtturhistibi 
Quitus  quarum  Cecgraphus  nullamrationcmxluxitit..nu>pere  places,  qu’il  auoit  grand  tort  defe 
glonficrtantpourdesrichdTcs Se  pollcEions,  dont  vn  Géographe  n’auoit  tenu  conte, 
üc  h’auoit  iuge  conüderabîcs  en  la  defeription  qu'il  auoit  fait  du  monde. 

TcophiaueDifciplcd’Atiftote,  ordonna  par  tellamcnt  qu'vnc  Carte  vniucrfc!lcdcJa  C;ncJê 
terrequ’il  auoit,  fut  mile  apres  fon  décès  en  vnc  Galerie  du  Lycée,  où  ilauoic  enfeigné,  ^0P1"U" 
ditLacr.  ltb.5.  > 

Propcrcc  qui  viuoit  du  temps  d’Augufte,monAfe  qu'il  y auoit  dèflors  des  Cattes  vni-  Carte 
UCtfciles,difam/.4.£^/.j.Coçorci?'  è tmbula  fief  os  tdsfcerc  mundoi , Vitruuc  qui  eAoit  demcf-  a’Auguftt. 
me  temps, dit  lib.  S.^itrch.c.x.  liée  fie  fieri  tefitmonio  ejj'e pojfunt  capita fluminum  qnx  in  orbe  terré' 
mm  chorographis  pi£îa,  itemque  f :ript&,  plurima  maximaque  inueniuntur  egrejfa't  Septentrione, 
quelcs  Chorographeimarquoient  daDS  leurs  Cartes  la  telle  des  grands  ftcuucs.  Diogne- 
tus  Se  Biton  tracèrent  en  vne  Carte  le  chemin  qu’auoit  tenu  Alexandrc.Lcur  mémoires  f* 
trouuoi et  encore  du  temps  de  Pline,  comme  il  appert  p*r  fon  1.6.  hift.c  17. Se  1. 3.4.5. Se  qu’il 
S en  cft  féru  y auffi  bien  que  de  ceux  de  Cefar  Augultc,  Agrippa  fon  Gendre, & Iuba  Roy  de 
Mauritanie,  tous  fortaftc&ionnés  à la  Gcogtxplùc.^grippam  qutdcm,  dit  Pline,»»  tanta  hi- 
fi  àiligentia , prétereaquem  hoc  opéré  cura,  cum  orbem  terrarttm  hrbi ffeétandum  propofiturus  effet,  , 


en 


ajpquucredat  : & cum  eo  D.  ^éaruflum. 

Entre  les  retiques  de  l’Antiquité  cil  paruenueiufqucsànousvneTablcouCarteltine-  Tabît  de 
raire, vulgairement  appellce  la  Carte  de  Pcutinger.pour  auoir  cité  trouuce  en  la  ville  Peuiingeh 
d Ausbourgehez  Conrade  Peutinger  Do&cuc en  Drouft:  D’autres  la  nôment  Tabula  pro- 
vincialeItmerarium  mihtare, ou  bien  Itinerarium  ^tHguflanum.U  Auteur  de  ladite  Table. aufil 
bien  que  de  fftineraire  d’Antonin  cfl  incertain.  Cluuerus  donne  1 vn  Se  l’autre  à Ammian 
Marcellin , Bertius  Se  Moretus  croyent  qu’il  eft  Chreftien , dcce  quelcs  noms  de  S.  Pier- 
re Se  Moyfe  s’y  rctrouucnt.  BcatusRhenanus  croitque  cette  Carte  a elle  fai&e  fous  les 
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derniers  Empereurs.  M.  Vclferus  croit  que  çaefté  fôüs  Thcodoîe  â£.fcs  n.s  Arçadius  8c 
Qaîstu  u-  pionorius,  parce  qu’il  n’y  eft  Taie  mention  des  terre^pour  lors  perdiies,  fit  quel  Ellat  Ro- 
ta Table''  majn  tel  qu’il  eftoit  pour  lors,  y cft  décrit, çc  qui  fait  que  quelques  vhs  l’appellent  Cartam 
Theodofunam.  Quiconque  en  foit  T Auteur  Veiferus  ion  Interprété  £«  .Atnhorepr (ieogra- 
phsÆ  fut  J fe  tmpentum  Mathjtmaticas  literdf  in  Isntuerfum  p-j»  doChtm  j uijjèn'ccfjJ^rtof.i  teridum  ,res 
enimlo  juitnr,&c  queceluy  qui  la  faite  effoit  ignorant  en  Géographique £4ai  hemanguc.-fic  de 
fait  il  ne  la  faut  pas  voir  toute  entière  pour  eonnoiftre  îtm  ignorante.  voyezée  quendit 
Nicolas  Bcrgier  en  fon  Hiftoirc  des  grands  chemins  de  l’Empirç.  four  moyie  crois  que 
c’eft  l’Itinéraire  que  fit  tracer  Augufte,  qui  depuis  aefté  accru  leloi^R-s  dluctfes  bcCurrcttg 
tes  fous  les  Empcreursqui  l’ont  fuiuy.  *’  Y ^ ^ JL^C 


Des  Façons  differentes  qtton  tient  pour  tracer  des  Cartes.  '■ 

C H A P.  1 1. 

*»  te»  . 

, «w  A * * * 

COnfiderant  les  artifices  differents  qu’ont  pratiqué  les  Auteurs , pour  nous  repre- 
fenterdansdes  Cartes  ouTablcàux  vne  Image  du  monde  vniucrfel,  ou  de  quelque 
çon*Ve  Prouince en  particulier.  Il  me  femblc  qu’on  les  peut  toutes  réduire  lous  trois  genres,  le 
Cwteï.  premier  dcfquels  comprend  toutesles  differentes  efpeccs  de  Cartes  qui  fe  font  en  pcrlpc- 
Ctiue  peignant  tout  cetVniucrs,  8c  le  decriuanc  tel  qu'ilparoiftroicàquelqu  vnquiauroit 
lUjwerrue-  j-œ-jcnvnijcu  fixe8t  arrefté , duquel  i!  pourroit  decouurir  U plus  partdu  monde,  fit  le 
peindre  tel  qu'il  le  verroit:  doù  s’enfuit  qu’ily  en  peut  auoir  autant  dcdiftcrcntcs  lortcs 
qu'on  fe  peut  imaginer  d’endroits  8c  dcpoin&i,cfquels  l’œil  pcutcftrcpofc.Car  îleftcui- 
défît  que  les  cercles  par  lcfqucls  onfuppofcque  le  monde  cftdiuifé,  ncparoiftrontpasde 
mefmc  façon  à deux  yeux , l’vn  dcfquels  fer  oit  au  droiék  du  Pôle,  & l’autre  au  drôiéfc  de 
l’Equateur  ou  quelque  autre  part.  -7"  ‘ ' 

ta».  • Le  fécond  genre  cft  de  celles  qu’on  frit  fuppofanr  que  toutes  les  parties  des  cercles  de  la 

Sphere,  laifient  tomber  à plom  leurs  images,  ou  leur  vmbre  fur  vn  plan  qu’on  auroicmis 
dclfous,oubiencc  qui  reuienflau  mefmc,  qui  fe  feroient  fi  on  prefloit  tellement  la  moitié 
d’vn  globe  qu’il  deuint  tout  plat , 5c  qu’on  luy  oftaft  toute  UfoIidité,:  fans  toutefois  pour 
cela  rien  confondre. 

Mettczfurvn  miroirvn  Hcmifphcre  qui  aye  tous  fes  demi  cerclés  peins  de  quoque 
couleur,  les  images  de  ccls  cercles  vous  peindront  parfaitccmcnt  dans  le  miroir  vne  Carte 
telle  que  nous  difons.  Et  de  ccttc  forte  on  en  peut  aufTi  faire  vne  infinité  de  differentes  cf- 
peccs,  félon  que  differente  fera  la  coupc  delà  Sphere,  eftant  tout  clair  que  ccllcquilera 
coupée  parle  Méridien  fera  fort  differente  d’vncautrc  qui  feroit  tranchée  prccifcmenc  par 
l’Equateur  ou  par  l’Ecliptique,  ou  bien  quelque  autre  cercle  oblique. 

Le  troifiéme  genre  comprendra  toutes  celles  qui  fe  font  fans  s’affuiettir  àautre  loyqui 
ta  5’  ynccertaincfie  réglée  proportion  des  parties  cntr’ellcs , laquelle  mefmc  en  plusieurs  ne 
s’obfcrue  qu’entre  les  Méridiens,  en  d'autres  qu’entre  les  Parallèles,  ou  partie  es  vns  8c 
partie  aux  autres,  &c  c’eft  de  ccttc  façon  que  font  baftics  la  plus  part  des  Cartes  Marines. 

D’où  vous  pouucx  voir  que  toute  la  différence  qui  ferctrouue  entre  les  Cartes, vient  de 
la  façon  differente  qu’on  exprime  fur  vne  Carrelés  cercles  de  la  Sphere,  fie  que  iaçoicqu  il 
y ayedcspra&iqucs  plus  naturcles.fic  qui  les  reprcfencc  plus  naïfuement  les  vncsqucles 

autres, pas vnctoutefois ne  peuties  rcprefenterparfaictcmeut»n’eftantpaspothblcqu  v- 

nechofc  Sphérique  foit  reprefenteepar  vne  chofcplatte,  ny  vn  cercle  par  vne  ligne 
droi&c.  j 

Or  bien  qu’en  toutes  8c  chacunes  de  ccs  differentes  façons  de  Cartes  on  puille  auf  h bien, 
décrire  la  Mer  que  la  terre,  fie  lcscoftesdc  la  Mer  que  les  lieux  qui  en  font  les  plus  clloi- 
gnez,  fie  qu’vn  habile  Pilote  fc  puiffe  feruir  de  touces  fortes  de  Cartes,  le  veux  toutefois 

' commencer  , parcelles  dont  l’vfage  eff  plus  commun  fur  Mer, 8c  qui  pour  ce  l’uict  s ap- 

pellent Hydrographiques,  8c  expliquer  par  le  menu  tout  ce  qui  concerne  cette  matière, 
tant  parce  que  c’eft  mon  propre  fuiet , comme  aufli  parce  qu’il  y a fort  peu  de  pcrlonnes 
qui  en  ayent  traiékc,  fit  bien  connu  la  nature. 
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j Qui  a inuentc  les  Cartes  tïMarines. 

. v CHAPITRE  III.  '* 

ON  tient  que  Henry  de  Portugal, £1$ du  Roy  Ican*»  excellent  Mathématicien, 
homme  très  vcctucux  ,&quifc  fentoit  extraordinairement  pouffe  du  Ciel, à la  de- 
couuettc  des  Indes  .s'eftant  retiré  à Sagrez  .petite  ville  cfloigncc  de  2.  lieues  du  Cap  S.  u:tusi‘ 
Vincent  pour  vaquer  à Dieu,  & faire  fes  obferuations  Aftronomiques  plus  iuftcs,àcaufc  • 
de  la  pureté  de  l’air  de  ce  lieu,  trouua  le  premier  l inuention  de  faire  des  Cartes  Marines, 
defqueiles  le  commun  des  Mariniers  fepeut  feruir  afTuremem,  fans  grande  cdnnoiflancc 
de  l’Aftronoraic.  Pour  ccc  effet,  voyant  que  le  but  des  Pilotes  eftoir  de  fçauoir  la  diltancc 
d’vn  lieu  à l’autre,  8c  arriucrau  Havre affigné  , 8c  que  iamais  ils  n’en  viendroient  à bout,  fi 
on  leur  mettoit  en  main  dds  Cartes  Géographiques  ,pour  des  raifons  que  ic  deduiray  cy- 
apres:crûtqu’ilnelcpouuoit  mieux  faire  que  s’il  traçoit  ces  Cartes  par  lignes  parallèles, 
pour  en  r endre  le  pointage  plus  iufte,  facile,  5c  exempt  d'vn  cnnuicux  calcul,  dont  le  com- 
mun des  Matelots  n’eft  pas  capable. 

OrbienquePtolemccait  defapprouué  cette  façon  de  Carte,  & ne  vucille qu’on s’en 
ferue  hors  des  degrez  les  plus  proches  del’Equaceur,  d’autant  que  paflant  plus  outre  les 
proportions  &mcfurcs  s’altérer  oient  : Ce  grand  Prince  nonobftanc  acrcsfagcmentiugc 
qu'on  pouuoir  remédier  à cet  inconuenicnt,  &*^ue  cette  façon  de  Cartes  auoic  des  auan- 
tages  pour  la  Marine  qui  ncfctrouucnt  en  aucune  autre. 


D es  diuerjes  e ïjcccs  de  Cartes  *!M  armer, 

CHAPITRE.  'IV* 

Bien  qu’vn  œuf,  comme  dit  le  Prouerbe.nefoit  fi  femblable  à vn  œuf,  qu’vp  globe 
Géographique rcfTcmblc au  globe  dumondc.qui  efreompofé  déterre  ôcdcMcrifi 
cit-ce  toutefois  qu'il  n’cft  aucunement  commode  poutTvfage  commun  de  la  Marinc.Car 
s’il  eft  pctit.il  clt  impoffibJc  dcj’cn  feruir,  veu  que  la  pointedu  compas  fur  vn  tel  globe, 
ticndroitplusdeplacequcrcftime  d’vncinglagc  particulier:  S’ileftfufRfammenc  grand, 
iloccuppcratoutela  Chambrcdu  Capitaine,  æferoit  bien  difficile  de  l’auoir  à toute  heu  - 
re  en  main, que  lePiloteenabefoin.  Pourcct  effet  on  s'en  lert  rarement,  5c  ne  me  fou- 
uiens  point  en  auoir  veu  fur  Mer  autre  part  que  dans  laGalcric  de  noftrc  Vaiffcau  Amiral. 

On  fe  fert  aufTi  fort  rarement  des  Mappemondes  8c  Cartes  Géographiques.  Mais  feule- 
ment des  Hydrographiques,  defqueiles  ic  trouuc  trois  efpcccs. 

La  première, de  celles  qui  fc  font  par  Longitudes  Sc  Latitudes,  qu’on  appelle  Cartes 
communes,  cfquelles  tous  les  cercles  tant  Méridiens  que  Parallèles  font  rcprcfcncczpar 
hgnesparallcles.quifontpartoutdcsquarré*  égaux  -.cnforce  que  le  foixancicmc  parallè- 
le, ic  le  Pôle  mcfmc  y font  aufTi  eftendus  que  l’Equateur. 

La  fécondé  eft,  de  celles  quife  font  par  Latitude  8c  route,  fans  auoir  aucun  égard  aux 
Longitudes.  Vous  diftinguerez  les  vnes  d’aucc  les  autres  en  deux  chofcs.  La  première,  en 
ce  que  6s  Cartes  communes , fi  elles  font  bien  faites  les  Méridiens  y font  tracez,  5c  vous  y 
voyez  quantité  d’Efchcllcs  differentes,  mites  comme  en  vn  fagot  5c  arrangées,  chaque  paa 
rallclc  en  ayant vne  particulière,  là oùcs aucres  Cartes  yous n’y  voyez  aucuns  Méridiens, 

& la  mcfme  Efchellc  fert  par  tout. 

La  3.  cfpecc  eft  de  certaines  Cartes  qu’on  appelle  Réduites,  dont  vn  nommé  le  VafTcur 
nâtifdc  Diepeacnfcigné  la  pratique  2 nos  François.  Cet  homme  quoy  queTilfcrancn 
fon  bas  aage, ayant  eu  quelque  inftruction  d'vn  nommé  Coffin,  homme  fort  ingénieux,  Sc 
qui  auoit  vne  excellente  main, 8c  veu  les  mémoires  de  certains  Prcftres  d Arques,  Bourg 
présdeDicpc.quicftoicnt  excellents  Gcogriphcs , dont  l’vn  fenommoitdcs  Cchers,  8c  ç#n« 
l’autre  Breton,  a fi  bienfeeu  ménager  ce  peu  de  lumière  qu’il  areccu  d’eux, qu  à force  d cf-  à;>me«  ni-s 
pritôc  detrauailcontinu.il  eftarriué  à tel  poinét  qu’il  a cfté admiré  de  pluficurs.  Il  eft  mort 
à Rouen  depuis  peo  d’années.  Cet  homme  ayant  mis  en  cftai  ce  que  Frilon  5c  autres  An- 
ciens en  auoicm  dit,  nosMatelocs  s’y  font  tellement  affectionnez,  que  les  mieux  cwciù 
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dus  ne  fc  fef  uent  point  d’autres. V ous  les  connoiftrez  en  ce  que  les  degrez  des  Méridiens  y 
font  inégaux,  croiflans  toufiours  à proportion  qu'ils  s’cfloigncntdc  l’Equateur. 

(. _____ 

Commcntil faut  préparer  le  Parchemin fur  lequel  on  veut  traceront  Carte  Marine. 

CHAPITRE.  V. 

r 

VOus  aurez  vne  peau  de  parchemin  la  plus  belle  8C  grande  que  faire  ce  pourra,  8c  fan* 
aucune  fiftule.  Qucs’iln'cft  egalement  blanc  8c  poly  partout,  vous  le  frotterez  pre- 
mièrement aucc  de  la  ccrufle,  8c  l’efluycrcz  aucc  vn  linge  blanc-,  puis  ferez  bofiillirlcs 
rogneures  du  mefme  parchemin  cndclcau , iufqu’àce  que  y trempant  le  bout  du  doigt, 
vous  la  trouuicz  gluante.  Lors  paftez  fur  voftre  parchemin  bieneftendu  vn  linge  ou  vne 
cfpongc  trempée  en  cette  eau;  8c  cftant  fcc  U frottez  derechef  de  ceruflc.  Vous  verrez  vo- 
ftre  parchemin  deuenir  blanc  à merucilles, 8c  fans  qu'il  y ait  rien  de  raboteux  qui  arrefte  1* 

» plcume.Mais  fouuenezvous  de  le  bien  frotter  apres  y auoir  mis  de  la  ccrufle  pour  la  fécon- 
dé fois:  autrement  l'ccriture  s’cffaccroit  & fc  confommcroit. 

Ce  qu'il  faut  décrire  dans  les  Cartes  Marines, 

CH&P.  VI. 

LE  parchemin  cftant  ainfi  préparé , vous  diuiferez  voftre  Carte  en  jo.  ou  40,  Méri- 
diens félon  que  dcfircrezqu  elle foit  grande  ,8c  tirerez  tous  ces  Méridiens  parallèles 
8c  egalement  diftants  lcsvns  desautres.  Vous  tracerez  fcmblablemcntcntrauers  8c  à an- 
gles droits,  pareil  nombre  deparalleles  egalement  diftans  lcsvns  des  autres,  fubdiuifant 
chacun  en  autant  de  parties  que  vous  iugerez  à propos.  Vous  en  ferez  autant  au  haut  8c  au* 
bas  dç  la  Carte  pour  y mettre  les  degrez  de  Longitude,  8c  en  quelque  part  que  vous  iuge- 
rez  le  plus  à propos  vous  ferez  des  Efchclles  félon  l’art  que  ie  vous  donnera  y ci  apres.  Au- 
cuns peu  exercez  en  cet  Art,n’cn  font  qu’vne,  diuifant  5.  ou  G.  des  degrez  en  lieiics,  don- 
nant ao.licües Françoifcs au dcgré.ou  17. [.  Efpagnolcs  ou  15. Hollandoifcsoubientfo. 
vVntdct*  d’Italie  qu’ils  nomment  mille.  Et  de  fait  , cette  Efchcllc  leur  peut  feruir  pour  inefurcr  les 
Blchtllct.  routes  qu'ils  ont  tenu  Nord  8c  Sud,  ou  bienEft  ou  Oucft  fous  l’Equateur.  Mais  hors  cela 
elles  lont  faufles, comme  ic  monftreray  çy  apres. 

Or  comme  l'Hydrographe  néglige  le  dedans  des  terres,  aufli  doit  il  auoir  vn  foin  très 
particulier  de  décrire  le  plus  'exactement  qu’il  pourra  les  Mers  8c  les  riuages  aucc  tout  ce 
qui  peutaider  .retarder  ou  apporter  quelque  inconuenient  aux  Vaiflcaux;  fpccialcmcne 
fon  principal  foin  doit  cftrc  de  pofer  chaque  Havre  prccifcment  en  fa  vraye  (icuation  pre- 
nant fa  Longitude  & Latitude  des  Routiers  8c  Cartes  Marines,  approuuécsparleconfen- 
. tement  des  meilleurs  Pilotes,  Scdcfquellescommuncmcnt  feferuent  ceux  qui  hantent  la 
Mer,  8c  ont  la  réputation  debonsNauigateursjtcllesqucfontccllcsde  fcuMonficur  Guc- 
feïcfllcn*  rardDicpois,  Hydrographe  de  fa  Maiefté,quia  fait  les  plus  belles  Cartes,  8c  plus  iuftes 
Hrdiogf*-  quifefoient  vcuësen  cefieclc.dc  Lucas  Chartier, ïaeques  Colon, Blaq, 8c quclquesautres, 
phft’  6c  fpccialcment  dans  les  Cartes  particulières  que  ces  Auteurs  ont  inférées  dans  le  Miroir 
8c  Flambeau  dclaNauigation, ou  bien  dani  la  Colomnc  Flamboyante, 8c  fcmbiablcs  li- 
uresquin’ont  efte  compofezny  compilez  qu’apres  auoir  confère  les  Relations  d’vne  in- 
finité de  Pilotes,  qui  feparément  auoient  trouuc  les  fituations  qui  ont  efte  inférées  dans 
ccsliurcs.  TellesScfcmblablcsCartcs  font  infailliblement  plus  allurées  en  leur  eompte 
éclituation  que  ncfont  les  fituations  que  vous  pourrez  prendre  dans  Clauius,  Longo- 
montanus,  Mctius,8c  autres  fans  nombre,  qui  en  leurs  eferits  ont  inféré  des  Catalogues 
des  Longitudes  des  villes  principales  .par  ie  ne f^ay  quelle  tradition  dont  il  ne  fetrouue 
pour  la  plus  part  aucun  fondement,  * 

Comme  r«  Aprescelail  faut  qu'il  tafehe  tant  qu’il  pourra  de  peindre  chaque  Havre, Cap, ou  Baye, 
52^"“*  en  leur  propre  forme,  figure,  8c  capactté , fpecialement  l’entrée  auec  fes  addrdTcs,  telles 
Canes  1»  que fontTours,  Maifons,  Clochers,  Arbres, Scchofcs  fcmblables.qui  fctrouucntauxri- 
uages  aucc  le  lieu  des  Boués  ou  panniers  flotants.  Pour  les  rochers  ou  brifants,  il  lesmar- 
w*  queraauee  de  petites  croifcctcs,  les  Efcucils, Bancs  Scfcchcrcflcs, qu'il  fera  connoiftreaucc 
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quantité  de  petits  poin&s:  toutes  les  Rades  Se  lieux  propres  à ancrer  tant  dedans  que  de- 
hors le  Havre,  les  marquant  aucc  vn  petit  ancre,  & deschifres.lcs  traces  Naualcs  Se  le 
nombre  des  brades  d’eau  à demy  marée,  fi  c'cftvn  Havre  d’cntrce:  Il  en  doit  faire  autant 
des  Iflcs. 

Icn’approuucaucunemcnt  ceux  quifeferuenede  Ponfifs  .d’autant qu’il  cftimpoffible 
qucl’cxtrai&  foitiuftecomme  l'original,  Se  elt  très  facile  de  fc  tromper,  tant  à caufequc  le 
papier  peut  le  mouuoir  ,qu’à  caulc  de  la  grofleur  duftylcdont  ils  fc  feruent.  Mais  bien 
fuis-ic  d’auis  qu’ayant  tire  vn  ponlif  ils  s'en  feruent  comme  font  les  Peintres  d’vn  ru-  uir<i-»„C 
de  crayon  pour  les  diriger,  à tel  li  qu’ils  ne  pofent  iamais  la  fituation  d’vn  lieu  fans  en  auoir  Powfîf- 
pris  la  Longitudede  la  Latitudedans  les  Cartes  approuuécs.Pour  cet  effet  la  pratique  des 
Hollandois  cil  loüablc,  qui  apres  auoir  fait  exactement  vne  Carte  la  font  grauer,  puis  tirer 
fur  du  velin:  car  bien  qu’il  y puilîcauoir  quelque  defaut  à caufc  que  le  papier  Se  parchemin 
qu  ’on  mouille  pour  imprimer  le  retire  en  fechant  : ces  defauts  toutefois  ne  font  compara- 
bles à ceux  que  nous  voyons  és  cartes  tirées  fur  des  Ponfifs.  Car  combien  peu  trouuercz 
vous  d'Hydrographcsquifjachcntouvueillentyprcndrela  peine  qui  feroit  de  befoin  ? 8e 
combien  moins  trouuercz  vous  de  Pilotes  qui  vuetilent  achcptcr  letrauaild'vn  honncllc 
homme? 

Pour  les  rofes  Se  nimbes  des  vents,  ieferois  d’auis  qu’on  n’en  mift  qu’és  lieux  où  nccef- 
fairernent  il  faut  changer  de  route  pour  les  voyages  les  plus  vfitezés  colles  pour  lefquclles 
on  fait  la  Carte:  & qu  au  furplus  onfeferuilt  des  rofes  mobiles  d’airain  ou  de  corne  tranf-  Hofesd. 
parente.  Voicy  la  façon  de  les  faire.  Tracez  fur  vn  morceau  de  corne  vndemy  cercle:  di- 
uifez  le  premièrement  en  deux  quarts.  Se  chaque  quart  en  fes  runs,&  chaque  run  en  qua- 
tre  parties:  Se  cnccmcfmc  demy  cercle  tracez  quelques  lignes  parallèles  qui  fe  coupent 
à angles  droids,  afin  que  vous  puiffiez  en  mettre  quelqu’vnelùr  vn  Méridien  ouquclque 
parallèle.  L’vfagc  en  cft  fi  commodc.que  ceux  qui  le  lçaiient,negligem  les  rofes  marquées 
es  Cartes,  8c  voudroient  qu’il  n'y  en  euft  point  : bien  differents  du  commun  des  Pilotes 
qui  prifent  d’autant  plus  vne  Carte  qu’ils  la  voyenc  barboüillcc  d'vne  infinité  dcc»  li- 
gnes. 


Examen  des  Cartes  Marines. 


CHAP.  VII. 

DE  prime  foce  vne  perfonne  qui  iettera  l’œil  fur  vne  Carte  Marine  iugera  qu’il  n’y  4 
aucun  ordre  ou  proponion.voyantquelcs  Mcridiens.quidclcur  cflenccfcdoiucnc 
vnirjaux  Pôles  du  monde,  font  exprimez  en  ces  Cartes  par  des  lignes  parallèles,  & que  le 
cercle  Polaire,  voire  le  Pôle, y cftauflî  grand  Se  eftendu  que  l’Equateur:  toutefois  ilfauc 
auouerque  l'art  en  eftingenieux  6e  totalement  admirable.  Il  cft  vrayqueny  les  Cartes 
Géographiques  ny  les  Hydrographiques  rcprefenccnt  au  naturel  le  monde  tel  qu’il  cft, 
puis  qu’il  cft  impofiiblc  qu’vncchofe  plattc  puiffe  reflemblerà  vn  globe  : fi  eft-il  vray 
nufïi  que  les  vncs&  les  autres  le  reprefentent  aucc  vne  grande  induftrie.chacun  conforme- 
ment à fon  but,  & à la  fin  pour  laquelle  elles  font  tracées. 

Les  Géographes  qui  ont  pour  but  de  faire  voir  à l’œil  la  proportion  & corrcfpohdarve 
d’vnlicuou  d'vn  pays  à l'autre,  ouladiftancequ'ily  a d’vne  ville  a l’autre,  ont  par  vne  in- 
uention  exccllentedcpeint  latcrrc  delà  rrtcfmcfaçon  Se  mamereque  la  veiroit  vn  œil  cllc- 
uéfort  haut  en  l’air, ou  poféen  quclque^licu  détermine,  reprefentant  au  Lcuant  les  terres 
qui  luy  apparoifiroient  eftrc au  Lcuât  6c  au  Couchant  celles  qu’il  y auroit  remarquées, aucc 
toutes  les  mefmcs  proportions  8c  diftanccs  qu’cllcsapparoifTent.  Et  de  fait,  c'eft  chofe  plei- 
ne d’admiration,  qu’Vne  perfonne  qui  a vne  telle  Carte  peut  fouucntdifcourir  dclafitua- 
tion  8c  diftance  des  lieux,  où  il  nefut  iamais,  mieux  queles  Originaires.  Les  Cânadoisquîr 
à chaque  bout  de  champ  difoient  aux  noftrcs,  qu’ils  n'auOicnt  point  d’cfprit,  ayant  entendu 
Je  Père  le  Ieuncdifcourir,  Se  reprelcncer  fur  la  poudre  la  fituation  de  leur  Pays,  8c  du  mon- 
de’cn  general  .furent  remplis  de  tel  eftonnement  que  changeants  de  langage,  ils  dirent  que 
cette  robbe  noire  auoit  de  l’efprir. 

Or  lesHydrographesqui ont  pour  but  principal  de  faire  connoiftrc  par  vnçptaûiquè 
Facile  Se  feureaux  Mariniers,  les  traces  Naualcs,  Se  lesroutcs  que  doit  tenir  vn  Nauirej  oii 
qu’il  a tenu  es  pour  arriucr  aflcurcmcm  d’vn  lieu  à l’autre  » fc  font  retirer  de  ,1a  façon  com« 
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rnune  des  Géographes, pour  pluficurs  iuftcs  raifons.Car  s’ils fuiuoict  aucc  les  Géographes, 
les  règles  de  Perfpe&iue,  ils  (croient  obligez  de  tracer  leurs  Rumbcsparligncsqui  nefe- 
roient  pas  droi&es,  puis  que  tous  les  Méridiens  s’vniffants  aux  Pôles,  il  cft  impodîblc  qu’v- 
nclignedroictelcscouppeà  mcfmes  Angles.  Orvn  Pilote  ne  pouuant  pointer  fa  Carte, 
fi  ce  Rumbeeft  tracé  par  lignes  qui  ne  foient  pasdroictesde  cominun  des  Matelots  notera, 
iamais  capable  de  connoiftrc  l'inclination  de  cette  courbe,  ny  deluy  tirer  vne  ligne  parai  - 
lclc:  d'où  arriueroient  deux  manquements  quilesperdroient.  Le  premier  qu  vn  Pilote  ne 
iugera  iamais  fainement  de  la  fituation  du  lieu  où  il  doit  drctîer  l’aiguille  de  Ton  Vaificau. 
Le  fécond,  qu'il  ne  pointera  iamais  alfureracnt  les  routes  qu’il  aura  faites.  I’auoüe qu’va 
habile  homme  fc  demcllcroit  bien  de  cet  embarras  : mais  puis  que  ce  ne  font  pas  les  Ma- 
thcmaticics  qui  ambitiôncnt  la  qualité  de  Pilote,  8c  que  cet  art  très  pénible, doit  eftrc  exer- 
cé par  des  perfonnes  du  vulguaire,  Serres  grofficrcs,  qui  ne  voudra  rendre  laNauigatioa 
entièrement  inutile.lcur  doit  ofter  toute  occaûon  de  fc  tromper  : ce  que  nous  faifons,  leur 
donnant  vne  ligne  pour  marque dclcut  route,  8c  leur  mettant  en  main  vne  Cartcqui  fup- 
pofcquelaNauigationfc  fait  par  tout, comme  fi  cllcfefuifoir  fous  l’Equinoftial,  8c  que 
l'interfcélionqui  fc  fait  de  l’Horifonou  plan  delà  Bouflolc,  8c  delà  ligne  Méridienne  cft 
toufiours  à angles  droits,  8c  que  chaque  Méridien  cil  toufiours  parallèle  à l’Axe  du  mon- 
de: d’où  confequcmmcnt  tirant  tous  les  Méridiens  par  lignes  parallèles,  les  Rumbcsfc  tra- 
cent très  bien  par  lignes  droi&cs, puis  qu’ils  couppcnt  tous  les  Méridiens  parallèles  à incl- 
ines Angles  égaux.  I’auoüe  qu’en  ce  faifant  il  nous  eftimpofliblc  d’y  garder  par  tout  les 
vrayes  diftanccs,  qui  font  en  effet  d’vn  lieu  à l'autre.  Mais  nous  auons  vn  art  certain  pour 
remédier  à cet  inconuenicnt:  8c  partant  tout  exprès  négligeants  cette  proportiô  des  diftan- 
ces  nous  obferuons  auec  toute  la  iuftcdcpoiTible,  tout  ce  qui  cft  ncccüairepour  conduire 
vn  Nauirc(  qui  ne  va  iamais  que  par  grands  cercles  5c  lignes  droi&cs)  fie  pour  le  faire arri- 
ucr  hcureufemcntoùnous  prétendons.  Puis  pour  ce  qui  eft  de  l’erreur  qui  fc  commet  en  la 
diftanec  des  lieux  nous  y remédions  par  diuerfes  Efchelles.defquclles  nous  traitteronsey- 
apres.  Et  pour  monftrcr  comme  cette  façon  de  Carten’eftfi  reculée  delanaturc  du  mon- 
de, que  l'on  s’imagine,  ficqucccquci’ay  auancécft  très  véritable,  que  fi  les  Méridiens  ne- 
ftoicntrcprefcntcz  dans  les  Cartes  Marines  par  lignes  parallèles  , il  feroie  impoflîbleau 
commun  des  Pilotes  (defqucls  toutefois  le  commerce  public  dépend  ;de  conduire  leur 
V aifieau,  où  ils  prétendent,  U y arriucr,  décriuons  la  figure  fuiuante,  8c  Tuppofons  que  la 
furface  platte  AB  CD.  eft  vne  Carte  Marine,  8c  quclcs  lignes  ABCD.  font  parallèles  5c  é- 
galcsqui  feioignet  à z.autres  lignes  fcmblablemct  égalés  5c  parallèles  ACBD.  pour  faire 
vn  reéVangle.Tirez  par  le  milieu ,1a  ligne  EF. laquelle  reprefente  l’Equinoéiial, fie  foit  paral- 
lèle à CD, 5c  double  de  AC.diuifcz  EF.cn  i z. parties  égales, 8c  ouurant  le  compas  de  façon 
qu’il  en  occuppc  prefquc  neuf  d’iccllcs,mciccz  ync  pointe  fur  qu  clqu’vn  des  poinds  des  di- 
uifions, 8C  l’autre  fur  la  mefmc  ligne  E F.  ou  que  ce  foit  qu’elle  tombe  ; 6c  de  cet  interualc, 
tracez  vnfegment  deccrcle,vousvcrrcztoutevoftreCattediuifcc  comme  dcscoftcs  de 
melon. Si  donc  on  ioignoit  le  poinû  E auec  le  poinft  F.5c  l’cxtrcinité  de  toutes  ces  pyrami- 
des enfcmblc.les  deux  poin&soù  elles  feioindroicntrcprcfcntcroicnt  Ici  Pôles,  6c  le  tour 
reprefentcroitleglobe.Sidoncvous  vous  imaginez  que  l’on  ouurc  6c  déployé  ceglobe, 
deforte  que  ces  lignes  circulaires  deuicnnent  parallèles  entr’-clles , toutes  ces  courbes  qui 
fe  ioignenc  cntr’-cllcs , 6c  s’vniflbient  aux  Pôles,  s'éloigneront  les  vns  des  autres, 6c  leurs 
extremitez tomberont  furvncligne  autant  eftcnduc  que  l Equinoftial :8c partant  Jcstcr- 
rcs  qui  font  cfloignccs  de  l’Equinoéfcial,  s’eftendront  dauantage  qucccllcs  qui  en  feront 
moins  diftantes,  8c  celles  qui  font  fous  l’Equinoétial  ne  s’altéreront  en  rien.  Et  bien  que 
les  terres  qui  font  hors  la  ligne  s’eftendent, plus  ou  moins  elles  s'en  efloignent,  il  ne  faut 
toutefoiss’imaginer  quelles  changent  de  Longitude  .puis  qu’és  Cartes  Marines  on  pofe 
chaque  lieu  en  Ion  propre  Méridien,  5c  que  les  Méridiens  fur  Mer  font  lignes  droi&cs 
quicoupp’fcnt  l’Equinoétial  à Angles  droiéls,  comme  nous  dcmonftrerons  cy  apres. 

Pour  la  Latitude,  il  cft  tout  clair  qu’elle  ne  s'altère  en  rien  nulle  part;  5c  pour  faire  tou- 
cher au  doigt  ccquc  i'ay  auancé,  fçauoir  que  les  Mariniers  n’arriueroient  iamais  oùils  pré- 
tendent, fi  on  ne  traçoit  les  Méridiens  par  lignes  droiétes  6c  parallèles:  fnppofons  qu'en 
cccce  Carte  lepoimft  M.  eft  l’Idc  de  Madère  dans  le  Méridien  H K.  Il  eft  très  certain  fur 
les  Nauigations  mille  fois  réitérées  fans  en  excepter  aucune,  que  pour  aller  de  ce  lieu  en 
1 Ifie  dcTencrifl’e,  il  faut  voguer  Nord  8C  Sud,  cheminant  toufiours  fous  vn  mefmc  Méri- 
dien. Si  donc  vous  me  dites  qu'il  faut  mettre  ces  deux  places  en  vncmcfme  ligne  courbe, 
jpuis  que  ycriublçmem  les  Méridiens  font  tels , yn  Pilote  qui  a paflefa  vie  fur  Mer,  6c  non 
*.  dans 
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dns  vnccfcolc  de  triangles  Sphériques, eftant  à Ma- 
dère au  poin  A M.  Se voyant Tencrifte  nu  pointtT. 
ne  commandera  jamais  à Ton  Gotiuci  ncnr  & Ti- 
monier de  mem  e le  Cap  an  Sud,ains  par  exemple, 
commandera  qu’il  gouuernc  d’vn  quart  de  R un 
plus  Eft  ou  Oucll,  félon  qu’il  en  verra  la  foliation  en 
fa  Carte.  Cequefaifant.iamaisiln'arriucra  àTenc- 
rilfc,  puis  que  nous  fuppofons  que  tamais  on  n’eft 
aile  de  l’vn  à l'autre  par  autre  route  que  Nord  SC 
Sud.Etpartamlîvoftrcbutcftdcfâircvnc  Cartequi  guidelc  Pilote, il  faut  que  dans  vne 
mcfmc  ligne  droifte  ils  trouucnt  tou$  les  lieux  qui  font  l’vn  de  l’autre  Nord  6c  Sud:&  par- 
tant es  Cartes  Marines  le  Méridien  doit  dire  reprefentc  auec  vne  ligne  droite, qui  coup- 
pel’Equinoélial  à Angles  droits. 

Vous  connoiftrcz  cette  vérité  par  vne  autre  expérience,  ayant  connu  par  les  Eclipfes 
que  deux  lieux  font  en  mcfmc  Longitude  .pofez  les  en  la  Carte  Marine  en  mcfmc  ligna 
droite,  chacun  en  fa  propre  Latitude.  Le  Pilote  fuiuanc  les  pratiques  de  la  Mer,  Se  tenant 
la  route  du  Nord  Se  du  Sud  y arriuera.  Par  roue  autre  iln’y  arrinera  iamais.  Donc  les  Hy- 
drographes font  très  bien  fondez  de  tracer  leurs  Cartes  de  la  forte. 

Afin  toutefois  de  fatisfairc  à ceux  qui  défirent  qu’vn  Mathématicien  n’auancc  chofe  au  - 
cunc  qu’il  ne  dcmonftrccuidcmmcnt.iemcctray  les  propolitionsfuiuantcs.fur  lefqudlci 
fonc  fondées  piuücurschofcs  quei’ay  touchées  en  ce  chapitre,  félon  qu’il  m’a  cité  neccf- 
faire. 


Que  tous  les  Rumbes  des 'lents  furies  globes  & Cariés,  où  les  Méridiens  ne  font  point 
parallèles  ne  doiuentejlre  exprimés  par  lignes  circulaires. 


CHAP.  VIII. 


LA  première  propofition  quci’auancc  eft.qucrous  ceux  qui  nauigent,  s'ils  veulent 
prendre  leplus  court  chemin, ne  femcuucnt  quefur  vn  cercle  maieur,  comme  entre 
autres  le  dcmonftre  Oroncc.  Ncantmoins  il  ne  faut  pas  que  tous  les  Rumbes  des  vents 
foient  tracez  par  cercles  majeurs.  La  prcuuc  de  cette  vérité  fc  prend  de  la  façon  ordinaire 
Reconduire  vn  Vaiffcaupa'-la  Bouflblc.quicft  de  faire  que  l’aiguille  face  toulioursvn 
mcfmc  Angle  auec  la  quille.  Car  delà  s'enfuie  que  le  Run  fur  lequel  on  nauigc.doit  faire 
toufioursvn  mcfmc  Angle  auec  les  Meridiensqu  il  couppcra  : ce  qui  nefe  pcutfairclice 
Run  cil  exprimé  par  vn  grand  cércle,  comme  ie  dcmonftre. 

Et  pour  mieux  entendre  cela  foit  en  la  figure  fui- 
uancc.lc  globe  dclarcrrc  ABCS  TEqtiinocliai  BGS  le 
Pôle  du  monde  A,  duquel  foient  cirez  les  Méridiens  fur 
l'Equinoétial , A D.  AE.  AF.  AG.  Se  fuppofons  qu’au 
point  H vnNauirc  vueillcnauigcrpar  le  Nordeft.  De- 
criupz.  donc  par  ce  point  H.  le  cctdc  HKC.  qui  face 
aut  cl:  Méridien  AHD.vn  Anglede4ç.d.pui$  que  telle 
cil  la  valeur  du  Nordeil. Quand  donc  le  Nauirc  voguant 
par  ce  cercle,  fera  arriuéau  poin&K.le  cercle  HKC. 
n aura  pas '«ucc  le  Méridien  AKE.  (qui  cille  lieu  où eft 
paruenu  leNauircJl’Angle  de+ç.d.puis  que  l'Angle  ex- 
térieur A KC.  eft  plus  grand  que  l interieur  qui  Juy  elt 
oppofe,  fçauoir  ÀHC.doricilcft  nccc  flair cqu'ii  change  de  cercle, aiHn  qu’il  face  auec  le 
Méridien  AKE.  l'Angle  de  Nordeft , qui  eft  de  45.  degrez.  Suppofons  donc  que  ccfoit  le 
cercle  K LN.qui  face  vn  Angle  de  45. auec  le  Méridien  AKE,  & que  fc  mouuant  derechef 
par  ce  cercle  il  arriue  au  poinét  du  Méridien  A LF.  cet  Angle  ALN.  eft  ant  déplus  de  45. 
il  luy  faut  encor  changer  de  cercle  pour  retenir  fon  Angle  i Se  faut  qu’il  prenne  le  cercla 
LMO.  6c  citant arriué  aupoincl  M.iltrouuera  encoricmefme  changement  qwaupara- 
uant , de  force  que  tout  le  temps  qu  il  naui  géra  par  le  Nordeft  à chaque  Méridien  il  change 
dccerclcmaicur,&  puisque  dejmomcnt  en  moment  il  change  dcMcridienii  faut  ncccflàî- 
renient  que  le  Nauirc  change  d'autant  fie  cercles  maieurs. 
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Ecc’eft  icy  la  raifon  pour  laquelle  fur  le  globe  rerrcflre  on  ne  voi  J iamais  exprimer  les 
Runs,  6c  les  lignes  des  vents  aucc  ligne*  circulaires  : Ce  qui  caufe  beaucoup  d'eftonne- 
menc  à ceux  qui  ne  prennent  garde  à la  raifon  que  ie  viens  de  déduire,  ne  pouuans  com- 
prendre pourquoy  d vnc  rofe  qui  fera  en  vn  globe,  il  n’y  aura  que  les  lignesdel’Eft  » &C 
Oucff,Nord,5c  Sud,  qui  acheuenc  leurs  cercles.  6c  que  tous  les  autres  Runs  font  tirez  obli- 
quement , pourquoy  femblablcmenc  en  quelque  lieu  quefoit  la  rofe , le  Nord,  8c  Sud  font 
toujours  vn  grand  cercle,  mais  1ER,  5c  l’Oucff,  ne  font  vn  grand  cercle, que  lors  que  la 
rofe  eff  fous  l’Equateur , ou  que  hors  de  là , le  Run  ne  fait  qu'vn  Parallèle , 8c  petit  cercle, 
lefçay  bientoutefois  que  l’ignorance  de  ceux  qui  ont  bâti  quelques  Cartes  Shperiques,8c 
des  globes  ,ont  trace  tous  les  Runs  des  vents  par  droite  ligne , fe  perfuadants  que  cela  fe  - 
roit  beaucoup  pluscommodcaux  Mariniers  : En  quoy  ils  fe  trompent  fort,commeic  vay 
leur  montrer,  l’auoùc  donc  qu’il  faut  prendrclcs  ventsdans  les  Cartes  de  la  façon  qu'elle 
peut  apporter  plus  de  commodité  au  Pilote  qui  s en  fert;  Maisiemairiticns  quclcs  traçant 
par  lignes  droiûcs , ou  cercles  entiers , ils  n’auront  garde  d’en  tirer  à beaucoup  prés  tant 
d'vtilitéqu’ilsferoicnt  cftant  tracés  comme  il  appartient  aucc  lignes  rompues.  Pour  faire 
toucher  cela  au  doigt,  fuppofons  qu'vn  Nauircaillc  du  Cap  Finc-tcrre  au  Cap  de  S.  Au- 
guftin  au  Brafil , & qu’on  tire  vnc  ligne  droidc.ou  partied’vn  grand  cercle  qui  conioignc 
l’vn  à l’autre , 8c  monftrc  la  route , fiel*  chemin  le  plus  court,qii‘on  doit  tenir  pour  a rouer 
de  l’vn  a l’autre,  certes  file  vent  eft  à fouhait,  8c  fi  vous  elles  afTuréquc  le  mefmc  durera 
touûours  iufqu  a ce  que  vous  foyez  arriuc , 8c  que  vous  ne  trouucrcz  aucun  rocher,  ou  1 fle 
qui  vous  face  quitter  vofcrc  route  , ic  vous  confcillc  de  voguer  par  cette  route  reprefentec 
par  telle  ligne.  Maisfi  vourn’ofcz  vous  promettre  cette  faueur,  8c  ne  pouucz  douter  que 
dan?  voflre  voyage  il  narriuo  mille  changements  devenu , mille  tempeftes,  8c  qu’il  vo  us 
faudra  fouuent  loüicr,  voyons  ce  que  vous  feruira  cette  ligne  droite.  Vous  mauoürcz 
qu’elle  patte , 6c  coupc  pluficurs  Méridiens  auec  lcfqucls,  tous  les  Angles  qu  elle  fait  font 
tous  différents  entre  eux,  comme  nous  auons  demonffre.  Imaginons  nous  donc  qu’il  y a 
4. ou  ç.  Nauircs  en  cette  mefmc  ligne.la  quille  du  premier  Nauire  fera  autrement  inclinée, 
8c  fera  vn  autre  Angle  aucc  fon  Méridien  que  celle  du  lccond;  8c  celle  cyvn  autre  que 
celle  du  croifiéme  ,5c  l’Angle  du  5.  fera  different  de  tous  les  precedents.  Si  donc  le  pre- 
mier Vaifleau  partant  de  fon  Havre  pourtenir  cette  route  auoic  befoin  de  quelque  vent 
déterminé ,commcferoit du Nordeff,aprcs auoircheminé quelque  temps,  ficqu  il  fera 
paruenuàvn  autre  Méridien , il  faudra  changer  le  Cap, pour  tenir  l’ancienne  route,  8c 
changer  d’Anglccommc  nous  auons  fait  cy  deffus . 6c  faudra  répéter  cela  d’cfpace  en  ef- 
pacc.  Or  combienfont  rares  les  perfonnes  dans  vn  Nauire  qui  pu  iflent  Géométriquement 
déterminer  en  quel  lieu,6cdeeombicnilfautchane;er  le  Cap Ce  qui  toutefois  eff  abfolu- 
ment  neceflairc  , fivous  voulez  tenir  toujours  mefmc  route , là  ouïes  vents  effans  félon 
l’art  tirez  fur  le  globe  auec  lignes  obliques  Vous  pourrez  fans  aucun  trauail  retenir  tou- 
ffeurs le  mefme  vent. 


Que  dans  Us  Certes  Marines  les  Méridiens  doutent  efire  trace ^ far  lignes  droi - 

fies  c 'ST  Parallèles. 

CHAPITRE’  IX. 

POur  preuue  démon  dire  i’auance  cette  Maxime , Quetoutes , 6c  quantesfois  que  plu- 
ffcursplansjontpour  commune  fc&ion  vnemefmc  ligne,  8c  coupent  quclqucplan 
qui  cft  partout  egalement  diffant  de  ladite  lc&ion  commune  .toutes  Icsieéboni  qui  Te  font 
en  ce  plan,  font  lignes  droiûcs,&  Parallèles  entre  clics.  Pourcclarciflcmcnrdcccctcpro- 
pofftion,de  laquelle  dépend  entièrement  la  refolutiondece  queievous  promccsencc 
chapitre, foient  donnés  les  plans  CD.  EF.  GH  quiayent  pour  mefmefc&ion  la  ligne  LM. 
du  plan  AB.  6c  que  ccs  mcfmcs  plans  coupent  le  plan  IR.  Parallèle  à la  fe&ion  LM.  6c  au 
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plan  AB.  ie  disquelesfcdtions  NOPQRS.font  lignes  droi* 
tes  .comme il  elt  cuidcncpar  ^.duliurcii.d’Eudidc.oùil 
cftditqucla  commune  fcéîion  de  deux  plans  qui  Te  coupent 
mutuellement  cftvnc  ligne  droi&e.  Secondement  ic  dis  que 
ccs  lignes  ou  fcélionsfont  Parallèles  entre  elles , par  ce  que  le 
plan  CD  coupe  les  deux  plans  A B.IK.qui  font  Parallèles  entre 
cux.dontlcurs  ferions  LM.  NÔ.  font  Parallèles  parla  i6.de 
l’vnziefme:  iedisdemcfme  dcPQ^RS.  aucc  LM.  dont  les  li- 
gnes droites  ou  fcétions  NO.KPQTont  Parallèles  aucc  LM. 
doncclles  font  Parallèles  les  vnsaux  autres  par  la  jo.  du  pre- 
mier des  Eléments.  Cclapofc.conccucs  quelcspians  AB. CD. 
EF.  font  cercles  Méridiens , dont  les  plans  ont  pour  commune 
feftion  l’Axe  du  monde  qui  fera  icy  LM.&c  que  le  plan  IK.cft 
Parallèle àl’AxcLM/dans le  plan  dclacartc.cn ce casil cft  cuidcnt que  les  feclions  que 
feront  tous  les  Méridiens  aucc  Icplan  de  laCarcc  feront  lignes  droites, Parallèles  entre 
elles. 

Or  ceux  qui  tracent  les  Cartes  Marines  fuppofent  qu’elles  font  véritablement  Parallè- 
les à l’Axe  du  monde  : donc  ils  ont  ratfon  de  tracer  leurs  Méridiens  par  ligues  Paral- 
lèles. 


Que  les  Parallèles  de  l’Equateur  doiuent  eftrc  représentes  és  cartes  Hydrographi- 
ques par  lignes  droites  , & Parallèles, 

CHAPITRE  X. 

IE  raifonne  delà  forte.  Les  Parallèles  del’Equinoclialfont  auflï  Parallèles  entre  eux:’ 
doncpourlaitf.  de  l’onzicmc  les  communes  ferions  que  font  ccs  Parallèles  auec  le 
plan  de  l’Horizon  feront  Parallèles  entre  elles.  Donc  les  Hydrographes  les doiuent rc- 
prefenter  delà  forte  dans  les  Cartes,  puis  qu’ils  les  fuppofenc  pouç  l’Horifon. 


Que  le  Runs  des  vents  doiuent  ejlre  lignes  droites  dans  les  Cartes  Marines . 

CHAPITRE  XI. 

VN  Nauire  eftanc  fous  l’Equino&ial , comme  nous  auons  dit,  & perpendiculairement 
fur  l’Horizon, l’Axe  oupiuoc  tur  lequel  effc  Icplan  de  l’aiguille, s il  s citcndoit  à 1 in- 
fini , pafleroie  par  ic  Zenith , Sc  le  Nadir , qui  font  les  Pôles  de  l’Horizon . Donc  fi  par  ces 
Pôles  on  dccriuoit  feize  cercles  maicurs,  quicoüpalTcnt  également  là  Circonférence  de 
l’ Horifon.lcs  plans  de  ccs  cercles  feroient  j i.  fc&ions  dans  le  plan  de  1 Horizon,  qui  tou- 
tes fc  couppcroientauccntrcdu  plan  de  l'aiguille.  Et  font  telles  levions  que  rcpreientenc 
lcsjz.  ventsou  Rumbesquel’on  trace  dans  les  Cartes  Marines.  On  met  laigmded  acier 

frottée  d’aymantjdroift  fous  l'vne de  ccs  ferions  , à Içauoir  fous  celle  qui  cft  Nord  SC  Sud, 

& celuy  qui  les  ccuppcra  à AnglcS  droiûs  fera  Èft  Se  Oucft  , Se  les  autres  con  efpondront 

aux  autres.  . 

Puis  que  donc  le  plan  dei  aiguilles  cftlc  mefme  que  le  plan  de  la  Carte,  comme  ils  le  font 
dans  la  BouITole.  Suppofons  que  les  Méridiens  dans  la  Carte  Marine  foicnc  lignes 
parallèles, les  Runs  des  vents  coupperont  neccfTairemcnt  tous  les  Méridiens  à Angles 
parcils,fclon  que  chaque  vent  Ce  reculera  du  Méridien.  Par  exemple,  le  Notdcft  couppcrà 
tous  les  Méridiens  aucc  vn  Angledc  4t.dcgrcz  .comme  Ufc  collige  cuidcmmcm  de  là 
2 y, du  premier  d’Euclidc. Or  fi  les  Méridiens  ne  couppoientl  Equinoélial  à Angles  droits, 
l'aiguille  ne  pourroitiatnais  monftrcrNord  Sc  Sud,nÿ  pas  aucun  des  autres  vents. 

• 
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MAXIMES. 

De  ce  que  nous  auons  dit  cy  deffus,  3c  dirons  encore  cy  apres,  on  peur  colliger  ces  maxi  » 
mes:  Içauoir,  que  les  lieux  quifonc  en  la  Carte  Géographique, ou  au  globe,  fous  vn  mefme 
Méridien  feront  aulîicnla  Carte  Marincfous  vn  mefme  Méridien  .rcprcfentcparvnc  li- 
gne droite,  en  laquelle  ledit  Méridien  couppe  ladite  Carte. 

Que  mettant  les  lieux  en  leur  Longitude  fi t Latitude,  ils  neferont  en  leur  vraye  diftan  - 
ce,  excepté  ceux  qui  feront  fous  l’Equlno&ial  Se  en  vn  mefme  Méridien  , Se  tant  plus  ils 
s'cfloigncrontdcrEquino&ial,  la  différence  fera  plus  grande  entre  la  vraye  diftancefie 
celle  qui  eft  en  la  Carte,  entre  tels  lieux. 

Qucc’cft  lamefmcchofcdcnauigerpar  lignes  droites  de  la  Carte  Marine,  quedena- 
uigerparlcsRumbcstortus  8c  courbes  des  globes  qui  conferucnt  touüiHirs  mefmcs  An- 
gles auec  les  Méridiens. 

- Touteroute  quife  fait  fous  la  conduitte  de  l'aiguillé frottée  d’aymant  cil  ou  circulaire  ou 
fpirale. 

La  route  eft  circulaire,  lors  qu’elle  eft  droift  Nord  fie  Sud,  EU  Se  Oueff. 

La  route  eftant  droitt  Nord  fie  Sud,  décrit  vn  grand  cercle. 

La  routeedant  Eft  fie  Oueft  fous  l’Equateur,  décrit  vn  grand  cercle:  hors  l'Equateur  ne 
fait  qu’vn  parallèle. 

Ceux  qui  nauigent  par  route  fie  hauteur,  s’ils  font  nffurez  dcl’vn  fie  de  l’autre,  ils  feront 
auftî  affurezdcla  Longitude:  fie  de  fait,  celles  qu’on  atrouuc  par  telle  voyc  le  font  ac- 
cordées auec  celles  quon  a eu  parle  moyen  des  Eclipfes  bien  obfcruées  ; Que  fi  quclq  uc- 
fois  il  y 3 eu  de  la  différence,  cela  eft  venu  ou  du  manque  en  l’obfcruation  de  l'Eclipfc  , ou 
de  cequ  on  s’eftoit  trompé  en  la  route,  manque  poflïblc  d'auoir  connoiffancc  de  la  varia- 
tion de  la  Bouffolc,  n'y  ayant  façon  au  monde  plus  affûtée  de  nauiger  que  par  route  8c  di- 
ftancc. 

Ceux  qui  font  des  Cartes  par  routes  8c  diftanccs  nemettent  vn  lieu,  ny  en  fa  vraye  Lon- 
gitude ny  Latitude.  Et  cette  façon  de  nauiger  ne  vaut  rien  qu’és  petites  Nauigations,com- 
me  celles  de  la  Mediterranée , où  il  ne  fe  paffe  iamais  14.  heure*  qu’onne  voye  terre,  8c  et! 
(x  petites  diftanccs  l’erreur  n’cft fcnüblc  fur  Mer. 


P oureptoy plufîeurs  Pilotes  nauigeans  par  Autre  route  que  pari  Equinoftial  ou  A4cridieni 
fe  perdent ,drriuants  d terre , & s'échouant  lors  qu'ils penfent  en  cjlre 

encor  bien  loin. 

CH  AP.  XII. 

PLufteur  fe  perfuadent  eftrc  capables  de  conduire  vn  Nauirc,  fie  d’eftre  paffez  maiftres 
Pilotes,  pourucu  qu’ils  fçaehent  vncvieillc  routine  qui  eft  entr’eux;  fçauoirquenaui- 
géants  Nord  fie  Sud,  Eü  ou  Oueft  zo.  licites  Françoifes,  15.  Alcmandes.ou  1 y'-.  Éfpagno- 
lcs,ils  s'auanccnt  d’vn  dcgrc.  Tenant  la  route  duNotdeltil  en  faut  faire  11.  Alcm.mdcs, 
ou  z8.  Françoifes,  pour  hauffer  d’vn  degré,  fans  toutefois  a'elloigncr  de  la  ligne  Metidie- 
nequede  zo.  licites  Françoifes,  8c ainfi  de  chaque  Run  , comme  ils  trouucnt  dans  la  Ta- 
ble, dont  ie  parlcray  en  fon  lieu.  Cela  pofe,  pourucu  qu'ils  ayent  vne  Elchclic  de  100.  ou 
zoo.  licites,  ils  croycnt  que  rien  ne  leur  manque. 

Que  s ils  fe  trouucnt  à terre , lors  qu'ils  penfent  felonleur  éftirneen  eftrc  encor  bien 
loin,  ils  difenc  que  la  Carte  eft  mal  faite,  8c  que  par  exemple  le  Canadas, qui  dans  leur  Car- 
te eft  cfloigncdcDicpcdc  douze  cents  lieües.fitdcla  Rochelle  prés  de  1050.  n’en  dcurolc 
eftrc  diftant  que  de  800.  puis  qu’ayant  fait  cet  efpacc,  pourucu  que  les  brunes  fie  broiiil- 
lartsneles  furprenncntpoint.ilsappcrçoiucnt  lescoftesde  l'Ifte deTerre  neufuc.oudu 
Cap  Breton  , ou  par  fois  ilscchoücnt,fi  layeuc  ne  corrige  l’erreur  de  leur  eftime  mal 
faite. 

C’eft  ainfi  qu’en  Efpagnc,oùil  y a des  Pilotes  aufîi  ignorants  qu’en  France  plufieurs  fs 
plcignciu  de  ce  que  vogants  de  la  Roche  de  Sintre prés  d«  Lisbone  en  la Terciere,qui  (ont 
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toutes  deux  fous  le  39 . parallèle , fc  trouuenc  armiez  en  cette  I lie , lors  que  félon  l’cftime 
dclcurcingKc,ilsdcùroicnt  encor  en  cftrc bien  clloigncz.  D'où  ils  concluent  que  les 
Azores  deurffientcftrepolccs  dans  leurs  Cartes  plus  prés  de  l’Efpagnc  qu’elles  ncfont. 
Et  d'autre  part  venans  de  Habana  , qui  cft  en  l'Idc  de  Cuba;  8c  fc  trouuans  derechef  plu  - 
toftaux  Azores  qu'ils  ne  deuoient  félon  leur  cftime,  ils  difentau  contraire  qu'il  faudroir 
efloigner  d'EfpagnclcsAzores  plus  qu’elles  ncl'ont, 8c  les  mettre  plus  prés  de  l'Amérique. 
Cette  contradiction  trouble  fort  les  Pilotes  ignorants  nepouuants  remédier  à cela,  man- 
que de  connoidrc  l'art  auec  lequel  leurs  Cartes  font  bafties.  Or  pour  faire  toucher  leur 
erreur  au  doigt,  prenons  quelque  Nauig-ition  qui  fe  face  lous  vn  mcfme  Parallèle: par 

exemple, de  la  Rochelle  au  Cap  Breton  présis 
Canadas,  ou  bien  de  Lisboncà  laTcrccre.qui  eft 
l’vncdes  Azores.  Pofons  en  la  figure  qucla  Ro- 
che de  Sintre  (qui  cil  la  bouche  du  Tage  fur  le- 
quel cft  Lisbone;  cftau  poin&V- 8c  laTcrccrcau 
poinét  Y.  vn  Nauire  allant  de  1 ’vnà  l’autre  n'aura 
parcouru  que  les  parties  du  parallèle  VX.  CY.  8c 
nullement  la  partie  XC.  qui  toutefois  cil  marquée 
dans  la  Carte. 

Vn  Pilote  donc  qui  dans  fa  Carte  voit  que  l’cf- 
pace qui  cft  entre  Y Se  V.cfi  de  330.  lieues  Françoifes,  cftimant  auoir  cinglé  *50.  lieues, 
leperfuadera  n'eftrc  arriucqu’au  poinetC.  8c  croira  que  laTercerccit  encor  ciloignéede 
luy  de  80.  lieites.  Voguant  donc  encor  à plein  voile",  lï  le  temps  cft  oblcur,  8c  quel  Iflc 
mcfme  ne  luy  frappe  les  yeux , infailliblement  il  ira  heurter  contre,  5c  fe  brifer,  ou  palLinc 
à cofté,lalairtera derrière  foy,puisqucrecllcmcnt  6:  de  fait , les  parties  du  parallèle  Y C. 
Y V.  ne  valent  que  150.  lieues  Françoifes. 

Laraifondece  mcconte  cft, parce  que  ce  Pilote  fuppofeque  les  degrez  du  parallèle 
39.  qui  parte  parla  Bouche  du  Tage  ,8c  par  laTcrccro  .font  égaux  à ceux  de  l'Equateur, 
neprenant garde quelesMcridienss'approchcnt à proportion  qu’ils  s’efloignent  del'E- 
quatcur,  8c  qu’en  ccparallcle  J7- vn  degré  cft  de  i3;.  m.  premières  8c  )i".  fécondes,  plus 
petit  qu'vn  degré  de  l’Equateur,  8c  que  iivn  degré  de  l’Equateur  vaut  10.  licücsFrançoi- 
fes,  vn  degré  du  parallèle  39.  n’en  vaudra  que  15.  8cdcmic.  Scmblablemenc  allant  delà 
Rochelle  en  Canadas  par  le  46.  parallèle,  il  trouueradansfa  Carte  qu’il  y a 10*30.  lieues, 
quoy  qu’en  effet  il  n’y  en  aitquc73o.  chaqucdcgrc  de  ce  parallèle  ne  valantà  peine  14. 
lieues  de  France. 


Remède  à l'Inconuenient  proposé. 

CHAPITRE.  XIII. 

SVppofons  donc  que  dans  les  cartes  Marines,  bien  qucchaque  lieu  foie  mis  en  fa  propre 
Longitude,  acLacitude.les  diftances  toutefois  hors  des  Méridiens,  8c  de  1 Equateur 
font  fauilcs.  Pour  y remédier  les  bons  Pilotes  fc  feruent  de  diuerfes  pratiques.  Les  vns  au 
milieu  de  leurs  Cartes  choifirtentvn  Méridien  qu’ils  graduent  inégalement,  croisant  les 
lieues  à proportion  qu’ilss'clloigncnt  de  l’Equateur,  8c  prenant  les  degrez  ou  lieues  qui 
font  au  droiét  des  endroits  qu’iis  veulent  melùrer  pour  en  connoiftre  la  diftance,  D’autre* 
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fc  fcruent  de  diuerfes  pratiques  : toutes  lefquelles  fi  elles 
font  vrayesfc  fondent  fur  la  proportion  quqftaque  degré 
de  chaque  Parallèle  à chaque  degré  de  l’Equateur.  Pour  ï 
quoy  paruenir  voicy  comme  il  faut  raifonner , U y procé- 
der par  lcTheoréme  fuiuant.  La  Peripherie  d'vngrand 
cercle  à 1a  mcfme  proportion  à la  Circonférence  d'vn  Pa  - 
rallele  donné  i ou  bien  chaque  degré  d'vn  grand  cercle  à 
chaque  degré  d’vn  Parallèle  donné.qti  e le  Sinus  total  1 au 
Sinusdu  complément  de  la  proportion  du  Méridien,  qui 
eft  entre  l'Equateur , 2c  ledit  Parallèle. 

La  raifon  eft , parce  que  l’Equaceur  ( le  mefme  eft  de 
tout  autre  grand  cercle  J a la  mefme  proportion  à laPeri- 
pheried'vn  Parallèle,  que  le  Diamètre  de  l'Equateur,  a 
au  diamètre  du  Parallèle , 2c  par  confcquent  le  femidiametre  de  l’Equateur  au  femidiame  - 
credu  Parallcl  c,  comme  dcmonftrc  Pappus , 2c  apres  luy  Clauius.  Or  le  femidiametre  de 
l’Equateur  citant  pofé  pour  Sinus  total  ,1e  femidiametre  du  Parallèle  eft  égal  au  Sinusdu 
complément  de  la  portion  du  Méridien  qui  eft  cntrel’Equqteur , 2c  le  Parallèle.  Puis  donc 
qu’en  la  figure  mife  icy  fuppofant  BLD.  cftre  l’Equateur,  2c  EK  F.  vn  Parallèle , ËG.eft 
connu,comme  eftant  fuppofé  pour  Sinus  total,  2c  EH.  y eft  auflt  connu, par  les  Tables  des 
Sinus , comme  citant  le  Sinus  du  Complément  de  l'Arc  BE.c  eft  adiré  de  ladiftance  qu'il 
y aentrel  Equateur,  2c  le  Parallèle.  Faites  donc  vnc  réglé  de  trois, en  laquelle  vous  mettez 
pour  premier  terme  le  Sinus  total , 2c  pour  fécond  lefufdit  Sinus  du  Compléments  pour 
troilicme  terme  vn  degréott  6o.  m.  d«  l'Equateur  : le  4.  terme  que  la  rcglevous  donnera 
fera  le  nombre  des  minutesdel’Equatcur, que  vaudra  vn  degré  du  Parallèle. C’eft  fut  cotte 
règle  qu’eft  fondée  la  Tablcfuiuantc. 
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Table  montrant  la  proportion  qui  ly  a entre  1er  degreç  de  l'Equateur  , (y  de 
chaque  Parallèle. 
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Des  eÇc belles  par  Usuelles  on  corrige  l’er  ur  des  dfan:es  qui  fie  trouuent  aux 

Cartes  Mannes . 

CH  A P.  XV. 

P Vis  qu'en  la  Table  precedente  nous  voyons  qu’yn  degredu  Parallèle  60.  n’cft  que  la 
moitié  d’vn  degré  de  l'Equateur^  que  toutefois  l'cfpacc  qui  eft  dans  la  Carte  Marine 
lous  le  60.  Parallèle,  eftcgal  à l’Equateur  :il  eft  certain  qu’ô  remédiera  à cette  fautc.fi  nous 
faifons  des  Echelles  dont  la  proportion  du  60.  Parallelefoit  double  de  l’Equateur  voicy 
commequelqu’vnsfont.IlsprcncntdansU  Carte  propoféc  par  exemple  10.  d.  de  l'E- 
quateur A B qui  valent  zoo.  lieues  Françoifcs , 8c  dreffent  à plomb  fur  icelle  la  ligne  CD. 
qu’ils  diuifent  en  6 o.  parties  égales,  6c  par  chaque  poinét, tirent  autanc  de  Parallèles  à la  li- 
gne AB.  laquelle  leur  reprefentc l'Equateur ,&  dansle  foixanticfmc,ilsprcncntrefpace 
EF.  double  de  l’Equateur , ôediuifancs  l'Equateur  en  zoo.  parties  égales,  3c le  6o.  Parallèle 
EF.  en  deux  cents  autres  parties  égales, 


Ils  tirent  des  lignes  de  poin&  en  poin&  qui  donnent  toute*  les  ücües , s'ils  les  tirent 
toutes:  oudcao.cn  îo.  s'ils  ne  les  tirent  que  de  cet  efpace  .comme  vous  voyezi  cyfaic. 

Telle  eft  la  pratique  dont  plufieursfcleruent  pour  faire  leurs  Efchelles  qui  eft  toutefois 
grandement  fautifuc.la  vraye  proportion  ne  s’y  trouuant  qu'au  éo.Paralleîc, comme  vous 
connoifrrcz  par  la  pratique  fuiuantc  que  ic  vous  vay  donner. 

T raccz  donc  la  ligne  AB.  égale  à cinq  degrez  dcl’Equatcur  : 8c û vous  defirez  que  toute 
voftrc  Efchellc  foit  de  zoo.licücs  Françoifcs.produifcz  là,  8c  faites  que  B C.  luy  foit  égale. 
Diuifcz  l'vnc,  8c  l’autre  en  6o.  parties  égales  j fur  le  poin&  du  milicuB.  dreffez  la  per* 
pendiculairc  BD.  de  telle  hauteur  que  vous  voudrez;  parle  poin&  D.  tirez  la  ligne 
EF.  Parallelcà  AC,  cnfortetoutcfoisquclamoitié  AB.  foie  égale  à la  toute  EF.  Consi- 
gnez les  extrcmitczpar  les  lignes  E A. FC.  Cela  fait  fi  vousdefirez  auoir  la  proportion  du 
Parallèle  15.  voyant  que  dans  la  Table  precedente  cc  Parallèle  n a que  57'.  59  .de  celles 
dont  A B. ou  BC.  vallcntfoixante.icprensauecmon  eompas^8  parties,  8c  les  tranfport# 
deB.cn  G.  8c  de  D.  en  H.  8c  pofant  la  règle  de  G.  en  H.  ie  remarque  le  pointt  I.ou  la  règle 
coupe  la  ligne  FC. 8c  apres  auoir  tranfporté  CI.cn  AK.ie  tire  la  ligne  Kl.qui  mereprefen* 
tera  le  Parallèle  15.  Pour  auoir  le  30.  ic  prends  5 z.  parties, comme  m’enfeigne  maTable,8e 
les  tranfporté  de  B.  en  L.  8c  de  D. en  M.  8c  voyant  quel»  ligne  FC.cft  coupée  en  N.  par  1» 
ligne  LM.par  ce  poin&ictirc  la  ligne  NP.  parallèle  à AC.  Cette  ligne  PN.  me  donnera  le 
trenticfme  Parallèle  aucc  fa  iufte  diminution.Continuantainfi,  cette  pratique  me  donne 
tels  Parallèles  queie  dcfirc.  Ou  vous  voyez  la  différence  notable  qu’ily  a entre  ces  deux 
pratiques:  L’vnc  cftant  enticremenr  conformez  la  Table  precedente,  8c  I'autrcgrandc- 
mcntdill’ensblablcil  n’eftbcfoin  d'autre  prcuuc  pour  monftr  cria  fauffctc  de  la  première, 
8c  la  bonté  de  la  féconde. 


DE*  CARTES  MARINES,  Chap.  XVI.  & XVII.  *j# 


Prallique  excellente  pour  auoir  la  proportion  des  devrez,  de  ms  les  Parallèles,  & faire 
Efchclles  qui  corrigent  apurement  l’erreur  des  dtjlances  qui  fc  rrauuent. 
es  Cartes  Mannes. 

CHAPITRE.  XVI. 

OVcre  la  pratique  precedente  envoi  cyvnc  autre  encore  plus  facile.  Se  qui  a la  mefrttjc 
iufteffcjians  qu’on  ait  befoinde  h Table  precedente  : voire  elle  pourroitferuirpour 
la  faire.  Soit  la  ligne  AB.  vn  degré  de  l’Equateur  diuiféen  60.  minuces,  du  parties  égales. 
Tracez  fur  cette  ligne  vndemicerde  ACB.  que  vous  diuiferez  en  jto.  partie»,  commen- 
eant  1a  diuifion  en  A,  oùauou  liny  celle  du  diamètre  BA.Celafait  £ vous  defirez  fçauoir 
' combien  vn  degré  du  parallèle  60.  a de  minutes . des 

mcfmesquel'on  en  donne  Sa.  à vn  degré  de  l'Equateur, 
pofezl’vne  deSiambesde  vollre compas  furlepoihûB. 
4c  l’autre  fur  le  degté  fio.  dudemy  cercle,  4c  tranfportex 
cettcouuerture  furlediamettrc  B A.  4c  puis  vous  voyez 
que  pofant  l'vne  des  pointes  de  voltrc  compas  fur  B.  l'au- 
tre tombe  precifement  fur  jo.  dues  que  peur  vn  degré  du 
parallele4o.il  ne  faut  que  30.  in.  Si  vous  defirez  auoir  1» 
proportion  tiu  parallèle  ar.  ouurant  vollrc  compas  de  B. 
en  11. 4c  le  tranfportant  fur  le  diamètre,  vous  verrez  quel'autre  pointe  tombera  fur  jé.  qui 
eBle  nombre  des  minutes  deu  es  à vn  degré  de  ceparaileic,  comme  vous  pouuez  voir  en  la 
Table  n.ifecy  dédits,  jeainfides  autres. 

Que  fi  vous  defirez  faire  vneEfchelie  deslieucs>prenezdansvoilre  Carte  fur  l'Equa- 
teur too.  lieues,  4c  faites  de  cette  grandeur  le  diamètre  B A.  que  vous  diuiferez  fcmblable- 
ment  en  cent  parties  égalés,  4c  a yantdiuifé  la  Circonférence  ACD.  en  90.  parties,  com- 
me nous  auons  fait  cy  dcITus./i  vous  délirez  f {auoir  combien  cinq  degrez  du  éo.  paral- 
lèle valent  de  lieues  des  mefmes  que  font  celles  de  B A,  tranfportant  voltrc  compas  de 
l'ouuercurede  B.  60  furie  diamètre  B A.  vous  crouucrez  qu'il  tombera  fur  50.  Et  partant 
5.  degrez  du  parallèle  60.  ne  valent  que  ;o.  lieues , li  c'eltoic  du  parallèle  ai.  vous  verriez 
que  5.  degrez  vaudroient  là 94. lieues. 


Demonfiration  de  la  figure  precedente. 


CHAPITRE  XVII. 

SI  oüfuppofeque  ACB.  foit  la  moitié  du  Méridien,  4e  que  l’ara  AC.  (oit  ledoublede 
T Latitude  du  lieuC.de  forte  que  l'arc  AC,  eftanc  diuiféendeuz  parties  égalés  au 
poinél  E.  on  conçoiuc  l'Equateur  palier  par  E.  la  ligne  droicle  B C.  fera  le  diamètre  dupa- 
rallele  qui  palfe  par  ledit  lieu.  Or  telle  qti’eil  la  proportion 
du  diamètre  d’vn  cercle  au  diamètre  d'vn  autre,  telleeft 
eellequ'a  la  Circonférence  du  premier  cercle  à la  Circon- 
férence du  fécond. (par la  fécondé propofuioa  duliureî. 
de  la  Géométrie  praftique  de  Clauius  ) Sc  par  confeq uent 
celle  qu’a  vn  degré  du  premier  a vn  degrédu  fécond.  Donc 
vn  degré  d’vn  grand  cercle  comme  «Il  le  Méridien , a 1a 
mefme  proportion  4 vn  degré  du  parallèle  qui  part:  par  C. 
qu’a  le  diamètre  A B.  à la  chordcBC.oubicn  aufegment 
BD.  quiluy  eft  fait  égal.  Donc  11  on  diuife  vn  degré  d’vn  grand  cercle  en  autant  de  parties 
égales,  qu'en  porte  le  diamètre  AB,  vn  degré  du  Parallèle  partant  pat  C.  aura  de  ces-mcf- 
mes  parties  là,  autant  qu’en  porte  lefcgmcnc  BD.  ce  qu  il  falloir  dcmonilter. 

Ot  lacaufepourquoycependant  onprend  l’atc  AC.  d'autant  départies, que  pottede 
degrez  la  Latitude  du  Parallèle, eft  parce  que  toute  le  demie  Circonférence  AGB.  n’a  cfté 
diuifée  qu’en  00.  parties,  8c  par  confequent  chaque  partie  vaut  deu*  degrez. 
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Vf  âge  des  Efcbelles. 

CHAPITRE  XVIII. 

AYint  préparé  vos  Efchelles  par  l'vnede  ces  pratiques,  fi  vous  nauigex  fur  vne  Car- 
te commune  Nord  Sc  Sud,  ou  bien  Eft  âc  Oucft  fous  l'Equateur,  vous  prendra  dans 
voftre  Carte  auec  le  compas,  l’efpacc  du  chemin  que  vous  aucz  fait , Scie  tranfportetez 
furEF.delafecondefigureoufurlediametreAB.  delatroifiéme,Scle  poinft  oufetermi- 
rera  ledit  efpace,  vous  donneralc  nombre  des  lieuesquevous  aurez  fait. Que  fi  vous  auez 
t oauigé  Eft  te.  Oueftfous  le  jo.  parallèle,  tranfportcz  voftre  cfpacefur  la  ligne  NP.dclafe- 

conde  figure,  oo  B jo.  de  la  fécondé,  Sc  voyez  la  quantième  partie  de  ces  deux  lignes.il 
couppera , Sc  dites  que  cefont  autant  de  lieues.  Que  fi  voftre  route  tranche  plufieurs  pa- 
rallèles, onadecouftume de  mefurer l’efpace  qu’ona  couru,  par lElchelledu parallèle 
mitoyen.  Par  exemplefi  du  Cap  S.  Vincent  qui  cftijy.d.Iefuisalléàla  grande  Canarie, 
qui  eft  à 18 . le  prendray  1 Efchelle  du  53.  parallèle.  Si  vous  defirez  faire  voftre  compte  par 
lieues d'Efpagne.vousdiuiferez  vn  degré  en  17;.  Si  en  lieuesde  HoUandc.cn  15.  Pour 
moyictrouue  la  façon  décompter  deFrance, donnant  io.  lieues  au  degré  ,1a  plus  com- 
mode de  toutes:  scmefme  on  s'en  fert  en  la  plus  part  d'Efpagne, comme  remarque  Ma- 
riant en  lhlftoire  d'Efpagne. 


Des  Canes  Reduiues. 

CHAP.  XIX. 

OVtreles  Cartel  dont  nousauonsparlc.ilyena  d'vneautre  façon  qui  font  engraad 
creditentre  les  bons  Nauigateurs.  Onlcs  appelle  communément  Carces  deR.edu- 
ftion  ou  Réduites.  Ces  Cartes  d'abord  lèmbient  cftrc  entièrement  corrompu  es  St  incées 
contrttoutefottederaifon.St  n’auoir  rien  de  bon, tous  les  Méridiens  eftans  parallèles, 
contre  leur  nature,  aufli  bien  qu'es  autres  Cartes  communes,  dont  i'ay  parle.  Et  déplus, 
ayant  tous  les  degrezde  Latitude  inégaux,  ou  pour  le  moins  de  cinq  en  cinq  .chaque  de- 
gré  de  Latitudes'accroiffant  i propor  cion  qu'il  s'efloigne  del'Equatcur.quoy  que  perfon- 
ne  n'ignore  que  le  Méridien  ici' Equateur  citants  deux  grands  cercles,  font  égaux, Sc  que 
I eursdegrez ne  peuuenteftre  differents. Toutefois  il  faut  auouer  qu*il  y a vne  admirable 
Syrometrie,  Se.  qu’on  nefçauroit  réduire  le  globe  en  plat  auec  plus  de  proportion,  ny  plus 
y rienaioufter  pour  la  rendre  plus  vtile  à l’Art  de  nauiger , quoy  que  quoique*  vns  ayent 
penfé  qu’en  fubftituant  les  Tangcantesau  lieu  des  Sécantes,  dont  cette  Carte  efteompo- 
fce.ilsy  trouucroicnt  encor  quelque  auantagenouueau,  ne  prenant  garde  i mille  autres 
diflïailtez  dans  lcfqiiellesilss'cmbaraffcioicnr. 

On  remarque  dans  ces  Cartes  trois  auantages.  Le  premier,  qu’es  Cartes  communes,  la 
figure  des  terres  Sc  du  monde  eft  entièrement  altérée,  défigurée  ,îc  monftrucufc.Sc  lo 
do  cutti  globe  y eftant  reptefemé.comme  s'il  eftoic  de  figure  cylind  tique, eftend.par  ex  emple  l'I  lie 
RcSumcf.  Groenlamleautjnt  comme  l'Afrique,  Sc  groffit  ce  corps  par  les  pôles  8c  extremitez  au- 
tant que  pat  le  milieu,  là  où  és  Cartes  de  Rcduéfion , croillant  Se  allongeant  les  degrez 
des  Méridiens,  à mefme  proportion  que  les  degtez  des  parallèles  prennent  dufurcroift, 
chaqueterreen  particulier  retient  fa  figure, Sc  le  globe  n'eften  rienalteréen  fa  propre 
formeScproportion.Lefccondeft.quetoutes  les  routes  s’y  trouuent  bien  plus  iuftes.  Ce 
quieftcaulequclesHollandois.quienom  appris  de  nous  la  conftru&ion ,nc  fefcruenc  f 
piusd'autres  Cartel,  fpecialement  entfe  grands  voyages,  Sc  en  ont  fait  imprimer  furdu 
vcün,  qui  fc  diftribueot  par  toutes  les  coftes  de  la  France,  6C  d'Angleterre  à fort  bon  prix, 
te  n’y  a de  prefent  Pilote  entendu  qui  ne  s’en  fournifl'c,  Le  j . eft , que  les  degrez  de  Latitu- 
de ctoiflants  à proportion  qu'ils  s'efloignent  de  1 Equateur, il  y a plus  d’elpace,  que  dans 
les  communes, pour  y tracer  les  Havres,  K y mettra  diuerfes  choies  neeefiatres  pourl  cn- 
iréc  des  Y aille  aux,  qu'on  ne  peut  dans  les  eommunespour  lcurpctitcffc. 
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DES  CARTES  MARINES  ; Chip.  XX. 


Comment  il  faut  tracer  \ne  Carte  Rcduitte ? 
CH  AP.  XX. 


lin. 


^Jplrcz  premièrement  l'Equateur  8c  les  Mcridicns  comme  nous  audns  dit,  parlant  des 


Cartes  communes,  6c  pour  auoii  les  Parallèles  8c  degrez  de  Latitude  d’vn,  cinq,  où 
dix  degrez  de  l’Equateur  , félon  que  vous  voudrez  que  foie  voftrc 
Carie>àgvandoupccitpoin£t.  (Es  Cartes  médiocres  on  en  prend 
cinq.  Icy  pour  n'auoir  afl*ez  d’cfpacc  nous  fuppofons que  la  ligne 
AB.  vaut  to.d.  de  l’Equateur. )Sur  cette  li^nc  faites  vn  quartier  de 
cercle  ABC. diuiféenfes  degrez. Sur  le  poinék  B.drcficz  vncTan- 
gcantcquifcrapxrallcleàlalignc  AC.  Par  chaque  degré  de  la  di- 
uifion  tirez  du  centre  A.  tous  les  rayons  iufqu’à  ce  qu’ils  rencon- 
trent la  ligncBD.Icy  nousnclcs  auons  tirez  quede  io.cn  io.  de- 
grez : quoy  que  pour  bi  en  faire  il  les  faudroic  tous  tirer , 8c  pour 
l’interuallc  du  iof.  parallèle,  prenez  la  fccantedu  ioe.  degré  AE. 
pour  l’intcruallc  du  zo.  AF.  6c  ainfi  des  autres, iufqucs  au  6o.  AD.  que  vous  trouucrez  pr#' 
cifcinent  double  du  rayon  AB. 

Cela  pol'c  vous  diuiferez  chaque  fecantcen  to.  parties  égalés,  qui  vaudront  chacune 
îo.  licücs , puis  que  nous  fuppolons  que  la  toute  contient  io.  degrez  de  l’Equateur,  qui  va- 
lent zoo. lieüesFranço des.  Il  y aura  toutefois  dcrerrcur,qui  ferad’autant  plusfenûble 
que  les  degrez  s’efloigneront  de  l’Equateur.  Car  non  feulement  lcsfccantcs  croiflentde 
io.  en  io.  mais  toutes  confccutiucmcnt  lefurpaflent  les  vncs  les  autres  > qui  fait  que  tous 
les  dcgrczdoiucnt  eftreincgaax. 

" I’ay  toutefois  choiücellc-cy  pour  exemple,  afin  que  perfonne  ne  foit  troublé  s’il  en 
trouue  de  ba/lics  de  cette  forte,  comme  il  s en  fait  coût  plam,  8c  nepenfeque  ccfoit  encor 
quelqu’autrecfpcce  de  Carte.  L’aui.s  que  ie  donne  fuffit  pour  en  tracer  vnc  dans  la  iuftefle 
que  demande  l’Art,  quand  quclqu’vn  en  voudraprcndrcla  peine.  Les  Méridiens  8c  Parai - 
lclescftant  tracez  de  la  forte  .vouspoferez  , comme  nous  auons  dit  cy-dcuant , chaque 
Havre,  Iflc,  8c  Cofte  en  fa  propre licuation. 
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DesEfchclles  dont  on  ffirtés  Cartes  Reduitter. 
CHAP;:  XXI. 


.V 


Anslcs  Cartes  quifont  tombées  entre  mes  mains, i’ay  trouuéj.  diüerfes  façonsde 
tracerdesEfchellcs.  Quclques-vns  enmcttcnc  vnc  toucan  longdu  premier  Méri- 
dien: d'autres  en  font  vnc  de  trauers.qui  couppetous  les  parallèles  de  la  Carte.  Laj.fe 
met  en  quelque  lieu  delà  Carte  qu’on  luge  plus  à propos.  Chacune  de  ces  trois, eftcom- 
poféc  de  diüerfes  parties  8c  fymmctrics,  contenantes  chacune  ioo.  du  zoo.  lieues  Franjoi- 
fes:  Hollandoifes,  ou  Efpagnoles,  comme  ils  auifent  à propos. 

Pour  en  faire  vnc  Efpagnole  a i 7.  lieues  & demie  pour  degré,  dont  l’vfage  eft  fort  fré- 
quentés coftcs  de  Normandie  3c  Bretagne;  voicy  l'vfagc 8c  la  pratique  qu’ils  tiennent 
Ils  tirent  tout  le  long  de  leur  Cartcvne  ligne  parallcleàleur  premier  Méridien,  Se  pour 
faire  100.  lieues  Efpagnoles,  ils  prennent  cinq  degrez  de  l'Equateur  .qu’ils diuijcnt  cny. 
pa«ics  égales.  6c  yaiouftants  vnc  feptiéme,  prennent  ces  huit  feptiémes  pour  cent  lieue* 
Efpagnoles,  8C  les  pofent  le  long  de  la  ligne  parallèle  à leur  premier  Méridien,  commen- 
çant à l'Equateur,  8c  fe  terminant  d'vne  huitième  plus  haut  que  le  cinquième  degré  de  La- 
titude. 

La  raifon  de  cccy  eft , parce  que  5 d.  font  87.  lieues  8c  demie  d’Efpagnc.- duquel  nom- 
bre la  fcpticmc  partie  qui  cû  douze  8c  demy  luy  eftant  aiouifée,  fait  iuliement  cent  lieues,. 
Ce  par  confcquent  cinq  degrez,  & vncfeptiémcdescinq  fait  cent  lieues  d Eipagne. 

De  cette  Elchelleilsfefcruent  pour  mefurcr  toutes  les  routes  quife  font  entre  1 Eqiu- 
tcur , 8c  le  to.d  de  Latitude, comme  citant  la  moyenne  entre  10. 8C  nulle , plus  grande  que 
celle  de  l'Equateur;  mais  moindre  que  la  10.  En  quoybiçn  qu’il  y aie  de  1 erreur  ,8c  qui 
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proprement  pa  rl  or  elle  ne  Toit  faite  quepour  le  J.  Parallèle  i cet  erreur  eft  toutefois  infen- 
iîble.  Puis  prenant  l'cfpaeequi  cft  cnttele  ;.ic  io. degré  de  Latitude  ils  lediuilcnt  cômede- 
uant  8c  y aiouft  en  t vnefeptiéme.SC  pofent  cette  feconide  centainedclicües  fur  la  première 
le  long  deladitetigne  Parallèle , 8c  fe  feruent  de  cette  fécondé  centaine  pour  melurcrles 
router  entre  le  cinq-  8c  io.dcgré  de  Latitude , 8c  entre  le  io.  8c  15. 8c  pourfuiuent  amfi.diui- 
fants  chaque  efpace  compris  entre  cinq  degrez  iufqu'ilafin  de  leur  Carte  , Scconnoiflent 
la  diftinftion  de  chaque  centaine  par  certaines  lignes  ou  notes  trauerfantes  quils  tirent  i 

Lafecondo  Efchelle  qui  cft  tirée  de  trauets 
toute  la  Carte,  eft  plus  commode  que  la  pre- 
cedente : fur  l’vn  des  Méridiens  ils  font  vn  An. 
glc  de  19. 8c  du  centre  ou  extrémité  dudit  Mé- 
ridien ils  tirent  par  le  1 9 -degré  vne  ligne  droite 
trauerfante  tous  les  Parallèles  de  la  Carte.  Ils 
prennent  l’Angle  de  59  parce  que  la  fccanie  de 
a 9 d.apar  deffusfon  rayon  ou  Sinus  total  , cn- 
uiron  la  fepticme  partie.  Ce  que  vous  connoi- 
ftrez  diuifant  le  rayon  1000  par  7 8c  aioufiant 
le  Quotian  145  ( car  il  ne  s’en  faut  qu’vne  - que  ' 
cenôbre  n'y  toit) au  rayon, voustrotiuca  nqj. 
quiell  lafecantede  19. d.  Déplus  diuifez  cha- 
que partie  de  cette  ligne  eomprife  entre  deux 
Parallèles,  elloigncz  lvn  de  1 autre  de  cinq  de. 
grez  en  to.  parties  qu'ils  fuppofent  valoir  roo. 
lieues,  Sc  feferuenr  dechacunede  ces  Efchel- 
lespour  mcfuretlcsefpaces  compris  entrelea 
mcfmes  Parallèles  , entre  lefquels  eft  eomprife 
l'Efchclle.Sc  dcplusencor, à nicfurerlcfpac* 
procha.in  qui  luy  cft  fupericur. 

Ceux  qui  dcfircroicnt  qu'entre  a.  P utile- 
lesdiftants  les  vn.< desautres  de  j. d.fitt  com- 
prilevne  Efchelle  qui  ne  feruii  que  pour  mefu- 
. ter  les  routes  deece  efpacedeuroient  au  lieu  de 
la  fccante  du  5.  degré  prendrela  fecante  du  deuxiefme  degré , 8c  dcniy , 8c  la  diuifer  coin- 
menousauons  dit.  Maisl’erreuren  cecy  nepeutarriucràlalargcur  delapointe  du  com- 
pas , dans  les  Cartes  dont  les  Matelots  fe  feruent  ordinairement,  l'auoiic  que  cet  erreur  fe- 
roitfenfiblefionfaifoit  vne  Carre  àfort  grand  point! , Sc  que  cet  erreur  croiftroit  curor 
dauintagcs’cfioignant  de  beauconp  de  l'Equateur.  Mais  en  degrands  voyages  on  ne  fe 
fert  de  telles  Cartes,  ou  bien  on  en  fait, où  tous  lesdegrci  font  fortfenftbles  ,8c  partant 
ou  vourauczaufli  routes  les  fecantes,  dont  yousfaitesvos  Efchelles,  Scparainlicous  les 
degrez  ont  leur  propre  Efchelle. 

Pourlaj.yoicy  la  pratique  dont  ils  feferuent.  Us  tracent  vne  ligne  égalé  à 100.  lieuëa 
de  leur  Equateur  : fur  lemilicuils  dreflent  vne  ligneà  plomb  de  telle  longueur  qu'ils  veu- 
lent, 8c  à 1 extrémité  ils  en  mettent  vne  fécondé  Parallèle  à la  ligne  de  1 Equateur.  Et  d’au- 
tant qu'ils  fuppofent  que  cettejigneeft  du  60.  Parallèle  , ils  la  font  encor  vne  foisauftl 
grande  quecellc  de  l'Equateur,  8c  conioignent  l'extremité  de  ces  deux  lignes  parallèles 
par  deux  autres  lignes , cntrelefquelles  ils  pofent  comme  en  bloc , 8C  en  fagot  tous  les  Pa- 
rallèles compiis entre  l'Equateur,  8c  le  60.  parallèle. 

Or  pour  fpauoir  le  lieu  où  il  faut  qu’ils  pofent  leur  cinquième  10. 15. Parallèle,  8c  ainfi  des 
autres,  ils  prcnnentaucc  le  compas  fur  1 vne  des  deux  Efchelles  que  nous  venons  dedire 
les  100.  lieues,  par  exemple  de  jo.  Parallèle.  Et  où  ils  voycntque  cet  efpace  compris  entre 
les  iambes  de  leur  compas  conuiçnt  entre  les  deux  lignes  qui  doiuent  terminer  toutes  leurs 
Efchelles , ils  iugent que c'eftlelieu de l’Efcùelle  du  30.  parallèle,*  l’y  mettent, 8c fonc 
ainfi  de  chacune  des  autres , callonnans  iufqu  ace  qu’ils  trouùent  la  couppe  : puis  diuifcnc 
chaque  elpace  compris  entre  les  parallèles,  par  exemple  dixiéme,  quinziéme  ,8c  autres , 
çn  cinq  parties  égales , par  lefquelles  ils  tirent  autant  d'Echellts  pour  chaque  parallèle. 

Telles  font  les  pratiques  dont  fe  feruent  ceux  que  l'on  eft  ime  les  mi  eux  enten  dus, Sc  qui 
bafttücm  des  Cartes  qu'on  iuge  les  meilleurs , 8c  plus  exaûci:  dquclles  bien  que  i'auouë 

qu’il 


l'extremité  de  chaque  centaine. 
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qu’il  n’y  peut  arriuer  d'erreur  fcnfible  fur  Met,  comme  l'cxperience  en  faitfoy:  ces  pra- 
tiques toutefois fcmblent fore  mechaniqucs , 5c  fuieces  à diuers erreurs,  fi  les  ouuriers  ne 
font  fort circonfpcéts.  Pour  moyieferoisd ’auis  qu’on  quitaft  cette  façon  Elpagnolc  , fu- 
iette  à des  fra&ions , dcfquellcs  le  commun  des  M atclots  n’cft  pas  capable,  Se  que  prenant 
la  Françoife  qui  compte  20.  lieues  par  degré, 6cioo.  lieues  pourç.  degrez  , fans  aucune 
fra&ion  , ils  bariffentlcurEfchclle.en  forte  que  lans  autre  myfterc  ils  fuppofent  que  cha- 
quedegré  d'vn  Méridien  vaut  20.  lieues, ainfi dans  voftremcfmc  Méridien  voftrc  Elchcl- 
lc  Ce  trouucr3  toute  faite , 5c  pourrez  prendre  tel  nombre  de  licites  que  dcfircrez. 

Si  ncantmoins  quclqu’vn  veut  tenir  cette  Efchclle  Elpagnolc  , cela  cft  à fon  chois.  Si  la 
Hollandoife.toutde  mefmc,  à tel  fi  toutefois  que  traçant  1 Efchclle  le  long  du  Méridien 
félon  la  première  façon,  commevndegrcnevautquciç  lieues  Hollandoifcsou  Alcman- 
dcs.pout  en  auoir  100. on  prendra  cinq  degrez  compris  entre  deux  parallèles, 9c  on  y aiou- 
ftera  vn  degredeux  tiers  du  fuiuant  parallèle. Si  vous  faites  vne  Efchclle  de  trauers  la  Carte 
fuiuantla  lecondcmcthodc,  pour  faire  vne  Efchclle  Hollandoife  de  100.  lieues  vous  fai- 
tes vn  Angle  de  41. d a/.au  lieu  qu’en  l’Efpagnolc  il  n’eftoii  que  de  2p. d. 

Si  vous  dclîrez  faire  vne  Efchclle  félon  la  3.  façon  tenez  la  mefmc  pratique  quenous 
auons  dit  touchant  l’Elpagnoie  nous  prenons  41.cl.25'.  m.  pour  la  Hollandoife,  parce  que 
iafecancede  41.  d-z  5.  importe  le  rayon  ou  Sinus  total,  8c  enuiron  le  tiers  d’iccluy,  comme 
100.  lieues  d Alemagnc  valent  ç.d.Sc  le  tiers  de  ç.d. 

Finalement  il  y en  a qui  lans  autre  myfterc  fc  feruent  du mcfme triangle  où  font  les  fe- 
cantcs  de  chaque  degrc , 5c  dont  ils  fclontfcruis  pour  auoir  la  diftancedc  leur  parallèle  cil 
batiflant  leur  Carte , ce quielltrcs  facile  comptant  àla  Françoife. 


Des  Certes  qui  fe.  forq  par  routes. 

CHAP.  XXII. 

CEft  de  cette  façon  de  Carte  que  tous  les  anciens  Pilotes  fc  font  feruy  fur  la  Mediter- 
ranée,& mcfme  dont  la  plus  part  fc  fert  encor  fur  l'Océan.  I’cn  trouue  de  dcuxfaçôs:  Carre»  par 
car  es  vncs  il  n’y  a aucune  Longitude  ny  Latitude  marquée  fur  la  Carte,  ains  feulement 
vousvoyez  vneoupluficursrolcsdevcntpeintcsdansvnc  Carte,  5c  les  Caps,  Rades, 8c  * * 

Havres  pofés  chacun  félon  fon  Run  de  vent,  auquel  les  Pilotes  onc  par  leur  propre  expé- 
rience connu  qu’ils  cftoienc , au  rcfpecfc  les  vns  des  autres, ou  par  les  relations  de  ceux  qui 
y ont  hanté  : 5c  ces  Cartes  s’appellent  Cartes  faitespar  route  ,6c  diftancc.  Es  autres  vous 
voyez  les  Latitudes  marquccs.tcllcs  Cartes  fc  nomment  Cartes  par  diltance,  ôc  hauteur. 

De  la  première  cfpcce  font  pour  l’ordinairctoutcs  lcsCartesparticuliercs  qui  reprefen- 
tent  les  Colles, Caps, Efeueils,  Rades,  Baturcs,  Ancrages,  Sondes,  6c  autres  chofe»  confi- 
dcrables  en  vn  Havre, comme  on  void  és  Cartes  qui  fc  rctrouuent  dans  tous  lesRoutiers, 
fpccialcment  dans  I c Miroir , qu  dans  le  Flambeau  de  la  Nauigacion,  5c  dans  la  Colomnc 
Flamboyante.  Et  cette  façon  de  Carte  cil  le  principe  de  toutes  Autres  Cartes  tant  Hydro  - 
graphiques  que  Géographiques.  Car  pour  faire  vne  Carte  vniticrlellc  ou  quelque  Roy- 
aume entier,  il  cft  itnpoflîbie  d’yparuenir  parautreart  que  d’aflcmblcr , 8c  compiler  en 
vn , toutes  les  Cartes  particulières , qui  reprefentent  en  detail  les  pièces  qui  compofcnt  le 
tout  que  vous'prctcndcz  repreiencer. 

Pour  les  Géographiques  voicy  l’are  dot  on  fefert,5cqui  cft  la  fource, Se  le  principe  de  toute  F4fon  de 
Géographie.  Vne  perfonne  ayant  le  deflein  de  leuer  le  plan  de  quelque  pays , 5c  en  faire  jfun'bu 
vne  Carte  Topographique  .trace  fur  vn  papier  ou  carton  vne  rofeaucc  les 32.  vents,  lef-  tarte  Jtà 
quels  il  tirelcplusdclicatcmcntqu’il  peut,5cfait  en  quelque  lieu  qu’il  iugeplos  à propos  P**4* 
vne  Efchclle  de  20.  ou  30  licites , & Içs  parties  de  ladite  Efchclle  grandes  ou  petites  félon 
l’eftendüe  qu’il  veut  donner  à la  Carte,  5c  la  grandeur  du  pays  qu’il  veut  décrire.  Et  pre- 
nant vne  Bouffolc  bien  graduée,  Scdonulconnoiftprecilcmentladeclinaifonjil  lemec  3 

cnquclquclicu  eminent,  6c  le  plus  confidcrable  du  pays  qu’il  veut  décrire  , qu’il  fuppofd 
eftrele  centre  de  la  rofe  qu’il  atracé,5carrcftant  faBouflolc  îmmobilcmcnt , regarde  les 
villages , ôc  autres  chofes  confiderablcs  qu'il  remarque  en  tout  fon  Horizon , 5c  tournant 
les  pointes  vers  chacun*remarquci  quel  air , Run  de  vent.ou  degréde  la  Boulfolc  refpond 
prccifcment  le  lieu  qu’il  void  , 6c  ayant  vn  homme  du  pays  prés  de  foy  qui  fçait  la  diftancc 
de  chaque  lieu,  l’interroge  des  lieues  qu'il  y a de  l’endroit  où  ils  ion,  iufques  au  lieu  qu’ils 
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voycnc  i Que  s’il  refpond  que  de  ligne  droite,  6c  à pcrch  t volante  il  y a 3500.  pas, il  prend 
ce  nombre  de  pas  fur  l'on  Efchcllc  aucc  fon  compas,  6c  en  mettant  yne  ïambe  Air  le  centre 
de  la  rofe,  pôle , 6c  appuyé  1 autre , fur  l'ail*  du  vent  ou  degré  auquel  il  a remarque  qu’eftou 
ce  lieu  : puis  tournant  les  pinules  dcdegrc  en  degré , 6c  regardant  tout  ce  qui  fc  preiente  à 
fes  yeux,  foit  villes  , bourgs  .villages .maifons ,forefts,cdangs,riuicrcs , ou  autres  cho- 
ses , les  pofe  comme  douant  chacun  en  fon  lieu  , fc  diftancc. 

Ayant ainfilcuélepland’vn  Horizon, il  change  de  dation,  5c  tranfporce  fa  BoufTolle 
plus  auant  vers  l'extrémité  de  l’Horizon,  fur  quelqu  vn  des  endroits  qu  il  a trace,  Ôc  fur  le- 
quel endroit,  comme  centre , il  décrit  vncnouucllc  rofe , qui  aura  Nord , 6c  Sudparallelc  à 
l'autre.  Et  de  là  decouurantnouucau  pays , 6c  vn  fécond  Horizon,  fait  comme  deuant  réi- 
térer cela  tant  de  fois  quïlluy  eft  necedaire  pour  auoir  fon  deflein  accomply.  Que  s’il  dé- 
lire que  fa  carte  foit  exa&e , au  lieu  d’vn  homme  du  paysquinc  peue donner  daflurancc 
certaine  de  la  didance  des  lieux,  il  faut  qu’il  prenne  la  peine  de  melurer  ou  faire  raefurer  U 
didance  de  chaque  lieu.  Ce  qui  eft  très  facile  à vn  homme  curieux,  6c  intelligent  en  la  Geo- 
metric,  y ayant  plufieurs  inftrumencs  faits  tout  exprès  pour  compter  les  pas , 5c  prendre 
•durement  telle  didance.  Que  fi  vous  leuez  leplan  de  plus  de  15.  ou  10.  lieücs  il  eft  expe  - 
dicntqu’éscxtrcmitcz  vous  preniez  la  hauteur  du  Pôle  des  lieux  plusconfidcrables.  Car 
par  ce  moyen  vous  iuftificrez  les  didanccs  de  ces  endroits,  6c  connoidrez  fi  vous  vous 
edes  trompe  en  l’cdime  que  vous  aucz  fait  au  parauant  de  chaquclicu.  Cotiez  les  degtez 
de  Latitude  .qui  correfpondcnt  à chaque  lieu, qui  cd  la  féconde  façon  de  faire  des  Cartes 
par  routes  qui  font  plus  iuftcsqueles  precedentes. 

Comment  ^ur  mcr  V01CY  1*  pratique  donc  onfefcrt,quinedifFereenefFc&en  rien  delà  prece- 
il  faur  l«u«r  dente.  V n VaiiTcau  edaat  à la  rade  de  quelque  code  dont  on  veut  leuer  la  Cart  c , celuy  qui 
ladefirc  leuer  trace  fur  vncarton  vncrofe,  ou  plu  ficurs,  félon  l'étendue  de  la  carte,  aucc 
de* Mer.*  Ics  31-  vents  qu'il  tirera  le  plus  fubtilcment  qu^ faire  ce  pourra.  Sur  les  codez  du  carton , il 
marquera  la  quantité  des  degrez  qu’il  voudra  edendre  fa  carte  .fubdiuifant  chacun  en  10. 
liciics  Françoifesou  15. Hollandoifcsou  17.7. Efpagnoles.defqucllcsmdmcs lieues ilfc 
pourra  feruir  pour  Efchcllc.  Cela  fait  il  aura  vnc  BoulTole.dclaqucllcilconnoidra  prcci» 
fcmentUdcflinaifonencelicurncfracpar  fa  propre  expérience,  5c  non  iclon  la  relation 
d’autruy , de  peur  qu’arriuant quelque  erreur  en  fon  Méridien , toutes  les  autres  limitions 
ne  foient  fauftes , 6c  erronées.  S’il  defire  donc  tracer  vne  codcd'vn  Cap  àlautreaucc/cs 
Bayes,  Caps,  Ports, Riuieres, Ides,  Bafles, Rochers, 5c  autres  chofcsquipeuucmfcwiide 
marque  pour  la  Nauigacion  des  contrées  .aucc  les  fondes  Se  ancrages.  Suppofonsqu'vne 
codeaille  dvnCap  il’autre, félon  que  mondre  la  Boudolc,;derEd  àl’Oueft,  ilfctranf- 
portera  auec  le  bateau  de  nef  à I’vn  de  ces  Caps , 5c  tafehera  d’en  prendre  la  hauteur  Polai- 
re aucc  fon  Adrolabc  ou  A rbaleftes  puis  pnfant  fa  Booflblc  verra  par  lesfcncdrcsoupi- 
nulcs.fi  l'autre  Cap  refpond  prccifcmcnt  à l'Ed.ou de  combien  de  degrez  il  en  décline,  toit 
au  Nord  foie  au  Sud,  6c  marquera  cela  dans  vn  papier:  puis  edimera  combien  de  hciies 
il  y a de  l’vn  a l'autre.  Et  pour  en  edre  plus  afluré»  s’y  tranl portera  faiiant  le  chemin  , foit 
par  terre, foit  parMer,pour  fçauoir  precifcment  combien  il  y a de  toiles  de  l*  vn  à l'aucre,il 
y a diuers  moyens  pour  exécuter  cela,  dont  nous  auons  parle  traitant  des  edimes.  Cela 
edant  cognu  vous  poferez  le  premier  Cap  dont  vous  edes  party  dans  vodre  carie  en  fa 
propre  hauteur  ,ôc  apres  auoir  trace  vne  ligne  droitte  à lEft  deccCap  vous  prendrez  fur 
vodreEfchclle  le  nombre  des  lieùesquc  vous  aucz  trouué  qu’il  y adcl'vn  à raucre,5clàoù 
fur  cette  ligne  fe  terminera  l’autre  iambe  de  vodre  compas,  poferez  lclieu  de  vodre  autre 
Cap  félon  la  figure  que  vous  voyez  qu’il  a:  T elle  fera  l’cdcndue  de  cette  carte. 

De*  gife.  Ôr  Pour  auo‘r  Ie  gifement  5c  fituation  de  tout  ce  qui  ed  entre  deux,  regardez  à quel  Run 

menu.  de  vent  finit  la  code,  fuppofons  qu’elle  couteau  Suded  certain  nombre  de  lieues:  vous 

procederés  à cède  fécondé  fituation  comme  en  la  première,  traçant  furvodre  carte  du 
lieu  d’où  vous  partez,  vne  ligne  parallèle  au  Suded  de  voftrorofc , fur  laquelle  vous  tranf- 
porterez  le  nombre  des  lieues  que  vous  aurez  trouué. 
pnlüc*.  Ccqu’edant  exécute  portez  de  rnelme  laBoufiolc  fur  tous  les  Caps,  6c  autres  lieux,  y 
procédant  comme  deuanc.  Que  s'il  y auoit  quelques  Ides,  Rochers,  Bancs  ou  Baturcs  en 
Mer , edant  à T vn  des  Caps  de  la  cofte,regardez  fur  la  Bouffole  à qu  cl  Run  demeure  l’I  de, 
5c  traçant  derechef  vnc  autre  ligneoccoltc  parallèle  à ce  fécond  Run  obferué.  Voyez  en 
quel  poinél  ces  deux  lignes  occultes  qui  vous  reprdement  vos  deux  rayons  vifucls,fe 
eouppcnt,5C  là  pofez  la  fituation  des  Capsde  cctteIfle,aueclafigurequcvous  y aurez  re- 
marqué en  edant  proche,  6c  la  didancc5c  vodre  Carte  de  ce  lieu  fc  trouucra  toutefem- 

blable 
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blable  à celte  qui  en  effet  eff  depuis  cette  I lie  iufqu’à  chacune  des  dations  dont  vous  l’aue2 
veuë:  ceque  vous  repet erez  autant  de  fois  qu'il  y aura  de  cliofes  dans  cette  figure  que  vou! 
defirerez  remarquer  Faifant  chemin  vous  vous  fouuiendrcz  deietter  fbuucnt  la  fonde  CommfB[ 
pour  connoiffre  les  ancrages,  &c  les  remarquer  dansvoffre  Carte  en  leurpropre  route  Sc  fr  nu-qilt 
lieu.aueclaquantité  des  braffes  d'eau  qu'il  y a de  moyenne  marce:  St  la  qualité  du  Sol  qu'il  ^Ra- 
ya fous  l'eau,  marquant  de  petits poinÀs  aux  lieux  ou  il  y a des  bancs  de  fable.Sc  des  croi-  chmcani 
fettes  où  il  y a des  roches.  Ic* CWï,i- 

Tel  eff  l'art  par  lequel  vneinfinitcde  perfonnes  curieufes  ontleué  les  plans  dechaque 
payscnparticulicr.se  tout  plein  de  Pilotes  ont  dépeint  enleurs  Rcgiffrcs  IcsCoffesSc 
Havres  où  ils  auoient  abordé.  I enay  veu  quantité  à Diepe,  en  des  papiers  lournaux  de 
nos  Anciens  Pilotes  tresnaïfuementreprcfentcz.Scaucc  beaucoup  d'art  Sc  de  circoùf* 
peQion,  SC  n'y  a aucun  Havre  célébré:  oùil  nes  cn  retrouuequantité  delëmblables.  C eff 
deces  papiers  lournaux  ScRegiftres,  dcfquelsona  tiré  la  pluspart  des  Cartes  particuliè- 
res que  Lucas  Chartier  a receuillidcs  inférant  dans  fonliure,  qui  porte  pour  titre  le  Miroir 
de  la  Nauigation,  Sc  depuis  peu  Coulon  qui  l'a  amplifié  dans  ta  Colomne  Flamboyante. 

Or  de  toutes  cet  Cartes  particulières,  tant  Géographiques,  qu'Hydrogtaphiques,  on  a F>pn  Si 
compofélcs  Cartes  des  Royaumes  entiers:  voire  1 vniuerlëtle,  Sc  les  globes  mcfinc,  quife  mcp“I^“ 
vont  ptrfcélionnantde  iouren  iour,  à mcfurc  quctcllcs  Canes  particulières  Sc  locales,  & ,„m,ifciiei 
de  bonnes  relations,  tombent  entre  les  mains  de  bons  Géographes,  qui  ont  foin  de  mettre 
chaque  chofe  en  fon  lieu  ,8c  de  corriger  les  fautes  qu'ont  fait  les  Anciens,  àcaulë  que  les 
terres  n'cftoientfuffifammentdécouuertcs , aucc  les  auantages  qu’on  a de  prcfentparle 
trauail  de  tout  plein  de  grands  hommes , qui  nousont  fourny  des  Globes  Sc  Canes  bien 
plusparfaittes  quecellcs  dont  vfoient  nosdeûanciers.  * 

Ceux  qui  veulent  compofervne  carte  Hydrographique  vniucrfelle  ou  pourlemoinS 
d'vne  plage  notable,  Sc  deliurer  les  Matelots  de  la  peine  qu'il  y a tant  dans  les  Cartes  c«i«  yak 
communes  que  réduites , de  changer  à chique  parallèle  d'Echelle  , Sc  de  prendre  la 
moyenne  proportionnelle , lors  qu'ils  nauigent  obliquement  par  vn  Nordeft  ou  Sudcfl.ou 
autres  vents  collateraux , dont  plufieurs  ne  font  capables , fpecialcmcnt  fur  la  Mediterra- 
née,voicy  la  façon  qu’ils  tiennent  pour  faire  des  Cartes  par, routes, efquclles  il  n’y  a qu’vne 
forte d'Efchelle qui  regoe  par  tout.  Ayansmis  fur  les  bords  de  leur  Carte  le  hombredes 
degrez  de  Latitudefelon  lelquelS  itsla  veulent  eftcndre.ilt  ont  recours  au  globe  ou  à quel- 
ques cartes  vniuerlëlles,  particulières,  communes  ou  réduites,  routiers  ou  relations.il 
n’imporce.pourueu  qu'elles  foicntiuftcs.  Etayant  par  exemple , tracé  1 1 fie  de  Hoiffan 
en  fa  propre  Latitude, s’ils  veulent  auoirlalituationdu  Cap  deFine-tcrre  enEfpagne, 
trouüant  dans  leurs  Routiers,  Cartes  ou  Globes  que  ccCapefVlqj  d.  sç’.m  d'Elcuatioti 
du  PoleSeptenttional , Sc  qu'on  va  de  l'vnà  l'autre  parvn  Sud  ,Sudouelt , vn  peu  plus  ! 
rOiiefl,  poi’antvnerofe  de  cornefur  Hoiffan  ,Sc  tirant  le  fil  du  Centre  par  ce  Rumbeiuf- 
ques  à ce  qu’il  coupe  le  parallèle  45:  ils  marquent  cette  coupe,  8C  y pofe,  Sc  dépeignent  ce 
Cap  de  Fihc  - tctrei  ; 1 r . 

Que  s'il  ne  fçaitlà  Latitude  de  Fine-terre  trouuant  dansfon  mefme  Routier  que  ce  Cap 
cfl  efloignc  de  Hoiffan  dtpi.lieiies  Alemandesdeiç.  au  degré , & ce  a'jSudSudouell.il 
prendfur  fon  Efchctlece  nombre  dclieUesauec  vn  compas  qu  il  cftehd  fur  cc  Ruh  de  vent 
commençant  à Hoiffan.se  là  ou  l’autre  pied  du  compas  tombe,  là  il  pofe  ce  Cap, Sc  va  atnfï 
de  Cap  en  Cap  tahtofl  «ayant  quelaroutc, 8c  le  nombre  des  licites,  qu'il  y a de  l’vn  àlau-‘ 
tre , tantoft  ayant  la  route  feulement , Sc  la  Latitudede  l’autre  terme , tantofl  ayant , Scies'- 
Latitudes  des  endroits,  Sc  laroutequ  on  tient  de  l’vn  ài’autre , Sc  le  nombre  des  lieues  qu  il 
y a.Deplus  trouuant  dans  leurs  Rotmcrs.la  figuredes  Codes, les  I Qes,  Rochers,  Efcueils, 
Anchrages , Sc  Batures , ilspeignenr  le  moins  mal  qu'ils  peuuent  toutes  ces  chofes.  Parce 
mefme  artifice  ils  tracenctoutesles  routesqucquelque  célébré  Pilote  aura  tenu  en  quel- 
que voyage  loingtain , tels  que  nousvoyons  en  quelques  Cartes  les  voyages  de  MageU 
lan , Sc  autres  qui  ont  rrauerfé  la  plus  part  des  M ers. 

Les  Cartes  quife  font  ainü  nepcuueritferuirquepour  les  lieux  qui  fohtprochesles  vhs  Càiiti  f,i- 
des  autres , comme  fur  la  Mediterranée  oùil  ne  le  pafle  prefque iamais  14.  heurcsfans  “J 
auoir  veite  de  la  terre , Sc  où  pariant  l'erreur  ne  peut  eftre  grand , Sc  eft  facile  de  fe  rad  Jref-  p™™"* 
fer.  Mais  far  l’Occan  en  de  grands  voyages  il  ell  impoffiblc  de  s'en  feruir.  Pemiercnient  ' ',“i'  4i'*1 
parce quetellesdidancesncfont fondées quefurl'eiiime  probabledvn  Matelot,  S:  non  ïoyjgd 
furaucuneraifonGeomeirique.fecondcmentpaceequiled  impoffiblc  qucbcaucoupde 
telles  didanccs  s'accordent  entr'eUes:  Or  vnc  diltance  dont  vous  aucz  befoinvenamà 
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vous  manquer,  vous  elles  perdu.  Car  alors  il  eft  impoflible  qu'aucun  de  ce»  lieux , foit  au 
rel'pcû  d'vn  autre,  en  fa  vraye  Longitude  ny  Latitude.  Et  partant  tout  art  vous  manquant 
il  n'y  a qu  e la  prouidence  diuine  à qui  en  tel  cas  on  puilTe  auoir  recours. 


Méthodes  pour  leuer  U figure  de  quelque  cofie  de  Mer , ou  plan  d\n  lieu  propofié. 
CHAPITRE  XXIII. 

P Renez  vn  quarréde  verre  d’enuiron  demi-pied  ou  huit  pouces , qu'on  diuifera  en  pe- 
tits quarreaux  d’vn  quart  de  pouce  chacun  .par  le  moyen  de  lignes  parallèles  qu'on 
vfVge  <U  ’a  ’u0  îucc  de  l’Ancre , on  enferme  ce  quarreau  de  verre  dans  vn  petit  quadre  de  bois , d’vn 
finrftra  pouce  d’efpés , on  attache  immobilemcnt  ce  quarte  à Angles  droiâsfur  vnereglede  bois 
d'Albert,  longue  d'vn  pied  ou  deux  ,8Ci  l’extremité  de  cette  mefine  règle,  vous  eleuezà  Angles 
droiâs  vn  autre  petit  reglet  demefme  hauteur  que  la  fcncfhe,  Se  on  fait  deux  ou  trois 
trous  dans  cette  réglé,  afSn  de  pouuoir  par  iceux  regarder  àtrauers  le  verre  tous  les  ob- 
iccts  que  vous  defirez. 

Eftant  fourni  de  cet  infiniment  fi  vous  defirez  mettre  en  perfpeâiue  quelque  Pays  ou 
Iardin,  Cap,  ou  Colle,  fur  laquelle  il  y aura  quelque  Chalteau , bois  ou  autre  particula- 
ritezi  diuifezla  Carte  fur  laquelle  vous  voulez  faire  vollre  figure , en  autant  dequarreaux 
qu'il  y en  a dans  vollre  fenellre,  te  ceauec  des  lignes  blanches,  puis  mettant  vollre  infini- 
ment en  quelque  lieu  fiable  le  plus  que  faire  ce  pourra,  mettez  vollre  tn!  à l'vn  des  permis 
• de  la  réglé  que  vous  iugerez  le  plus  à propos , Se  adrefiant  vollre  vcnc  fur  quelque  partie 
confidcrable  de  l’obietpropofé,  par  exemple  fur  quelque  pan  de  muraille.  Voyez  iquel 
quarreau  de  verre  refpond  l'vnede  ces  extremitez, Se  ayant  marqué  lequarrcau,  Se  la  par- 
tie du  quarreau,  allez  pofer  vnpoinû  fur  lemefme  quarreau  dans  vollre  carton  : Puis  re- 
mettant vollre  œil  au  mefmepertuis  .voyez  à quel  quarreau  refpond  l’autre  extrémité, 
te  le  tranfportcz  derecheffur  vollre  papier , te  conioignez  les  deux  poinfls  aucc  vnelïgne 
droifte,  fi  elle elt  telle  dans  l'obiet:  Quefielle  efi  angulaire  prenez  tous  lespoinûsdes 
Angles.  Cela  fait  voyant  ou  refpond  le  pied  de  la  muraille  ttanfpottez  en  chaque  poincl 
en  l’on  lieu.  Que  s’il  y a en  cette  muraille  quelques  portes,  feneftres , ou  autres  particulari- 
té!, vous  en  remarquerez  le  lieu,  Se  les  extremitez , tant  en  hauteur  qu'en  largeur, y met- 
tant par  apres  les  ombrages  auec  la  plume,  vousvetrezdes  merueilles,  Se  des  proportions 
fi  parfaitement  gardées,  que  ceux  qui  verront  ce  carton, Se  ne  fçauront  l’art  auec  lequel  ou 
a leuéeette  perfpeâiuene  fçauront  allez  enadmiter  l’indufttie.  Il  y a du  plaifir  à dépein- 
dre par  cette  perfpe&iue  vne  arméeNauale,  ou  bien  les  compartiments  de  quelque  beau 
iardin  auec  lafituationdes  villages  voifins.riuieres  ou  ruifleaux  qui  feillonnent  quelque 
lieu  deplaifance,  ou  qu’on  prend  plaifir  à confiderer  quelque  lieu  éminent  tel  queferoit 
S.  Germain  en  Laye,  I’enfçay  d'autres  qui  ont  dépeint  toutes  les  colles  .terres  doubles , 
Payfages , Villages , Se  Chafteaux  qu’ils  ont  decouuert  en  de  longs  voyages  qu’ils  ont  fait 
fin  Mer, par  cette  pra&ique , ils  auoient  vne  fenellre  fcmblable  icelle  d'Albert  .excepté 
qu  elle  n’eftoit  point  diuiféc  par  quarreaux  ,8c  deûrant  faire  quelque  remarque  mettant 
1 œil  à 1 vndespertuispeignoient  auec  de  l’ancre  fur  le  vçrrc  te  qu  iis  voyoientàtrauers: 
puis  appliquansvn  papier  moite  .furie  verre  en  enleuoiénttout  ce  qu’ils  y auoient  tracé; 
puis  corrigeant  ,8c  addouciflant  les  trais  auec  1a  plume, 8c y mettant  les  ombrages,  ont 
fait  pluficur s pièces  qui  ont  efté  admirées  de  plufieuts. 
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Décrire  le  monde,  tel  que  le  verraient  deuxyeux , qui  proie  nt  és  deux  P oies,  qui  regarde* 
roientdaus  le plan  de  l'Equateur, /* Hcmifjjhcre  qui  leur proie  Qppof  r; 

. CHAPITRE  XXIV. 

AYant  décrit  iufqucs  icy  le*  Cartes  qui  font  plus 
vûtees  fur  Mer  que  fur  terre:  voyons  briefue- 
ment  U façon  de  tracer  celles  qui  y font  moins  con- 
nues. Pour  donc  en  décrire  vne,  telle  que  demande  ce  Pratiqué 
chapitre.  Du  contre  A.  de  l'intctuale  tel  qu’il  vous  Pourf«rc, 
plaira  , dccriuez  vn  cercle»  & le  diuifcz  première-  clninobi 
ment  en  quatre  parties  égalés, par  le  moyen  des  deux  aion. 
diamètres  BC.DE:  puis  çn  t3nt  de  parties  égales  que 
vous  délirerez  marquer  deMcridicns  en  voftrcCartei 
Nous  nous  fournies  contentez  icy  d’en  marquer  huir, 
fçauoir  AB.  AC.  AD.  AE.AF.  AG.AH.AI.  Celafait 
déterminez  il  vous  plaira  pour  deuoir  cftrc  lèpre-  ’ 
mier.  Si  vous  pofez  AB  pour  leprcmierAG.  ferait 
46.  AE.  le  91.  8c  ainfi  des  autres. Pour  auoir  les  Parallèles  li  vous  ne  vous  foucicz  point  de 
la  proieftion.il  n’cft  befoin  que  de  diuifer  l’vn  de  vos  demi  diatres  en  tant  de  parties  égales 
que  vous  voulez  marquer  de  parallèles,  6c  tirer  des  cercles  par  chaque  diuilion.  Qucfi  Etaufc 
vous  délirez  y gardcrlesreglesdcla  proieftion , diuitez  l’vn  des  quartiers  de  voftrcccr-  p*«i«Aîon, 
cle,  tel  que  vous  voudrez,  en  autant  de  parties  que  vous  fouhaitterez  tracer  de  parallèles. 
Diuifonslcpar  exemple  en  quatre  parties  égales  parlespoinftsKGL.  8c  d’iccux  tirez  au 
poinft  D.  deslignes  occultes  LD.  GD.  KD.  ces  lignes  coupperont  le  Méridien  A B.  és 
poinftsMNO  cela  fait,fi  du  centre  A.dcl’intcruale  AM.  vous  tracez  vn  cercle,  ce  cercle 
reprefentera  vn  parallèle  quifera  diftant  de  l’Equateur  de  zi°.  jo'.  Semblablement  du 
mcfmecentrc  A.  6c des inrcruales  AN.  AO.  traçant  deux  autres  cercles,  ils  le  trouueront 
efloignez  entre  eux  de  pareil  nombre  degregres.  & en  pourrez  par  ce  mefnac  artifice  en 
tracer  tant  6c  fi  peu  que  vous  iugerez  vouseltrencceftairc.  Or  ayant  tous  les  Méridiens  6c 
les  parallèles, iifera  facile  de  trouuer  la  place  de  toutes  les  villes, lieux  6c  endroits  dcfquclfc 
la  Longitude  8c  la  Latitude  vous  fera  connue. 

Que  fi  pour  auoir  voftre-Carte  plus  nette,  6c  afin  d’y  pouuoir  plus  librement  eferire  les 
noms  des  villes,  vous  n’y  youlez  tracer  aucun  cercle  ny  ligne , il  lurfira  en  la  faifant  de  tU 
rer  toutes  les  lignes  8c  les  cercles  en  blanc,  puis  faircau  bord  vn  cercle  diuife  en  tous  fed 
degrez, qui  reprefentera  1 extrémité  de  tous  les  Méridiens,  6c  attacher  au  centre  vne 
réglé,  ou  la  coupe  de  tous  les  parallèles  8c  climats  foient  marquez.  Cette  règle  fe  tournant 
pourrafetranfportcr  fur. tel  degré  du  cercle  que  vous  voudrez,  8c  parainfi  vous  cftanc 
donné  quelque  lieu, dont  la  Longitude , par  exemple  foit  de  20.  d.  Sc  la  Latitude  de  30. 
vous  n'aurez  befoin  quede  porter  voftrcreglcfur  le  zo.  degré,  6c  fur  la  mefmc  réglé  com- 
pter le  30  dcgrc.-cc  30. degré  vous  donncraprecifcmcnt  le  lieu  que  vous  cherchez, fuit  pour 
placer  dans  la  Carte  s’il  n y cft  point,  ou  pour  le  trouucr  s’il  y eft. 

De  toutes  les  façons  qu’on  a trouuérs  iufqucs  à prefent:  pour  tracer  des  Cut  es  o 
njc  celle  cy  la  plus  naturelle,  parccquc  le  poinft  vifuel.ellant  enl’vn  des  Polesdu 
terreftre,  ou  delà  Sphère.  11  cft  euidcnt,quc  fi  ons’imaginoit  la  ligne  DE. palier  par  1 
tredu  monde  A.  8c  l’œil  elleuc  perpendiculairement  fur  le  plan  de  l’Equateur , au  droift 
de  A.  félon  la  hauteur  AD.8cquc!epoinft  A. fut  abaifleau  deftous  dudit  plan,aucclcde- 
myccrcleBEC.  touteelaeftant  delafartel’arcEK.paroiftroitcgalau  demi  diamètre  du 
cercle  AO  - dans  le  plan  tranfparant  CB.  8c  que  le  poinft  G.paroiftroiten  N.  8c  L.  en  M. 8c 
ainfidesautres,  8c  qu’ainfitous  les  poinfts  de  l’Equateur  6cdechaque  parallèle,  8ccnvn 
rnottouslcs  parallèles  paroiftroient  tels  qu’ils  font,  fans  changer  aucunement  leur  facort 
•circulaire,  8c  quetous  les  parallèles ctoiftrcroicnt  ou  fediminucroicntaucc  vneiufte  pro- 
portion: 6c  quetous  les  Méridiens  pareillement  s’entre  couppant  ail  poinft  de  vçüc,  appa- 
roirtroient  lignes  droiftesau  plan  fur  lequel  fc  font  les  feftions  des  rayons  vifucls  , qui  cft 
le  plan  dé~TEquatcur:  d’où  s’enluitque  cette  Cartcpeutfcruir  de  monftre  à vne  horlo- 
ge, 8c  qu’il  n’y  manque  chofc  du  monde,  finonqucla  tumeur  qui  eft  tellement  propre  dd 
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elobcqu  il  n'cftpas  pofliblcqu’vncchofe  plane  la  reprefente,  6c  que  la  nature  des  terres 
Manque-  nc  s’y  trouuc  pas  tant  difpolce, comme  pour  la  fuiuantc,  eftantneccffairede  diuifer  en  ccc- 
mcou  te  Carte,  fie  mettre  en  deux  Cartes  différentes^  fcparécsles  terres  qui  font  vnics  fie  con- 
jointes par  cnfemble.  ' - .A 

Cette  pratique  eft  tirée  du  Planifpherc  de  Pcolcmée,  ceux  qui  délireront  en  connoiftre 
Imnatêt  laproieftion,  8c  autres  partitularitez  ,lcstrouueront  dans  les  doftes  Commentaires  que 
SE,  C'  Commandin  a fait  fur  cet  ouurage  de  Pcolcmée.  Ceux  qui  s’en  font  feruy  pour  la  Gcogra- 
Appcllé*  phic  font  Appian  en  la  defeription  du  Miroir  du  monde,  car  c’cft  ainfi  qu  il  nomme  cette 
Miroir  du  £arte  £t  dans  fa  Cofmogvaphie,  lioù  il  leproduitpar  delà  l’Equateur  iufqucs  au  Tropi- 
M * que  du  Capricorne,  à la  façon  de  V Aftrolabc  de  Stoflcrin.fie  non  plus  outre,  parce  que  les 
Mife  tn  Anciens  ne  connoiffoient  quccctte  parcicdc  la  terre  habitable.  Elle  a aufli  grandement 
«edir  par  plu  £ Guillaume  Poft^l,  8c  à Iacqucs  Scncrtius,  qui  en  a explique  l’vfagc  fort  amplement 
?PP,a(n>  entrois  liurcs  8c  Bertius  s’eftonne  fore  de  ce  qu’elle  n’cft  plus  en  vogue,  n y en  ayant  au - 
rcn,i.Sa  cune  qui foit  fi naturelle,  facile,  cc qui  rcprcfentc  mieux  le  monde,  particulièrement  de- 
puis qu’on  a dépeint  là  Mappemonde  entière  en  deux  miroirs  égaux,  coupant  le  globe  par 
l’Equateur,  8c  que  fansauolr  egard  à la proiection  ou  perfpeftiuc,  on  a fimplement  diuife 
les  Méridiens,  ou  la  régi  c qui  les  reprcfcnce  en  parties  égales.  Car  par  ainfi  on  a corrige  v n 
manquement  qui  eftoic  fore  grand  en  la  Carte,  qui  cftoit  produitte  par  de  là  l’Equateur  ini- 
ques au  Tropique,  fçauoir  que  depuis  l’Equateur  iufqucs  au  Tropique  du  Capricorne,  les 
Longitudes  s’ellendoicnt  plus  qucccllcs  qui  eftoienr  depuis  lcmclme  Equateur  iufqucs 
au  Tropique  du  Cancre,  doùs’cnfuiuoit  vn  erreur  intolérable,  que  laproiectionfailoic 
paroiltre  vn  des  Tropiques  plus  grand  que  l'Equateur , cc  qui  obligeoit  à vn  calcul,  ou  à 
dcsEfchellcs  particulières. 


Décrire  le  J, Monde  tel  que  le  pourraient  ïoirdeuxyeuxqm Jcroient  aupointl  où  l Equa- 
teur ejl  coup p é parle  y i.Af cridien, chacun  deJquclsVcrroit  l Hcmiff>here  qui 
luy  Jeroit  oppoj'é  dans  le  plan  du  premier  Méridien. 

CHAPITRE  XXV. 


V 


Pratique. 


T N exemple  nous  füffiracncorcs  icy.tous  les  deux  Hemifpheres.n  eftantqu  vnfcyl 
, fie  mcfme  profil. 

Tracez  vn  cercle  dç  U grandeur  que  vousde- 
firezque  foit  voftrc Carte,  Scie  diuifez egale- 
ment en  quatre  parties  par  les  lignes  AB. CD. 
puis  chaque  quartier  en  90.  degrez.  Des  pointls 
G^z  GD.  comptez  tj.  degrez  8c  demy,  fie  d'iceux 
par  le  centre, tirez  vne  ligne  droi&c,  cettelignc 
vous  reprefentera  l’Ecliptique.  C D l’Equateur» 
AB. le  colurc  des  Equinoxes  ACBD.lccolure 
des  Solfticcs. 

Cela  fait  pour  auoir  tous  les  Parallelcs.ou  tels 
qu’il  vous  plaira,  (icy  ic  n’en  marqueray  que 
deuxdcpart  fie  d’autre,  tant  pour  cuiterlacon- 
fufion,  que  parce  que  tous  les  autres  le  tirent  de 
mcfme  façon  ) pour  auoir  le  trentième  Scie  foixanticmeidespoinchG.I.  tirczaupoinft 
D.  des  lignes  occultes , 8c  remarquez  les  poinéts  EF.où  ces  lignes  «nippent  le  Méridien 
B A.  puis  par  les  trois  poin&s  G EH.  tirez  vne  .partiede  cercle , cette  partie  de  cercle  vous 
donnera  le  trentième  Parallèle  Boréal,  faiftes  en  autant  par  les  trois  poinfts  I FK.  8c  vous’ 
aurez  le  foixanticmc,  eeque  vousauez  fait  du  collé  du  Nord  vers  A.  faites  levers  B.  pour 
le  Sud, par  ainfi  vous  aurez  tels  Parallèles  que  vous  fouhaitterez. 

Tenez  la  mcfme  pratique  pour  les  Méridiens,  8c  afin  de  lesauoir  aufli  de  trente  cri 
tvente.iranfportez  AF  en  CS. fie  FE.  en  S R.  8c  par  les  poinÛs  ARB.  ASB. tracez  des  par- 
ties d«ceiclcs:tcls  cercles  feront  les  Méridiens  Orientaux,  qu'c  vous* defirez,  8c  enfaifanc 
Autant  vers  D.  vous  aurez  les  Occidentaux. 

Icncm’amufcpointicyàcnfcigncr  comme  il  faut  faire  pour  tracer  vn  cercle  par  trois 
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pomctedonne  z,parceque  iel’ay  cnféigné  au  premier  chapitre  de  ce  liurc.feulementic 
vous  auiferay  que  les  centres  de  tous  les  Parallèles  Ce  doiucnt  trouuer  dans  la  ligne  AB. 
produitte  de  part  & d autre,  8c  le  centre  de  tous  les  Méridiens  dans  la  ligne  CD.  produitte 
fcmblablemcnt,  par  exemple  X.  fera  le  centre  du  cercle  qui  fc  tirera  par  les  points  ARB. 
Finalement  on  décrira  Je  nombre  des  Longitudes  fur  l’Equateur  depuis  D.  iufqucs  en  C. 

Se  ceux  de  Latitude  depuis  D.  ouC.  iufqucs  en  A.  OU  B. 

Laproicélion  decccte  Cartcn’cft  differente  de  la  precedente > qu’en  la  feule  fituation  proicAi 
del’ceilivous  cntrouuerezladcmonftcationdans  Aguiloniusau  iiurcé. defon  Optique 
Propofit.  9a.  gÿ*  118. 

Ziçglcrus  expliquant  l'hiftoire  de  Pline  .affurc  que  l’Auteur  de  cette  defeription  eft  vn  *^adeJAu* 
certain  Arabe  natifdcTolede  nomme  Arzacl.  Gemme  Frifon  l'a  depuis  fort  amplifiée,  te  carte.*  * 
comme  on  peut  voir  dans  le  liure  qu'il  a compofé  de  l'vfagc  de  ce  Planifphcrc.  Gérard  Mife.en 
Mcrcator  ayant  fait  piroiftre  dans  fon  Atlas  vnc  Carte  décrite  de  cette  façon,  elle  a telle-  rîîfo»  ** 
raenrpluquellcaeftéiufquesàprcfent  préférée  à toutes  les  autres,  pour  cela  feulement  i Mcrcator. 
eequeie crois,  que  l’on  voit  en  vn  Hemifphere  tout  le  monde  ancien  .fçauoir  l’Europe,  * 

l’Afrique,  & l’ Afic:  Et  dans  l’autre  tout  le  nouueau  Monde. Car  horsde  cela  ie  la  trouuc  la  mandable. 
plus  imparfaite  8c  difficile  de  toutes:  premièrement,  parce  que  les  Parallèles  ne  font  point  Scsjncom- 
Parallèles  entreux.  Secondement,  parce  que  les  cfpaccsquclcs  Méridiens  comprennent  ««gtlmdê. 
en  cette  Carte  font  fort  inégaux  entre  eux,  bien  qu’en  cffeét  ils  foient  tous  égaux.  Troi- 
(iémcmcnr,  parce  que  tous  les  degrez  font  inégaux.  En  quatrième  lieu,  parce  que  la  raifon 
optiqucdemandanrquelcs  efpaces  qui  font  au  milieu  de  la  Carte,  &plusproches  del’acil* 
foient  plus  larges  que  ceux  qui  font  vers  les  extrêmes:  on  voit  icy  le  contraire.Finalcmcnt 
par  ce  qu’il  cft  très  difficile,  8c  prcfquc  impoffiblc,  de  trouuer  aucune  pratique  mechani» 
que,  par  laquelle  on  puiffe  connoiftre  la  diftanec  qu’il  y a d’vn  lieu  en  l’autre,  &:  qu’il  faut 
toufioursauoir  recours  au  calcul. 


Décrire  le  monde  tel  qu'il  parejlroit  dam  le  pldn  de  l'Equateur  ,fi  tous  les  poinfls  dé 
l'bemijpherc  oppofé  tombaient  à plom  Jur  ce  plan. 

, • CHAPITRE.  XXVI. 

QVelquesvns  raportent  ce  Planifphcrc  à l’œil  efioigne  infiniment  de  la  terre,  mais 
fans  m arrcficrà  laqueffion  queplulicurs  traiékcntà  ce  proposée  le  rangeray  au 
nomoredes  Cartes  qui  le  pcuucnt  faire  par  le  moyen  dcspcrpcndiculcs  ou  lignes  à plom. 

. Soit  donc  propofé  le  Cercle  ABCD.  diuife  parle  pMaidUe. 
centre  E en  quatre  parties  égales  par  les  lignes  A C BD 
diuifcz  par  apreschafquc  quartier  en  touts  fes  degrez, 
ou  entant  que  vous  délirerez  de  tracer  de  Méridiens, 

8c  de  Parallèles  : icy  ie  ne  l’ay  d iuifé  qu'en  trois , par  le 
moyen  des  deux  lignes  FE.  HE.&  ne  tire  les  Méri- 
diens que  de  trente  en  trente.  Affin  donc  d'auoirlc 
tremiefme  Parallèle,  ie  tire  à plom  la  ligne  H 1.6c 
pour  auoir  le  foixanticfmc , la  ligne  FG.  lefquelies 
me  donnent  les  poin&s  K.  8c  L.  par  le  moyen  def- 
qucls.du  centre  E de  l’intcruale  EL.ic  trace  le  trentiè- 
me Parallèle,  8c  du  mcfine  centre,  8c de  l’Interuale 
EK.  ie  tire  le  foixanticfmc:  vous  tiendrez  lamclme 
pratique  pour  tirer  tels  Méridiens  ou  Parallèles  que  vous  fouhaiterez. 

Cette  Carte  n’cft  propre  que  pour  faire  vcoir  à l’aife  les  zones  tempérées  car  la  Glacée  Commodiij 
& particulièrement  laTorridc  y font  trop  ctrecies.  ntfjiréde* 

' ..  ccttcCatte, 
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Décrire  le  Monde  tel  qu'ilparoijlroit  droift  yJï  touts  les  poinfls  d‘x>n  bemifpherey  rom- 

Soient  à,  plom. 

CH  A P.  XXVII. 

CHttc  Carte fc fait  de racfmc  façonque  l’Aftrolabc  que  Ican de  Royas  fit  imprimer  i 
Paris  lanifji.ie  dis  fie  imprimer,  car  il  n’ en cftpasle premier  autheur,  comme  il 
auoücluymcfmcàlafindupremicrchapitrcoùil  ditccs  paroles.  Cm  ~Vero  mort  ali um  tllud 
debeamus  non  facile  dtxcrim.  lllud  certe  [cio  m mathtmattets  doclifsimos  ejfenojlra  tempejlate  >1- 
ros<jM  plurtmnm  inhac  rc  eontulerunt  inter  quvs  Gemma  Fri  fins  , cuitts , nos  alujuahdo  audit  are  s 

fuimus  Et  en  effet  les  Planifphcrcs  ne  fortt  pas  de  nouucllc  inuemion , 8 c Roy  as  n’en  bail  1 e 
aucune  demonftration,mais  bien  le  doAeGuidus  Vbaldus  en  fes  Planilpheres  Onl’at- 
tribuc  toutefois  à iufte  raifon  à Royas , par  ce  que  ç aefté  luy  qui  le  premier, ce  dernier  fic- 
clc.cn a donné  lapraAique,  & lesjoperatiôs.  Voicy  donc  la  taçô  de dreffer  vne  telle  Carte. 

Soit  donné  le  cercle  ABCD.  delà  grandeur  que  dcfircz  que  l'oit  voftte  Carte,  tirez  deux 
diamètres  quife  coupent  à Angles  droits  au  point  E.  ce  cercle  nous  reprclcntera  le  plan 
de  l’Horizôdroift.qui  ferale  mcfmcque du  Colurc des  Solfticcs.  AC.lcra  le  Colurc  des 
Equinoxes:  8c  B D.  la  coupe  de  l’Horizon,  8c  de  l’Equateur.  Aflin  d'auoir  les  proic- 
Aions  detous  les  Parallèles,  diuifez  le  cercle  A B C D.  en  touts  fes  degrez:  comptez 
du  poin&  B.  d’vne  part, 8c  dupoinAD.de  l’autre  zj-.jo'.BGDF.ôc tirez  l 'Ecliptique  f G. 

8c  les  tropiques  G 1 0,  vous  pourrez  dcraefme  façon 
tirer  tous  les  autres  parallclcsmous  nousfommes  con- 
tentez icy  d’en  tirer  demy  douzaine  de  chafquc  codé. 

Pour  les  Méridiens  vous  en  auez  défia  trois  de  tri- 
cez  -,  pour  les  autres  vous  vous  feruirez  des  paralleiei 
que  vous  auez  deferit , 8c  fçaurez  qu  e plus  vous  en  au- 
rez tracé  grand  nombre  plus  le  traiÀ  des  Méridiens 
ferafeur,  8c  plusexat  d’autant  qu'il  eftbcfoinpar cer- 
tains poinAs  ttouuezdans  ces  parallèles , decirer  des 
Elliples.qui  toutes s’vniront aux  Pôles  AC. 6c en  effet 
vous  bailleront  lesMcridicns  ,8c  afHn  de  trouuer  touts 
les  poinAs  neceffaires  pour  conduire  celles  Ellipfcs, 
donnons  vn  exemple  dans  vn  Méridien  qui  feruira 

pour  tous  les  autres. 

La  première  chofe  qu’il  faut  faire,  eff  de  tracer  vn  autre  Cercle  égal  au  premier , 8c  coupé 

en  quatre  quarcs  par  les  diamètres  AC.  BD.  comme 
vous  voyez  qu  e nous  auons  fait . 

Secondement  prenez  Icdcmy  diamètre  du  pre- 
mier parallèle  IM.  8c  le  tranfporicz  au  fécond  Cer- 
cle dcE.cn  M.  5c  de  cet  intcrualc  tracez  vn  Cercle, 
puisceluy  du  fécond  parallèle  z.N.Sc  le  portez  dcE. 
en  N.Sctraccz  vn  autre  cercle:Faiccs  le  mcfmc  du  de- 
my parallèle  j.  P.  8c  faite»  le  Cercle  EP.  ôcainfi  des 
autres,  faifanc  autant  de  Cercles  dans  voftre  fécond 
Cercle, qu’il  y a de  parallèles  en  voftre  premier. 
Troificimcmcnt  li  vous  voulczauoir  les  Méridiens 
de  15. d.  en  15.  degrez , diuifez  voftre  lecond  cercle 
de  if.  en  15 . comme  vous  voyez  que  nous  auons  pour  ccfuiet  diuil'c  A.D.cn  üx,  8c  DC.cn 
pareil  nombre, aftin  que  chaque  efpacc  comprit  tj.  degrez. 

Quatricfnaem£ntpourauoir  i oualcou  Mcddiendiftantde  tf.dcgrez  du  Méridien  AC. 
6c  de  tous  les  arcs  compris  entre  ccs  deux  rayons, tirez  les  cordes  i.i.z.z.3.3.4.4  f.f. 

Cinquiefmcment  prenez  la  moitié  de  toutes  ces  cordes,8c  tranfportez  DS.de  voftre  fé- 
cond Cercle  en  E V.  de  voftre  premier,  1. 6. du  fécond  en  i.<S.du  premier:  z.7.en  z.7.3  8 en 
3.8.4.?. en 4.9. scdef.io  en  f.  10.  Puis  tranfportez  toutes  ces  mcfmcs  diftanccs  fur  les 
trois  autres  quartiers  de  voftre  premier  cercle. 

Sixièmement  tir  ez  délicatement  ynelignc  courbe  depuis  les  poinfts  V.parlcspoin&s 

6. 
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5 6.7.8.9.10. iufques  aux  Pçlcs  AC.tc  vousaurez  vne  Elipfeououalequi  vous  donnera  !c 
Méridien  diftant  de  1 5.  degrez  de  parc,  & d’autre  duMcricn  AC.  Vousaurez  par  mefme 
artifice  tels  Méridiens  qu’il  vous  plaira. 

Ces  oualcs  ( e traceront  encore  plus  promptement , 8c  plus  parfaitement  parle  moyen 
d’vn  filet,  8cde  trois  points  donnez,  fçauoir  les  deux  Pôles,  fie  le  troificfmc  que  vous 
trouuez  dans  Lequateur.  Souucncz  vousde  la  pratique  que  nous  en  auons  donne  cy 
dclTus. 

Ayanctousles  Méridiens,  & toutes  les  Pareil  clés,  vous  aflîgnercz  facilement  la  vraye 
ûtuation  à chaque  lieu.  Cela  fufHc  pour  cette  Carte. 


Tracer  le  Monde  entier  en\ne Jeule  figure. 

CHAPITRE.  XXVIII. 

1.  nn'Raccz  le  cercle  ABDG 
JL  E.8clc  diuifez  par  deux 
diamctresBC.DE.qurfc  cou- 
pent à angles  droits  en  A. 
a..  Diuilcz  le  demÿ  diamètre 
AD.  en  autant  de  parties  que 
vous  defirer  tracer  de  Mcri-, 
diens  dans  vn  quart  de  cercle. 
Par  exemple,  en 4.  par  les’ 
points  KLM.  > 

3.  Par  les  points  B.  8c  C.  tire* 
lesiignes  FG.  HI.  égalés  8c  pa- 
rallèles au  diamètre  DE.  qui 

touchentle  cercle,  fanstoutefois  lécouper. 

4.  Produifci  le  demy  diamètre  AD.  iufques  en  Q,  en  forte  que  QD.  foit  égal  à DA.  & le 

diuifez  en  autant  départies  égalés  que  vousauez  fait  le  demy  diamètre  par  les  points 
N O P.  j 

5.  Du  centre  K.  dcl’interualcKN.  tirez  vn  demy  cercle  tant  qu’il  rencontrefa  ligne  FB. 

faites  en  autant  du  centre  L.  te  de  l’intcrualc  O.  du  centre  M . & del  interualc  P.âc  du  ce n* 
trcD  8c  de  l'interualcQ^  y 

6.  Par  les  trois  pointsBKC.  tirez  vn  arc, puis  par  les  trois  BLC.  8c  finalement  pair  res 

trois  BMC.  

7.  Faites  tout  lemefmcdepuis  A.  vers  E. 

3.  Dans  la  Circonférence  du  premier  cercle  marquez  de  part  8i  d’autre  le  1 j.  degré  8c  de^ 
my  depuis  D.  iufques  en  T.  8c  R.  8c  depuis  E.  iulques  çn  S.  8:  V.  8c  tirez  vn  T topique  par 
SR. Sc l’aurreparTV.  O , . <:- 

9.  Des  points  B.  8c  G. comptez  encore*  ij.dcgrcz  8c  demy  îufqbcs  és peints  XYZZ; 
8c  tirez  les  deux  cercles  Polaires.  ?/  ■ 

< Vous  pourrez  par  U mdme  pratiquetirer  tels  Méridiens  8c  Parallèles  que  tous  vou- 
drez, 8c  confcquemmcnr  placer  en  fon  propre  lieu  chaque  chofe.  ; sw-  \s.i  is 

Ortelius  s’cftfcruy  de  cette  méthode  pour  fatre  la  Carte  vniuerfelle  qu’ila-  mifi:  ail 
commencement  de  fon-Thcatre,  5c  fcmblc  cftrc  préférable  à toutes  les  façons  preceden- 
tes, donnant  par  tout  vn  fort  bel  cfpacc,  8c  très  bien  proportionné  pour  y décrire  toutes  les 
parties  du  monde,  exceptées  Zones  glaces,  qui  font  fort  peu  confid  érables,  8c  prefquc  en- 
tièrement inhabitées. 
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Autre  Vradifte  plus  commode. 

CH  AP.  XXIX. 

IL  me  femble  que  U precedente  Carte  feroit  plus 
commode  fl  on  la  diuifoiten  deux  Hcmtfphercs , 
comme  s'enfuir. 

Tracez  deux  cercles  chacun  de  la  grandeur  qué 
vous  defirezque  foitvoilre Carte, tr  les  diuifez  en 
quatre  quartiers  par  les  diamètres  ACBD. 

Pour  auoirles  Méridiens  diuifez  chaque demy  dia- 
mètre en  autant  de  parties  égales  que  vous  voulez  de 
Méridiens,  par  exemple  és  poinûs  EFG.  Sc  tirez  dca 
arcs  de  cercle  par  les  pointls  AEC,  AFC.AGC.Se 
en  faites  autant  de  l'autre  collé  vers  B. 

Pour  les  Parallèles  diuifez  lesdeux  quartiers  AD. 
AB.  en  parties  égalés , & en  tant  que  vous  voudrez 
décrire  de  Parallèles , par  exemple , en  trots,  par  les  pointts  H I.  K L.  éc  tirez  les  lignes 
droites  HI.  K L.  *c  en  faites  autant  vers  C.  Cette  pratique  fans  doute  approchera  plus 
du  naturel  que  pas  vne  des  precedentes. 


Tracer  vne  Carte  U mieux  proportionnée  qu'onpuijp. 

CHAPITRE  XXX. 

Diuifez  le  cercle  ou  carte  propofée  en  quatre  par- 
ties égales  par  lesdeux  diamètres  AB. CD. 
Diuifez  ( Equateur  CED.  par  exemple,  «qua- 
tre parciesdechaque  codé,  4c  par  chaque poinft  delà 
diuifion , te  les  deux  Pôles, tirez  des  Ellipfes.Ielonla 
pratique  que  nous  auons  dit  en  l’Aflrolabe  deRoyas 
ou  bien  par  le  Problème  mis  au  commencement  de 
ce  llure,  te  vousaurezautantde  Méridiens. 

T Pour  les  Parallèles  voicy  deux  pratiques  diffe- 
rentes. 

Lapremiere  fera diuifint ledemy  diamètre  EA.cn 
parties egales.par  les poinéts  HlK.icfemblablement 
les  deux  quarts  de  cercle  AC.  AD.  en  parties  égales 
parles  poinûs  QNL.MPP.  puis  tirant  des  arc  s de  cercle  par  les  trois  poin&sQHP.  MIP. 
LKM.  : 

■ La  fécondé  façon  feradhrifant  feulement  les  Circonférences  dcccrcle  en  parties  égalés, 
fc  fans  fefoucier  de  diuifer  ledemy  diamètre  EB.  tracer  les  lignes  ST.  VX.  en  tant  qu'il 
nousplaùra. 


Pi 
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De  la  façon  de  tracer  des  Cartes  particulière!. 
CHAPITRE  XXXI. 

/ 


NOus  appelions  Cartes  particulières,  cellesqui  ne  peuuent  commodément,  & auée 
tuffilantc  proportion  nom  bien reprefenter  tout  l'Vniuers  .mats feulement  quelque 
parue  conlîderablc  .comme  leroit la  partie  du  monde  connue  des  Anciens,  1‘ Empire 
Romain  , les  voyage*  de  Pyihcas,  Hannon.S.Paul.lesconqueftes  d'Alexandre,  ou  bien 
l'vnedesquatrepariiesdu  monde. Commeauffi  celles  ou  nom  décriuons  quelque  Roy- 
aume, Prouince .pays  ou  lieu  particulier,  appcilées  communément  Topographiques,  8e 
Chorographiques. 

le  commence  par  cel- 
le que  nous  fournit  Pto- 
lcmécfur  la  fin  du  Liure 
7.  de  fa  Géographie, 
mais  d'autant  qu  en  la  fa- , 
pon  qu’il  tient  .ceux qui 
ne  font  bien  verfez  en  la 
iefture  de  cet  Auteur, la 
trouuent  difficile , & par 
trop  embarraflee:  iefe- 
ray  le  mefme  par  Yne 
autre  Voyeaulf:  certaine 
& grandement  piusfaci- 
1c  Suppofons Uoncaucc 
Ptolemcc  qui!  me  faille 
décrire  la  partie  du  mon- 
de, connue  des  anciens 
comprifeentreîe  6 4.  pa- 
rallèle Septentrional,  8c 
le  16. du  Midy.&quis’c- 
ftendoit  de  l’Occident 
en  l’Orient,  depuis  le 
premier  Méridien  iuf- 
ques  au  cét  quatre  ving- 
tiefme. 

Tracez  premièrement  vne  ligne  droitle,  telle  qu’eft  A G.îc  luy  djiinez  t$o.  parties 
égales, dcsmcfmcsdcfquellcs  BC.  enaura  80  <- 

a.  Pour  auoir  les  Parallèles  : diuifcz  BC.en  tant  départies  égalés  que  vous  délirerez  mar- 
quer de  parai  Ici  es  par  exemple  en  fo.a fin  que  chaque  elpacc  comprenne  huit  degrcztPuis 
pofant  l’vrt»  des  iambesde  voftrc compas  en  A.  tracez  de  rautre,  par  chaque  point!  des 
diuilîonsquev  ousauez  fait, autant  de  cercles:  de  ces  cercles  te  dernier  DbE.  vous  donne- 

ralc  parallèle  64.  qui  paille  par  Thulé.HI.  I Equateur  Je  FG.  leifi,  parallèle  oppolcà  ce- 
luy  quipaffe  par  Meroc. 


A 


),  Voicylamethode  que  vous  tiendrez  pourauoir 
les  Méridiens. 

Tracez vncercle  ABC.quiaitlediametreBC  egat 
Maligne  BC.  devoftre  Carte.  Diuifez  ce  cercle  en 
quatre  parties  égales  par  les  diamètres  AhBC  quife 
coupent  àangtes  droifls  en  D.  Prenez  té.degrezde 
part  te  d'autre,  fçauoir  8F.  attirez  la  ligne  F . 1 6 ■ Fai- 
tes en  autant  par  le  14.  degré  BG.  te  tuez  laltgneG. 
aq.  & Finalement  par  le  6a. degré  BH.SctirezH  64, 
vous  aurez  parce  moyen  dans  voftre  cercle,  les  Pa- 
rallèles 1 5.  a4  SC  64  qui  aurôt  le  mefme  rappoi  t iueo 
le  diamètre  BC.quetels  parallèles  ont’ aucc  l’Equa- 
teur. Car  puisque  l’Equateur  fc  le  Mendié  font  gratis 

Q<*Q<î 


Carre’ pari 
tfc-ii  itrt  ce 
que  c'clt. 
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égal  à 15.  degrez  de  l'Equateurde/oIlte  Carte . par  exemple  àH.16.  Ce!»  fait  tirez  la  li- 
gneDA.Puis  prenez  de  mcfmc  façon  dans  voftre  cercle  les  autres  Parallèles , K les  ac- 
commodez dam  voftrctrianglcji  ou  ils  s'adôncront.par  exemple  F16.enEL.G14.enGM 
H 64.cn  IN  .Se  produirez  chacune  deces  lignes  inferiptes,  iufqucs  i ce  qu'elles  coupent  la 
ligneDA.enFHK.parainfi  FL. contiendra  15. degret  du  Parallèle  LH.  HM  i{.  du  Pa- 
rallèle MG.  Se  KN.is.  deNI.  toutdemefmequeCD.encontien115.de  l'Equateur  CB. 

4.  Tout  cela  cftant  préparé,  comme  nous  auons  dit,  prenez  laligpeNK.  Selatranfpor- 
tez  ftxfoisde  B.cnD.Se  fixfoisdc  B.  en  E.  fur  le64.  Parallèle.  Semblablement  prenez 
la  ligne  LF.  Se  lairanlportcz  autant  de  fois  fur  le  14.  Parallèle,  Se  MH,  fur  le  16.  l’arallcla 
Aultral  FCG. 

5.  Par  chacun  decestrois  points,  par  exemple  GLE.  tirez  desarcs  de  cercles:  tels  arcs 
feront  les  Méridiens  que  nous  cherchons. 

Vous  pourrez  vousferuir  delà  mcfmc  pratique  pour  décrire  vne  partie  du  monde  de 
15.  ou  10.  degrez  de  quelque  Zone  que  cefoit,  abrégeant  à mefrae  proportion  l'Efchelle 
AC.  par  exemple  fl  vous  rouliez  décrire  ce  qui  efl  depuis  le  zq.  Parallèle  du  Nord  iuf- 
quesau  64.  vous  ne  donneriez  à AC.  que  140.  parties.  Il  n’yaquelca  parties  votl met  du 
Pôle  qui  auroient  beaucoupde  Longitude  qui  ne  puiilcnt  eûte  décrites  decettefapon. 

C'eft  en  cette  façon  de  Carte  qu'on  décrit  pour  l'ordinaire  l'Afie.y  çomprensnt  ce  qui 
efl  depuis  le  10.  Parallèle  Auftral  iufqucs  au  80.  Boréal. 


par  confequent  égaux  entre  eux,  les  parties  du  Méri- 
dien feront  égales  aux  parties  fcmblablesde  l'Equa- 
teur,d’où  s'enfuit  quclcs  parties  du  Mcridiendeno- 
flre  Carte  .fçauoir  BC.  nous  citant  connues,  celles 
du  diamètre  BC.  denoltre  cercle,  nous  fcrohtaufTi 
connues. 

Suppofons  donc  que  ie  yueille  tracer  dansmaCar- 
te  treize  Méridiens  ,lix  de  part  Sc  d'autre  de  la  ligne 
jj}C.  affin  que  chaque  cfpace  contienne  15.  degrez. 
Voie  y vne  façon  très  facile,  8c  très  certaine  pour 
auoit  15. degrez  du  16.  Parallèle, 15. du  Z4.  8C  15. du 
64. faites vn triangle  ABC. duquel  lecoftc BC. foit 
egalauDiamecreou  Equateur  de  voftre  cercle  BC. 
produifez  B C.  iufqucs  enD.  en  forte  que  CD.  foit 


P raftitjue  propre  pour  décrire  l'Afrique. 

CH  AP.  XXXII 

VÛicy  vne  autre  pratique  fort  peu  differente  de  la  precedente  grandement  propre 
pour  fiir  c vne  Carte  d'Afrique,  <c  qui  y a elle  employée  par  Hondius. 

Suppofant  donc  que  l'Afrique  oyeyi.  degrez  de  largeur,  6c  80.  de  longueur.  Tracez 
la  ligne  B C.  de  la  hauteur  que  vous  devrez  quefoit  voftre  Carte. 

».  Diuifez  là  en  tant  de  parties  que  vous  délirez  de  Parallèles:  iel’ayicy  diuiféeen  8.  a/Kn 
qu'ils  forent  diftants  les  vnsdes  autres  de  dix  degrez,  excepté  les  deux  derniersqui  ne 
fontque  depeu  plus  de  8.  degrez. 

j.tircx 
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3.  Tirez  iplonj.vne  ligne  qui  coupe 
en  X.par  le  milieu  la  ligne  B C.  & puis 
que  vous  aucz  befoin  de  89.  Méri- 
diens : prenez  quatre  dixaines  fur  la 
ligne  BC. ou  tant  qu'il  vôusen  faudra, 
Celés  tranfportez  furXH.  d’vncofté 
& XI.  de  l'autre, 

4.  Faites  vn  cercle  comme  en  la  pre- 
cedente pratique,  lcdiamecre  duquel 

Y foit  BC.  qui  cil  la  hauteur  de  vollrc 
Carte,  te  ayant  trouuc  dans  ce  cercle 
le  Parallèle  40.infcriuezlcdâslctria- 
glcdofttnousauons  parlé, 6e  lepofe2 
dupoinft  O.  en  P.  ôc  ieproduifez  iuf- 
quesen  Q_.  cela  fait  .PQ.  contiendra 
dix  degrez  du  Parallèle 40. 

5 Tracez  par  les  poinûsB.ôeC.dcujt 
lignes parallclesà  HI.8cfuricel!e,des 
poin&s  BC.  marquczautantdcdixai- 
ncs  que  vous  en  aurez  befoin. 
d.  Prenez  dans  voBre  triangle  la  partie  N K- 8e  la  tranfportez  des  poinéts  B.  6c  C.  furies 
lignes  qui  vousreprefenrcntcnc  les  derniers  Parallèles  de  voftrc  Carte  autant  de  fois  que 
vous  voulez  y marquer  de  Méridiens. 

7.  Par  chacun  des  troispoindtsqui  fc  refpondcnt  comme  font  DHF.  MRP.  tirez  des 
arcs  de  cercle  de  part  6c  d autre,  ôc  fembliblemcnt  des  Parallèles  par  toutes  lesdiuifions 
dclaligneBC. 


Façon  propre  pour  décrire  Vne  Carte  de  l'Europe . 

( 

CHAP.  XXXIII. 

Bien  que  les  autres  parties  du  monde  fepuiflent  auflî  tracer  auce  cette  méthode,  nous 
.'attribuons  toutefois  à l’Europe,  parce  que  la  plus  parr  des  Géographes  luy  ont  appli- 
quée, 6c  qu  il  n‘y  a aucune  façon  qui  luy  foit  li  naturelle  que  ccllc-cy,là  ou  les  autres  fe 
peuucnt  plus  commodément  tracer  fur  quelque  autre  traiéb. 

En  cette  Carte  tous  les  ares  des  cercles  quireprefentent  les  parallèles  y font  concentri- 
ques^ egalement  cfloignez  es  vns  des  autres.  Et  les  Méridiens  y font  exprimez  par  li- 
gnes droites,  qui  font  de  part  6e  d’autre  egalement  inclinez  vers  le  Méridien  qui  efl:  tracé 
au  milieu  de  la  Carte. D’où  s'enfuit  qu’il  n’y  a que  deux  difficultez  en  cette  Carte , l’vnc  à 
crouuer  le  centre  cômun  de  tous  les arcs  concentriques:  l’autre  à troüuer  la  proportion  qui 

doit  cflrc  entre  chaque  partie  du  Méridien  à chaque 
partie  de  chaque  Parallèle:  d’où  s’enfuit  vnc autre 
connoiflancc,  fçaooir  quelle  doiteftre l’inclination 
des  derniers  Méridiens  vcrsccluy  du  milieu. 

Oraffin  d’entendre  cela,  8c  enfcmble  connoiftre 
pourquoy  nousauonsditcnrvnedcs  pratiques  que 
nous  auons  baillé  cy-dcflus,  qu’il  falloir  diuifer  en 
180.  parties  égales,  la  ligne  que  nous  auons  pris  pour 
l'Efchollc  des  Latitudes,  dcfqucllcs  il  en  falloir  em- 
ployer 80.  pour  la  Latitude  de  la  figure , 6c  cent  pouf 
la  dillance  qu’il  y auoit  depuis  le  plus  petit  parallèle 
iufquesau  centre  de  tous. 

Vous  vous  fouuicndrcz  que  la  largeur  de  toute 
l’Europe  cft  d'enuirô  40.  dcgrcz,n!y  en  ayanc  aucune 
partie  qui  approche  plus  prés  de  l'Equateur  de  34.  ou 
15  degrez, ou  qui  vers  IcPole  paflele^.ou/j.degrc* 
car  rarement  on  trace  dans  les  cartçs  de  l’Europe  les  Iflcsquifontpardelà. 

QQ£q  b . 
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Cela  pofé  choififfez  dans  cet  efpace  deux  Parallèles , par  exemple,  le  40.  5c  le  60.  pour 
trouucr  dans  iceux  les  points  de  vos  Méridiens  car  il  cft  bon  dans  le  chois  que  vous  en 
faites  de  ne  prendre  pas  les  deux  derniers,  ni  deux  qui  foicnc  fort  proches , autrement  la 
Table  fetrouueroit  vicicufc  en  fa  proportion.  Pour  cct  effet  tirez  la  ligne  AB.  pourvois 
fcruird’Efchclledc  Latitude, 5c la diuifez en  tant  de  parties  égales  que  vous  defirez 
marquer  de  parallèles  dans  voftre  Carte,  nous  l'auons  icy  diuifee  en  quacrciaffin  que  cha- 
que etpacc  contienne  10.  degrez,  5c  vous  prolongerez  AB.iufqucs  enO  tant  qu'il  ferade 

îroificfmemem  pourfçauoir  combien  AB.  doit 
eftrc  prolongée  prenez  dans  vn  cercle  tel  que  pour- 
ront cftrc  ABC.  vn  arc  CD.  de  40.  degrez, 5c  tirez  le 
40.  parallèle  DE.  5c  vîi  autre  de  6o.FG.puifqucau- 
parauant  vous  vous  elles  déterminé  àcci  deux  pour 
y trouuer  les  Méridiens  de  voftre  carte , 5c  tirez  vnc 
ligne  droi&c  depuis  D.  par  le  poinél  F.iufqucsà  ce 
que  elle  rencontre  le  Diamètre  BH.  produit  en  I.car 
la  mcfmc  proportion  qu'il  y aura  de  DF.  à Fl . la  mef- 
mc  fera  de  CE.  qui  cft  l’efpace  compris  entre  le  40. 
5clcéo  parallèle,  à CO. qui  feralc  demy  diamètre 
du  60  parallèle.  Ayant  ce  centre  vous  décrirez  des 
cercles  de  l’intcrualc  O A OC.ODOE.OB. 

Que  fi  vous  auez  tracé  > 5c  diuifé  voftrc  cercle  auam  qu'auoir  détermine  voftrc  Elchelle 
comme  nous  auons  fait  en  cette  figure , il  vous  faudra  tirer  vnc  ligne  droite  de  D.  en  B. 
5c  luy  faire  parallclcFK. 5c  pour  lors  la raifon  qui  fctrouuera entre  DF. à FLlamcfmefera 
entfcBK  JCI.  en  confequence  de  quoy  vous  ferez  voftrc  Efcholle,  5c  donnerezà  CE. 
l’cfpacc  de  BK.  6e  à EO.  vous  baillerez  Kl.  puis  vous  diuiferez  CE.  en  deuxau  poinci. 
D.  pour  faire  10  degrez  que  vous  pourrez  tranfporterdeC.cn  A.  6c  de  E.cnB.  5c  plus 
outre  li  vous  voulez,  5c  partout*  ccspoinéts  vous  tracerez  des  cercles  duccntrcO.com* 
me  nous  tuons  dit. 

Rcftc  à prendre  dans  les  parallèles  40. 5c  60.  des  parties  qui  ayent  les  proportions  rc- 
qtiifes  aucc  les  parties  du  Méridien  que  nous  venons  de  déterminer  fçauoir  A CCD. DE. 
ÊB.ôe  certes  puis  que  l'Equateur,  5c  IcMcridicn  font  deux  grandscercles  ,&parconfc- 
quent  égaux  entre  eux  la  mclme  raifon  qu’il  y aura  entre  CM.  5c  DL.  la  mefrncfcrctrou- 
ucra  entre  le  Méridien,  5c  le  40.  parallèle  DL.Puifquc  donc  CM.  donne  CL.  combien 
eft eeque  CD.nousdonncra:parainfi  il  faut  chercher  vnequarriefmcligncquiaycmelmc 
raifon  à la  troifiefme  CD.  que  laie conde  DL.  à lapremicre  CM. 

Voicy  comme  vous  l’obtiendrez  dansla  droite  DB.  prenez  BO.  égale  à DL.  5c  rirczla 
ligne  O M. prenez  par  apres  MP.  danj  la  ligne  BM.  produite  en  P.  5c  tracez  PQ.  parallèle 
à MO.  5c  pour  lors  QO.  fera  en  mcfmc  raifon  à MP.  qui  eft  la  mcfme  que  CD.  en  laquelle 
BO.c'eft  a dire  DL.  a BM.c’elt  àdircà  CM.  Prenez  donc  la  ligne  OQ.  5c la tranl portez 
dans  le  parallèle  tracé  par  C.  autant  defois  que  vous  défircrez  y marquer  de  Méridiens 
tant  à droi&  qu'à  gauche  du  poinft  C.Car  AB. eft  le  Méridien  qui  diuifçra  toute  la  Longi- 
tude de  1 Europe  egalement  en  deux. 

Par  melmc  pratique  vous  trouucrez  dans  leparallcletfo.  E.  quelles  parties  répondent 
àio.  degrez  du  Méridien.  Car  comme  il  y a raifon  cntreCM  6e  FR.auflî  y enat’ilpâ- 
rcillccntrcle  Méridien  6c  le  mclme  parallèle  FR.  Prenez  donc  BN  égale  à FR. 5c  tirez  (a 
ligne  NM  prenez  MP.  égale  à CD.  tirez  la  ligne  PT.  parallèle  M N.  vous  aurez  NT. 
pour  la  partie  du  60. parallèle  que  vous  cherchez , 5c  laquelle  vous  y appliquerez  autant 
de  fois  de  part , 5c  d'autre  du  poinû  E.  que  vous  aucz  marquez  de  dix  degrez  fur  le  40. 
Tout  cela  dilpofe  de  la  façon  fi  vous  tirez  des  Lignes  droites  par  touslcs  poinéb  qui  i*en  • 
tre  répondent  en  ces  deux  parallèles  vous  aurez  touts  les  Méridiens  de  voftrc  cercle. 

D icy  on  peut  entendre  pourquoy  Pcolemécenla  figure  que  nous  auons  cydefTusauancéc 
de  luy, a fuppoic  que  CB.cÛoit  de  80  parties,  des  mcfmes  que  B A.  en  auoit  100.  Pcolcméc 
en  met  101.  auccquclquc  fra&ion,  mais  vne  partie  auec  fa  fra&ion  fepeac  omettre  fans 
erreur  fcnfiblc , lçauoir  parce  que  fi  du  poinft  L.  qui  eft  l’exerfemite  du  16.  parallèle  au  lirai 
vous  tirez  vnc  ligne  par  le poinft  H,  qui  eftl ‘extrémité  du  64.  parallèle  boréal  cette  ligne 
coupera  l'Axe  E A produit  à l’infini,cn  vn  poinû  duquel  vnc  ligne  tirée  iufqucs  eh  H.aura 
mcfmcraifon  aucclalignc  FIL.  que  nous  trouuons  entre  80.  fie  100. 5c pariant  il  a cRc  be- 

foin 
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foin  qu'en  cette  carte  là  le  centre  des  parallèles  fut  efloigne  de  ioo.  parties  prifes  dans  l'E- 
chelle des  Latitudes. 

D’icy  aufli  vous  apprendrez  pourquoyés  cartes  qui  font  tracées  félon  la  pratique  que 
nous  àuons  baille  en  ce  chapitre  icy  vous  trouuez  eferit  ces  paroles  : Le  Méridien  diï 
milieu  cft  par  exemple  le  50.  Scies  autres  font  inclinez  vers  luy  félon  la  proportion  qu’il  y 
àpar  exemple  entre  le  40.  Se  le  60.  Parallèle , ou  autres,felon  que  fera  compofce  la  carte , 
car  lefensae  telles  parollcseft  que  l’inclination  des  Méridiens  d’acoftc  vers  le  Méridien 
du  milieu  cft  telle  qu'ils  doiucntauoir  au  refpctt  de  ces  deux  parallèles  que  l’on  nomme, 
& que  l’on  n’a  eu  egard  feulement  qu’à  deux  poinéls  troliuez  en  ces  deux  parallèles  : car  fi 
vousauicz  trouué en  trois  ou  plulicurs  cercles  les  pointts  par  kfquels  il  faut  tirer  les  Me- 
ridicns.vous  ne  pourriez  pas  auccvnc  ligne  droiclc  rcprefcnccr  tels  Méridiens,  puifquc 
iamais  ces  trois  onplufieurs  points  ne  fc  trouuçroient  en  vncmefmc  ligne  droictc,  & 
faudroit  tracer  des  cercles  par  ces  trois  points  ou  des  Eliipfcs  fi  on  en  auoit  marqué  plus  cfc 
trois:  or  dans  l’Europe, ou  des  cartes  plus  petites  que  l'Europe,  on  fc  fert  de  lignes  droites 
parce  que  cela  ne  peut  produire  d’erreur  icnliblc  comme  elle  le  feroit  fl  en  des  cartes  plus 
amples  on  prenoit  des  lignes  droi&es-pour  des  Méridiens. 


Tracer  \ne  Carte  propre  k décrire  les  Régions  proches  des  Pôles 


CH  A P.  XXXIV. 


G Etre  pratique  fera  fort  facile  , Se  particulière 
pour  les  côtrécs  qui  font  proches  des  Polcs/ans 
qu’on  la  puifle  appliquer  autre  part  fans  tomber  en  des 
incommodùcz,  ce.  difproportions  conlidciubies.Soit 
donc  propofee  la  ligne  A B.  pour  Elchcllc  d'vnc  carte 
qui  doiuc  contenir  les  pays  qui  font  330.  degrez  au 
tour  du  Pôle  vous  ladiuilerezen  tant  de  parties  que 
vous  trouuercz  bon  d’y  marquer  de  paralkks.-nous 
l’auons  icy  diuifee  en  fixjafHn  que  chalque  partie  con- 
tint 5.  degrés,  & auons  tiré  autant  de  cercles  pout 
auoir  les  Méridiens  diuifczde  dernier  cercle  BCED. 
en  it  parties  égales, St  vous  aurez  autant  deMeri- 
diens  diftans  les  vus  des  autres  de  30.  degrez. 


Carte  propre  pour  décrire  la  France  ou  quelque  autre  Royaume. 
C H A P I T R E XXV. 


PVifquc  la  France  eft  comprife  cntrclc4o.  parallèle,  l 
le  52.  Se  qu  elle  s cftend  15.  degrez  du  Couchant  du  Le 
uant. 


Soit  propofee  la  ligne  AB.  pour  feruir  d’Efchellc  de  Latl 
tudcàvollre  carte. Diuifez  la  en  4.  parties  égales  AC.  CD 
DË.EB.  chacuncdclqucllcs contiendra  trois  degrez,  ’ 

1.  Tirez  par  les  points  ACDEB.  dcspcrpendtculcs  AH 
BN.Sc. 

j. Tracez  vn  cercle  ADC.&y  marquez  l'Equateur  ABC 
en  forte  que  le  demy  diamètre  B A.  foit  égal  à l’vnc  des  parties'  île  voftn 
Efchelle  AC.  puis  tirez  Ie40.parallclc  D 40.&IC51.  F 52. 

4.  Prenez  le  demÿ  diamètre  ED.  Se  le  tranfportcz  fur  laïighe  A H.  au 
tant  de  fois  que  vous  dcfircrcz  y tracer  de  Méridiens  pair  exemple  c 
. P P,?,FGR  chaque  cfpacc  vaudra  trois  degreziPrenez  femblablçmê 

la  moitié  du  Parallèle  51.Sc  lctrâfportcz  tant  de  fois  qu'il  vous  plaira  fur  la  ligo,  e BN  & cô 
roigncz  pail.gne,  droia«  les  peina,  IF.LG.  MH.se  vousaùfez  pztcc  Muycn  1° 
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Méridiens  ,8c  parallcl  es  de  voilre  Carte  que  fi  vous  les  voulez  tracer  de  degrc  en  degré 
ilnefautqucdiuifcr  chacun  deccscfpaces  en  trois. 

Vous  remarquerez  qu’en  cecte  forte  de  Carte  pour  l’ordinaire  on  ne  marque  les  degiez 
qu'en  rcxtrcmicé/ans  les  tirer  lclongdeladitbc  Cartc/afîîn  qu’elle  foit  plus  nette,  8c  pro- 
preàrcccuoirccquerony  veut  efcriraV& partant  fi  vous  défiiez  fçauoir  en  quel  Méri- 
dien eft  quelque  ville, il  faut  tendre  vn  filet  par  le  lieu  de  cette  place, & par  deux  chifrc* 
qui  (c  trouuent  pareils,  tant  au  haut  delà  Carte  qu'au  bas  par  exemple  par  eeque  lemcfinç 
fil  qui  parte  par  Lion  parte  suffi  par  le  z(>  .degré-tant  au  haut  de  voftre  Carte  qu’au  bas  di&c 
que  Lion  eften  cette  Carte  au  2.6.  degré  de  Longitude,  8c  par  eeque  tendant  voftre  fil  de 
trauers  par  le  mcfme  lieu  vous  voyez  qu’il  coupe  le  45  degré,  fiera,  minutes  diûesquc 
telle  cft  la  Latitude  de  Lion. 

Souuent  suffi  en  fcmblables  cartes  on  y met  vne  Efchclle  des  lieues  pour  faire  connoi  - 
lire  combien  dehcuescontienc  vn  degréde  Longitudeou  de  Latitude , & mefmc  on  voit 
defemblables  Efchelics  es  cartes  ou  les  Méridiens  ou  bien  où  les  parallèles  font  parties  de 
cercle  :mais  il  eft  hors  de  doute  que  telles  Echelles  font  extrêmement  fautiues,  6c  trom- 
peufes  non  feulement  aux  cartes  circulaires  ou  abfolu  m cm  ell  es  ne  valent  rien  mais  enco- 
refouucnt  en  celles  cy,oùtoutcslesligncsfont  droi&cs, comme  vous  pourrez  remarquer 
fi  vous  tranfportez  fur  rEfchelle,  la  Diagonale  d’vn  des  trapèzes  de  lacarte*8c  telles  Ef- 
chellcs  à proprement  parler  ne  font  certaines , 8c  véritables  qu  es  cartes  Topographiques, 
où  on  ne  décrit  qu’ vne  Prouinccou  vnlicu  de  petite  eftcnduc. 
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LIVRE  QVINZIFSME. 
Des  Vents. 


E traiûeray  icy  premicrctnent.de  l'artifice  admirable  qu’ont  les  gemdeMer 
pour  le  Icruir  à leur  auantage  des  Vents.  F.n  fécond  lieu  ic  donneray  vne 
briefuc  hiftoirc  des  Vents.  La  troifiéme  partie  lira  delà  caufe  des  vents,  stfur 
la  fini’apportctay  diuers  prefages  des  vencs  St  tempefics  prochaines. 


Omis Jont  les  V :ms , dont  an  Je ptutpruir  tentent  Umefrrtt  routt. 
CHAPITRE  PREMIER. 


C’Efl  icy  l’vne  des  queftions  des  plus  tauiiTantes  X admirables  qui  foient  en  tout  le  ftiiet 
de  la  Nauigation , de  laquelle  perfonne  des  Anciens  n i traiÈlé,  ny  peu  traider,  cet 
Art  n’ayant  cité  trouuc  que  ces  derniers  Siècles  pat  nos  Matelots:  leiqutls  n’eu  oncpa- 
rcillement  ncncouchcpar  efcrit.cftamsplusadtoits  à bien  faitequ’à  bien  s'explique..  Ic 
ilisdonc  que  c'eft  choie  digne  d’vne  grande  admiration,  de  voir  que  non  feulement  diuers 
ventsferucntpour  diuerfes  toutes  X chemins  imaisencore  que  de  trente  deux  vents  ef- 
quelsondiuil'elaBouffolc.il  yen  aye  vingt  ou  vingt  8c  vn  qui  vous  ferucm,  fans  que  vou* 

I oyezobligé  de  changer  de  route,  & qu’il  n'y  en  aye  aucun  qui  vous  contraigne  de  retour- 
ner fur  vos  pas.celuy  mefme  qui  vous  eft  du  tout  contraire,  vous  faifant  encore  auancer, 
bien  qu'en  biaifim  8c  alongeam  vn  peu  vdftre  chemin, l’Oueft  ou  vent  d'Occident  portera 
vnNauireversrOriena,vcrslc  Septentrion  Scie  Midy,voitemefmecntre!eScptcr.ixiô  X 
l’Occident,  k on  voit  tous  les  lOursaux  détroits  de  Sundc, 8c  de  Gibraltar,  des  Vuifleaux 
entrer  8c  lbrtir, Sc  faire  voile  à contraire  route.pouflez  d'vn  mefmevent:  8ccecy  lcmble- 
rDitfiadmitablefirexperlenceiournaiierenendonnoittefmoignage.que  pcrfonnenele  A ( D 
croiroit,  8c  dirait  chacun  cequequelques  MirinicrsduLac  Maiour,dircnt  iadis  d'André  ,ûù,ci?' 
Dorie,  lequclcômevniouril  fadoit  voile  audit  Lac, s aydant  des  vents  prefqueconcraires  a»  pr«- 
ilafajonordinaite,  inconnue  iulqucs  alors  àces  Mariniers  là  qutnauoientaccoufiumé 
d’aller  fur  l'eau,  finon  portant  le  vent  entre  deux  efeoutes,  aufïi  toft  qu'ils  le  virent  venir,  «mui»» 
cinglant  deuet  s eux,  tous  eûonnczfe  pctfuadcrent  qu’il  cftoit  Sorcier,  ScquelesDiables  r'"  ' " ,c 
poufToicm  fon  bateau,  «(limants  qu'il  fut  impoflîbled  vferdcmefme  vent  qu’eux,  pour  al- 
1er  futgicàvnPortoppofé:  Et  ce  fut  polTibic  la  raifon  pour  laquelle  Eolus  8c  Neptune  tu-  pomeyroy 
rem  tenus  autrefois  pour  Dieux  des  Vents  8c  de  la  Met;  8c  nous  fçauonsquc  IcsAnocns  E >ij>  «iti- 
voyantsqueles  Flottes  du  Roy  Salomon  artiuoienttouûoutsàbon  Port, dirent  quilauoic 
, vn  Empire  fur  les  Vents,  ainiiqu'a  remarqué  Euthimiu»  Monachus,  mais  pour  moy  i’efti- 
mt  qucce  n’cftoit  autre  chofe  que  la  prudence  de  ceux  à qui  il  b iiiloit  la  chargcde  lesgou-  AéiclTe  J«s 
uerner,  les  initru  liant  de  l’art  auee  lequel  iis  pouuoient  fefetuir  de  tous  vents,  fe  les  ten-  s 
dantstouipropicesibienqueienevucillenierqueUptoteflion  particulière dôtDieualti. 
ftoit  ces  Vaiffeaux.n  y feruit  plus  que  tout  arthumaimquoy  ques’en  foit,  c’eft  vne  üngu- 
EereprouidcncedeDieu,dauoir  donne  aux  hommes.  Scies  Y en»,  & fadcciTc  de  s en  ter- 
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uir.  Certes  fi  Eolus  ou  Salomon  ont  eu  cette  connoiflancc.il  cft  certain  qu’elle  s’eftoit  per. 
duëaueceux,  Sc  que  ce  n’a  efte  que  ces  derniers  Siècles  qu’elle  a efte  communément  ré- 
duite en  pratique. 

Orpour  décider  ce  que  i'ay  propofeau  titrede  ce  chapitre  ,ic  disque  de  prefent  l’art  de 
P»ûi«o»  Nauigereftparuenuàtclle  perfection  qu’il  n’y  a aucun  vent  qu’vn  bonMaiftrencpuiffc 
detClii-  fc  rendre  propice.  Les  Chinoisquine  fontencorcexperimentcz  aufaiét  delà  Marine, ne 
uou*  vont  iamais  fur  Mer  qu’ils  n’aycnt  vent  derrière  ,6c  ne  pcuuent  autrement  gouuerner  leurs 

Ioncos.mais  chez  nous  cous  vents  font  tenus  pour  bons,  6c  fauorables,  qui  n auoifinent  le  . 
Que  rait  lieuou  nous  allons  de  plus  prés  qu’vn  Run  6c  vn  quart,  Sc  ce  pour  Iouier  fur  vnze  pointes 
furrnz-Üer  bord  * bordjccqui  ne  répugne  à ceux  qui  difent  que  pour  courir  i la  Bouline,  8c  proche 

pointte.  lcventilfautfixpointes;parccquelcvcntquifouffle,vapourvnc,8ceftcomptcpourlepre- 
micr  par  les  plus  braucs  Navigateurs  , bien  que  ic  n’ignore  pas  quels  plu*  part  croyenc 
qu'on  ne  fçauroit  approcher  plus  prés  que  d’vn  Run  6c  demy , qui  valent  fix  pointes , mais 
l’expericnce  m’a  fait  connoiftrcquecc  quci’auance  n’cftpasimpoflîble.  Par  exemple, Gic 
veux  aller  au  Nord,  tous  vents  me  feront  bons,  dcpuisJcNordcft,  quart  de  l’Eft,  ouïe  Nor- 
courtier  doueft, quart d’Oucftiufques au  Sud,  les  vns  toutefois  font  meilleurs  que  les  autres,  le 
po.rquujr  meilleur  detous  eftlc  vcntdc  Quartier.  ' Par  exemple  allant  au  Nord, le  meilleur  vent 
itoutau**  ^cra  ou  Sudoueft,  d’autant  que  pour  lors  on  peut  fc  feruir  de  tous  les  voiles,  ce  qu’on 

uci.  ne  peut  faire  ayanevent  derrière,  l’Artimon  ne  fcruanc  de  rien  poqr  lors, & les  voiles  du 

mall.d’autant  que  fort  peu,  1 caufe  de  celles  du  grand  maft.qui  rcçôiucnt  tout  le  vent,  8c 
de  plus  les  voiles  bandent  dauantage, 6c  fc  remplirent  bien  mieux  de  vent  dcQuarticr.Vn 
bon  Voilier  fera  60.70.  par  fois  8o.licües  Françoifes  en  14.  heures,  d’vn  quart  dauanta. 
gc  que  de  vent  d’arrière , de  coftc,ou  de  Bouline. 


Comment  le  aijtre  je  doit feruir  des  Vents. 

CH  A P.  II. 

SA  prudence  confifte  fpecialement  cntroischofcs.  La  première,  à ne  perdre  point  de 
temps,ainsauanccrtoufiourschcmin,  6c  recueillir  dans  fes  voiles  tous  les  vents  qui  Juy 
lontfauorablesioupeuucntcftrcvcilcs,  tenantfa  droite  route.  La  ».  le*  vents  propices, 
changeants  il  doic  prendre  tel  vent,  6c  telle  route  qu’il  ne  s’écarte  que  le  moins  que  faire  fc 
peut  de  fon  droi&  chemin.  T roificm  cment  de  grand  temps,  c’cft  à dire  les  tem peft es fur- 
uenantes,  abbatre  tant  de  voiles,  prendre  telle  route,  6c  tourner  tellement  fon  Vaiffcau 
que  tant  que  faire  ce  peut  il  en  demeure  leMaiftrc.&fçachelapartoùlevcnt  le  porte. 

Ce  qu'il faut  pratiquer  allant  a la  Bouline , ou  de  vent  de  cojlé. 
CHAPITRE  III. 


D*riu«ce 
que  c‘«A. 


N Ou*  appelions  aller  à la  Bouline  ou  tenir  le  lift  du  vent,  lors  qu’vn  Vaificau , par 
exemple,  allant  au  Nord  y cft  porté  par  vn  Eft  Nordcft,oubicnOucftNordoucft: 
voire  fuiuant  ce  que  nous  auonsdit.ilya  plufieurs  braues  Pilotes  qui  feferuiront  encore 
duNordeft,quartàl’Eft,oudu  Noroucff  quarcàl’Oucff , nes’efloignants  qucd’vn  Run, 
te  vn  quart  dulicuoùils  vontloüiantsfur  vnzepointes,  & bien  que  tels  vents  pris  dépars 
& d’autre,  femblent  tout  contraires  à leurroucc:  fi  cft-ce  qu’il  y a des  Vaiffeaux  tellc- 
rnent  baftis,  qu’ils  feront  autant  de  chemin  de  ce  ventrue  s’ils  auoient  ventdcrricre.auan- 
çant  parfois  40.  à 50.  lieues  en  14.  heures,  ce  qui  prouient  delaformcdubaftimenc,  te  de 
ccque  le  Maiftrc  fait  tellement  biaifer  les  voiles,  qu’il  n’y  en  apai  vnequine  ferue. 

Ceventtoucefoisaccla  de  particulier  qu’on  ne  s’en  peut  feruir  que  de  beau  temps,  car 
fi  le  temps  eft  rude  on  tire  dedans  toutes  les  voiles, & pour  lors, le  gouuernail  n’ayancl* 
force  de  tenir  la  droifte  route,  le  Nauire  dcriuc,  c’cft  à dire,  ayant  par  exemple  le  Cap  au 
Nordic  vent  eftant  deNordcft  la  dcriuc  le  portera  OucftNordoueft  d’ordinaire  t».  lieues 
cn*4.  heures  fansaucun  voile,  fuppofe  qu’il  n’y  ait  point  demaree,  carfi  la  marée  par  vn 
mouucmcntfccrccaidclcvcnt.laderiuc  enferabicn  plus  grande. 

Co 
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Ctiju'ilftur  faire,  de  vent  damer e ou  tenant  le  largue, 

CHAPITRE  IV. 

DEventdarriereon  ne  fefett  point  d'Artimon , nuis  le  temps  ellant  bon  , on  drefle 
tous  les  voiles  du  grand  maft.Sediimaft  dauan,  pour  receuoir  eequi  cfchapcdcs 
voiles  du  grand  nuit,  Sc  de  plus  on  tend  legrand  Beaupré,  qui  joignant  prcfque  l'caii, re- 
çoit le  vcm  qui  efehape  au  déffousdes  autres  voiles  par  les  flancs , Se  le  long  du  bordagé 
du  Nauire, on  fend  auflilepeticBeaupré  pour  faire  cequ'ii  peut. 

Tenir  le  largue  c'efl  leferuir  de  tous  les  vents  qui  iom  depuis  le  vent  decoftciufquesau 
vent  de  derrière  inclufiuemenc. 

Il  faut  noter  que  iamais  on  ne  tient  vnemefme  routeiufte,  tant  àcaufedel'inftabilité, 
des  vents, que  de  l'agitation  du  compas, ou  des  marées,  ou  du  manquement  dugouuerpail, 
quipatfoisferatrop  eftroitoumal  fait,neprenât  l’eau  comme  ildcuroit.Par  exemple,  le- 
namla  route  du  Nord.àtouteheure  ilfc  jettera  du  collé  du  Nordoueft  ou  Nordcfl.Tt 
c'cll  àcela.à  quoy  doit  continuellement  veiller  le  Pilote  auec  le  compas  qu'il  a deuant  luy 
commandant  au  Gouuerneurquedebas  bord  il  vienne  à tienbord  ,ou  de  tienbord  a bas- 
bord  , pour  le  redrefler  Se  remettre  en  droit  chemin. 


Ce  <ju'on  doit  faire  durant  les  tcmpejlcti 

CHAPITRE.  V. 

DE  grand  temps  voicy  1 ordrequ'on  tient , on  commence  à abbatre  les  plus  hautes 
voiles.tellcsqucfoni  les  Perroquets!  le  temps  groflif(jnt,on  qbbatlqs  Huniers, rc- 
feruamlesfculs  PacfixdugrandmailSe  du  Borcet  ; li tes  vqnt*  augmentent  St Jcs  vagues 
croiflent,  on  abbat  le  grand  Pacfix,  puis  le  petit:  finalement  on  abbat  jes  verges  ouan- 
tennes.Se  lesmallsde  Hune,  pour  ne  donner  aucune  prit  eaux  Ventôse  poiu  lors  on  fc 
laifle  aller  imallifc  à corde,  gouuerntntleplus  droia  qu'il  cil  poflible  : quand  lbnn'eft 
plus  maiftredu  Gouuernail  ,Sc  quclaMcr  agitée  eft  li  haute  qu'elle  frappe  lcvouus  de 
l'arriere  du  Nauire,  Se  qu'ily  a à craindre  qu'vn  coup  de  Mern’cnSporte  la  Dunette,  n en- 
tre dans  la  c hambte  du  Capitaine,  St  n’abiline  le  Nauire,  ou  prel'vntc  le  collé  au  v cm.  &t  i 
h vague  d'vn  Run  Sc  dcroy,afin  qucla  vague  ne  frappe  plus  qu'en  gUlfanf,  Sc  çlpaulant  le 
Nauire.  Si  durant  la  tempefte  on  decoüurcqnclquc  rade  où  onpuifle  lefauUer,  Pi  cmieic- 
mentdeloinon amènera  lesdeuxmaftsde  Hune.Sc  on  arrilera  les  vergues  le  plus  bas 
qu'on  pourra , afin  de  ne  donner  prife  au  vent.  Arriuéqu'on  fera  en  rade  ,s  il  n'y  a point  de 
marée!  on  tiendra  toufiours  le  Cap  au  vent:  S'il  y a marce  qui  excédé  le  vent,  on  mettra  le 
Cap  d'où  viendra  la  marée. Tout  ce  quedeflùs  ne  retuant  plusdericn  ,on  coupc  tous  les 
mafls, excepté  le mall  d'auan;quielî  ledermerremede  pourraiiucrlaviedeshommcs,Se 
le  bien  du  Marchand.  Surtout  en  telsacciJentsil  ne  faut  manquer  de  demonter  le  canon; 
ou  du  moins  le  farfirii  bien, qu'ilne  n'augmente  lettjtuaUdu  Nauire.  Mettre  àla  Cage  cft 
mettrele  codé  duNauite  au  vcm,  Sc  porter  la  grande  voile  au  ha  du  vent  s il  ell  poffibhî, 
menant  le  gouuernail  fous  le  vcm , c'cll  à dircle  failant  parallclcà  la  grande  voile:  fi.on 
oe peut, onabbatlevoile.se  on  met  le  colléàtraucrs  le  vent.  Pouger  cil  de  grand  temps 
auoirlevent  derrière,  ne  portant  qdele  Botcetou  outre  moindre  voile. 


• J t 


Maximes  concernantes  le  mouuemem  d'vn  Nauire. 
CH  AP.  yi. 


H-’Out  le  mouuementd'vn  Nauire  dépend  duvent  Se  dugouueriiàil.  Le  vempouife  lé 
Vaiflcau.Sc  le  gouuernail  drcflc  l’on  cours.  - 

Detous  les  Vents  qui  donnent  dans  les  voiles,  ceux  qui  portentfurl  Auan  S;  Proue  du 
Nauire, font  les  plus  forts.  Setirentpiuspuiflammcn'ileVaiffeau.tantàcaiifedeU  pointe 

• r RRRc 
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de  rEfpcronquicften  ce  ücu.qui  fend  plus  facilement  l'eau , fit  qui  par  apres  va  s'eflar- 
gifîanc,  que  parce  que  le  vent  qui  donne  en  la  proue,  cire  le  Nauire, là  où  le  vent  de  la  poup- 
pc  ne  fait  que  1 e pou  fitr . Pour  cet  effet  on  porte  bien  plus  de  voiles  fur  VA  uan  que  fur  l'ar- 
riére. Car  fit  la  grande  voile  du  maft  d’Auaneftquarrée,  fit  le  grand  Beaupré  deuaie  pres- 
que iufqucs  deifus  l’eau,  pour  recueil  lir  le  vent  qui  cfchappc  des  autres  voilés , ou  du  long 
des  bordages,  Là  ou  la  voile  du  maft  d arriéré  cft  vne  voile  Latine  faite  en  tiers  poinft ,qui 
ne  peut  receuoir  beaucoup  de  vent,  fie  fert  pluftoft  eftant  bien  tendu,  pour  aider  6c  fauort- 
fer  le  gouucrnail,  affcrmilTant , dreflant  5c  fouftenant  le  Vaiffeau  en  fa  route , quepour  le 
pouffer.  ; 

Tout  vent  qui  donne  dans  les  voiles  les  appefantirvn  peu,  fie  fait  dauantage  enfoncer 
le  Nauire  dans  l’eau,  6c  plus  lèvent  vient  de  haut,  plus  on  remarque  qu'il  l’appcfantir,  6c 
qu’il  cft  violent, aufli  pourcefuieton  ne  fait  quatrées  que  les  voiles  d’embas  ,oncftrccit 
les  autres  plus  ellcsfont  cflcuccs , on  ncportc  des  Perroquets  qu'en  Elle  debeau  temps, du  • 
rant  les  tempeftes  ce  font  toufiours  les  hautes  votlcs  qu’on  abbat  les  premières. 

Toute  la  force  du  vent  qui  pou  ffevn  Nauire,  6c  le  fait  mieux  cingler  en  Mer,  ne  peut 
venir  que  de  trois  chefs, fcauoiri.  Du  peu  ou  beaucoup  de  vent  qui  frappe  les  voiles  & le 
corps  du  Vaiffeau.  i.  De  la  façon  que  le  vent  frappe  les  mefdies  voiles,  j.  Du  lieu  où  font 
les  voiles.  Quant  au  premier , comme  c’cftchofc  cuidente.quc  plus  on  reçoit  de  bon  vcnc 
dans  fes  voiles,  plus  on  auance  chemin.  Pour  cela  vn  fage  Maiftre  doit  tafeher  de  prendre 
du  vent  autant  quefon  Vaiffeau  en  peut  porter  fans  fe  tourmenter,  fie  de  prendre  garde 
qu’il  n’efc  happe, ou  qu  vne  voile  ne  lederobe  à l’autre.  Pour  ce  fuict,  de  beau  temps  ayant 
vent  de  quartier  il  peut  porter  toutes  fes  voiles  8 c bonnettes , 6c  mcfme  la  SiuaJierc  du 
Beaupré  qui  va  recueillant  le  vent  iufqucs  à fleur  d’eau  » fans  faire  tort  à aucun  des  autres 
voiles.  6c  lors  qu’on  veut  efehapper  vn  Corfaircquichaffc  fur  vous.onaiourtcparfoisau 
Vergues  des  bonnettes  qui  reffcmblcnt  à vndetny  Hunier. 

Pourcuiter  que  de  vent  d’arricre  les  voiles  d’vnmaftncderôbele  vent  de  l’autre, on  en 
ferle  vne  partie,  5c  on  tend  les  autres,  coramepar  certains  degrez.  Par  exemple,  fi  icpor* 
rois  tous  les  voiles  du  gründ  maft,  les  voiles  du  maft  d’Auan  meleroient  inntilcs,ccs  pre- 
micresarreftantaoutlc  vent.Pour  ce  fuict  i'ay  me  mieux  ne  déployer  qaé  la  grande  voile 
du  grand  maft,  fiede  Hunier  du  Bourfet  du  maft  de  Mifaine , auec  fon  voile  de  Perroquet, 
car  bien  que  le  grand  Hunier  8c  le  grand  Perroquet  prifTent  plus  de  vent,  toutefois  ceux  de 
Mizaine  à eaufe  de  leur  ûtuation  tircrbnc  le  V aifTeau  plus  puiffatnment , cftant  plus  ptochc 
de  la  proue.  / ! - * • 

Il  importe  au fîî  grandement  de  bien  tendre  les  voilts , car  fi  elles  font  trop  bandées, 
vous  verrez  qu’ellrfs  feront  rciallir  le  ventjeomme  vne  muraille,  fans  qu  ’il  face  grand  effet, 
fi  au  contraire  les  voilés  font  trop  lafehes  6c  fiafqucs,  le  vent  n’aura  prcfque  point  de 
force.  ' - •*  • • 


De  l'utilité  des  Vents. 

CHAPITRE  VI1I;~  : . •'  . -'jjj/  • 

LEs  Vents,  dit  Senequé  en  fes  queftions  naturelles  li.ç.  chap.  1 8.  nous  procurent  les 
pluyeSjprefTcntlcs  nuécs.ôc  leur  fonccfpandrc  les  eaux, afin  d’arroufer  nos  campa» 
gnes,ils  cha  fient  auflî  lcsmcfmcs  nuées, afin  que  nous  nefoyons  trop moliillcz, fie  nous 
font  voir  le  Ciei  & le  Solciljils  rafraichifTcnt  8c  réchauffent  les  fruits  de  la  terre, ils  balicnt» 
diftipent,  fie  purgentl’air  de  toute  infe&ion  .fieferuent  comme  d’cfprits  vitaux  à fous  le» 
Eléments  qui  ne  pourroient  fans  eux  rien  engendrer,  ny  pas  raefme  fe  conferucr  dans  1 eue 
tcmperic.  Les  Vents  nous  portent  du  Lcuant  au  Ponant,  fie  par  toutes  les  contrées  du 
niondc,  fans  que  nous  ayons  befoin  de  marcher,  ny  prendre  autre  pcincque  rcinuerccr- 
taines  cordes  Se  voiles  pour  en  recueillir  tant  ou  û peu  que  nous  enauons  de  befoin.  Ca 
efté  par  le  moyen  de  ces  vents  qu’vnc  petite  poignée  de  gens  tirez  denoftre  Compagnie, 
a porté  ce  dernier  SieclelaFoy  delcfus-Chrift  iufqucs  aux  derniers  confins  du  monde. 
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Merveilles  qui  Je  retrouvent  dans  les  Vents. 

C H A P I T R.  E IX. 

LA  premieremerueiüeellquetouteschofesfeplaifant  en  leur  pays  natal,  les  Chenaux 
en  Europe,  les  Tygres  K Lions  en  Afrique  ,1er  tlephanscn  A fie , les  Orignaux  en 
Canadas.les  PoilEons  en  l'eau,  les  Oy  féaux  en  l'air,  la  terre  en  bas,  Sc  chaque  chofe  en  Ion 
lieu  naturel:  il  n'y  atjue  les  vents  qui  tuusfuyent  le  lieu  de  leur  naiffance.  Et  de  là  vient 
qu’on  les  tcouue  rarement  en  leurroaifons,  6c  s’ils  y font,  où  ils  n'y  paroi  lient  que  peu, 
ou  on  les  y entend  gronder  comme  mécontents  de  ce  qu'on  lesy  retient  -Et  de  là  vient  pa- 
reillement qu'ils  fc  retrouuc-ntpartout  ,& qu’il  n'y  a aucun  lieu,  ou  fur  Mer,ou  fur  terre, 
oùlcurnaturevolageneles porte  ,bren qu'ri  fcretrouue  plulîeurs  endroits  où  ilneplcut 
iamais  ou  fort  rarement. 

Il  n’y  a que  les  » cnrs-,  qui  tous  fuient  ic  lieu  dcleur  naiffance , S:  n’ont  leur  plus  grande 
force  que  lorsqu’ils  en  (ont  dehors,  voire  Jeuicnncnr  plus  fubtiis,8cfe  purifient,  s’efloi- 
gnamsde  leur  principe,  le  muuuement  les  détachant  des  parties  les  plus  craftcs  aueelef-  urflu». 
quelles  ilss'cflcuent. 

L’Eft  prend  Ion  origine  en  Orient,  8e  tire  toujours  vers  l'Occident,  le  Nordqni  vient 
du  beptemnons  cfloignant  desfnmats.brouillarts  sc glaces  perpétuelles  du  Pole.fcpti- 
rifietirantaùSud,  St  au  poinélquiluy  elloppofé.  Et  ccqur  eide  plus  admirable,  & qui 
monftrcqu’iln’cflfait  pourloy.ains  pour  nofire  bien , clique  le  vent  forçant  deion  Iicui 
apres  auoir  tant  fait  le  mauuais,  tire  loufioursà  là  fin,  8c  femble  chercha  fa  diflblu- 
tion. 

Lafecondechofe  qui  donne  derertonnementeft  la  diucrûtéde  fes  mouuementsscar  t«*n*r«s 
il  va,  il  vient,  il  faute  d'vn  Run  à l’autre,  il  monte,  il  defeend  » te  fait  tout  I e tour  de  la  ter- 
re,8edelaMer,auffibienque!e  Soleil,  8c forment acctoilTent  Uursforcesàmefure  qu’ils 
foufflent,  au  lieu  qu'en  toutes  choies , on  ne  voit  qu'vn  mouuemtnt  certain  Sc  déter- 
miné. 

MaiscequifurpalTetoutemcrueille,  efi  fa  force  incomparable  qui  fait  roulerfur  nollr*  Foret*» 
Oceandes  Galions  pcfantsfeptàhuicl  radions  de  liurcs.-  qui  fur  la  Mer  dels  Chine  faifif-  Vc“‘'- 
fantles  voiles  deleursloncoslesenlcuc  pari  air, Scies  va brifer  contre  tics  rochers,  ou  les 
fracaffe  en  retombant.  Il  a des  grifes  en  Suède,  Mofcouie  .ScTartsrie,  aucç  lefqucllcsil 
enleue  des  hommesarmez,  Sc  empelcbequ’cn  certain  temps  de  l'année  perfonne  ne  peuc 
atleràcheual.  Depuis  crois  aosilm’eft  arriuc  quereuenani  de  voir.vn  demes  amis,  monté 
furvntfesboncheual.Ieventséntonna  tellement  dans  mon  manteau,  qu’ri  m’emporta 
auecmoncheualàdemy  pied  prés  d'vn  bord  de  la  Mer , qui  clloit  haut  deplusdècenrpas 
Sc  attribue  entièrement  la  deliurancc  de  ce  perd  à la  facréc  Vierge, K à mon  bon  An  ge  que 
i’inuoqué  en  ce  danger. 


O»  nombre  des  vents. 

CHAP.  X. 

A Riftoté  en  fes  Politiques  dit  que  les  anciens  ténoient  qu’il  nyauoit  que  deux  vents 
principaux, donc l'vnfoufloit  du  Septentrion,  Sc  l'autre  du  Midy, 3C  qu’ils  appeloicnc 
tous  les  autres  Septentrionaux  ou  Méridionaux  ielon  qu’ils  tuoifinoient  l’vnou  l’autre 
de  ceux  cy.  Et  certes  comme  remarque  lemefme  autheuren  fesMeceoresilny  a auctln 
vent  qui  foit  15  violent,  8e  qui  dure  fi  long  temps  que  ceux-cy  lorr  qu’ils  commencent  à 
foufler.  Et  d’ordinaire  les  vents  Occidentaux  citants  froids  de  leur  nature  s’approchent  <ntjrnnJ 
toufiours  du  Septentrion.  Et  les  Orientaux  .comme  plus  chauds,  déclinent  vers  le  midy.  : » i 
Toutefois  la  première,  8c  plus  ancienne  partition  des  vents*  eftéenquatre,üiéedesqua- 
trepartiesdu  monde.defquellesilsroufieht.  Homère  ne  fait  iamais  mention  d’autres , K 
Fauotinchez  Aulugellel.i.c.n.Ics  nomme ventspremiers. 

Vn  certain  AndronicusCyrreftcsauraport  de  Vrttuue  l.i  c.  fi.  en  adiou  (la  quatre  autres  vcnùli; 
qu'il  tira  du  ltuer  ,8c  coucher  duSolltiee,  les  nomma  vents  féconds,  se  baftic  à Athènes  coa»<i»i 
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vne  fnute  Tour  de  marbre  O&ogone,  fît  grauerfur  chafqueface  l'image  du  vent  qui/ou - 
ToitJ'Ao-  fl0it  de  ce  collé  ,4c  mit  au  haut  vne  colomme  de  marbre  lur  laquelle  il  pofa  vn  Triton 
dooicM.  d'jimn  .qui  fc  pouuoit  facilement  tourner,  SC  qui  monflroic  d vne  verge  qu'il  tenoit  en 
main  le  vent  qui  regnoit.Cequc  lapoflcritéa  depuis  imité  posât  fur  la  pointedenos  Tours 
le  Obelifques  des  Cocqs  quionttoultourslcbcc  tourncducoflé  que  vient  le  vent.d’au- 
tant  que  ce  mefme  vent  frappant  laqueuequ'on  fait  fort  large,  la  fait  aller  en  fapartieop- 
pofée.Sc  par  ainftarrefleUtefleprecifcmenr  vers  la  part  de  laquelle  te  vent  foufle.Surlc 
haut  des  pauillons  , <c  maifonsdeConftderation , Se  des  malts  de  NauirconmctdcsPâ- 
nonceaux  guidons,  8c  girouettes  Icfquellcs  porcent  les  armes  du  Seigneur  du  lieu. Du 
îîiumq»  temps  que  viuoit  Ariftote , on  en  comptoir  n.quoy  qu'en  fes  eferirs  iln'en  nomme  qu‘* 
4'àiiitoie.  vnze.omettant  par  tout  le  Libonoteque  nous  appelions  Sud  Sudouclt.  Toutsles  Orien- 
taux ont  retenu  ce  nombre  de  ta.  ventsen  leurs  Bouflbles  iufques  à ces  derniers  fiecles 
Vitruueen  nomme  aq.  De  prêtent  fur  Mer,  on  en  conte  j a.  huiet  dcfquels  font  lesmef- 
mes  que  ceux  des  Anciens, 8c  le  nom  ment  fimpiement  Vents  ou  Rumbcsentiersdeshtucl 
J autres  qui  diuifent  ceux  cy  par  la  moite  s’appellent  demy  Rumbcs,8c  finalement  lesfeize 
qui  diuifent  les  precedents  par  la  moitié  ne  portent  lenomque  dequards  de  Rumbe  : par 
ce  quonne  les  tient  quepour  la  quatriefme  partie  d vn  devhuift  premiers  qui  font  vents 
entiers, Par  ainfichafquetraiâdcventefleiioigné  de  fonvoilin  d’vnze  degrez  , quinze 
minutes.  Ceux  qui  emreprenent  des  voyages  de  long  cours  fubdiuifent  encore  chafque 
traiél  de  vent  en  quatre  parties,  chacune  de  a*.48'.i  j '.  Et  finalement  le  cour  de  leur  Bouf- 
fole  porte  touts  les  )£o.  degrez , efquels  on  a de  coullumcde  diuifer  tout  le  cercle. 

Outre  ces  vents  qui  font  tenus  pour  réguliers  par  les  parties , Se  degrez  de  l'Horizon 
dcfquels  ils  fouflem  de  haut  en  bas,  il  y en  a d'autres  qui  fou  fient  fort  irrégulièrement, pour 
, lesidiffer  êtes  refleéliôs  qui  leur  font  changer  de  route, dcfquels  nous  parlerons  en  fon  lieu. 


Dts  noms  de s vents,  tels  qu’on  les  appelle  à prejenr. 

CHAPITRE  XI. 

Chailcnt-  /'“'Rantius  au  liure  ».  chapitre  8.de  fa  Saxe,8c  autres  autheursnous  afTurentqae  c’a  eflé 
“don  y inoftrc  Roy  Charles-Magne  quiaimpofé  aux  vents  les  noms  deNord,Sud, Eli,  lit 
aux*  Vcoti  Oucft  dcfquels  nous  nous  feruons  encore  de  prefent,  8r  bien  qu’il  n’aye  donné  le  nom 
qu’és  iz.vents.qu’on  remarquoit  en  ce  temps  là,  nous  pouuons  àiuflç  raifon  dire  que  c eft 
de  luy  que  nous  lestenons  touts , puifque  nous  auons  gardé , 8c  lesmeûnes  «oms,  le  le 
mefme  ordre  en  tous  les  autres. 


En  Frénçois 

En  Italien. 

En  Latin. 

■Nord. 

Tramontana. 

Boreas,  feu  Stptenrtio. 

Nord  quard  au 

Quarta  di  Tra- 

Boreas  4.  ad  Boream- 

Nordell. 

moncana  verfo 

Eurum,  Galbent  Vitrtt- 

1 

[Greco. 

Ut». 

Nord  Nordell. 

Tramontana 

Borcat , Boreas  Eurus- 

ICreco. 

*4^uilo. 

Nordell  quart  au 

Quarta  di  Greco 

Borcas-Eurus4.adBo- 

jNord. 

vetlo  Ttamon- 

rcam , yelfnb^iquilê. 

tana. 

Nordcft  ou  Ga- 

Greco. 

Boreas-Eurus  Vrl  Ht- 

terne. 

Itftontiut. 

Nordefl  quart  à 

Quarta  di  Greco 

Boreas  Eurus».  ad  Eu- 

l'Eft. 

verfo  Leuantc. 

mm. 

EU  Nordell, 

Leuante  Greco. 

Eurus  Boreus  Eurus  J 

j></  Onens  HelejponticHr, 

<f»i,  £7"  Carbas. 

ER  quard  de 

Quarta  diLcuan 

Eurus  4,  ad  Borcam 

Nordcft, 

te  verfo  Greco. 

Eurum. 
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EA . Vent  a amont 

iLcuante. 

Eurus, Or/ews  Selanus.  ' 

EA  quard  de 

1 

Quarta  di  Lcuan 

Eurus  4.  ad  AuArum- 

SudeA. 

jtc  verfo  Siroco. 

Eurum,  Subfolanut. 

EA-SudeA. 

■Leuantc  Siroco. 

Eurus,  AuAcr-Eurus.. 

> 

M 

^éuicularit , Eurus- 

-, 

Vulturnut.  1 

SudeA  quard  à 

Quarra  di  Siroco 

fi  : . 

AuAcr-Eurus  4.ad  Eu  J 

L’eA. 

verfo  Lcuantc. 

3-  - 

rum. 

SudeA. 

• •i  - 

Siroco. 

• • .< 

AuAcr  Eurus. 

SudeA  quard  au 

Quarca  di  Siroco 

'..i 

AuAcr-Eurus  4.ad  Au- 

Sud. 

r 7 

verfo  Mczogi- 

* M* 

Arum.  Vulturnut. 

orno. 

nui 

Sud  SudeA. 

Mczogiorno- 

AuAcr  AuAcr-  EuruJ. 

Ai*..'  <t  wfil  i t. 

* • a 

Siroco. 

Phoenix. 

Sud  quard  au 
SudeA. 

1 

. 

■ > 

Quartadi  $czo- 
giorno  verfo  Si- 

AuAcr  4.  ad  AuArum. 
Eurum. 

* * * '• 

roco. 

f-  c; 

■ 1 ■ . ü ; o njîic 

Sud. 

OAro,  ou  bien 

* 

AuAcr  feu  Mcridics. 

Mczogiorno. 

i' 

■ 

Sud  quard  de 

Quarca  di  Mezo- 

>v  î 

AuAcr  4 ad  AuArum- 

SudoucA. 

giorno  verfo  Li- 

* 

Fauonium  Subaufier. 

» • / • . -'i  * . 

• Vi''1’,:-"'  : 

becio. 

Sud  SudoucA. 

Mozogiorno  Li- 

AuAcr  AuAro -Fauo- 

)*  •*  -■*« 

becio. 

nius. 

SudoucA  quard 

Quarca  di  Libccio 

■j  I 

AuAro  Fauonius  4 ad 

au  Sud. 

- 

verfo  Mezogi- 

AuArum. 

orno. 

SudoucA. 

Libccio. 

AuAro  Fauoniu» 
.. Africus . 

SudoucA  quard  à 

Quart»  di  Libc- 

AuAro. Fauonius  4.  ad 

LoucA. 

cio  verfo  Ponctc. 

« . ■ 

Fauonium.  Subuejf>c- 

OucA  SudoucA. 

Poncncc  Libccio. 

rur. 

Fauoniuj,  AuAro-Fa- 

uonius. 

OucA  quard  au 

Quartadi  Poncn 

Fauonius  4.ad  AuAro- 

SudoueA. 

te  verfo  Libccio. 

Fauonium. 

OucA. 

* 

Poncnte. 

Fauonius.  ” 

OucA  quard  de 

Quartâ  di  Ponen 

Fauonius  4.  Borcam 

NordoucA. 

te  verfo  MacAro. 

Fauonium  j Circius. 

OucA  Nord- 

PonenteMaeAro. 

Fauonius,  Boreas  Fa- 

OucA. 

!-  * **•'•  > b 

uonius. 

NordoucA  quard 

Prima  di  MacAro 

/ 

Boreas  Fauonius  4.  ad 

à LoueA. 

verfo  Ponencc. 

Fauonium. 

NordoueA. 

MacAro. 

Boreas  Fauonius,  *4r- 

*efies  vcl  Chaurus. 

Nordou  cA  quard 

Quartadi  MacAro 

Boreas  Fauonius  4. ad 

au  Nord. 

verfo  Tramon- 

Borcam,  olympias. 

tana. 

Nord  Nord, 

MacAro  Tra- 

Boreas , Boreas  Fauo- 

d'OucA. 

montana. 

nius,  Thrafcias. 

Nord  quard  ai 

1 

Quarca  diTra- 

•Boreas  4.  ad  Borcam 

NordoucA. 

moncana  verfo 

IFauonium. 

MacAro. 

1 1 

.A 
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Des  V cnrs  Genertux 

CHAPITRE  XII. 


B cita. 


Vêtus  <J’a- 
u«L 


Route  4e* 
Iitlet  Oc* 


60'phe  de* 
lumsntf . 


Golphedet 

Dames. 


Mont  de 
Tayrone. 


DetroiA  de 
Panttug. 

Route  du 
retout  de* 
ludes. 


DetroiA  de 
Bahama. 


Route  dit 
Pérou  au* 
Philippines 


Bouche  des 
lût*  de 
f Archipel. 


D Épais  qu’on  vogue  pif  toutes  les  Mers,  l’ expérience  a fait  connoillrc  que  par  toutes 
les  Mers, fous  la  Zone  Torride  regnc.vnvcnj  d'Oricnt»  que  les  Matelots  nomment 
Brifc  Se  que  depuis  le  a7.degré  iufqucs  au  J7.0U  40.  régnent  les  vents  Occidcntaux,qu’il$ 
appe  lent  vencsd^abbicnqu’ilsnc  foient  fi  certain*^  réguliers  que  les  vemsd’Orient, 
ains plus  inconftams & luicts  aux  tem pelles.  Etquepalféle  40.  degré,  i inconAancedes 
vents  cil  encore  plus  grande,  toutcïorte  de  vents  y faufilant  à diuerfes  reprifes.  Pour  ce 
fuiet  ceux  quipxrteiudps  .Zones  tempérées  de  l’Europe  ou  d’Afrique , pour  aller  en  l’In. 
de  Occidentale,  ou  qui  partent  des  Occidentales  pour  les  Philippines , Malaca  ou  les  In- 
des Orientales, deualçnuouliours  iufques  en  li  ZoncTorridc,où  Us  ne  manquent  iamais 
dcjtrouucr  les  Brifes  qui  font  vents  quifouflentdc  l’Ôrict  d’Hyucr,d’Eflé,ou  Equino&ial, 
félon  les  endroiets  où  fcretrouuc  le  Soleil, par  lcmoycndelqucls  iis  font  portez  vers  le 
Couchant.  C’cll  ainûqpela  Flotte  de  Scuillc,  apres  auoir  paflé  le  Gdlphe  des  Y ègues,  ou 
des  Iuments,  aucc  quelque  difficulté,  à caufedc  ladiucrûté  dd*  vents  quiy  fou  fflent,  in- 
continent qu’elle  a palFclcs  Canaries  va  baillant  iufqucs  au  Tropique  , où  entrant  dans  le 
Golphedcs  Dames, elle (tronucauffitolt  laBrifc,auec  laquelle  mettant  leCapàl’Oueft, 
cllcnauige  le  vent  en  Poupe,  ou  de  Quartier, auec  tant  de  douceur.qu'ils  n’ont  que  fai- 
re de  toucher  pluraux  voiles,  iufqucs  à ce  qu’ils  arriuent  à la  Dominique , la  Dèfirée,  Ma- 
rigalartte,  Sc  autres,  qui  font  comme  les  faux-bourgs  des  Indes.  Là  les  Floues  fe  feparent. 

Se  les  vns  tirent  àmain  droiéle  vers  l’Efpagnotc.rcconnoilTcnt  le  Cap  S,  Antoine,  de  don- 
nent iufques  à S.  Ieand'Elua  auec  cetce  mcfme  Brife.  Celle  de  terre  ferme  prendà  gau- 
che, va  rcconnoiflre  la  haute  montagne  de  Tayrone,  vorçt  à Canhagenc.flc  à Nombre  de 
Dios,ou  bien  à Porto  Bclo, autrement  nomme  lav.illcde  S. Philippe,  d’ou  ilspaflcm  par 
tcrrcàPanama  pour  le  Pérou.  Car  c’ell  entre  Panama  te  Porto  Vcloqu’cft  le  plus  cllroic 
del’Iftrae,  quiconiomt  l’Amérique  Septentrionale  auec  TAuftralc,n'y  ayant  que  8,mil~ 
le  pas  de  droiâç  ligne  de  Tvn  à l’autre,  bien  qu’on  enfacei8.  àcaufe  des  détours  que  les 
montagnes  obligent  de  prendre. 

Pour  retourner  en  Efpagne,  ces  mefmes  Brifes  continuant,  il  leur  cil  impoiliblc  de  re- 
tourner par  le  chemin  qu'ils  font  venus.  Pour  cet  effet  donc  la  Flotte  du  Pérou  varecoit. 
noidre  le  Cap  dcS.  Antoine,  puis  cotre  enlaHauana,  excellent  Port  de  Tille  de  Cuba:  6c 
celle  de  la  nouuclie Efpagne  vient  pareillement  touchera  la  Hauana,  «liant  fortic de  la 
vrayeCroix,oude  Tille  de  S.  Ican  d’Elua  : ce  n’eltpas  toutefois  fans  trauail,àcaufc  des 
Brifes  qui  leur  font  contraires  pour  venir  en  îa  Hauaru.  Ces  Flottes  cftamioin&es,  vont 
chercher  leur  Hauteur  hors  des  Tropiques,  efquiucnt  lcsbalTcsde  Bimini,  pafient  le  De- 
troit de  Bahama,qui  cil  à i8.degrcz,  puis  trouuent  les  vents  d’Abas,  qui  les  font  mon- 
ter iufqucs  l+o.d.  à la  veue  des  Azorcs,  d’où  iis  reuicnnent  droit  à Seuille. 

Le  mcfme  arriue  fur  la  Mer  du  Sud,  6c  tout  le  commerce  qui  cil  de  la  nouuellc  Efpagne 
te  du  Pérou,  auec  les  Philippines,  te  la  Chine  ou  le  lapon»  dépend  décos  Brifes. Pour  cet 
effet  les  Efpagnols  fortams  d'Aquapulco,defccndent  iufqucs  au  to. Parallèle,  Se  là  trouuât 
lesvcnts.Oricntaux»  font  en  85.  iours  trois  mille  militaires,  te  arriuent  aux  Iflcs  des  Lar- 
rons, d'oùiis  remontent  iufqucs  au  13.  degré  pourtrouucr  la  bouche  des  IÛes  de  l'Archi- 
pel, &arriuer  à Manilc,  Et  pour  retourner. , n’cltanc  pas  poffible  de  ùirmontcr  ce  vent* 
vont  vers  le  Nord  iufques  au  40.  degré,  Se  iufqucs  au  droid  des  Ifles  du  lapon,  où  ils  trou- 
uent les  venu  d’afeas,  parle  moyen  dcfquels  dcualant  iis  vontfcconnoiftre  la  Californie, 
Se  retournent  par  la  colle  de  la  nouueîieEfpagnc  auporc  d’Aguapulco, doù  ils  cûoicnt  for- 
tis.  Telle  cilla  pratique  de  la  Mer. 

Vous  prendrez  garde  toutefois  au  mot  que  i’aymis  au  commencement  dece  chapitre. 
Es  grandes  Mers.  Car  louuent  dans  la  Zone  Torride  proche  les  colles,  il  y fouffle  d’autres 
vents  que  les  Brifes.  Par  exemple,  partant  de  Lyma  qui  cil  au  Perqu.àta.degrczdu  Sud, 
pour  aller  à Aguapulco, Port  delà  noauelleEfpagne.fîtué  fous  le  i7.degréduNord,on  y 
cil  fouuent  porté  d’vn  vent  de  Sud,  frais,  doux,&  facile,  qui  y court.  Par  fois  auflîappro- 
chant  plu*  prés  des  terres,  comraevers  Nicaragua, ony  trouue  des  vents  de  Nord,  des 
pluyes  * des  broiiiUarts  * 6c  des  tcropcllcs  horribles.  Souuenez  vous  des  calmes,  cemp  cri  es 
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& tourbillons , que  nous auons  décrie  au  liure  9.  chap.aS. 

* l^youtes lcfquelles choiespour  dctei  miner  cc qui  le pafle  plus  teglement  en  la  Zone 
Tombe:  le  dis  en  peu  de  mots: 

1 Qu’és  grandes  Mets  particulièrement  eflantfousla  ligne,  ou  en  approchant  on  n'y  voit 
iaanaisde  calmes.ains  que  toufiours  on  y fentvn  bon  frais  qui  vous  porte  à l'Ouefl. 

1.  Qq'és  coites  de  laTomde  où  atriuent  les  vapeurs  des  I fies,  8cde  la  terre  fermé,  on  y 
expérimente fouuent  de  très  fafeheux  calmes,  Sedcs  tourbillons , tempeftes  te  émotions 
d’air  fou  fubiics  Sc  dangereufes. 

j.  Qifcn  pleine  Merfous  la  Torride  .maiséslieuxptuS  proches  des  Tropiques,  que  d* 
la  ligne  on  y voit  aufli  parfois  des  tourbillons,  des  émotions  fort  fubites.  8c  des  tonnerres 
homblcs.bicn  que  cela  y foit  plus  rare  que  proche  de  terre. 


Des  Menti  règle e. 

CHAI’.  XIII. 

O N appelle  ventsregler, certainsvents  qui  d’ordmaireneminquent  point  cnccrtaine  et 

faifon  de  foitlBer  en  quelque  pays.  c'en. 

Tels  font  ceux  que  les  Ancicnsont  nommé  £fhe/îé«,qui  choient  en  plufieurs  endroiéts 
vents  de  NordNordeft.lefquels  s’ils  commençoicnt  à loufflcrhuiél  iours  douant  le  Icuer  Eih.fi 
de  la  Caniculcils  ne  duroienr  pas  long  temps  > ques'iisnefaufiloienc  que  deux  iours  apres 
fon  leuer , ils  confinuoicnt  40. iours  entiers.  Nous  auons  dit  cydell'us  auliutC4.ch.  j. 
comme,  tant  les  Egyptiens,  quelcs  Romains  s’en  font  leruispourle  voyage  de  l’Inde. 

Tels  font  les  Zephirsou  vents  d’Üuelt,  lefquels  en  Jiucrs  lieux  foufflent  aptes  I Equi. 
noxe , comme  les  Euresou  vencsd’Eft  Sudcft,  depuis  l’Equinoxe  de  Mars.  Zcphhi, 

En  la  Mediteranée  depuis  Mars  iufquesenSeptembre  les  vents  du  Ponant  régnent  pref- 
qtte  touliours  depuis  midy , Si  calment  vers  le  Soleil  couchant. 

En  la  code  de  Syrie  en  Eftcfe  leuent  la  nuiét  des  vents  fort  chauds,  «qui  foufflent  fifort 
qucfouuentilsfontqoclcs  Vaificaux  quifonten  la  Rade  chaflentfur  leur  ancre. 

A l’Ouefl  des  Alpes  Maritimes  près  de  Nions.il  y a vn  certain  vent  de  Nord  qui  fouf* 
fie  l’efpacc  d'vnelicüele  long  d’vnfleuue.Sin’occupe  pas  plus  d’vn  quard  de  lieiic  delarge 
quandilcftlepliis  véhément, il ariiueiufques au Rholne.Ce  venteft  quotidien  , fouille 
fans  intcrmiflion.Sc  toufiours  égal  comme  feroit  le  coûts  d'vnerluiere.  En  hyueril  fe  leud 
fur  la  minuit, Sr  continue  iufques  à jj  ou  dix  heures  de  maun.en  Eftéil  commence  au  point 
du  iour,  Si  finit  à 8.  hrurcssii  Printemps.  Sc  en  Autonne  depuis  4.  heures  iufqucsàmidy. 
fl  eh  fort  violent  en  Hyuer.fpeclalement  lots  que  le  vent  du  Sud  regne.Sc  iiftuid  qu'il  gel» 
le  l’eau  que  vousiettex  en  l'air , bien  qu’il  foit  fort  lain. 

Pour  aller  du  Mozambicen  l'Inde  on  ne  le  peut  faire  que  depuisle  mois  d'Aouft  iufques 
5 la  my-Septcmbre , Je  le  vent  n'eft  propreà  en  rcuenir  quedepuis  Auril  iufques  en  Aouft. 

’ Entre  l'Inde , K les  Moluques  les  vents  Orientaux  foufflent  depuis  Iuin  iufques  en  Qfto- 
bre , aufqucls  fuccedent  les  vents  Occidentaux  qui  régnent  ic  refte  de  1 année. 

Les  vents,  font  fort  réglez  à Malaca,  car  depuis  la  tin  d’Aouft  iufques  à la  fin  d’Oélo- 
brefoufflent  lesvemsque  leslndicnsnomment  Manfons:depuis  Noucmbre  iufques  en 
Auril  le  vent  de  Nord:  depuis  May  iufques  en  Aouft  le  vent  de  Sud  ,8c  le  vent  de  Sudcft, 

Depuis  lassa  iufques  bien  auant  dans  les  Colles  de  la  Chine  foufflent  les  Manfons , qui 
éommencent  à la  End’ Aouft , Sc  régnent  7.  mois  entre  le  Sudcft  , 8c  le.  Nordeft,  & les  au- 
rrcscinqmois  fumant  foufflent  continuellement  l’Oucll,  8c  le  Sudoueft. 

Pour  allerde  Lima  Capitale  du  Peru,  en  laNouuelle  Efpagne  ,on  fefertd'vn  vent  de 
Sud  qui  d’ordinaire  regneen  certain  temps , non  loing  des  terres. 

En  Canadas  le  Nordeft  eft  le  Sudoucft  régnent  quali  toufiours  alrcrnatiuement.&t  quel- 
que fois, ieNordoueft, mais d’oidmairc il  diitcpcu.  Le  Nordeft  commence  toufiours 
fur  la  fin  de  l’Automne,  8c  dure  tout  l’Hyuer. 

Bienqu’en  touts  les  endroits  dont  foy  parlé  les  vents  foient  fort  réglés  , c’eft  toute- 
fois folie  de  vouloir  déterminer  à quel  Iour  precilcmemils  commenceront  à fouffler  ,SC 
rie  faut  attendre  des  vents  vne  réglé  aufli  conftante  que  nous  l'cxperimentons  dans  les  wimâ . 
marées. 

" Pourrordinairepartoutoùilfetrouuedesmontagnes hautes,  8c couucrtes déneigés 
il  ne  manque  iamais  d’y  auoir  dcSvents'dc  cecofté  là,  lorsque  les  neiges  fondent , comme 
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aufïi  des  lieux  defquels  à certain  temps  le  Soleil  tire  quantité  de  vapeurs. 

Toutes  c hofes  pareilles  les  vents  réglez  font  plus  fo  iblcs.que  les  vents  fubits  qui  fç  ict- 
tentâlatrauerfe.  Ir 

I is  ne  foufflent  pas  fi  fort  de  nuit  que  deiour , mais  cèdent  quelques  heures  apres  le  Soleil 
leué , le  froid  de  lanuit  qui  epaifiït  1 aie  en  retardant  le  cours. 

Dans  les  paystemperezil  yapeudeventsreglez  en  Hyucr.car  tels  venu  font  contrains 
de  céder  aux  vents  libres  qui  furuiennent  en  ce  temps. 


Des  Vents  libres. 


CH  AP.  XXXII. 

✓~>Ommeles  Ventsgeneraux  régnent  fouslesZones  Glacées, 8c plus  encore  fous  la 
fa'zaAn  /Torride.  Ainfi  le  propre  des  ZonesTcmpcrées  eft  d'ettre  rafraîchies  8c  nettoyées 
Tifuta.  par  des  Vents  libres  8c  irréguliers, qui  n'ont  ny  commencement  ny  fin  arreftée.Sc  foufflent 
les  vns  d'vn  codé,  les  autfes  de  l'autre,  n'y  ayant  aucun  poinft  del'Horifon  duquel  il  n'en 
vienne  quelqu'vn  quelque  tempsde  l'année. 

Les  vents  libres  foufflent  plus  fouuent  lesnatin  ou  lefoir.quefur  leMidy,  ou  d«  nuit, 
8c  plus  fouucnt  encores  en  des  lieux  cauerneux.montueux , remplis  de  forefts,  mares,  8c 
autres  accidents,  qui  cmpcfchcnt  la  liberté  des  vents  generaux  8c  réguliers, qui  fe  trouuent 
fur  Mc*  plus  fouucnt  que  fur  terre,  àcaufo  de  l'égalité  8c  vmformité  de  ces  vides  eften- 
dues. 

Suc  les  bords  de  la  Mer,  fi  de  iôur  le  vent  vient  du  collé  de  l'eau.fouuent  la  nuic  il  vien- 
dradu  codé  de  la  terre. 

Le  long  des  codes  de  la  Mer  les  vents  changent  fouuent  auec  les  flux  8c  reflux. 

Les  vents  qui  fe  leuem  auec  le  Soleil  font  changeants,  Sc  deuiennent  collât  eraux,8c  met 
me  oppofez, 8c croilTentd’ordinaireiufqucs  àtnidy.puis  s adouciiltnc  iufqucsau coucha 
du  Soleil  qu’ils  ceflent. 

CeuxquicommencentauSolcilcouchant  font  en  leur  plus  grandcforce  iuUsniauie, 
8c  ceflent  fouuent  au  leuer  du  Soleil. 

Bien  que  d'ordinaire  la  pluyeabbate  lèvent  .onremarque  toutefois  que  les  grains  du 
Nord  laiflent  le  vent  oùils  l'ont  trouué. 

lly  adesvcntsqui  naturellement  troublent  l'eau  de  laMerSela  rendent  veut  .noire, 
Vmii  qui  sed  autres  couleurs,  d'autres  quila  font  claire  comme  vn  mitoüen  les  vns  égayent,  8c  té- 
x:r  decou"  ioüiflcnt,  8c  les  autres  apportent  de  1 ennuyée  delà  triflefle,  qui  eflourdiflent  8c  caulent 
des  vomi  déments  plus  fafeheux  que  lcraal  de  Met:  Ceux  de  la  montagne  dcPatiacacaau 
Perufontietterlefang,  âc  font  fouuentefois mortels , Scn'y  a aucun  rcmedequedebou- 
cherle  nez,  les  oreilles , la  bouche,  8c  fe  couutir  d habits,  ipccialementledomach,  pour 
euiterlafubtilitcdecetairlà, lequel  penecre  iufques  aux  entrailles, mefmes  des  belles, 
lefquell  es  s'arrefl  ent  tout  court,  fans  qu'on  les  puifl’c  faire  auancer'.  . 

Les  vents  du  Sud  font  extrêmement  libres  8c  fans  réglé,  n y ayant  aucune  faifon  en  Eu- 
rope en  laquelle  ils  foufflent  reglement.Commcnfant  ou  Unifiant  d change  le  temps,  de 
beau  le  rend  nubilcux,  8c  doux  s'il  edoit  froid,  line  fouffle  point  de  haut  en  bas  ,1'on  ori- 
gineedantprochede nous, il cd d'ordinaire pluuicux , ou pellilent s'il fouffie long  temps 
fans  pluye  fur  terre,  car  en  Mer  il  ed  fonfain,  aemelme  venant  delà  Mer  ilefl  tort  bon 
pour  lesarbrcséciesfruiüsdelaterre.  En  Afrique  fpecialement  en  Egypte  il  cd  fort  fcc 
chaut  8e  falubre.  En  Europe  apres  de  grands  brouillais  Sc  de  longues  neges.lc  froid  s'e- 
dantcuitil  ne  vient  point  d’antre  vent  que  du  Sud  qui  les  fait  fondre  fanspluye.  Çe  vent 
fouffie  plus  fouuent  de  nuit  que  deiour,  particulièrement  en  Hyuer.  Il  caufe  de  grands 
flots  en  U Mer,  Scia  rend  bleue  8c  luifantc  II  foufAe  pour  l'ordinaire  feul  8c  entier,  fans 
'en  permettre  d’autre  en  mefmetemps-  ......  , 

11  ne  fait  pas  bon  entet  lorsquequece  vent  régné. 

Les  Brebis  fe  portent  beaucoup  mieux  pai flantja  telle  tournée  au  Sud. 

Prapiietn  On  al’haleine plus  forte  8c  plus  mauuailc  de  ceventqucd  vnautre,on  a moins  d’appc- 

**  Venu  tit , 6c  on  eft  plus  parefleux. 

“ Le  vent  de  Nord  fouffie  de  haut  en  bas,  eft  fatn  1 ceux  qui  n'ont  point  defluxions  ai- 

gues, ny  la  goûte,  donne  de  i'appetit , 8c  tend  les  perfonnei  alcgres , mais  eft  fort  nu  ifi  b I e 
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aux  troupeaux,  lefquels  paillants  en  regardant  le  Nord  deuiennent  boiteux, chaflîcux,fu- 
iets  au  flux,  fie  n’engendrent  que  defr  femelles.  Ce  vent  n’en  exelud  point  d’autres. 

Les  vents  Orientaux  font  d’ordinaireplus  l'ecs  qucics  Occidentaux,  renient  Pair  plus 
née  fie  ferain.chaflam  les  vapeurs.il  fouffle  fouucnt  le  matin.  Ce  vent  régnant, toutes  cho- 
fesparoiflent  plus  grandes,  les  tempeftes  qui  viennent  d’Orient  durent  tout  le  iôur.  C’eft 
ce  vent  qui  engendre  les  chenilles,  fie  cft  propice  aux  vers  à foye. 

Les  Vents  Occidentaux  font  troubles  .s’oppofent  au  cours  ordinaire  des  vapeurs  qui 
vont  à PEA,  foufflcntlcfoir,  changent  facilement,  font  propices  aux  herbes,  fie  contraires 
aux  vers  à foye,  font  plus  véhéments  que  ceux  d’Orient,  fie  font  que  les  fons  s entendent  de 
fort  loin. 


Différences  des  V ents  de  U Merd'aucc  ceux  de  U terre . 
CH  A P.  XV. 


LEs  vents  de  la  Mer  font  plus  humides  que  ccu*  de  la  terre,  6c  quant  fie  quint  plus  purs; 

& qui  s’incorporent  plus  facilement,  fie  plus  egalement  auec  l’air  pur,  la  l'alurc  qui  cd 
cequi  cft  de  plus  terr  edre  en  la  Mer  ne  pouuanc  s cileuer  Se  refoudre  en  vapeurs,  là  ou  let 
Vents  delà  terre  font  coufiours  mal  vnis  fie  pleins  de  fumées. 

La  pureté  fie  humidité  de  l’air  Marin  le  rend  plus  tepide  que  froid,  car  l’humiditéadou- 
cit  la  rigueur  du  froid  ( comme  au  contraire  lafechcrcfTc  augmente  tant  la  chaleur  que 
le  froid;  fie  la  pu  recelé  rafraichit.Cette  tcpidicé  de  l’air  Mann  fe  remarque  particulière- 
ment dans  les  Zones  Tempérées,  fie  la  froideur  dans  la  Torride. 

Lèvent  deMer  fouffle  plus  fouuenc  fur  les  terres  proches  de  la  Mer,  que  non  pas  les 
vents  de  tcrrc,parcc  qu’il  cd  bien  plus  facile  aux  Adres  de  tirer  des  vapeurs  delà  Mer  que 
delà  terre,  : . 

Les  vents  de  Mer  font  pourl’ordinaire  plus  vchcm.ents  que  ceux  de  terre,  comme  auflî 
lors  qu’ils  ccflcnt  les  calmes  font  bien  plus  grands, fie  durent  bien  plus  long-temps  fur  Mer 
que  fur  terre, ce  qui  oblige  fouucnt  les  Mariniers  à ranger  les  codes,  atin  dctrouucrdu 
vêt, fie  d euiter  les  fafeheux  calmes  de  la  haute  Mer  bien  qu’es  codes  de  Guinée  il  s'en  trou- 
uedauflt  longs  fie  fafeheux  qu’en  aucun  endroit  de  la  plane  Mer. 

Les  vents  de  Mer  ne  pénétrent  pas  bien  auanc  fur  les  terres  .tant  à caufc  de  leur  poids 
qui  les  fait  tomber  plus  facilement  .que  parce  qu’ils  fe  changent  en  d’autres  vents,  puis 
que  la  feule  inégalité  de  l'air  caufc  des  vents  par  le  rencontre  que  l’vn  fait  de  l’autre. 

Les  vents  font  fie  plus  grands  fie  plus  frequents  fur  les  eaux  que  fut  la  terre,  fie  plus  fur  les 
fleuuesJquefurMcr,.àcaufedc  ladiffcrcnccqu  il  y a entre  l’air  vapidc  des  eaux , fie  celuy 
de  la  terre.  * • . • ; 

Sur  toutes  les  codes  de  Mer  on  voie  les  arbres  pancher  toutes  leurs  branches  du  code 
oppofitcàlaMcr.tantptreequele  vent  qui  vient  de  la  Mer  y fouffle  plus  louucnc  que  ce- 
luy déterre,  que  pour  autant  que  les  vents  de  Mer  ont  plus  dc.poix  que  ceux  déterre,  à 
caufequ’ils  font  plus  humides  fie  plus  denfes. 

f{n  me  fine  Vent  efl  fec  en  vn  pays , humide  en  l’autre  , foin  en  Vn  endroiÛ , nui- 
fihle  en  l’autre  t fouffle  en  quelque  lieu , O*  utmais  en  d’autre  ; 

CHAPITRE.  XVI. 

■ y . J . - ’ 

O Nvértafacileriicbtdccequeievois  dire , combien  les. rtiefmél vents ont  des  qua* 
liiez  tout  à fait  differentes,  félon  les  ditfcrs  lieux  defquélfcils  viennent. 

Les  vents  d’aual  qui  font  icy  pluuieux , fofu  très  beaux  , fées , fie  ferüris  lors  qu'bn  appW-» 
chc  de  Canadas,  fie  qu’on  cd  prcfque  au  milieu  d'entre  les  Azdrcs,  4c  le  grand  Bine. 

EnCanadasleNordeft.fietcSud  Oued  régnent  quafi  toufiours  alternariuemcnt  * fie 
quelquefois  lcNoroued, mais  d’ordinaire ibdutepeu. 

Le  Nordeft  apporte  d ordinaire  lapluye,les  néges,  fie  l’Hyuer.fieàquafi  lésfnefmés 
qualitez  que  le  vent  d’Aual, en  Traflce.il  fouffle  àufli  parfois  au  Printcmpsrcom  me  il  arriui 
l’an  qu’il  fut  toufioursféc, fie  froid. Son  ordinaire  cd  de  foufficr  fur  JafindePAütpn*-1: 
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ne  ,4c  tout  l’Hyuer  auec  force  ,4cimpetuo(icé. 

Le  Suroueft  apporte  d’ordinaire  le  beau  temps:Qnand  il  vient  immédiatement  apres  te 
Nordeft,  il  apporte  1a  pluyeplus  grande  que  douant, rechalfanc  les  nuées  que  l’autre  auoic 
apporte. 

Le  Nordoueft  y efttouliours  impétueux  ,4c  apporte  du  froid  ficuifant  qu’il  fait  geler  la 
barbe  , Se  le  menton , s'il  foufflePEfté  il  apporte  des  orages, Se  vient  d ordinaire  des  mon- 
taignes  qui  font  à code. 

Il  y a fort  peu  d autres  vents.  L’an  1635. le  vent  d'Eft  ne  fouffla  qu’vnefois  cinqou  foc  iours 
auec  mefmes  quahtez  que  le  Nordeft. 

On  n’y  voit  point  de  vent  de  Midy.ny  aucun  de  cette  part.Seulemenr  cette  année  B 
qu’on  tenoit  aflez  extraordinaire  l’Oueil  a fouuent  régné  en  Hyuer , Jeapportoit  vn  de- 
gel  aflez  doux.parfoismeflédepluyc.quoyque  tresrarememilyplcuueenHyucr.De- 
puis  que  le  Nordeft  cefla,  qui  fut  au  commencement  de  Iuin  .ilt  egna  tout  l'Efté,4c  eftoit 
fort  doux  bénin, guay, Sc  rarement  orageux  ,po(Tiblc  àcaufe  , qu’il  paflepar  des  valées , 
où  l’air  eft  plus  doux  que  celuy  des  montagnes.  Les  vents  d’amont  fe  refroidirent  fur  le 
foir , 4c  ceux  d’Aual  calmiflcnc  d ordinaise  en  ce  temps  U,  nommément  l’Eflé. 

Or  bien  que  cette  année  là  l’Hyuer  aye  efté  doux  il  y auoit  toutefois  reglement  dans  les 
bois , 6c  autres  lieux , non  batusdu  vent  (ïx  pieds  de  nege,  4c  plus  encore  dans  les  Sapiniè- 
res ,4c  près  de  8.  pieds  fur  les  montagnes. 

Les  vents  demidy  qui  font  humides  prefque  par  tout.font  fecs  en  Egypte, où  il  n y a que 
des  terres  feiches  ,6cbruflécs,en  tout  lcreftc  de  l'Afrique  qui  leur  fournirent  de  maticre 
4c  de  là  rient  qu’il  n’y  pleut  prefque  iamais,  catquoy  quclcs  vents  deNord  venansde  la 
Mer  y loient  humides  touresfois  par  et  que  auec  cela  ils  y font  iesplus  froids  qui  s’y  trou- 
uent , ils  n’ypeuuentpas  facilemcntcauferdela  pluye. 

Le  Sudeft  ou  Siroc  qui  foutBe  au  Cap  Roux  en  Prouence  ,y  eft  fort  fain , 4c  fait  profiter 
grandement  les  biensde  la  terre,  tout  au  contraire  deeequiarriue  à Aix,  quoy  qu’en  la 
mcfme  Prouinceoùileftrresmal  fain,  4c  bruüe  tous  les  fruiéis. 

A Cannes  onnevit  iamais  foutflci  aucun  des  vents  Cardinaux  .Nord,  Sud,  Eft  ou  Ouelî, 
mais  feulement  quelques  vns  des  ColUtetauX. 


Des  tcmpcjlcs  quiarrimnt  fur  Mtr. 

CHAPITRE  XVII. 

NOus  appelions  tempefte,  tourmente,  ou  grand  temps,  toute  émotion  extraordinaire 
delà  Mer.  Cette  émotion  arriue  par  fois  delà  Mer  mefmc,fiuuque  l’air  (dit  agité.  SC 
par  fois  par  la  violence  des  vents  4c  de  lapluye. 

Les  plus  dangereufes  tempeftes  font  celles  qui  procèdent  delà  Mer,  mcfme  fans  aucu- 
ne préalable  agitation  de  l’air.  D’vne  infinité  d’hiftoires  qu’on  pourrait  raconter  à ce  pro- 
posée me  contemcray  d’vns  que  i’eftime  des  plus  eftranges  quifoit  arrtuée  lassais  fur 
Mer.  , 


Hifioir?'  ef  range  des  tempeftes  qui  Viennent  du  fond  de  U Merftns  quel tûr foie  rsgitt. 
CH  AP.  XVIII. 

A 55.  lieues  au  Sud  de  Lima  il  y a vn  Havre  célébré  nommé  Pifco,4cvne  ville  où  de- 
meurent plufiçqrs  Notées,  4c  petfonnes  de  qualité , qui  s’apperceuans  vn  iour  que 
tout  à coup  la  Met  s eftoic  grandement  retirée,  4c  auoit  faille  tout  le  riuage  à fec,  forcirent 
en  gtand  nombre  4c  accoururent  fur  la  greue  pour  voir  cefpeûacle  tout  extraordinaire, 
ne  fe  doutants  du  malheur  qmeftqit  tout  proches  cartoft  aptes  ils  apperçoiuem  vne  groffe 
tumeur  en  la  Met,  ils  voyent  l’eau  bouillir  4c  pétiller,  les  vagues  ’gtoflir,  4t  fe  repliaru*  les 
vnesfur  les  autres  ntcuglcr,fremit,4c  toulet  auec {yecipitation, non  plus  des  vagues. mais 
des  montagnes  d’eau,  fi  hautes  qu’eUcsleur  ofterent  toute  efpetance  de  fauutr  leur  rie  à la 
juitte,  4c  n attendants  plus  que  le  moment  auquel  îts  feraient  engloutis, 4c  leur  ville  SC. 
leurpaysfubmergé  fe  tettetcot  àgenoux.lcuetcntles  yeux  Je  le  coeur  au  Ciel.Sc  récla- 
mèrent 
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ment  le  pouuoit  deceluy  , àquifeul  lesvents  8c  la  Mer  obeyfïcnt.  Et  en  effet  voila  que 
la  Mer  franchifiant  fcsdigucs  8c  bornes  ordinaires, le  fend  en  deux,  Se  laiffant  àfcc  le  lieu 
où  ces  pauures'gcns  efloicnt  à genoux,  3c  leur  ville  derrière  eux,  s épanche  à droiél  3c  à 
gauche  la  hauteur  de  deux  piques,  vne  grande  lieue  auant  en  terre,  3c  continuant  l'efpacc 
de  joo.  lieues  de  colle,  que  la  Mer  fumoit  3c  boüinoit,de(olatoutlepjys,rcnuerfantar> 
bres,  maifons,  Se  villes,  les  flots  furpalTantdebcaucoup  leur  plus  hautes  murailles  Cama-  La  ville  de 
na  ville  cclcbrc,  ddlantc  zjo. lieues  de  Lima  y périt  auec  fonPorc,  3c  quantité  d’autres  Canna* 
places,  mais  fpccialement  la  ville  Arica  ,dans  le  Hnire  de  laquelle  on  eftimeà  vn  million  ablIm6*' 
d’or  la  pert  c qui  y arriua.  La  Mer  ayant  de  la  forte  inondcla  colle  par  trois  fois  en  fort  peu  AricÂ  & 
dctcmps.s’cftantretiréclaiirala  campagne  toute  couuertc  de  poilfons  fort  differents  en  auu«. 
cfpece,fic  en  gtandcur.ee  qui  cufl  rapporté  quelque  rafraichifTcmcnt  à ceux  quiauoient 
peu  feretirtr  dans  les  montagnes:  comme  voila  que  le  iour  dcfain&c  Catherine  vne  heure 
8C  demieapres  midy, la  moncagncOnratc,  qui  depuis  quelques  annecsauoit  vomyquan-  volcan. 
titédcccndtcs.commcnçaàs’cbranler.Scpcu  apres  tout  le  pays  toutd’vn  coupfutfaifi 
d'vntci  tremblement,  3c  fccoüé  d’vne  fi  effrange  façon,  qu’on  nccroitpasquciamaisil 
y ait  eu  terre  trcmblcfcmblablc  àccluy  là,  voire  à peine  on  cutpeufcperfuaiicrquccciuy 
du  iour  final  cull  deu  clive  rcmply  d’vn  tel  horreur  : car  il  régna  cnmcfmc  temps  joo.  Ter  *, 
lieues  le  long  de  la  Mer,  8c  foixantc  8c  dix  dans  les  terres , 3c  dans  l’cfpaccdvn  demy  quart 
d’heure  engloutit  quantité  de  villes,  renuerfa  de  fonds  en  comble  les  autres,  fit  voler  en 
quartiers  lcspius  hauts  rochers,  boucha  le  canal  des  riuieres , enfeuelit  fous  les  ruines  tout 
ce  qu'il  rencontra,  8c  à peine  fetrouuoit  lieu  enroue  cet  efpacc  oùvn  hommcfcpcuttcnir 
debout.  Pluficur»  de  ceux  qui  n’auoicnt  elle  cnfeucÜs  dans  les  encombres  de  ce  boule - 
uerfement  general, furent  eflouffezpar  la  poudre, qui  leur  cachoit  mcfmc  le  Soleil  . Ce  fut  Aqi’efoct 
pour  lors  que  furent  renuerfées  quantité  d’ Aqueducs  (qui  efloicnt  la  merueillcdu  Peru,3c 
pofliblc  les  plus  beaux  du  monde)dans  laprouincc  de  Parinacofa.diflantcyo.  licucsdc  d"rcIU' 
Lima,  bien  que  ce  pays  fut  des  plus  peuplez  du  Peru  , il  ne  refta  toutefois  que  15.  maifons 
encore  toutes  fracaficcs  8c  inutiles,  les  cris  Scies  pleurs  qui  s’ entendent  en  vne  ville  prife 
paraflautn’cflrienàrcgaldecequis’entcdoitpour  lors. A pcinecct  orage efioic  parte, 8c  la 
poudr e Se  fumée  cfloit  diflipéc,  que  ceux  qui rcfloient , voyants  les  boulcuerfcmcnts  ge- 
neraux de  leur  pays,  les  valons  délicieux  remplis  des  ruines  des  montagnes,  leurs  villes 
en  vn  amas  de  pierres  8c  de  tuiles , 8c  les  corps  de  leurs  amis  demy  cnleuclis  fous  ce  s rui- 
nes, quediuerfcsriuicreî,dont  le  cours  auoiteflé  aircflc.Sc  le  canal  bouché  Se  dcflcchc 
par  la  chute  des  rochers,  en  fin  fefaifant  place,  rompt  auec  vn  grand  bruit  tous  ces  obfla- 
çlesjfcicttefur  la  pleine,  8c  les  remplit  tous  d’vn  nouuel  effroy,  qui  fut  toutefois  tofl  apres 
appaifé,  la  Prouidcnce  diurne  leur  donnant  vp  liél  fiable,  ôc  vn  canal  arreflé  pour  fe  dégor- 
ger en  la  Mer. 

Danslçlac  deGeneue  il  arriuc  fouuent  que  l’air  eflantferain;&  la  furfacc  de  l’eau  tran-  Van<W(ê4é 
quille,  il  s’cxcitedu  fond  du  Lac  des  tempcflcs  qui  mettent  en  extrême  perd  ceux  qui  na-  Gtncue: 
uigent.Lcs  Originaires  de  ce  pays  croy  ent  que  ce  font  des  vents  qui  fortent  des  montagnes  » 

voifines,  qui  ont  leurs  bouches  ôc  ouucnurcs  au  fond  de  ce  Lac,  ôc  appellent  Vandaife  telle 
forte  dctcmpefle. 


De  trois  diuerjes  cfpcccs  de  tempe  fies  qui  arriueru Çur  *#/  er. 

CHAPITRE  XIX. 

IE  ne  repet cray  point  icylcs  tempcflcs  horribles  de  la  Zone  Torride,  & de  la  Mer  de 
Natal,  puis  que  ie  les  ay  dcfcriccs  au  liure  9.  chapitre  18.  fculcm  ent  ic  vous  diray  que  de 
tout  temps  on  a remarque  fur  terre,  ôc  plus  encore  fur  Mer,  trois  fortes  de  tempcflcs  ôc 
tourbillons,  l’vn  que  les  Anciens  nomment  Ecnrphie,  qui fe  forme  lors  que  grande  quanti-  Ecn«rhî,« 
te  d’exhalaifons  prefTées  ôc  ramafTées  dans  le  creux  d’vite  nue  froide  qui  les  enuironne, 
s’échauffant  les  vnes  les  autres  par  vn  conflit  mutucl,8c  fe  rarefiantcs.crcucnt  la  nue  par  en 
bas,  ne  l'ayant  peu  percer  en  haut,  d’où  vient  que  la  nue  viétorieufe  les  lance  auec  roideur 
ôc  fracaffetout  ce  qui  fe  rencontre,  8c  de  telle  efpece  à monauis,font  les  petites  nuéesde  la 
Torride,  qui  caufent  de  fi  grands  fracas,  comme  vous  auez  peu  remarquer  parleur  deferi-  Triphoa. 
ption.  L’autre  nomme  Typhtn,  n’ellpas  moins  dangereux,  car  fe  formants  deplufieurs 
nuées, ou  dediuerfes parties  d’vnc  mcfme  nuce,  qui  poufTants  chacune  fon cxhalaifoa 
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auorted’vn  tourbillon  qui  tombccn  forme  de  corne  par  l’air  piroüetunt,  brifant,  voir® 
cûeuanc  par  fois  en  l’air  arbres  Se  Nauircs , Se  tout  ce  qu’il  rencontre , puis  s’enfonçant 
dans  laterrc ou  dans  la  Mer,  lafait  tournoyer  comme  l’eau  qui  tombe  dans  vn  goufre. 
Ceux  qui  voguent  lur  la  Mediterranée  ont  mille  artifices  pour  s’en  garantir,  en  quelques- 
vns  delqucls  on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  delà  Magic  fecrctte.  Le  troifïcfmc  nommé 
prcftetMct  prejlcr,  outre  la  violence  des  autres, porte  encore  quant  8c  foy  du  feu,  à caufc  de  fon  mou- 
àaUgia.  ucment>  f0UUicnt  il  enfonce  les  VaifTcaux  , Se  fait  comme  bouillir  l’eau.  LaMcrduIapon 
y eft  fort  fuiette. 

Il  y a d’autres  cempcfies  qui  durent  bien  plus  long  temps.  Se  ne  font  pas  moins  violentes 
que  les  precedentes. 

Sur  le  commencement  d’Oftobre  de  l'an  1591.  vnc  flotte  compoféedejo.  grandes  Na- 
uires  de  Bifcaye  , Se  dcplufieursFlibots,  Patachcs,8e  Carauelles  iufqucs  au  nombre  de 
I4.eftant  arriuée  proche  delà  terre  pour  efeorter  les  Nauircs  Efpagnolcsquivenoicnt  des 
Indes  Occidentales , en  vn  inftant  s’efleua  vne  tempefte  qui  cfmut  fi  fort  la  Mer,  que  les 
vaguesegaloyent , voirefurpaflbient  les  rochers  qui  font  très  haut  en  cette  Ifle,  fur  Icf- 
Tcmptfte  qUclj  CUC  ictta  quantité  de  poifions  touts  vifs, le  bruit  des  vents, Se  des  vagues  cfloit  fi  hor- 
hoin  riblcqu’vneperfonnc  demeuroit  interdifte  de  touts  fes  fentimens  duràntfepràhuit  iours 

Î[ue  dura  cet  orage  fans  ceflcr.vne  partie  des  Vaifieaux  fucengloiftic  des  vagues,  d’autres 
cchoûerent  fur  des  rocher  s aucc  la  perte  détours  les  hommes  fors  d’vn  lequel  ayant  ti  ou- 
ué  moyen  de  gagner  le  haut  des  rochers  raconta  vnc  partiede  ccquis’clloitpaflcauanc 
que  mourir  de  fes  bleflures.Plufieurs  iours  apres  on  ne  voyoit  que  pierres, Se  fragments  du 
Naufrage-.*  naufrage.  Se  corps  mortsfiottantsfurlesondes,tellement  qucparlcfpacedeio. iours  on 
n’eut  autre chofc à faire  dans  ces  lües  qu’à  en  tirer  les  corps  mortsqui  fe  vcnoict  rendre  au. 
riuage , Se  de  140.  V aifleaux  il  n’y  en  eut  que  3 t.ou  33. qui  réunifient  en  Efpagnc. 

, r ' 

Du  feu  S.  Telme. 

CHAPITRE  XX. 

Il  arriuepar  fois qu’apres  vne  grade  tempefie  lesMariniersappcrçoiucnt  fur  IcurHunes, 
Se  autour  des  arbres , Se  cordages  de  leurs  Vaifieaux  des  flammes  qui  y durent  quelque 
Hiftoir  « temps,  forment  fans  brufler  ny  gafter  en  façon  quelconque  la  chofc  fur  laquelle  on  les  voit 
cfttangc.  arrefices.Se  d autrefois, deualcnt  dans  le  Vatfleau.fie  y excitent  de  grands  dcfordres,com- 
mcil  arriual’an  16  3 àNoftre  DamcdcBoriaucnturc  Vaificau  de  Marfcillc,  communé- 
ment appelle  la  Pelicornc , du  port  d’enuiron  trois  cents  tonneauxunontc  de  30.  pièces  de 
Canon,  dans  lequel  commandoit  le  Capitaine  Bclon,  natifdeslflesde  Prouence,  hom- 
me vaillant  , courageux , Se  fort  redouté  des  Pyrates.Cc  Vaificau  reuenant  de  Confianti- 
noplc  fut  accueilly  d’vne  tempefte  le  a. de  Mars.aprcslaquellc  paroiflant  le  feu  S.  Telme , 
on  en  auifa  l’vn  des  noftrcs  ,afHn  qu’il  recitaft  fclon  la  couftume  l’Euangile  S.  Ican.  Trois 
iours  s'eftant  efcoulcz  il  en  parut  vn  autre  qui  fut  fuiuy  d'vn T onnerre qui  caufa  de  grands 
troubles  dans  le  Vaificau,  frappant  l’vn , renuerfant  l’autre, courant  deçà  de  là , Se  roulant 
enferme  d’vn  globe  de  feu  deuant  les  Matelots  qui  le  pourfuiuoienc  à coups  de  pique» 
d’cfpécs.  Se  de  battons,  puis  allant  à fond  de  cale  où  il  en  bru  fia  quelques  vns-.puis  di.paruc 
pour  quelque  temps , apres  lequel  comme  l'on  ny  fongeoic  plus  il  alunu  vn  Canon  lur  le 
Franc  Tillac , Se  bien  que  la  lumière  fut  bouchée , Se  couuertc  de  fa  plaque  de  plom,il  y fit 
paroiftre  vnc  flamme  toutepareille  à celle  qui  s’cfleuc  lors  qu’on  y met  le  feu, Se  on  en- 
tendit le  bruit,  Se  le  coup  par  tout  le  Vaificau  de  mcfmcquc  s’il  eut  tiré, fans  toutesfois  qu’il 
forticrien  du  Canon  qui  fccrouuaencorcs  chargé  comme  deuant  puis  donna  comme  vn 
coup  de  foüet  bien  ferré  parles  iatnbes  d’vn  Iacobin.Se  frappa  en  mcfme  temps  les  cfpau- 
les , Se  là  femelle  des  louliers  du  fils  de  Monfieur  le  Maréchal  de  S.  Luc  qui  s’efioit  appuyé 
contrevn  Canon,  Se  roulant  de  rcchcfdc  lieu  en  l’autre  en  fin  remonta  le  long  del’arbre 
de  Mifainc, iufqucs  en  hautoùil  difparut. 

c*ftor«  QulI*d  1«  Paycns  appcrccuoicnt  dans  leur  Vaifieaux  de  celles  flammes  .s’ils  en  voyoient 
DiorcufM,  deuxilslesappelloient.Caftois,  Diofcures.Se  Tyndarides,  comme  il  fe  peut  vcoirdans 
TfudatidM  Homère,  Horace , Scncquc,  Se  autres,  Se  les  tenoient  pour  prefages  de  bonhcur.que s’ils 
n’en  voyoient  qu’vue,  8e  s’arrefiant  fur  la  proue  ou  le  beaupré  du  Nauire,iU  ianora- 
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moicm  Hclene.Scocfe  perfuadamsque  tourelatempcftéfiii;  pafice  cela  leur  donnou  des 
apprehcnfionsdcquclquc  prochain  malheur,  . •.  . 

Or  bien  que  d'ordinaire  les  Anciens  n’enayent  remarqué  qu’vn  ou  deux,  l'experience 
touresfoisai'tic  connoiftre  qu'on  en  verra  dans  vne  mefmc  Flotte,  St  parfois  dam  vn  nid' 
me  Nluire  iufques  à quatre  ou  cinq.  Ainli  Fan  iSii.d'vngrastemps.qui  dura  depuis  nridy  rüi'ù'f//' 

iufquesi  la  minuit,  parurent  ces  feux  furtautes  les  Gakcesde  Malte,  fautants  d'vn  arbre  a Je 

l'autre,  Sc  lurent  faluez  par  trois  fois  aucc  le  eiflement  du  nocher, & iesens  de  tout  l'E.  M‘1"- 
quipage. 

Ceux  qui  veulent  expliquer  comme  cecy  s'engendre  dans  l’air.difem  que  leuêpciles  s et-  Ca,,n  di 

citâtes  d’ordinaire  par  vnefubitedefcêtcd'vnenucepefante,éelarge,laquell'eagiccsed  air, c 

Sc  l’eau, 8c  quelaMer.pat  l’agitation  de  fes  vagues  produit  quantité  d e va  peurs  Ictqudies  le 
raréfient,  8c  augmentent  le  vent,  empefehent  que  lanuène  defeende,  Sc  fontqucl’orage 
duted’auamage, «que  pour  lors, les  exhalajians  vilqueufes  qui  le  trouuem  paimy  ces 
vapeurs  ne  pouuant  dire  chaflecs , ny  fi  loin , ny  (ifacilcment  que  les  vapeurs, a caufe  que 
leur  parties  font  moins  foiidcs , font  plus  vifqutufes  , Sr  vnices  par  cnfembie,Sc  ont  des  fi*, 
gures  plus  irregulieres.fe  feparent,  Sc  détachent  des  vapeurs,  comme  Ion  voitquebattatic 
du  lait  la  crème  fefeparc  du  petit  lait , Sc  que  parce  moyen  ellcss’affemblem  ça,  Sdà  en 
dîners  plotons , qui  flottant  le  plus  hÿt  qu’ils  peuuem  contre  la  nue  viennent  en  fin  à r’ac 
tacher  aux  clochers  fiirterre. 8c  suxmafts, Scandes  d’vn  N.uiteitir  Mer.  Et  que!»  moi. 
titude  de  ces  feux  arriue,  ou  pour  ladiucrlitédes  plotons  d’cxhalaiionsqui  Ictrouueiu 
fous  vne  mcfme  nue  , ou  bien  parce  quilyaplufieurs  nueeslesvncs  far  lrsaùtres , fous 
chacune  defquelles il fetrouue  de  tels  feux. D'où  auienr  que  plu  , on  en  voit  .plus  on  a 
d’afiùranceque  la  icmpefte  cft  o^Cte,  De  piusils  ditem  que  telles  ci  luIaifotTSs'eiiibrafVnc 
facilement,  premièrement  à cfS#  quelles  font  vilqueufes, SC  grades,  1er  ondement  par 
l'agitation  deloragequi  eft  fort  grand,  SctroUîememcnt  par  la  contrariété  d’vnair  froid , OftoîA  * 
8c  condcnfé  duquel  elicsfe  trouuent  enuironnées. Galien  quidansle  feu  dillingue  le  char.  J"' 
bon  d'auec  la  flamme.  *c  dit  que  le  propre  du  charbon  eft  de  bruflet  fani  luire , Sc  de  la 
flammedeluirefans  bru  lier,  maintient  que  le  feu  client  encore  imparfait  telqu'eftceluy 
dont  nouiparlons.afculcmenr  la  force  dcluirefampouuoir  bruflcr.  ' 

D’autrescomme  Bodin  confiderams  les  eflrangcs  accidents  qui  fouuenc  arriuent  de  De  Boéfn.' 
telles  lumières,  fepcrfuadeni  que  outre  les  caufes  naturelles,  dont  l'aypaday.ily  a fou- 
uent  delà  Magie , Scquequdque  Sorcier  ou  Lutin  fe  méfiant  parmy  ces'plorsini  , 3e glo- 
bes de  feu  caulc  toutes  ces  a Igarades  qui  arriuent  en  cetcmps  dans  vn  Vaiilcau, telles  que 
furent  etllesdu  Vaiffeau  doiiti’ay  parlay.  En  confequenccdcquoy  les  Ma'cioisdvne  part 
fçaehants  très  bicque  fi  c'eft  quelque  Sorcier  qui  leur  caufe  ces  algarades  fc  cachant  fous  la  lotnc- 
formedeceglobedefeu  , il  n'etl  pas  pour  cela  inuulnerable,  lepourfuiuent  à coups  de  loi‘p°ut- 
piqee , mille  expériences  ayant  fait  connoiftre  que  tout  plein  déperfotihts  icl'quellcs  par  J™  *“,(* 
maléfices,  St  enchantements  changement  de  figure  (dont  trouucx  frappe*,  Se  mutilez  fna. 
des  coups  qu’ils  ont  reeeu  en  telles  avions.  • ’ , 

Dequantité  d’hiftoires  fort  efiranges  que  iepourroisraconterfiircefuiet.iemeconten- 
rerayid’en  coucher  vne  quiarriua  en  Flandre  il  y aqueiques  années,  nohloing  i ipris,  V’n 

yilagoisn’ayantcomemc  vne  Hoftefic  deladcpence  qu’il  auoirfait  chczeiic.voulantà  i T 
quelques  heures  de  lipaflerlatiuiere  ne  peut  déroutes  fis  forces  rcmuerle  bateau,  prie  r 

quelques  Soldats  qui  fe  tromrerent  làdol’aidtr  à le  mettre  à fiot,  mais  apres  auoir  bien  fué 
fans  le  pouuoit  remuer  de  la  place  en  fin  I vn  deux  s’autfa  de  décharger  te  bafteaâ  ,4c  en 
oftertoutcequiyeftoupolir  le  fendre  plus  léger,  ce  qu’ayant  faictf'apptrceuc  vri  gros 
crapaut  au  fond  du  V aificMquile  regardoit  auec  des  yeux  fort  efttncelant  j,le  Soldat  fans 
s’cftonncrprentfoticfpée.lc  perce  dans  te  go  lier,  Sc  l’ayant  ierté  dam  l’eau,  9c  donnéplu-:  Hifloù. 
fieurs  autres  coups.onfitce  qu’on  vouhtUans  difficulté  do  bateau, le  xilageois.  pou  t rc- 
connoiftre  le plaifir  qu’il  suoit  receu , mène  ces  Soldats  eu  l’hoftellerie me!  me  dclaquel I e g ’ " m“,ts 
11  eftoit  party  , peu  au  parauant.pour  les  faire  boire,  demande  t'hdftcfic.lafcruantcloy  tc(- 
pondqu  clleeftoitsu  litfort  malade,  Scblcffeefans  fçauoirccqus  ce  pouuoit  efttein'eftant' 
entré  perfonneà  la  maifon.toutss’approehanfcs  dece  lit  la  trouuent  morte  avant  vn  coup, 
defpéeau  gofier.Sc  naurée  tnautâr  dëdroits  quece  Soldat  auoit  dûnéde  coups  au  crapaut. 

De  cette  Hïftoire, 8c  piufteurs  autres  lemblablcs  qu’vn  chacuntçait,  on  peut  temsîpauï  : 
certain  ce  qu'enfeigne  Delrio  en  la  queftion  s8  du  tiurefccôd  de  fes  difquilutons  magiques 
fçauoirqucbienquele  Diable  ne  pu  slleiamsi*  faire  changer  de  corps  à vne  perforine, il 
peut  toutefois  tellement  troubler  l'imagination  dequtlqu'vanuïl  hiy  fcmbleefttelgiiSi 
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ctipaut,  ou  autre  choie  femblable,  8c  luy  agencer , Sc  aiufter  fi  bien  vn  corps  qu'il  forme  - 
ra  d'air  ou  autre  chofe  qu'il  paroiftra  extérieurement  àceux  qui  le  verront . loup.crapaut , 
ou  tel  autre  animal  qu  c portera  le  paft  qu'il  aura  fait  auec  leiorcier , fans  toutesfois  le  ren  - 

dre  pour  celainfenfible.&inuulnerable. 

Cequ  cftamainfi.il  nefautblafmer  les  Matelots  fi  parfois  en  de  fcmblabtes  accidents  ils 
arment  d'efpces,  8e  halbardes  les  mafts  de  leur-Vaifleaux , Sc  uichent  de  frapper  les  cho- 
fes  dans  lefqucllcs  ils  croycnt  qu'il  y a quelques  preftiges. 

Puifque  toutefois  la  caufe  de  telles  -flammes  ell  naturelle . Sc  que  c’eft  rarement  quelcs 
démons  fe  meflent  parmy  ces  feux,  c'eft  foibleffc  d'efpritde  feperfuader  que  toutes  les 
flammes quiparoiftent, ouïes tempeftes, K tonnerres  qui  furuiennent  foient  exciccapar 
quelque  ennemy  qui  s'ayde  de  Magie.Sc  employé  les  forces  des  Demos  pourfatisfaireifa 
paflion.  Et  partant  ic  conclus  que  lors  qu'on  voit  deces  feux  repofer  fut  nos  Hunes,  cela  ne 
nous  doit  eftonner,  voire  pluftoft  donner  quelque  affurancc  que  le  fort  de  la  tempefte  eft 
paiïee. 

Deplusfçachanc  très  bienqae  Dieu  eft  maiftreauffi  blendes  Demonsqucdesvents.îc 
tempeftea , il  faut  conferuer  la  praâique  que  les  Matelots  gardent  fur  Mer, deterapsim- 
iS,”'  memorial.quieftende  femblablesaccidentsferecommandcrà  Dieu,  Sc  faire  réciter  par 
Ion  quoi  nuclquePrefttei'ily  enadansleVaifTcaul  EuangileS.  lean  qui  commente  ht  frtncipio  ,tt 
*oitJc  tels  dlns  pe/fijn  de  la  tempefte,  te  durant  les  efclats  duTonnetre  auoir  ces  mots  en  bouche. 

Veeh»mctroft(inmtjl  ,&hehittmt  In  tubii , Dieu  l'efl  fait  homme, & apni  ft  demeure  tue 
tuvt.l  Efficace  de  ces  paroles  donne  ï tous  ies  bons  Chreûiens  vne  confiance,  & courage 
admirablcau milieu  des  plus  grands  périls , icn’y  a aucuns  preftiges  ou  enchantements 
qu'eltesncpuiflentrendrevaincs . 8£ lins effier.  a». 

QmieW  Finalement  onadecouftumed  inuoquer  S.  Telmeyffreciter  fon  oraifon.  Cefainâ  a 
* /films.  de  fon  viuamgrandcmcntpurtéi  infimité  les  gens  de  Mer,  decequieftoitdeleurfa- 

lut  .idesaffiftermefmeen  1 eurneceffitex;  8c  depuis  qu'il  mourut  iTuy  villedeGalice,iJ 
s’eft  monfttéfi  fauorable  ,*c  beningà  ceux  qui  font  inuoqué,  que  les  Matelots  l’ont  pris 
pourprotefteur.il  eft  porté  dans  l'hiftoire  defaviequ'yn  Matelot  eftantàlaHuned'vn 
Nauire,  vn  grand  coup  de  vent  l'emportant  en  Mer,  il  fc  recommanda  àcefainft.lequr  1 
Sei  min-  lUyappjrutauffitoft,Sc  dit , Pmi  <j»e  rt  mai  tp  pelle  te  te  Imxjtcnm , Se  le  porta  au  Mature 
* qui  s eftoitdefia  fott  e(loigné.En  vne  autre  tourmente  fort  dangereufe  eftantiuuoquépar 

les  Mariniers, ilsfe  virent  miraculeufement  tout  icoup  tirez  hors  detoutdanget.Eti 
caufe  détour  pion  de  miracles  qu'il  a fait  fur  Mer,  és  ports  d'Efpagne , on  celebtc  iatefte, 

8e  porte  ton  fon  image  en  proctffion  en  grande  f olennitéen  Guiufcofa  , Sc  Bifcayc. 


Des  Tromper, oh  Siphons,  autrement  appelle ç Jurons. 

CH  A P.  XXI. 

ON  voitfur  la  Mediterranée  plus  fouuentque  fur  l'Océan  .apres  que  les  vents  8c  ton. 
nerresont  patl'efpace  dequelques  heures  fait  du  bruiten  l'air,  paroiftre  vne  nue 
S«c'ut.  ronde  en  forme  de  cercle  .noiraftreSc  fombre.deiaquelle  fort  vne  infinité  derayons  qui 
aboutiflent  envnepoiaienoirc,tôbentenMer,Scy  font  vnrondd'cnuiron  8o.pas,où  l’on 
voit  la  Mer  tournoyer,  bouillonner,  Sc  enfoncer,  cette  nue  qui  eft  en  l'air  fuccant  Sc  tirant 
dece  lieu  quantité  d’eau, faitgrofiîr  lanuë,8cdeuenirplusnoireà  veile  d’œil:  celadure  par 
fois  vue  heure  oudeux,  apres  lequel  temps  cettenuee  ne  pouuant  à caufe  de  fon  poisfc  fou- 
ftenir  en  l'air,  retombe  toutàcoup  auec  vn  grand  bruit.  Plufieun  Vaifteaux  fe  perdent, 
coulants  infcnfiblement  dans  ce  creux  oùles  eaux  des  lieux  voifins  tombent  pour  réparer 
le  niueaudclaMer,  oùfetrouuent  accablez  fous  ce  déluge  d'eaux , qui  tombe  Ci  fubi- 
tement  .qu’il  n’cft  pas  poffible  de  l'efquiuer.  Plufisurs  Matelots  ont  recours  à des  fupcrfti- 
tions  fort  extrauagantes  pour  s’en  fauuer,  te  qui  ne  peuuent  eftre  ejeeufées  de  pechc, eftant 
impoffible  que  les  effetsque  l'on  voit  s en  enuiiurc  ne  vionnent  de  quelque  paft  exprès  ou 
tacite.ee  qui  eft  caufe  quimefait  icylesometre.de  peur  deles  enfeigneri  ceux  qui  les  igno- 
rent, Iamais  vnChrefticn  ne  doit  eftreobligédcfavie  au  Diabie.lequel  fans  doute  ne  la 
lsiy  confcrue  quepour  lefairc  périr  éternellement.  Les  Pilotes  vertueux  font  reciter  pour 
lorsl'Euangile  mprmapio,  8c  faifant»  bon  guet  les  decouurenc  défi  bonne  heure, qu'il 
n'ont  aucune  peine  à les  cutter.  . ...  eb . j 
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De  U eau  Je  des  Vents 
CH  AP.  XXII. 

ILn'y  arienitfur  Mer4cfurterreplusfcnfible  que  Ici  vents,  Sc  toutefois  rien  déplu* 
inconnus  leurs  effets  4cvtilitez  font  du  tout  admirables,  miis  leur  génération  Se  pro- 
grès nous  font  fi  cachez, que  c'eft  à ires  iufte  occafion  queDauid  nous  afleureque  c'elî  Dieu 
qui  les  fait  fortir  de  les  threfors  .leur  donne  la  conftitucion  Sequtlitez  qu'il  iuge  à propos. 
Se  diuerûfie  en  mille  fortes  leur  température.  Tnfensle  lient,  dit  le  grand  S.  Auguftin,  mais 
tu  nefftùsfasdtquel  thrcforderttfonil'vtent.  Et  noftre  Seigneur  en  S.  Ican  ,fe  comparant  au 
vent  dit  ju’ilfeufletmd'yeut,(sr  tjne  bien  OMC  mus  n entendions  jon  bruit,  mms ne  fçauons  toutefois 
<fe»i/>jrnf,»:»oà>f'V<i.Ec  certes  nous  voyonsque  les  Philofophcs  parla  diuerfitc  de  leurs 
penfèes  fur  la  caufedes  vents  .nous  brouillent  plus  l’efprit , que  le  vent  ne  mefle l’air 
par  le  moyen  de  fes  tourbillons.  Mais  fur  tous  Ariftote,  lequel  apres  s eftre  mocquèdes 
Anciens,  qui  tetroient  que  ccn’eftoit  qu’vne  agftation  d’air,  penfe  nous  auoir  fort  obligé 
quand  il  nous  dit  que  c'eft  vne  exhalaifon  chaude  4c  feche.àquoy  fes  Efcoliers  voyants 
bien  que  cela  ne  pouuoit  fuffire  adiouftcnt  qu'il  s'y  trouue  par  fois  quelque  peu  de  vapeurs 
humides,  tiréeideseaux4cdela  terre, par  la  vertu  des  Aftres.Scmouuement  des  deux, 
8c  que  cette  exhalaifon  voulant  s'eflcucrenhaut,  en  eft  empefchccparle  froidde  la 
moyenneregion, qui  la  relance  en  bas  oùelle  eftbalottée  en  l'air  par  les  diuers  mouue- 
ments  des  Planettcs,  8c  fpecialemqnt  de  Iupiter , lor  s qu'il  fe  trouue  oppofé  au  Soleil, à la 
Lune, ou  à Mercure, ou  que  Mcrciffè  regarde  Mars  diamétralement  Les  Poctes  nefont 
pas  moins  agréables,  lors  qu'ils  les  font  naiftre  des  cauernes  de  laterte,  oùils  les  enfer- 
ment  pour  quelque  tcmps,leur  donnent  le  Roy  Eolus.qui  les  regente,  5c  leurlafche  la  bri- 
de félon  qu'il  iugei  propos,  tantoft  boulcuerfant  les  montagnes.  Se  faifant  frémir  Se  trem- 
bler la  terre  pour  s échapper,  tantoft  courants  les  Mers  4c  les  campagnes  commodes  che- 
Uaux  cfchappcZ. 

Ceux  qui  ont  lemieuxtraifte  des  vents  outre  Ariftote  auz  de  Tes  Meteore* , 8c  en  fe* 
Problèmes  feft.i8.4c  ad. Theophrafte  ,4c  autres  Anciens.  Nous  en  auonscudeux  dif- 
cours  excellents  depuis  quelques  années,  l'vn  de  Monfieur  V erulamius  Anglois  oùil  y a de 
très  belles  remarques. maisquine  font  gueres  bien  digérées,  SC  l’autre  de  Monfieur  des 
Cartes  Gentilhomme  Breton.au  difeouts  4. de  fes  Meteores , ce difeours  eftprelTc.ner- 
ueux  ,4c  tel  qu’il  n'y  a pas  vnmot  quinefoit  conliderable  ,4c  plein  de  fuc  4c  de  lumière. 


Cctjue  i Authestr  efiime  de  plus  probable  delacaufc  des  yents. 

CH  A P.  XXIII, 

I'Eftimepeu  le  raifonnementdeceux.lefquelspournous  faire  connoiftre  quelque  ebofe 
obfcureifeferuentd’vn  antécédent,  4c  nous  apportent  des  caufes-aufii  peu,  voire  moins 
connues  4c  euidentes  que  ceque  nous  cherchons  t l'exhalaifon  eftanc  fort  peu  ou  point  du 
tout  connue  au*  fens,  4c  fa  nature  fortobfcure  Se  peu  découerte  aux  meilleurs  efprits: 
n'eft-ce  pas  fe  rire  que  de  penfer  vouloir  donner  de  la  fatisfaftion  i qtielqu'vri  qui  defire 
fpauoir  comme  fe  font  les  vents,  quede  luy  refpondre  quec'eft  vneexhalation  chaude  4c 
feche.Pourmoy  ie  fuisd'auis  bien  different  ,4c  crois  qu’il  y a plufieurs  vents,  qui  nefont 
autre chofequ’vnmouuementderair, 4c pluficurs  tempellesqui  nefontquedesinonda- 
tions  d'air:  de  plus.que  les  vapeurs  contribuent  beaucoup  plusàla  production  des  vent* 
quenon  paslesexhalations.  Et  pour  netomberen  lamcfmefautc  que  ic  rcprcoS  aux  au- 
tres. le  me  fers  de  choies  que  nous  pouuons  voir  chaque  iour,  4C  efquellcs  rencontrant  va 
vent  très  fcnfiblc  que  nous  voyons  fe  former  déliant  nous,  ic  veux  croire  que  le  mcfme  Ce 
fait  dans  ce  grand  monde,  8c- préféré  cette  petite  connoiftance  pour  fa  clarté 3t  euidence 
à toutes  ces  Ipcculatioris  reculées,  qui  ont  beaucoup  de  myftcre  ,peu  d euidence  ,4c  plu* 
d'obfcurité.  ■ 

Les  chofesdefquelles  ieme  fers  font  : Premièrement  .quelque  lieu  bien  clos  telqu  eft 
vne  tour  parfaitement  fermée,  mettez  là  deiansvn  rechaut  plein  dcbraileitdante,  4c  Ci 


CKilcu* 

naturelle 
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pofiedec  du  feu  quelle  n'exhale  plus.fufpendczcn  l’air  quelques  plumes, vous  ne  ferez  pas 
lonç  temps  en  ce  lieu  que  l'air  cftant  cfchaufféil  nefe  dilate,  & que  vous  oc  voyez  ce  s 
plumes  fc  mouuoir  deçà  delà,  félon  les  diuers  mouucments  dcl’air.Dc  plus,  faites  quelque 
trou  aux  feneftres,  ou  autre  part,  vous  y remarquerez  incontinent  vn  vent  ehaudquifor- 
tira  continuellement  par  là,  fie  s'il  y a quelque  autre  trou  ou  fente  à la  porte,  vous  enten- 
drez vn  au-re  vent  de  l'air  qui  y entre  à la  foule  pour  fucccder  à ccluy  qui  en  fort.  Sccon  d c - 
mcnt.conlidcrczvnedeces  poires  ou  boules  crcufcs  de  cuiure  ou  autre  métal,  que  nous 
appelions  Æolipides , qui  fontparfaittement  clofcs  de  toutes  parts , Se  n’ont  qu'vn  peeti 
trou  par  lequel  on  fait  entrer  de  l’eau. Cette  boule  citant  ainfi  remplie  d'vn  peu  d’eau, fie  de 
beaucoup  d'air,  mife  fur  le  feu,  là  chaleur  agirtanc  fur  l’eau  en  fait  efleuer  quantité  de  va- 
peurs, lefquctlcs  pouffent  l’air  Se  le  fontfortirauec  violence  parl’vniquc  ouuerturc  qui  fc 
rctrouue  en  cette  poire, «eces  vapeurs  fepreflantes  pareillement  les  vncs  les  autres/ortent 
auec  pareille  impccùofité,  ôecaufentvn  vent  que  nous  voyons  continuer  pluûeurs  heures 
pour  vn  peu  dccuillerccs  d’eau  qu’il  y a dans  cette  boule,  qui  ne  celle  de  fouffler  Si  produi- 
re du  venr.quc  toute  l’eau  ne  fott  exhalée,  ou  que  la  chaleur  qui  la  fait  exhaler  ne  cefTe.Quc 
li  vous  faittes  palfer  le  vent  qui  fort  de  ces  Æolipides, à trauers  vn  canaloù  il  y ait  de  la  nc- 
geoudclaglace.cevcnrfcra  extrêmement  froidiS’il  paffe  pat  vn  canal  couucrt  dechar- 
bon  allume  le  vent  fera  fort  chaud:  que  fi  danslcmcfinecanalily  a des  clous  de  girofle 
ou  autres  aromates,  ce  vent  aura  vnc  odeur  fort  agréable. 

Tout  cela  m'eftant  connu  Se  cuidcnt,  pourquoy  ne  dii  ay  -ie  pas  que  le  meCme  fc  fait  dans 

cç grand  monde.  * I 

i’eflime  donc  que  la  caufe  materielle  des  vents,  cft  premièrement, & principalement  les  I 
vapeurs  qui  s’efleuent,  partie  de  lafupetflcic  de  l'eau  .partie  des  terres  & autres  corps  hu-  I 
midesouhumc&ez.efqucls  les  parties  de  l'eau,  fctrouuant  délia  deiointes  Se  defvnics,cn  1 
font  plus  facilcmcnt  fcparées,  que  G elles  cftoienc  encore  incorporées  à la  malle  des  eaux.  I 
Outre  ces  yapeurs,  iedis  que  les  cxhalaifons,  Se  l’air  mefmey  contribue  aufii  grande, 
ment.  » ' 

La  caufe  qui  la  produit  cft  à mon  auis',  la  chaleur  qui  eft  partie  naturelle  à la  terre,  Se  en 
partie  cauféc  icy  bas  par  l’a&ion  iSe  lumière  du  Soleil,  Se  des  Aftrcs. 

Que  la  chaleur  foit  naturelle  à la  terre  perfonne  n’en  doute  de  ceux  qui  ont  doutlépro- 
fondement  dans  les  mines  qui  tours  expérimentent  beaucoup  de  chaleur  incontinent 
qu’ils  ont  palTc  80.  ou  100.  toifes.  Et  cft  chofetrcsaucrée  que  dans  les  mines  de  Hongrie 
qui  font  profondes  de.500.  brades,  perfonne  ny  peut  demeurer  à caufe  de  la  chaleur  plus 
de},  ou  4 heures,  bien  qu’il  y aye  cette  différence, que  dans  le  premier  efpace  de  80.  buf- 
fet il  ne  farte  chaud  qu’en  certaines  failons  de  l’année*  Se  ceux  à qui  cela  lemble  nouueau 
prennent  la  peinode  s’en  enquérir , ou  de  lire  leliurc  qu’en  a fait  Moniteur  MorinProfcf- 
feur  Royal  des  Mathématiques  à Paris,  il  verra  là  mille  particularitcz  1res  confidcrables 
qui  luy  font  artiuez  lorsqu’il  y cft  deualé. 

Outre  cette  chaleur  delà  terre  qui  fait  le  mefme  que  le  feu  à nos  Æolipidesda  lumicre 
du  Soleil , Se  des  Aftrcs  cnleuc  les  vapeurs  tant  qu’il  peut.  Se  en  cas  quelles  ne  rencon* 
trent  rien  qui  leur  face  changer  de  route, les  fait  monter  chaflfant  deuant  foy  tout  l’air  qu'il 
rencontre  en  chemin  auec  les  cxhalaifons  qui  s’y  trouuent  meflées.  Se  continuent  tou- 
fiourscnccmouucmentiufquesàcc  qu’il  les  aye  tant  cflccijécs,  que  la  rcftftançc,  partie 
de  leur  pcfantcur , partie  de  l’air  fuperieur  qui  fe  trouuc  fort  violenterait  qu’elles  détour- 
nent , Se  prennent  leurs  cours  la  parc  où  elles  trouuent  moins  d’empefehement,  Se  la.  fon- 
dant par  leur  propre  poids , y compofcnt  le  vent.qui  .foufle  en  ce  lieu.  Que  fi  ces  vapeurs 
s’efleuant  en  fairfe  trouuent  cmpechces  de  fc  dilater,  Se  eftendre  egalement  de  toucs  co- 
dez »foit  par  la  rcfillancc  de  quelques  autres  vapeurs, quelques  nuces , quelques  Monta' 
gnes  ,ou  de  quelque  vent  qui  fou  fl  e , ou  que  quelques  autres  vapeurs  tefroi  (liées  fe  refler- 
rcntcnmcfmçytempsqucccllcs-cy  fc  dilatent , toutes  ces  rencontres  déterminant  nos 
vapeurs  leur  font  prendre  vn  certain  cours , Se  charter  l’air  qui  cft  deuant  elles  pluftoft  de 
ce  coftéque  de  tout  autre. 

Silafupcrficicdelatcrréefloicpar  tout  cgalementcouucrted'caux,ou  également  dé- 
couuerte,&  qu'il  n’y  eut  rien  qui  peut  dilater  Us  vapeurs  que  la  prcfcnce  du  Soleil,  ou  les 
condfenerquc  fonabfcnceil  n’y  auroitquedcs  vents  généreux,  & réguliers  par  tour:  mais 
n'y  ayant  rien  de  plus  irrégulier  que  la  lumière  des  A lires  ,Se  l’inégalité  delà  furfaccdu 
globe  terreftr e,cc  n'cft  pas  mcrueille  fi  tout  cela  produit  de  fi  eftranges  irrcgularitcz  en  vn 
iuict  qui  cft  de  foy  plus  remuant  que  chofe  aucune  qui  foit  au  monde. 
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Le  Soleil  ne  parcourt  iamais  deux  iours  confécutifs  vn  mefmc  parallèle,  ains  fans  cefle 
s approchantou  reculant  de  nous  caul’c  vne  diuerfite  perpétuelle  de  chaleur , l'inégalité 
de  la  lumière  de  la  Lune  cil  encore plus  prompte  pour  les  éloignements , & approche- 
menrs  du  Soleil  qu’elle  fait  tous  les  mois.  Se  celle  des  autres  Planètes  > Se  Aftres , a pro- 
portionne qui  fait  fans  doute  fort  diuerfement  dilater  les  vapeurs, 

Secondement  les  vapeurs  qui  fe  tirent  de  la  Mer , 3c  de  l'eau  font  fort  differentes  de  cel  - 
les qui  fc  tirent  de  la  terre:  celles  qui  viennent  des  eaux  font  plus  humides , Se  enfles  ,que 
ccllcsqui  venant  de  la  terrefont  touûours  meflees  d’cxhalaifons.  La  terre  pour  fa  fc- 
chercfle  n’en  fournie  pas  tant  que  la  Mer.de  nuit  toutefois  le  Soleil  en  tire  d auantage  de 
ia  terre  à caufc  que  la  chaleur  y demeure  plus  fort  imprimée  que  fur  l’eau,  A:  de  là  vient  vent  c’han- 
qu'es  colles  de  Syrie,  3c  en  mille  autres  endroiûs  deiour  le  vent  vient  delà  Mer,  3c  de  gc 
nuit  du  codé  des  tçrrcj. 

Troifiefmemcntlcs  vapeurs  s’ellcucnt  fort  inégalement  des diuerfes  contrées  delà  ter- 
rfkCar  les  montagnes  font  échauffées  par  lesAdres  d’vnc  autre  façon  quclesplaines.ôc  les 
forcltsquc  les  prairices,6c  y a des  foreds  qui  en  produifent  de  fort  differentes  dé  celles  des 
autres , Se  les  plaines  cultiuées  que  les  deferrs  , Se  y a des  terrés  qui  font  plus  chaudes  ou  fa- 
cilesàcchauferquelcsautres,3cfinalcment  latcrrc  ell  plus  chaude  en  vn  temps  qu’eil 
l'autre,  3c  parfois  couucrte  de  nege  ou  de  pluyc,$C  parfois  feche.  • • 

Déplus  ,onnc  peut  nier  que  les  lieux  montagneux  ne  foient  plus  fuiets  au  vent  ,puif-  Monfâ.- 
quclcsmontagncsfontrvnedesprincipalcsmatrices.Sc  fource  des  vents  qui  en  fortent  gnesdef- 
diuerfement , félon  qu'ils  font  dmcrfcmcnc  percez , commeilfc  voit  en  plufieurs  lieux  du  for* 
Pérou , dans  les  Sircnulcs  ou  1 des  d’Eole  en  la  code  d’Italie,  és  Alpes  maritimes  de  la  co- 
ftcdcProuence,  dans  laProuincedejGalcs  en  Angleterre,  Se  en  quantité  d’autres  en- 
droiéls  où  il  y a des  ouuertures  defquelles  il  fort  des  vents  continuels,  qui  font  d’ordinaire 
plusgrands  deuant,8capreslcstremble-terrc.  Eted  certain  que  dans  laterre,  Se  fpecia- 
ïcment  dans  les  montagnes  il  y a quantité  decauicez  amples,  « vades  qui  durent  plusieurs 
licücsiCcslicuxcflantforthumides,  partie  à caufcsdesriniéres  qui  y coûtent, -partie  2 
caufc  de  Tait  qui  s‘y, change  en  eau,  ileft  impofüble  que  léff  chaleurs  dfc  laterre.  Se  det 
Aftres  furuenantes  il  ne  s'y  forme  quantité  de  vapeurs  qui  fe  dilatent,  Se  refolù'ertt  eh'  vent 
qui  fortant  par  desfoupiraux  font  plus  impétueux  plus  ces  bouches  font  cftroittei.Et  com- 
me il  y a dans  tcllesmontaignes  des  foufriercs , de  la  hoüille  ou  charbon' dé  terre  qui  con- 
çoiuent  facilement  feu  ou  l’cntrctiencnt.il  arnuc  en  celles  moncagnedcntefraoquésEoli- 
pidcs,8e  leVitriple,Seautresminerauxqui  s'y  retrouoenc  pareillement, dortnenc  mille 
qualitcz  fort  differentes  és  vents  qui  en  fortent , Se  qui  apportent  quarte  - SC  - eux  les  quali- 1 
tcz  des  lieux  par  où  ilsjpaffent. 

Quefi vous  mcdcmandczpourquoy  contrcl’auis  deplufieurs:  le  mefers pluflofldcs 
vapeurs  que  des  cxhalaifons.ic  vousdiray  que  c’eft  principalement  par  ce  que  les  exhalai- 
Ions  ne  fc  tirent.  Se  ne  fe  détachent  des  corps  tcrrdîresqu  aucc  vne  grande  chaleùr,8e  ne  beaucoup 
fe  condenfent  derechef  que  fort  peu, quelque  froideur  qü'ily  ayé  tlà-bù  vnechalcur  me-  ^ 
diocre  fait  que  l’eau  tant  foit  peu  tiede  fc  dilate  en  vapeur  j Se  fort  peu  de  froideur  la  fait  Süuifôni* 
pareillement  retourner  en  eau.  De  plus, à peine  pouucz  vous  iamais  dilater  les  exhalaifons 
ny  pas  mefmc  i'air*  en  fortequ  elles  tiennent  deux  ou  trois  fois  plus  d’cfpace  que  deuant, 
au  lieu  que  les  vapeurs  en  occupent  plus  de  cinquante  mille  fois  d auantage , comme  ilfe 
connoifteuidcmmcntparvn  grain  d encens  qui  fe  refoud'én  vapeur  : Se  lors  que  telles 
vapeurs  font  empefehees  elles  caufcnt  des  violences  inexplicables,  comme  il  fc  peut  voir 
cnccrtaincs  Harquebufes  , lefquellcs  aucc  de  l’eau  changée  en  vapeurs  fort  raréfiées  per- 
cent vneported’aufiiloingquefetoit  vne  autrechargee  de  poudre.  Finalement  nous  né 
reffentons  aucune  incommodité  au  poumon, quoy  que  iournellement  nous  refpirions  aucc 
l’air  quantité  de  vent , lequel  fans  doute  nous  incommoderoit  grandement  frccvcntn’c* 
floitqu'exhalaifons  comme  plufieurs  auanccnt.  . ' * 

Etnetrouuepas  moins  de  répugnance  à l’opinion  des  autres  qui  maintiennent  que  le 
vent  n’cft  autre  c hofe  quVn  air  condenfé  ou  raréfié.  Car  outre  que  comme  ie  viens  de  dire  £ 

l'air  fc  condcnfe  fort  peu,  les  vents  deuroient  croiftreen  efté  à proportion  que  l’air  s e-  condeofe 
chauferoit,8cncdeuroity  enauoir  en  H y ucr,  le  propre  du  froid  cflant.de  condenfer  j3c  Peu- 
reflerrer.  En  fecondlicu  les  vcncs  d’Orient  deutoient  toufiours  fouffler  le  matin  , ceux  du 
Sud, lemidy  ,8c  les  occidentaux  , fur  le  finir,  Sefuiure  perpétuellement  le  Soleil, qui  ef- 
chauffant  l’air  le  raréfie  par  fa  prefcncc , Sclecondcnfie  parfon  abficnce  , 3c  ne  vois  paS  de» 
raifion  pourquoy  ils  foufïlcroicnt  plus  toil  d’vn  collé  que  d’autre , la  chalcut  raréfiant  ega- 
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lemcnt  de  coûtes  parts  ce  qu’elle  efehauffe.  Etferoie  entièrement  imponiblcqu’vn  mefmc 
vent  durafllong -temps  : toutes  lefqucllcs  chofes  répugnent  manifcft  cm  ent  à l'expé- 
rience. 

Mon  intention  auflîn'eft  pas  d’en  exclure  entièrement  l’air,  ny  les  exhalaifons  , caria 
rougeur  qui  fouuemparoift  enl’air,eft  vnfigncmanifcftc  des  vents,  qui  s’iccoifcnc  d’or- 
dinaire à proportionque  les  exhalaifons,  fie  cfprii s qui  caufcnt  telle  rougeur  fc  diflîpcnt,& 
s'exhalent, fie  d'autre  parc  fi  le  vent  n’eftoit  qu  vnc  pure  vapeur , il  ne  pourroit  iamais  , rien 
fcchcr , ains  humcftcroit  tout  ce  qu’il  touchcroit,fic  l'on  a expérimenté  en  ta  colle  de  Mc- 
doc,  & de  Gafcogne,quclors  qu’on brulloit  en  Angleterre  la  fougère , fie  autres  herbes, 
v«nt  d'An-  & broflaillcs  des  Prouinccs  de  Haropcon,  fie  Sulfex , il  nemanquoit  iamais  defouflcr  en 
auTg^fteut  Galcognevn  vent  qui  venoit  delà,*:  gaftoiclcs  vignes,  ce  qui  obligea  les  Bordelois  à prè- 
le» vigne»  fenter  rcqucllc  au  Roy  d’Angleterre  pour  lors  Seigneur  de  Gaf cogné,  à ce  qu’il  fiedefen- 
dtGifco-  CC(]C  bru  fier  à l’auenir  en  ce  tempstclles  fougères. 

Ce  qu’eftanc  ainfy  pour  donner  vnc  définition  qui  explique  intelligiblement  ce  que  c’eft 
Drfiniiioa  que  du  vent , icconclusdifantquclc  vent n'ett autre  chofequ’vn  mouuemcnt,  fie  agita» 
duv^ut.  tion  de  l’air  caufc  par  des  exhalaifons,  fie  vapeurs,  mais  principalement  par  les  vapeurs, 
lefquel]  es  le  dilatant  paflentd’vn  lieu  où  elles  font  contraintes  en  quelque  autre  , où  elles 
ttouucnt  plus  de  commodité  defe  dilater , fie  c (tendre. 


Pourquoj  les  vents  d' Orient foufflent principalement  le  matin , ceux  d'Occident  le fiir, 

CT  que  celuy  d' O rient  ejl plus  fort  & Jec  que  fon  contraire. 


CHAPITRE  XXIV. 


L’«îr  fuit  le  "pLufieurs  expériences  ont  fait  connoiltrc  que  l'air ;fuit  lemôuuemencdes  Cieuxfieda 
inouu'RMt  X Soleil,  ficfaitfoncoursautourdelatcrredcl  Oricnt«ni’Occident,ccque  nousauons 
dâ  Ciel,  aufli  obfcrué  cy  -deflus  enl’eau.Ce  qu’ellant  ainli,  ccn'cft  pas  de  mcrueillc  fi  le  Solcilrou- 
lanrdu  Lcuan.t  au  Couchant,  les  nues  fie  les  vapeurs  caufcs  des  vents  qui  fetrouucm  enga- 
gées dans  l’air,  fe  déterminent  à fouffler  le  matin  deuers  le  Ponant.  D’autre  pair  c/hnr  cer- 
tain que  les  vapeurs  ne  font  iamais  plus  dilatées  parla  chaleur  duiour.quevcrs/cMidy, 
fie  que  de  ce  poin&,le  Soleil  roulant  toufiours,  fie  s approchant  vers  fon  coucher  à propor- 
tion qu'il  s’efloigne de J.’Orient, il  faut  nccdïairemcnt  qu’vneparcicdecei  vapeutsainû. 
dilatées,  prennent  leur  cours  vers  l’Orient  pour  occuper  la  place  quelaiflcnt  ccHesque 
la  fraifeheur  de  la  nuit  voifinc  y condcnfc,  fie  par  ainfi  caufcnt  le  vent  qui  foufllcdu  lieu  où 
le  Soleil  fc  couche  fie  roule  vers  l’Orient. 

Ponrquov  De  là  vient  aufli  que  le  vent  d’Orient  qui  foulHc  le  matin  ,eft  plus  fort  fie  pluivifteque 
«îfffe-  cclu.y  du  foir>  Parcc  V’11  fuit  lc  courï  dc  toutc  u maffe  de  l’air,  fie  le  temps  eft  moins  net  fie 
r«in  le  (bit  fcrain  fur  lc  foir,  parce  que  les  vents  d’Occident  s’oppofants  au  cours  ordinaire  des  vapeurs 
?“e  le  ma.  les  arrefte,  fiefom  qu’elLes  cfpaifliflcnt  les  nues,  au  lieu  que  le  vent  du  matin  les  chaffc  fie 
les  diflipe. 


1 


Le  y tnt  de  Nord  en  Europe  fouffie  de  iour,  vient  de  haut  en  has^  effort  violent , 

froid,  <3 r fec. 

CHAPITRE  XXV. 

Terre*  Pô.  T A tcrrc  &I’cluqui  font  proche  de  Pôles , eflint  vne  partie  de  l’année , priuée  des 
laîrcs  cou-  JL^rayons  du  Soleil,  fie  durant  1 autre,  ne  les  receuant  que  fort  obliquement  eft  toufiours 
kUm/*  ”eÉmecn  Efté toute couucrtc dc  brouillards,  remplie  déglaces  quincfondcnt  iamais, fie 
6 1 dvn  froid  perpétuel  qui  n’abandonne  point  du  tout  l’airdcccs  contrées,  comme  l'expéri- 

mentent nos  Matelots  quivont  tous  les  ans*  Niculandc , ficiufquesà  8a.  degrez,  pour 
pefeher  des  Balcncs.  Le  Soleil  au  contraire  cftant  toufiours  à plom  furquelqueparticdcU 
Zone  Torride,  en  efleue  quantité  de  vapeurs,  lcfquclles  montent  iufqucs  àccquelcurpc- 
Untcur  cmpcfchcd’allcrplus  haut , Se  celles  qui  lcurfuccedcnt  continuellement, lésera- 
pelcnantdc  retomber  elles  détournent  à collé,  & prenaent  leur  cours  vers  les  Poli  s,  là 

oà 
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outrotiuant  dçs  gelées  ,glaccs;,  fie  vn  froid  cxtrcpic  qui  leurrefifte  puiffamment  elles 
font  relancées  auce  violence  & roideur  vers  les  parties  plus  efloignées  du  Pôle, où  elles 
trouuent  vn  air  plus  rare,  plus  doux,  fie  qui  leur  rclîftc  cncores  moins  de  iour  que  de  nuiû, 
& chaffant  quant  fie  foy  l’air  du  Septentrion  quieftoit  tout  glace,  caufe  les  froidures  que 
Dousexperimcntonsencotemps.il  yonaquicftimcntquc  la  fcchereffe  vicntde  ce  qu’il 
clt  compofc  des  plus  groffieres  parties  des  vapeurs  meflées  auec  lair,  les  plus  fubtiles 
citant  les  plus  humides. 

_ * * : 

Les  Vêtus  qui  foufjlent  au  Printemps  font  des  changements  d'air  plus  fubits  c27* plut 
frequents  quen  aucune  autre  fai  fon. 

CHAPITRE  XXVI. 

N ^ • 

ON  croit  que  cela  vient  de  ce  que  le  Soleil  citant  pour  lors  proche  de  l’Equateur , U 
moitié  du  monde  de  laquelle  il  commence  à s’approcher,  cft  encore  remplie  de  nuccs 
4c  d'air  efpais:fie  eft  bcaucou  p moins  efchaulféc  que  celle  de  laquelle  il  part  : ce  qui  cft  caufe 
que  durant  le  iour,  par  fa prefence  il  dilate  quantité  de  vapeurs  en  cet  Hemifphcrc  auquel 
il  eft,  fie  qu'au  contraire  pendant  lanuit,  quelc  Soleil  dcualc  plus  bas  deflbus  l’Hortlon 
qu'en  autre  temps,  il  s’en  condenfedauantage,de  laquelle  contrariété  naiffent  lespluyes 
fie  les  ccmpeftes,  qui  durent  iufqucs  à ce  que  les  vents  le  règlent,  fie  que  ceux  d’ Orient  fie  du 
Nord  quichaftent  les  nues  demeurent  les  Maiftres,  fie  ramènent  les  oyfcaux , d’oùilsfonc 
à cette  occalion  appeliez  Ornithies. 


D’où  Viennent  les  Ethejies  qui  foufjlent  apres  le  Solflice  d'Ejlé, 
CHAPITRE.  XXVII. 


IL  eft  rray  femblable  qu’ils  procèdent  des  vapeurs  que  le  Soleil  eûeue  des  terres  fie  des 
eaux  du  Septentrion,  apres  auoir  défia  feiourné  allez  long  temps  vers  Le  Tropique  du 
Cancre,  car  vn  chacun  fçair  que  pour  la  grande  inclination  que  1 Ecliptique  a auec  le  Tro- 
piquc.le  Soleil  y feiournebien  plus  long  temps  qu’ilne  fait  en  l'Equateur,  ny  en  aucuno 
partiede  l'efpace  qui  eft  entre  deux,  d’où  il  faut  croire  que  pendant  les  mois  de  Mars,d  A- 
uril  fie  May,  il  diflout  en  vapeurs  fie  en  vents  vne  parue  dcsnuës  fie  des  neiges  qui  font  vers 
noftrc  Pôle:  mais  qu’il  ne  peut  y efehauffer  les  terres  fie  les  eaux  aftez  fort  pour  en  efleuer 
d autres  vapeurs  quicaufcnt  des  vents, que  quelques  femaincs  apres,  lorsque  ce  grand  iour 
de  ftx  mois  qu  ’il  y fait  eft  vn  peu  au  delà  de  Ion  Midy . 


Quelques  Remarques  de  la  Qualité  des  vents. 


. n . • CH  A P.  XXVIII. 

LEs  vents  ont  des  qualitez  differentes  pour  cinq  differentes  occafions. 

Premièrement  pour  la  prefence  ou  abfcncc  du  Soleil, 
a.  Du  mouucment  conforme  ouxontraire  qu'ilfe  rrouue  auoir  auec  l’air  dans  lequel  il  eft. 
3.  Deladiuerftté  de  la  matière , fie  des  lieux  où  il  s’engendre,  comme  de  la  Mer,  des  nei* 
ges , des  marefts,  fiée. 

4.  Des  régions , fie  pays  par  lefquelles  ils  paffent. 

j.  Du  lieu  de  leur  origine,  comme  s’il  vient  d’enhaut,  de  delTousterte,ou  delà  moyenne 
région. 

Tout  vent  a plus  de  force  pour  deffccher  que  n’a  le  Soleil,  parce  que  bien  que  le  Soleil 
tire  les  vapeurs  il  n’a  toutefois  pas  le  pouuoir  de  les  diftiper  s'il.fi’cft  extrêmement  ai  dant, 
là  où  le  vent  les  attire , Se  les  empofte.il  faut  toutesfois  en  excepter  le  vent  de  midy , qui 
«icfmc  cft  caufe  que  les  pierres,  8c  les  poutres  fucront  pluftoft  qu’ils  ncfcroicnc»  s'il  n'y 
auoit  point  de  vent. 

Les  vents  de  Mars  fcchent  plus  que  ceux  cfEfté , 8c  ceux  qui  font  desinfttumcntsmu-» 
' TTTt  ij 
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fieaux  cboififfent  lemoisde  Mars  pouxfecher  la  matière  de  leurs  mftruméntj.Sc  1»  rendre 
plus  poreufe  , & fonante. 

Touts  vents  purgent  l’air , Sc  l'empefehenc  de  pourrir , 8c  les  années  font  faines  durant 
lesquelles  le»  ventsont  le  plus  régné. 

Le  Soleil  eft  femblable  aux  Rois , St  Princes , efquelsil  artiue  fouuent  que  les  Magi- 
flrats  efquels  ils  communiquent  leur  âuthorité,8c  pouuoir.onr  plus  de  crédit  dans  les  Pro- 
uinces  qu'eux  mefmes. 

Et  nous  voyons  que  fouuent  les  vents  qui  ont  pris  tout  leur  pouuoir,  8c  naifTanceriu 
Soleil  .ont  plus  de  forte, pour  ce  qui  concerne  la  température  de  l'air  de  quelque  pays  ou 
contrée.quen'a  pas  le  Soleil,  comme  nous  voyons  au  Pérou, ou  bien  qu'il  loitdans  laTor- 
nde,  l'air  toutesfois  s'y  trouueaufli  tempéré  qu'en  Europeàcaufcdu  voilinc  de  l'Océan,  à 
caufedefes  grands  fleuues  ,Sc  delà  quantité  des  montagnes  couuertcs  deneges  qui  four, 
niflent  vneinfinité  de  vapeurs , Sc  vne  matière  continu clleaux  vents. 

Ce  n'cftpssmcrueillequelevenraittantdc  force,  8cde  pouuoir.que  nous  voyons, 
d'autant  que  les  vents  violents  font  comme  des  vagues, torrents,  K déluges  de  l’air.  Bien 
que  ce  pouuoir  ne  femblcraû  grand  fionle  conlîdere  attentiuemenc, car  s’il  abat  vn  arbre 
touffu  ce  n'elt  merueille, parce  que  fa  telle  chargée  de  branches  comme  de  voiles  luy  bail, 
lentprife , Se  peuuent  bien  abbatre  quelque  maifon  demy  ruifnée  mais  non  pas  vn  foliée 
baltimeni  s'il  ny  a tremble  terre.  Les  vents  emportent  parfois  fi  grandequantité  deneges 
qu'ellesenfeudilTentlescampagnesentieres  .comme  il  arriua  à Solyman  aux  campa-, 
gnesSultanies.Ils  allèchent  par  fois  les  fleuues  entiers  .fjauoir  lorsqu'ils  fuiuent  le  filée  I 
l'eau  auec  vehcmcnce  plufleurs  iours , 8c  fait  retirer  la  Mer,  en  mefmc  temps. 


D oi  vif* t que  le  vent  empcfckc  de  fentir  les  odeurs , & ùempejche  aucunement  i 
Voir  les  couleurs. 

CH  A P.  XXIX. 

QV oy  que  ce  foit  de  la  nature,  Si  elTencede  l'odeur  il  eft  certain  qu'on  ne  la prur /en- 
tir  lans  vne  legere  vapeur  qui  s'cxhalant/ecoramunique  peu  à peu, laitance, k en 
nn  ut  portée  pari  air  iufques  à l'organe  de  l’odorat  en  forte  que  ceux  qui  font  plus  pro- 
ches Icntentlesodcursplustoft  que  ceux  quienfonc  plus efloignes , parce  qoecettequa- 
litéellant  materielle,  8c  attachée  àvn  fuiet  materiel  ne  peur  élire  portée  par  l’air  qu'a- 
uec  le  temps,  d où(auient  que  fi  l'air  qui  porte  cctce  vapeur  rencontre  enfon  chemin  vn 
vent  contrairecettcfuméeodorantcluiuante  limpreflion,  Sc  agitation  de  l'air  prendra 
Pourquoi  vnc  route  contraire, 8c  n arriuera  à l’organe  del'odorat,  8c  c’ell  icy  lacaufe  pour  laquelle 
•n  me,  ir,on  met  toufiours  à la  proue  ceux  qui  (ont  attaquez  de  quelque  mal  contagieux  afin  que  le 
a vent  qui  toufiours  tire  vers  cette  part  porte  hors  le  Va, (le au  l'odeur , 8c  isafeétion  de  telles 
f perfonnes. 

Comme  Ce  Leroefmen  cflpisde  la  vciie , car  les  couleurs , 8t  figures  des  obieûs  fe  communi- 
bithtcai.  tfucnt  a :10!  ytutt  ou  produifanc.Sc  enuoyint  pari  air  des  ctpeces, Sc  imagesimmiccriellei 
qui  vtcnnentdroitànousfans  pouuoir  «n  façon  quelconque  dire  empefehées , 8c  tetar 
ccs  pari  air  ou  lèvent  non  plus  que  la  lumière:  ou  bien  li  vous  trouuez  delà  difficulté  à 
accorder qu  v ne  chofecorporellepnifle  produire  des  efpecesira  materiel  les  , Scqui  n'ayen; 
aucun  contraire  qui  lespuilfc  détruire , ilfaut  dircque  les  obieûs  par  exemple  le  Soleil . Sc 
es  corps  colores  produifent  leur  terme:  par  ex  emple  leur  lumière  8ctmage,  non  dans  l'air, 
qui  suc  c angeneen taçon quelconque, maisleulcment  dans nofire oeil, moyennantluit 
ou  autre  corps  diaphanC,de  mefmc  que  te  touche  vn  corps  duquel  iefuiseflotgné.moycn- 
nanr  vnbalton,  (ans  quema  main  ou  lob.ee  produifc  rien  dans  le  baflon.par  lequel  tefens 

queie  touche  quelque  chofe.  1 


Comir.t 
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DES  VENTS,  ’Chap.  XXX. 


Comme  les  V tnts  s'appaifent. 

CHAPITRE  XXX. 

LE  s vents  s'appuient  en  pluGeucs  manières. 

Premièrement , lors  que  l’air  chargé  8c  trouble  Je  vapeurs,  s'en  trouu  e deliuré , foit 

2 u elles  s'epaiflîlTent  & tombent  en  pluye,  lorsqu'il  y en  a telle  quantitéque  l'air  ne  peue 
>uftenirvntelpois,ou  bien  lors  que  quelques  montagnes  les  attellent  8c  les  font  réflé- 
chir en  eux  mcfme.ouqu’vn  trop  grand  froid  lesfaitefpaiftir,ou  qu  ailleurs  quelques  va. 
peurs  s'epaifiiflent,  Sc  reflerrent  en  mcfme  temps , que  celles  ■ cy  fe  dilatent  8s  les  det  ermi  - 
nent  à prendre  leurs  cours  vers  l'efpace  qu  elles  leur  laiflent.  Les  petits  vents  qui  le  leuent 
le  matin  finiffent  d'ordinaire  aucoucherdu  Soleil  .parla  feule  condenfation  te  rafrat- 
chilTcment  de  l'air. 

Secondement,  les  ventss  appaifent  lors  que  les  vapeurs  fedilTippem  en  haut,  5:  femef- 
lentauec  l airfansletroublcr. 

Troiftcmement,  quand  les  Vapeurs  ou  exhalaifonsmontent  fihanr  quel'air  d'en  bas  s'ert 
trouuc  deliurc,  iufqucs  à ce  que  la  moyenne  région  de  l’air  les  repoufte  en  bas,  s'ils  n'ont 
allez  deforcepourlapenetrcr. 

Quatrièmement  lors  que  des  vapeurs  fe  font  des  nuces,  lcfquellet  font  poutfees  autre 
part  par  les  vents  qui  régnent  en  haut.  l 

Cinquiémementlors  quelvsventss’efloignem  beaucoup  du  lieu  de  leurnaiflance,  Sc 
quctellesloutcesvenantà  tarir, ôcneleurfournifljnt  pas  continuellement  nouuellema- 
tiere,  ils  s'adoucilTempeu  à peu,  8c  finalement  expirent. 

Iene  doute  point  quele  fon  des  cloches  d'vne  grande  ville  nepuide  aufitbienferuir 
contre  vnetempefie,  8c  des  vents  violents  queconrre  le  tonncrreSc  la  foudre. 

Pline  raconte  qu'on  apar  fois  appaifé  de  grands  tourbillons.cn  les  arroufant  de  vinaigre. 


Prejagcs  des  Vents  ou  pltsyes  qu'on  peuttirer  des  Ajlres. 

CH  A PI  TR.  fc  XXXI. 

LE  ay.de  May  t«j8.  nos  Matelots  allants  en  Canadas,  virent  vn  cercle  autour  du  So- 
leil, 8c  dircnc  incontinent  qu'ils  auroient  bien  toit  de  la  befogne  : 8c  de  fait,  peu  dé 
temps  apres  commença  de  fraifehir,  8c  la  nuit  fumante  ils  eurent  li  grand  temps,  qu’ils 
fiircntcontraints  demeure  coftéàtraucrs.  Et  le  premier  deluinen  ayant  veu  cncorevn 
autrefurlemtdy,  ils  eurent  bon  frais,  non  toutefois  pareil  à celuy  du  vingt  neufiéme. 

Si  le  Soleil  fe  ieuant  ou  fe  couchant  on  voit  au  Nord  ou  Sud,  ou  en  quelque  liai  de  l’Ho- 
xlon  vnenuce  rouge,  il  faut  attendredu  vent  de  cet  endroit  li. 

Si  le  Soleil  citant  encore  fous  l’Horifon  darde  des  rayons  plus  rouges  que  dorez,  ou  (i 
deuant  fon  leuer  on  voit  des  nuées  de  pareille  couleur  monter  fur  l’Horifon,  font  mar- 
ques aflurées  de  vent,8c  généralement  toutefois  8c  quantes  qu'â  fon  leuer  ou  toucher  oti 
le  voit  rouge  ou  en  fon  corps  ,ou  en  fes  rayons , ou  enuironné  de  nuées  de  cette  cou- 
leur. 

Si  au  coucher  du  Soleil  on  voit  presde  luyvncerde  blanc.i’cft  ligne  d'vn  grand  vent, 
qui  viendra  du  coftéque  ce  cercle  s 'ouu rira.  Si  ce  cercle  eft  bleu, 8c  paroift  noir  long-tempi 
auant  le  coucher  du  Soleil,  il  y aura  tempefte.  Si  le  cercle  eft  blanc , K fe  diflîpe  égal  cm  enc 
par  tout,  il  y aura  beau  temps. 

Si  le  Soleil  produifant  enl'air  des  parties  8c  petits  Soleils,  darde  quelques  rayonifan- 
glans  vers  quelque  partie,  il  faut  attendre  de  grands  vens  de  ce  collé  là 
Si  le  Soleil  leuant  paroift  vn  peu  caueS:  enfoncé, il  y vaura  des  vents  ou  de  la  pluye. 
SileSoleil  leuant  paroift  pile  il  y autade  la  pluye,  s’il  eft  pâte  en  le  couchant  il  y 
aura  du  vent. 

Si  le  Soleil  fe  couchant  paroift  fanglant  il  y aura  de  grands  vents  qui  dureront  plufieurs 
iouti. 

Si  le  Soleil  Leuant  fe  trouuc  couucrt  de  nuées,  8c  que  fes  rayons  ne  paroi  flcnr  qu'en  bat 
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k le  font  comme  barbu  il  y aura  de  la  pluy  e,  fi  les  rayons  forcent  par  le  milieu,  le  corps  de- 
meurant couucrt  de  nuées,  il  y aura  grande  icmpeftc  méfiée  de  v ents  fie  de  pluy  e. 

Si  au  leuerdu  Soleil  les  nuées  Tiennent  de  toutes  parts  fondre  autour  luy, ü y-uratenv- 

pefte  ce  iour  là,  fi  elles  vont  du  Leuant  au  Couchant  il  fera  beau. - 

Si  au  leuer  du  Soleil  on  voit  que  les  nuées  cirent  vers  le  Sud  Sc  vers  le  Nord,  il  y aura  des 
vents,  quoy  cjue  pour  lors  le  temps  l'oit  beau. 

Si  le  Soleil  fc  couche  couucrt  d vnc  nue , cela  marque  de  la  pluye  pour  le  lendemain, 
ques  il  pleut  au  coucher  du  Soleil, il  y aura  duvcnt.Qucû  le  Soleil  couchant  tire  des 

nuées  apres  foy,  il  y aura  vent  fie  tempefte. 

SiLs  nuées  enuironnent  le  Soleil  de  toutes  parts,  moins  il  reftera  de  lumière,  8c  plus  le 
Soleil  paroiftra  petit  plus  la  tempefte  fera  grande;  que  s’il  apparoift  deux  ou  trois  SolciJs  la 

tempefte  fera  encore  plus  grande, fie  durera  plus  de  tours. 

11  n’y  a aucun  Aftrcquidorme  des  marques  plus  certaines  delà  prochaine  difpofition  de 
l’air  que  la  nouuelle  Lune,  fpecialcmcnt  lors  quelle  commence  àparoillre,  ce  quiarriue 
félon  Ptolcmce,Thcophraftej8c  Lucain.lctroiüémc  iourapresfaconionaion^ueclc  So- 
leil, & le  quatrième  félon  Pline,  Virgile,  fie  Bcda,  qui  font  faciles  à accorder.  Car  il  eft 
certain  que  fi  la  conion&ion  fcfaitfousl  Ecliptique, cnirelc  Sagittaire  8c  les  Gémeaux,  le 
Quel  iour  Soleil  cftanc  à fon  couchant, il  fe  trouuera  plus  de  degrezdanslc  cercle dcrcuolution  de 
p,r«ia  U la  Lune,  depuis  icelle,  tufques  à 1 Horilon,  que  dans  le  Zodiaque,  depuis  la  Lunciulques 
nouuelle  au  Solcilcouchantj  8c  partant  danslcs  pays  Septentrionaux  onlavcrra  pluftoftque  fi  elle 
* *'  fcfiit  trouucc  dans  l’autre  moitié  du  Zodiaque , car  pour  lors  en  peu  de  temps  elle  peut 
fcbcaucoup  efloignerdu  Soleil,  principalement  dans  Arrcs,  qui  c'ft  vn  Signe  qui  monte 
fbrtobliquemcnt,  fie  qui  ddccndfort  droit  : outre  que  fi  le  mouuement  eft  yiltc  elle  pa- 
roifita  plutoft.quc non  pas  s’il  eft  tardif.  Etpourucuqu  üy  ayedouze  degrez,  dcTEqua- 
tcur,  entre  le  Soleil  mourant,  8c  la  Lune  renaiffante,  la  nouuelle  Lune  le  pourra  voir.com- 
me  monftre  Alphraganus  fie  Albategnius  De  plus,  il  faut  auoir  encore  égard  à la  Latitu. 
de  de  la  Lune,  car  fi  depuis  fa  conion&ion  elle  fcmcut.fic  acquert  vnc  Latitude  Sepccmrio* 
nale,  on  ta  verra  plutoft  qu’on  ne  feroit  û elle  auoit  pris  fa  route  vers  le  Midy . 

Or  par  fois  il  arriuequc  toutes  ccs  caufes  concourantes  enfemblc  en  mefme  iour,  on 
ST  peut  voir  la  Lune  vieille  8c  nouuelle.  Que  s’il  n*y  a que  deux  de  ces  caufes  qui  s y rerroti- 
«efm«  ucnt.onlaverralc  landemain,  8c  parce  que  par  fois  il  ne  s’y  en  rctrouue  quVnc,  cela  fait 

«viü*  quelle neparoifi quele  troifiéme:  Etlors quetout  le  contraire arriuc, on  nelapcutvoir 
te  nouuelle  que  le  quatrième  iour  apres  ia  conjonction.  Cela  loitdic  en  pafiant  de  la  diucrlitédcces 
Auteurs,  car  au  fond  il  emporte  peu  pounefuiet  que  ietrai&c,  puis  que  tous  conuienncnt 
que  tous  les  quartiers  de  la  Lunc,conüdcrant  cct  Aftrc,  on  peut  probablement  iuger  de  la 
qualité  Je  l’air  durant  ce  quartier  : 8c  partant  quelque  iour  que  la  nouuelle  Luncaicparu. 
Confidcrcz  là,  quatre  iours  deuant  ou  apres  fa  conionfikion  ,8c  lcmblablcment  en  fon  fé- 
cond quartier,  8c  enfonoppofition,  8c  lorsqu'elle  eft  pleine , car  pour  lors  fi  elle  vous  pa- 
roift pâle,  broüilléc,bleuuafire,ou  tirant  fur  le  verd  ,c'cft  vnc  marque  allurcc  de  pluye, 
comme  auflt  quand fes  deux  cornes  paroiffent  cmouffccs. 

Les  Matelots  redoutent  le  cinquième  iour  de  la  Lune,  ce  iour  efiant  plus  fuiec  aux  rem- 
pefies  que  tout  autre. 

Lors  qu'il  paroift  au  commencement  du  mois  quelque  macule  noire  en  la  corne  d’eo 
haut,  c'eU  marque  de  pluy  e. 

Si  la  Lune  eft  pleine,  8c  que  cette  macule  parodie  au  milieu  ,c'efi  figne  de  temps  beau  8C 
ferein. 

Si  la  Lune  neparoifi  point  le  quatrième  iour,  8c  que  le  vent  de  Midy  fouffle,  il  ne  faut 
attendre  tout  ce  mois  qu’  vn  temps  d’Hyucr, 

S i lors  que  la  Lune  commence  à paroiftr  c on  1 a voit  plus  noire  qu’à  l'ordinaire,  8c  pareil  - 
Iement  fa  corne  d'en  bas,  il  y auratcmpefic,  ôc  le  temps  fera  trouble  dans  la  pleine  Lune, 
ficela  paroi  fi  à la  corne  d en  haut,  cela  n’arriucra  qu’au  dernier  quartier. 

Si  la  Lune  en  fon  quatrième  iout  feleueputc,  6c  roule  par  le  Ciel  fans  auoir  les  cornes 
emo  iflces.ains  médiocrement  droi&cs,  il  y aura  beau  temps  lerefte  de  la  Lune. 

Quand  les  rayons  de  la  Lune  brillent  contre  le  Nauire,  ou  fur  les  rames,  c’cfi  marque 
de  temps  humide. 

Si  quelque  cercle  paroift  autour  de  la  Lune,  8c  qu’il  ne  foit  beaucoup  luifant,  il  y aura  de 
l’eau  auec  de  grands  vents,  que  li  on  envoie  pluficurs  à diuerfes  heures,  qui  fediftippeni 
*n  haut  «n  nuées  fort  noirci,  il  faut  attendre  des  pluyci  extraordinaires.  Que  fi  durant  ccs 
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cercles  l’ceil  paroift  liuide,  il  faut  attendre  des  vent  s,  sc  pouf  l'ordinaire  1 e vent  vient  du  co- 
llé que  le  cercle  fediflippe. 

iLorsquedans  la  partie  delà  Luneqnin'cfV  pointillumince.onvoitvnccouleurroufre, 
venek  liuide,  c’eft  figne  de  grande  pluye,  8c  deventsforc  violents. 

Si  la  Lune  paroift  rouge  ou  iaunaftre , Se  qu’on  voye  autour  d'elle  pluficurs  cercles  in- 
terrompus,il  y aura  en  bref  quelque  tempefte. 

Stla  llune fécouchant  paroift  grande,  8e  pleine  de  lumière  ily  aura  beau  temps  pour 
plufieurs  iours.  u ’ 

SilaLuneeftanrpleineonlavoit  enoironnééd'vn  cercle  qui foit  plus  clair  d'vn  codé 
que  d'autre  : il  y aura  du  vent  du  coftéqu’il  paroift  plus  iuifant. 

Quelques  iours  deuant,  Se  apres  les  conionfttons  de  la  Lune  ou  des  autres  Planètes  il 
yad'ordinaireplusdeventqu’àl'ordiniire,  klemcfme  fe  remarque  lais  qucleSoieil 
paffe  par  les  pointtsdes  Equinoxes  oudcsSoIftices. 

'Les  conionâiont  toutesfois  quife  font  auec  le  Soleil  font  d’ordinaire  accompagnées  de 
beau  temps. 

Voicy  pareillement qucîquci  marquesqui  feprenent  des  Eftoiles,  n : 

Siduranr  vnehuitbbfcurcon  voit  tomber  plufieurs  Eftoiles,  St  qu'en  mefmetetnpson 
remarque  au  Ciel  quelque  nuée  blanche  il  y aura  du  vent  du  code  quelles  tombent  fi  tl- 
les  font  lancées  de  diuers  ou  Contraires éndroiéts  il  y auratempefte.  Iftalks. 

Lorsqu'on  voit  les  Eftoiles  fixes  briller,  8c  eftincclér  fort  fouuent , 8cplus  grandes  ,*c 
htifantcs  qu'à  l'ordinaire,  e’eftvne  marque  affuréc  de  vent,  que  fi  on  roitaufRlcs  Planet- 
tes  eftinccllcr  outre  le  vent  il  y aura  de  la  pluye. 

Lors  queles  Plerades,  Qrion,  Arftums.ou  quelqu’vne  dcsEftoilcs  de  la  première  gran- 
deur feleue  ou  fc  couche,  ou  arnucab  Midy  auec  lé  Soleil  ou  quelque  autre  Planète,  il  y a 
pour  l'ordinaire  de  grands  vents. 

Entre  les  Eftoiles  quifont  dans  le  Signe  de  Cancer,  on  à egard  à vne  ncbuleufe  qu'on 
appelle  la  Crcche,  & à deux  autres  petites  qui  n'en  font  beaucoup  eftoignées,  qu’on  nom- 
me les  Afnons,  fi  de  beau  temps  on  les  voit  obfcures , 8c  couuerteS  d'vne  petite  nuéc.c'cft 
marque  de  plu  ÿe , 8C  de  tempefte  prochaine. 

Sil'Afnon  Auftral  ne  paroift  point  il  y aura  eh  bref  de  la  pluye,  Scvh  vent  de  Midy  ; fi 
l'A  fnon  boréal  ,eft  caché  à nos  yeux,  ily  aura  du  vent  du  codé  du  Nord  auéedetanege, 
ou  delagrefle.fclonlafaifoh.  • J ■ ‘--a 

Lescerclesquiparoiffentparfoisautour  des  EftoilcS  fixes  ou  errantes,  prefagent  les 
snefmeschofcsque  nous  auons  dit  lors  qu'ci  les  paroifieht  autour  du  SoléilOh  delaLüh'e. 

PS’il  paroift  quclqueEftoileou  Cornette  cheueluè  qui  dure  long  temps , ily  aura  infailli- 
blement de  grands  vents  quife  leueront  du  cofté  qu  cllcicitera  la  queiieou  cheuclur  e , le 
pour  l'btdinaire  tels  vents  font  de  longue  durée. 

Lors  qu'il  éclair*  en  mefsne  tempsdedeux  parties  oppofées , c'eft  ligne  que  là  tempefte, 
ne  durerapas  longtemps. 


[rejages  tirés  des  Eléments,  ou  des  choje's  Elémentaires. 
CHAPITRE  XXXII. 


SI  ta  Mer  paroift  plus  bleue  que  l'ordinaire  c'eft  marque  qu'il  y aura  du  vent  du  cofté  du 

Midy:  que  fi  cebletitirefiirlenoirleventviendraduNord.  Que  fi  de  grand  temps  la  Mtr.  ' 
Mcrcalmic  toutàcoup , il  y aura  changement  de  vent  ,8c  fouuent  celuy  qui  furuiendra 
Ccraplus  violent  qufc  le  premier. 

Lors  qu’on  voit  del  cfcumcéparfTbça.Sclà fur  la  Merou  depetites  bouteilles  fe  former  DeMin- 
fur  l'eau,  c'eft  marque  d’vne  grande, 8c  longue  tempcftcicomme  auffi  fila  Mer  eftant  fort  ÿ'„  ' '* 
tranquilleonla  voitgroftir  tout  àcoup. 

Lorsquelesconquess'attachentfortcmentauxrochers  ou  que  les  cancres  faififient  PnCan-. 
des  pierres  entte  leur  ferres  ou  s'enfonfent  dans  le  fable  c’eft  marque  de  quelque  tempefte 
pluuieufe. 

Les  poiffonsquide  beau  temps  parodient  fur  l’eau  , 8c  femblent  fe  iouer , font  marques  Dr,  Pois 
dcpluycoudequclque tempefte» ie  ne  me  fuis  iarnais  irouuc  accueiUy  de  tempefte  quo  foi». 
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quelques iours au patauant ic n’eufle veu des  marfouins, ou  autres  grospoilîbns  s’ebatre 
autour  de  nodreNauire.  ' )t  _,.es 

Quand  la  Mer  fait  du  bruit  extraordinairement  ,ie  que  les  vagues  forment  fur  le  nuage 
de  longues  traiuées  de  fable,  c’eftmirquedepluye.SilebruitdelaMer.s'cpandauloing, 
bien  que  le  temps  loir  ferain  ,ily  aura  en  bref  delà  cempcftc. 

Quandlefluxviemplustoftqu'ilnedoiic'edmirquedeternpede.  .s. 

Le  vent  s'il  foufle  à 1a  nouucUe  Lune  s'il  continue  iufques  au  troiliefme  iour.il  dure  pour 
l'ordinaire  iufques  à la  fin  du  premier  quartier,  voire  parfois  iufques  à la  pleine  Lune.  Et 
en  plufieur»  endroits . Sc  plages  le  vent  quifouflle  au  commencement  do  chaque  quartier 
de  la  Lune  continue  tout  le  quartier. 

Souucntapreslesbruines , St  brouillards  fuit  vn  vent  de  Midjr.  • . 

Quand  apres  le  Soled  couché  rousaperceuex  des  nuées  empourprées  qui  s'eflendertt 
en  long  vers  le  Nord,  lapartie  du  Ciel  qui  eft  entre  elles,  Scie  Soleil  demeurantferaina 
eo  pluueurs  lieux, on  tient  pour  alTiirc  que  dans  trois  ioursil  y aura  des  vents  fort  violents.' 
S’il  paroid  quelque  nuée  noirci  l'Orient  lors  que  le  Soleil  le  coutbeil  y aura  de  lapluya 
cette  nuit.  . . . t 

Les  nuées  quis'cüeuent  du  Commet  des  rochers  produifcitt  des  vents  du  codé  quelles  fe 
diflipent. 

Les  tonnerres  qui  arriuent  le  matin  amènent  quame-41-eux  de  grands  vents, St  ceux  qui 
a t riuent  à raidy,  ou  fur  le  foir  de  la  pluye. 

Si  on  entend  fouucnt  des  tonnerres  depuis  le  mois  de  Septembre  iufques  au  mois  de 
M ars,  c’elt  ligne  que  le  Printemps , voire  toute  l'année  il  y aura  de  grands  vents. 

p ayant  l'oeil  fain.les  montagnes, Iflcs, ou  autres  corps  vousparo. lient  plus  gros, St  hauts 
que  l'ordinaire  c'eft  ligne  d’vn  temps  humidenuageux , St  de  vents  de  Midy. 

Si  le  temps  e fiant  ferain  on  voit  éclairer  .Ici  vents , St  tapluye  font  proches  ,Sc  a mue- 
ront du  codé  qu'il  éclaire, s’il  cfclaire  de  diuors  endroits  il  y aura  tempelie. 

S'il  cfclaire  du  codé  du  Nord,  ou  des partiesfroides.il  y aura  de  la  gteûeifi  du  Ssd.otx 
des  parties  chaudes,  de  la  pluye. 

Lesgrandes  chaleurs  qui  arriuent  apres  leSoldke  d'Elié  fe  terminent  d'ordinaire  en 
tonnerres,  Sc  foudres,  ou  cela  manquant  en  vents , Sc  pluy  es  qui  durent  plufieurs  iours. 

Lors  queles  Hirondelles  volent  fort  bas  c’clt  marque  de  vent , qui  cd  fuiuidepluye,car 
c ed  le  vent  qui  fait  defeendre  certains  moufeherons  dont  elles  visent  qui  ont  couduma 
de  prendre  l'cffo  tt . 8t  de  s'cfgay  er  au  haut  de  l’air  quand  il  fait  beau. 

Lors  qu'on  vqi;  plufieurs  nuées  les  vnesfur  les  autres  (on  ena  veu  parfois  iufques  1 cinq  ) 
c’ed  marque  de  pluye , particulièrement  G celles  d'en  bu  font  plus  noires. 

Les  nuéesqui  font  cparfei  deçadeli,  tomme  des  toifons  de  laine,  marquent  quelque, 
tempede,  que  fi  elles  font  ioinftes  les  vnes  fur  les  autres  en  forme  d'efcaillcs  c’cd  marque 
de  beau-temps. 

Lots  que  tout  à coup  il  paroidquelque  petite  nuée',  fans  qu’on  l'eut  veüe  auparauant  le 
rededu  Ciel  edant  ferain,  c’eft  marque  d'vne  prochaine  tempede. 

Quand  l'Automne  ed  ferain  d'ordinaire  l'Hyuer  fera  venteux:quandl’Hyuer  eft  ven- 
teux le  Printemps  fera  pluuieux  : 8c  le  Printemps  pluuicux  donnera  vnEfté  ferain  .Sera 
bel  Edé  rendra  l’Automne  venteux, d’où  s'enfuit  que  rarement  les  taifons  de  1 année  feront 
pareilles  deux  années  confecutiues. 
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De  TEftime  & du  bon  vfàge  de  la  Carte  Marine. 


Sommaire  de  tout  cequiefi  ma /faire  four  faire  Vne  bonne  Eflîme. 

C H A PITRE  PREMI  ER. 

B OR  Squequelqu’vn  veut  entreprendre  vn  voyage, auanr  routes  quei«!o 
chofes  il  doit  faire  prouilion  d vnc  Carte  la  meilleure,  U plus  iu-  ellre  l'«; 
lie,  & au  plus  grand  point!  qu’il  pourra  trouuer  ,8cque  tant  que  J!*® 
faire ft pourra, dans vne  mciinc Carte  lé  trouuc , 8c  le  lieu  d’où 
ilparr,  <5Ctcluy  ouil  Va.  L'ayant  il  verra  premiercmcnc.dc  qucL 
le  cfpecc  clic  cft,fçauoir  fi  elle  cil  au  poinft  commun»  ou  réduite, 
ou  bien  pai  route  8c  Latitude.  Déplus,  il  conliderera  fi  les  Ef- 
chellcs  reipondenr  à la  graduation.  Il  examinera  leur  iiftcfle,ic 
Verrai!  ce  font liefies  Hollandoifes , Françoifcs  ,ou Efpagnolcs* 

Surtout  il  prendra  garde  file  lieu  dou  il  part,  8c  ccluy  où  il  va, 

( dont  il  doit  auoir  vnc  cxa&econnoilUntc)  font  bien  fituez,  tic  en  vnc  iullc  route  dans  la 
Carte,  & files  Efdiclles  dont  il  le  doit  féru ir  en  fa  tr'auede  lont  exadtes.  Que  fi  il  trouue 
quciquedefaut.il  ne  manquera  à loilird  examiner  le  tout,  & corriger  la  faute  qui  s yren-  DeLaRc 
titrera.  EftancaiTuicdefa  Carte  il  examinera  la  diftancc  qu’il  y a du  lieu  d‘où  il  part  h *ie 
ccîuy  oùil  va,  quelles  feront  les  routes  les  plus  iufics  & plus  courtes  qu’on  peut  tenir  pour 
y arriuer, quels  vents  luypeuucnc  eftre  contraires,  ou  l'obliger  de  gauchir,  8c  changer  fa 
route.  En  cas  qu'il  arriuc  de-la  tempefte , en  quelles  Rades  ou  Havres,  i!  le  peut  retirer , 5c 
auoir  des  Cartes  particulières  de  ces  endroits,  8c  des  pérfonnes  dans  leNauire  quiayent 
hanté  ces  tieux  : fi  la  faifon  en  laquelle  il  fait  l’on  voyage  ell  propre,  & ii  pour  l’ordinairé 
en  cctcmps  les  vents  font  fauorablcs  ficquelcft  le  coins  des  marées  en  ces  quartiers.  Le 
tout  citant bien confiderélcuez les  Ancres âu  nom  deDicu,8efoyslà  faueur  5c ptbte&ioii 
de  ktfacrcc  Vierge,  8c  du  Sainâ  Proïeitcur  du  Vailfciu,  mettez  vous  fous  voile, 8c  te* 

‘nez  compte  précis  de  trois  chofcs.  Premièrement  du  Run  par  Ifcqüel  vous  nàuigcrez,  du  Dur -mi 
venr , 8c de  la  qualité  du  vent  qui  fouille  pour  lors,&  en  tioiücmc  lieu, du  nombrfc  des  co.»pie, 
Horloges  que  vous  perfeticrcz  en  cctcc  route  te  aücc  ce  venr.  Amuirit  concairictéde 
vents  qui  vous  obligentàchangcr  de  route,  conlidcrez  le  lieu  où  fe  tiouuelcNaùirepour 
lors,  faites  c(\jmc  du  chemin  fait,8c  en  chargez  voftre  papier  lournal,  comme  au/fidu 
venf  nouucau  qui  fouille,  8c  de  la  route  qu’il  vous  oblige  de  prendre,  vous  écartant  le 
moins  qu’il  vousferapoflibledcla  vraye,  5c  ne  manquez  ïamais  quand  vous  le  pouuez  de 
connoiftrcla  dcclinailon  devoitre  Aymant , 5c  de  prendre  la  hauteur,  fpccialcmcncaux 
changements  de  route.  Voltrc  papier  lournal  citant  charge  de  toutes  ces  chofcs,  bien  5c 
prudemment  calculées,  il  vous  fera  facile  de  pointer  voltrc  Carte,  5c  monfirçr  dans  icelle 
le  lieu  où  vous  croyez  qu’elt  arriuc  le  Nauirc.  Voila  à peu  pics  le  bon  viage  qu'on  peut  cf- 
pei  crd'vnc  Carte  Marine:  toutes  Icfqueilcs chofcs  fc  rapportent  à deux  poincks,àfjauoii 
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2 faire  vne  bonne  Eftime,  te  à bien  pointer  fa  Carte , c’cû  ce  qu’i!  me  faut  maintenant  ex  * 
pliquerplus  au  long. 


D'oû  rient 
le  mot  d*E- 
ftimc.flcc» 
<Jic  c'tfr. 


D*  com- 
bien de  lot- 
te* il  j eu  *- 


Principe* 
de  toute 
bonne 
Eftime. 


Ceque  c'cjlquc  l'EJhmt.  Des principes fur  lefqueb  elle  ejl fondit,  Cr  des  defauts 
femtentj  arriuer. 

CH  A ?.  II.  . 

L’EAiraeefi  vniugementqu’vnMaiAre  Pilote  fait,  du  lieu  où  efiarriué  leNauire,  <fu 
nombre  des  lieues  qu’il  a faites  depuis  vn  tel  lieu,  ou  combien  ilefi  cfioigné  dequel- 
que  endroit.  Nos  AnccArcs  detouttemps  fe  font  ferais  de  ce  nom,  qui  cft  fort  modcfle, 
fçaehants  très  bien  que  leur  tefpoRces  ne  font  pas  desarrcllsou  confequences  Mathéma- 
tiques, mais  rnc  e (lime  probables:  iudieieufe,  que  fait  vn  homme  capable,  bien  entendu 
en  Ton  art,  Se  quiavne  longue  expérience , qui  toutefoisfe  peut  tromper,  pour  vneinfiniié 
d’accidents  8c  caufes  occultes  quepeu  de  petfonnes  peuuent  preuoir. 

Partant  on  prendra  garde  à fe  corriger  de  deux  grand.ibus.le  premier  qui  fe  commet 
par  vnc  infinité  de  icunes  gens,  qui  parfoisfetrouuent  dans  vn  VaifTeau , 8c difent  leur 
ïentimentauflihardiraentque  s’ils auoient  demonfiration  de  cequ’ils  dsfenc , 8e auoicnt 
quelque  art  queperfonncnc  içeut  qu'eux,  8c  cepourl’ordinaire  fans  qu’onles  incerroge, 
voireparfoisfemeflerontdecontrarierl’efiime  faite  par  leMaiflre,  Scie  Pilote:  qui  eiî 
vne  grande  témérité,  manque  de  iugement . voire  <^ui  mérite  chafiimcnr. 

Le  fécond  efivneappcehenfion  trop  grandequ  ont  d'ordinaire  les  Pilotes , qu’on  ne 
cognoifTe  qu’ils  fe  font  trompez  en  leur  première  cflime.  Telles  perfonnes  lont  plus  rem. 
plies  de profumption,  que  defcience  ,8c  indignes  de  leur  charge.  Il  n’appattient  qu’à  va 
cfiourdy,  8c  ignorant  d'auoir  mauuaife  opinion  d'vn  Pilote  pour  voir  qu'vne  fois  ou  deux 
foneAime  ne  s'eAtrouuée  telle  qu'il  penfoic.  Et  pour  moy  ie  n’ayiamaisfi  mauuaife  opi- 
nion d’vn  Pilote.quelorsqueiele  voy  fi  hardy,8c  qu'il  fcperfuadequc  jamais  il  nefe  trom- 
pe, 8c  ne  veut  communiquer  foneAime  à pet  fonne.de  peur  qu'on  n'apperçoiue  fon  de- 
faut Contenions  la  modcAie  de  nos  AnceArcs , ou  bien  au  lieu  de  ce  beau  nom  d'EAitne , 
difons les  AtreAs  des  Pilotes. 

Il  y anroisfortesd  EAime  il’vne  particulière,  8c  Ample,  qui  fe  fait  d’vn  fcul  ,8c  mefme 
Run , à chique  fois  qu’on  change  de  vent , 8c  de  route-  L'autre  plus  generale , 8c  compo  - 
fcequifef1itdc14.cn  14. heures, reduifant toutes  lesroutes  dediuers  cours, particuliè- 
res, 8c  courbes,  en  vne  generale,  6c  dedroifte  ligne. 

La  rroificmeeA  de  pluûeurs  iours  ou  mois , 8c  plus  generale , qui  fe  fait  s’aprochant  du 
lieu  où  l'on  prétend  arriuer,  qui  eAcompolce  des  intcruilles  qu'on  1 couru,  fou  qu’on  ait 
cAé  de  droi&e  ligne, ou  par  diuerfes  routes,  félonies  vents  aufquels  on  aura  clic  c<#n 
traint  d’obeir. 

Les  principesfurlefquelstoutebon  eAime  doit  eAre  fondée  font  deux.  Le  premiereA 
la  connoirtanec  du  cinglage  du  VaiAcau , 8C  enfccond  lieu  le  Run  par  lequel  on  a vogué. 
Qui  ferait  alluré  de  ces  deux  poinÛ  s ,ontireroir  vneconfequcnceneceflaire.  Maisiïy» 
tantdedifficultezà  connoifrrelc  vray  cours  d’vn  Nauire,  Sc  plus  encor  2 s’all'tu  cr  du  Run 
pour  vne  infinité  d'accidents,  que  les  plus  experts  y font  trompez  .tantoApour  n’auoir 
bienobfcruéla  declinaifondel’Aymant  au  lieu  ou  l’on  nauige,  prenant  par  ainfi  vn  Mé- 
ridien pour  l'autre , 6c  changeant  toutes  les  routes  1 tantoA  pour  vn  mauuais  gouuerneur  . 
qui  fera  déchoir  le  VaiAcau  à vau  le  vét,autrcfois  les  marées  faifant  déchoir  le  Vaitfeau  de 
fa  route, ou  de  grand  temps  la  violeticedcs  tcmpcAcs  le  faifant  aller  à vau  le  vent,  8c  pren- 
dre vn  Run  pour  vn  autre , 8c  vne  infinité  d’autres  accidents, de  toutes  lcfquctlcschofcsil 
nous  faut  parier  maintenant. 

Pu 
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Du  cmgUgt  du  V ai/Jcau, 

C H A P.  IIL 

TOut  de  mcfmequVn  homme  doéle,  8c  de  bon  iugcmcnt  , confiderant  II  Phyfiono- 
mie  d v ne  perfonne , regardant  les  traiéls  de  Ton  vifige  , Il  proportion  des  pu  tics  de 
fon corps  ,!cn  port,  6c fon  maintien  .peut iugerauec  quelque  probabilité desfentimens, 

R inclinât  ions  de  tellepetfonnc.  Amfi  vnbraue  Pilote,  & bien  expérimenté,  en  voyant 
quelebafiimcnt  d'vn  Vaifieau  elllong. qu'il  ale  fil  menu,  les  épaules  bonnes  ouucrtcs  ,ac 
bien  arrondies, lepince  délicat, & que  1 arrière,  en  quelque  façon  qu'ô  le  chaige.dcmeure 
roufiourshots  eau,iugera  probablement  s’il  fera  bon  voilier.Cela  toutefois  cil  fuiet  à tant 
d'accidents, quclcs  plus  fagcsncs'y  fient  iamais:  ainss’ils  n'ontvogué  danscc  Vaifieau 
incontinent  qu  ils  font  en  Mer»talchcntdc  connoilïrcpar  leur  propre  expérience  quel  cil 
le  cinglage  du  Vaifieau  dans  lequel  ils  font,  & combien  il  auance  par  heure  , de  Vent  de 
quartier, de  vent  derrière, ona  laboulinc.Dc  tout  temps  onavfé  de  diuerfes  pratiques 
pour  ce  (uict.  La  plus  vulgaire,  & commune  ell  lors  que  vous  fçauez  la  difianceprecife  ( p . 
qu’il  y ad  vn  lieu  ou  Ifle  à vncautrc  en  quelque  pays  où  vous  fçauez  qu'il  n'y  a point  de 
tranfports  de  marées,  remarquer  combien  d'horloges  vous  auez  inisàfaire  ce  chemin, 
ayant  égard  àfixchofcs:  fçauoirûvousauez  vent  derrière,  de  quirtier  ou  à la  Bouline, 

& fi  ce  vent  cfioit  grand,  petit,  oumediocre, Sc  fur  ce  alTeoiriugemcnt,  combien  de  tel 
vent  voflre  Vaifieau  portant  tels , 8c  tels  voiles , fait  de  lieiies  en  vnehcurd.ouen  vniour 
naturel  de  14  heures.  Il  s’cntrouue  rarement  qui  faccmfio.  lieiies  d'Alemagne  ou  80.  de 
franceen  14. heures. Dans  plufieurs  voyages  delong  cours, àpeine  ay-ie  remarqué  vn 
iourou  deux  qu'on  aye  fait  6o.  lieiies  tmais  fort  fouucnt  38.  d'ordinaire  entre  ao.  8c  30. 
qui  cil  vn  peuplusd  vne  lieiic  d'Alemagne  par  heure. 

Le plus  qu'on  puifleraifonnablementcfperer  dvngrosVaiffeaupourbon  Voilier  qu’il  comhùo 
foir.s’il  ell  charge  8c  falé,  8c  n’a  elle  fùifuédc  long  temps , ell  J0.0U54.  licites.  Vn  toute-  “nptut  far- 
fois  qui  fera  léger ,' 8c  bien  net,  pourri  de  mefrne  vent  en  faire  80.  Et  lorsque  vousenten- 
drez  des  pcifonncs.quidifentauoit  fait  cinq  ou  lix  lieiies  par  heure,s 'ils  diiént  vray, il  faut  heure, 
queoucreleventilsayenccllc  portez  par  quelque  courant  fort  rapide.  Pat  cxcmpleien 
fçayquifurvntcuifd'cau,8cdeflot,vicndronrcn  trois  heures  dclaHogueà  Hon-fleur 
oujily  a ai.  bonnes  lieiies, qui  ell  faire 7. lieiies  par  heure.  Mais  en  plaine  Mer  ,c’ell  folie 
quede  fonger  à cela  vne  Galcre  mcfme  bien  luifuce , fie  en  laquelle  il  ne  manquerapas  vn 
homme  de  toute  fa  chiourmc  neferaiamais  en  vne  heure  plus  de  r6. mille  ou  quatre  lieiies 
Fran çoifes, 8c  ell  impolîiblequ'elJepuiflc continuer  en  crue  vitefle. 

Vous  remarquerez  aulfi  qu'en  courant  à la  Bouline.  11  y a deriue  .laquelle  ell  differente 
félon  le  Vaifieau,  Sc  le  porc  des  voiles.  Il  faudra  donc  voir  quelle  ell  la  fabrique  de  vofire  ComMm 
Vaifieau  fi  c'cfi  d'Hollandç^idcFranccifi  de  gros  temps  vous  ne  portiez  qu’vn  Pacquefis  F“' ■ 
lans  bonnette,  ny  Hunier, albien  feulement  1 Artimon . 8c  y a tel  Vaifieau , lequel  fans  ‘ 
voiledcriueradep.voirede  10.  ou  11.  lieiies  en  a4-  heures. 

Vicruucdit  quede  fon  temps  on  mettoit  fur  les  bords  des  Nauires  vne  roiic  qui  portoit 
enfacirconfcrcncedesailcronsquitrempoientdansl' eau commenous voyons  les  roiics 
d'vnmoulin, 8c  que  cette  roiieichaquereuolution  faifoic  auancer  d'vne  dent  vne  autre  ô'Kr»ice 
«oiie.laquellcaprcsfareUolution  entière,  faifoit  tomber  vn  caillou  dans  vh  badin.  On  v„t  iou<* 
ptenoit  garde  vne  fois  côbicn  de  ces  petits  cailloustomboienc  en  vne  lieiie,8c  cela  eftant 
connu, on  voyoit  au  finir  oulors  que  le  vent  changeoit, combien  ils'efioit  fait  de  reuolu- 
tions  l'efpacc  du  chemin  qu’on  auoic  fait,8C  en  combien  d heures  Cette  inuention  cil  plus 
ioliequ'vtilc,  Sefcroicpafiablefurquelquclacdeau  dormante.  Mais  fur  l'Océan,  où  tes 
maréesroulentcontinucllcmentccferoitbien  tempspcrdui  bien  que  ienevoyc  pas  de 
raifon  potirquoy  on  ne  s'enputfctuir  voguant  fur  vne  Mer, qui  auroit  vn  mouucmcnt 
égal,  car  ayant  connu  combien  en  certain  temps  ou  aauancé  on  peut  raifonnablcmenr 
prefumerqu’enpafciltemps  ,8cen  mefmcMcr  ,on  en  fera  autant.  Depuisquelquesan-  ê 
nceslcs  Anglois  fc  feruentd’vncpraéliqnequin  enellpasbeaucoupefioignce.  Ilspre- d„/in. 
nentvne  ligne  ou  cordeau  auquel  on  fait  des  nteads  de  7.  brades  en  7.  brades  oudcio.  S1®"- 
en  10.  comme  vous  vouhz  à ccie  cordelette  on  attache  vnepctitcpalcttc  ounacclledc 
bois  de  chefne  d’enuiton  vn  picdlùr  5.  ou  C.  pouces  de  large , qui  ell  chargée  fur, l'arriere 
* VVVv  ij 
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d'vne  petite  bande  de  plomb:  Aux  collez  on  attache  deux  petits  tuyaux  de  bois  pour  la 
fouflemrmieux,cnfortequerextremitéoùellle  plomb  enfonce,  Se  l'autre  pareille  rou- 
Cours  hors  l'eau.  Cela  fait  onlalaifTc'c.ombcr  en  Mer  au  derrière  du  Vaifleaufur  le  lillon 
ouhoüagedu  Vaiffcau , scla.lfant  librement  filer  ce  cordeau  félon  la  viteffe  du  Nauire, 
elle  demeure  comme  immobile  au  lieu  où  elle  cil  tombéetpuis  voulant  fçauoir  lecinglage 
du  VaifTeau,  on  prend-  garde  combien  de  ces  noeuds  ont  coulé  dans  l'eau  l'efpace  d'vne  ou 
deux  horloges.  Cequ’ellantvne  foisoblcruédiligemment,fcrt  autans  de  temps  quedute 
cemefme  vent  en  telle  égalité,  ques'il  s'augmente  notablement  ouchange,  on  la  reiette 
derechef,  le  fait-on  comme  deuant . 

Surquoy  toutefois  pour  agir  prudemment  vous  prendrez  garde  s’il  n'yapoint  dema. 
recs  ou  courants  d’eau  : carafRn  que  cette  pratique  reülfilfc  bien,  il  faut  que  iaplatine  de- 
meure immobile  au  lieu  où  elle  tombe , St  pattant  fi  la  marée  la  fait  reculer  ou  auancer , il 
efleuident  que  vous  vous  tromperez  lourdement  Semblablement  de  vent  derrière  fans 
doute  elle  approchera  félon  quefera  la  vague, Scdc  Bouline  elle  dcriuera.Et  parant  en 
tous  ccs  cas  il  faut  en  faire  quelque  rabaiz  ou  augmentation  félon  l'ellimed'vnboniu- 
gement. 

Il  fembleque  les  Anciensont  pratique  quelque  chofe  de  femblable  : car  voicy  comme 
Hérodote  en  parle  en  fa.Melpomeneliure  4.  dcfcriuantla  longueur  ,8c  largeur  du  Pont 
Euxin.  Salongucurditil.eft  vnzemil  ,8c  cencllades:  fa  plus  grande  largeur  jaoo.  Puis 
expliquant  comme  il  a connu  cela.il  aioulle,  aux  plus  longs  iours  d Eflé  vn  Nauire  fait  70. 
milliaires  de  chemin.Sc  de  nuit  60  mille. Or  depuis  les  cmboucheurcs  du  Pont  Euxin  iuf- 
ques  au  Phafe  .qui  ell  fa  plus  grande  longueur  on  y met  9.  iours,  te  8.  nuits  qui  font 
itoooo.  bralTcs  qui  valent  11100.  fladcs.&depuislaScythiciufqucs  au  flcuûcThermo- 
doon , qui  ell  fa  plus  grande  largeur  j.  iours,  & 1.  nuits  qui  font  trois  mille  trois  cents  fla- 
dcs.Où  vous  voyez  que  le  fondement  defon  cftime  font  les  pas  que  court  vnNauire  en  24. 
heures , qu'ils  peuuent  auoirmefurée  par  quelque  vne  des  manières  fufdices. 

Voicy  encores  vne  autre  addrefTe  qu'on  ainuentéfur  la  Mediterranée, comme  il  fe  peut 
voir  chez  Barthélemy  Crcfcentius  l.  t.ch.  9.  Dr  lia  Nantie 4 Mtiiterrama , & dans  le  Pere 
Kircher  de  noflre  Compagnie,  au  liure  qu’il  a compote  de  l'Aymant,  lib,  a.  part,  f.ch.8. 

Faites  vn  petit  coffre  de  bois  d’vnbon  pied 
en  quarré.dans  lequel  il  y aye  deux  efîieux 
drefTezà  plom , parallèles  entre  eux,  qui  fe  puil- 
fent  facilement  mouuoir,  le  qui  paffent  d vn 
pouce  le  couucrde  d’enhaut  tel  que  vous 
voyez  AB.  CD. 

Secondement , préparez  4.  petits  ailerons 

3uifcioigncnt  enfemblc  dans  quelque  fufeau 
e bois  qui  puilTe  enter  dans  la  telle  des 
deux  effieux , le  que  l’on  puilTe  tranfporterdc 
l’vn  en  l’autre,  comme  vous  voyez  de  A.  en  E. 

Troiftémcmcnt  .♦>ulez  autour  del’vn  des 
deux  elTieux  vn  dou  ble  fil  de  foy  e.doux  Sc  forr. 
lequel  l'autre  efTreu  par  exemple  C D.  puilTe 
deuider  à proportion  que  fon  aileron  Ë.lc  fera 
tourner. 

Cela  faitfçachant  qu'il  y a dix  lieues  de  quel- 
que lieu  en  vn  atitre.enmefme  temps  quevous 
leuez  l'ancre,  Se  vous  mettez  à la  voile,  pofez 
voUre  petit  coffre  fur  la  Dunette  proche  du 
Phanal  enlieuoùleventfoitlibrefansquerien  l’empefehe.  Et eflant arriué  oflcz  voflte 
aileron,  Se  voyez  combien  de  brafTes  de  fill'effteu  CD.  fe  trouueauoir  deuidé,  le  diuifez 
toutcefilendix  parties  par  autant  de  nœudsou  de  couleurs  differentea.  Par  te  moyen 
voulanc  faire  quelque  autre  routo,  tranfponez  voflre  aileron  fur  l’eflieu  AB.  Se  vous  ver- 
rez quand  vou  s aurez  auancé  d'vne,  deux, ou  tant  de  lieues,  le  vousfouuenez  toufiourt  au 
koutdc  dix  lieues  de  changer  l’aileron, Se  le  tranfporter  fur  l'autre  Axe,  ou  bien  d'y  met- 
tre vn  filet  de  10^30. ou  40.  lieues. 

Et  d'autant  qu’il  feroir  difficile  qu'vn  effieu  pût  tenir  du  filet  fuffifantpour  vntel  efpace, 
ontrouue  qu’il  ell  plus  à propos  defeferuir  de  diuerfes  petites  roues,  lefquelles  par  le 

4 moyen 
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moyen  de  ce  mcfme  aileron  fc  meuucrontles  vncs  les  autres , comme  il  fc  voit  aux  ro- 
ftifloir*  Scésinftrumentsdontonfefcrtfurtcrrc  pourmefurer  les pasque  l'on  fait,3c  qui 
s’appellent  pour  ce  lu'ict  Pedometres.  ... 

Et  ne  me  dites  point  que  le  vent  diminuant  de  forcc.vos  ailerons  ne  deuideront  pas  tant 
de  filj  car  pareillement  le  Vaiftcau  ne  fera  pas  tant  de  chemin.  I 'auouc  que  noftreinftru-  i»Kj,utjgS' 
ment  deuidera  autant  de  fil  dVnvcnc  de  Bouline  que  d’vn  vent  d.c  Quartier,  quoy  que  le 
Vaiftcau  ne  chemine  pas  egalement  de  ces  deux  vents  ,8c  ne  porte  pareils  voiles.  Sembla- 
blemcnt  que  le  Vaifleau  eftant  reculé  ou  auancc  par  les  marées,  tels  ailerons  n cn  iront 
ryplus  vifte»nyplus  lentement.  Aufiâicn’apportetelles  pratiques  que  pour  aider  le  Pi- 
lotcà  connoiftrc  le  cinglagc de  fon  Vaiftcau,  fuppofant  que  fa  prudence  fuppleant aux 
accidents  qui  y pcuuent  arriuer,  en  pourra  retirer  des  connoiflances  fore  vtilcs.  Et  certes  il 
mefembleque  cette  pratique  eft  plus  certaine  que  celle  dont  fe  feruent  les  Anglois,  Se 
n’eftfuicttc  à tant  d'accidents.  • * v 

Le  j. moyen  feur,  & facile  à vn  Pilote  eft  de  remarquer  ericombicn  d’horloges  ilhauf-  Pratique 
feraou  baillera  d’vn  degré  fuppofant  ce  qui  eft  rcceude  tout  lcmondcqu’vn  degré  d’vn  <î:lliu(t'fie 
grand  cercle  vaus  do.  mille  pasGeometriques  de  j. pieds  chacun, qui  reutennent  à 1 5 . lieues  Jc5  *utrt<* 
d’Alemagne  zo  France  ,8c  17. 7.  d'Efpagne. 

Allant  donc  Nord, 8c  Sud,  quand  il  verra  qu'il  aura  haufte  ou  baifté  d’vn  degré  , il  doit 
tenir  pour  certain  qu’il  a fait  zo.  lieues  Françoifes  , qu’il  diuifera  par  le  nombre  des  horlo- 
ges qui  ont  coulé  entre  temps.  Or  bien  que  celafc  face  mieux  allant  Nord,  8c  Sud,  que  te- 
nant quelque  autre  routc,il  n’y  en  a toutefois  aucune  pour  oblique  quelle  puifte  cftre,  par 
laqueileonne  puifte  fçauoir  combien  onafait  de  chemin  hauflant  d vn  degré  » par  tel 
Runcommeon  peut  voir  cnla  Table  fuiuantc.  SurletraitduSud,  Se  du  Nord,pourauan- 
ccr  d’vn  degré  faut  nauiger  60.  mille  pas  d'Italie,  15.  lieues  d’Alcmagne,  i0.  de  France  , 


7.  ’.d'Efpagnc. 

Italie 

France 

a lemagni 

Sur  le  trait  du  Nord  quart  au  Nord  eft 
Et  pour  lorson  eft  cfloigné  du  Méridien 

61, 

20  7 

duquel  on  eft  party 

1Z 

4 

3 

Sur  le  trait  du  Nord  NordeM|k 
on  eft  efloignédclalign?üuMidy 

*5 

zif 

i6'; 

25 

‘ï 

Sur  le  trait  duNordeft  quart  au  Nord 

7* 

v / 

24 

18 

on  eft  elloigné  de  la  ligne  du  Midy 

40 

V? 

id 

SurleNordeft 

«S 

z8i 

21  ? 

on  eft  cfloigné  du  Midy 

60 

zo 

>5 

Sur  le  Nordeft  quart  ü’Eft 

ioS 

35  î. 

27 

on  eft  cfloigné  du  Midy 

? 0 

30 

22  7 

Sut  l’Eft  Nordeft  / 

>57  ' 

Î^T 

3 9- 

on  eft  cfloigné  du  Midy 

48* 

36; 

Sur  l’Eft  quart  au  Nordeft 

’ • 
307: 

IOZ  7 

77 

on  eft  cfloigné  du  Midy 

301: 

lOO  i 

75  ï 

Quefion  craint  que  dans  l’imprcffion  il  fcfoit  gliffe  quelque  faute  dans  le  chiffre , on  le 
pourra  examiner  en  cette  forte.  Prenez  1 a fccantc , 8c  Tangeante  du  degré  du  Run,  8c  les 
multipliez  chacune  par  60.  8c  du  produit  retranchez  vers  la  droictc  autant  de  figures  que  Exanisn(j 
le  ray  on  ou  Sinus  total  perte  de  Zéro.  Ce  qui  reftera  feront  les  nombres  dudit  Run.  Par  ia  Table, 
exemple  pour  auoir  les  nombres  du  fepticmc  Run  qui  vaut  78.  d.  45'.  in.  prenez  la  Tan- 
geante, Sclafecatequifont  JOZ734.5!  1583.  lefqucls multipliés paréo.dûneronc  30164040. 
3075498o.dcfqucls  nombres  retranchant  à la  droi&e  j.  figures , pour  autant  de  Zéro  quo 
portclerayon  100000.  reftent  d’vne  part  joi.  8c  de  l'autre  307. 

Ques’il  a perdu  fa  table,  il  pourra  connoiftrc  la  mcfme  chofefaifant  vne  figure  fembla- 
bleà  lafuiuancci  Tracez  vn  quart  dcccrcle  ABCD.  tirez  les  lignes  AEBF.  parallèles  cri- 
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tre  elles:  tirez  tous  les  7.  Runs  de  voftre  quart,  iufqu’à  ce  qu’ils  couppent  la  ligne  AE  K 
ayant  diuifé  AB.  en  vingt  parties  égales.  Si  vous  defirez  fçauoir  combien  il  faut  faire  de 
lieues  pour  hauffer  d'vn  degré  d’elcuation  par  lcNordcft,  la  ligne  BC.eftant  cgaléàlali- 
gne  AB.fi  voustranfportezCG.fur  laligne  AB.  voyant  qu'elle  tombe  fur  8^.ditcsquc 
BG.  vaut  a8j.  Etlcinblablement  voyant  que  AG.  fie  AB.  font  égales,  dites  que  voguant 
par  lcNordcft, il  faut  faire  z8j.  lieues  Françoifes  pour  hauiFer  d’vn  degrc,  Se  quepouf 
lors  on  eft  cfloigné  de  zo.  lieues  du  Méridien  duquel  on  efloitparty.  , • 

Par ainfi  vn Pilote1  pourra auflifçauoir combien  dechemin  ilaurafait,  fçachantla  hau- 
teur du  Pôle  du  lieu  d'où  il  eft  party,  Se  cclleduHcuoù  il  cftarriué,  & la  routequil  a tenu 
dans  fa  table  ou  figure  Se  le  nombre  de  lieues  qui  font  dcuès  à vn  degrc  par  chaque  Run. 


Auant  que  finir  ce  chapitre  ic  vous  auifcrayd’v  ne  chofe  fort  importante, fçauoir qu'en 
toute  dlimeil  vaut  beau  coup  mieux, fe  faire  plus  de  l’auant  que  de  derrière.  le  me’xpliqüc. 
Remarque  fj  jc  Vaificau  faifoit  deux  lieues  par  heure , ce  fer  oit  prudemment  fait , de  luy  en  donner 
tr«  impor-  cn  cor  jcm j qUart  fuppofer  qu’il  feroit  par  heure  deux  lieues  demy  quart  ou  plus.  Car  il 
vaut  beaucoup  mieux  dire  10.  lieues  de  l’arriére , c’cft'à  dire  cfloigné  du  lieu  où  vous  al- 
lez, que  d’vnc  feule  portée  de  canon  trop  toft  de  l'auant , 8dc  trouuerà  terre  8c  cfchoüer 
mifcrablcmcnt  lors  qu’on  penfoit  cn  dire  encor  bien  cfloigné.  Ce  qui  fe  doit  entendre  auf- 
- fi  de  lafonde,dlantDcaucoupplusexpediencdcfondcrvniourplutoflqueplus  tard. 


>.  * * • • ' 

CH  AP.  IV.  s* 

L’Angle  Se  le  Run  de  la  route  qu’on  tient, fe  connoifl  fur  Merparlemoyen  de  l’aiguil- 
le touchée  d'aymant.Or  il  importe  grandement  que  tout  Marinier  fçachc  l’incertitude 
qu  il  y a,  afin  que  s’en  défiant,  il  foit  toufioursfurfcs  gardes.  Les  manquements  qui  arri- 
uent  en  la  route,  pcuucnt  à mon  a uis  venir  de  deux  Chefsi  i’vn  de  l’Aymant,  l’autre  de  U 
cheute  des  flots , ou  du  mouuctncn  t fecrct  des  marées. 


1 Des  manquements  qui  arment  a eau  fe  des  Maries. 

CHAPITRE  V. 

C’Efl  chofe  très aueréc par  vnc  infinité  d’cxpcricnc es  .qu’il  arriuc  fouuent,  que  quojr 
queconfidcrant  voftre  aiguillc,vousiugicz  que  vous  n’auez  aucunement  changé  de 
Run  , ce  nonobftant  par  quelque  mouucmcnt, de  Mer  qui  vous  pft  inconnu,  vous  vous 
ttouucz  infenfiblcmcnt  emporté  hors  de  voftre  route,  Se  ne  pouuez  iuger  filamarcevous 
la  fait  quitter  à droilft  ou  à gauche  D’ vnc  infinité  d'exemples  ic  me  contentcray  d’en  ap  - 
porter  trois  ou  quatre. 

Il  y a quelques  années  qu’vn  Pilote  voulantallcr  diiBrafilàl’Ifle  fainéle  Hclcne.qui 
cft  comme  au  milieu  de  la  Mer  vers  l’Oricnr  au  refpccl  du  Brafil;  eftant  arriué  au  1 6.  degré 
de  Latitude  Auftrale,  auquel  ilfçauoiteftre  cette  1 (le  , ayant  vogue  pluficurs  ioursauec 
bon  vent  vers  l’Eft, fous  ce  parallèle, fans  chlgcrdcLatitudc.croyant  cftrc  proche  de  l’I  fie, 
ilncs’appcrceutiamais  du  mouucment  fecrct  de  la  Mer, qui  l’cmportoit  àl'OuefLquoy 
que  le  vent  fouflaft  vers  l’Eft.iulqu  ace  qu  il.  fe  trouua  à la  code  de  l’Amérique  à laquelle 
il  tournoie  le  dos. 


Des  manquements  qui  arriuent  en  la  route. 


\ ^ 
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L’an  1589.  IcanHugucs  de  Linfeot  eftant proche  le  Cap  deBonne  Efperanccau  mois  , 
d’Auril,  voulant  aller  au  Mozarabic  du  55  degré  ou  il  cftoit  fe  trouua  au  37.  apres  auoir 
vogué  iours  entiers,  la  Mer  l'ayant  reculé  de  deux  jours  entiers  i & fair  faire  vné  route 
toute  contraire  à celle  qu’il  pretendoir. 

Leœefmc Linlcot  en  fes voyages, raconte  d'vne Baleine,  laquelle  prochela ligne  en 
plaine  Mers’eftant  attachée  à la  quille,  fie  que  durant  Rieurs  que  le  Vai/fcau  voguai  scodnt* 
plxinevotlc,nüafeuierocntn’auançacnfaçonquclconque,nuis(icpiusrccula.  ,itvo' 

Le  Vaiffeau  de  Pereria  qui  auoit  100.  pieds  de  quille  fut  auiîiaricllé  par  vnc  Baleine  en  '“>c‘ 
plaine  Mer, comme  remarque  Maphée  I 7. 

Lan16j3.cn  Septembre  partit  de  Diepe-vn  Nauirc  nomme  l’Amitié  commandé  par 
Iean  Hafte  pour  aller  en  Guinée,  St  de  là  au  Cap  de  Nord  en  l’ Amérique:  dans  fix  iemai-  v<!va^<l<* 
ncs  ilarriuaau  Cap  Verd,  où  ayant  feiouraé  15.  iours  s’en  alla  àTagnnou  il  deracuraia.  ic4uH.au 
iours,  rangeant  lacoftc  de  Guinée,  apres  auoir  mis  à terre  quelques  Pu Ifagers , partit  de 
Gotanej&tintlxMerç.fcmaincs,  Se  croyant  par  fon  eftime  cftre  à zoo.  lieues  vers  l'eau, 
il  fe  trouua  à terre  au  Cap  de  Palme  en  Guinée, les  marées  l’ayant  infenfiblemcnt  ramené. 

De  là  il  fut  derechef  au  Port  de  Goianc,d‘où  ayant  pour  la  fecôde  fois  mis  en  Mcr,6c  vogue 
prés  d’vn  mois(dans  lequel  temps  il  mourut  4.hommcs)penfant  dire  bien  auancé  en  Mer, 
illfc  trouua  en  Guinée  au  mefmc  Cap  de  Palme, Se  furent  contraints  de  loüier  vn  mois  du-  t ,lcl 

ranc  le  long  de  la  colle  de  Guinée,  iufqu  a la  Mefuradc,oinis  efpcroicnt  rencontrer  des  ma*éc*. 
viurcs.mais  n’y  trouuants  rien , ils  fe  mirent  derechef  en  Mer  ,8e  y partant  trois  mois, 
fanspouuoir  jamais  trauerfer  à caufedes  marées  (quoyquc  cette  caufc  leur  fut  pour  lors 
inconnue  J durant  lequel  temps  ils  endurèrent  vue  tel  le  famine  qu’ils  mangèrent  les  cuirs 
qu’ilsauoienctraiété.ôcmefmcs  les  brayes  de  leurs  m.ifts.quielt  vncuir  attaché  au  pied 
du  maft,depeurquclapluyc  ne  l’endommage.  le  laiil'e  toutes  les  autres  paructilaritez» 
fçauoir  comme  les  fuperieurs  du  Nauirc  fe  lauùcrcnt  dans  le  bateau  de  Nef,  abandon  - 
nanti  leurs  compagnons.  8c  comme  ccpauurc  Vaiileau  fut  depuis  pris  par  vn  Vairtcau  Hf- 
pagnol.  qui  l’ayant  tratéfé  humainement,  mérita  par  apres  de  rcccuoix  la  mcfme  hymani  - 
téd’vn  Hollandois,qui  les  rencontra  Se  les  prit.  Cela  neferuant  à mon  propos,  il  mefuflit 
de  montrer  l’cftrangc  effet  des  marées. 

Metius  raconrcqu’vn  excellent  Pilote  crt:  part  y d’ A mrterdan  pour  aller  àl’IûedcMadere 
Se  a fait  deux  fois  le  voyage  ctf  vain,  Se  retourne  fans  pouuoir  jamais  rencontrer  cette  lùc, 
non  pour  autre  caufc  que  par  ce  qfa’il  i^aorpit  le  momtement  decctte  Mer  laquelle  infen- 
iibiemunt , Se  fans  qu’il  pull  s'en  apperceuoif  luy  faiioit  changer  de  route. 
t Pour  connoiftrcccîmouuemcncsfccrct$dcla^lcr,ilycnaqutfcferuent  dVne petite 
nacelle  d’vn  pied,  8e  demy  de  long.  Se  large  de  deux  ou  3.  pouces, qu'ils  attachent  comme  poûfcou-  * 
nousauonsditcy  dcfliis»  au  derrière  du  Nauirc,  en  forte  qu’elle  fuit  portée  fur  la  trace  noifite  le 
Naualc  que  fait  la  quille.  Qucs'ils  voyent  qu’il  s'en  ccartc , cela  leur  tait  douter  ou  con-  4.^"-*, 
noiftrcquclleparttcndla  marée. Sccondcmentrcncontraocqudquestcrrcs,  Iflcsouro- 
chersilsprenncntgardefolgncufetaent  de  quel  colle  tombentles  flots,  8c  vers  où  les  ma- 
rées roulçnt,  8c  fontlemcfme  desvents.  Car  il  cil  très-certain  quepour  l’ordinaircen 
pleine  Mer,és  lieux  écartés  reglement  en  certaines  faifons  il  y acer tains  vents  ^ui  régnent 
Se qucla  Mer, aaurtîfcsmouucmentsdiflfcrcnts.quoyqucrcglcz,  félon  ladiuerlitc  des 
faifons, Se  qu'il  y a auÆî  des  temps  où  pour  lordinairqcllc  n’a  aucun  mouucment.  Orcela 
ne  fe  peut  connoiftre  que  par  les  relations  des  Mariniers  experts,  qui  ont  hante  ces  lieux 
en  toutes  faifons  i marquants  precifement  en  leur  papier  tournai  la  route  qu'ils  ont  tenu 
fuiuant  leur  aiguille,  Se  l’crtime  du  Vairtcau  telle  qu’cllca  eftéen  apparence:puis  en  vn  au 
tre papier  les  erreurs  qu'ils  y ont  remarqué.  Ces  papiers  venants  par  api  es  entre  les  mains 
des  autres, l'art  de nauiger  en  reçoit  vn  notablcauancement.En  voicyquclques  vncs,qui 
ont  elle  remarquées  par  d cxccücnts, Pilotes. 

Près  le  détroit  de  Dauid  les  flots  font  fi  violents , 8cl  eur  mouuemcnc  précis  fi  diffi cile  à M p __ 
connoiftrc.quequoy  qu’on  voyc  bien  qu’ils  vont  du  Nord  au  Sud  ,ccux  qui  a la  conduite  ucm  mi  Je 
de  lcuraimant  veulent  aller  vers  l’Eft  trouuenttoufiouisqu'ilicur  eft  impofliblc  de  tenir lj 
cette  route , Se  qu’au  lieu  de  voguer  droit  par  vn  mcfme  Run  ils  ont  tenu  la  route  du  Su--  oaukL* dC 
dert.  D’ordinaire  reuenantderAmcrique  vers  lEft  fous  le  parallèle  5a  apres  auoirvogué  Q ^ 
6o.licüesonfetrouucplusSud,dedajx  dcgrez,quoy  que  l'aiguille  n’en  donne  aucune  déCanaJa» 
connoirtànee.  Et  ceftauflî  la  caufc  pourquoy  ceux  qui  reuicnncnidc  Belle  Illcoude  Ca- 
nadas mettent  moins  de  chemin  à reuenir  qu’à  y aller. 

LcmounementdeiaMer,quicrt  entre  la  colle  du  Brafil  en  l'Amérique,  Se  Angola  en  DuBtafjl 
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Afrique  cil  tel.  Depuis  le  xo.Iuillet  iufqu’au  xo.O&obre  cette  Mer , n’a  aucun  mouuè- 
mentfcnlibledifentpluûcurs,  bien  qucietrouaedanslc  voyage  de  François  Pirard  que 
Icif.  Aciril.il  fur  emporte  vers  la  Guinée  plus  de  100.  licücspar  les  courants  fansqueper* 
fonne  s’en  apperccuc.  Depuisle  xo.  Octobre  iufqu’au  30.  Ianuier  elle  a fon  mouuemenc 
vers  le  SudoueA.  Du  xo.  de  Ianuier  au  xo.  Auril  elle  n’a  derechef  aucun  mouuemenc. 

( ^ Ceux  qui  vont  aux  Indes  .arriuez  qu’ils  font  à la  Mer  de  Natal  .s'ils  ont  paffcleCapde 

?e  N-ui*  bonne  Eiperance  en  Iuillct , ils  peuuent  pourfuiure  leur  courfe  entre  1‘ Afrique , 8t  1*1  fle  de 
Madagalcar,  sMs  ne  l’ont  pafle  qu’en  Aou  A il  lour  cft  impoflible,  8c  faut  qu'ils  laifîcnc  rifle 
à gauche , 6c  pour  lors  font  portez  à Cochin  150.  lieues  plus  basqueCoa.ficon  endure 
en  cette  trauci  le  de  très  grands  maux  de  bouche , te  deiambe.  Du  Mozambic  on  ne  va  en 
rindequvnefoisl'an.lcsuoirdepuislcmoisd’Aouft  iufqu'à  la  mi  Septembre  »8c on  fait 
DrKIud:.  cevoyagccnjo  iours.  Depuis  ce  temps  iufques  en  Auril  les  Nauircs  demeurent  aux  Io- 
des , 5 c lors  vient  vn  autre  temps  qui  les  ramène  promptement.  Voyez  quantité  d autres 
endroiûsoùilya  des  snouucmcnts  fort  dangereux  que  i’ay  remarqué  au  liurcy.chap.  31* 
parlant  des  Courantes. 


De  l'Ejhmc  quon  peut  faire  % en  egard  au  port  des  Voiles . 
CHAPITRE  VI. 

I LeA  certain  qj'vnmcfme  Voile,  cAantplus  haut  efleuéa  beaucoup  plus  de  force  qu  il 
n auroit  eAant  mis  plus  bas.  Car  comme  a très  bien  remarqué  AriAotc  en  la  6.  de  iss 
queAions  Mechaniques , le  maA dansvnNauircticnrdela  nature  du  leuicr  : Lacalinguc 
letvoiitv  oùil  pofe, tient  lieu  de  l’orgaeil  ou  appui  du  lcuier,  le  poids  qui  doit  cAre  remué  auec  le 
d’en  ha louer  eA  le  corps  du  Nauire , 8c  lapuiflancc  qui  le  meutcA  le  vent  qui  remplit  les  Voiles, 
f re  ^o  de  puis<îu<;doncn°UJ  voyons  en  toute  la  nature  que  plusl’appuy  du  leuicr  cA  cfloigncdcla 
<«uxC  2\'o  p:»flancequileWut»lapuiflance  remue  auec  beaucoup  plus  de  facilité  eecorps.plus  !• 
b«.  voile  fera  haut  efleué.Sc  recule  de  la  conrrc  quille,  qui  eA  fon  appuy.plus  facilement  el- 
le rcmucralc  Nauire.  Cela  e A très  certain  : vous  prendrez^jardeaufli  que  qui  donnero/c 
en  haut,  beaucoup  de  prife  au  vent,  infailliblement  il  romproit  lcsmiAs  , ou  feroit  par 
trop  enfoncer  le  deuant  du  Nauire , Ic'tourmcnteroic , 8c  feroit  chancelier  dcpatt,8c  d’au  - 
trc.  A cri  fins . 8c  fpccialemcnt  afHn  que  tant  que  faire  ce  peut  le  Nauire  tienne  fa  .route 
droite, on  atafehé  par  toutes  fortes  de  moyens  que  la  puiflance  fut  égale  partout.  Et  parce» 
que  le  Perroquet,  6c  le  Hunier  ont  vn  grand  auancage  du  lieu  où  ilsfonc,  à caufe  de  celaon 
en  a diminué  ces  voiles,  8c  racfmc  on  fait  le  Perroquet  , 6c  le  Hunier  plus  large  en  bas 
qu’en  haut , a/fin  de  venirà  vneegalité.. 

Or  comme  il  n yarienàquoy  IcMaiArcdoiucauoir  plus  d égard  qu’à  conferuer  cette 
égalité,  lors  qu’il  arriue  que  de  grand  temps  vn  Vaifleau  fe  tourmente,  8c  cA  en  danger  de 
prendre  l’eau  parla  Pouleine.ilnc  manque  de  bailler  les  plus  hauts  voiles,  8c  celles  qui 
ftucîfmf  donnenttroPdcPr‘fc-  Ou  bien  il  fait  mettre  les  bonnettes  à la  grande  voile, Scia  grande 
xiMitc  cgilc  voile  du  Beaupré  qui  deualeprcsiufqu  afleur  d’eau,  a ftînd’accroi  Arc  la  force  par  en  bas  , 
v i «n  Viif.  & confcrucr  ainfi  vn  mouuement  égal,  ou  bien  fait  tellement  biaifer  les  voiles  d’en  haut 
tJU  que  le  vent  gliflanr  contre,  y a peu  de  prife,  6c  jamais  on  ne  porte  de  Perroquet  qu’en  EAé, 
8c  de  beau  temps.  Pour  ces  raifons  les  mieux  entendus  ne  donnent’  rien  en  leur  cAimc, 
dauantageà  vn  voileàcaufcdu  lieu  où  il  eA,  ou  fort  peu  , 8c  n’ont  pour  l’ordinaire  égard 
qu’au  port , U quantité  de  la  voile.  Bien  que  comme  i ay  dit  zu  liurc  precedent  on  ne  puille 
nier  que  les  voiles  dj  ifuft  d’auan , 8c  du  Beaupré  ne  tirent  dauantageà  caufe  du  lieu  où  ils 
font, que  ceux  de  derrière  qui  pouflcnc  plu  Ao  A qu’ils  ne  tircnt,mais  de  prefent  laiflant  cela, 
à h prudente  cAime  du  maiftre.  Examinons  feulement  l’cAccquc  peut  produire  chaque 
voile  eu  egard  à fa  grandeur  , 8c  voyons  combien  chacun  fait  nuancer  vn  Vaifleau , voicy 
comme  ic  raifonne.Sans  vent  ou  rame  vn  Nauire  ne  peut  aller, fi  la  marée  ne  I emporte. 
Sans  voilcsvn  Nauire  peut  faire  10.  ou  ix.  licüesFrançoifesenx+.heucesdegrandtcmps 
Cmgtâgo  lors  qu’on  ne  peut  porter  voiles,  le  derrière,  Scies  maAs  du  Vaifleau  luy  leruants  de 
d’vn  Njbî-  voiles.  * 

Vn  Vaifleau  pointant  porter  fes  voiles , de  vent  règle,  8c  alluré  peut  faire  quoy  que  ra- 
rement 60.  lieues  Françoifcs  ,8c  h au  lier  da  3 d Nord, ou  Sud, en  24  heures , les  vns  tou- 
tefois plusses  autres  moins,  félon  qu'ils  lonrplus  longs , 8c  meilleurs  voiliers.  Le  corps  dit 
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Nauircfaifont  10.  iioücsdcfoy  , relient  cinquante  pour  les  voiles  Donc  pourdeterminer 
<c  que  ic  prétends, icprendspourexcmplc  vn  V aiCcau  qui  a befoin  de  795.  aulnes  de 
toile  en  Tes  voiles  , & pour  connoiftrc  de  combien . toutes  chofcs  .pareilles , il  fera  moins 
de  chemin  .abbatant  le  grand  Hunier  qui  porte  120.  aulna  dcxoilrs,  voicy  comme  ic 
difeours  : fi  795. aulnes  tnc  l'ont  faire  50.  licücs  dcchcmin  en  24.  heures , combien  m’en 
feront  faire  675.  qui  nous  relient , ayant  foullrait  du  total  le  grand  Hunier,  l'operation 
eftant  faite  ietrouuc 42. lieues^.  * - . 

Par  lamefmcrcglclc  Perroquet  eftant  abbatti  diminuera  le  cours  de  2.  lieues,  i.&la 
grand  voile  abbatucdiminucra  de  13. 5d  ne  fera  plus  que  37. licites.  Ecpartant’toutcs  les 
voiles  du  grand  mafr  citant  abbatües,  Iccinglagc  diminuera  de  25.  licües,&  n’en  fera  plus 
que  27.1a  grand  voile  du  Borcctabbatuë  diminuera  de7  -.le  Hunict  dej,  le  Perroquet 
1,  i.lc  Beaupré abbatu diminuera  de  3.;.  IcTourmentin  1.4.  La  grande  voile  de  Milainc 
diminue  de  3.  j-.Lc  Hunier  de  2.  j.fon  Perroquet!,  la  Mifaincjdieüei.  Cette  cognoiflan- 
ce  pourra  beaucoup  feruir  lors  que  pluficurs  VailTeaux  vont  de  docte,  &c  que  lesvns  font 
meilleurs  voiliers  que  les  autres,  affl&dc  ne  fe  point  feparcr.  1» 


Des  manquemens  qui  arriuent  4 U route  4 eau  Je  de  l fumant.  r,  . .■ 
CHAPITRE  VII. 


• • v * t« 

•c:l 


DEs  Mariniers  les  vns  font  fi  ignorants  qu’ils  fc  perfuadent  que  leur  Bouflole  regarde 
touliourslc  Nord.  D’autres  fi  parefleux  qu’i  1s  ne  reforment  leur  Bouflole  qu  à veuc 
d’œil.  D’où  s’enfuit  qu’il  cftimpo/fible  qu’ils  ne  le  trompent  grandement  en  leur  route. 
Ayant  parléamplcmcnt  au  liure  vnzicfmetant  de  la  Boufiolc  quelle  la  variation  dcl’ay- 
mant,Se  dediuers  moyens  pour  la  connoiftrc,  fie  qu'il  n’y  a pas  d’autre  moyen  de  corriger 
tousJcs  defauts  qui  arriuent  en  la  route,  à caufe  de  l’aiguille, nous  n’auons  befoin  en  celieu 
d’en  parler  dauantage.  Seulement  iç  donneray  auis  aux  Pilotes  de  ne  s’arrefter  à certains 
Catalogucsquifctrouuenc.deladeclinaifon  del'aymant.partous  les  Principaux  Caps  du 
mondeicarpuisqu'ileft  vray  qu’il  ny  arien  deplusincôftantque  laymant,  6c  qu’il  change 
d'an  en  an  , il  vous  importe  peu  de  l'çauoir  que  l’aiguille  d'vn  tel  Capitaine  declinoit  de 
tant  en  ce  Méridien  ou  en  ce  parallèle,  veu  que  edf  voftre  aiguille  qui  règle  voftre  route, 
& non  la  leur.  Et  partant  c’eft  la  dcclinaifon  de  voftre  aiguille  dont  vous  deuez  vous  met- 
tre  en  peine, Se  vous  perfuader  que  iamais  voftre  route  ne  fera  certaine,  ny  en  çpofequcncc 
voftre  eftime  vrayc,iufqucs  àcc  que  vous  ayez  apporte  toute  la  diligence  pofiibleà  con- 
noiftre  la  doclinaifon  de  voftre  aiguillc.Et  qu’il  peut  arriuerfouucc  qu'en  tels  Catalogues, 
on  a employé  diuerfes  remarques  qui  ont  cite  très  mal  remarquées , l 'opération  ayant  cfté 
mal  faite.  Voy  ez,5c  confidcrcz  diligemment  tout  ce  que  icnay  die  au  liure  XI. 


Du  Papier  Iournal. 

CH  A P.  VIII.  . 

L’Vne  des  chofcstju  il  faut  le  plus  tacher  de  conferuer  entre  ceux  qui  hantent  la  Mer, 
eût  la  bonne  couftume  qu’ils  ont  de  faire  vn  papier  Iournal  : tant  afHn  de  fc  pouuoir 
r’adrefier  quâdils  fc  fouruoient  de  leur  droiét  chemin  parleur  faute, ou  par  la  contrariété 
des  vents, Se  des  marées,  qu’affin  de  perfectionner  déplus  en  plus  l’art  de  nauiger.Cequc 
les  grands  chemins  font  fur  cerrc  ,cclamefme  font  les  routiers  , Se  papiers  Iournaux  lur 
Mer.Si  donc  ceux  qui  les  premiers  ont  efforcé  les  forefts,  Se  tracé  les  chemins  àtraufirsles 
bois , les  montagnes, & le  vague  des  campagnes  nous  ont  beaucoup  obligé  nous  biffons 
les  traces , & vertiges  des  lieuxoù  ils  auoicnc  pôle  le  pied  ; nousdeuons  encor  nous  tenir 
plus  obligez  aux  Anciens  Pilotes  .lestrauaux,  périls  ,8c  naufrages  dclquels  nous  ont 
acquis  la  facilité  quenousexperimentons  deprefent  à trauerfer  les  M^ers,  8C  nous  conduire 
afTuremefn  aux  pays  les  plus  reclileî, leurs  erreurs  r’addreftcnt  les  fautes  que  nous  ferions* 
Se  les  lieux  qu'ils  nous  cottent , pour  auoirpenfc  s’y  perdre  ,empefchcnt  que  nous  n’y  fa- 
cicns  naufrage.  le  fuis  marry  que  le  nom  de  ce  braue  Pilote  de  Bilquaye  s’eft  perdu , qui  le 
premier  decouurit  l 'Amérique.  C’eftoit  vn  homme  fore  foigneux  à remarquer  toutes  les 
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routes  de  Ton  aiguille , 6c  les  hauteurs,  toutes  Scquantcs  fois  qu'il  le  pouuoic.  Car  citant  de 
retour  de  ce  fâcheux  voyage , où  il  auoit  perdu  la  meilleure  partie  de  fes  gens,  artiué  qu’il 
Conlo«  u f‘ir  à Madère , ou  bien  à la  Tetcore,  comme  d'autres  affurent  fe  retira  chez.  Chriflofle . 
quUo&i-*'  Coulon,6c  auant  que  demourir  luy  communiqua  fon  papietlournal.Coulon  qui  pour  lors 
8»h  gaignoit  fa  vie  à faite  des  cartes  Marines,  fçeut  fi  bien  feferuir  de  ce  papier  tournai, que 
apres  auoit  folicité  les  Génois  ,i  fecondetfcs  dedans,  s'ellant  offert  à Henry  feptiefme 
Roy  d'Angleterre, 5c  Alphonfe  5.  Roy  de  Portugal, fans  ferebuter  de  leurrefus  en  fin 
treuua  de  l’accès  chez  Ferdinand  Roy  de  Caflillc,  par  l'aide  duquel  il  exécuta  fon  deffein, 
5c  ouuric  lechcmin  qui  de  prefent  nous  clt  fi  facile.  Nous  voyons  que  cela  a eflédetouc 
temps  pratiqué  tresdiligemmcnt , mefme  auant  que  de  feferuir  de  l'aymant.  Hérodote 
qui  viuoitilyaplusde  deux  milleans  nous  décrit  tresexaâemeot  la  Met  Noire,  fa  lon- 
gueur, fa  largeur,  5c  le  chemin  qu'on  faifou  depuis  laScyrhic  iufqucs  au  flcuue  Thermo. 
doon,6c  va  foecialifant  combien  on  faifoit  plus  de  chemindciourquede  nuit, 6c  nous  dé- 
crit aucc  pareille  fidcütcle  Bofphore  ,5c  lHeUefpont.cn  forte  que  tous  ceux  qui  y Yont 
reconnoilfent  tout  ce  qu’ila  dit.  Strabon  décrit  pareillement  le  chemin  qui  cft  entre  Rho  - 
de.ee  Alcxandrie.Sc  Poly  be  celuy  qu'il  y a entre  Carthage, 5c  le  Lilybée.Lesptus  grands 
Diucri  1 hemmestcnoietrëAhonneurdecotterdeioisreniourcequilcut  arriuoit. C'efl  ainfique 
pi™, "Lu*  Galcrius  en  fit  itBtanr  de  Sicile  en  Alexandrie , Valerius,  Marianus.Bibulus  , Cicéron , 
6ctour  plein  d'autres  qui  ont  tenu  les  premières  charges  de  laRepubliquc  Romaine,  5c 
Aa<lcaï  l’on  a touftours  creu  que  l’on  auoit  plut  d'obligation  aux  Phéniciens , 5c  à ceux  qui  nous 
auoienttracé  les  routes  Nauales,  que  nonpasa  vn  Diognetus.Sc  Biton  qu'Alexandrc  le 
Grand  employa  1 tracer  les  chemins  que  fon  armée  auoit  tenu  ,ou  bien  aux  Arpenteurs 
Zenodotus.Theodotus,  5c  Polyclitus  que  luleCefar  enuoya  pour  mefurer  l’Empire 
Romain. 

x 

Combien  il  importe  de bievfdre'Pnpdpier  hurnd,  &•  combien  ccfi  choji  loiinbledelc 

communiquer. 

C H A P I TJL  E.  IX. 

OR  ie  trouue  deux  manquements  en  ceux  qui  font  de  prefent  leurs  papiers  Iournaux. 

Les  vnspar  vne  extrême  nonchalance  5c  ignorance, d'vne  infinité  dechofescooü- 
derables.fc  contenrentde  marquer  en  leur  Regillre  de  14.  heures  en  14. h. la  routequ'ils 
ont  tenu,  le  vent  5c  l'clltme  du  chemin  qu'ils  ont  fait.  Les  autres  remarquent  fort  iudicieu- 
fementtouteequ’on  peut  fouhaitter  d'vn  bon,  fage, do&e , 5c  expérimenté  l’ilote, mais 
pour  chofe  du  monde,  neveulenc  communiquer  leut  trauail  ilesvns  affin  qu'on  ne  vsye 
les  fautes  qu'ils  ont  faites,'  les  autres  afin  de  fc  rendre  neceflaires  aux  Marchands,  5c  auoic 
de  l'auantage  fur  tous  ceux  de  leur  pays.  En  quoy  ils  font  grand  ton  à eux  mefmes  5c  au  pu- 
blic: à eux  melmes, parce  que  quelque  foin  qu’ilsayent  apporté  il  ne  fe  peut  faire,  qu'ils  ne . 
foient  trompez  en  plufieurschofes.efquclles  ils  pourraient  ellreradreflezpar  quelque  amy 
ou  ennemy  (qu'importe  ) ilsprofiteroient  toujours  > là  où  ils  demeurent  en  leur  erreur. 
Secondement,  la  vie  d'vn  homme  ail  trop  courte, 6c  les  périls  de  la  Mer  trop  frequcts.pour 
pouuoir  acquérir  beaucoup  deconnoiffance  pat  fi  propre  expérience  i 5c  partant  s'il  n'elt 
aidédes  relations  des  autres, ce  qu'il  fçait  cft  fort  peu  confiderablc.  Or  ne  communiquant 
point  fes  découu ertes 6c  obfetuations.il  ne  meritepas  queics  autres  luy  communiquent  les 
leur, 5c  chacun  demeure  pat  ce  moyen  en  fon  ignorance. 

Lcpublicyaaufli  beaucoup  d’intereft  .puis  que  la  vie  5C  lesbiens  font  i toute  heure  en 
iMmaaî”  péril,  par  l’ignorance  des  périls,  que  l'on  connoulroit  facilement.fi  les  Pilotes  donnoient 
Jontw  leur  papier  Iournal  tel  qu'il  deutoit  eftre.  Si  ccs  papiers  fe  referuoiencau  Greffe  del'Anti- 
I'”  rlut*> ou  enttt  *cs  mam!  de  quelque  H ydrographe  public  -,  quand  on  verroit  15. ou  10.  re- 
eomtmivi-  lations  differentes  d'vn  voyage  entrepris  en  diuerfesfaifona  envn  mefme  lieu,  conférant 
qtKiio pu  Icivnsauxautres.onconnoiliroit  facilement  qu’ellefcroic  la  vraye  route, 5c quetsaeci- 
lc'  dents  auroient  de  couftume  d'y  artiuer,  5c  par  quels  moyens  on  y remediroit.  De  plus,  014 

connoflroit  le  temps  qu'on  y employé  ,5c  mil  autres  «hofes  femblables.  le  fouhai- 
rcrois  donc  que  Meffieuis  de  l’Amirauté  lors  qu'ils  paffent  quelqu'vn  pour  Pilote,  ou 
donnent congéde partir, les  obügeaffent  à prendrevn  papier  Inumal  imprimé,  auquel 
toqtes  les  chofcs  que  ie  vay  deduirefuffent  contenues,  6c  que  le  pot  de  vfri  qu'on  a de  cou. 
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ftumcdcdonncr  au  Maiftrc  du  Niurrc  .pour, par  luy  en  faire  pire,  à qui  il  appartient,  tels 
que  font  ic  Contie-Mailhe,  Te  Pilote, & quelquefois  les  Canonniers,  ne  lu  y.  fût  pointdc- 
liuré  qu’il  n’culï  rendu  fon,  Iourna)  paflablcmcnt  rcmply.  Chacun  délirant  acquérir  de  la 
réputation,  tafcli croit  de  faire  mille  belles  obfcruations , 5c employer  bien  fou  temps,  5c 
non  pas  à petqncr,  ou  à faire  pis.  Théodore  de  Bry  Liégeois,  a fait  ces  années  dçrnict  es  im- 
primer en  Latin  cinq  gros  volumes  de’  relirions  6c  papicrs'Iournaux , des  plus  célébrés 
' voyages qirjfefoicnt  jamais  entrepris  fur  Mer!  En  quoy  il  a infiniment  oblige  tous  ceux 
quifontprofeflîondc  la  Marine^c  de  la  Géographie.  . 

!*  '•*.  * '•  ^ • Jf  ■ fr  * ■ 
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Comme  l’on  doit  drefJcrVn  Papier  tournai  dans  lequelvous  mettiez. „ l’Elhme  que  Vous 

‘ *•  -,  fere^  chaque  quart.  , 
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A Yanrprtt  toutes  les  aJfurançes  ,qti’vn  homme  fage  peut  defircr,  Se  reconnu  proba- 
XXblemcnttantlc  cinglagcdcfon  VaifFcau.quclccuqisScilesmarcesdes  Mcrslurlef- 
qucllcS  on  doit  voguer*  ôc  quelle  cft  la  dcclinailon  de  Ion  Aymanc*iildoitauantquc  de 
fortirdu  Havre  préparer  deux  fortes  de  cartons  ou  papiers  Journaux. En  l'vnil  elcrira  5c 
tiendra  compte  des  iours,  heures,  routes,  vents,  qualicez  de  vents,  horloges  SfÇhcués  qu’il 
Feraou cftimcra-auoir auancé chaque iour.  Dans ielceond, apres  auoirpointcfa Carte, Se 
corrigé  les  defauts  qui  fepourroient  élire  gliflcz  dans  les  Eft  unes  parciculiercs,& fait  vnc 
generale  Eftirac  de  24.hcurcscmicres.  Il  elcrira  dansée  lolurnal  lesiours,  routes,  vents, 
qualitez  Je  vents,  hpilogcs,  lieues,  Latitude  eftimcc  Latitude  obfcrucc.dcclifta-.fon  d'ay- 
mant, terres  decouuertcs, Se  autres  chofcs  coptidcrablcs.  lefçais  bien  qucprefquctous 
ji’enfoncquede  24-hcures  en  14. heures. Mais  tous  m’auôüront  que  qui  voudroitprédrcla' 
peine  de  faire  ce  que  ie  dis.dcuiendroisxn  peu  de  temps  excellent  Pilote,  6c  feroit  fes  Efti- 
irtcsbicnplusiuftcs.  Voicy  comme Icprcmierfc  fera. 

Lelongdëlapremierccolomne,cfcriuez  lcmoir,leiour,8c  l'heure  que  le  VaifTcauleucra 
l’arterè.  AuprcmierquaTrcmcttcz  le  nôbrc  des  quarts  d vn  iour  entier  de  14.  heures  d'vn 
midy  à l'autre.  Audeuxiéme, le  Run  par  lequel  vous  nauigcz.Au  3.le  vent  qui  vous  côduit. 
.Au  4.  la  qualité  de  ce  vent.  Ayant  cela  auanc  que  de  fortir  de  Ion  quart,  le  Page  Pilote  doit 
faire fonEftimcparticulierc.Par exemple, fuppolons  quVn  Pilote  pardiucrlcscxperieni 
ces  a connu  que  fon  V&îflcau  fait  en  vnc  heure  de  bon  vent  de  quartier  croisJicucsFrjfn- 
çoifes:  de  vent  d’arrière  deux  6cdemie:  à la  Boulinfc  deux  de  vent  médiocre  de  quartier 
deüx  licüesid’arriere  vne  6c  demie:  à la  Bouline  vnc;  de  petit  vent  de  quartier  vnc:  J'ai  ric- 
xe  vnedcmicjàla  Boulinc:vn  tiersi  Ecqucfçachanc  la  dcclinailon  de  fon  Aymant  en  touj 
les  Caps,  Se  lieux  qui  font  encre  Diepe  Se  Maffcillcoù  il  prétend  al'lcr,parc  dclaRadcdô 
Diepele  premier  d’Auril  à midy,  tenant  laroutcdc  Oueft  Floroueft,  porté  d'vn  bon  vent  • 
d’Eft  Nordéft,  qui  continuctint  qu'il  eft  en  fon  quart,  fçauoir  3 heurts,  qui  valent  6.  hor^ 
loges. llincttra donc  cnfapremierccolomnei.Aurili^j.lmidy:  Enfa fccondcoù  vous 
voyez  efciit^au  haut  jRuns,  il  mettra  ONO.  Enla  3.  où  lori^ les  vents  il  pofera  EN£.  en  La 
4. qui  doit  faire  connoiftrc  la  qualité  des  vents, il  mettra  B qui  ftgnificbon  ventqui  iefai- 
fiffoit  à quartier,  Se  rempli  Boit  toutes  fes  voiles.  Suppofons  maintenant  que  les  trois  quart* 
qui  le  fuiuent  l’vn  apres  l’autre,  ou  continue  en  la  mcfmcroutc,  8caue.c  le  mcfme  v.enr,  qui 
feront  en  tout  35.  licücs.  Je  que  dans  le  cinquième  quarc,  apres  auoir  vogué  deux  horloges 
qui  valent  3.licües.Apperceuant  l’Angleterre  on  change  déroute, & on  vaà  1 Oueft  Sü- 
doueft.ayant  bon  vent  derrière  de  PEU  Nordeft,  fur  lcquel-le  Pilorc  a,cheuanc  les  4.  hor- 
loges quiluy  rcftent.il  efcricfôn  Eftime,quincfcra  que  de  5. litiies, bicoque  le  vent  foie  fore 
bon,  parcequectvenc  ne  peut  remplir  toutes  les  voiles,  venant  de  derrière,  à càul’e  delà 
route  qui  a changé.  Sur  ce  mcfme  Run,6c  de  mefme  vent  dcuxPiloces  qui  fefuccedent, 
Voyans  que  le  vent  n’eft  plus  que  médiocre, ne  marquent  qu»4.  lieues  Se  demie, àraifon 
d’vpc  licüc  6c  demie  par  heure,  quefaie  le  Vaificau  de  médiocre  vent  d'arricçrc.  Et  le  vent 
ayant  encor  diminue  6c  deuenu  fort  petit, quoÿ  que  foufflf  nt  toüfiou  rs  du  mcTme  cofte,  le 
Vaifteau  tenant  la  mefme  routé  en  fix  horloges,  qui  font  3.  heures,  n’aura  fait  que  licué" 6c 
demie.  Eftantmidy  on  prend  hauteur, Si  onttouuc  qu’on  cft  par  les  31.  d.  Pour  lors  il 
faudraalTemblei  lc  chemin  déroutes  les  Eftimes  particulières,  qui  feront  par  exemple  54. 
licücs  Se  demie,  Se  pointant  la  Carte  il  faudra  y arreftet  le  pçin&où  vous  eftes  paruenu,3C 
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pofcr  cette  Eftirae  generale  dans  le  papier  iournal  «comme  nom  dirons  maintenant» 
qu’il  faudrafaire  chaque  iour  en  la mcfme  façon. 

ÎT  - Papier  humai  peur  1 4.  heures. 
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Quel  dou.eftre  le  papier  lournal  auquel  on  marque  les  E fîmes  qui  Je  font  de  14  en 
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CH  A P I T R E XI. 

.•  -1  ^ 

AYant  chaque  iour  à midy  calculé  diligemment  toutes  les  Eftimes  particulières  qui  fit 
ont  faites  le  long-de  la  iournéc  de  quart  en  quart:  il  ne  fera  difficile  de  faire  le  papier 
lournal  qui  doit  contenir  toutes  les  Eftimçs  Iournalieres  qui  fe  feront  à midy.  Eh  tefte 
vous  mettrez  la  formule  ordinaire  qui  tcfmoignc  la  pieté  denos  Anccftres,  puifque  ks 
Hcrcciquesmefracs  dcFraDcenc  romettcnt  pas.  En  la  première  colomne  vous  mettrez 
lesiours.en  la  fécondé  les  routes  principales  de  ce  iour.  En  la  troificme  les  vents:  En  la 
4.  la  qualité  des  vents.  En  la  ç.  les  Horloges.  En  la  6.  les  licües.  En  la  7 la  Latitude  eftime. 
En  1 a 8 . la  Longitude  cftimcc  que  vous  connoiftrez  en  pointant  voftre  carte  , fi  ella  cft  ré- 
duite ou  commune  » ou  bien  par  la  Table  que  i’ay  mis  cy  deflus  .où  vous  aucz'Turchafquc 
trait  du  compas  combien  ilfaut  faire  de  licites  pour  haufler ou  baifler  d’vn  degré,  8c  com- 
bien on  s’ellognc  du  Mcfidien.  Quelqu’vns  comptent  leur  Longitude  dupremicr  Méri- 
dien .d'autres  du  Méridien  duquel  on  çll  premièrement  partisse  appellent  cela,  différence 
de  Longitude  : ce  qni  cfVgrandcmcnt  commode , fie  yfkc  for  Mer.  En  U9.  vous  mettrez 
les  Latttùdesobfcruées, par  lçfquelles vous  fortifierez  vortre  poin&mobil.c’cft  àdirele 
poin& de  vortre  carte,  ou  vous  croyez  par  voftre.  cftiraccltrc  arriué.  En  la  10.  la  déclinat- 
ion de  l ày  manc.  En  l’onzicfimc  les  choies  conûdcrablcs  aucnucs  en  la  Nauigation  comme 
vous  .voyez.  . . - ■ . 
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Papier  Iournal. 

CHAPITRE  XII. 

AV,  NOM  DE  DIEVSOIT 


I » U ^ * 

Le  Navire  nomme  S.  lofeph  , dont  apres  Dieu  , eft  Maiftre  \>n  tel  N.  Efveran : avec  l'aide 
de  Dieu  y & de  la  Jainfte  Vierge  Patronc  de  Diepe  faire  le  Voyage  de  Mar  fille 

P ' ejl  party  l'an  1 6 fi.  en  . . 
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Du  . pointage  des  Cartes . 

CHAPITRE.  XIII. 

POintir  vnc  Carte,  efc  trouuer  dans  fa  Carte  le  poin&  Se  l'endroit  auquel  on  fcperfua- 
de  qu’eflarriuéle  Vaifleau.  Vn  bon  Pilotcayantfait  fon  Eftime, lortantdc  fonquarr 
Poürtr"  ^o11  prendre  en  main  fa  Carte  marine,  Sefur  icelle  tracer  les  routes  qu  il  croit  auoir  tenu,  fie 
trouucrlepointl  Se  l endroit  auquel  il  penfe  auoir  Uifîcfon  Nauire  forçant  de  fa&ion, 
afin  dequotter  fur  fon  papier  Iournal  la  Longitude  fie  Latitude  deccpoin&,ficprcuoir 
dans  fa  Carte  s il  y a quelques  Terres,  Rochers,  ou  Elcueils  dont  il  approche,  fie  qu’il  doi- 
uc  efquiueri  ce  qui  fc  doit  pratiquer  tant  es  grandes  qu’es  petites  Nauigations,  mais  fpc- 
cialement  és  petites,  où  les  périls  font  plusfrcqucnts.Nous  appelions  petites  Nauigations, 
quand  vn  Nauire  n’eft  pas  longtemps  furvn  mcfmc  air  de  vent,  ce  qui  arriuc  d'ordinaire 
Comment  ®ans  la  Manche,  entre  leacoftes  ficprochcdc  terre,  ou  bien  en  quelque  Nauigationobli- 
iifjur  que;  Et  pour  lors  voicy  comme  les  Pilotes  fe  comporrent;Premicrcment  ils  trouucqt  dans 

pointer.  leur  Carte  le  lieu  d'où  eflparty  le  Vaifïcau,  puis  fçaehant  par  leur  Eitimc,  fie  la  route  qu’ils 
croyent  auoir  tenu,  fie  le  nombre  des  lieues  qu’ils  ont  vogué,  ils  font  deux  chofej,  ilspo- 
fent  l’vnc  des  pointes  d'vn  compas  fur  le  Lieu  d’où  ils  font  partis, & l’autrcperpcndiculairc- 
ment  fur  le  Run  qu’ils  ont  couru , puisauec  vn  autre  compas,  ils  prennent  fur  l’Efihdlc  de 
la  Çarte  propre deccparallclc,  le  nombre  des  licucsqu  iis  onr  befoin  , fie  pofant  d'vne 
tnain  l'vne  des  pointes  du  compas  qui  tient  le  nombre  des  lieues  fur  le  lieu  d'ou  on  cil  par- 
ty , fie  de  l'autre  main  le  compas  qui  contient  I imcruale  perpendiculaire  d’entre  le  li  eu  pro  - 
pofé  fie  le  Run  qu'on  a couru,  il  fait  vnc  parallclcà  ce  Run,  conduifant  fubtilemcnr  vn  des 
pieds  du  compas  perpcndiculaircmentlc  long  du  vcmpropofc,iulquesi  ccqùel’aucrcpied 
du  premier  compas  s’accorde  auec  l’autre  pied  du  fécond  compas  qui  contient  les  lieues» 
car  au  rencontre  de  ces  deux  pieds  cftlcpoinft  où  cft  arriuc  le  Nauire:  fie  de  ce  poin& fau- 
dra opérer  de  mefme  en  la  fécondé  route,  pour  trouuer  le  fécond  poinft  mobil,  fie  ainfî  fai- 
redetoüteslesroutes:  Or  chaque  foisqn’on  trouucccpoinct  mobil  dans  la  Carte,  if  fauc 
en  prcndrela  Longitude  fie  la  Latitude  , fie  la  pofer  dans  le  papier  Iournal,  en  cas  quefer 
degrez  de  Longitu de  fie  Latitude foient  dans  voflre  Carte.Cetteobferuation  vous  feruir* 
àpîuficurchofes.  Car  premièrement,  fi  vousdefirez  quelque  temps  apres  voftrc  opera- 
tion, trouuer  derecheflc  lieu  où  eftoit  arriuc  voflrc  Vaifleauà  tel  iour,  vous  n’aurez  bc- 
foin  de  tracer  toutes  vos  routes,  car  àu  rencontre  du  Méridien  delà  Longitude  cottce,  fie 
du  parallèle  de  la  Latitude,  vous  aurez  voftrepoinét.  Secondement, fi  vous  faites  quelque 
remarque,  ou  que  vous  vous  empariez  de  quelque  VaifTcau,ficftant  de  retour,  on  veut 
éftre  allure  du  lieu  du  combat,  vous  le  pourrez  monftrcr  en  vn  inltant.  Troificmemcnc, 
ayant  trouuc  voflrepoinét  vous  voyez  incontinent  dans  1a  Carte  là  vous  approchez  de 
quelque  Ifle,  terre,  ou  lieu  dangereux. 

Que  s'il  auient  en  pomtant  qu  Vn  des  points  mobiles  fé  rencontre  iuftement  fur  le  vent 
que  l’on  atenù, pour  lorsilneferabefoinquedu  compas  qui  tient  les  lieaes.fic  l'edcndre 
• fui1  le  vent, voire  ilfcroit  toujours  bien  plus  prompt-fic  plus  iufte,dcne  fe  feruiriamais 
qued  vn  compas,  prenant  premièrement  fur  rEfchcllerintcrualc  dcslicucs,  fie  pofant  l’v- 
nc  des  poin&cs  du  compas  fur  le  poinél  d’oùoncft  party  .tracer  de  l'autre  Vn  petiefeg- 
menf  de  cercle  vers  la  route  qu’on  croit  auoir  tenu,  puis  prenant  auec  le  mefme  compas  la 
perpcndic  ulaire,  ou  £lu  s courte  ligne,  fur  le  vent  propofc,conduire  ce  compas  iufques  à ce 
que  l’autre  iambe  coupe  le  premier  fegment.  Que  s’il  arriuc  que  quelque  route  fe  rencon- 
tre fur  quelque  demy  quart  de  vent,  il  faudroitpoinccr  aux  deux  vents  prochains,  puis  di- 
uiferen  deux  egalement  l inccruale:  ccpoinû  fera  lerequis.  Ce  Pointage  de  partie  ou  par- 
tie de  vent,  arriuefouuent  de  l’eftime  que  fait  le  Pilote  fur  le  hoüage  ou  trace  naualc  qu  e U 
^ur  l'eau , aiicnant  fouucnc  qu’vn  V aideau  quiauralc  Cap  au  Nordçft.aura  fon 
Hun  où  «a  hoüage  différent  d'vn  demy  quart  ou  plus,  félon  la  force  des  vents  contraires,  ou  de  ta 
kCap.  marée  qui  eaufent  cette  différence.  D’autretfe  feruent  d’vne  Rofe  dccorne,diuifcccn  jz. 
Poi&tet  vents,  fie en  tous  fes  degrez,  trauerfee  de  quelques  lignes  parallèles,  quiavn  filattachéau 

uteevnc  centre.  Cettefaçon  c/l  trcscommode,  fie  deliure  de  grandes  peines, car  pofant  le  centre  de 
lofe  de  la  Rofe  fur  le  lieu  d’oùon  eflparty,  fir  eftabliflant  la  Rofe  Nord  fie  Sud,  parlemoyendes 
w“*'  lignes  qu’il  faut  mettre  parallèles  aux  Méridien*»  ou  aux  parallèles  de  1a  Carte,  ii  on  tire  1 c 

fil 
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fil  le  long  du  Run  de  vent  qu'on  a couru  .prenant  auecvn  compas  le  nombredes  liciics 
de  l'EUimo,  8c  cnpofant  vnpted  fur  le  centre,  l'autre  tombant  fut  le  fil  donnera  le  poinél 
snobil  requis. 


Examen  de  l'EJiime. 

C H A P.  XI  V. 

V O lire  eftime  eftant  faicle,  vous  voyez  incontinent  par  la  Table  que  nous  auons  mis 
cydclTus.dccombiendedegrcz  vous  deuczeftrehauflcou  baillé,  vous connoiffez 
encore  le  mcfme  plus  facilement,  pointant  voftre  Carte  comme  nous  venons  de  dire:  Oc 
pour  vérifier  fi  voflre  Eft'(mcSc  pointage  eft  bien  fait,  le  moyen  le  plus  fur  8c  vfitéefldd 
prendre  pour  lors  l'efleuation  du  lieu  ou  vous  elles,  8c  donc  eflqucftion.  Que  fi  vous  trou, 
liez  auec  vos  inftruments  la  mcfme  cfieuation  du  Pôle  que  vous  aucz  iugé  dans  vofire  Efti- 
me  elle  a ellé  bonne  Que  fi  par  excple  vous  vous  trouuez  d'vn  demy  degré  plus  ou  moins 
cfleué  que  ne  portoic  voflre  Eftime , tirez  par  le  poinél  où  on  aelliméque  le  VailTeau 
eftoitarriuc.vnc perpendiculaire  qui  ferale  Méridien  decelieu.SC  prenant  auecvoftre 
compas  la  grandeur  d'vndcmy  degré,  tranfportez  cette  ligne  au  dclTus  ou  au  delTous  du  commtii 
poinél  qu'ellimezellrele  vrav,  êc  quittant  le  premier  poinél,  arrellez  vous  1 ce  fécond,  f-ut  toiii- 
8c  vouspcrfuadezque  de  quelque  cauleque  cclafoit  arriué,  ilya  eu  de  l’erreur  en  voflre  S;rl'’d 
première  eftime, 8: chargez  voftrepapier  Iournal  de  cette  Latitude  obfchiée,  quicorri-  ulni." 
ge  celle  qu’auiczeftimé.  Telle  eflla  pratique  dont  on  fe  fertprefquepar  tout,  qui  a quel-  1 «« 
quechofc  de  bon,  mais  qui  à mon  auis  n'cll  fuffilante  pour  corriger  toute  forte  d'Eftime,  8c 
partant  ie  dis  qu'vn  VailTeau, peut  voguer  par  trois  voyes , fçauoir  par  vnmefmcMcri- 
dien.patvn mcfme  parallèle, ou  obliquement  il  vn8c  àl'autre.  Allant  obliquement,!! 
vous  trouuezfouuentquevoflre  Eftime  eft  reglement  pluscourte  que  voftreobferuation 
ouplüsIongue.Scceapres  auoirauancé  ou  reculé  vne  fois  ou  deux  voflre  poinél  mobil, 
comme  nous  auons  dit,  croyez  qu'il  y a eu  manque  en  voflre  route , fait  que  la  faute  vien- 
ne de  voflre  aymant,  ou  de  la  marée.  Pour  l'aymant  vous  y remedirez,  itouuam  fa  varia- 
tion, comme  nous  auonsenfeigné  en  fon  lieu. 

Pour  la  marée  voicy  comme  vous  la  connoiftrez.  Ayant  par  obferuation,laLatitudedu 
lieu  d'où  vous  elles  party  ,8c  de  celuy  où  vous  elles  arriué,  8c  la  quantité  de  licües  qu’etti- 
mez  auoirfait.tcouuez par  les  Tables  Loxodromiques quenous  mettrons cy  apres, le Run 
qu’ilfautqueayeztenu.ouprenantentre  lcsiimbesdevoftre  compas  les  liciics  de  voflre  ' 

Eftime,  pofezvn  pied  fur  le  poinél  d'où  vous  eft  es  party,  8c  voyez  fur  quelle  partiedu  pa- 
rallèle crouué  par  l'obferuationil  tombe:  Encelieufera  voftre  poinél  mobil,  8c  delà  vous 
connoiftrez rtes probablement  quelle  route  vous  aucz  tenu,  8c  vetsoù  lesmarécsvous 
portenc.ou  bien  oùvoftte  aymant  décliné. 

Que  lion  a vogué  Nord 8c  Sud,  8c que  plufieuri  iours  confccuiifs  voflre  Eftime  pru- 
demment  faite,  ne  fetrouue  conforme  aux  obferuations  du  Ciel,  tenez  pour  tout  alluré  ngu  ici 
que  quoyquevoftreaiguillen’aitpoimchanecapparemraent, vous  naueztenu  Nord 8c  rdd"'il“ 
Sud,  ains  aucz  declinéde  part  ou  d’autre , fou  par  la  faute  de  l’aymant  ou  des  marçea,  8c  w 
partant,  en  tel  cas  gardez  vous  bien  de  quitter  voflre  Eftime  pour  fuitlrela  hauteur  trou- 
ucc.retcnanttoufiours  la  mcfme  route,  car  fi  vous  vous  aheurtez  opiniaftremenri  cette 
vieille  routine,  8c  vous  perfuadez  que  votisn'auez  changé  déroute,  cell  erreur  croiftant 
deioureniour.en  fin  lorsque  vous  y penferel  le  moins,  vous  vous  trouuerc»!  terre. 8e 
vous  vous  perdrez.  Il  faudra  donc  en  tel  cas  accorder  l'vn  8r  l'autre,  8c  la  Latitude  des 
deux  endroits  eftant  donnée,  auecrtnterualeeftimé.connoillre  par  difeours,  ou  comme 
nous  venons  dedire  en  laNauigation  oblique, quel  Run  vousauez  tenu,  8c  partant  vert  où 
roulent  les  marées  oùdeclincl  aymant,  Je  !1  pofer  voftre  poinél  mobil,  8t  vous  Cn  garder 
à l'auenir.  De  plus  l’art  ne  vous  declarantqucle  Run, fans  vousdire  fic'eftà  droit  oui 
gauchequelesmatéejvousom porté, îlfaudra  prendre  gardeaux  Iflesque  voüsréncon- 
Irerezversoùles  flots  roulent,  ou  le  fçauoir  par  expérience:  hors  cet  expédient  toutart 
humain  defaillant,  il  faut  auoir  recours  à Dieu,  n’y  ayant  que  luy,  qui  cn  tel  cas  vous  puifte 
infpiter,  versquel  coftéil  faut  pointer,!  quoy  11  fera  bon  de drefler  les  pneres  communes, 

8c  implorer  la  faueur  du  Sainél  Proteéleur  du  Naùtré.  ,,  _ ( ^ 

Allant  Eft  8c  Ouefl  les  marées  peuuent  falfifier  voftre  Eftime  en  deux  manières:  Pre-  j«îo«cit* 
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miercmenc  s’y  allant  Eft  les  marées  tombent  Oueft  ,1’Eftimc  d’vn  fage  Pilote  partant  du 
Brafil  a i6.  degrez  de  hauteur  pour  aller  i fain&e  Hclenc,  quieft  en  mefmeparallele,fera 
qu'a  près  auoir  vogué  147  lie  lies  d’Alcmagne  il  fera  plus!  l’bft  d vn  degré.  & toutefois 
comme  i’ay  dit  autre  paît, apres  auoir  vogue  plus  de  100.  lieues  auec  bon  vent,  il  s'ell  trou, 
uéau  lieu  d où  il  eftoit  party  , fans  changer  de  Latitude.  Le  remede  à cela  eft  de  n'entre- 
prendre tel  voyage  en  tel  temps,  5c  de  connoiftre  le  cours  de  la  Mer  par  les  relations  des 
autres,  de  peur  de  les  connoiftre  à fcsdefpcns.D  autrefois  vn  Vaiftcau  partant  de  Belle- 
Iflc  au  dcffüs  de  la  nouuelle  France,  pour  venir  en  Angleterre  par  le  ça.  Parallclei  fansque 
l'aiguille  change,  apres  60  lieues  d’Alcmagne  vous  vous  trouucz  plus  vers  le  Sud  de  deux 
degrez,  le  remede  icclaert  de  prendre  fouuenc  la  hauteur , car  connoiflant  auftî  celle  du 
lieu  d’où  vous  eftesparty,auec  le  nombre  des  liehes  de  voftrcEftime,  vous  pourrez  con- 
noiftre la  route  quauez  tenue,  & de  là  corriger  l’Eftimc  que  vous  pourriez  auoir  fait  de 
faLongitude,  5c  par  ainfi  remédiera  ce  qui  vous  refte. 


De  la  dernière  Efiime  qui  ajjkre  ou  corrige  toutes  les precedentes , 

CHAPITRE  XV. 


LE  dernier  remede  duquel  fefertvn  fage  Pilote  eft  de  faire  vne  Eftime  generale  de 
toutes  les  precedentes,  lors  qu’il  fc  perfuade  qu’il  n’eft  beaucoup  efloigne  du  lieu  ou  il . 
non  te»  pictcnd  aller,  fie  examinant  le  tout  meurement,  6c  prenant  l’auis  de  ceux  qui  font  les  plus 

expérimentez  dans  le  Vaille  au  : en  fin  auoir  recours  aux  connoiftances  locales  qui  s'ob- 
tiennent par  la  fonde , qui  dcllors  en  auantfe  iette  de  trois  heures  en  trois  heures,  6c. 
par  ladefcouuerte  des  terres,  cnuoyanr  fouuenc quelqu’vniufques  aux  barrotsde  Pcrro- 
qnet.  Déplus,  à peine  y a t il  contrée  au  monde  en  laquelle  vn  bon  Pilote  expérimenté,  & 
quia  voguéfouucnt  en  quelque  lieu, ne  rcconnoiiTc  quelque  mirquetflurée, telles  que  font 
certains  vents, oyicaux, couleur  de  l’eau, la  qualité  du  Sol, qui  s'eücue  auec  U fonde, qui  ea 
certains  lieux  eft  rouge,  autre  part  noir,  en  d’autre  cailloucux,  6c  de  mille  autres  façons, 
charge  d herbiers,  hantcd  oyfcaux  ou  poiftons  particuliers  de  telles  coftes.  Cts  marques 
rcioüiflcm  le  Pilote  5c  tout  l’Equipage,  comme  s'ils  eftoientia  arriuezau  port  defalur,k>u- 
lagent  tous  les  foins  5c  eftimes  paftecs,  fit  font  rcconnoiftrcles  fautes  qu’on  pourroit  auoir 
U Guloie  ^ 6 Ainû  nous  <Ç»uons  qu’en  Guinée  plus  on  approchede  la  ligne, plus  on  trouuc  le  vent 

acdeditew  Auftial,#  la  ligne  palféeon  le  fent  Sudcft.  Onconnoiftquc  fille  de  S,  Thomas  neft  pas 
autres  licui  loin  quand  on  apperçoit  des  poiftons  volans.  Ainft  ceux  qui  vont  aux  Indes  pourpafter 
plus  leurement  le  Cap  de  Bonne  Efpcrancc , s’en  cfloignent  de  deux  ou  trois  degrez  vers 
leSud,&nelcvoyentpa$,mais  connoiftent  qu’ils  font  pafle,  à deux  lignes  très  certains, 
f vn  eft  celuy  de  l'aiguille, laquelle  s’arrcftâtprefqucau  Nord, monftre  qu'ils  font  au  droic 
du  Cap  des  Aiguilles, quieft  l vne  des  telles  du  Cap  de  Bonne  Efperancc:  l’autre  eft  de  cer- 
tains oifeaux  blancs  grands  comme  des  Cygnes,  mais  qui  ont  le  bout  des  ailles  noir,  5c 
Manches  Pour  cclcs  Portuguns  les  nomment  Mandas  (U  Vcll*g*%  Manches  de  velours.  Ces  oifeaux 
de  retours,  font  fort  frequents  en  ce  lieu , 5c  ne  manquent  iamais  à faluer  les  Paflans,  5c  les  a durer  de 
leur  route.  On  y remarqueaufti  d’autres  oifeaux  appeliez  «Alcatrafcs , 5c  des  Feyfoinsfem- 
blables  aux  Alcyons,  Icfqucls  (ont  blancs  U tachetez  de  marques  noires  «il  s'y  crouue  aufE 
quantité  de  loups  de  M cr. 

Allant  en  la  nouuelle  France  on  trouuc  le  grand  Banc,  qui  tient  depuis  le  41.  degré, iuf- 
ÎVr?*nd  quc*au5i*Nordcft&Suroucft  : ££44. 5c  46  degrez,  eft  large  de  ço.  60.  zyo.  iicucs.les 
Uin<.  " Mariniers  par  le  nom bre  infiny  des  fondes  qu’ils  y ont  ictté  en  ont  reconnu  la  figure,  (.tel  - 

le  qu'elle  fe  voit  dans  les  Cartes  ) tant  de  ce  banc,  que  d’autres  qui  font  au  Oueft  & Oueft. 
Noroucft  d’iceluy , comme  le  bancaucrt,  5c  les  banquereaux , 5c  autres  qui  font  elloigncz 
dcfllledcSablcià  if.oujo.  licües  du  grand  Banc  en  Mcrilfe  voit  de  certains  oifeaux  i 
trouppes,  nommez  Martetett  5c  fur  le  grand  Banc  vne  infinité  d’autres  de  diuerfes  efpcccs, 

. qui  fument  les  Vaiftcaux  Pefcheurs  qui  prennent  la  Moluc,&  en  iettent  à ces  oifeaux  les 
entrailles.  Venant  d’Ormus  vers  l’Inde,  vous  connoiftcz  que  vous  n'eftes  que  50.  ou  60. 
Maïqiei  licües  de  Diu,  lors  que  vous  trouucz  en  la  Mer  quantité  de  poiftons  blancs  5c  roads.nom- 
d'Ormui.  met  Ttftons,  5c  qa  on  apperçoit  femblablcmem  des  Grues  voler  en  l’air.  Lewefmeeft  de 
toutes  les  coftcs  du  monde,  car  à peine  s’en  trouuc  c’il  aucune  qui  n’ait  fa  marque  particu- 
lière. 


De 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  LOXODROMIES,  Chip.  XVII.' 


ni 


De  U faon  de  Poivrer  par  le  moyen  des  Loxodromiccs. 

CH  AP.  XVI. 

T Elles  font  les  pratiques  dont  on  fefert  fut  Mer,  pointant  vne  Catte.mais  dautant  que 
celaeftfubiet  à beaucoup  d'accidents,  & que  iamais  vne  Carte  plattenepeutiulle- 
raentreuenirilanature  delà  Mer,  dont  la  fur  face  cil  ronde  plufieurs  excelents  Mathe- 
tnaticicnsapresNoniusontcalculécertainesTables,  qu'on  appelle  Loxodromiques  par 
lcfquelleson  vient  à bout  très  facilement  de  la  plus  part  de  ce  que  nous  auons  explique,  Sc 
dautant  que  nos  mariniers  françois  n’en  ont  encore  aucun  vfage  bien  que  Metius,&  Hcri- 
gon  les  ayent  fort  nettement  defduictes.ie  les  metteray  en  ce  lieu , le  en  donneray  puis 
apres  la  pratique , 5c  la  façon  mefme  qu'ont  tenu  les  auteurs  pour  les  calculer,  auccvne 
demonftration  fuccinûe  de  tout  ce  qui  concerne  cette  do&rinc. 
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Explication  des  nombres  de  la  première  Table. 

Wchiout  Rumbc  üy.dcux  colemmes.en  la  première  dcfcpcllesfont  ywl» 
deirrcz  & minutes  de  la  différence  de  Longtcudc,  5c  en  la  féconde  les  milles  ou  lieue* 
d'Allemagne  du  chemin  qu’on  aura  fait  au  colté  gauche  font  les  degrez,  8c  minutes  de 
Latitudes  des  parallèles. 

Explication  des  nombres  de  la  fécondé  Table. 

T es  nombres  du  Commet  de  la  Table  monftrcntles  quanticfmes  fondes  Rumbcs.fiç. 
rrtdcRumbes  Les  nombres  de*  eolomnesquifont  fous  le*  Rurabes  font  les  mil  es 

panier.  Ht  il  nombres  de  h première  eolomne.d., 

cofté  gauche  font  les  degrez , 8c  minutes  des  Latitudes  des  parallèles. 

* . •».  * • 

Explication  des  nombres  de  la  troiftefme  Tabla . 

Les  nombres  qui  font  fous  le  titre  Rumb  montrent  fous  le  quantiefme  quart  duRumbç 
fc  fcit  laNauigation.  Les  nombres  ad.accns  aux  Rumbes  fous  le  titre  Latitude  mmut. 
monftrent  de  combien  deminutes  la  Latitude  j’augmente  ou  dmunuedurant  qu  on  naui: 
gc  ioo*  lieues  d’Allemagne.  — — — 
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PROPOSITION  PREMIERE. 

Efinnt  donneT^les  Latitudes  de  deuxlieux,^*  le  Rumbe,  trouuer  leur  interuale , & U 

différence  de  Longitude. 

CH  AP.  XVIII. 

EXeraple.  le  fui  i par  ry  delà,  grande  Canaric,  dont  la  Latitude  eft  zS.  digrez  ,8c  fuis 
arriuépar  le  Rumbc  qui  eftNordcft.à  Calis  en  Efpagne,  duquel  U Latitude eft 
35;.  ie  demande  quelle  différence  de  Longitude  il  y a de  1 Va  à l’autre,  5cqucllccft  la 
diftanccioftcz  le  moindre  nombre  z8  du  plus  grand  56;.  reftera  8 Laucc  ce  nombre  pre- 
nez la  première  Table, & à la  marge  trouucz  8.d.5c  30.rn.ac  voyez  lous  le  4.  Rumbc  quel 
nombre luy  refpond en  lacolomnc  des  diftances ; vous  trouuercz  180.  lieues  d’Alema- 
gne.de  quatremille  pas  Géométriques  chacun. 

Autre  Pratique.  Cherchez  en  vos  Tables  la  Latitude  de  la  grande  Canaric,  fçauoir  a 8 . 
& vis  à vis  de  ce  nombrefouslc4.  Rumbe  prenez  la  Longitude  que  vous  y trouuercz, 
fçauoir  19. 11.& la  diftance,  fçauoir  594. faites  en  autant  de  Calis  j6-,.5c  vous  trouuercz 
3j).i5.8C774  oftez  le  moindre  du  plus  grand,  le  refte  dix  d.4-m.  donneront  la  différence 
de  Longitude,  8t  pour  la  dift ancc  1 8 o.  lieües. 

Et  d’autant  que  dans  les  Tables  les  minutes  n'y  font  que  de  dix  en  dix  .s’il  arriuc  qu’en 
la  Latitude  donnée,  il  y ait  quelque  nombre  de  minutes  qui  nefetrouue  dans  laTable.il 
faudra  procéder  en  ce  cas  parvoyede  proportion. 

Exemple.  Partant  du  trentième  Parallèle,  voguant  parle  G.  Rumbe  Eft  Nordeft,  i'arri- 
ue  au  55. 46.  de  Latitude,  quel  chemin  ay  ic  fait.'  la  différence  des  deux  eft  z3-46,.ce  nom- 
bre ne  ferctrouuant  en  la  Table, prenez  le  moindreplus  proche,  fçauoir  13.  40.au  droift 
duquel  fous  le  6.  Rumbc  vous  trouucz  918.  De  plus,  cherchez  les  dix  premières  minutes 
de  voftre table, &c  prenez  le  nombre  quiluy  refpond  fous  le  6.  Rumbc,  & trouuanc  6. fai- 
tc'svne  réglé  de  proportion,  & dites  fi  dix  me  donnent  é.qucme  donneront  6, voustrou- 
uerez  au  quatrième  nombre  3.  & quelques  fcaâions  ,aiouftcz  donc  ccs  3.  lieües  aux  918. 
te  dites  que  la  diftance  eft  931.  Pour  la  Longitude  voicy  comme  il  faut  opcrcr.  Cherchez 
voftre  Latitude,  fçauoir  30.  5c  voyant  que  la  Longitude  qui  luy  refpond  au  fixicmc  Rum- 
be  eft  76.  degrez,  referuez  les.  Cherchez  fcmbUblcment  fous  le  mefmc  Rumbc  la  Longi  - 
tude  qui  refpond  au  degré  53. 40'.  qui  eft  moindre  de  6.  minutes  que  ccluy  qui  eft  ncceffai- 
re,  vous  trouuercz  154  d.n.m.  referuez  les  femblablcment  ,5 c prcnantla  Longitude  qui 
réfpônd  à 53. 50.  fçauoir  154,48'.  voyant  que  la  différence  de  ces  deux  prochaines  Longi  ~ 
tudes eft 37. minutes.  Raifonnczdclafortefi  to7.  m.mc  donnent  pour  différence  37.n1. 
de  Longitude, que  me  donneront  6. l’operation  faite  vous  trouuercz  zz. qu’il  faut  adiou- 
fter  à la  moindre  Longitude,  fçauoir  154.  n.m,  afin  qu'il  y ait  en  tout  154  33'.  cela  faitofttAt 
comme  i’ay  dit  la  moindre  Longitude  76.  &c  vous  reftera  la  vray  c différence  de  Longitu- 
de , fçauoir  Qucfi  vous  ne  voulez  prendre  ccctc  peine , prenez  hardiment  le  nom* 

bre  que  vous  trouuercz  le  plus  prochain  du  voftre, commecn  cet  exemple,  puis  que  4 6. 
ne  fe  trouue,  prenez  ço.  iamais  vous  ne  vous  tromperez  de  deux  lieiies,  qui  eft  chofc  fi  pe- 
tite, que  vous  n ofcricz  iamais  vous  promettre  vnc  telle  iufteffe  en  vos  Eftimcslcs  plus  iu- 
dicicufcs.  *,'•’* 


De  U Nauigation  <jui  fie fait  entre  deux  Rumbes. 
CHAPITRE.  XIX. 

».  t 

P Vis  que  les  Mariniers  diuifent  leur  BoufTole  non  feulement  en  trente  deux  vents, mais 
encorechaquc  vent  en  4.  parties  qu’ils  appellent  ***4.  s’il  arriucqu’onfacevoile  par 
quclqu’vne  de  ces  parties,  IcsTables  n’eftant calculées  que  pour  chaque  Run,  voicy  com- 
— iqae  ilfaudraagir  : pour  les  premiers  Rumbes  iln’y  aura  point  de  perd  d’vfcr  de  propor- 
tion 
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cion:  pour  ceux  qui  font  plus  efloignez,  la  faute  feroit  notable , fie  partant  il  faut  yne  Table 
particulière,  les  exemples  feront  mieux  conceuoir  le  tout' 

Exemple  vn  vaiflcau  a fai&  voile  par  le  premier  Rumbc  incliné  d'vn  quart  au  fécond  6c 
cedcpuislc53  paralleleiufquesau  4»^.  ondcmandequellc  cil  la  variation  de  Longitude, 
6c  quelle  eft  la  diftance  de  Ivn  à l'autre  : Sous  Ici.  Rumbc  de  la  Latitude  53.  qui  m cil  don- 
née rcfpondla  Longitude  12.29'.  ôc  la  diftance  810.6c  à la  Latitude  42  4o/.rcf  pond  la  Lon- 
gitude j.z4'&  la  diftance^. la  diffcrcncedcs  Longitudes  eft  3 d.j'fic  la  différence  desdi- 
itancesj)7.  quiefteeque  nous  demandons,  6c  cela  lu/fit  lors  qu  on  a vogue  par  Ici.  Run. 
Cela  fait  vous  cherchez  encore  le  mclmc  fous  le  2.  Rumbc,  6c  l'operation.  eftant  faite  ic 
trouue  que  les  différences  de  Longitude  eft  6.24'.  6c  des  diftaiyres  1 6 9.  Apres  quoy  ic  con- 
fère la  différence  que  i'aytrouuce  aui  Rumbc,  auec  celle  que  ie  trouue  au  fécond,  6c 
oftant  lamoindrcdelaplusgrandc.ictrouue  qu’entre  le  premiers  le  fécond  Ruinbeily 
a 3, 1 9'.  de  différence,  dont  la  quatrième  partie  arriue  a près  de  50'.  m.  que  ï ’aioultc  à la  va- 
riation de  Longitude  que  i'aytrouuéc  fous  Ici.  Rumbc  , qui  font  conioin&emenca  d.  <3. 
m. Semblablement  conférant  les  diftances  qutvousaucz  tire  du  1.  6c  z.  Rumbc,  vous 
crouucrcz  celles  du  premier  moindres  de  1 1.  lieues  que  celles  du  fécond,  dont  vous  adiou- 
fterez  la  quatrième  partie,  fçauoir  3 à 1 interualcdu  1.  Rumbc, &vous  trouucrez  que  le 
VaifTeau  a fait  tfio. lieues. 

Exemple  î.Vn  VaifTeau  partant  du  Parallèle  53 ’. eft  arriucau  Parallclcjtf.  ço'.cenant 
la  route  de  Oueft  Sudoucft  incliné  J.c’cft  à dire  entre  les  6.  le  7.  Rumbes,  ondcmandele 
nombre  des  licüesqu’il  a fait  I'ofte  la  moindre  Latitude,  3 6 5c/.  de  la  plus  grande  53  f.  re- 
lient 16. 40'.  ic  prends  la  2.  Table,  6c  d'autant  que  ce  nombre  n’y  eft  pas  entier,  ie  l'y  trou- 
ucpar  fes  parties,  ic  prends  ccluy  qui  en  approche  de  plus  prés,  Içauoirio.fic  audroift  de 
luy  fous  le  Run  . ic  trouue  516.  licücs  & 7.  le  cherche  derechef  6. qui  me  relient  & irou- 
• ue  34^7.  le  tout  mis  cnlcmblc  me  donne  mon  chemin  yfçauoir  8 61.  lieues  6c  vn  dixiéme 
d’vnclicüc. 

Que  lion  a vogué  partie  vers  le  Nord  fie  partie  vers  le  Sud,  c’cftà  dire  deçà  8c  delà  l'E- 
quateur, il  faudraconioiridreenfembleles  dtgrczdc  Longitudcque  vous  aurez  rccucilly 
de  vos  Tables  pour  la  diftancc  itinéraire,  conioignant  en  vn  les  lieux  que  vous  aurez  î e- 
cueilly  en  vosTablcs.ExcmpIc.fuppofonsquc  quctqu’vn  ait  vogué  depuis  le  5. parallèle 
duNord.iulqucs  au  4.  degré  18.  m.du  Sud,  tenant  la  toute  du  Sud  Sudoucft.  c’eftà  dire 
par  le  a.Rumbe,  & qu’on  vueillc  fçauoir  la  diffciencc  de  Longitude  fie  l interualc.  Pour 
cet  effet  ie  cherche  prcmicrcmcm  dans  mes  Tables  j.d.  6c  fous  le  Run  ic  trouue  pour 
Longitude  i.4/.  fie  pour  la  diftance  81.  liclies.  Semblablement  ic  cherche  la  Latitude  de 
4.18. 6c  parce  queicnctrouuc  point  tel  nombre  dans  mes  Tables. le  prends  le  plus  proche, 
fçauoir  4.20'.  auquel  rcfpond  Longitude  1. 48'.  6c  pour  diftance  70.  lieues:  tailanc  dopé 
addition  des  degrez  de  Longitude,  vous  trouucrez  que  la  différence  de  Longitude  eft  3*. 
52'.  fans  auoir égard  à la  partie  proportionalc  que  ie  negligeicy  ne  fc  montant  à vne  minu- 
te, femblablemcnt  lesdiftanccs  des  lieues  comoimcs  donnent  1 jr  lieues  d intcruale.  Vous 
pourriez  encore trouucr la  mefrac  diftance , consignant  les  deux  Latitudes  enfemblc, 
fuppofant  p.d  i9.m.caràcenombredc  Latitude, ou  pour  le  moins  à l'on  plusprochc  9. 10; 
refpondcnt  149.  liclies,  Sc  pour  les  8.  minutes  qui  relient  il  trôuücrà  prés  de  deux  lieiics, 
qui  feront  en  tout  1 31,  lieues  comme  dcuanc. 


PROPOSITION  IL 

Eftant  données  les  Latitudes  de  deux  lieux,  & Indifférence  des  Longitudes,  trouucr  lè 
Rumbc  esr  U Diftance. 

CHAP.  -XX. 

VN  VaifTeau  eft  party  d'vn  Cap  d’Angleterre  qui  eft  i 16.  t)!  “t.  de  long,  &51.  8'.  de 
Latitude  ou  demande  tfc  quel  Run  ,& apres  combien  de  licites  il  eft  ai  nue  a I llledc 
Palme, qui  eft  à 35^.40'  Je  Longitude,  St  z8.  de  Latitude  De  cette  lu|>pu#» ion  1!  appert 
que  llfle  de  Paimc  eft  la  plus  proche  Je  l'Equateur, puis  que  fa  Latitude  cil  moindre.  Affirv 
d'en  venir  about  .prenez  vos  Tables  en  ma;n  , 6C  choitillez  vn  Run  que  votiseftimcrcz 
le  plus  proche  .prenez  par  exemple  le  4:  cherchez  à la  marge  la  moindre  l aiicude  des 
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fercnce  des  Longitudes  par  la  propofition  i. 

Si  le  Run  donné  eft  le  8.  il  n'y  aura  point  de -différence  de  Latitude,  Sc  la  différence  des 
Longitudes  fe  trouuera  en  diuifant  le  nombre  des  niifles  ou  lieücs  par  les  minutes  deiics  1 
ee  parallèle  comme  nous  auons  dit  autre  part. 


PROPOSITION  IV. 

EJlant  données  Us  L atttjides  de  deux  lieux,  (y  la  quantité  du  chemin  tnuuerleRun& 

■ la  différence  des  Longitudes. 

CHAPITRE  XXII.  ' 

» / 

QVe  la  Latitndedel'vnfoit  ao.degrez,8cderasitre45.verslemefmePoIe,8clechç- 
min  tjoo.  lieues,  puis  que  la  différence  des  Latitudes  eft  aj.  degrezà  chacun  des- 
quels reuicntenuiron  J},  milles  de  îjoo.  donnez,  lcRun  requis  ne  peut  eftre  aucun  des  (.  ■ 
premiers,  car  il  n'y  en  a aucun  quiaye  pour  vn  degtéplusde  )9  milles,  partant  l'operation 
fera  plus  iuftéparlaleconde  Table,  faifantles  fupputations  comme  s'enfuit.  Au  Rumbe 
6 : .les  îç.dcgrez  donnent  1113.  milles,  mais  au  Rumbe  £-7.  ils  donnent  npa.  qui  different 
m'oinsdu  nombre  donné  1300.  Et  par  confcqûcnt  le  Rumbe  requis  fera  lc6;.Or  les  Laci- 
tudes  8c  le  Rumbe  cftant  donnez  on  trouuera  la  différence  des  Longitudes  par  la  première 
propofition. 


PROPOSITION  V. 

EJlant  données  Indifférence  des  Longitudes, (y4  l'interudüe  del\nà  l autre , fy  la  La- 
titude deïymdes  lieux,  trouuer  le  Run  (y  U différence  de  s Latitudes. 

CHAPITRE  XXIII. 

CElafe doit  faire  de  mefme  quentjus  auons  dit  en  la  propofition  4.  feulement  vous 
prendrez  gardequeiàou  par  la  Latitude  vous  aueztrouuéle  Run.icy  vousletrou- 
ucrcz  par  Longitude.  Mais  d’autant  qu'en  Mer  onnefefett  iamaisde  cette  praétique  noua 
ne  nous  y arr  citerons  pas  dauantage. 


PROPOSITION  VL' 

EJlant  donnez  leRun,la  différence  des  Longitudes  & la  Latitude  de  l\n  des  lieuxt  # 
trouuer  linrerualle , (y  la  Latitude  de  l’autre. 

CHAPITRE  XXIV 


SVppofonsque  par  lee.  Run  on  a vogué  depuis  le  30.  parallèle  vers  le  Pôle,  îufques  à es 
qu'on  ay  e eu  34.d.  pour  différence  des  Longitudes:  Sc  qu'il  faille  trouuer  la  quantitedu 
chemin,  8c  la  Latitude  de  l'autre  parallèle.  Vous  chercherez  dans  vos  T ab  es  le.30  degré 
de  Latitude  donnée,  te  on  trouuera  vis  à vis  fous  le  cinquième  Run  810.  mille,  8c  46  d 6 . 
puisauecles4<5.  d é'.foit  aioufté ( à caufc qu'on  a nauigé  versle  Pole.carfionnauigcoi 

vers  l'Equateur  ilfaudroit  fouftraite)  les  34.  degtez,  la  lommetera  8 i.d.«  . qu  dh  cherche- 

ra en  la  mefme  colomne,  8c  47.  d.30'.  qui  corrcfpondent  en  la  marge,  leront  la  quantité  do 
la  Latitude  requife.  On  trouuera  auffi  en  la  prochaine  colomne  1483.  delquelsüon  ono 
810.  reliera  473.  pour  la  quantité  de  la  route. 
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THEORIE  DE  LA  DOCTRINE  DES 
Rumbes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  que  c'efl  que  Rumbe.  * 

LEi  Portuguais  appellent  Rumbci,  te  les  François  Runs,  certaines  lignes  deçricet  dans 
les  globes te  Cartes  Marines,  qui  rept  clément  le  chemin  que  fait  en  Nauire.  te  la  rou- 
te qu'il  tient  fumant  l’aiguille  touchée  d'aymant,  qui  le  guide.  Ces  lignes  cmt  me  mcrucil- 
lepl'e  vtilité  à qui  s en Tf  ait  bien  feruit , te  ne  crois  pas  queiamais  on  troUuc  façon  plus  exa  - 
Ctc  te  facile  pou  r faire  vne  bonne  Ehime  .pointer  iudicieuferaent  vne  Carte,  te  trouucr  la 
Longitude,  Latitude,  Diftance,  te  route  du  lieu  tepoinft  oùatriae  le  Nauire,  qpeparle 
moyen  de  ces  Runs,  fi  vnefois  on  en  connoift  bien  la  nature  te  les  propriété!  admirables, 
te  qu'on  garde  les  ptaûiquesquenous  venons  dauancer. 
aukuii  qui  Pierre  Noniui  Portuguais , excellent  Mathématicien . eh  le  premier  qui  en  a eferit,  te 
omefeiir  donncl'vfageàfes  Compatriotes , bien  qu'il  s’y  foit  trompe  en  quelque  chofcalTez  con- 
JtiRoia-  corameoapeut  voirauehapitre  aj.  duliure  a. de  les  règles  te  inllrumcnts. 

Edouard  Wright,  te  Robert  Hués  Anglois , y ont  du  depuis  heureufement  trauaillc:  Les 
Hollandoisontfuiuy,  fçauoir  Stcuin.Snellius.  Metius.  te  depuis  peu  le  Sieur  Herigone. 
Tous  ces  Auteurs, bienquetresdoftes, n'y  ont  toutefois  egalement  reuffi-.les  vns  pour 
n ’en  auoirbienconhu  la  nature,  les  autres  pour  auoir  elle  trop  cours,  ou  trop  longs, quél- 
ques-vnspourauoir  diüippétc  efpars cette  doctrine  endiuerslicux  deleursouurages.tc 
prefquetouspourauoir  couchécctiedo&rineeniermcs  fiobfcuts, qu'il  faut eftre prefque 
auflidoéte  qu’eux  pour  les  entendre:  àquoy  ie  tafeheray  de  remédier  parlespropofitions 
fumantes, ou i'endonneray premièrement  laTheorie.puis  lafaçon  de  conltruirelesTa- 
blcsquenoulauons  mifes cy-deffus  auec  lapraétique.afin  qu'on  puiffe  auoir recours i ' 
cette  doârine,  en  cas  qu'il  fe  trouuaft  quelque  erreur  dans  les  chifres,  qu’il  eh  très  difficile 
de  faire  tranferire  te  imprimer  fans  fautes. 


Définition.  . 

\ CH  A P.  II. 

RVn  ou  Rumbe  eh  vn«  ligne  qui  reprefentc  le  chemin  que  fait  vn  Nauire,  guidé  te 
drefleparvneiiguilletouchéed'aymint!  a . . 

COROLLAIRE  I. 

Decette  définition  il  s’enfuit  que  chaque  Rumbe,  ou  bien  eh  vn  Méridien,  ou  bien  a 
mefmein'dination  auec  tous  les  Méridiens  qu  il  couppeicat  tandis  que  le  Nauire  eh  guide 
de conduit  parraiguilleaymantée.neccflaircmentou  la  quille  du  Vairteau  C te  par  confie- 
quent  le  houagc.ûllon,  te  trace  naualeque  la  quille  laifTe  furi’eau, conuienc  te  ch  pa- 
rallèle auec  l’aiguille  qui  reprefentc  fuccefltucmcnt  tous  les  Méridiens  .(carie  n'ay  point 
icy  egard  i la  dedinailon  de  l’Aytr.ant  ) ou  bien  fait  toufiours  vnmefme  anglç  auec  elle 
puisqucledeffeindu  Pilote  eh  de  tenir  toufiours  leCapvcrs  vnmefmciicu  , ie  ne  per- 
mettre quefon  V aiffeau  s'abbatte  Se  change  de  route. 

■ 

COROLLAIRE 
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COROLLAIRE  IL 
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DV  precedent  Corollaire  il  s’enfuir  que  outre  le  Méridien,  on  doit  encore  compter, 

Se  mettre  au  nombre  des  Rumbes  l.’Equatcur  & f es  parallclcs.car  chacun  de  ces  cer- 
cles amefmc  inclination  auec  tous  les  Méridiens, (çauoirorchogonalc-.  3e  cous  les  autres 
Rumbes  font  certaines  lignes  courbes  en  forme  d hclice.  Se  non  circulaires,  puisque  hors 
l’Equateur  3c  fes  parallèles  il  n y a aucune  lignequi  puiffeauoir  mcfmc  inclination  auec 
tous  les  Méridiens  : comme  i ay  dcmonitrc  traitant  des  Cartes. De  là  vient  que  nous  ap- 
pelions les  Méridiens, Se  l’Equateur  Rumbes  droit**,  ou  en  Grec  Orrhodromiccs , parce 
que  le  l’Equateur  Scies  Mendies  citants  cercles  maicurs.le  Vaiifeau  qui  voguefous  iccux, 
tienc  le  chemin  8c  lawoucclapluscourtequ  îlpuifi'ctcnir, dcmclmc  que  ccluy  qui  va  par  Lotoefr# 
ligne  droitte  fur  vnc  furfacc  plarce:  Et  tous  les  autres  Rumbes  citants  obliques, ce  n clt  pas  m,ee»  ce 
mcrucillc  li  en  Grec  on  les  appelle  Loxodromices,quinc veut  dire  aucrc  choie  que  con-  ^llCCC^, 
duitte  oblique.  i , 

C O R O L L A I R E III. 
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L s’enfuit  in  troilîcme  lieu,  que  les  fegments  de  chaque  Rumbe  compris  entre  les  paa 
rallclcs  de  l’Equateur,  & lcsdiffcrenccs  des  Longitudes,  cualuccs  & reduittes  en  minu- 
tes d’vn  cercle  maicur,  ont  mc!mc  proportion  les  vns  aux  autres,  qu’ont  les  différences  de 
- /âC"*  Latitude  ou  les  fegments  des  Méridiens,  compris  entre  les  mefmespa- 

/ , rallclcs  A B.  CD.  £F.  lefquclsf»  nous  fuppofons  cllrc  coupez  par  vn 

/mu  fcgmcnc  de  Rumbe  GHK.  8e  que  HL.  KM.foicntdcs  legmcnts  de 
Méridiens,  je  dis  que  la  mcfmc  radon  qui  cil  entre  HL.  Se  K M . J^a  mef- 
mefe  rcrrouuc  entre  GH.  à HK.  & G L.  à H M car  puis  que  les  Angles 
GHL.  HKM.  lont  égaux  parle  premier  Corollaire,  8e  que  les  Angles 
és  pointes  L.  & M,  fonedroiéts:  les  triangles  G HL.  H K M.  font  cqui-anglcs;  d'où  s’enfuit 
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par  la  quatrième  propofition  du  lixiéme  des  Eléments , que  telle  proportion  qu’il  y a de  H 
L.  à HG.  la  mcfmc  clt  de  KM.  à KH.  Se  en  permutant,  telle  qu'il  y a de  HL.  à KM-,  lamcf. 
meeltdcHG.àKH.&fcmbUblcmentqucllcclflaraifondc  HL.àGL.lamcfmcferetrou- 
ucdcKM.àHM.&cn  permutant,  celle  qui  clt  de  H L i K M.  le  mcfmc  cil  de  G L.  à H M. 
D'où  s’enfuit  que  fi  les  différences  de  Latiruffe  font  égales  cntr’cllcs,  les  fegments  des 
Rumbes  feront  aufli  égaux  entre  eux.  Se  que  pareillement  les  différences  de  Longitude 
feront  égales  entre  elles  fi  on  les  réduit  en  miiTutesd  vn  cercle  maicur. 
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De  U conftruftion  delà  Table  des  Rumbes. 
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CHAPITRE  III. 


dv.i 


VOus  remarquerez  en  premier  lieu,  que  fuiuant  lenombrcdes  3 z.  Vents  efqucls  on  di- 

t*  ■’  ***-•  'V  i ' 


uife  ordinairement  la  circonférence  de  l'Horifoh,  on  mec  auffi  tant  és  globes,  qu  és 
Cartes,  31.  Rumbes  qui  partent  tous  d’vn  mcfme'poin£t,qui  cille  centre  d’vncrofc  des 
vcnts.dcfquclsily  en  a deux  qui fc  prennent  fur  le  Méridien,  Se  ccux-cy  font  toufiours 
droits;  on  en  prentaulTidcuxoufurrEquatcur.oufurquclquvn  de  fes  parallèles,  & ceux 
qui  fe  prennent  fur  l’Equateur  font  pareillement  droiéts.  Ces  quacre  Rumbes  diuifent  en 
quarts  vnc  Circonférence  de  cercle,  qu'on  s'imagine  eltre  défai- 
te fur  le  poinétd'où  ils  partent,  comme  centre.  Or  lès  quatre  an- 
gles droi&s.qui  rcfpondcntà  ces  quacre  quarts  font  diuifez  cha- 
cun en  huit  parties  égales  parfepe  Rumbes,  quircflcmblcnc  à des 
lignes  fpirales.  cncrclcfqucls  celuy  U clt  ccnfé  le  premier  quielt-lc 
plus  proche  du  Méridien,  Scainfi  de  fuitte,  de  forte  que thacun  des 
deux  qui  le  prennent  fur  l'Equateur,  ou  fur  quolqu’vndefcs  Parallè- 
les clt  cenfclc  huicticme  de  parc  fie  d'autre  , qui  elt  l’ordre  que  tous 
ceux  qui  ont  cfcnc  ont  gardé  iufqucsà  p relent , fans  excepter  Ro- 
berc  Hues ,quoy qu’en  dite  Srcuin.  Or  l’anglcque  chacundcccs 
Rumbes  fait  auec  le  Méridien  , s'appelle  1 inclination  du  Rurfllbcj 
Vous  voyez  en  ectte  Table  U nombre  des  degrez  que  porte  chi-* 
cuncde  ces  inclinations. 
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Pour  ce  qui  cft  du  huitième  Rumbe,  quand  il  n'cft  pas  droid,  c'cft  à dire  quand  il  ne  Ce 
prend  point  (ur  l'Equateur,  mais  fur  vn  parallèle, il  cft  aifc  d'en  conftruirc  la  Table:  car  cl  - 
le  ne  contient  autre  choie  que  la  valeur  d vn  degré  de  chaque  parallèle  réduit  en  minutes 
d'vn  grand  cercle,  par  exemple  de  l’Equateur,  commençant  par  l’Equateur,  & allant  par 
égaux  intcrualcs  de  Latitudes:  en  ayant  rais  laTablc  cy  delfus.ic  ne  la  repeteray poinc 
icy,  feulement i'en  mettray  laconftruûion.quis’cn  fait  parla  règle fuiuanre. 

Comme  le  rayon  cft  au  Sinus  du  Complément  de  la  Latitude,  ou  dcclinaifon  du  paral- 
lele.ainfi  font  60.  m.d’yn  grand  cercle, au  nombre  du  mcrmcccrclcqui  valent  6o.rn.dccc 
parall  ele,  fie  ce  fera  lamefme  raifon,  Ci  au  lieu  du  nombre  de  60. m . tant  du  grand  cercle  que 
du  parallèle  vous  mectezquelquo  autre  nombre  de  minutes  que  ce  (bit.  La  railon  de  cette 
réglé  eft, parce  quelerayon  cft  égal  au  fetnidiametre  d’vn  grand  cerélc,  fie  le  Sinus  du  Cô- 
plcmcnt  de  la  Latitude  du  parallèle  cft  égal  au  femidiametre  du  mcfme  parallèle. Or  telle 
proportion  qu’a  le  diamètre  d vn  grand  cercle  au  diamètre  du  parallèle  ( fie  par  confcquenc 
lefemidiamctrcaufcmidiamcrrcjtcllceft  celle  qu'a  la^Circonfcrcnccdu  grand  cercle,  X 
la  Circonferenccdu  parallèle, (commeilappert  par  la  î.propoiîtion  du  8.iiurcde  la  Geo» 
metrie  pratique  de  Clauius  ) fie  par  confcqucnt  telle  cft  aufli  1a  proportion  qu'ont  60.  mi- 
nutes d’vn  grand  cercle  à fo.  minutes  du  parallclc.Donc,  comme  le  rayon  cft  au  Sinus  du 
Complément  de  la  Latitude  du  Parallèle,  ainii  font  60.  minutes  d’vn  grandccrcleâ6o. 
minutes  du  parallèle, c'cft  à duc  au  nombre  de  minutes  d vn  grand  cercle  qui  égalent  60. 
minutes  du  parallèle. 

I ’ay  dit  cy  deflus,  quand  il  n’eft  pas  droitt,  parce  que  quand  le  Rumbe  cft  droift,  il  ne 
faut  point  de  Table,  comme  il  fe  verra  cy  apres. 

\rous  remarquerez  en  1.  lieu,  que  la  Table  de  chacun  des  7.  autres  Rumbes  qui  reflem- 
blcnt  a des  Spirales,  contient  trois  chofcs,  en  autant  de  colomnes  : c’cft  a fçauoir  les  Lati- 
tudes, les  Longitudes,  fie  les  Diftances,auec  cette  différence  toutefois,  que  quelqucj-.vns 
comme  Metius,  mcttentlcs Latitudes  enla  première colomne, les  faifantallcrparegiux  x 
sntcrualcsd'vndcgrc,  Seauxdcux  autres  ils  mettent  les  Longitudes  fie  Dillances.qui  ref- 
pondent  aux  Latitudes  de  lapremiere  colomne  : fie  les  autres  côrac  Stcuin  apres  Edouard 
Wright, mettent  en  la  première  colomne  les  Longitudes,  Icfquellcs  ils  font  allcrpar  égaux 
inreruales,&  mettent  aux  deux  autres  les  Latitudes  fie  Diftances,quirefpondentauxLon- 
gitudcs'de  lapremiere. 

Or  tn  citant  déterminé  de  tenirlaprcmiere  façon, ie  ne  diray  rien  dauantage  de  l’autre. 

Donc  pour  lapremiere  eolomnedes  Tables  dont  ie  me  fers  cy  apres,  il  n'y*  autre  artifi. 
cequede  crcftrc dedegréen  dcgrépourchaqueparallcle. 

La  féconde  colomne  qui  a fa  conftrudion  vn  peu  plus  laborieufe , febaflit  par  le  moyen 
des  deux  règles  qui  s’enfuiuent. 

j.  Comme  le  rayon  cft  àlaTangcante  de  l’inclination  du  Rumbe  propofé,  de  mcfme  Ix 
différence  qu'il  y a entre  les  Latitudes  de  deux  parallèles,  ( par  exemple  vneminuteou  vn 
degrc-)  eû  à la  variation  de  Longitude,  qui  fe  fait  d’vn  parallèle  à l’autre,  allant  fur  le 
Rumbe  donné,  prenant  cette  variation  en  minutes  du  grand  cercle. Où  vousremarque- 
rez  quecettc  règle  n'cft  point  neccfliircpour  le  quatrième  Rumbe, parccquc  la  Tangean- 
tede  4Ç  dcgrcz.c  eftàdirc  de  l’inclination  du  quatrième  Rumbe, eft  égale  aurayon,fie 
parconlcquemlc  quatrième  terme  de  la  réglé  eft  égal  au  troilicmeipour  exemple,  liic 
veux  trouucr  la  variation  de  Longitude  qui  le  fera  entre  deux  parallèles  differents  en  La.- 
titudede  60.  minutes,  allant  fur  le  fécond  Rumbe,  ie  diray  comme  100000  font  £4142.1. 
qui  eft  la  Tangeante  de  zid.; . queporte  l’inclination  du  fécond  Rumbe,  ainfi  60. minutes 
(ont  à 147*  c’eft  à dire  que  multipliant  414 11. par  60  Se  rcuancham  du  produit  vers  la  droi-» 
fie,  cinq  figures  autant  queportede  2ero  le  rayon.il  ne  demeure  z4-,quicft  le  nombre  de 
la  variation  de  Latitude  qu’on  chcrchoit,  la  prenant  en  minutes  du  grand  cercle.  r ’• 

1 ay  die  cy  deffus  ces  mots,  par  exemple,  vneminuteou  vn  degré, parce  quefi  onprend 
eettepremicrc  règle,  comme  détachée  de  lafüiuante,  alors  il  n’importe  point  quel  nom- 
bre on  prenne  pour  fon  troiücme  terme,  c’cft  à dire  pour  différence  de  Latitude  d'vn  pa- 
rallèle au  prochain  fuiuanti  mais  quand  on  s’en  fert  conioincemem  aucc  la  fuiuante,cc  troi» 
fiéme  terme  ne  vous  cft  pas  libre,  mais  deuez  prendre  Je  nombre  duquel  la  fecantc  cft  la 
plus  petite  de  celles  qu’on  aiouftccnfcmble  pour  faire  la  Tible  des  Sécantes  affcmblées, 
d’oê  vous  prenez  le  fécond  terme  de  la  fécondé  règle.  Ainli  icauic  que  laTablc  des  Sé- 
cantes, tant  dans  Steuin  quedans  Metius, commence  faconftruflionpar  lafecarucd’vnc 
minute,  il  faut  prcndtc  vnc  minute  pour  troiücme  terme  de*la  première  règle. 
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La  a.  Réglé  çft  telle;  commele  r»yon  cil  à h fomme  des  Sécantes  des  Latitudes.de  tan1 
deparallelesquevous  voudrez, allant  parcgauxinterualesdc  Latitude,  de  mefmela va- 
riation de  Longitude  quife  fait  d'vn  parallèle  au  fuiuant.la  prenant  en  minutcsd'vn  grand 
cercle  j &:  c’eft  cetee  variation  qui  a elle  le  quatrième  terme  de  la  première  réglé)  eft  à l'crt- 
tiere  variation  de  Longitude,  quifefait  par  tous  lefdits  parallèles  enfcmble,  la  prenant  en 
minutes  des  parallèles;  vousefcrirezdonc  cette  variation  de  Longitude  ainfi  trouuce,  vis 
à vis  de  la  Latitude  du  dernier  de  tous  les  parallèles  que  vous  aucz  pris,  c’eft  à dire  du  plus 
efloigne  de  l'Equateur;  Pour  exemple  cherchons  la  Longitude  qu'il  faut  mettre  vis  à vis  de 
40.  degrez  de  Latitude,  pour  le  fixiéme  Rumbe.ie  dis  donc  en  premier  lieu,  comme  le 
rayon  100000.  eft  à 14 14I1.  (qui  cftTangeantc  de  Cj  .degrez  jo'.  minutes,  ccd  àdirel’in. 
clination  du  lixicme  Rurabe  ) de  mcfme  vneminutcfàcaufequela  Sécante  d vne  minu- 
te eft  celle  par  laquelleon  commence  l’addition  des  Sécantes  en  laTable  des  Sécante* 
affcmblces  )clb  1, puis  iedts  comme  lerayon  io.( tel  quelefuppofc  laditsTablc 
des  Secantcsqui  relpond  340.  degrez  ) de  mcfme  a,‘ '*  ; trouuc  parla  première  réglé, 
eft  à 6331.  minute,  c eft  à dire  105. degrez  31'.  minute. 

La  demonft  cation  de  la  première  règle  cil  ailée:  car  en  la  figure  cy-dclTus  foi  et  AB.  CD 
deux  parallèles,  Sc  KH.  vnefegmen  Sc  portion  de  Rumbe.&KM  vne  pièce  du  Meri- 
dtcn.pui . donc  que  l’angle  M.cildroiél,  prenant  le  triangle  H KM.  pour  rcâiligne.àrai. 
fon delà  pctitellc  dcfeseoftez.commclerayoncftà  laTangeantede l’angle HKM.c’eft 
àdircà  la  Tangcante  de  l’inclination  du  Rumbe.demcfmcKM.quieft  la dift’erencede* 
Latiiudes,  cil  à H M.qui  eft  la  différence  des  Longitudes, mais  la  prenant  <m  minutes  d’vn 
grand  cercle,  comme  KM.  s’y  prend.  % 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fécondé,  nous  la  pouuons  dcmonftrer  en  cette  forte.  Comme  le 
rayon  eft  au  Sinus  du  Complemen  delà  Latitude  d’vn  parallèle  donné,  de  mcfme  ( com- 
me nousauonsdemonftrécydeffus  (quelque  nombre  de  minutes  d’vn  grand  cercle  que 
ce  foie,  eft  au  nombre  de  minutes  diimefmc  cercle,  qui  valent  en  grandeur  autant  de  minu- 
tes du  parallèle  que  ce  premier  nombre  en  contient  d’vn  grand  cercle,  foit  que  vous  con- 
li  dericz  les  deux  derniers  termes  de  cette  Analogie, pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur, ou  pouf 
ce  qui  eft  du  nombre.  Donc  comme  le  rayon  eft  au  Sinus  du  Complemen  de  la  Latitude 
du  parallèle,  demefmc  quclquenombre  deminutes  du  parallèle  que  ce  foit,  eft  au  nombre 
deminutes  d’vn  grand  cercle,  qui  eft  égal  en  grandeur  audit  nombrede  minutes  duparal- 
lele:  confiderant  maintenant  les  deux  derniers  termes  de  cette  Analogie,  pour  cequi  eft 
du  nombre  feulement,  Sc  non  pas  pour  ce  qui  eft  de  U grandeur.  Donc  ( tenu  criant  les  ter- 
mes ) comme  le  Sinus  du  Complément  de  la  Latitudcdu  parallèle  donnée!!  au  rayon.de 
mefmelenombre  de  minutes  d’vn  grandcercle,egal  engrandeurà  quelque  nombre  que 
cefoit  du  parallèle,  eft  icemcfme  nombre  de  minntes  du  parallèle, les  prenant  comme 
deftiis.Or  comme  le  Sinus  du  Complemen  de  la  Latitude  du  parallèle  eft  aurayon.de  mef- 
me  le  rayon  eft  à la  Sécante  de  ladite  Latitudcdu  parallèle.  Donc  comme  le  rayon  eft  d {a 
Secantedc  la  Latitude  du  parallèle,  dcmcfmc  le  nombre  de  minuces  d’vn  grand  cercle 
égal  en  grandeur  à quelquenombroque  cefoit  du  parallèle,  eft  icemefme  nombre  de  mi. 
nutes  du  parallèle,!  cettederniere  Analogie  eft  la  réglé  jur  laquelle  vous  rrouuerezle 
prcmiernombrcdelacolomne  des  Longitudes, delà  coiïftruèliondelaquellenouspar- 
ions  maintenant  ) donc  en  permutant  les  termes,  comme  le  rayon  eft  au  nombre  de  minu  - 
tes  d’vn  grand  cercle,  egalengcandcuràvn  nombre  donné  de  minutes  du  parallèle  ,de 
mefmela  Sécante  de  la  Latitude  du  parallèle  cftàccmefme  nombre  de  minutes  du  paral- 
lèle. Prcnantdoncquelquénombrequccefoitdeparalleles,&pofant  vn  mcfme  nombre 
deminutes  d’vn  grand  cercle,  quifoit  égal  en  grandeur  à quelque  nombre  de  minutes  de 
chacun  defdifs  parallclcs.fcparement,  nous  concluons  par  i’vnziéme  Sc  1 a.  du  cinquième, 
que  comme  le  rayon  eft  à ce  nombre  de  minuces  d’vn  grand  cercle,  de  mefmela  fomme 
qui  refulcedc  tous  les  nombres  dé  minutes  defdits  parallèles,  à chacun  defquels  nombres 
eft  égal  en  grandeur  le  fufdlt  nombre  dé  minutes  d'vn  grand  cer  cle. 

Aurefte  lequatriéme  termede  la  première  reglecy  deflus  demonftrée  nous  donne  cd 
nombrede  minutes  d’vn  grand  cercle,  lequel  ( comme  nous  auons  monftrc  cy-deffus  ) eft 
touûours  lemetme  durant  la  con  11  ui&ion  de  toute  la  Table  de  chaque  nombre.  D'où  s’en- 
fuit qu’apres  le  premier  nombrede  laTable  vne  foisctouuéc,  on  n’a  plus  befoinquede  la 
féconde  règle,  laquelle  mcfme  n’eft  pas  fort  malaifée.veu  que  laTable  des  Secancesaflcm- 
blées  nous  donne  le  troiüéme  terme  decette  réglé, lequel  il  ne  faut  que  multiplier  parle 
fécond,  qui  ( comme  nous  venons  de  dire)efttoufiours  le  mcfme  pour  toute  la  Table  du 
mcfmenombre.Scladiuiftonqui  fedoit  faire dn  produit  parle  rayon  ne  donneaucun| 
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peirtc.  Orileft  clair  que  le  quatrième  terme  de  cette  règle  eft  la  variation  de  Longitude 
qu’il  faut  eferirevis  àvisdc  laplus  grande  des  Latitudes  qu'on  a pris,  c’cft  à dire  de  «Telle 
du  parallèle  qui  eft  le  plus  cfloigné  de  l'Equateur. 

Au  refte  cette  variation  de  Longitude  fc  diftribue  bien  egalement  à tous  les  parallèles 
qu  on  a priSi  pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur,  mais  non  pas  pour  ce  qui  eft  du  nombre  des 
minutes-,  car  plus  chaque  parallèle  eft  cfloigné  de  l’Equateur, de  tant  plus  grand  eft  lenom- 
bre  de  minutes  de  ladite  variation  de  Longitude,  qui  luy  vient  pour  fa  part,  par  ce  que  ces 
minutes  font  de  tant  plus  petites.  . / 

La  trotfiémc  colomne,  c’eft  à dire  celle  qui  contient  les  diftances , fc  compole  fans  peine* 
car  en  icelle  les  diftances  vont  croiflanrs  par  interuales  égaux, aufll  bien  que  les  Latitudes* 
en  la  première,  commeilappertdeceque  nous  auons  demonftré  au  commencement,  fie 
partant  ayant  trouué  vne  fois  le  premier  nombre  de  cette  colomne  vous  aurez  lesautres 
en  adiouftant  continuellement  ce  premier,  fi c vous  le  trouu  crez  par  cette  réglé. 

Comme  le  rayon  eft  lia  Sécante  de  l’inclination  du  Rumbe,ou  bien  comme  le  Sinus  du 
Complément  de  cette  mcftnc  inclination  eft  au  rayon.-  de  mcfmc  le  premier  nombre  de  la 
colomne  des  Latitudes,  eft  au  premier  nombre  de  la  colomne  des  diftances.  Par  exemple, 
enla  figure  mife  au  commencement,  comme  lerayoncftà  la  Sécante  de  l’angle  HKM. 
qui  eft  l’inclination  du  Rumbe*ou  bien  comme  le  Sinus  de  l’angle  KHM.  (qui  eft  le 
Complément  delà  mefme  inclination  ; eft  au  rayon,  de  mefme  K M.  eft  à K H pour  ex  cm* 
pic  fi  vous  cherchez  le  premier  nombre  de  la  colomne  des  Diftances  pour  le  fixiéme 
Rumbe,  vous  direz  comme  le  rayon  iooooo.  eft  à tf  iji  a.  ( qui  eft  la  Sécante  de  l'inclina* 
tiondecerum^c,c’cftàdire670.30,.)  de  mcfmc  io.f  qui  eft  le  premier  nombre  de  la  co- 
lomne des  Latitudes)  font  i z6 , 

Que  fi  vous  multipliez  ce  nombre  par  140.  qui  eft  le  nombre  des  parallèles  que  va- 
lent 40. degrez, allant  de  10. en  10.  minutes, vous  aurez  6 17a.  minutes  oupeus'enfautj 
c’clt à dircio4.  d.jz'.qui  font  15*8.  milles  d’Alemagne,  qui  fera  1a  diftancc  quevousef- 
crirez  vis  à vis  de  40.  dcgrçz  de  Latitude. 
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LIVRE  DIXSEPTIESME. 

Des  forces  mouuances  dont  on  Ce  fcrt  fur  Mer. 

O VT  cequennduftric  humaine  a iamais  inuentéde  plusfubeil  dans 
l’Ecole  pour  faciliter  Icsmoiwcmcms  ,&augmemer  lesforccs  parle  : 

moyen  des  machines , cela  fe  void  iournellcmcnt  mis  en  pratique 
dans  vn  Nauirc,  aucctantdc  promptitude, «cd’adrdTe que c'eftchoif 
eftonnante  devoir  que  des  Matelots  exécutent  en  vn  tour  demain,  St  ■■■•*' 
au  premier  coup  de  fifletque  donnclcMaiftre  ou  contre  siMaiÛrcy  ' 

, , . , mille  chofes  que  les  plus  do£t es  Mathématiciens  , ont  par*  fois  bien  de 

la  peine, à faire  entendre  à leurs  Efcoliers  en  plusieurs  mois.  Vous  verrez  vn  M autre  ou 
Cohtrc-Maiftretoutfur  le  champ  compofcr  lcsmachincs,ôe  proportionner  parfaitement 
bien  le  nombre  de  perfonnes,  Scie  temps  qu’il  a,  eu  egard  au  poids  qu’il  veut  cfleuer  , 
tantoft  doublant  les  poulies,  tantoft  y aiouftxnt  les  forces«iuVire-vauc  ouduCabcftan  ta.  Marir* 
en  mille  façons , fans  qu’on  le  voye  iamais  manquer  en  fon  delfciii , quoy  que  les  fardeaux  n>«  en 
foicntfi  lourds  que  fur  terre  auec  toute  l’induftric  de  tous  les  ingénieux  on  auroit  befoin  ft^n*  co 
de  laforcedepluûeurscheuaux.Etiencfçay  aucun  fcçrcc  çouchc  dans  leseferits  des  plus  jSSlü** 
doûesMcchaniqucs  dont  ils  n’ayent  la  pratique,  fie  nes’cnferuêncàpropos,quoy  qu'ils 
•n  ignorent  la  caufe.  Mccfaani- 

Orparceque  cespauures  gens  ,fçauent  mieux  faire  que  dire  , & que  Ipuuent  les  para-  - ^ 
les  leur  manquent  > lors  qu’on  leur  dcmandcla  raifon  de  quelque  chofc , ie  tafeheray  en  ce 
petit  traiéké,  de  refpondre  pour  eux,  8t  apporter  les  principes , Sc  fondements  de  pluftcurs 
chofes  qui  font  cfparfcs  par  tout  mon  ouuragc , dont  ic  n’ay  parlé  qu’en  vn  mot  de  peur  d« 
me  rendre  obfcur. 


Premiers  définition»  *s 

* - , • * * • ’ ' 

CHAPITRE  PREMIER.  ; ‘‘^V 

LE  pois  eft  le  Principe  du  mouuemcnt.qui  porte  chaque  chofc  à fon  bien,  &au  lieu  qui  roi*  es 
cft  propre  à la  conferuer>&:  pcrfeûionncr.  C’cft  ce  qu’Ariftocc  appelle  sc  com  .*‘**1 

uient  tant  aux  chofes  legeres  que  pcfantcs:Le  feu  ayant  ion  pois  qui  le  porte  en  hautSc  la 
terre  lefien,  qui  la  porte  en  bas:  cepois  n’cftantautrcchofequclaquantitédegrauité.le-  ' 
gercté  ou  autre  qualité  que  Dieu  a donné  à chaque  chofc  pour  fc  porter  à fon  bien,  Scan 
licuqu’il  luyadcterminéfclon  qu’il  cft  dit  en  lob  18.  Qmfectt  Sentis  fondas.  I ay.adioufté 
ces  mots.  Ou  autre  qualité  ,à  caufe  quc.iaçoit  que  pour  l’ordinaire  U grautte  ou  legercté  foie 
cawfe  de  la  plus  part  des  mouuements  de  la  nature  nous  auons  veu  cy-dcfîus  que  là  vertu 
magnétique  porte  en  haut , Sc  efleue  le  fer  oul’abaiflc , Sc  le  porte  en  bas  fans  toutefois  lé 

rendre  pour  cela  plus  léger  ou  plus  pelant.  r 
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DEFINITION  II. 

cnuiié  et  T A grauité  J’vn  corps ed  l'inclination  naturelle  que  chaque  partie  a pour  fe  porter  vers 
que  e'tft.  I Ar.  centre  de  Ton  tout.  Cette  pefanteur  fe  rencontre  dam  les  corps  gtaucs  ,i  rai  Ion  de 
liquiruité  des  pittiei  rruteiielles  dont  ils  font  compofez.cftints  toufiours  d’autanr  plus 
p cii  r.  s qu'ils  lont  plus  dénies  « de  ont  plus  grande  quantité  de  parties  fous  vn  tnefmc  vo- 
lume. 

DEFINITION  III. 

Momcntct  T F moment  ed  l'inclination  a&uelle  que  chaque  chofca.tant  qu'elle  eft  en  foji  aûion. 
qm e'tft.  I -Ce  quipeut acriuer de troisehefs. 

Lepremicr.dupeu  ou  beaucoup  de  poids  qui  eflen  chaque  choie. 

Lefecond,  du  milieu  ou  efpace  par  lequel  la  chofefe  meut. 

Le  troifiéme:  de  lafituation.  Car  il  cil  très  euident  qu’vnc  chofe  graue  tombera  bien 
plus  vide  par  l’air  que  par  l'eau,  te  qu'vn  corps  poféfurlcbras  d’vnleuicr  ou  d'vnc  balan- 
ce. contre-pefe  te  a vne  plus  grande  inclination  à defeendre  félon  qu’il  ed  plus  efloigne  du 
centre  de  la  balance . ou  du  poind  du  foudienduleuier:  c'cd  ce  moment  que  les  Grecs 
appellent  fosnt. 

D E F I N I T I O N IV. 


Centre  Je 
gtauité  «e 
y tt«  e'cjt . 


LE  centre  de  grauité  en  chaque  grandeur  ed  vn  poinét  quife  ttouue  par  lois  dans  la 
mefmegrandeur.par  lois  dehors,  autour  duquel  toutes  les  parties  de  cette  grandeur 
tons  egalement  balancées,  ou  cquiponderantes  : dans  lequel  le  ramafle  te  vnit  toute  Ion 
impetuofité  te  pefanteur:  par  lequel edant  fouftenuë , elle  cd  en  Ion  repos,  te  lapuidancc 
qui  la  foudient  en  reffent  toute»  pefanteur:  8c  fi  elle  femeuc,  conferucla  mefme  polition 
quelle  auoit  du  commencement,  fans  fecourner  ou  vaciller  de  parc , ou  d'autre,  te  tombe 
par  lecherain  le  plus  court  lu  centre  des  chofes  graues.  Que  fl  nous  la  conceuons  couppce 
par  vn  planquipafie  par  ce  point! , les  parties  demeurantes  en  la  mefme  ficuationen  la- 
quelle elles  cdoient,  fe  tcauueroru  auoir  mom  encs  égaux. 


Explication de cette  définition  4. 


CHAPITRE.». 

LA  pluspartde  ce  que  nous  auons  1 dire  dépendant  de  cette  defiaition.il  edi  propos 
d’en  expliquer  vn  peu  plus  au  long  chaque  partie. 

On  l’appelle  centre  de  grauité,  par  ce  que  comme  dans  vn  cercle,  le  centreed  vn  pointl 
duquel  toutes  les  lignes  tirées  1 1a  Circonférence  font  égales:  ou  dans  vne  grandeur,  le 
centre  eftlepoinû  qui  ed  au  milieu  delà  figure.  Et  dans  cet  Vniuerson  appelle  cencrcla 
Cantra  la  poincl  qui  cd  au  milieu  du  monde.  Ainfi  nous  appelions  centre  de  grauité  lepoinûqui 
quarte  fa-  dans  le  gtaUe  cd  lemilicu  delagrauité,  par  lequel  poinftfi  on  conduifoit  Mathemacique- 
**“*’  ment  ce  graue.il  fe  trouueroit  diuifé  en  partiel  de  moments  égaux.  Par  fois  ces  quatre  cen- 

tres fe  trouucnc  tous  enfemble,  comme  nous  voyons  dans  le  globe  de  la  ccrte,  atnlt  que  fc 
font  perfuadez  cous  les  Anciens.  Aucunefois  il  n'y  en  a que  trois  enfemble  .comme  dans 
vne  Sphere  de  bois,  ou  de  quelque  autre  matière  egalement  denfe , où  le  mefme  puîné! 
ed  centre  de  grandeur,  centre  de  la  figure , te  centre  de  grauité.  Souueni  nes'en  rencon- 
tre que  deux  enfemble,  comme  nous  voyons  dans  vne  Sphere,  enparcie  de  bois,  de  en  par- 
tie de  plomb:  car  pour  lors,  bien  que  les  centres  de  la  grandeur  «c  de  la  figure  fuient  mef- 
mes,  toutefois  le  centre  de  grauité  ed  different. 

l’ay  aioudé  en  noftre  définition,  Enchatpie grandeur,  au  lieu  que  la  plus  pan  de  ceux  qui 
ttaittentdecefuict,  mettent  en  chaque  corps , afin  de  comprendre  en  cette  définition  le 
castre  des  lignes  SC  des  furfaces  auffi  bien  que  des  corps.  Car  bien  qu 'vne  ligne,  Sc  vne  fisr- 
face  n'ayenc  aucune  grauité,  nypas  mefme  aucun  corps  Mathématique,  nous  confierons 
toutefois  en  ce  traiftéics  Cordes, les  Antennes,  Mads,  te  leutets,  Sc  en  difeourerons  com- 
me ftc'edoicnt  des  lignes,  îc  prendrons  les  Tillacs  te  Pontspour  furfaces,  bien  qu’en  foy 

ce 
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cc  foicnt  des  corps  très  pcfants,  8o  qui  ont  leurs  centres  de  grauité. 

Parcemotdcpoindnevous  imaginez  pas  quelque  particrcclie  qui  foie  plus  pefante 
que  toutes  les  autres  : mais  bien  quelque  ligne  Se  marque  dans  laquelle  fe  recrouuc  l'Equi- 
libre. ' ' . • . ■ .j/. 

Qui fe  trouve  parfois  dan  s la  mrfme  grandeur,  par  fois  dehors  :ccla  veut  direqtte  ce  centre 
n’efl  pas  coufiours  dans  la  malTc  ou  grandeur  de  la  choie  graue,  comme  nous  voyons  dans; 
vnc  bague,  Je  laquelle  il  cft  notoire  que  le  centre  de  granité,  n’eft  en  aucune  partiedume- 

tail  dont  elle  cft  compoféc  ... 

Autour  duquel  toutes  les  parties  de  cette  grandeur  font  egalement  balancées  en  equi- 
pondérantes . Ci  cft  cc  que  Commandin  a explique  en  ces  termes  : ^4u  tour  duquel  les  parties  de 
moment  égal confiftent.Ccquc  nous  deuons  colliger  de  cc  que  le  corps  eftanc  fufpcn  du , par 
cepoindncfcmeut  aucunement  ; car  li  les  parties  qui  font  autour  du  poindeftoient  de 
moments  inégaux,  lapluspcfamcempoircroit  la  plus  Icgtrc.Scpar  confcquentlc  corps 
auroic  mouucmcntlc  centre n’en ayant  point.  Voila  donc  la  caufcpour  laquelle  ficctcc 
grandeureft  librement  lufpenduc  par  ce  poin£V,  les  parties  .demeurent  en  repos&  conlu 
fiance,  puis  qu’vue  partie  ne  fepeut  mouuoir  en  bas  qu'elle  n’efleue  en  haut  celle  à laquel- 
le clic  eft  oppofee.  Ce  qui  luy  cft  impolTible.poféqu'clles  foicnt  de  moments  égaux, plfi* 
qu'il  eft  très  certain  quecholcaucune  nepeue  eflrc  mcüc  par  vnc  autre  qui  luy'clt  égale  èn; 
poids&  ficuation,  fi  cilcn’cft  affiftéede  qudqucforcccftrangcre.  Et  partant  il  faut  ncccÛBfr 
fairemcm  que  cette  grandeur  fcrepolc,  fi  elle  eft  fouftenuê  par  ce  poind,pm$  que  tout 
gtauenclrmcut  pour  autre  intention , qu  afin  que  fon  centre  de  grauité  s'approche  du 
centre  commun  des  choies  graucs,  qu'on  croit  cftrc  le  milieu  du  monde.  Ce  qui  luycftim- 
poftible d’executer, puisque  nousfuppofons  qu’cllecft  fouftenucpar  ce poinct  ou  centre. 
Qucfi  c!iefemcutenbas,clleconfcrucraduramtouc  fonmouucmcftt  lamcfmcpofttion, 
qu'ci!  cauoit  du  commccemcnt,fans  fie  tourner  hyvaciiler  de  part  ou  d'autre. Car  de  foy  cl- 
ic ne  peut  changer  la  fituation  qu'elle  a eu  du  commencement  ,puis  que  comme  nousfup- 
pofons les  partiesqui  font  à main  droidc  contre-pcfenrà  celles  de  la  gauche  , celles  de 
deuant.Sc  ncferctrouueaucuneincgalitéqui  puifledefoy  changer  cette  première  fituatiô. 
le  dis,  Vefoy:  car  i'auoùc  que  ladiucn  :çdu  milieu  par  lequel  !achofeicmcuc,y  pourroic 
caufcr  quelque  changement:  mais  cela  ne  fait  rien  à cc  que  i'ay  auancc. 

Vans  ce  pointtfe  ramaffe  çÿ*  hnit  toute  jon  irxpctuofitc&  pefanteur.  Laraifoncft,  parce  que 
comme  nous  venons  dédire  le  corps  ne  fepeut  mouuoir  de  foy-mcfmc  fans  le  mouue- 
ment  dcccpoind.  D’où  il  s’enfuit  que  toute  la  vertu  mounante  qui  cft  cnluy  doit  cftrc 
en  quelque  façon  vnieencc  poind.  Car  fi  elle  fe  trouuoit  hors  de  cc  poind,  eilepour- 
roit  faire  mouuemcnt  du  corps  fans  donner  mouuemcnt  à ce  poind. 

De  plus,  diuers  Agents  particuliers  different*  entr’eux  n’en  pcuucnr  former  vn  total.s’ilj 
nes’vniflcni  & conioigncrit  en  quelque  ligne  ou  partie.  Or  bien  qu'il  n'y  ait  plufiéuts  par, 
tics  aducllcs  dans  vnequantitcgrauc,  elles  y font  toutefois  cnpuiflancc;&:partancilya 
beaucoup  de  chofes  qui  aggrauent,  Icfquclics  pour  former  vn  Agent  total  qui  aggrauefc 
doiuentvnir  en  quelque  Tienne  partie,  lçauoir  en  vue  partie  qui  touche  immédiatement 
vncautre;  8c  partant  cette  vnion  fefaitau  toucher.  Orles  corpsnetouchcntqueparleurs 
furfaccs.les  furfiu.es  en  tant  querelles, ne  touchent  que  parleurs  extremitC2,  fçauoirpar 
les  lignes  ( car  fi  eîlcrbuchoit  félon  toute  fa  longueur  6c  largeur,  cclcroit  le  toucher  d'vn 
corps  qui  touche  par  lafurtace,  & non^dvne  furfacc  en  rant  que  furface;  puis  que  tout  tou* 
cher  fe  fait  par  les  extrcmitcz,& que  la  furfacc  n’a  aucune  extrémité  quedes  ligne*  ) &let 
lignes  par  leur  extrémité, qui  cft  vnpoindquc  nousappellorisccmrc  de  granité, dam  le- 
quel confpirem  toutes  les  parues  qui  y influent  leur  grauité.  Orpuisquc  le  graue  produit 
fon  mouuement  en  bas, toutes  les  parties  confpirantes  en  vn»  «n  tant  que  graucs,  clics  fe- 
ront vn  fimpte  mouuemcnt  en  bas;  8c  puis  que  d’vn  A gent,  en  tant  qn'm,il  n'y  a qu’vn  ef- 
fet, d’vn  feui  mouuant  il  n’y  aura  qu’vn  mouuement. 

LapuiJfancecjmla  foufiicntcnrejfent  toute  U pefanteur.  Par  ce  que  la  puiflance  fouillent  le 
corps,  par  I endroit  auquel  toutes  les  parties  confpircnc,  aggrauent  ,vmïFenr,&c  ramaf- 
fent  toute  leur  impetuofité  & pefanteur. 

Tombcpar  le  chemin  le  plus  court,  parce  que  toutes  chofcs  graues  doiuent  aller  fimplemcnt, 

Si  pârfê  chemin  le  pluscourt  enbas,  la  nature  n’admcttaat  enfoyricn  defuperfla,  Sc  ne 
permettant  à vn  corps  de  prendre  inutilement  vn  chemin  trop  long  pour  arriucr  à fon  cen- 
tre .qui  cft  le  but,  terme  8c  fin  de  fon  mouuemcnt,  pourucu  qu'il  n'y  ait  point  dçmpcfche- 
iccnt.  . 
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Que  fi  yotis  ta  cotfppez^  par  ce  poinEl ,.  les  parties  demeurantes  en  U me  [me  ftuanon  en 
j . laquelle  elles  cHotcnt,  fe  trouueront  de  moments  égaux.  Ces  paroles  font  fort  remar- 
quables: car  bien  quclcs  parties  en  telle  fituation  ioient  en  vn  Equilibre,, fi  toutefois  vous 
les  feparez  les  vnes  des  autres , gc  que  vous  les  vouliez  feparem ent  pefer , changeant  leur 
fituation, nous  ne  dilons  pas  que  Leur  poids  fc  trouue  égal,  quoy  qu'il  le  lut,  cflant  l’vnc  des 
parties  conioince  à l'autre.  Car  chacune  de  ccs  parties  égales  en  moment, leparées, a pour 
lorsfon  centre  de  grauité  feparé,  auquel  fe  ramafle  toute  la  pefantcur,  8c  n’ont  plus  de  rap- 
port au  centre,  auquel  citant  coniointcspar  enfemblcclles  revnifloient  Icurimpctuofité. 
Le  fens  donc  de  ccs  paroles  cft,  que  fi  nous  conceuons  qu’vnplan  ou  ligne  droiétcpaflc 
par  ce  centre  de  grauité,  les  parties  que  ce  plomb  ou  ligne  diuifcra,  feront  toufiours  en  E- 
quilibrc,  flcfctrouucrontdc  poids  égal,  demeurantes  en  leur  fituation.  Parce  que  nous 
voyons  quedans  vneSphcreoù  le  centre  cft  au  milieu,  fiontirepar  ce  centre  vnplan.ee 
plan  diuifcra  la  Sphere  en  parties  égalés:  8c,  fi  on  le  tire  par  autrç  lieu  que  par  ce  pointé,  cl  - 
le  fera  diuifee  en  parties  inégales,  Ainfide  ccqucvn  graueen  telle  fituation  a vncenire 
de  grauité  qui  cft  au  milieu  du  graue.cn  tant  que  tel,  fi  on  parte  yn  plan  ou  ligne  droiéte  par 
ce  centre*  fans  doute  les chofcs  demeurantes  en  telle  fituation,  les  parties  leparées  par  ce 
plan  ou  ligne, fctrouucront  toufiours  en  Equilibre  de  de  poids  8C  moment  cgal.  Si  ils  ne 
partent  par  le  centre,  elles  fctrouucront  de  moment  inégal. 


Définition  5. 

CHAPITRE  V. 

de  T Aligne  de dire&ion  des  graucs,entantquetels,eftvnelignedroi&c,tirceduccntrc 
■ô  I .commun  des  chofes  graucs  C par  exemple  du  centre  de  la  terre  ) partante  par  le  centre 
c<(  de  grauité  du  corps  grauc  en  particulier,  fie  produite  iufqu  es  au  Zenith  ou  poinét  Ver- 
tical. 

On  appelle  cette  ligne.  Ligne  de  direction,  parce  que  toutes  chofcs  graucs  tombent  par 
cette  voyc,  lorsqu'elles  n’enfont  point  empefehées,  8c  par  ainfi  il  femblc  que  cette  ligne 
dreffe  8c  dirige  leur  mouucmcnt.  Quelques-vnsrappcllcntlignciplomb  ou  perpendicu- 
lairc  à l'Horifon  ,8c  de  fait  telle  ligne,  à proprement  parler , cft  1 axe  ou  c/ficu  del  Ho- 
rifon.  . • , 

Or  de  dire  qui  eft  la  caufc  dece  mouuement,  fçauoir  fi  c’eft  vnc  qualité  arcraftiuc  qui  cft 
au  centre,  qui  attire  à foy  les  parties  pour  cfloign  ces  quelles  puiftent  cftre^comme  ayant 
droift  8c  iurifdiûion  fur  elles, ou  bien  qu’en  chaque  partie  il  y aye  vne  qualité  que  nous 
appelions  grauité,  qui  la  porte  en  bas  vers  fon  centre,  fon'tout  8c  fon  bien,  c’eft  choie  dif- 
ficile à définir,  8c  qui  nous  importe  de  peu,  parce  que  toufiours  lemcfme  effet  s’en  enfui  - 
ura.  Or  nous  voyons  que  toutes  c[iofcs  foit  qu’elles  fe  repofent,  foit  qu’elles  fcincuucnt, 
ferepofcnt,oupour  le  moins  ne  fe  mcuucnt  pas  .parce  qu’elles  font  cmpcfchécs  par  vnc 
force  plus  grande  8c  extérieure  de  fc  mouuoir  8c  aller  là  où  leur  propre  inclination  les  por- 
i teroit,  û elles n'eftoient  détenues. 

Nous  voyons  au/Ti  que  de  celles  quifcmeuucnt.lcs  vnes  reçoiuent  du  detourbier  en 
leur  moouement,  les  autres  non.  Si  clics  ne  font  point  cmpcfchces,  neceflaircmenc 
elles  fe  dreftent  le  fe  portent  droift  vers  leur  centre,  bien  que  touces  (les  parties  de  la  chofe 
grauc  n'y  aillent  paj  d’vne  m'cfmc  façon, l’vnc  empefehant  I ’autre.tSc  ne  pouuant  cftre  tou- 
tes penctratiuement  en  mcfmc  lieu  8c  mcfme  ligne,  quoy  que  chacune  de  fon  cftoc  y deue 
aller  tout  droift,  8c  de  fait  y afpire  de  tout  fon  pouuoir.  Et  telle  cft  la  caufc  pour  laquelle 
chaque  partie  ne  pouuant  tenir  ce  droift  chemin  qui  défia  eft  occupé  par  vnc  autre  qui 
l’empefehe,  il  n’y  a que  celles  qui  font  dans  da  ligne  de  dit  eétion  qui  aboutit  droitt  au  cen- 
■ tre,  bien  qu’en  y allant  clics  y conduifent  8c  dreftent  toutes  les  autres,  quand  8c  clics,  tant 
que  faire  fc  peut. 
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SVPPOSITION  I.  • 9h-  7.  ' ■ J- 

Le  centre  de  granité  du  compoje  de  deux  corpt,  egalement  pefant , eft  au  milieu  de  la  ligne 
droiflcjut  conieint  let  centres  de  grauitc  de fdits  corpt. 

CH  A P.  VI. 

C'Efti  dire  que  deux  corps  egalement  pefinrs,  Ac  dcfquelsles  centres  de grauité  font 
egalement  cfloignez  de  l’ippuy  qui  les  fouillent  font  pour  lors  en  Equilibre.  Par 
exemple,  la  diftance  PA.eftantegalcàla  diftance  PB.Klcsdcux  poids  desgraucsquiy 
font  attachez  ou  fufpcndus  eftans  égaux,  leur  Equilibre  fera  neceffairement  au  milieu 
en  P. 

Cela fe  prouuepremieremefft  par  l'experience':  car fouflenez du  doigt  terayon  AB.  ia- 
maisces  corps  ne  t r ouuerom  de  repos,  ains  feront  toufiours  en  continuel  mouuement  Ce 
inquiétude,  fi  vous  mettez  l'appuy  autre  part  qu'en  P.  K fi  vous  le  mettez  en  ce  lieu.incon- 
tinentlescorpsfercpoferoni.se  tout  mouuement  ceffera.  D'où  s'enfuit  par  ladefinition 
du  centre  de  grauilé  mife  cy  deuant.que  c'cll  en  ce  lieu  que  ledit  centre  de  pefanteur  eft. 
Secondement,  il  n'y  a pas  deraifon,  pour  laquelle  ils  doiuent  plutoft  s'incliner  d vncofté 
que  de  l'autre,  puis  que  poids  égaux  demandent  tant  qu'ils  peuuent  d'eitre  egalement  di- 
ftans  du  centre  des  c hofes  graucs,  l’vn  n'y  ayant  pas  plus  d'inclination  te  dedroiû  des'en 
approcher  que  l’autre.  Mais  vous  prendrez  garde  que  pour  connoiftre  les  mouuements  fie 
deux  poids  oppofésl'vn  a l'autre,  il  faut  les  réduire  tous  deux 
à vne  ligne  Horifontale  , qui  pâlie  par  le  fouftien,  Or  cette 
reduûionfe  fera  tirant  des  lignes  perpendiculaires  des  deux 
centres desgraues  fur  cetteligne  Horifontale.  Parexemple 
le  poids  E.  commevous  le  voyez  cfleué  refpond  au  poinû  K. 
de  (aligne  AB.  Scamcfme  moment  que  s'il  eftoitenK.Sc  le 
poinâ  F.  refpondant  au  poinû  L.  eft  cenfé  auoir  fon  mo- 
ment au  poinff  L.  & ainii  comparant  Pt  .auec  PL.  vous  verrez 
quelletaifonjly  a^u  gratte  E.  au  graue  F.  Vous  remarquerez 
au  (fi  endette  figure  vne  chofe  qui  nous  pourra  feruircy -apres, 
fçauoir  qucNO.reprefente  auflîvn  leuier  parallèle  àB  A.  ou  vne  balance,  dontleceptre 
ouappuy  cft  enD  fc  que  ce  leuier  peut<cruir  pour  abaifler  les  corps  légers  attachez  à Va 
des  bouts  de  ce  leuier:  car  fi  vous  hauflez  l’autre  bout,  neceflàireineiu  vous  abaiflez  celujr 
oùfont  attachez  c es  corps  légers. 


SVPPOSITION  II. 

Que  lespoidt  inégaux  fu  Rendus  en  dtfiances  inégalé  t JbntcnEquilibrc  quand  les  dijlan- 
cetont  me fme proportion  réciproquement  entr'elles  que  lespoidt 

CH  AP.  VII. 

C Eue  vérité  fuit  de  la  precedente,  U auec  elle  fert  de  fondement  à toute  la  Mechani- 
que,  le  cft  receùed' Archimede  en  la  propofiuon  6.  duliure  i des  ebofes  Equipon- 
dcrantes,deGuido  Vbaldus  en  fes  Mechaniques,  au  traiâé  de  la  Balance,  pr.opoiition  C. 
Ccdansceluy  où  il  parle  du  Leuier,propofition4.dcBaldusfurlcs  Mcchaniquesd  Arifto- 
tequeft.  j.  deGaliléeenfes  Mechaniques  chap.  5.  A ff.£c 
l'experience  vniuerfeUc  qui  s'en  fait  iournefiement  eft 
Usute  fortede  machinas , fait  quelle  paffe  fans  contredit 
pour  principe  en  cette  fciencc.  Par  exemple  foi:  ùonflé 
Vne  Balance, ou  bien  vn  leuier  BtD.  shude  jenpattie&ias- 
gales , par  le  poinfl  C.  Je  que  les  poids  ful'pendus  aux 
poin&s  B U D.foient  enraifonreciproque  des  difticcs  BC 
te  CD.c  eft  à dire  que  le  pois  attaché  en  B.foit  d'autât  plu* 
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grand  en  mcfmc  proportion,  que  le  poids  ou  laforcc  appliquée  à D.  que  la  diftancc  CD* 
cft  plus  grande  que  la  diftancc  CB  il  cft  certain  que  l’vn  contrc-pefcra  l’autre,  & qu’ils 
feront  en  Equilibre,  & que  fi  on  aioufte  quelque  choie  ï Tvn,  par  exemple  àD.  qu’il  def- 
cendraenba*  en  I.&:  confequemmcnt  cnlcuera  le  poids  oppofedeB.  en  G. 

COROLLAIRE  L 

! Commentait  corps  peut  contre-pe  fer  beaucoup Jans pefer  beaucoup. 

CHAPITRE  VIII.  ; 

DEcecyfemblefuiurequelepoidspefe  d’autant  plus,  que  plus  ils’efloignedupoinâ 
du  fouAien,  parce  qu’il  contre  pcfeà  vn  poids  d’autant  plus  grand  ; ce  que  toutefois 
on  ne  peut  accorder;  car  il  faudroit  en  fuitte  concéder  que  la  puiflance  feroit  d'autant  plus 
chargée  que  les  poids  feroicntde  part  8c  d’autre  réciproquement  plus  cfloignés  du  fou* 
ftien;  ce  que  l’expcricncc  monftre  eftre  faux.  Seulement  donc  vous  prendrez  garde  que  le 
poids,  qui  en  foyeft  petit,  8c  pefe,  8c  charge  peu  la  puiflance,  citant  beaucoup  cfloigné du 
foufticn  contre  pefe  beaucoup  plus  fans  charger  dauantage. 

Cequife  fait  parce  que  plus  chaque  poids  cft  cfloigné  du  fouAien,  d’autant  fe  doit-il 
, mouuoir  plus  vifte  Orpluslcmouucmentdoit  cAreviflc,  d’autant  plus  de  force  ale  graue 
2 contre- pefer  8c  reüfter  à ce  qui  le  veut  mouuoir.  Ce  qui  toutefois  n’incommode  aucu* 
nement  la  puiflance,  qui  ne  l’cmpefche  pas  de  fe  mouuoir  flnon  droiû  erv  bas  : 8c  ainfl  ne 
fent  que  le  moment  de  (on  vcay  poids. 


COROLt  AIRE.II. 

Que  les  poids  mis  en  dijlances  inégalés , y tenants  ï Equilibre t font  en  mefme  raifon 

d' inégalité yue  les  dijlances, 

■ C H A P I T R E IX. 

ÏL  cft  neceflaire  qu’il  arriue  ainfl:  car  par  la  deuxième  fuppofition,  les  poids  eftansfûPi 
pendus  en  diflanccs  de  proportion  réciproque  aux  poids  , font  en  Equilibre  : donc  les 
poids  qui  font  en  Equilibre  en  diflanccs  inégalés  font  en  proportion  rcciptoque  aux  diftan- 


CCS. 


I’eftimc  que  cela  vient  de  la  differente  grandeur  du  mouucment  que  fait  chacun  de  ces 
poids  fur  l'extrémité  de  fon  bras.  Carieraifonnede  lafortc.  Nous  voyons  par  expérience 
que  lors  qu’vne  hure  peut  defeendre,  vn  pied  faisant  monter  vne  liure  par  vn  demy  pied, 
il  fe  fait  mouucment:  Et  pareillement  lors  qu’vne  liure  peut  defeendre  vn  picd,faifant 
monter  deux  liurespar  vn  quan  de  pied;  8c  qu’au  contraire  quand  vne  liute  ne  peut  def- 
eendre vn  pied  quelle  ncface  montervne  liure  par  vn  pied  ou  deux  liurcs  parvndemy 
pied,  iamais  il  ne  fe  fait  mouuement  : 8c  encor  beaucoup  moins  fl  vne  liure  ne  peut  def- 
eendre vn  pied,  que  faifant  montervne  liuré  par  deux  pieds,  ou  deux  liurcs  par  vn  pied: 
d'où  ie  conclus , que  iamais  il  ne  fe  fait  mouuement,  quand  la  defeente  8c  la  montée  font 
en  proportion  réciproque  aucc  les  graues:  mais  que  pour  lors  tout  demeure  en  Equilibfifc. 
Or  il  eft  certain  que  plus  cft  grand  le  mouucment,  que  le  graue  fait  circulaircrûent  autour 
dufoufliemd'autantat’ilplus  de  defeente,  fl  c’efl  ert  defeendant,  Ét  de  monter  li  c'eft  en 
montant.  Et  partant  quand  les  corps  font  en  proportion  réciproque  àlcurs  diftances.c  otrt- 
me  ils  font  en  proportion  réciproque  àla  grandeur.de  leur  mouucment,  le  mouuement  de 
Tvn,  eftant  la  montée,  8C  çeluy  de  l’autre,  la  defeente,  ils  font  en  proportion  réciproque 
auec  celle  de  la  defçence  à la  montée;8c  par  confequentil  ne  fe  peut  pour  lors  faire  de  mou* 
'feement.  Et  pareillement  quand  il  ne  fefait  aucun  mouuement,  les  corps  font  en  propor- 
tion réciproque  auec  leurs  mouvements,  comme  ils  le  font  aucc  leurs  diflanccs. 
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Des  diuerjet puifjknces  que  U Mechanique fournit  d U Marine  four  ejleuerles  poids. 
CHAP.  X. 

IL  elt  vray  que  la  nacurt  ne  peut  élire  trompée,  ny  ceder  à fer  droiûs.  Il  eft  vray  que  nul- 

lcreûllanccnc  peut  eftte  furmontée  que  par  vnc  plus  grande  force.  Ileil  vray  queier  4s  la  Me- 
machincsnepeuuentferuirà  leuerde  plut  grands  fardeaux  que  ceux  qu’vne  force  égalé,  clu'1^“*' 
peut  leuerfans  l aide  d'aucun  inftrument. 

Ces  veniez  pofees  le  ne  fçache  rien  déplut  c (tonnant  que  devoir  vne  infinité  de  chofet 
dans  la  Marine  qui  femblem  entièrement  répugner  à ces  vericcz.  Car  U ell  confiant  qu'il  Msnicilka 
y a tel  Vaiffeau  en  noftre  Flotte  qui  porce  vn  plut  grand  poids  que  ne  pourraient  porter  l,M" 
vingt  milicinulets.se  que  d'ordtnaire  vn  médiocre  Vaiüeau  portera  autant  que  pour-  ‘““'l''*- 
toient  traîner  deux  mille  cheuaux. 

II  ell  confiant  qu'auec  quelques  poulies  to.  ou  n.  hommes  enjeuent  des  canons  défon- 
cé de  30.  on  40.  liurctdecalybre.  Que  peu  deperfonnesenlcuentauccle  Cabeftan  des  an- 
cres , des  Antennes  auec  leurs  voiles,  Se  des  poids  qui  furpalfent  toute  admiration.  Quelle 
force  feroit  baftante  pour  remuer  huit  millions  de  hures?  combien  faudroic-il  decheuauxf 
Et  neantmoins  vn  Vatfleau  de  aooo.  tonneaux  pefe  auec  ccqu'il  contient  vn  pareil  poids, 
te  nous  voyons  qu'vn  Matelot  d’vnfeul  coup  de  leuier  remuant  le  Gouuernail  fait  chan- 
ger de  place  à vn  tel  Vaiffeau.  . 

La  vérité  toutefois  des  maximes  que  i'ay  auancées  cft  indubitable!  mais  le  fccret  cil  que  jCC[tt  le 
rinduftnedeshommesatrouué  moyen  quandl'on  voit  qu'on  n'apas  dcsforcesbaftan-  *Wmr«. 
tes  pour  temuer quelque  fardeau,  de  fefetuir  de  la  force  des  chofes  inanimées,  aufqueücs 
fe  ioignansils  ont  coniointement  des  forces  fufRfantcs  pour  enleuer  ce  qu'on  prétend:  rts 
arbre,  vne  muraille,  ou  chofc  femblable,  agiflant  par  laraifon  de  l'homme,  comme  fi 
elle  auoit  de  laraifon,  Sc  l'homme  opéré  par  fon  moyen,  comme  s i!  auoit  autant  de  force 
qu'vn  arbre  ou  muratüc  de  laquelle  il  fe  fert.K  décharge  fur  cette  chofc  inanimée  toutq 
«partie  du  fardeau  qu'il  ne  pourrait  remuer  de  fes  propres  forces. 

De  plus.it  diuife  par  certaines  machines  lefardeau, en  tant  de  paftiesque  la  forceen  puif. 
fe  mouu  oirl’vne:  te  parainfiiesttanfparte  toutes,  les  vne»  apres  les  autres:  4c  confequem- 
mem  il  demeure  vray  que  peu  de  personnes  tranfportent  despoidsqui  ontde  larcliftan- 
ee  de  beaucoup  plus  grande  qu'ils  n'ont  de  force:  Sc  que  toutefois  en  particalieril  n'y  a au- 
cun poids  dont  lareCftancc  ne  foit  furmontée  par  vue  plusgrande  force. 

Si  donc  vous  defirez  reufïîr  en  ce  qui  cft  de  remuer  degrands  fardeaux,  prenez  garde  1 
trois  ou  quatrechofcs.  Voyez  premièrement  le  fardeau  que  vous  voulez  tranfporter  d'vn 
lieu  I l'autre;  de  quelle  figure  «crefiftance  il  efl,  l’ellat  où  il  ell  pôle, puis  la  forte  qui  le 
doit  mouuoir.  Troifiémement.ladiftanccpar  laquelle  fe  doit  faire  le  mouuemcnc,  ie  fi- 
nalement le  tempsqu’on  vous  donne  pour  faire  ce  m ouuememactranfpott. 

Que  11  vousme  déterminez , U arreftez  chacune  deces  quatre  chofes,  il  elt  hors  dedou- 
tequela  force  requife  pour  la  tcfiftancc  propofée  conduira  le  fardeau  à la  diftaucc  don- 
née De  plus,  que  pour  petite  que  foit  la  force,  fi  on  diuife  le  fardeau  en  tant  de  parties  que 
la  force  en  puiflèmouuoirvnc,  cette  mefmeforce  ou  pareille  les  pourra  toutes  tranfpor- 
tet  les  vnes  api  es  les  autres.  Celuy  là  toutefoisfetromperoit  lourdement  qui  feperfuade- 
roit  auoirremucvn  grandfardeauauecpcu  de  force:  puisque  touûours,  non  tellement 
elle  a cfté  égalé  .mais  encor  elle  a furpafifé  chaque  partie  du  fardeau  tranfportc. 

Que  fi  vous  me  dites  iju'on  ne  rompt  pas  vn  canon,  Se  qu'on  no  lcd  uifepas  affinqu'vne  Pom<Tir 
pctuepuiiranccletranrporte.partieapres  partie  danslc  Vaiffeau.  le  réponds  qu'il  fuffit 
dediiûfetlarefiftance  : car  y ayant  peu  de  chofequi  reiilte , il  faudra  peu  de  force  pour  J v- 
l'enleucr.  Orc'cll  ce  quefomles  machines.  Carie  corps  demeurant  en  Ion  entier  les  in-  riLc^  ' 
ftrumentsen  diuifent  la  refiftance  iufqu’à  ce  qu'elle  foit  moindre  que  la  fotee  donnée. 

Mais  pour  lors  il  faut  necefiiirement , fi  vous  n'augmentez  la  force,  que  vous  donniez 
plus  detemps.affin  que  la  force  ayemoyen  de  tranfpot  certoutesles  partres  de  la  refiltance 
propofée,  Sc  ainli  diuifee  par  les  machines.  Et  par  ainfi  vne  petite  force  ne  pourra  ntouuoir 
vn  grand  fardeau  qu’en  beaucoupde  temps  : que  fi  t'ona  peu  de  temps , il  faut  necclfaire- 
mem  vnc  grande  force , il  parainfi  il  fe  garde  toufiours  vne  certaine  îuflice  entre  la  force, 
iarefi(tancc,letempi,lavitcfle,acrefpace,rvn  lecompcnfetcufiours  l'autre  , Seemof 
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CHAP,  X. 

DAns  vn  Auironil  faut  confiderer  trois  chofcs > fçauoir  le  Manche , la  Palette , & la 
Partie  quitouchcfurlcborddu  Vaiffcau , quclcs  Anciens  r.ommoient  Scalnte  qui 
coruointlc  Vaiffcau  à l’auiron.  Or  pofé  qu’vn  Auiron  foit  vne  cfpcce  de  Lcuicr.onde- 
mandeoùcft  l'HypomocIcoupoinû  dufoufticn.  - 
Ariftote  dit  que  c'cft  le  Vaiircau  mefmc , fur  lequel  l’auiron  cft  appuyc:mais  d’ordinaire 
touslequittentcncepoin&.&difcntquecciHaMcc.furlaquelIc  la  Palette, Sc  l’cxtre» 
mitede  faucon  eft  appuice , 5c  affermie  lors  qu’il  pouffe,. & prefle  l’eau,  dans  laquelle  elle 
eft  trempée?  Sc  que  le  poids  cft  le  Vaiffcau  qui  cft  conioint  à l’auiron  par  le  moyen  d’vn 
anneau ,d’vnccocheouquclquechcuille,quiierafurlcbord,n’eff  qu’il  foit  paffcpar de-? 
dans  vn  trou  qui  eft  entre  deux  colles  ou  membres  d’vn  Nauirc.car  S calmium  proprement 
lignifie  vne  softcd’vi}  Vaiiieau,  Sc  IntmcMminm  , 1’cfpaee  qui  cft  entre  deux  collez  ou 
membres  d’vn  Nature,  qui  eft  Iclieu  ouon  paffclcs  auirons. 

Et  certes  il  cft  euident  que  le  Vaiffcau  ne  paît  cftrel’appuy,  ny  la  Mer , le  poids,  puis  que 
ccuxquifefcrucntd'vn  auiron  n’ont  jamais  intention  de  remuer  la  Mer,  mais  le  Vaiffcau, 
Sc  ce  qui  cft  dedans.  Deplusl'Hypomocle,  Sc  poinft  du  loutien  doit  cftrc  le  ccntrcdu 
mouuctnent , Sc  par  ainfi  dire  enquclque  façon  immobilc:ce  qui  nefe  peut  dire  du  fcalmc 
ny  du  Vaiffcau  qui  en  effet  cft  ce  que  l'on  remue,  Sc  que  l’on  veut  remuer.  Que  fi  vous 
voulez  dire  qu’en  tant  que  la  Palette  trempe  en  l'eau  le  (calme  eft  le  loutien  , Sc  le  centre 
fur  Icqiicll'auiron  le  meut , vous  direz  vrayi  mais  il  n‘ cft  pas  icy  queftion  de  cclajains  d’ex- 
pliqucr  quel  cft  le  centre, 5c  principe  duquel  la  puiffance  fc  fert  pour  remuer  le  Nauirc  par 
le  moyen  d’vn  auiron,  qui  fans  doute  ne  peut  eftrc  autre  que  l’eau.  Car  bien  quelle  foin 
mobile,  ne  1 eftantquc  fort  peu,  cela  n’cmpelchc  pas  qu’elle  ne  ferue  d’Hypomoclc,  & ne 
foutien  ne,  & appuie  la  Palette;  bien  que  i’auoüc  qu’à  caufc  de  fa  mobilité  leVaiffeau,  SC 
Icpois n . :ft pas u fortement, 8c vitement rcmiié comme  ilfcroit,  Gccfoufticn  eftoit  im- 
mobile. Cclacftant  ainliic  disque  toutcslcsconditionsd’vn  LcuicrdclafccondeEfpece 
fc  youtient  dans  vne  ram  c:car  vn  rameur  appliqiic  très  bien  fa  force,  Sc  puiffance  au  man- 
che de  l’auiron , qu’il  laifit  de  (es  deux  mainsda  Mer,  fert  detcmcctSc  Hipomoclè  qui  ap- 
puie l’autre  extrémité  de  l’auiron , Sc  le  pois  auec  le  Nauirc  fc  trouue  parfaitement  appli- 
qué, audit  auiron  ,aticc  la  puiffance,  Sc  IHypomoclc. 

D’oùs’enfuic,  que  quelle  cft  la  ration  de  la  partie  de  laramc,comprife  entre  la  puif- 
fance , & I Hypomoclc  qui  cfclaMer,  à la  partie  qui  cft  depuis  le  fcalmc , ou  bord  du  N*, 
uireiufqucs  à l'extrémité  qui  trempe  en  Mer,  la  mefmc  proportion  eft  entre  la  force  mou-, 
uante,&:  le  poids  qu’on  veut  remuer.  D’oùietirc,  Sc  rends  caifon  des  propolitions  fui- 
uances. 

t.  Si  la  partie  de  laramc  qui  eft  hors  le  Vaiffcau,  cft  égale  à celle  qui  cft  dedans, le  rameur 
nefent  que  la  moitié  de  la  peine,  qu’il  fcntiroitmouuant  le  mefmc  Vaiffcau  en  ligne  droite 
le  tirant  auec  vne  cordc,  Sc  partant  vn  rameur  fera  autant  que  deux  qui  tireront  fur  vne 
corde.  * . 

î.  Si  la  partie  qui  eft  dans  le  Vaiffeau,  eft  plus  petite  que  celle  qui  cft  dehors , la  puiffance 
neferapas  autant  que  deux  qui  tircroient  auec  vne  cordc;  elle  ne  laiffera  pourtant  pas  d’a- 
uoîrquelquc  auantage  .5c  tant  qu’il  y aura  quelque  partie  de  la  rame  entre  le  bord,  6e  la 
main,  la  puiffance  auratouliours  plus  de  faciiitéà  mouuoir  vu  Vaiffcau  qu’en  le  tirant  auec 
vne  cordc.  . 

3 Plus  la  partie  qui  eft  entre  le  bord  du  Vaiffcau,  5c  la  main  du  rameur,  excedc  celle  qui 
eft  depuis  le  Vaiffcau  iufques  à la  Palette,  plus  de  force  a le  rameur  pour  faire  auancer  le 
Vaiffcau. 

4.  Quand  vous  chargez  de  plomb  la  telle  dcl’auiron  ,leplotnbfait  quel’auiron  fcraciit 
Horizontalement,  &c  fc  baille  plus  facilement,  fans  toutefois  accroillic  en  ricnl’efticace 
de  la  puiffance.  Vn  inftrumcnt  quibleffc.la  peut  bien  incommoder; mais  celuy  qui  cft  com- 
mode .n’augmente  pour  cela  la  force, ains  luy  iaiffe  feulement  fon  viage  entier, 
ç.  Plus  la  Palette  entre  auant  dans  l’eau, plus  la  puiffance  trauatllc,  ôc  le  Vaiffcau  de  ce 
chef  en  va  moins  vite  parce  que  ce  qui  de  la  Palette  ciwtc  dans  l’eau  cft  cenfe  retunché  dfi 
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U longueur  de  l'auiron . Vous  remarquerez  toutefois  que  plus  l’eau  eft  pefante . Sc  difficil  e 
i remuer,  d'autant  mieux  fait  elleledeuoir  dcl'Hypomocle,  rendant  lauiron  immobile 
par  l'extrémité , Se  à cette  mefmefinfert  la  plus  grande  immcrfion  de  la  Palette  dans  l'eau: 
d oùs’enfuitquelapuiffancead'autant  plus  d’excès  deflusle  Vaiflcau  quelle  meut,  ce  qui 
aide  au  mouucment  du  Vaiflcau, eommeiufftlapefameur  de  l'eau  qui  fcrcd  Hypomocle: 
mais  la pefanteur  de  l'eau quile  doit  diuifer  par  te  Vaiflcau  nuit  dauantage  que  celle  cy 
nefert. 

f.  PlusvnRameurad'excés  dcfliisla  refilbncedu  Vaiflcau,  d'autant  plut  aifemem  le  fait 
il  auancer.  Or  ceft  excès  eft d autant  plus  grand  que  la  partie  qui  efl  entre  le  bofd , Sc  l'eau 
eft  plus  petiteà  l'egard  de  celle  qui  eft  dans  le  Vaifleau.  Ainfidetous  les  Rameurs  qui  font 
dans  vn  Vaifleau,  il  n'y  en  apointquiaye  tant  dauantage  pour  le  faire  auanccr,  que  celuy 
qui  eft  au  milieu  : d'autant  que  le  Vaiflcau,  eft  tnt  en  cet  endroit  plus  large  que  nulle  parc, 
8c  de  beaucoup  plus  bas  8c  prés  de  1 eau  que  lapoupeou  la  proiie  ,1a  partie  de  l’auiron  qui 
ya  depuis  l'eau  tufquesau  bord  duVaifleaupeuceftrefort  petite,  8c  bien  tremper  en  l'eau, 
8c celle  quiefl  depuis  lemefroeborddu  Vaiflcauiufquesi  la  main  du  Rameurfort  grande» 
qui  eft  le  plus  grand  auantige  que  puiffeauoir  vn  Rameur. 

y plus  le  Vaiflcau  eft  grand  8c  eftcucpar  deflus  l'eau,  plus  longues  doiuent  eftte  les  ra- 
mes. Athenéefaitmentiondecectainesramesquiauoientde  long  41.  coudées, qui  va. 
lent  Sj. pieds. 

8.  Tous  les  Rameurs  ne  penent  pas  egalementxeux  qui  trauaillent  dauantage  font  ceux 
qui  font  à la  poupe,  que  le  Scholiafted'Ariftophane  appelle  Trtmtcs , 8c  aufquelsThucidi. 
de  nous  allure  qu'on  donnoit  plus  de  gages  qu’aux  autres , parce  que  comme  aioufte  très 
doélementfonScholiafte.  l'arriéré  eftant  lipartie  la  plus  haute  d vn  Vaiflcau  ,8c  la  plus 
efloignée  de  l'eau,  8e  quant  8c  quant  la  plus  cftroite.il  eft  de  neceflité  que  pour  frapper 
ÎT.'L.  l'eau,  la  plus  grande  partie  delcurrame  fut  horsle  Vaiflcau,  8c  la  moindrededans.ee  qui 
ntiui  U,-  en  diminue  grandemcnc  la  force  : 8C  panant  trauaillent  bien  dauantage  que  les  autres, 
uailic»!  on  n’y  met  que  les  plus  forts  8c  robuftei.Ceux  qu'on  met  fur  la  proiie  lé  nommoient 

fcnt"**  ThdUmitct,  8C  ceux  du  milieu  2>»ir«,qui  font  ceux  qui  font  dauantage  auancer  le  Vaif- 
■untag»  feau.quoy  qu'ils  penent  moins  qu'aucun,  à caufe,  comme  nous  auons  dit.qucccctepartie 
yiûffoo  le  du  Vaiflcau  eftant  la  plus  large  8c  proche  de  l’eau,  il  n'y  a aucun  endroit  où  la  partie  de/ /a 
' I u'  r2me  qui  cf.  dans  le  Vaiflcau  puiffe  eftte  fi  grande  qu'en  ec  lieu;  ce  qui  croift  grandement 
la  force.  t • 

D'où  i'infereque  lors  que  Galien  au  chap.  14.  duliure  premier  de  l’vfage  des  parties, 
dit  que  les  rames  d’vn  Vaiflcau, font  femblables  aux  doigts  de  la  main  qui  font  inégaux  ,8c 
defquels  celuy  qui  efl  au  milieu  eft  leplus  long, pour  mieux  empoigner  8c  affermir  ce  qu'ci* 
Jettent.  lïnfcre.difie,  que  celafe  doit  entendre  de  la  partie  des  rames  qui  ell  dam  leVaif- 
feau,  non  de  celle  qui  va  vers  l’eau.  Car  comme  a très  bien  obfcrué  le  Scholiaftrquci'ay 
cité,  la  partie  de  la  tame  desTrinites,  qui  regarde  l’eau  eft  la  plus  longuede  toutes,  eftant 
à la  proiie,  le  celle  des  Zygitesqui  regarde  pareillement  I eau,  la  plus  courte.  Ou  au  con- 
traire  ne  regardant  que  la  partie  des  ramesqui  eftdans  le  Vaiflcau, celle  du  milieu  eft  la 
plus  longue,  8c  s'appetiffent  à proportion  quelles  s'éloignent  du  milieu,  8c  la  plus  petite 
de  toutes,  eft  laderniere  de  lapoupe. 


Du  Gouuemail. 

CHAP.  XIII. 

LEs  Coches  feconduifent  par  le  deuant,  les  cheuaux  par  la  bouche  : mais  les  Vaiflcaux 
fe brident 8c gouuernent  parlapoupe.  c'eftpourquoy  ic  comparerois  volontiers  vn 
Vaiflcau,  non  feulement  au  Ton  8c  au  Dauphin,  mais  encor  à la  Lampcaye.  Ilfcmble,  di- 
fent  les  Naturaliftts,  qu'en  laquelle  de  ce  poiflon  foit  le  (iege  principal  defon  ame,  8c  le 
teflort  vital  de  tous  fesmouucments.  Il  y a vneinfinitéde  merueilles  dans  toutes  tes  par* 
tiesd'vn  Vaiflcau  :c'eft  dans  vn  Nauire  qu'on  voit  iournellement  praétiquer  des  effets  fi 
prodigieux  que  les  plus  grands  Efprits  n'en  peuucnt  direla  raifon.  La  chofe  toutefois  qui 
a leplus  rauy  en  admiration  Ariftore,  8c  aptes  luy  tous  les  plus  floriflams  Efprits  de  l’An* 
liquité, cilla forceincomparablequifetrouue au  Gouuesnail  d'vn  Vaiflciu'.Dans  les  Pou* 
tics,  dens les Leuiers, Sc gencralcqsent  dans  coûtes  les  puiffances  donc  on  fclcrt  és  Me- 
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thaniqucs,  il  y a quantité  d'effets  très  dignes  de  coafideraciori.  Mais  en  touces  vous  remar- 
querez vnc  choie, lçauoir  qu'en  quelque  façon  que  ce  foie;  fi  vous  voulez  remuer  vn  grand 
poids  en  peu  de  temps.il  eft  befoin  de  beaucoup  de  pcrfonncs.S:  d’vn  puiffam  Agent. 

Que  û vousaüezpcudcperfonnes&:  peu dcforccs.il  faut  neccffaircmcnt  y mettre  beau- 
coup de  temps,  comme  nous  auons  ditcy  deffus.  Or  ce  qui  furpaffe  toute  admiration  en 
l'affaire  dot  nous  traittons.eft  qu’en  vn  moment  vn  homme  fcul.d’vn  coup  de  barre  tour- 
nantfon  Gouuernail  remuera  vn  Vaiffeau  de  500.  tonneaux, dont  lepoids  fera  déplus 
d’vn  million  de  liurcs. 

• Or  bien  que  cela  fc  face  en  fi  peu  de  temps.- il  n'cft  pas  toutefois  fi  facile  d’en  rendre  vne 
bonne  raifon,  Se  moins  encor  de  fc  rendre  intelligible,  traittant  de  cette  matière.  Tous 
apres  A nff  occ  en  les  Mechaniqucs  queft.f . font  d'accord  que  cela  yient  de  la  force  du  Le- 
uicr:  mtistous  ne  conuicnncnt  pas  egalement  en  ce  qui  concerne  l’application  des  parties 
qui  font  neceffaircs.afin  qu’vn  leuier  puiffccxcrcer  fa  force , Se  produire  fon  effet.  Ariftor 
te  difant  que  le  Gouuernail  tient  la  nature  du  leuier,  veut  que  la  Mer  en  foit  lepoids,  Se  1» 
force  tnouuantc  la  main  du  Pilote,  qui  tient  la  barre  du  Gouuernail . 

Blancanus  expliquant  ce  lieu  d'Ariftotc'.dit  qu'il  ne  faut  pas  prendre  la  Mer  pour  le 
poids,  mais  bien  le  Nauire.  Se  que  la  Mer  en  eft  l’orgueil  ou  Hipomoclc  & lcGouuerneur 
la  force  mouuante.  Or  bienqu’ily  ait  bien  plus  de  raifon  de  prendre  le  Vaiffeau  pour  Je 
poids,  puis  qu'il  eft  tout  euident  que  c'eft  le  Nauire  aucc  tout  ce  quieft  dedans  qu’il  faut  re- 
muer-. fi  eft- ce  toutefois  qu’ilrefte  encor  à voir  quelle  eft  laforcc  mouuante,  &c  comment 
elle  produit  cet  effet. 

Oi  pour  faire  voir  cecy  le  plus  clairement  8C  Amplement  que  îcpuis,  fuppofons  que  A 
B.  eft  la  quille  d vn  Nauire,  que  BC.  en  eft  le  Gouuernail  attache  aux  deux  piuots, de  l’E- 
ftambordenB.  Si  ie  veux  abbattre  ou  virer  mon  Vaiffeau  d’vn  derny  R.uni  l’Oucft.ic 
pouffe  la  barre  du  Gouuernail  àl’Eft,  Se  du  poinét  D.où  elle  cftoit,  ie  la  faisallcr  en  E.  Pour 
lorsl'extremirédelabarrepaffantparla  tefte  Sefommet  du  Gouuernail , Icfaitncccliai- 
rement  tourner  en  lapartie  oppofcc.fçauoir  en  F.  puis  que  Se  la  barre  Se  le  Gouuernail, qui 
ne  font  quVne  ligne  droi&e  .font  leurs  raouuemencs  oppofez  les  vns aux  autres , fc  tour- 
nant  fur  les  pinots  attachez  à l'Etambord  comme  fur  vn  centre. 

La  quille  donc  AB.auec  fon  Gouuernail  BF.  cftant  en  la  fituation  en  laquelle  vous  t 
voyez  ABF.  fuppofé  qu’vn  vent  de  Sud  rempliffe  les  voiles.  Se  face auancer  le  Vaiffeau 
vers  A . où  nous  fuppofons  e&ceieNord:  tant  plus  le  Nauire  cinglera  ville , Se  laproùc 
tranchera  viuement  la  Mer,  l’eau  ainfi  diuifee , s’échappant  le  long  des  Gabords,  Se  de  là 
coulée  du  Naüirc,  rencontrant  au  bout  jlc  Gouuernail  B F.  qui  eft  misdetraucrs.luy  cm- 
pefche  fon  cours,  & leheurte  fiviuement,  qu'il  faut  de  toute  ncccffitc  (pourucu  que  le 
Gouuerneur  tienne  toufiours  ferme  fa  barre  en  E ) que  le  Vaiffeau  s’abbatte,  le  Gouucr- 
nail  B F.  forçant  le  Vaiffeau  defe  tourner  en  la  pofuion  8c  lituation.cn  laquelle  il  diuifera 
i*eau  plus  aifement, qui  fcracellcqu'ifprcndra  tournant  la  quille  de  A.  en  H.  Or  le 
Vaiffean  eftant  en  H.  abbatu  autant  qu'on 

deûroit,  on  remet  la  barre  BE.cn  B K.  8c  parain  v il  doit  y 

fi  le  Gouuernail  en  ligne  droiéko  BG.  aucc  U BLdanlu 


ment  fc  fait  lt  mouucmcnt  du  Gouuernail.  L’autee  cequi  s'en  enfuit.-Four  la  première  ie  £ C0l,Pe  * 
dis  qucle  Gouuernail  aucc  fa  barre  font  vn  leuier  dont  la  tefte  eft  en  la  main  du  Pilote,  le 
Scalmeenl’Eiambort&rHipomocledansPcau.:  w ....  , 

" Pour  entendre  cecy  plus  nettement,  fuppofons  que  l’eau  foit  fans  mouuement, 8c  le  Vaif-t 
feau  aufli  Lors  que  ie  tourne  mon  leuier  DBC.lefaifant  venir  en  EBF.  le  mouuement 
circulaire,  quifefaitfur  leccntre  B.  dansl’air  nefefaic  pas  demefme  dans  l’eaa,  toute  la 
znaffe  de  l’eau  BG.  ne  fe  pouuant  pas  ainfi  remuer,  à caufede  la  trop  grande  quantité  d'eau 
quidcuroitfcmouuoirauec  elle.  C’eft  pourquoy  l'eau  dans  laquelle  eft  le  Gouuernail  B 
C.  s accommode  au  mouuement  du  leuier  DBC.  de  cette  lotte;  dans  la  longueur  du  Gou- 
vernail BC.  faut  prendre  le  poinétl.  diuifant  le  Gouuernail  en  telle  forte  que  lemouuc- 
ment  circulaire  du  Gouucrnailfaicfur  cepoinét  I.  corumçfucfon  Centre  aye  parties  égalés 
d’eau  à tourner  départ  8c  d’autre. Lors  quelelcuicr  DBC.meu  circulairemcut  fur  le  poinéfc 
B.  s'efforce  de  mouuoir  l’eau  BC.  circulaircmcnt  elle  ne  s’y  pouuant  aifement  accortimo- 
deefe  remue  teUemcot  que  le  poinétl.  demeure  prefque  immobile.  D’où  il  s’enfuit  qucle 


quille  HB.  afift  que  le  Vaiffeau  ne  fc  tourmente 
plus.  • 


figure  en  U 
coupe  des 
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poinfl  B. tourne» l'entour  de  I.  corame  aolfifaic  lepoinft  C S c en  cette  façon  le  Lculec 
DBC.fournant  fut  le poinét  I .cémence  à faire  vn  angle  ancc  AB  lois  que  ce  mouucmcnt 
circulaire  du  Leuierfe  fait,  tout  le  Yaiffeau  auec  fa  quille  fuitlepoind  B.  te  ne  peut  plus 
fendre  1 eau  lelon  la  longueur  de  fa  quille,  la  longueur  du  Gouuernail  l’en  cmpcfchanc. 
C’ell  pourquoy  fi  on  le  force  de  femouuoiril  faut  qu'il  aille  de  trauers.  Ht  ainfi  vous  voyez 
que  le  propre  effet  du  Gouuernail  eft  pareil  à celuy  d’vniuiron  ,8c  qu’il  faut  dansleGou- 
uernail,  comme  dam  l' Auiron  que  le  Pilote  K le  Rameur  foi  cru  la  force  mouuantc,  la  lon- 
gueur de  la  barre  eft  comme  la  partie  de  l’Auironqui  eft  dans  le  Vaiffeau,  la  partie  Bl.eft 
comme  cellequi  eft  du  bordiufquesà  l’eau,  4c  partant  plus  grande  raifonily  adelD.àlB. 
d’autant  plus  ailementle  Pilotctourne  fon  Gouuernail. 

Pour  la  fécondé,  deux  effets  s'enfument  du  mouucmcnt  du  Gouuernail.  L'vn  eft  la  dif- 
pofitiondu  Vailfeau.  L’autre,  eft  le  chemin  du  Vaiffeau.  Pour  ladifpofitionil  eft  clair  que 
toute  la  quille  fuiuant  le  poinâ  B.  defeend  vn  peu  tandis  que  lepoindt  B.  tourneà  l'cmuur 
du  poinft  I.  Sc  en  mefmetempsfe  faift  l’angle  du  Gouuernail  auec  laquillc.  Pout  le  che- 
min i'a y Jelia  dit  qu'il  ne  peut  eftre  droitt  félon  la  quille,  ne  le  pouuant  pas  faire  que  toute 
l’eau  fouffre  aucune  violence.  C'eft  pourquoÿ  ti  le  vent  vient  à pouifer  le  Vaiifcau.il  pren- 
dra fon  cheminentellcfortcquilchaifcra  autant  d’eau  du  bout  de  fon  Gouuernail  com- 
medefonflancoppofite.  Et  pattant  fi  lebout  du  Gouuernail  chalfeàmain  droiûedcux 
tonneaux  d’eau,  le  flanc  gaucheduNauireenchaffera  aulft  deux  conneaux.  Amfilarcfi- 
ftancedcl’eaudiuiféeen  parties  égalés  deçà  S:  delà,  le  Vaiffeau  ira  debiais,  Bc  cinglera 
d'autant  plus  lentement  quel  Angle  du  Gouuernail  auec  laquillc  fera  plus  grandtcarcec 
Angle  croilfant,  la  quantité  d'eau  que  le  Nauire  doit  chaffer  dément  plus  grand, & par 
conlequentauflila  rcfiftance  que  le  VaifTeautrouucdans  l’eau,  Scainü  la  mdme  force  le 
meut  d'autant  moins  vifte. 

De  plus,  vous inférerez  pourquoy  vn  VaifTeau  à proportion  qu’il  va  plus  vifte,  te  crache 
le  flot  emporté  par  l'impetuofitéduventou  la  force  des  rames,  plus  facilement  ilfc  manie 
Scgouucrnepar  le  Thimon.s’abbatancd'vn  coup  de  barre  la  part  oùon  veut  , fçauoir  par 
cequeplus  le  Vaiffeau  s'auance  fortement,  plus  viuemem  l'eau  heurte  le  Gouuernail.fpe- 
cialement  fi  on  vogue  contre  le  fil  del’eau.  Car  pour  lors  l'eau  bat  te  frappe  le  Gouuernail 
auec  beaucoup  plus  de  viplence.  11  me  fouuicnc  qu'vn  iour  forçant  d'vn  Havre,  qui  eft 
grand 8c  fpacieux .dans vn  Vaiffeau  de  300.  tonneaux, qui eftoit  emporté  partie  parla 
force  defei  voiles,  partie  par  vne  quantité  depetfonnes  qui  haloicnt  .eftantarriuéau  fil 
de  l’eau,  la  Hanfierevenancàromprelamaréequi  lors  montoit  fort  rapidement, trouuant 
noftrc  Gouuernail  de  trauers  la  quille,  lefrappa  fi  rudement  qu’en  vnmomencellelefic 
tourner  commevnepirotictte,8convitlapoupedenoftrc  Nauire, où aupaiaïunc  efteUta 
proue.  Ce  qut  penl'a  lebrifer  te  perdre  entièrement. 

Vous  pou  rrez  au  ffr  fçauoir  la  raifon  pourquoy  vn  Nauire  plus  il  eft  court,  plus  il  fc  tour- 
ne S: s'abat  plus  aifement  .fçauoir , parce  que  Icmefme  Gouuernail  a plias  de  proportion 
fur  vne  petite  quille  quefur  vne  longue. 

l’iy  remarqué  en  quelques  relations  venues  des  Indes , qu'il  s'y  trouue  quantité  dç 
grands  Vaiffeaux  qui  onrdeux  poupes.  Et  en  Italiepour  paffer  le  Pau,  te  aller  à Mantouc, 
on  fe  fert  de  deux  Pôcôm.qu'onlic  eftroittement  les  vns  aux  autres,  n y ayatnqu’vn  Gou- 
uernail encre  les  deux  poupes,  lequel  fi  on  le  pofe  droi&.Sc  parallcleaux  Ponçons,  ils  vont 
de  droit  fil,  perfeuerenc  en  leur  cours  fans  s abatre  de  part  ny  d’autre . Si  on  1e  courbe  d'vn 
coftetoute  l'eau  qui  s’écoule  entre  ces  deux  Pontons,  le  frappant  de  biais  le  fait  tourner  te 
virer  fort  doucement. 

Ces  merucillcsfe  retrouuent  non  feulement  en  l'eau,  mais  encor  en  l'air.  Car  nous 
voyons  le  mefme  effet  dans  les  ailes  d'vn  Moulmà  vent , lefquelles  fi  clics  citaient  oppo- 
fées  droiâ  à plomb  au  veru.n'auroienr  aucun  effet, ou  poffiblefe  rompraient.  Mais  eftanc 
tournées  de  biais,  le  vent  les  frappant  de  codé,  gliffe  te  s'efehappant  fait  tournée  fon  clîicu 
en  rond,  te  vne  autre  aile  luy  fucccdanc, cela  entretient  ce  tnouuemcnt  tant  que  ce  mefme 
vent  fouille. 

Bref  ce  que  fait  le  Gouuernail  à vn  Nauire,  cela  mefmeeft  la  quciic  auxpoiffonsScaux 
oifeaux.Et  delà  vient  que  fi  voutlcs  leur  coupez  ou  arrachez,  ils  ne  peu  ucm  non  plus  fg 
toumsrqu'vti  Vaiffèaudeftitué  de  Gouueroad  qui  va  ou  l'eau  l'emporte.  < ,, 
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Du  Vireuaut. 
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SVrlamere  des  bateaux  deNef  8c Vaiffeaux  médiocres,  & par  fois  auilî  vers  l’auant,  il 
y avn  Axcougroselïîcu  de  bois, dont  les  extrcmitez  font  appuyées  fur  quelques- v-nes 
des  alongcs  des  membres  ou  codes  des  bords  d vn  Nature,  fur  lelqucls  il  le  tourne,  pa- 
rallèle à l'Horifon,à  force  de  pics  ou  leuiers  -,  & ce  de  haut  en  bas,  pour  tirer  lçi  ancres  fie  vfjg«  d* 
les  enlcucrauecLorin  par  les  cheueux,  faire  auancer  lcNauircdans  v ne  riuicrc*,  8c  chofes  Viicuaut. 
femblables.  / - 

Cette  machine  entre  les  Matelots  s’appelle  Vireuaut,  8c  cft  à peu  prés  ce  que  nous  ap- 
pelions communément  Vn  Tour,  6c  ce  que  les  Latins  & Grecs  nommoient  yixis  in  peritro-  Se*diuer* 
chip. Tous  les  Artifansquicnlcucntdçgrandsfardcauxfeferuentdccetinftrumcnc, quoy  ncra‘• 
qu'auec  quelque  diucrfité,  félon  que  les  poids  qu’ils  enlcucnt,&  le  lieu  où  ils  lcsapph- 
quentle  peut  permettre.  Caries  vns  ne  mettent  quedes  leuiers  pour  faire rouler.fic  tour- 
ner l’cflîca,  comme  nous  voyons  dans  IcGuindax  des  Charpentiers , dont  ilsfcfcrucnc 
pour  cnleucr  des  poutrcs.D’autrcs  y mettent  voie  roue  qûi  fert  d'vn  leuier  perpctucl.com- 
mcnousvoyonsésGrucs  des  Maçons, 6c es  tours  des  puis.  Quelqucs-yns  feferucntde 
forces  inanimées,  y appliquant  des  contre-poids  attachez  à des  cordes,  comme  nous  voy- 
ons en  plufieurs  artifices 6C inftruments  domeftiqnei. 

Toute  la  force  du  Vireuaut  dépend  immédiatement  de  la  nature  d’vn  leuier.  Carfoit  jy0û  rient 
donnéic  Vireuaut  BDE.& le  leuier  BAC.dontle  foüfticn  cil  en  A.  acqucrancrcouap-frf01'6*. 
tre  poids  G.  attaché  par  le  moyen  du  cable  G B loir  attaché  au  pomét  B.  fie  que  la  force  foie 

• en  C.  fi  cette  force  fait  venir  1 e 1 cuier  A C.  eu  A H . le  poids 
'attaché  àB.  fe  hauffera  en  D.  Si  on  veut  lp  faire  monter 
plushaut.il  faut  ârrefter  le  poids  D.  & mettre  vn  autre  le- 
uier en  EF.  fieainfi  on  efleue  peu  à peu  le  poids  G.  Mais 
d’autant  que  la  répétition  trop  frequente  de  cette  aétiun  cft 
trop  incommode  ou  trop  cnnuycufe , plufieurs  Attifans 
ontinuentélaroüequi  comoint  cnlctnble  vnc  infinité  de 
_ leuiers^afinde  continuer  l’operation  auec  plus  de  facilité. 

Mais  d’autant  que  le  lieu  dùl^auirc  oùiemct  le  Vireuaut* 

^ f.  ne  permet  d’y  appliquer  vnc  r oüe  pour  foulàger  le  rrauait . 

des  Matclots.onncfcfcrtdc  cet  inftrumcnt  qu’és  petits 
Vaiffeaux  où  les  poids  qu’il  faut  efleuer  ne  font  fort  lourds; 

Pour  les  grands  on  vfcdu  Cabeftan. 

Car  il  cft  manifefte  que  d ans  cet  inftrument  la  force  C.ou 
F.doittoufiours  auoirla  mefme  proportion  auec  le  poids» 
quclefemidiatnetrederAxeBA.aaucclefemidiamctredcla  roiic  AC.  8c  partant  vn  le- 
uier ordinaire  n’ayant  que  cinq  pieds,  fie  le  Vireuaut  ayant  plus  d’vn  pic4.de  diamètre,  ne 
pouuant  mettre  plufieurs  hommesfur  vn  leuier, ny  percer  vn  Vireuaut  cnpluficurs  endroits  . 
depeurde  l affoiblir,  il  cft  manifefte  que  la  force  qu’on  y applique  ne  peut  cftrcbaftantc 
pourenleuer  de  grands  poids. 


Du  CdbeHlan. 

CHAPITRE  XV.. 

DÂrts  les  grands  Vaiffeaux  il  y a toufiours  deux  ou  trois  Cabeftans,ianr  pour  leuer  là 
grand  Vergue,  les  Ancres,  que  généralement  tous  les  grands  poids  qui  entrent  on 
forcent  d’vnNauire.  Ueft  different  du  Vireuaut,  en  ce  que  l’Axe  du  Cabeftan  fe  meut  per- 
pendiculairement à l’Horifon,  8c  les  leuiers  ou  barres  fe  mcuucnt  Horizontalement,  au  lica 
que  l’axe  du  Viïcuaûtfcmcut  Horifontalement,  8c  fes  leuiers  perpendiculairement.  Or  là 
corde  eftant  vnc  fois  arreftée  à l’Axe  du  Cabeftan  AB.on  tirc  le  fardeau  iufques  audit  Axei 
ouiufqucs  où  l'on  veut, par  la  force  des  hommes  qui  conduifcm  lcslcuicis  CDEF.àl’crt- 
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tourdela  Circonférence, faifant autant  de  tours  qu'il  eft  neceflairepour 
attirer  le  fardeau  iufques  au  lieu  deftiné.par  le  moyen  delà  corde  quife 
roule  à l'entour  de  l'Effieu. 

Lcpoinû  oucenctc  dufouflien  citant  au  milieu  del’Axe  AB.  il  cil  eui- 
deni  par  le  fécond  Axiomeniis  cy  dertus,  que  la  mefme  proportion  qu'il  y 
aentre lalongueur  dulemer  4c  lamoitié  du  diamètre  del'Àxcdamefme 
fc  retrouue  entre laforce  appliquée  àlextremitédu  leuier,  te  le  fardeau 
qu’on  Veut  enleuer.  Et  d’autant  que  la  place  oùon  le  mec  cft  grande  de  fpacieufe,  4c  par  ain- 
û qu  on  y peut  appliquer  des  leuiers  Sc  barres  fort  longues,  fur  lcfquels  on  peut  mettre  plu- 
fieurs  hommes,  la  force  et\ augmente  beaucoup. 

Où  vous  remarquerez  ccquei’ay  dit  cydcffus,  que  file  fardeau  a dix  fois  plus  de  reC- 
Itance  que  la  force  des  hommes  appliquée  fur  les  leuiers,  il  faut  necefiairement  que  le  le- 
uier fou  dix  fois  plus  long , que  lamoitié  du  diamètre  de  l'Axe,  Sc  partanc  quelc  chemin 
que  feront  les  hommes  virants  autour  du  Cabcltan,  fera  dix  fois  plus  long  que  lechemin 
que  faille  fardeau  attiré  par  la  corde  qui  roulefut  l’Axedudit  Cabeftan. 


A laquelle  des  puijfances  on  peut  rapporter  U force  marnante  qu'exerce  le  Maft  dam 

V»  Nature. 

CH  AP.  XVI. 

IE  trouue  dans  les  Auteurs  vnegrandediuerCté  d'opinions  fur  cefuiet.  La  plus  part  tient 
que  le  malt  dans  vn  Nauire  tient  delà  nature  du  Leuier  ou  rayon,  que  laCalingue  fur  la- 
quelle il  eft  pôle,  tient  lieu  de  l'orgueil  ou  appuy  du  léuicr,  que  le  poids  quidoit  cftrcre- 
muéauec  le  mefme  rayon,  eft  le  corps  du  Nauire,  8c  la  puifTance  qui  le  doit  mouuoir  cif  le 
ventqui  rempliclelvoiles;Scdifcntqu'Ariftote  eft  de  cet  auis, enla  fixiéme  de  fes  que- 
Ofînion  fiions  Mcchaniqucs,  Sc  qu'il  conclud  de  là,  que  puis  que  nous  voyons  en  toute  la  Nature, 
que  plus  1 appuy  du  rayon  eftefloignéde  la  puiflance  qui  le  meut,  la  puilfance  remué  le 
poids  propofe  auec  beaucoup  plus  de  facilitéi  plus  1 Antenne  fera  haut  ellcuée  Sc  reculée  de 
la  Calinguequi  cft  fon  appuy,  plus  facilement  elle  remuera  le  Nauire. 

Par  exemple  AB.  foievn  Nauire,  Sc  CD  le  maft.lt  plut 
haut  lieu  de  l'antenne  foit  C.  le  moins  haut  E.  puis  que  CD. 
tient  de  la  nature  du  Leuier,  plus  la  force  inouuante  fera 
eftoigneede  l'appuy  D. plus  violent  enfera  lemouucmencs 
Le  Nauire  donc  fera  pouffe  plus  violemment,  l'antenne 
cftant  en  C.que  non  pas  en  E. 

Voila  vn  raifonnement  quiafemblé  longtemps  fottplau- 
fiblsà  plufieurs.  Baldus  commentant cepaffagc  d Ariltoie, 
leur  obic&e  vne  chofe,  fçauoir  que  fi  le  mal!  fait  l'office  d'vn 
Leuier,  Scque  le  centre  foit  le  poinét  du  foufticn  , touc  le 
mouuement  feferaen  D.Soufflantdoncquelque  grand  vent 
de tranfporcant  le  mafl  DEC.  en  DGF.  fumant  lanaturedu 
Leuier,  la  violence  fera  fi  grande  que  de  deux  chofesl'vne  arriucra,  fçauoir  que  ou  lemaft 
rompra  en  D.oula  poupe  A. s'efleuera.fuiuant  8c  obeyflant  aumouucmencdupiaft.ScIa 
proile  B . s'enfoncera . 

Queü  pour empefeherque lemaft  neplieSene,fc courbe, Sc quelepoinélC.nefemeuue 
enF.vousattachczlehautdu  ma  (i  à la  poupe  au  ce  la  cor  de  CA  pour  lorsle  mal!  nes'encli- 
neraquidem  pas  vers  F.  mais  auffi  il  n'y  aura  aucunmouuementcnD.ou.s'ilyena,  ce  ne 
fera  pas  vn  mouuement  qui  procédé  du  maft  CD.  retenant  la  nature  du  Leuier. 

Que  finonobilant  cette raifon  vous  perfeuerez  envoftre  opinion, Scditesquel'expe- 
sience  fait  voir  que  la  force  cft  plus  grende  en  C.  qu'en  E.  Ierefponds  qu'il  eft  vrayrmats 
cela  ne  prouue  pas  que  cet  effet  arriue.  parce  que  le  maft  a la  nature  de  Leuier.  Car  vn  mef- 
me effet  peut  venir  de  diuerfes  caufesi  Scdis  que  cela  arriue  parce  que  les  vents , plus  font- 
ils  eftoignez  de  la  fufface  de  l'eau.oudela  terre, plus  font-ils  violents,  Sc  que  bien  qu'il 
face  plusde  vent  au  haut  d’vne  tour  qu'au  pied,  il  ne  s'enfuit  pourtant  pas  qu'vne  tour  tien- 
ne de  la  nature  d vn  Leuier. 

Four  cette  raifon  Baldusa  recours  au  Leuier  angulaire,  c'eft  à dire,  duquel  les  deux 

branches 
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branches  fe  terminent  en  vn  angle  commun,  droift,  aigu,  ou  obtus,il  n’importe,  qu’il  ex- 
pliquedclaforte.  Soit  donne  le  leuier  ABC.duquel  les  branches  AB.  BC.le  ioignenten 
l’AnglcB  qui  feralepoin&dufouftiendans  l'operation.  Suppo- 
sons qu'il  y ait  quelque  poids  en  C '.te  vne  puiflance  enl’extremi- 
te  duleuici  A.-quile  pouffe  en  D.  lcrayon  donc  AB.  fettouuc- 
raen  BD.  4c  BC.  enBE.fans  que  l’angleB.fe remue:  Lepoids 
doncauecla  partie  du  rayon  BC.  s’efleuera en  E.  Or  cncecef- 
pece  de  leuier , comme  nous  auons  dit  cy  deffus , on  prend  gar- 
dcàla  proportion  qui  cil  entre  AB.  ic  BC.  car  fi  la  puifTance 
qu’on  applique  en  A.  ala  mefme  proportion  au  poids  qui  cil  en 
C.quelerayon AB.aaurayonBC.letout  demeureraen  Equi- 
libre  : fi  la  proportion  delà  puiflance  A. au  poids  C.  ellplus  Wdô' 
grande  que  celle  qui  eft  entre  AB.ScBC.  itfeferavn  mouuetnent.  Car  le  mefme  fefait  <ca*ült., 
icy  qu  d arriueroit  fi  le  leuiereftoit  tout  droit  : i c cefti  cette  forte  dekuicr  que  fe  rap. 
portent  les  marteaux  dont  on  fe  fert  pour  enlcuer  des  clous,  les  tenailles  8c  autres  fembla. 
blés  infiruments  vfitez  entre  les  ouuriers. 

Que  fi  on  entend  Aiifiote  de  cette  forte  de  Leuier,  il  dit  qu  il  n y a point  de  doute  que  lé 
mal)  A B. aucc la  contrequillc  BC.faifam  vn  tel  Leuier  dont  l’angle  feraen  B.  tantplui 
l’Antenne  fera  efleuée.fc  plus  grande  fera  la  proportion  quielt  entre  le  malt  AB.  4c  la 
contrequillc  BC.  plus  la  poupe  du  Nauire  C.  s efieueraSc  la  prorie  F.  s’abaiflera. 

Et  d autant  qu’on  attache  le  haut  du  Mail  i la  proue,  ou  plutoll  au  pied  du  mafloppofé 
par  le  moy  cndel'Efté,  qui  eft  la  plus  greffe  8c  plusforte  de  toutes  les  manœuures,  le  raaft 
ne  peut  fe  mouuoir  8e  s’encliner, qu’il  n’efleueou  encline  la  probe:  ce  quM  nepeut  fi  com- 
modément, à caufe  de  la  longueur  du  Nauire&du  lell  8c  charge  du  Vaiffeaudontlecen-' 
trede  grauité  doit  toufiours  eftre  dansl'eau.  Que  fi  le  vent  eft  violent  ilenleuera  lesex- 
Iremitez  du  Nauirefelon  la  proportion  quife  trouuera  entre  le  mall  ic  la  partie  de  la  quil- 
le, qui  eft  depuis  l'appuy  du  maft  iufques  au  bout. 

D’autretmaintiennentque  Iemaft  n’a.icnepeut  auoir  aucune  nature  de  Leuier  en  ce 
quiconcernclaNauigation;  Premièrement,  parce  que  lanaturede  l'orgueil  ou  appuy  du 
Leuierdoit  eftre  ferme,  ftable,  te  fans  aucun  mouuement:  n'y  ayant  donc  tien  detel  dans 
vn  Vaiffeau,  il  eft  euident,  difent-ils , qu  il  n y a tien  qui  puiffey  feruir  d’appuy:  Or  fans 
appuy  ftable  il  n'y  peutjauoirde  Leuier. 

Leur  féconde  railbn  eft,  parce  qu'Ariftot»  demande  au  lieu  fus-alleguc , pourquoy  vn 
Vaiffeau  auancc,  8c  fait  plus  de  chemin,  à proportion  que  l’antenne  Cftplushautc.  A quoy 
dire  que  c'eft  parce  que  Iemaft  fait  dans  vn  Vaiffeau  l’office  d’vn  Leuier,  quiad'autanc 
plus  de  force  que  la  puiflance  eft  efloignée  du  poinfl  du  fou  (lien  ,il  femble  que  la  refponfc 
eft  nulle:  parcequelemouuement  du  Leuier  eftant  circulaire  ,8c  cetinflrumentn’ayane 
autre  façon  d’agir  queparvnefienne  parue  qui  meut  ccllequiluy  eft  oppofée,  d’vn  mou. 
uement  contraire  au  rclpeft  dumouuemcnt  de  celle  qui  meut, ilfemblc  que  ce  n'eftpas 
refpondre  à ccqu ’on  demande.  Si  la  queftion  eftoit  de  s enquetir  de  la  raffon  qui  empef- 
chc  que  le  Va.fleau  n’auance,  ains  fe  tourmenteen  Mer, foie  eftant  fous  voile, foit  eftant  1 
la  rade,  on  n'en  peut  apporter  que  deux  raifonsi  fçauoir  le  mouuement  8c  agitation  des  va. 
gues.au  branle  8c  mouuement  defquellesle  Nauire  fe  meut,  8C  à la  hauteur  des  malts  8C 
antennes,  8c  pas  vn  Matelot  n'ignore  cela.  Car  lors  que  la  Mer  grofftt,  8c  que  les  vents, 
s'augmentent,  non  feulement  il  s ferlent  les  voiles:  mais  abbatent  les  malls  de  Hune,  amè- 
nent les  antenn  es  iufques  fut  le  Vibord , voire  par  fois  coupent  les  malls.  Mais  il  n'eft  pas 
qpeftion  de  ce  mouuement  circulaire,  duquel  perfonne  n'ignore  la  caufe  1 mais  bien  d’ap- 
porter la  laifon  poutqdqy  la  quille  demeurant  parallèle  à 1 Hordon,  les  voiles  8c  antennes 
attachées  au  maft,  font  mouuoirle  Vaiffeau  en  auant.  A quoy  le  mouuement  circulaire 
du  Leuicrnefert  en  façon  quelconque, voire  y nuit  beaucoup. 

La  trqjûcmc  raifo.i  fe  peut  encor  prendre  delà  nacure  du  mefme  appuy  ou  Hi  jpomoclc, 
lequel  félon  le  commun  fentiment  de  tous,  doit  toufiours  eftre  feparé  8c  different  tant  du 
corps  qu’ilmeu  t qu  c de  ccluy  qui  cil  meu , finon  réellement  te  de  fait,  pour  le  moins  en  ver- 
tu 8c  puiflance.  u: 

lliu'afembléautrefoisqiie  icpouuois  facilementtoutexpliquer.fi  ledifoisquecemou* 
uement  vient  partie  de  la  force  du  Leuier,  partie  de  la  traftion , 8c  que  toutes  les  eondi- 
tionsqu'ondemande  en  vn  Leuier  s’y  re:rouuentparfaitcement,fi  nous  fuppofotls  que  le 
vent  eft  la  puiflance,  le  poids  ou  fardeau  qui  doit  dite  meu  eft  to  ut  le  Vaiffeau,  8C  ce  qui 
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La  dernière  opinion  de  l Auteur. 

CHAP.  XVII. 

\ 

TOurcî  chofes  mcurcmcnt  confiderécs  ic  crois  que  le  maft  ne  tient  de  la  nature  du  Le-  Q,ie  ,e  ^ 
uier, parce  que  vn  Lcuier  faifant  office  de  Lcuier,  iamais  toutes  fes  parties  ne  fc  meu-  malt  ne 
uenc  egalement  ville:  voire  toute  la  caufe  pour  laquelle  vn  Lcuier  dont  l’appuy  cft  en  l'vnc  V*en*a”la 
des  extremitez , & la  puifiànec  en  l’autre,  a plus  de  force  piusii  cft  long»  où  que  fi  vous  nature  du 
appliquiez  la  puiftancc  plus  bas,  cft  precifcmcnt  parce  que  l'extrémité  du  Lcuier  fe  meut  Leuicr- 
plus  vifte  que  les  autres  parties , à proportion  qu’elle  cft  plus  efloignéc  du  centre,  comme 
nousauonsdcmonftrc  auCorollaircz.de  la  féconde  fuppoûtion.  Or  vn  Vailîcauneva 
iamais  mieux  quelors  que  lemaft  demeure  droift  en  fonplotnb,ôcquc  le  pied  va  auffi  vi- 
fte que  le  fommet.  Secondement  l’cxpcricnce  fait  voir  que  des  hommes  ou  des  chcuaux 
tirent  auffi  aifement  vnVaifteau,  voire  plus  aifentent  la  corde  cftant  attachés  au  corps  du 
Vaifteau  ou  au  pied  du  maft  .que  fi  clic  eftoit  attachée  au  fommet  du  maft.  Et  de  fait  lors 
qu’à  force  d’hommes  ou  de  Cabcftan  on  halcfurvne  Hanfierc  pour  tirer  d'vn  Portquel- 
queVaiflcau'.onn’attachciamaislaHanficreau  haut  dumail.  Et  fur  les  riuicrcs  ceux  qui 
mettent  leur  corde  au  haut  de  leur  maft,  ne  lefont  qu  affin  que  lacordc  ne  s’artefteaux  ar- 
bres qui  font  fur  les  riuagcs.  Et  fi  cela  y faifoit  quelque  chofe  les  Vaiffeaux  qui  vont  de 
Roücn  à Paris  qui  portent  par  fois  1500.  inuis  d?vin , ne  manqueroient  de  haufler  lcu£ï, 
mafts qui  toutefois  n’ont  d’ordinaircque  15.  ou  zo.picdsdchaut. 

le  dis  donc  que  la  force  qui  meut  vnNauirc,  cft  vncpurç  tra&ion,  8c  que  cette  force 
vient  dü  vent  qui  poufle  la  voile,  Sc  par  clic  tire  lemaft,  ic  le  Vaiftcau  tout  cnfcmblc,  irai-  , 
fon  des  cordes  qui  attachent  lavoilcau  Vaiftcau;  de  forte  que  le  maft  d'vn  Vaiftcau  cft 
comme  l’efficu  d’vnc  charrette, qui  nauroit  pas  plusde  force  pour  traincr  la  charrette 
éftant  produit  aù  delà  des  deux  roues  qu  eftant  comme  nous  le  voyons  cou pé  proche  des 
dchxroücs,  ’ 

De  plus,  comme  nous  auons  remarqué  cy  deftiis , bien  que  le  maft  ne  tienne  en  rien  de 
lanaturc  du  Lcuier  , 5c  n’aye  aucune  force  plus  grande  pour  cftrc  plus  haut  lors  qu’ileft 
dcfticuc  de  voiles.  Ayant  toutefois  fes  voiles  il  clleuidcnt  que  plus  il  cft  haut  plus  il  a de 
force,  par  ce  qu*it  reçoit  plus^tcvcfH-,-8cquel^vcnt.den  haut  cft  plus  fort  que  ccluyqut 
cft  prochcde  l’eau.  Voila  cequimef'cmblc  dcplusrailbnnaBlt  fi*cccfuict>Stquiàmon  * 
auis  donne  folutionà  tout  ce  quepeuucnt  alléguer  ceux  qui  fcmcctcnt  en  peine  de  défen- 
dre Ariftote. 


Pourquoy  on  fait  le  maft  du  milieu  plus  bout  que  les  autres . 

CHAP.  XVIII. 

IErcfpondsque  c’eft  parce  que  le  plus  grand  poids , 8c  centre  de  grauité  de  tout  le  Vaif- 
feau, cftant  vers  cclieu , la  raifon  monltre  qu  i!  faut  mettre  là  le  maft  le  plus  haut, le  plus 
gros,  5c  le  plus  fort  de  tous,  affin  de  fupporter  déplus  grandes  Antennes,  & par  confc- 
quent  plus  de  voiles,  cfquellcs  cft  la  force  qui  meut  le  Vaiftcau  fansquepour  cela  le  Vaif-  ' . 
feau  fe  trouuc  en  danger,  comme  il  arnucroit  fi  on  mettoit  ce  gros  nnft  ailleurs. 

I’aiouftc  vnc  féconde  raifon  ,fçauoir  que  puis  que  le  Vaiftcau  ne  va  iamais  mieux  qod 
lors  que  la  quille  eft  parallèle  àl’Horizon,  mettant  le  grand  maft,  au  plus  gros,  8c  M adiré 
couple  du  Vaiftcau  plus  proche  de  la  poupe  que  laproüc.SC  penchant  plus  fur  l'arriére  que 
fuiTauant.laplus  grande  part  dclaquille.’ôc  du  Vaiftcau  trouuanc  l’eau  qui  luyrcfiftc,5£ 
enipefehequ’il  n’enfonce,  le  vent  qui  faille  les  voiles  par  derrière  hc  fait  iamais  mouuoir  le 
Vaiftcau  en  cercle,  faifant  bai fter,  8c  enfoncer  dans  l'eau  laproüc,  8c  leuer  l’arricrciains 
l’eau  refiftant  à la  plus  grande  partie  du  Nauire,  qui  voudrait  s’enfoncer,  Sc  le  poids  de 
rarricrccmpefchant  qu’il  ncs'cllcue,  toute  la  force  du  vent , 8c  du  maft  appliquée  en  ce 
lieu  le  fait  feulement  comme  glifter  fur  les  caux,la  quille  demeurant  parallèle  à l'Horizon 
fans  enfoncer  plus  d’vn»  part  que  d’autre, 
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Pourquoy  le  mafi  d‘ Artimon  efi  plus  petit  de  beaucoup  fie  les  autres  ! 

CH  A P.  XIX. 

On  peut  dire  premièrement, quec’eA  parccque  s'il  eftoie  plus  haut.fes  voiles  orteroient 
la  plus  pan  du  vent  quepeut  auoir  le  grand  roaA,  qui  eA  celuy  qui  en  a le  plus  befoin, 
puis  que  c’eA  luyqui  doitpnncipalementmouuoirle  Vaifleau. 

Secondement  parce  que  fi  les  voiles  de  ce  malt  teccuoient  beaucoup  de  vent  ,ils  empef- 
cheroient  grandement  la  force  du  Gouuemail,  voire  par  fois  troublcroicnt  tout  fon 
ieu.  3 


Des  I cultes. 

C H A P.  XX. 

N VHe  part  les  Matelots  font  plusadmirables  que  dans  l’vfagc  des  poulies.  Eneec  en- 
droit ilsn'ignotcc  rie  deeequ'en  ont  couché  par  efsrit  Arirtote.Archimcdc.Pappus, 
Guido-Hubadus,  îc mille  autres  liuresqu'ils  n ont  iamais  ouuert  ,1a  plus  paît  d’eux  ne 
fçaehants  pas  lire.  Et  douteli  Arifloce,  Pappus,  Srfemblabicsgentspourroicnt  pratiquer 
ce  qu’ilsont  di  Ct,  aufli  iultement  comme  font  iournellcmem  nos  Matelots , te.  Halebou- 
lines  en  fc  ioiiant , Ce  folafirant. 

Pour  bien  entendrece  que  te  deduiray  en  ce  chap.  le  prie  le  Lc&eur  de  voir  ce  que  i’ay 
dit  au  liurepremier  de  cetouuragean  chap.  ao  .où  te  traite  des  cordes  ,8c  poulies,  que  ie 
ne  veux  répéter  icy,  ie  U conftderam  lelieu  de  chaque  poulie,  les  amarcs,  écharpes, tours, 
te  retours  des  cordes  qui  paiTenr  par  les  differenrsroüets  des  poulies  que  i’ay  fpecialisé  en 
celieu  fans  rien  omettre,  iem’alTure  qu’il  verratousles  pteceptesqui  ont  iamais  elle  don- 
nez parles  Mechaniquesexaûement  obferuez,  SC  partant  fuppofant  tout  ce  quei’ay  ra- 
conté qu’ils  fontfe  me  contenteray  d’en  apporter  les  raifons.Se  monArer  qu’en  cet  endroit 
on  nelÿauroitprefquelcur  rien  enfeigner  de  nouueau. 

Dansvnepoulieonpeutconfiderercinqchofci,  le  Rouet,  l'Arcsffe  ou  Moufle, l’Ef- 
ficu , l’Etropc  , ic  les  Manoeuurcs  ou  Cordages. 

Le  Roüet  eA  vnepiece  ronde.de  bois  dur,  ic  folideou  de  metail , percée  au  centre  pour 
rouler  fur  vn  Axe,  Sc  cannelée  tout  autour, félon  la  grofleur  de  la  corde  qui  doit  l'enui- 
ronner.  L' Arcade  chez  les  Matelots  eA  ce  que  les  ingénieux  nomment  Moufle,  fçauoir  la 
quaifle , ic  armure  quifere  deboëtcqui  fouAient  l'Eflieu  fur  lequel  tournele  rouer.  Par 
lois  dans  la  mcfme  Arcafleou  Moufle  il  y aura  deux  .trois , ou  quatre  rouets,  mis  colle  a 
coAe,  oudefliis  les  vns  les  autres  pour  l’ordinaire  toutefois  il  n’y  en  a qu'vn.  On  ferre  par 
fois  les  Arcafles,  de  peur  que  le  bois  n’edate  L'Axe  ou  efTieudespouhes  fuilefquellcs  on 
doit  efleuer  des  fardeaux  doit  eAre  deraetail. 

Quelle  foi-  Etrope  ou  herfe  de  poulie  efl  vne  corde  qui  faille  vne  pou  1 ie,!c  la  tient  fermeen  quelque 
ceioii  endroit  : cette  corde  doit  au  moins  auoir  autant  de  force  que  le  poids  qu’on  veut  cnlcucr 

auoir  , rn  1 * 

IXuopc.  a de  ichAance. 

Manoeuurcs  queles  ingénieux  nomment  Echarpesou  Armesdepoulies.font  cordes  qui 
partent  dans  les  pouheslont  attachées  par  vn  bout  à la  Moufle  ou  au  fardeau  qu’on  veut 
enleuer  en  autre  part , *c  par  l'autte  à la  puiflance  qu’on  y veut  appliquer. 


Sçauoir fi  Vne  poulie  feule  augmente  la  force  de  celuy  <pti  s'en  fers  { 

CHAPITRE  XXI. 

AVant  que  de  refpondreàlaqueAion  , il  ert  befoin  de  ffauoir,  fi  la  poulie  eA  attachée 
immobilcmcnt , oubienficllcfcmcucaucc  le  poids.  Si  elle  eA  attachée  immobile- 

ment 
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ment, ic du, qu’vne  telle poulitdcfoy  n'augraente  point  la  forccdc  cc- 
luy  qui  s’cnferc,  parce  que  lors’cllctienc  de  la  nature  du  Leuier , auquel  le 
foufhen  cil  egalement  efloigné-du  poids  ,&  delà  puiflance.  Car  fl  dans  la 
roue  ABC.  on  s'imagine  deux  lignes  égales , tirées  du  centre  D.  à fçauoir 
DC.DA.  on  aura  le  parfait  Equilibre  de  deux  poids  égaux  egalement 
cüoignez  de  l'appuyL). qui  eftlepoinadufoufticn,  lequel  cft  egalement 
efloigné  dccouslescoftczdcla^irconfcrcncc  de  la  poulie  , puis  qu’il  en 
3 eft  le  centre.  Or  ces  deux  lignes  qui  font  les  bras  du  Leuier  déterminent 
è dans  vnc  poulie  les  dillanccs  des  deux  fufpcnfions  , d'auec  le  centre  D.  fie 
; e partant  le  poids  qui  eft  lüfpcndu  du  poinct  A.  ne  fera  iamais  fouftenu  au 
poinétC.quepar  vnc  force  égale  ou  vn  poids  cgal,fuiuant  la  nature  des 
poids  égaux  qui  pendent  de  diftanccs  égales,  comme  nousauons  monftré 
en  Tonlieu.  Et  bien  que  ta  force  F.  tournei  l’entour  dclapouhc  ABC.  cela  ne  change  nul-  v.ie  poulie 
lement  l’habitude  & le  rapport  qucle  poids  ou  la  forccomàla  diftanccAD.  &DC.  puis  reu.lca,u’ 
que  la  poulie  doit  garder  vn  parfait  EquUibrccn  fccournanr.  Et  partant  icrcfpondsqu’vne  mob.imct 
poulie  fculcattachécimmobilemcnt  n’augmente  de  ioy  en  rien  la  force  de  ccluyquis'cn  "'«“g®*»- 


fert. 


te  point  U 
force. 


Que  fl  vous  arreftez  l'vnc  des  extremitez  de  la  corde  immobilemcnt  à quelque  ch  euil- 
le  telle  qu’eft  A.  & que  la  mcfmç  cordc  pafle  parle  roüct  d’vnc  poulie  BEC.  à la  moufle  de 
laquelle»  eft  attache  au  poinéf  D.  lepoids  G.  la  puiflance  F.  appli- 
quée à l’autre  extrémité  de  la  corde,  & tirant  à foy  &lapoulic&lc 
poids,  il  n eft  befoin  pour  lors  à la  puiflance  F.  que  d’vne  forcé  qui 
foit  moitié  du  fardeau  qu  elle  foufticntiSc  par  confequent  le  moment 
en  C.  eft  fous-double  du  moment  en  G parce  que  G.  eft  fouftenu  8c 
porté  par  les  deux  parties  de  la  corde  AB.  & CF.  de  forte  qu’il  eft 
diuifé  en  deux  parti  es  égales,  parce  que  le  diamètre  B C.  eft  fcmbla-  accreiftU 
blc  à vn  leuier  que  deux  perfonnes  tiendroient  en  B.  8c  C.  Carlefotto? 
poids  citant  en  Jà,  où  fouftenu  du  poinéï  E.  ces  deux  perfonnes  fou - 
ftiendroient  chacunla  moitié  du  poids.  Oclachcuillc  A.fouftient 
ccqucferoit  vneperfonne  au  poinét  B.  & partant  F.  qui  cftmcfmc 
que  C.  n'en  loufticnt  plus  que  l’autre  moitié.  Il  eft  vray  que  pour 
lors  la  puiflance,  tait  deux  foisautantdccheminque  fait  le  poids,  fie 
y employé  deux  fois  autant  de  temps  » qu’elle  en  mcccroitauccync 
pouheimmobilc:  mais  le  temps  rt'cft  pas  confldcrable  eirce  lieu. 

Les  Mariniers  le  lcrucnt  de  l’vnc  8c  l’autre  forte  de  poulies.  Lej 
ManœuurèsdeHuncfomdela  première  clpcccicar  citant  amarées  au  pied  desmaftsde 
Hune  qu’on  veut  enleuer,  & partant  par  la  poulie  qui  eft  attachée  fous  le  bloc  au  haut  du 
grand  malt,  on  halcfut  l’autre  bout  pour  faire  leuer  le  maft  de  Hune,  la  poulie  demeurant 
immobile.  Les  Breüils,  Martinets,  8c  quelquescordcs  font  de  mefme  nacurc. 

A la  féconde  efpcccfc  rapportent  les  bras:  carcftans  amarez  vers  la  Dunette  fur  lebord 
du  Vaifleau  ils  vont  pafler  par  vnc  poulie  qui  eft  au  bout  de  la  verge,  ôcreucnans  au  mef- 
me  bord  on  haie  delïus  lors  qu'on  veut  faire  aller  la  vergedecoftéou  d'autre.  En  cette  fé- 
conde forte  de  poulie  vn  homme  fait  ce  que  deux  fans  poulie  auroient  bien  de  la  peine  â 
faire. 

Pour  celles  qui  font  immobiles*  bien  qu’on  n’en  reçoiue  aucune  commodité,  en  ce 

3ui  concerne  ladiminution  de  la  peine,  8c  n’augmente  les  forces,  elle  a toutefois  dé  gran- 
es  comraoditcz  qui  luy  font  communes  aucc  toutes  les  autres  poulies.,  qui  font  plus  hau-  vfigé. 
tes  que  la  puiflance,  parce  que  les  hommes  tirants  de  haut  en  bas,  le  poids  desbras, &dé  * - 
tout  le  corps  augmente  la  force  8c  puiflance  mouuantc  : ce  qui  n’arriue  pour  lors  qu’on  tiré 
de  bas  en  haut.- voire  pour  lors  les  bras  cmpcfchcnt.  Et  de  fait  *il  eft  plus  facile  de  tiret  de 
l’eau  d’vn  puis  aucc  vne  pouliequefanspoulie. 

Secondement,  moins  vnc  choie  touche  l’autre  > plus  prompt  eh  cftlefflotiücméntifpe- 
cialemcntfice  mouucmcnt  fefait  fur  vnc  chofc  polie.  Oril  n’y  arien  qui  touche  moins 

Îu’vn  roüct  fur  fon  eflîeu,  rien  de  plus  poly  .égal,  8c  toufiours  mefme  qu’vne  chofc  ronde; 

inalcpicntîcequieft  dcfucnmouuemcnt  fc  remue  bien  plus  facilement  que  lorsqu’elle 
eft  en  fonrepos.  ", 
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Que  les  Matelots  feferuants  de  leurs  poulies,  Vn  d'eux  a par  fois  autant  de  force  qu  au- 
raient trots , quatre,  voircjîx  ou  huit  hommes,  qui  voudraient  enleuer  quelque 
chofe  fans  fe  ferait  de  poulies. 

CHAPITRE  XXII. 

CE!»  fe  voit,  particulièrement  aux  palans.ee  aux  poulies  d ltacle  Ce  d' Mas  qui  font  cel- 
les qui  enleuent  les  plus  grands  fardeaux.  Pour  les  Palans.il  y a deflous  la  Hune  vne 
gnul'e  poulie  A.  attachéeparfonEtrope  immobilcment  auliaut  du  malt.  Par  cette  poulie 
pade  vn  gros  icacle  ou  corde  qui  tombe  de  part  te  d autre  fur  le  tillac  en  B.  6c  C.  L'vndc 
fes  bouts  eft  du  commencement  vague, puis  attache  fur  lebord  du  VailTeau  en  C.  A l’autre 
eft  attachée  immobilcment  la  poulie  B.  à laquelle  eft  amarée  en  D.  vrie  cordequi  paflepar 
dedans  vnetroifiémepoulieE.oùilyavn  croc  où  on  attache  le  fardeau  qu’onveut  enle- 
ner:  Ce  de  cette  poulie  E.  va  paffer  par  le  roüet  F & fur  le  bout  qui  en  fort , te  fedimfe  en 
plufieurs  cordons  qu'on  nomme  Garands,les  Matelots  tirentlepoids  qu’onveut  cllener 
a il  eft  médiocre:  s'il  eft  grand  on  double  les  roüets  des  poulies  E.  «C  F.  voire  s’il  eft  befoin 
on  porte  le  bout  du  Palan  G.  dans  le  Cabeftan  : ce  quin’empefche  que  plufieurs  hommes 
ne  s'appliquent  encor  en  I.  pour  augmenter  les  forces  du  Cabeftan. 

Il  n'y  a pipe  d'eau,  piece  d’artillerie , ou  autre  fais,  pour  lourd  qu’il  foit,  qu’ils  n’enle- 
uent  par  cet  artifice,  y appliquants  s’il  eft  befoin  plufieursPalans. 

En  la  machine  faite  de  la  forte,  la  puiftance  G . ne  porte- 
raque  la  moitié  du  fais:  fi  on  double  les  roüets  cnl'vne 
te  l'autre  poulie  des  deux  inferieures,  la  mefme  puiffan- 
cene  portera quelequattrfi  trois, la fixiéme partie.  Qui 
attacheroit  en  H.  le  bout  delà  corde  au  lieu  de  l’atta- 
cher en  D.sc  mettrait  deux  roüets  en  la  poulie  F.la  puif- 
fance  ne  porteroitque  le  tiers,  quimettroit  deux  roüets 
en  la  poulie  E.  Ce  trais  en  la  poulie  F.  la  puiftance  no 
porterait  que  la  cinquième  partie  du  fais,  fans  auoic 
egard  au  Cabeftan  qui  augmente  grandement  laforcc. 

Les  poulies  d'Itacle  Ce  d'iflas  ne  lont  en  rien  differen- 
tes de  celles  des  Palans;  finon  que  la  fuperieuredans  les 
Palans  eft  immobile,  Ce  l'inferieure  le  leue  : là  ou  liftas 
eft  attaché  immobilcment  à fon  bloc,  Ce  l'Itaclc  deuale. 
On  met  femblablcmentdans  les  poulies  d'itacle  Ce  d'If- 
fas  plufieurs  roüets  félon  que  les  Antennes  Ce  voiles 
font  lourdes.  Ce  difficiles  à cfleucr.  Voire  on  y aioufte 
les  forces  du  Cabeftan  Ce  de  tant  d’hommes  qu’il  eftne- 
ceftaire. 

Laplusgroftepoulicquei'ayeveüecftcelte  d'itacle  de  la  Couronne.  Car  quoy  quele 
Mouille  ne  foit  que  de  bois.  Ce  n’y  aye  que  les  roüets  Ce  axes  de  metail,  elle  pefe  quatorze 
roolie  cents  liures:dequoy  nefe faut  cftonner,  lagrande  Vergede  ceVaifteau  citant auffi grof- 
««ncilicu-  fequepcrojt  iemJft  d'vn  Nauire  de  300.  tonneaux  :voire  cette  pefanteur  aide  la  force 
moutiante. 

Or  pour  faire  toucher  au  doigt,  mefme  au  vulgaire  des  Matelots  Iacaufequi  fait  que  les 
poulies  augmentent  ainfi  la  force  mouuante.ieleurdirayqiiedansles  poulies  suffi  bien 
Ui'pouiici  qu’en  toute  autre  machine  la  force  mouuante  eft  entièrement  égalé  à la  refiftance  du  poids 
MgmentSi  qu’on  veut  enleuer:  maisqu'vn  Matelot  voyant  qu’iln’a  aficz  de  force  pour  enleuetvn 
nouwi-  canon,  prend  pour  luy  aider  les  forces  dumaft.Ce  que  ce  maft,  quoy  que  aftez  fort  pour 
cela,  n’ayant  pasl’efpritdefeferuir  Ce  d’appliquer  fes  forces , il  faut  que  l'homme  fupplce 
, à cela.  Ce  appliqueaux  malts  la  partiedu  fais  dont  il  veut  fedefeharger. 

Suppofons  donc  vn  gros  fardeau  tel  que  feroit  G.  fi  deux  hommes  le  vouloient  fuppor- 
ter  aucc  vn  leuier,  vn  homme  s'appliquant  en  A.  Ce  l'autre  en  B.  le  poids  eftantfufpendu  en 
E.  vous  conceuez  bien  comme  chacun  de  ces  deux  hommes  ne  fupporteroit  qnc  la  moitié 

* du 
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du  fardeau.  Que  fi  l’homme  A.  fublUrue  en  fa  place  vnironede 
bois  pour  fupporter  ce  qu'il  fouftenoit  auparauanr . l'homme  qui 
demeure  en  B. nefupportc  encor  que  la  moitié  comme  deuanr. 

Que  s'il  arriue  vntroifiéme  homme,  qui  vous  prefte  la  main  Se 
la  mette  en  E.  vous  voyez  que  chacun  ne  fupportera  que  le  tiers  du 
fardeau.  Quefi  vousy  mettez  4 hommes  qui  aueedeux  leuiers  ABi 
CD.  fupporcent  le  mcltuc  poids,  chacun  ne  fupportera  que  le 
quartdupoids.Stonmettroislcuiers.&fixhommcs  AB.  CD.  Hl.  chacun  ne  portera 
que  la  ûxiéme partie.  Et  li  dcccsfixperfonncslescinq  ACDHI.  fublfituenr  cinq  pieux  ou 
cinq  pierres  en  leurs  places,  l'homme  B.  ne  peut  pas  fe  plaindre , Se  ne  fupportc  pas  plus, 
citant  fcul  homme  au ec  cinq  pierres  que  s'il  y auoit  fix  hommes . 

Orceque  foulticnncnr  c es  cinq  pierres,  cela  mefme  fait  le  malt 
par  lemoyendes  poulies  que  vousluy  donnez,  comme  s'il  auoit 
autant  demainscomme  vous  délireriez  d'hommes  pour  vous  fou- 
lager.Ceque  vous  pouuez  voir  encette  figure.  S'il  eftqueltion 
d'cnleuer  le  poids  X. attachez  au  haut  du  malioude  quclqucar- 
bre  le  moufle  K.  ie  dis  quefi  vous  mettez  4.  roulettes,  c’elt  à dire 
deuxichaquemoufflc,  la  force  égale  à la  quatrième  partie  du  far- 
deau X.leloulticndra.  Car  fi  on  s'imagine  que  ces  deux  diamè- 
tres BA. DE. foicntdes  leuiers .femblablablcs  à ceux  dont  nous 
auons  parlé,  Se  que  le  fardeau  foit  fufpendu  aux  poinéts  CF.  on 
trouuera  que  les  appuis  Scfuppons  des  leuiers  tant  animez  qu'ina- 
nimez,  ne  fupporteront  chacun  que  la  quatrième  partie  du  poids. 
Or  attachant  vnecordeen  L.  Se  la  faifant  pafler  par  DE  HG.AB. 
MO.mettantvn  homme  en  O.  il  ne  fupportc  que  ce  qu’il  feroit 
s'il  prelioit  la  maini  foultenir  lcLeuicr  AB.  par  l'extrémité  B. 
& partant  nefupportc  quela  quatrième  partie  du  poids  X.  le  malt 
fupporuntlercflcau  poinft  K. 
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Sçauoirjî  Vue  grande  Poulie  donne  plus  de  f Milité  4 cnleuer  vn  grand  poids  que  ne 
fait  vnt  petite  ? - „ > - 

. ' 

CHAPITRE  XXIII. 

L Es  Matelots  nefont  d'accord  en  ce  poinft  auec  plufieurs  hommes  doftes  qui  fe 
laifTcntpcrfuadcr  à la  raifon  .qu'vne  poulie  pour  elire  plus  grande  qu'vne  autre  ne 
reçoit  de  là,  aucun  auamage.  Car  puis  que  la  poulie  commune  de  laquelle  hous 
parlons  icy,  fedoit  reduireau  Leuicidont  l'appuy  ou foultien cltsu  milieu  , cette 
forte  de  Lcuicr  ne  donnant  aucun  auamage  à la  puiflance,  de  quelque  poulie  que 
vous  vous  fermez,  fort  grande,  foit  petite,  voftrc  forcené  croillia  en  rien.  Et 
pluûeors  s’ellopnent  de  cequ'Ariltote  a auancé  le  contraire  en  vne  queltiô  de  fes  Mecha- 
niques , & plus  encor  de  la  raifon  qu'il  apporte  en  ce  lieu , fçaiioir  que  plus  grand  cil  le 
rayon  tiredu  centre  d'vne  roüe.plus  grand  ell  l'efpacc  par  lequel  il  fe  meut  en  temps  égal. 

Car  cela  n’eltvray  que  lors  que  deux  rôties  font  concentriques  8c  attachées  immobile - 
ment  , en  forte  que  l'vnene  le  puiffe  mouuoir  fans  l'autre , car  pour  lors  toutes  deux  com- 
mcnçâtes.Sc  finUTantesleutmouuemcnt  en  mefme  moment,  il  elt  euident  quccelle  dont 
le  rayon  ell  plus  grand  fe  meut  plus  vifteraent.  MaisfilesroUes  fontfeparées , l’vnene  (* 
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mouuera  pas  plus  ville  que  l'autre  pour  auoir  le  rayon  plus  grand 
comme  ilfe  voiteuidemment  és roüesd’rn  caroffe.où  celles  de  dcr  - 
siere  quoy  qucplus  grandesne  vont  plus  vide  que  celles  de  deuant. 
Mais  pourneparler  icy  que  de  ce  qui  cft  des  poulies.Suppofons  deux 
poulies  s l’vnepettte  AB.  fufpendue  par  fon  centre  C.  au  point  D. 
dont  ta  ligne  perpendiculaire  Toit  DCE.  8c  que  de  cette  poulie  pen- 
dent de  part,  8c  d’autre  deux  poids  égaux  fçauoir  FG.Et  vnc  autre 
poulie  plus  gtandelçauoir  HI.  fufpendue  par  fon  cenireK.aupoinc 
L.  dont  la  perpendiculaire  fou  LKM.qui  îbullienne encor  deux  au- 
trespoids égaux emr'euxfçauoirNO.  La  raifondiûequela  gran- 
de poulieHL  n'auta aucun auantagepardeflus la petice  AB. pour  ce 
qui  efl  de  faciliter  le  mouuement.  Car  puis  que  chacune  poulie  cit 
diuiféeen  deux  par  fa  perpendiculaire,  quipafle  par  le  centre  de  grauité  : D AE.  DBE-  pc- 
Ceront  egalement:8c  pour  lamefme  raifon  LHM.  LI M. feront  depareil  pois  l’vn  il'autic. 

Etpattantàquelque  partie  qu  il  vous  plaira  fi  vous 
aiouliex  du  poids,  pour  peu  que  vous  y en  aiouitiez 
vous  oflcrezl  Equilibre,  8c  ne  fera  befoin  d'vn  plus 
grand  poids , pour  oilerla  grande  poulie  de  fon  Equi- 
libre , que  pour  en  ofter  la  petite.  D'où  ils  conclUcnc 
que  puis  que  tant  en  vne  petite  poulie,  qu'en  vne  gran- 
de, les  bras  font  diuifez  egalement  en  deux,  ilyaura- 
en  toutes  deux  la  mefmeptoport  ion  des  bras , 8c  la  mef- 
me  des  poids. 

Sans  doute  ils  ont  raifon  : mais  les  Matelots  n’ont  pas 
fi  grand  tort , qu'on  fc  perfuade  : car  bien  que  les  vns  di- 
rent auoir  expérimenté  plus  d'aide  d'vne  grande  que  d’v 
ne  petite  ,8c  que  les  autres  le  ment,  8c  que  cès  pauures 
gents  ne  puilTcntapporcer  autre  raifon  finon  qu’ils  l'ont 
expérimenté,  i'eltime  qu’auec  vn  peu  de  difiinâion 
nous  les  pouuons accorder  ,8c  monlïrcr  que  les  vns  ,8c 
les  autres  pcuuent  auoir  expérimenté  ce  qu'ilsdifent. 
le  dis  donc  qu'au  fait  des  poulies  il  faut  auoir  grand  egard  ül’efiicu  ou  axe,  fur  lequel, 
la  poulie  tourne , 8e  maintiens  que  la  poulie  .dont  le  diamètre  aura  vne  plus  grande  raifon 
au  diamètre  de  fon  cflicu.fe  remuera  plus  facilement,  8c  cnlcucra  vn  plus  grand  poids  que 
celle  dons  le  diamètre  aura  moindre  raifon  d fon  axe:  Se  femblablc  ment  que  de  deux  pou- 
lies de  pareille  grandeur  celle  dont  l’effieu  fera  plus  petit,  feremuera  plus  facilement  que 
l’autre.  Ou  bien  que  de  deux  poulies  qui  auront  l'cflieu  égal  cment  gros , la  poulie  qui  fera 
plus  grande  cnlcucra  plus , 8c  fetoumeraauecplus  defacilité. 

Pour  cet  effet  fuppofons  deux  poulies  égales  i en  l'vne  defquelles  fçauolr  C.  11  y ait  vn 
plus  gros  eflicu  ,en  l'autre fçauoir  H.  l’effieu  foit  moindre.  Puis  que  les  machines  ne  fc 
fontpas  fans  matiete  ny  fans  poids , il  faut  necelfairo- 
ment quêtant  lespoidsiufpendusquelapcfimeur  des 
poulies  fe  relie  rue  és  points  LM.  fur  lelquelstoutlc 
poids  qui  eft  deffus,  preffe  1’effieu  ce  qui  aucc  le  fraye- 
menr  d’vn  corps  aucc  l’autre,eft  touiela  caufc  de  la  dif- 
ficulté qui  fe  retrouue  en  ce  mouuement. 

Il  faut  donc  icy  confiderer  deux  LeuicrsCD  IH. 
defqucls  les  poinfh  dufoutien  font  CH.  les  puiffances 
font  en  D.  8c  1 . 8c  les  poids  LM . au  milieu  entre  le  fou- 
(lien, 8c U puiffancc.  Puisque  donc  la  nature  du  Le- 
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nier, qui  a le  poids  entre  Icfoufticn,  3c  U puiflance.cft.qiic 
telle  proportion  qu’il  y a entre  CL-  flcOXla  mcfmclcrc- 
trouue  entre  lapuiflance  D.  fie  le  poids  ou  plulfoftlarefi- 
Hante  du  fraycm&u  des  deux  corps  qui  fe  fait  en  L.  pofe 
rolhc  Hy  pothefe,  en  laquelle  il  y à plus  grande  propoi  ciô 
dcCLÎ  àCD.qucnon  pasde  HM-àHl.  11  laiic;nc^cÏÏaj'v 
renient -pour  furmonter  vn  empcfchcmcnr cgS  vnc 
puilTantcplus  forte  en  D.  qu’en  J- 

Puis, que  donc  tome  h torcedesépuliès  dépend  Jeta 
' ” 1 ’spoulics  ont  ileiirttliâù 
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i fur  vnechcuille  de  fec  â'vn  deiuy  pouce vnerôüc  o\'l>'d$^picd 
iiépar  apreiTurJimcfcn'cchcuiUcvôus  mettiez 
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de  lemidiainette Ld  clt  cuidcnt  que  vous  tcdl-ntiitz  plus  dè faqU.c  aucc  vnc toiicl 
pied  de  lemidijirietre  rqu'aûcc  vnc  dont  le  rayon  l'piun-ofndre  d'vne  moitié.  Et  part; 


vneroùc  d'vu  pied 

cHi  vn 
partantil 

faut  bien  fe.dqn’nat  JjïàrJe  Je  rapporter  toi^urs  japupheàcegcmçdcLcUjer'dont 
luppuy,  Se  lotiîtiçn  eft  au  milieu. Mais  onÿppofà  çette  exgjif  atron  que  iauiais  njXcuicr 
ne  peur  efirededeux  pièces  difcontinucz,  citant  nccelTairc  quàl'vncMc  les  parties  fe 
mcqueà  raifon|Ju  mouucmcnt  de  l'autre  i ce  qui  clt  propre  d'vn  corps  continu,  comme 
noils  eWcigne  Açiitocc.  Puis  donc  que  L)L.  n clt^antinu  àtjee  LC.  DLC.nepeuc.eitte  vn 
Leuier.  . . , |4^  ■ . i».*.-  ^ é ~3ruf"^ > - 

Donopour  expliquer  comment  fe  fuit  cette  plus  gjanî^  facilité  ^lajustne  pjzjï  grande 
poulie,  ledn  qu'il  faut  conliderer  le  rouet  ADB.  comme  en  effet  po:an;  !ur_  l.'cfl\pu 
C.  Ce  s'appuyant  toutfur  le  poinft  L.  ic  amli  pour  co.oçc  uoit  le  Lcu.cr  qui  :c  nonne  Unis 
vneppuhe  , il  faut  conliderer  vnc  ligne  couibeALFwyTefoMnP.  I.clt  l’n)  pomoeje,  A. 

«c  B.lcs.poinîts de  ly  püilTance.Sc du fajdéauJJ  fujt  df  plus  prendregardéqueia  guijSanpe 
en  A.  a.deux'fcfilUnccVàfurmonter , 1 vnc  Jqj^ij»  Ii.  quelle  empcii,hcdç  Jjfc^idrè,  K » 
mefme  v-ept  faire  monrersl'autre  du  roiiet  quür  ay  c’auec  fon  cificu  en  L.Sc  par  conlçquenc 
icfifte  à la  puiilanqç  qui  le  veut  faire  mouuoif.L^gtoflfrfr  dc'Ia  pqulicnclcrt  de  neq  pour 
faire.que le porll^B.,pcfcmoins à l'çgard  Je'lapùjllapce  A.jmis  que  AL.  Sc LBf  feïuppo- 
lent  égales;  maisfc'leïert  beaucoup'  à faire  .que  le  frayement  dùaiüet  auctlon  eflîju  rcli-  : 
ftc  moins  AJa  pjjj dance  : car  pjus  la  poulie  e'tt  grofle,  d'autant  plut  .cl]  elluigncc  Upuitian- 
ce  A. du  p.oinqt  L.ou Pc  fait  lefraycmçnî.Sc par  qonfqqgÿir  d'auçant plus.iilciqgntjj pui/- 
fance  fait  tourner  le  L lüict  A LÇ.  faifant  Cray  et  te agget  aii  çc  fqn  çf^u  en  L.  . . 

Happent  de  cecy  . dSpftjçm  U-pqulic  eTivn  'jÿiiicqcourbc.SC  comnjentclle  incOmmo-  * 

dedVggpar[l!iRtùjfj.rcq^“‘''‘ J~'' * r 

U la  pcjiteflc  Je  l'éfTieti  jo 
nant  vr^pÿs  g^o4  bran! 

moins  de  prife  touche  en  vnc  plus  petite  gartiç,  ic  qinûVr>ye!pjus  d^cenieht.  _ il 

* * V » f*-  , (W ’mujBbf- ■ ' «. r 

*•,  ->  • . ■«  V VuWMPjS^  SSfàf 
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Quelle force  efl  rccjuifcnux  cordes  dont  on fe  fçrtpour  leuervn  poids  aueedes  Poulies. 


CHAPITRE  XXIV  9 

*i  ' JttK  v • / # 

ï > -/V  W ÀflL‘,  -■  •'  ...  , ' V.»  •?£.' 

* TE  rèfpohds  que  I*  cordc  qui  foufticnc  le  moufle  dans  lequel  Jroulcnc  les  poulies, doit 

auoit  autant  de  force  qu’eft  le  grand  poids  qu’on  veut  enlcucr.aucc  le  poids  des  pou- 
les 8c  cordes  dont  on  fc  veut  lcruir. 

SemBUblcmcnt  fi  vous  ne  vous  fcruçz  que  d’vnc  poulie,  & que  la  corde  qui  paflefur  I e 
■ îtoüct,  foie  de  l’vnc  de  le*  ext  remitez  attachée  au  poids ,5c  de  l’autre  à la  puiflancc,  il  faut 

encor  qu'vnc  telle  cordcfoit  aulTilortc  que  le  poids  eft  pelant. 

Que  fi  vous  foulage 7.  la  puiflancc  en  doublant  les  poulies , ic  dis  qu  a proportion  que 
vousîoulage*la  puiflancc,  vous  foulagcz  aufii  les  cordes, Se  que  fi  la  puifTance  d'vnc  laite 
cnénlcue  lix.ilncferabcfoinquclacotdcait  autre  for  ce  que  pour  fou  (tenir  la  fixicme  par- 
tie du  poids  s mais  ce  que  vous  diminuez  en  force  & groücur , vous  le  remettez  en  lon- 
gueur, la  doublant  autant  de  fois  qu’.cllè  pafle  pàr  de  roüets  differents  : d’où  s’enfuit  qu’on 
n’y  gagne  rien  -.carffon  cfpargnc  la  force  fie  groffeur  , on  augmente  ic  temps  5c  la  lon- 
gueur : ic  fi  la  force  ciijift- au  quadruplé,  il- faudra  tirèrquartc  pieds  de  corde  pour  faire 
haufler lcpo'ulsd'vnpicd.  ■ 

^ 

D'où  vie nt U force  qn\n  Ancre  a dUec [on  cable  de  retenir  Vn  VaiffèAU. 

mKk  CHAPITRE  XXV. 

C^En'eft  pas  la  moindre  mcrii  cille  qui  foie  dans  la  Marine  de  voir  qu  vn  pccic  ancre  peut 
^/arrefter  fie  tenir  en  cftat  yn  ViilÏMu  auec  tout  ce  qui  cft  dedans,,  voire  rcfiltcr  à 1 im- 
petuofite  de  1 eau  qui  le  voudroit  emmener. 

La  merveille  croiffra  cncordauantagc.fi  vous  vous  rcflouuencz  des  proportions  que 
no.usauons  dit  au  premier  liurc  y deuoir  offre  gardées.  Carnedonnant  pour  les  Vaitfcaux 
mcdiocresquccentdix  liurcsdcïcr  pourvinge  conneaux, 6clc  cablcnc  deuantpefarqae 
le  double  5 c vn  quart  de  Ion  ancre,  n'eft-ccpas  choie  prodigieufe  que  5c  1 ancre  Scie  cable 
— i.i. n»,  nt,!(T^nf  irrr>(\rr  x/’rnnir  en cftatvn  Yaîffçau  de. ab. colineaux, 

e flanc  de  40.  mille  Se  le  Vaiffeau  pcfanc 


cres.ildeuroic  peler  onzcinil  cent  hures.  Aquoyhvous  aioultez  le  poids uu.cïoic  qui  cir 
quatorzemil  crois  cens  hures, &:  l’ancre  SC  le  cable  ne  pelants  cnfemblc  que  10455  arreffet* 
toutefois  quatre  millions  de  hures  que  porte  fa  Couronne  ,& quatre  autres  millions  que 
pcie  ce  Vaiffeau. 

Il  femblc  que  les  Mariniers  ayent  appris  ccfccrec  des  Cancres,  lelqucls  durant  latçra- 
I .pefte,  de  peur  que  la  violence  des  flots  ne  les  lace  eichoûcr  en  la  colle  ou  brile  leurs  co- 
qûillcsAc  écailles  contre  quelque  rocher , 's’enfoncent  en  Mer,  mordent  lefable.acfi  ac- 
crochent fermement  auec  leurs  ferrrt..  £ ' 


ntredansicDois  n on  ne  trajspcucnus:ccie  vamcau«  te  caoici  am- 
l^nt  il  fuiuroit  facilement,  ne  failanc  que  quelque.  léger  fctllon/ùr  leùblc.làoù  les  bras 
tombans  fur  la  vergeà  angles  aigus  5c  rentrant*,  la  patte  ayant,  vnc  fois  mordule  fable,  le 
Vaiffeau  roidiffant  lecablcàproporcion  qu'on  tire  l’ancre,  fesbras  cncrcnrplus auant  6C 
s’enfonccntplus  doucement. 

Aquoy'aidc grandement  le  poidsiparcc  que  plus  l’anglccft  aigu,  d’autant  plus  le  poids 
de  tout  l’ancre  fc  défçharge  fur  la  pate^qui‘inofd  dans  le  lablct  sSiinli^la  fait  mieux  entrer. 
Oùvou*rcmaxqucrci.qué  lors  que  l'ancre  commence  à couchcrle  fond,  naturcllcmcnc 
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tirer  leuantlc  boutdclavctge.les  deux  branches  touchent  encor  le  fable,  SC  continu- 
roient  de  glifferdefiùs.n’cftoit  que  les  gates  triangulaires  rencontramiriegaledifpofition 
dans  le  fable  s’accrochent  inégalement,  lVnc  plus  «^l'autre  moins , «ainfi.l'.vnefaifanc 
lafeher  prife  à l'autre,  la  verge  le  leuefur  cette  branche:  Sc  à mefute  qu'elle  ieRureepar  la 
corde,  la  fait  plus  entrer  dans  le  fable,  à raifon  de  l'on  apgl  e aigu. 

En  fécond  lieu,  ie  dis  quequclqucs  vns  redonnants  à la  verge  quc.dchx  longueurs  de 
l'vn  des  bras,  Sc d'autres  Itiy  en  baillant  trois,  le  bras  n'enttcrq’ïamais  fi  octant  dans  le  labié, 
lavcrgen'ayantquedcux  longueurs , que  l'ors  qifelleena  trois, &:  partant  qu'vnancrc 
longtiqndra  bien  plus/erme.  qu'vn  qui  lefcra  moins.  . ■ 

}■  Le  las.c  cllàdirel'eflieu  Je  bois  qui eft attaché aucp des thedïlles^do. fer i l'ancre  prés 
de  I anneau,  deuant  eflre  aulli  long  que  la  vergé,  6c  pefahtd’nrdinaire-'aueç  fçs  cheutlles 
cnuironlacinquicmc  partie  du  poids  de  l'.mc: q,  comméoupeut  véirdapsla  'Couronne 
dont  le  las  pefe  1500.  iiurçs,  6c  l'ancre  aueclon  las  6; ( 5 Hures 'cd  iout<.iidc"à  fairedreffee 
, l'ancrefur  L'vn  de  les  brais  premièrement  l'crapefchant  de  lécouchcr  tour  à plat, Ce  forçant 
les  paite.s,dcVaccrocHeraulabh:(rcconde(nentie  con(Ut8ajit  Horiaontilcmcnt  dans  l'eau 
il  oblige  1 ancre  de  plant  ctFvn  defet  Bril  dans  le  fable.  Qt  Ja.  caitfedêcéttepofition  Ho- 
rifontaleduJas’tîansrcau.cftlâmefni^quiftitjqu'vDepiecc  dèiois  ne  nageiamais  dans 
l'eau  tou&'debouti  mats  sÿ couche  tou  t de  p 1 a t :«* qtfe  nous  voyons  ah'dclÙisdc  1 eau,  at - 

nueparei!!cmcnt.entre*lc.uxèaux.  > 'cj  i !" 

4-  l'éfiimc.qucli  forccqu  on  atttibuëàl>njrejje  vient  pasrtoivecle .l'ancre,  mais  beau, 
coupplus  du  .Vaiffeau  mçfme,  dslanature  des  ipqmipments  dç  la  Mer  ,sc  3ç  la  rcfiltance 

poids  ducaisie-Capcn  premief  fieu  vg’Naujreqommefbui  autre  eprps  pelahr,  a l'on  in- 
clination.feuléqtçn^vcrslccentrc  delà  terre,  $c  non  pas  icoulervcrsl'O.ricnt  ou  l'Occi. 
dent, bu  quelqucautrepattis'il n'y.q  de  latente .bpquc quelque', tqret’citrangcre  le  vio- 
lente,  Sc  l'y  pouffe!  Si  donc  la  Mer  cftcalmc  ,'«c  l'aicfans  vent , le  VafffÂu  çncc  cas  le  ba- 
lançant defoy-mefraefut  l'eau, nabcloind'aucu'n antje'poTir.Jctcmr  en yniieu. 

Ques’il  ya  du  vent  en  l'air,  Sc  que  la  Mer  roule  vers  q'nèlque  endroit,  toute  forte  de 
t cm  ou  agitation  de  l'cau.ricftpas  capable  de  l'emporter . nuisil  faut  que  S?  le  vent,  Sc  la 
Mer  conjointement  ayent  plus  de  pouctoif  pour,  le  remuer  Se.  emmener  qu'il  rfa  de  force 
pour  rehAef  par  fon  propre  poids  Sc.mojuentquiJ.éportc  en  bas,  îc  répugne  d'aller  autre 
Plrt.-  ■ ■ , 

De  là  luenrqu'vjB-Vaiffcau  quin'a  point  dé  Left  féfourtpeptchienjslUs.qffvn  qui  ell  Le-  IW.-  ,,r 
té.  Et  fouucnfvnVaiflïaù de  cent  ou  Jeux  cents  toiinéaux.cft  grandement  agité,  ou  vn  ""  “'"g- 
Cahon nh f^cmucrapas, & « *. çonncàuxappdicra  tem-  St, 
pelte.vnc  Carraqucn  appelle  cela  qué  bon  frais,  «.voguera il  aifçlansfeaourmqpter. 

Et  c'elt,la.raifonà  mon  auis,  pour  laquelle  on  n augmcntc!.pdvle\pîl»iJs,dcs  ancres,  " 
à propprtion  que  croift  la  capacité  du  Vaiffeau.  La  Mer  cmployc  prcfqueautant  de  force*  b 
contre  vn  peut  Vaiffeau  que  contre  vngranJ.èVn.pctit  Vailléau  t\ay ant  p\sd c ioy  ,a  <*4  Vaal.sr 
beaucoup  grés, tant  de  poids  Sc  de  moment!  Itiy  rclïllçrqii'cn  a vngfiiid.cepctit  Vaiffeau 
aplusbffoindé  quelque  farce extérieure  àfaqucllc  il  s ’àccrdche 'Scs'affcrmiffc. 

Polii"çc  qui  concerne  la  Mer.çlUnt  ablifpelintc  en  fôy  K jçutesïcs  parti  ijs,  ayant  mcf. 

me  poissée  inclination  vers  Ic.ceqttedç  latcçe,  elle  f^fciyî.toblioiirsd  aubu  faluijace de 

niueao  ou  equithfiantc.du  mejrnc  centre  de  la'terte  .comme  on  votd  danvvh  lac,  ScJeau 
' nè  le  meut  point  naturellcmènt'iï  clle.n’afieli£fn1e,qotqmeron‘çxpcnn)ême  aux  vail- 
féaux  Sc  aux  .riaieres  qui  necoùlenVmqfmc  lors  qu'c  liés  unt.dela  petite,  finôn  qu'afiiq  de 
s approcher  toujours  dacentmle  plph  pr<js  qu’elles  peuu.qnt  Ce  qurlait  tqnnoiltk-jquc  le  , oîll’t, 
mouûenient delà  Mcrfuppbfcdela  violence :. cas  fi  Iciiïfluxluycftnaturçhle  flnx  doit  Met 
• cftrevjJjtaL 

Or  les  vents  .exhalaifons.Sc  vapeurs  qui  tronJfientlaMcrcn.funrcpoinc  viennchtpas 
de,tellq,toidenrquc.tout  d’vn  coup  ils puiffenrla  fairerouler  la  pay^jiiilsfe portent  : ains 
pour  l'ordinaire  bruiront  parmi  lais  via  gros  quart  d’heure,  qu  Janrçiliqnpgauant  qucla 
M eafoit  agiote  : Sc  tpts  que  ta  hoyle  q^ue  La  Mcr  èllenifcsphi;  limites  colères 

Sc  eràndsiccc'st,  oqjicvoid naseiiêjoureslcs yaguetlognc  ggalcmens  groins  ou  ayent 

roillantpeuâpeude 


.s‘ 4,1: tes  en  violence.  Ec 
técfr  toutes  parts, Sc  vous 


DDDdd  % 
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fiippcm  coup  fur  coup.  Les  plus  violentes  toutefois  ne  rouleront  jamais  trente  pas  de  li~ 
gnedroiéle,  8c  la  dixiéme  vague  à peine  aclleçrcu  lufqucsi  fon  plus  liaur  poinél.qu’in" 
continent,  foicque  1 exhalation  s'euapore.  foit  qup  fon  propre  poids  prcualant  l'y  oblige 


elle  fc  diffipe  en  vn  moment  te  retqpibe  en  efeume. 

A quoy  atouilè?  la  contrariété  des  vagues  qui  fehurtant  lès  vnesles  autres,  rompent 


liât» 

lcur^prfc,  Sifont  caul’e  que  pas  v ne  ne  peuc  aller  plus  loin. 

D'oùiOcônctus  deux  choies:  l’vne  que  bien  que  Içs  efforts  d'vne  Mer  courroucée  foienc 
très  violents,  les  vns  toutefois  deftruifant  les  autres  ,1a  Mer  dé  fon  poidïiies  dillipant,  te 
chacun  des  pluïfonsneducantque  fort  peu, il  rnéfl  pas  befoln  d’vne  fi  grande  force  à lou- 
fleniracartefterlaviolehced'vncoup  qui  cefie^ufli  joli, qu'l).  fètjqir  fi  la  violence  conti- 
nuoit.'D’oùfen*rùit  en  fécond  lieu^qu  Vn  ancre  trauaillé  bien  dauantagcàrcfiileFïquel- 
queeburant d'eau  ti  mouucmçnt  fçcrer  d’vne  Mer  lors qu’il  y en  a, que  non  pas'durant 
vncteriipflfte.  ' ’*  ; 

Pour  les  tempeflesdu  marées  exrfaordinaire'squipoprroicncietter  en  la  coflc  vn  Vaif- 

•in  nui  11  rî.Jr  I ' ^ v rxe*ri  r ^ o fvr'r«nn#>il^e#  nu/»  ènliisf  I enrrr  rlr  li'finnr/-  nu#» 


vre , & t[u(Ç  lé -fol  foit  tel  que  l’ancre^iiiiTe  moi  dre  , l'ancre  âc  le  cable  auront  alliez  de 
forccpourretenirTcVaifleau,5:roullltn'nlc'seffort?dc  laMcr. 

Dans  le  cfbleie  remarque  trois  choies  qairefiltenc.  La  premîeçé  eil  lihiîtierîde'Ia- 

_ll-  :i  -n  r i t: - - . _ r i _ c.  i . i ^"îiV 


1sl  quelle  il  eft  faic.fçiuoirde  cfi'anvxé,  h’y  ayant  jjen  (après la  filàïîequi  fetij'c dèTl‘?corét 
des  palmes  dcTa'queilefeJqnilcsmeiïleprescOrJes  dqraonde)  quierij>éu^4^;intil'^;&: 
_ pireillemaireToitpIqyable.KfouftienqeîibienVngrand'fardcaVt^ielc  chanvre.  Life 

r*  . — m (V  1 — ,t  „ I ^ , fl#  —«A  lE#,*  ^ L I . a.  . it Cm  . il. — . . — C r A - I — - 
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conde  eft  le  poids  ,6cgto  fleur  ^u  cabtéicarfi  vne  mpl le  jseift  fouftenif  le poid s d v nli om - 
me  ou  deux.qu’ellefofce  n’auront  deux  qu  trms  Çénts  ficelles  êoniomics  enfemble  ? Audi 
nous  voyons  bien  plus  louuentque  le-Vaifieau  t ha  (Te  fur  fon  ancrc.iiraiit  le  cabié,  Sèl’an- 
eteapres  foy,  q*.rc  non  pas  que  lec 
chers  ou  le  bord  àu  N .l'aire  Et  on 
Mer  quiayciîtpû'rompre  yn  cablcde 

Couronne  Sc  ceux  des  g'rahdsGiliqns  , Çoraÿues  ’,  _ _ 

quiréfifte-pulflammenj  ,cft  fa  langüèùrducaklc.  Car  nous  voyons  qià'il  faut  vne  force 
incomparablement  plus  granJcià  rohlir.vne  longuécorde  qu’vneébqrpc  ..gattkulicrè- 
mem  fi  cl  lis  eft  fort  longue,  6e  quéquâtte  hfinrnès'ontbien  de  là  peine  à roidnScfairtvc- 
nir  en  ligne  drj5ifte  vne  longup  corde,  que  l’vn  d’eux  pourra  facilérhénf.pprttr  citant  plo- 
yée,  et  roulÈé.  Dé  plus , qüandpârvn  granij  çflqts  sssus j'agci  cqnÉifiteiulqti  itepointt 
qu’elle  foit  drolac’.’îhaque  partie  rallongeant  cetjc  pour  vn  peu  de  teinj?-,  SCobtit _àia 
grande  violpntequ^anluyfait.entouteflcs  parties.  Oc  plus ic cable eliloog , il eû auflï 
requis  vne  plusjgiandc  force  pour  tirer  tape  qu’il  foit  contraint  d'allongcri  Carsilfauc 
beaucoup  de  forcé  pour  faire  allonger  dYne  ligne,  vn,p^ccfd!vri  cabie  gronde  aj.  pouces , 
il  eh  faudra  dauaprage  pour  faire  allonger  ddd eux  lignes  deux  pictb  d’vn  cabljf.çEf  faudra 
toufiours  plus  d’eforcc  plus  il  fera  long.  D’oft  vous  pouvez  cqriicflurcrquçHe  force  dftne- 
ceflairc'poyrfa’irttaMtfnger  vn  caBle  de  ôx  vingt  braifes,  Que  fi  viîcoup  dc’Mer  a*îficz  de 
force  pour^roidirvii cable, voire prOu^grïIlsyigéc.rctqnpqail, eft  de hjfiftcc.ijel  àncrç  qui 
de  fon  pctiils  («edAelify^juîufe'lc  dans  lequel  il  eft  cnfdhféîc  retierft  ,'ihcohtincfft  quel» 
violence  de  cecoOp  deMer,  en  pilTcci  la  corde#quiauoit  oÉéyï'Sr  cédé  pour  vntémps  r e- 
uiènfa'fon  naturel  par  fonproprepoids,  (t  rclalche  corft’médcuartt , 6c  s'il  faut  dire  ainfi  , 
reprend  de  oouuelles  forces  pour  rdificr  comme  auparauant.  Enquoy  il  reçoit  encor 
quelque aideide  l’e.ui  qui l'humeélc. 

foaraioy  D'oÿ  il  cftîucile  de connoillr.c la;i^ifoh  pour  laqucJlc  fouuéntpos^Matclops  aymenc 
JrarMbln  rnieuxm'ctiicdçux  caplcs  bout  à bouc  que  de  ictterdeux  ancres  en  Mer.qukufTcnt  cha- 
cunl'vn  de  dts  deux  cables  Car  oûttequèie  VaifTeau  ne  tiré  pour  l'ordinaire  que  ûir  lvn. 
pu^ixqve  KqüélelecoriÜ yieiferî qu’en  cas  qpelcprcraicr  manque, chidun  n’aqué fapfoprc iefiftan- 
Cçirn.  £e>  |i  0ù  vnjf  ahlc  dc  toofbrî|ircs  a dcbeaujtoup  plus  dc_r,efifi5nte  pour  fa  loij^ucifreÿant 
trois  lois  plus  ti  tfiale  deroidirdeux  cents  bt  ailes  Je  cordç'que  ioo.  bpilts , Sc  beaucoup 
plus  encore  de  le  FaifSa'bvigerpJsisqqclbn  n'afîîrel.  Apouf^pz  qudpar  ce  moven  ils  icttent 
l'ancre , gccrouuent  fond , ou  ifs  nepp'utroicnrtau’cindfc  auecccnt  bi  allfs,  Scs^éfloignaut 
ainfi  de  beau  coup  puf  delà  cdttc  qd  usncfccoi'cntfunc\)ienplusall'urcz,*c  las  vagiicsn'y 
, font  pas  û ♦iolcmcs. 

Pomromy 
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Pourquoy  Vn  homme  nageant  Jous  l'eau  ne  fent  pas  le  poids  de  l'eau  qui  eft  fur  luy  ? 

CHAP.  XXVI. 

STeuin  en  U dernière  propofition  du  cinquième  liurc  de  Ton  Hydroftatique,  pour 
éclaircir  cette  difüculté,luppofe  vn  homra  c couché  de  Ton  long  fur  le  fond  d Vnc  gran- 
de cuue  pleine  d’eau , le  dit  que  bien  que  l’eau  qui  eft  droit  à plomb  fur  toutes  les  parties 
de  fon  corps  pefc  plus  de  mille  liures,  il  n'enfent  toutefois  rien.  Mais  que  fi  on  fait  vn  trou 
au  fond  de  cette  cuue  quircfponde  au  dos  de  celuy  qui  efl  couché;  fi  au  droit  de  ce  creux  il 
y a vnecotomnc  d’eau pefant  cent  liures,  cet  homme  fentira  fur  foncftomach  le  poids  de 
10 o.  liures. 

Pour  raifon  de  la  première  partie  de  fa  propofition  il  dit,qu’vn  corps, pour  cftre  prefle  n« 
relient  aucune  douleur  s’il  n’y  a quelque  partiequi  foit  mite , 6c  tirce  hors  de  fon  lieu,  auec 
quelque  feparation,8c  cornu  lion;  ce  qui  ne  peut  arriuer  au  cas  propofé:  car  il  faudroitquc 
le  membre,  la  chair , l’humeur , bref  la  partie  tirce  de  fon  lieu  fc  pûft  mettre , 6c  retirer  en 
vn  autre,  cequi  luy  cftimpoflible,  puis  que  nous  fuppofons  que  toutes  les  parties  font 
egalement  prcfleés,3c  que  lorsque  vous  faites  vn  trou  au  fond,  1 eau  n’eftant  plus  appuyée 
fur  chofe  aucune  quiait  force  de  lu  y refifter , ains  feu  lement  fur  l’air,  qui  eft  plus  ! eger  que 
rcauicen’eft  mcrueille  fi  la  partie  de  l'homme  qui  eft  poféc  fur  cecreux  relient  de  la  dou- 
leur,parce  que  pour  lors  il  y a luxation.lapartie  preflee  n’ayant  rien  qui  la  foullienne  com- 
me les  autres.  A cela  toutefois  on  obieâcque  l cxpcricncc  montre  le  contraire:  car  û au 
deflousd’vnc  cuue  pleine  de  vin  vous  faites  vn  creux  fur  leqnclily  aye  dix  liures  devin 
àplorob,5cquc  vous  ayez  vne  balance  cnmain.cnl’vn  des  baffins  de  laqudlcil  y ait  vn 
poids  de  io.  liures,  3c  que  vous  receuiez  dansl’autre  le  vin  coulant  dudit  tonneau  ; vous 
verrez  par  expérience  qu’il  n’y  a que  le  vin  qui  eft  dans  la  balance  qui  pefc,  fans  qu'on  ref- 
fence  aucun  effet  du  vin  qui  cfti  plomb  dclîus  ladite  ouucrturc. 

O rafEn  de  rcfpondie  à ccüeobicéhon  ,8c  de  refoudre  nettement,  Pourquoi  *>#*  homme 
fout  l'eau  ne fent  point  le  poids  de  i eau  qui  eft fur  luy , le  dis  quccoutcfois  ,3cqu  antes  qu'on  de- 
mande la  caufc  d’vnc  négation , il  l’a  faut  chercher  dans  T Affirmation , 3c  que  la  caufc  qui 
fait  que  quelque  chofepcfe , 3c  fefait  (cntir,cft  qu’elle  trouuc  vn  corps  plus  leger , qu’ci  le 
prefle  ou  diuife,3c  lediuifant  le  meut, 6c  le  mouuant  elle  eft  tirce  en  bas.  Que  fi  le  corps  pe- 
fant cftfolidc,  vncpartic  nepcfepotmqucrautreaucclaqticllccllcncîait  qu’vne  rncfme 
chofe, & à laquelle  clic  eft  attachée  n c viéne  quant, Scquant  D’où  arriuc  que  11  la  plus  grade 
partie  ne  pefc,lc  tout  ne  fe  mouucra  point.  Que  fi  le  corps  eft  humide  comme  eft  l’eau,  i 
uoüequ’vnc  partie  peut  peferd’autrepauie  le  repofant.  Toutefois  parce  que  tout  corps  af- 
fe&e  principalemét  fon  vnitc,  il  arriuc  aifemct  que  la  partie  qui  dé  foy  pelcroit  fi  cl  le  eftoie 
feule, îointc  auec  les  autres  qui  fc  repofent.nc  pcle  point.  Cela  pofé  pour  refpôdre  aux  diffi- 
eultez  propofccs,ic  dy  quclacaufe  pour  laquelle  vn  home  au  fond  de  la  Mer, ou  d’vne  cu- 
uc,  ou  entre  deux  eaux  ne  reflet  point  le  poids  de  leau  qui  eft  fuiiuy.eft  parce  que  le  corps 
qui  eft  fous  toute  l’eau  eft  plus  pefant , dur  ,3c  folidc  que  l’caumefnie,  repartant  cen’cft 
merueillefiellenc  lepeutpreirer  diuifer,  3c  mouuoir.  Or  cette  eau  nepicflant.,  nediui- 
fant,  & n'exerçant  aucuneaéhon  ny  mouuement.ce  n'cft  pas  mcrueille  fi  l'homme  qui  eft 
deflousees  eaux  ne  reflent  rien.  Que  fi  vous  accordez  à Steuin que  fatfant  vn  creux  fous 
le  dos  de  l’homme,  toute  l’eau  qui  refpondra  à plomb  fur  ce  creux , luy  pefera  fiirl'efto- 
mach, le preflera, 8c le bleflcra;iedy que  c’eft  àcaul'cque  l’eau  rrouuanc  par  cette  ou- 
uerture , l'air , qui  eft  vn  corps  plus  léger  qu'elle  , le  prefle,  le  diuilc,  le  mcut,3c  le  pouflanc 
eft  tirée  apres;  qui  fait  que  toute  cette  a&ion  eftant  rcccüc  fur  l’cftomach  de  ccc  homme 
qui  eft  entredeux , il  en  reflent  toute  la  pcfanccur, voire  de  la  douleur  fi  le  poids  eft  grand 
qui  face  quelque  diuulfion  ou  diuifion  par  le  moyen  de  quelque  grande  extenfion  ou  com- 
prefiîon  de  quelque  partie  : car  fi  vous  en  preflez  l’ vne  vous  cfcarccz  l autre , 3c  plus  gran- 
de fera  la  diuulfion , plus  piquante  fera  la  douleur. 

Que  fi  comme  l’cxpenencc  eft  très  certaine  on  ne  relTent  dans  vne  balance  aucun  poids 
de  l’eau  qui  eft  à plomb  fur  ce  creux.,  ainsiculemcm  le  poids  de  celle  qui  eft  dans  1 c baflîn* 
ie  dy  que  c'eft  d'autant  que  cette  eolomne  d'eau  eft  iointe  aux  autres  parties  d’eau, qui  le  re- 
pofent,  qui  fait  quelle  ne  s’en  fcpaicqu’à  régi  et  auec  difficulté,  3c  le  moins  quelle  peut. 
Que  fi  cette  eau  cftoit  contenue  dans  vn  canal  de  plomb  quiUfcparaft  deiautrçeau* 
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ccluy  fur  lequel  pofcroit  cette  eau,  fupporteroitil  le  poids  entier  de  toute  l’eau  qui  ferait 
dans  ledit  canal  ?I  cftimequ'encor  il  ne  fouflriroit  aucune  douleur.  Ma  raifon  e/l  parce 
qu’il  n’y  a aucun  fentiment  où  il  n y a aucune  diuifion , extenfion  ou  comprcffion.  Or  vnc 
marque  très  allurée  qu’il  n’y  aura  aucune  diuifion,  extcnfion,  ou  compreflîon  .clique 
l’homme  couché  fclon  quedcmîdc  noftre  hypothefe  ne  reccuroit  point  la  figure  de  l’eau, 
ains  pluftoft  l’eau  prendrait  la  forme , le  figure  de  l’homme  qui  ferait  dclTous,  5c  partant  fi 
l’eau  elloit  capable  defentiment  ce  ferait  l’eau  qui  patiroit,&  non  l’homme.  Et  pour  moy 
ie  tiens  cette  maxime  pour  arreftcequ’vn  corps  humide,  le  gencralcmct  tout  corps nepeut 
prefier  vn  autre  corps  plus  dur  que  foy , duquel  il  prend  la  loy , les  termes , le  la  figure. 


Autre  façon  d'expliquer  ce  que  mus  auons  dit . 

CHAPITRE  XXVII.  * 

Q Ve  fi  iufqu’àprcfcnt  ce  que  i’ay  dit  ne  vous  agrée,  regardez  fi  ce  qui  fuit  vous  plaira 
dauantage.lc  dis  donc  qu’vn  homme  fous  l’eau  nerclfcnt  Id  poids  de  celle  qui  cft  fur 
iuy  .parce  que  l’eau  ayant  fa  liquidité,  a vnerefpondance  de  parties  les  vnes  aux  autres 
prefquc  infinies , n’y  en  ayant  aucune  qui  nepuifle  faire  mouuoir  telle  autre  que  ce  foit  par 
le  moyen  de  celles  qui  font  entre  deux.  De  cette  communication  des  parties  de  l’eau  s’en- 
fuit vn  Equilibre  virtuellement  infiny  , vnc  partie  retenant  l’autre  dans  le  lieu  où  clic  cft, 
parce  quelle  ne  veut  luy  donner  faplacc.l’vne  ne  pouuant  defeendre  fansqucl’autrc 
montejfuiuant  cela,confideronsl’cau  qui  cft  deflus  l’homme  le  pourtant  en  bas  affin  qu’el- 
le s’v  auancc  elle  mefme , l’homme  infailliblement  obeyroit , s’il  n auoit  dclTous  foy  ny  le 
fond  delà  cuue  qui  le  touche  en  quelquepart , au  moins  fenfiblement , ny  l'eau  qui  cft  ré- 
pandue entre  lu  y ,&le  fond  de  la  cuue,  qui  citant  prcflcc  parles  parties  de  l’eau  fuperi- 
eure  de  fc  retirer , pour  luy  donner  moyen  de  defeendre , tafehe  de  monter  en  haut  : ce 
quelle  nepeut  faire,  à caufedela  refiftance  du  corps  de  l’homme.  Et  partant  ellcpoufle 
l’hommcen  haut.  Ainft  l’homme  fc  remue  entre  ces  deux  eaux  fans  fetrouuer  prc/Tén y 
dcrtiis , par  ce  que  les  deux  eaux  conrtituent  entr  clles  vn  Equilibre.  Or  il  efteerrainque 
le  corps  qui  cft  dclTous  vh  grauc  retenu  par  vn  autre  grauc  en  Equilibre  n’en  relient  aucu- 
nement le  moment , le  n’en  cft  prefle,  non  plus  que  l’air  qui  cft  deflous  les  deux  badins 
d'vnc  balance  Equilibre. 

C'eft  à peu  près  la  mefme  chofe  que  ce  qui  arriueen  vnfeau  plongé  bien  auantdans  va 
puis.  Car  quoy  que  le  fond  en  foit  prefquc  tout  pourry,  voire  quand  il  ne  ferait  que  de 
papier  huilé , il  nefc  rompra  iamais , quoy  qu’il  y ait  plus  dejoo.  hures  d’eau  fur  iuy:  parce 
que  l’eau  qui  eft  deflus  luy  côftituc  1 Equilibre  auec  celle  qui  cft  deflous, le  ainfi  ny  1 vncny 
l’autre  n’incommode  lefonddufeau.  Mais  dcsauflitoftquc  vous  venez  aie  retirer  telle- 
ment que  les  bords  fortent  au  deflus  de  l’eau  du  puis  : celle  qui  cft  dans  le  feau,  n'ayant  plus 
de  communication  aucc  celle  qui  cft  dehors,  & par  confequent  nefaifant  plusl’equiltbrc 
propre  del’eau , elle  commence  àpefer  fur  fon  fond  de  forte  quelle  rompt  incontinent. 
Monfieur  des  Cartes  dans  quclqu’  vn  de  fes  opufculcs  a très  bien  expliqué  cette  penfée  de 
l’infinie  mobilitéde  l’eau  ,d’où  s’enfuit  l'Equilibrcquenous  en  deduifons.-  % 

Dececy  i'nfcrequequand  bien  on  feroievn  trou  au  fond  de  la  cuue,  &qu'iln’y  auroic 
autre  partie  d’eau  qui  rcfpondift  à cette  partie  du  dos  de  l’homme  il  ne  fentiroit  pour  tout 
aucun  poids  ny  preffion  de  l’eau  qui  ferait  deflus  cette  partie.l’cau  quieft  deflous  les  autres 
parties  retenant  en  Equilibre  celle  qui  ferait  deflus  cette  partie  là. 


Des  Pompes. 

. CH  AP.  XXVIII. 

* . •’  j 

POmpecft  vn  tyau  ,te  bonde  pour  tirer  en  haut  de  l’eau  d’vn  lieu  bas,  8c  profond. 

Il  y en  a de  deux  fortes  : car  les  vnes  fc  font  pat  afpiration  ; Se  les  autres  par  refpira- 
lion,  & refou  lem  ent  : celles  quife  font  par  afpiration  n'efleuent  l’eau  que  lufqucs  au  haut 
du  tuyau  ; celles  qui  refoulent , la  font  monter  plus  que  le  mouucmenc  du  corps  qui  la 
foylc. 


DES  FORCES  MOVV ANTES,  chap.  XXVIII.  j69 

Dans  vnc  Pompe  il  faut  confidcrer  diuerfes  chofcs.  La  première  cft  le  tuyau,  trompe, 
canal.ou  chauffe,  que  les  Auteur  s nomment  Moditlt,  qu’on  fait  d’ordinaire  dans  les  Vaif- 
feaux,  d’orme, pareeque  ce  bois  cft  facile  à percer,  Se  fe  conferuebicn  dans  l'eau.  Dans  les 
Pompes  quifefont  fur  terre  on  ne  luy  donne quedeux  pieds  6c  demy  de  haut,  Se  trois  pou- 
ces  ou  enuiron  de  diamètre.  Dans  les  Nauires  on  les  fait  de  n.  à i j.  pieds,  tant  qu’il  cft  be- 
foin  pour  atteindre  depuis  le  Tillac  mfqucs  à la  quille. 

Ademy  piedprés  de  l’extremite  d’en  bas  du  tuyau  il  y a deux  barres  deferoudetny 
cercles  qui  accolent  cftroittcmcnt  ledit  tuyau  ou  chaulTepour  l’affermir  & tenir  en  raifon 
fur  vn ais,  par  dedans  lequel  il  paffe,  6c  fur  lequel  il  eft  cloiié,  depeur  qu’il  nchaulfcott 

baifle.  -•  . 

En  l’extremîté  d’en  bas  du  Modioleou  chauffe  eft  la  Soupape,  qui  cft  compofcc  de  deux 
pièces,  fçauolc  de  fa  boct  e 6c  de  fa  batterie.  La  boete  pour  cftrc  bonne  doit  cftre  de  cuiure,. 
& foudéc  aucc  de  l’eftain  au  bout  de  la  chauffe,  fi  elle  cft  de  cuiure  ou  plomb,  ou  bien  aucc 
du  ciment  fi  elle  cft  de  bois,  & faut  que  cela  foit  fiiufte  quei'airn’y  puiffe  entrer.  La  bate- 
ric  doit  aufli  tomber  fi  iufte  fur  la  boete  que  l’air  femblablement  ne  s'y  puiffe  infinucr. 

Auccntiedcla  baterieil  y avnEffteu  de  8. ouio. pouces  dclong,  arreftéau  bout  d’en 
bas  par  vnc  goupille,  de  peur  que  s’efleuant  il  ne  forte  tout  à fait  de  fa  boete.  Se  percé  en 
haut  Horifontalcmcnt,  afin  qu’on  puiffe  le  rcleuer  auec  vne  verge  de  fer  quand  il  fera  gla- 
cé, ou  afi  n de  faire  couler  l’eau  de  la  chauffe  de  peur  qu’cllcnc  gèle.  Les  Auteurs  appellent 

cette  Soupape  . 

Dans  la  chauffe  on  faic  couler  vu  cylindre  de  bois  de  neuf  à dix  pouces  de  long,  eouuerc 
de  bon  cuir  fort  & gras,  en  forte  que  Se  le  bois  6c  le  cuir  puiffent  tellement , 6c  fi  iufte- 
ment  couler  le  long  de  la  chauffe,  que  l’air  toutefois  n’y  puiffe  entrer.  Les  Autgurs  appel- 
lent ce  cilyndrc  Embolus  6c  les  artifans  le  nomment  Pifton  ou  Afpiroir. 

Ce  Pifton  ou  Embolus , es  pompes  Afpiranccs , cft  creux , 6c  fe  termine  en  haut  1 vn 
trou  de  quinze  à feize  lignes,  fur  lequel  eft  attachée  aucc  deux  clous  vnefbupapcdecuir. 
Si  la  pompe  eft  refpirantc  8c  refoulante, le  cilyndrc  ou  Pifton  eft  tout  folidc  : mais  au  bas 
de  la  chauffe  à huit  ou  dix  pouces  de  la  foupapc  d’en  bas,  il  y a vn  trou  qui  refpond  dans  vn 
autre  tuyau  eu  canal,  au  droiél  duquel. trou  il  y a vne  foupapc  quiouure  dans  1*  fécond  ca- 
nal, par  laquelle  l'eau  que  l’Embolus  ou  Pifton  folidc  chaflc,  foule,  Kpreffe  pour  la  faire 
monter  par  ce  fécond  canal. 

Au  haut  du  Pifton  ou  Afpiroir  eft  vne  anfeou  boude,  dans  laquelle  s’accroche  vne  ver- 
ge de  fer , de  laquelle  on  fe  fert  pourhauffer  ,baiffcr,  6c  faire  ioücr  le  Pifton.  Lors  qu’on 
faitioücr  vne  Pompe  auec  vn  Moulin,  ou  des  chcuaux,  on  fe  fert  de  Nilcs  ou  cramailic- 
res.  Mais  pour  les  faire  aller  à force  de  bras,  la  meilleure  façon  eft  aucc  vn  Lcuierouaucc 
vnebacule.  D'ordinairclabattcric  eft  de  8.  àio.  pouces,  voire  de  plusfila  puiffancccfl: 
affez  forte. 

Quand  on  veut  faire  ioücr  la  pompe  il  faut  remplir  d’eau  la  chauffe  par  en  haut  auant  que 
de  mouuoir  le  Pifton. 

Il  n’y  a que  cela  dans  les  Pompes  dont  on  vfc  fur  Merrmais  en  celles  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  de  l’eau  «Tvn  puis,  ou  autre  lieu  profond.au  bas  de  la  chauffe  furlaboefte  dclaiou- 
papc  on  aiuftc  8c  foude  v n entonnoir  de  plomb,  haut  de  dix  pouces  ou  enuiron,  qui  fe  ter- 
mine en  vn  tuyau  de  dix  lignes , ou  d*  vn  pouce  de  diamètre  au  plus,  qui  va  iufqucs  en  l’eau, 
te  y entre  cinq  ou  fix  pieds  auant.  Il  fe  trouue  fort  rarement  des  Pompes  qui  puiffent  tirer 
de  l’eau  fi  ce  canal  a plus  de  35.  ou  40.  pieds  de  haut. 


ÊEEce 


* 


HYDROGRAPHIE 


DV  P G FOVRNIER 

livre  dixhvitiesme. 


De  la  charge  qn’vn  Nauire  peut  porter. 


Sommaire  résolution  Je  Uquejlion  proposée. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Etrai&eraycettequeftion  fpeculatiuement  aucc  Archimcde,  Se  ea 
pratique  auec  les  Matelots,  deduifant  lesdiuerfes  fajonsdontonfe 
peut  feruir  pour  connoiftre  le  port  d'vn  Vaiflcau. 

Parlant  généralement  le  vcntreouvuided'vnNauire  peut  porter 
autant  de  charge  que  pefe  l’eau  qui  le  peut  remplir,  rabatant  l'excès 
de  la  pefanteur  du  V aifleau  par  deffus  la  pefanteur  de  1 eau  qui  luy  fe- 
roit  égale  en  quantité  Sc  volume. 

Le  vulguaire  comprendra  cela  facilement  par  cet  exemple.  Nous 
voyons  qu’vn  tonneau  plein  de  vin  ou  d'eau  ne  coule  point  à fond  : fi  donc  vn  Nauire  n'a- 
uoit  point  de  dous.  ou  d'autre  chargo  qui  l'appefantit,  il  pourroit  nauiger  tout  plein  d’eau. 

Le  tncfmearriuera  quand  il  feroit  chargcdc  plomb,  pourucu  que  ce  plomb  ne  foicqu'au- 
tantpefant  que  eft  pelante  l'eau  qu'il  peut  contenir.  C'cftainfiquelesgcnsde  Marine  di- 
?oU»  J'm  fem  qu'yn  Nauire  crt  de  cent  ou  aoo.  tonneaux,  parce  qu’il  peut  contenir  cent  ou  aoo. 
toonoau.  tonneaux  d’eau.Sc  par  confequcnt  porter  pareil  le  charge  : Et  d’autant  qu’vn  tonneaupefe 

deux  mille  liures,  pour  auoir  la  charge  qu'vn  Nauire  peut  lupporter  .ilnefautquemulti-  , 
plier  le  nombre  des  tonneaux  que  peut  porter  fa  charge  par  doux  mil,  8c  vous  aurez  la 
charge  precife.  Ainfi  nous  difons  qu'vn  Vaiflcau  de  too.  tonneaux  peut  porter  aooooo. 
pefant:  vn  dedeux  cents4ooooo.pefant,  8c  ainfi  des  autres.  Vous  remarquerez  toutefois 
qu'vn  mefme  Vaiflcau  peut  porter  plusou  moins  1 mefure  que  l'eau  fur  laqucllei!  flotte  eft 
plus  ou  mointpefante,  8c  que  l'eau  delà  Met  eft  plus  groflïere  .efpeffe , 8c  pelante  que 
celle  des  riuieres,  puis,  ou  fontaines.  D’ordinaire  vnpiedcubedevinpefeyoj.  liures , vn 
pied  d'eau  douce  7 s.  vn  pied  d’eau  de  Mer?)'-,  «partant  la  charge  qui  n'eftoit  trop  gran- 
de en  Mer,  deuient  excefliue  au  port  an  eau  douce.  Et  de  là  vient  que  quelques  Vaiflcaux 
ayans  heureufetnent  cinglé  en  Mer,  coulent  à fond,  8c  fe  perdent  à l'emboucheure  de 
quelque  riuiere. 

Il  y en  a qui  croyent  que  la  profondeur  de  l’eau  fait  que  les  Nauires  font  plus  facilem  ent 
fupportez.’ mais  c'eftvn  abus,  comme  nous  verrons  cy  apres.  Voila  à monauis  fucctn&e- 
ment  tout  ce  qu'vn  homme  de  bon  fens  peut  comprendre  facilement. 

Pourceux  qui  deGrcnt  connoiftre  les  principes  defqualsi'aytirécequeieviensd’auan- 
cer,  nous  atoufterons  quelques  propofuions  tirées  d' Archimcde , qui  donneront  toute  fa- 
tisfaQioni  ceux  qui  défirent  commencerà  fpeculcr  telles  matières.  Maisau  préalable 
d'autant  qu'il  fera  befoin  à tout  propos  en  ce  Ttaiétc  de  fuppofer  la  quantité  d vn  pied  cu- 
bique d'eau,  rapportons  les  plus  cxa&es  obfcruacions  qui  fefoient  faites  fur  ce  fuiet. 

. PeJénttHT 
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Peftnteur  d‘vn  pied  d’eau.  [ 
CH  A P.  ÎI. 


v . , , , t , * 

» . * / 

P Ouriudicieufement  déterminer  cela  il  faut  auoir  egard  de  quel  pied  on  prétend  par- 
ler, de  quelle  liuré,&:  de  quelle  eauX’cxperienccafaitcorinoiftre  qucl’cau  diftiléceft 
plus  legere  que  1 eau  depluye,  Sc  celle-  cy  quel’eairde  nos  puis:  Qu’il  y a des  riuieres  donc 
l’eau  des  vnes  cft  plus  pefante  qucl’eau  desautres-Quc  l’eau  douce  eft  plus  légère  que  l'eau 
falée.ôc  que  toutes  les  eaux  falécsnc  font  pas  de  mcfme  poids  non  plus  que  les  eaux  dou- 
ces. • ‘ ’ • ... 

Steuin  dit  que  le  pied  Cubique  d’eau  pefe  6 j.  liures  de  Hollande.  Sncllius  dans  fon  Efa- 
tofthene  1 z.chap.  ç.  dit  quclc  picd  cubiquedu  Rhin reraply  d'caudiftiléc pefe  éz.liùres 
d’Amff  erdans  Sc  enuiron  onze  onces.  D’eau  depluye  6 y liures  moins  vne  demie  once,  Sc 
d’eau  de  puiséj.  liures  Sc  demie  yn  peu  moins. 

Lorini  en  fa  Fortification  donne  au  picdcubiqnc  Vcnetien  84.1iures  Venctienes. 
Plufieurs  en  France  onctafchéd’enpcfcrvnpicddcRoy  exactement  cubique.  Les  vins 
ont  trouué  que  l’eau  douce  dont  ils  fc  feruoient  pcfoit  70.  liures  & demie  poids  de  marc. 
D'autres  71.  quclques-vnsjz.I'enay  veu  Sc  pefe  qui  fetrouuadc7}.  liures  ponces. 

En  Prou ence  pour  conferuer  lesoliues  Sc  chofcsfcmbiablcs,  on  falc  l’eau  douce  iufqucs  - 
àccqu’onsaperçoiue  qu'vn  cceuf  mis  dedans  y flotte  fans  aller  à fond,comme  il  fait  lors 
vqu’onlcmetcn  Je  l’eau  douce.  ' ' ^ 

X'caudclafonteine  de  Moriesés  montagnes  de  Proucncc  cft  douze  fois  plus  faléeque 
Aj’cau  de  la  mcr,ceft  à dire  de  pareille  quantité  d’eaù  on  fera  douze  fois  plus  de.  (cl  deleau 
de  cette  fbnteine  que  de  celle  delà  Mer,  quoy  que  cette  eau  de  fonteinc  foit  parfaitement 
claire.  Monfieur  Gafïand  ayant  cmply  vnc  phiole  de  cette  eau,  Sc  puis  apres  d'eau  douce, 
& défalqué  le  poids  de  la  phiole,  a trouué  lafalec  pefer  quatorze  onces  Sc  demie,  Sc  l’eau 
douce  feulement  douze  onces  quatre  drachmes. 

LcR’.P.  Mcrfcne  Minime,  apres  auoir  apporté  toute  la  diligence  qu'il  a peu,  m’a  af- 
furé  qu’il  a trouué  quel’cau  de  Mer  pcfoit  plus  que  la  douce  dyne  quarante  Sc  fixicme . 

. Eftànt  à la  Rochelle  i’ay  fait  faire  vn  pied  cube  de  bois  dcchefoeleplus  exaûqu’ilfc 
pouuoit,  Sc  fermé  par  deflûs,  de  peur  que  l’eau  ne  s’cfîeuaft  en  tumeur.  Etm’cjftantfcruy 
des  balances  les  plus  iuftes  de  là,  i’ay  trouué  quelc  pied  de  Roy  pcfoit  foijeante  Sc  quator- 
ze liures  6c  deux  onces  de  poids  de  marc  d’eau  de  Mer  :& d’eau  douce  d’yn  puisfoixanje 
«ctteze  liures  quatre  onces,  qui  ne  font  que  quatorze  onces  de  différence. 

Re$r)plilïez  vne  phioled’cau  douce  tant  qu’elle  en  peut  contenir  ,ou  iufquesà  vne  cer- 
taine marque,  vous  pourrez  y verfer  encore  par  apres  quantité  de  fcl  fans  qu’elle  s’épan- 
che, Sc  pouuez  continuer  cela  iufqucs  à ce  qu’en  citant  entièrement  foulée , fi  vous  y en 
mettez  dauantage  l’eau  verfera  Sc  le  fcl  tombera  à fond  fans  le  fondre. 

Rempliffcz  vne  autre'phiole  nette  de  cette  eau  ainfi  parfaittement  falcc,&:  verfez  de- 
dans de  l’alun,  il  fe  fondra  6c  l’eau  en  admettra  cncorcs  prcfque  aufant  qu’elle  a fait  de  fcl 
fans  verfer,  puis  en  ayant  fuffifamment  on  voit  que  l’eau  hauffe  ou  verfe,  Sc  que  l’alun  va  à 
fond.  > ; _ V 

il  s'eff  trouué  en  Normandie  des  eaux  douces  de  pareil  poids,  donc  les  vnes  toutefois 
portoient  dauantage  quclcs  autres.  1 

De  toutes  ccs  expériences,  vn  chacun  pourratirerccqu’iliugera  à propos.  Il  mefuffic 
ençeTraittédcpouuoirraifonnablemcntfijppofcrquc  i’eaudcMcr  cftjftus  pefaneequé 
l’eau  des  riuieres,  & que  comme  les  Romains  fuppofoient  que  leur  À mphora  pcfoit  8 o . li  - 
u res:  ainfi  ie  puisfuppofer  que  le  pied  de  Roy  pdfeenukondefoixantefic  quatorze  liures 
de  poids  de  marc. 
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PROPORTION  PREMIERE. 

‘ * v ,.•  • 

Tout  poidt  fM  fera  mis  fur  vu  corps  dénaturé  humide  ,s‘ilcjl  plus leger  que  le  corps 
humide  de  pareille  maffe  CT  'volume  , furnagera  :S  ilefi  plus  peftnr  yilcoulera 
à fond:  Silejl  de  poids  égal  au  corps  humide  t U demeurera  en  mefme 
1 * ! furface. 

CHAPITRE  III, 

CEcte  proportion  eft  tircc d’Archimcdc,tu  traitté  de  Infidentiim  humidt.  Orautntquc 
la  dcmonftrcr,  ic délire  qu  on  tft’accorde. 

Premièrement , que  la  nature  des  ahofes  humides  eft  telle  que  des  parties  qui  feront  con- 
tinuées cntr’cllcs  t6c  en  pareil  mueau  , celles  qui  feront  dauantage  preflccs  chaflcront  de 
leur  place  celles  qui  le  feront  moins,  6c  que  chaque  partie  n'eftprcfTce  que  des  parties  du 
corps  humide  qui  coulert , ou  font  prcflces  droit  à plomb  fur  elle. 

Perionncnc  doit  faire  difficulté  de  m accorder  cela,  premièrement,  à caufc  del’Autho* 
rité  d’Archimedc.  Secondement  àcaufe  del’expcricncc,  6c  qu  on  nepeut  apporter  aucune 
inftanccau  contraire  : Troificmemcnr.à  caufc  que  la  nature  des  chofcs  humides  eft  telle 
que  il  n’y  a rien  au  monde  qui  fcmeuuc  , ou  qui  ccde  plus  aifemcnt , n’eftants  pas  corapo- 
Ices départies  quifoient  eftroitcment  liées  cnfcmblc  ; mais  qui  fe  diuifcntaucc  toute  fa- 
cilite. Et  c cil  ce  qui  a fait  dire  à Ariftotc  en  fes  Problèmes, fe&iôn  a j.quxllion  3. que  la  fur- 
face  , & le  fond  de  l'eau  fc  meuucnt  enfemblc,  6c  tout  d’vn  coup,  d'autant  que  fi  onprefîc 
de  l’eau  le  moins  du  monde , cil  c ccde  incontinent , el  le  fc  fepare  , 6c  change  de  figure , fi 
clic  n eft  retenue  en  vn  cftat  par  vn  poids  égal  Et  c’eft  d icy  à mon  auis,  que  le  Pcrc  Gré- 
goire de  S.  Vincent  de  noftrc  Compagnie,  l'vn  des  braucs  Mathématiciens  de  ce  Siècle, 
a mis  en  fes  Thefcs  imprimées  àLouuain  lin  c ta  dcxxui.  que  fi  vous  r empli  fiez  i'eau 
d ’eau  egalement  les  deux  bafiinsd’vne  balance,  6cque  vous  touchiez  du  bout  <iu  doige 
dc$  baflinj  ,1a  balance  panchera  incontinent  de  ce  collé  la,  fi  elle  eft  iûfte. 

En  lecond  lieu,  ie  défi  r e qu'on  m’accorde  que  tout  ce  qui  fc  meut  foit  en  haut , foie  en  b as 
dans  vn  corps  humide  demeure  toufiours  lur  fon  plomb,  Ac  ne  l*c  meut  iaraais  que  la  ligne 
perpendiculaire  ne  parte  par  le  centre  de  fa  grautté.  La  raifon  cil,  parce  quch:  centre  de 
tout  Je  corps  humide  eft  le  mefme  que  lccentrcdu  monde.  Or  tout  ce  qui  eft  grauc  ou  léger 
regarde  perpétuellement  ce  centre,  (oit  pour  s’y  porter,  foie  pour s’enefloigrïer  ce 
tou  (jours  par  vnc  bgnequi  pafle  pir  le  centre  du  monde , 6C  le  centre  de  leur  grauité. 

Finalement  ie  fuppole  que  tout  corps  humide  eft:  pefant:car  en  1 air  mcfmc  vous  rç- 
marquezdc  la  pcfantcur,  puis  qu’vnbalon  bien  enflé  eft  plus  pcfantqueftanc  débandé;  de 
qu’Ariftotea  pareillement  obfcrué  au  clup.  4.  du  liurcdf  Ca;/«-  Et  bien  que  l’air  dans  le- 
quel nous  fommes  fcmblc  nous  empefeher  d’en  pouuoir  connoiftrc  le  poids: I ’ay  toutefois 
pratique  très  certaine  pour  en  connoiftrc  le  poids-.Mais  celan  eftant  deprclcnt  neccfTaire, 
ie  referueray  cela  pour  quelque  autre  fuicc.  Or  cette  grauitc  ne  confiftc  pas  tant  en  la  maf- 
fe,  8c  extcnlion  qu’en  l’intenfion  , puis  que  nous  voyons  que  du  bois,quoy  que  plus  grand 
en  cxtcnfion , 6c  volumequc  du  plomb  luy  ccde  toutefois  en  pefanteur. 


Lafurface  de  tout  lê  corps  humide  de  fa  nature,  qui  eft  en  quelque  confiance , 
fans  mouu  ement  eft  S pberique , & le  centre  de  cette  Sphere  es}  le  mefme  que  le 
centre  de  U terre. 

CH  A P.  IV. 

CE  Theôremc  fuimcccftaircment  du  poids  ,6cd  cia  mobilité  des  corps  humides,  6c  fc 
prouue  en  cette  maniéré.  Si  vous  niez’que  la  furface  foie  Spherique  , fupÇofons 
qu  vncparrie  du  corps  humide,  comme  pourrait  cllrc  H DEL  aye  plus  de  tumeurqucla 
partie  DHGF . fi  cela  eft,  il  s’enfuie  de  ce  que  vous  m'auez  accordé  cy  de  (Tu  s en  mes  de- 
mandes , que  la  partie  inferieure  du  corps  humide  fjauoir  HI  A.  eft  plus  preflee  que  l’aut  r e 

partic 
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partie  HGA.  8c  partant  elle  ne  demeurera  par  en  mcfmc  confi- 
ftancc , ains  fe  remuera , 8c  comme  elle  eft  plus  picficc  elle  fera 
contrainte  de  fc  mouuoir , & quitter  fa  place  ,.cc  qui  eft  contreno- 
ftre  hypothcfc.Donc  àffin  quelle  demeure  en  fa  confiftance, 8c  re- 
pos, il  faut  què l’eau  inferieure , Coït  par  coût  egalement  preflfee. 
Que  lilcspoinfts  BDC.  prefterit  egalement  ils. feront  partie  d vn 
cercle,  8c  lé  mcfmc  fedoittjire  detoutautrepoiixû.  Et  partant  la 
furface  doit  ettre  Sphérique, 8c  de  cette  Sphere  le  centre  1er»  A. qui 
eft  leraefmcquclc  centre  delà  terre,  qui  cltcc  qu’on  s'eft  propofé 
deprouuer  en  ce  Theorcme.  . 


Pn  cotps  folide.  de  poids  égal  aucc  v»  corps  humide  de  pareille  grandeur  cfîanl  mis  dans  v» 
corps  humide  qui  nejl point  agit è,  entrera  dans  le  corps  humide  ^iu fijues  d ce  que  Ça 
fur  face  J'ois  au  mue  au  de  U furface  du  corps  humide  ne  ïexcedc  en 
•;  / • . rien  : il  n’ira  toutefois  pas  a fond.  ' . 

. . • -•  •»*"  \ • . ' • , , # . * 

’ A ■ ; V CH  AP.  V.  \ ' 6 

- . * ■.  , - - 

S Vppoftfz  quenousauonsvn corps  humide  comnjc  feroit  ABC.  dans  lequel  on  laifte 
tomber  quelquecorpsfolidcparexemple  LI.  dcparcii  poids  quclc  corps  humide,  de 
pareille  maffe,  8c  grandeur.  le  maintiens  qu’vn  tel  corps  folide  entrera  tellement  dansle 
corps  humidcqu’il  n’y  aura  rien  de  luy'^ui  fumage,  ains  viendra  de  mcfmc  niucau  aucc 

iuy,  fans  toutefois  que  poureela  il  aille  au  fond.  f 

La  figure  cftant  tracée  comme  vous  la  voyez  le  corps  humide 
AC.  cftant  diuife  en  deux  parties  égales  en  0. 11  vous  niczqucle 
corps  LI.  entre  totalement  en  l’eau,  faifons  qucTvne de  fes  parties 
LK.  demeure  fur  l’eau , 8c  l'autre  Si.  entre  dedans , le  corps  folide 
SI.  eft  égal  cn*pcfantcurà  l’eau  dont  il  tient  la  place:  8c  partant  n’y, 
ayant  que  luy  il  chargera  le  fond  DF  autant  tomme  feroit  ladite 
cap  : 8cparramil  ccnftftcra  dans  lemefme  niueau  dans  lequel  le  ti- 
endroit  cette  eau  la.  Si  donc  vous  luy  aiouftez  le  poids  LK,  il  def- 
ccndra , St  preftera  fon  fond , faifant  monter  l'eau  vers  OC.iufques 
à ccqu  il  foit  entièrement  plongé , il  n'en  demeurera  donc  rien  hors  de'l’cau.  * 


r • * • •».  * . ... 

f^n  corps folide  plus  léger  qu'vncorps  humide  dépareillé  groffeür  e fiant  mis  dans  cet  hu- 
mide qui  ne  fl  point  agité  n entrera  pas  tout  entier  dans  luy : ains furnagera  en  partie , 

Cÿ*  n enfoncera  quèiufques  à ce  que  le  corps  humide  de  pareille  grandeur  a la 
partie  du  corps  folide  enfoncée^ foit  de  pareil  poids  aucc  le  corps  ■’ 

folide.  tout  entier.  " •’  ” * • 

• * , ( % * » * , 

CHAP.  VI.  -,  1 

.J  • . • • . . . 

GEttepropofitipn  a deux  parties  :voicy  comme  icprouue la  première.  Puis  que  nous 
fommes  d'accord  que  le  corps  folkle  Ll.  cftpluslcgcrquc  le  corps  humide  qui  luy 
eft cgal’cn  groftèur, il  s’enfuie ncecftairciricnt  ,ques'il  eft  entièrement  plonge  dans  l’eau 
il  preftera  moins  lefond  ,quc  ne  fera  l’eau  donc  il  tiendra  la  place  : 8c  par  confequent  la 
partie  DFB.  fera  moinspreftee  que  lapartie  EFû.  Sc  partant  la  moins  preftcc  cédera  > fai- 
sant monter  le  corps  Ll.  cttteilc  forteque  LK.  fetrouuera  hors  l’eausqui  eft  ceque  de- 
mande la  propoficion.  .* 

, La  z.partic  feprcuuéen  céttemànierc  , quandie  corps  LÎ.  égal  en  pefanteur  à l’hu- 
mide SI.  aura  fa  partie  SI.  dans  Uiuraidc  ,8c  la  partie  LK. dehors,  pour  lors  il  chargera 
lefond  DF.  tout  autant  comnaede  chargeront  1 humide  SI.  8c  partant  loutl’hümidc  cori- 
fiftera  dans  le  mcfmc  niueau  qu’il  garJcroit  fi  au  licudu  fqlidc  LL  vous  mettiez  l’humidé 
SI.D’oùilscnfuitqu’ilhcconûftcraiamaijcnautrcpoütion,  puis  que  nulle  autre po fi • 
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tion  ne  fera  que  le  fond  de  l’humide  foit  egalement  prelTé. 


Corollaire.  ‘ \r  1 . * 

CHAPITRE  VII. 


DEceftepropofition  vous  pourrez  colliger  la  rail’on,  pourquoy  toutes  chofesnefur- 
.ligent  pas  egalement,  car  leschofcs  humides  furoagent  toufiours  entiecemenc.Iorj 
qu  Jiesfontictcccsdamquclqueautrecorpshumide.ftquelqueaccidenr  te  raifon  parti- 
culière n'empcfchentqu'elles  furnagent  entièrement,  {ct'elleHent  totalement  par  deffus 
l’autre  corps  humide,  comme  fi  vous  icttiez  vne  goûte  d’huile  dans  vnfeau  d'eau  : cette 
goutte  nefurhagera  pas  entièrement,  mais  s’efleuera partie  lur  l’eau, partie  fera  dans  l’eatt 
parce  que  quoy  que  cette  goutte  d'huil'e  foit  humide, tout  dois  elle  ne  peut  pas  fe  tant  dila- 
ter qu’elle  puiffe  couurir  toute  lafurface  du  (eau  d'eau.  Mais  11  vous  icttiez  quantité  d’hui- 
le, fans  douté  elle  furnaget  oit  entièrement  à l’eau,  Scdcmcutéroit  en  repos  entre  l’eau  te 
l'air. 

D icy.nouspouuons  aufliconnoiftre  la  raifon  pour  laquelle  detous  les  fleuues  quifç  dé- 
gorgent en  Mer,  on  voit  l’eau  furnagerl  celle  de  la  Mer,  &fc  confirmer  plufieurs  li  crics 
auarit  que  fe  méfier,  & mefme  entre  les  fleuues  celuy  d’où  l’eau  eft  notablement  plus  lege- 
Th'n'*  rc que  1 autre, fumage,  comme  Strabon  li.’j.  remarque  du  fleuue  Eurota,  lequel  entrant 

1 " dans  le  fleuue  Peneus  fumage  commefi  c’eftoit  de  1 huile.  Pline,  Athenée.K  Arrien  rli- 
fcntle  mefme  du  fleuue  Phafis,  feiettantdansle  Pont  Euxin. 

■ C’cfl  aufii  la  raifon  pourquoy  lesarbres  tendres , légers , 8cqui  ont  beaucoup  de  feue, 

furnagentdauantagequc  ceux  qui  font  plus  durs  Scfolides.Sc  en  general,  pourquoy  tou- 
tés  chofes  légères  lurnagent  plus  que  celles  qui  font  plus  pefantes. 

Pour  ce  qui  concerne  les  chofes  folides,  par  fois  elles  lurnagent  entièrement,  d'autrefois 
en  partie  feulement.  Ainfi  voyons  nous  qu  vn  corps  folide,  plus  pefant  que  l'air,  te  plus  lé- 
ger que  de  l'huile  épanchée;  fi  deflus  l 'eau, il  n y a que  de  l'air,  il  ne  furnageraqu  en  partie. 
Sc  en  partie  fera  dans  l’eau.  Ilfurnageta  lorsqu'il  y a’de  l’huile,  d’autant  qu'il  cil  puis  loger 
que  l'huile:Se  partant  il  ne  peut  efltcau,detTousde  l'huile, mais  il  fait  que  l’huile  loit  entre 
’luy  Scl'eau.  Et  c'efl  auec cette reftriftion  qu'il  faut  entendre  les  parolesqu  Archimède 
tuancevniucrfellcment.  Car  il  ne  dit  rien  du  corps  mitoyen  qui  peut  dire  epànchéfuc  le 
corps  humide.  Et  panant  pour  conclurreil  faut  tenir  pour  maxime  qu'Vn  corps  folide  plus 
- léger  quelecprpshumide.telqueferoicvn  cube  de  bois  enrrera  dans  le  corps  humide;  par 

exemple  dans  l'eau,  iufqu’à  ce  que  la  partie  du  corps  folide  qui  fera  dans  l'eau , foit  égale  à 
rne partie  du  corps  humide  qui  foit  aufli  pefanteqde  tour  le  cube  de  bois,  pefii,  non  con- 
fidetcabfoluinem  en  foy.ou  pefé  dans  l'air, mais  pelédans  le  corps  qui  furnageroit  au  corps 
humide, ccUcquefcroicdel'huilcflotantefur  l’eau. 


Solutionde  quelques  obiedions  contre  la  doElrme precedente. 

S C A V O I R 

Que  h figure  nefi  aucunement  caufe  tju'vn  corps  folide  enfonce  plu  s ou  moins  dans  vn 

corps  humide. 

t.  CHAPITRE  VIII.  ' 

I . ' I . - ‘ ’ * ' 

ONobie&e  contre  les  propofitions  que  le  viens  d’auancer.queleplus  ou  thoins  degra- 
uitcqu'vn  corps  folide  a plus  ou  moins  qu'vn  corps  humide,  n'cll  pas  abfolumcnt  la 
caufequi  fait  que  le  corps  folide  nagefur  lecoips  humide  ou  y enfonce,  puis  que  la  figure 
bien  fouuent  fait  qu’vn  corps  plus  pefant  qu’vn  corps  humide  nagé  furcemefmeicorps  bu- 
midejéen’yenfoncepoint.Pourçet  effet  on  employé  «eue  expérience.  Sion  eftend  vnc  k 
fueilled'or  eu  d argent  battu, fur  la  furface  de  1 eau  dans  vn  feau  ,ou  mefme  vncgondole  ou 
vafedecuiure  allez  délié,  cettcfueillc  d'or,  ou  d'argent, ou  gondolcfont  plusipefantes  que 
l’eau  en  mefme  maife;  car  l’or,  l'argent , le  cuipre  font  plus  pelants  que  l'eau  en  incline  vo- 
lume 
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lume  pour  le  moins  neuf  mois.  Ce  nepeue  cftrequela  figuré  de  cette  fueille  d'or,  d'argent, 
oudelagondolc.qui  (eracaufede  cefurnagcment , veuque  filon  refond  ce:  or.cec ar- 
gent, 8c  ce  cuiure,  le  reduifant  envne  malle  plus  reflerrcc  de  moins  eftendue,  le  tout  en- 
foncera. Donc  le  plus  ou  moins  de  grauiiéqu’vn  corps  i'olide  a plus  ou  moins  qu'vn  corps 
humide,  n cilla  caufe  enticre  qui  fait  aller  en  bas. 

Aquoyonrefpondquc  la  figure  contribues  la  facilité  delà  diuifiondu  corps  humide, 
qu'il  faut  que  lecorps  qui  enfonce  face  pour  enfoncer  ; que  c'eft  ce  qui  elt  caufc  que  I a fucil- 
lc  d’or  ou  d'argentn  enfonce  pas  tout  aufiiioilqu'clle  cil  mife  fui  l'eau,  encor  quelle  ne 
laifi'c  pas  d’enfoncer  aptes  vn  allez  longtemps.  Cequifuffit  pour  fauuer  la  vérité  de  I a pro- 
pofition  d’ Archimedei  Déplus,  ie  refponds  que  l’air  adhérant  à la  fueille  d’or  6c  d'argent, 
fait commevnmefmecorpsaucc  lafucillc d’or  6c  d'argent,  6c  que  le  corps  qui  rcfulte  de 
cet  air  atiachéilafucille  d or  ou  d’argent,  fetrouue  enelfetplus  léger  que  le  corpsd’eau, 
égal  en  volume  à ladite  fueille.  Défait,  cela  fe  connoill  de  ce  qu’au  Hi  tofl  que  la  fueille  d’or 
ou  d’argent,  oulagondolcfont  toutes  couuertes  d’eau,  6c  que  l’air  adhèrent  a efté  entiè- 
rement exclus,  elles  enfoncent, 8c  encor  qu  elles  ne  changent  défiguré,  elles  nenagenc 
plus,  8c  que  perçant  mefme  la  gondole,  afin  que  l’eau  ait  le  moyen  de  prendre  la  place  de 
l’air,  on  voit  quelle  en  fonce  incontinent,  U ou  on  a beau  tourner  ou  percer  vn  corps  foli- 
dc,  plus  léger  en  pareil  volume  que  l’eau,  on  ne  le  voit  ïamais  enfoncer. 


COROLLAIRES. 


L’m  peuvent  iadis percer  ïljihme  iEgypte  , gr  ioindre  la  Mer  Kouge  ,autc  là 
Jdieditcrranéc. fans  aucun  péril  de  jubmerger  l'Egypte. 

CH  A P.  IX. 

LEs  Caftiilans  voyant  qu’au  Decroit  qui  conioint  l'Amérique  Septenttionale  auet 
l'Auftrale, il  n’y  auoit que fept  lieues  de  droite  ligne , fçauoir  depuis  .Nombre  de 
Dios , iufquesi  Panama.quoy  qu  ilen  taille  faire  dix  lcpi  en  tournoyant  pour  irouuer  la 
commoditéduchemin , ont  penfé  autrefois  couper  ccc  efpaee  qui  ed  entre  les  Mers  du 
Nord,8cduSud,pouirezàcelalpecialemcntdcccque  le  tranfport,  8c  chxrroydelcurs  D . 
msrehandifesleair  coutoit  plus  pour  ces  17.  licüesquc  dcuxmil  trois  cents  de  Met , quil 
y auoit  de  là  iufqu’d  Seuille.  Surquoy  toutefois  au  rapport  d’Acolla  quclques-vns  dirent 
que  cela  noierait  la  terre . à caufc  qu'  vne  Mer  cil  plus  balle  que  l'autre. 

Ce  quimefait  fouuenir  des  Empereurs  d'Oncnt  qui  voulurent  «dis  conioindrc  le  Gol- 
phe  ArabiqueaueclaMer  Mcdttcrtnnée,  alfin  de  faciliter  le  commerce  entre  les  peuples 
d’Europe, 8cceuxd’Alie,6cd'Afrique.  Vn  Roy  d’Egypte  le  voulut  faire  par  Icmaycn 
d’vndesbrasdu  Nil,  diilePeluüen,  8c  y employa  fix  vingt  mille  pionniers.  Vn  des  Pto- 
lomcess’cmploya depuis cncorà cette belognc,  6c  fcmblablemeni  Clcopatrepeu aptes  la 
bataille  ASiaque.Ec  de  nos  temps  leSultan  Solyman  y employa  cinquante  mille  hom- 
mes. Pas  vn  toutefois  n'a  acheué.  ' 

Vne  vaine  crainte  ena  retenu  plulleus  d’eux  , àqui  on  perfuada  quefaifant  cela  ilsfub- 
mergeroienttoutel'Egypte.Leurraifoneftoitd’autant  qu’ils  eftimoicnt  que  la  Met  Mé- 
diter rance  efloit  plus  haute  que  la  Mer  Rouge.  Enquoyilsfetrompoientlourdementicar 
cesdeux Mersayant communication cntr’elles,  8c  auec  la  Mor  Oceane  par  le  moyen 
des  Détroits  de  Gibraltar.St  de  la  Meguc  vis  à vis  du  Cap  de  Gardafu  appelle  des  Ancien! 
Promsr.rormm^Vromara.Ileft  impolftiilc  qu’vne  Mer  foit  plus  haute  que  l'autre.  Car  (s 
cela  elloit , cellequiferolt  la  plus  haute  roulerait  incontinent , 8c  fe  defehargeroit  par  ion 
poids  naturel  dans  laplus  balle  ou  elle  trouucroit  du  penchant,  8i  n'auroit  aucun  repos 
iufqu ’àcequ’ellefuft venueàmefmeniueau comme  nous  auons  montirc  éspropofitions 
precedentes.  Etcettecy  elt  la  caufe  du  mouuemcnt  delà  Mer, que  tous  les  mariniers  re- 
marquent depuis  les  Pôles  vers  l’Equateur.  Car  ils  difent  que  ce  mouuemcnt  elt  perpétuel, 
îcquefansceirelesflots  roulent  du  Nord  ,6tduSud  vers  laligne  dont  la  caufe  comme 
nous  auons  dit  ailleurs  eft , par  ccque  le  Soleil  attirant  par  fa  Chaleur  grande  quantité  de 
vapeurs  des  Mers,  qui  font  fous  la  Zone  Torride,  Une  fe  peut  taire  qu'en  tes  lieux , la 
Mer , ne  diminue  gtandement,  8c  qu'en  confequence  de  cela  les  maiees  n'y  roulent  ,86 
tombent  y accourant  du  pays  froids  qui  font  vers  les  deux  poles.Dep lus,  y ayant  vers  Ici 
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Pôles  de  continuelles  pluy  es  , fie  neges,  fie  quantité  de  grands  flcuues  qui  s’y  dcgorgcnt,la 
Mer  y citant  plus  hautc.il  eft  euident  qu’il  faut  qu’elle  fc  décharge  vers  l'Equateur  com- 
me nous  auons  monftré.  De  toutes  lefquelleschofesicconclusqu’vneMcr.ncfçauroit 
eftré  plus  haute  que  l’autre  ,6C  qu’il  cftncccflaire  que  toutes  eaux  qui  ont  eommunication 
foycnrdcmcfmc  hauteur, fie  niucau.  Et  partant  que  c'eftoit  vne  terreur  Panique  de  crain- 
dre quel'Egyptcne fut  fubmergce,ny  ayant  aucune  partiede  rEgyptcdontlafurface 
foit  plus  baflequelafurfaccdcla  Mer.  \ 

. r-  ■■■■■■■  - 

COROLLAIRE.  II. 

Pourquoy  vn  V ai  fléau  paroiil  plus  chargé  dans  le  port , qu'en  plaine  « %ier  ? 

CHAPITRE  X. 

ARiftoteen  lafc&ion  2,3.  defesproblemcs.probl.  a.propofc  cettcqueftion,  & deman- 
de pourquoy  les  Vaiflcaux  enfoncent  dauantage,  6c  paroiilcnt  plus  chargezaux 
Havres  qu’en  pleine  Mer.  En  confirmation  dequoy  quclques-vns  aflurent  qu’ils  entrent 
plus  Icgcrcment, fie  plus  vide  dans  vn  port  qu 'ils  n en  forcent. 

N eft  - ce  point , dit  Ariftotc , par  ce  que  beaucoup  d’eau  refifte  mieux  qu’vne  eau  qui  eft 
moins  profonde  /puisque  vn  peu  d’eau  bien  chargée  cedant  facilement, il  cddenccefluc 
que  le  Vaiflcau  enfonce  dauantage, là  où  vne  eau  profonde  repoufle,  8c  fouftient  mieux  le 
poids  dont  on  la  veuc  charger  ? Tel  cil  le  femiment  de  ce  grand  homme,  auquel  toutefois 
ie  ne  puis  acquiefcer. 

Premièrement,  parce  qu’il  eft  très  certain  que  toutes  les  eaux  qui  ont  communication  co- 
tre elles  font  de  pareil  niueau,  & ne  font  iamais  en  repos,  iufques  à ce  que  toutes  les  parties 
de  leur  furface  foient  egalement  disantes  du  centre,  6c  fc  balancent  réciproquement  com- 
me nousauons  monftré. 

Secondement, 'parce  ques’il  eft  vrayf  ce  que  toutefois  pluûeurs  nient  ) qu'vn  Vaiflcau 
paroift  plus  hors  eau,  en  pleine  M cr  que  dans  vn  Havre,  nous  en  pouuons  apporter  vne  au. 
AÎKirdtr  vn  «e  raifon, fçauoir,  parce  qu’en  pleine  Mer  les  vents  & les  vagues  cflants  plus  violentes  que 
Nauuc  de  dans  vn  Havre,  les  voiles  remplies  d'vn  bon  vent  emportent  6c  fouflcucnc  fi  puiffamment 
franc  ifta-  vn  Nauire,  que  s’il  en  aborde  vn  autrede  franceftable .comme  ilsdifent,  infailliblement 
ilpaflera  pardeflus  6c l'enfoncera,  6c  pour  cette  occasion  il  eft  exprcflcmcnc  défendu  à 
ceuxquipcfchcntla  moluc  furlegrand  Banc prés  de  l’ifle  de  Tcrrc-nçufue,  de  tenir  de 
nuit  leur  Nauire  fous  voile,  c’cft  à dire  les  voiles  déployées,  depeur  qu’vn  vent  les  faifllfant 
ne  les  cinportefur  quelque  Vaiflcau, les  Mariniers  n’y  prenant  garde  pour  cftrc  attentifs  à 
leur  pefche,  ou  eftre  endormis,  dont  nous  fçauons  qu’il  arriuefouuent  de  grands  accidents, 
& qucpluficurs  Vaiflcaux  ont  efte  de  la  forte  enfoncez.  Y ayant  toutesfois  beaucoup  de 
» chofcs à obicftcrcontre  cette  raifon  ;ic  discntroiûémc  heu, quefaraifon  eft  nulle, lors 
qu’il  auancc  que  beaucoup  d’cau  fou  (lient  mi  eux  que  peu  d’eau.  Car  le  principe  que  nous 
. auons cy  dcflùs  tiré  d’Archimcdecftapprouué par  l’cxpericnce  vniucrfcllcdc  tous  les  Ma* 
riniers, qui  delà  connoifFcnt  la  charge  d’vn  Vaiflcau,  fie  combien  il  peut  fupporter.  D’oùie 
raifonncdelaforre.  La  caufe  vnique  comme  nousauons  demonftré.  pourquoy  vn  Vaif- 
feau  entre  dans  l’eau,  & y entre  tant  fi c non  plps  auant,  eft  le  poids  du  Vaifteau, fie  le  poids 
de  l’eau  qu'il  chaife,  fie  de  laquelle  il  tient  la  place, qui  dôiucnt  eftre  égaux.  Puis  que  donc 
vn  Vaiflcau,  foit  qu'il  foit  à la  rade  prés  du  bord,  foit  en  pleine  Mer,  cil  toufiours  de  pareil 
poids  en  foy , fie  femblablement  la  quantité  de  l’eau  de  pareille  grofleur  au  corps  du  Naui- 
re,eft  toufiours  de  pareil  poids, celle  qui  eft  au  milieu  delà  Mer  n’eftant  plus  pefante  que 
celle  qui  eft  à la  rade.  Il  eft  très  euident  qu’vn  Vaiflcau  n’enfoncera  pas  plus  en  vn  endroit 
qu’en  l’autre,  fie  partant  que  la  raifon  d'Ariftote  eft  faufle,  bien  que  i’auoüc  qu’vn  Vaiflcau 
enfoncera  dauantage  dans  vne  riuiere  que  dans  la  Mer,  d’autant  que  d’eau  deriuiereeft 
plus  legere  que  de  la  Mer, comme  i’ay  touché  cy  deflus, fie  le  mcfme  fevoit  és  bateauxqui 
fortent  de  la  riuiere  d Oife  fie  entrent  en  celle  de  Seine,  fie  en  plufleurs  autres,  efquelles  oa 
voit  lesbateaux  enfoncer  dauantage,  lors  qu’ils  rencontrent  vne  eau plus  legere  quecclle 
de  laquelle  ils  fortent. 


COROLLAIRE 
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COROLLAIRE. 

Quel  deuroitcjlrcvn  N Mire  pour  nager  entre  deux  eaux. 
CHAPITRE  XI. 


P Vis  que  les  corps  qui  font  de  mefmc  pefanteurque  l'eau  demeurent  en  m cime  lieu  où 
ilsfompofez  eniredeuxeaux.fi  on  fait  vn  bateau  quifoit  tellement  chargé  qutlpefe 
autant  quauffi  gros  d’eau  comme  efiledit  bateau.il  demeurera  fous  l’eau  en  tel  lieu  que 
l'on  voudra, & ne  reuiendra  du  fond  fion  ne  luy  aide.Sc  on  pourra  le  faire  aller  fur  vn  fond 
egalpardiucrs  artifices,  quoy  qu'il  foit  plus  à propos  défaire leVailfcaupluslcgcr, afin 
qu'onleremetteaifementfurl’eauquand  on  voudra  pour  changer  l'air  de  dedans.  Se  au- 
tres occurrences. 

Or  il  eft  aifé  de  faire  des  fcneûres  decriftal.de  verre,  ou  autre  corps  diaphane,  afin  d'y 
voirclair.âed'auoirleplaifirdeconûderer  toutes  lcscfpecesdcspoiffonsqui  nagent  dans 
la  Mer, remarquer  les  tefraftions  des  rayons  du  Soleil,  ou  des  autres  lumières  qui  fc  font  2 
l'entrée  dcl  eau. 

Que  s'il  faut  100  hures  pour  le  faire  enfonceriufqucs  à fleur  de  l'eau, il  eft  certain  qu'on 
k mettra  à fond  par  vne  force  ou  vn  poids  de  cent  vne  liure.éc  qu'il  remontera  û toft  qu  on 
l'aura  foulage  de  deux  liurcs.  De  forte  que  la  plus  grande  difficulté  confiftcàletcnir  en 
tel  eftat  entre  deux  eaux,  qu'on  lemeneoùon  voudra,  Sc  aulfi  viftequ'ilferaneceflaire,  Ce 
à raifon  donnée  eu  fond. 

Quant  à l'air  onne  peut  fpauoir  combien  de  temps  il  peut  éftrefans  fe  corrompre  fi  l'on  Çanbica 
n’cnîait  plufieurs  expériences , que  l'on  peut  faire  hors  de  l'eau.  Car  fi  fix  pieds  cubes  d'air  fjgr„t  j 
fuffifent  à vn  homme  fans  qu'il  foie  befoinde  le  changer,  il  eft  ailé  de  conclure  combien  il  homme, 
en  faut  pourdix.  L'on  peut  cependant  expérimenter  fi  des  Æolipides  peuuent  feruirpour 
renouueller  l'air.  le  tiens  cette  penféecomme  quantité  d’autres  du  Reuercnd  P.  Merfene  dcleth,a* 
Minime,  homme  d'vne  conuerfation  très  Religieufc.&tquia  autant  de  connoifiance  5e  s°‘- 
de  rares  expériences  que  perfonne  que  ie  connoifie.Sc  quiacelade  très  particulier  qu'il 
les  communique  auec  vne  franchife  6c  fincerité  très  grande. 

feurquojen  f/yutrles  boréaux  furlcsriuieret  portent  plus  grande  charge  qu'en  E/lé. 


CH  AP.  XII. 


DE  longtemps  on  a remarqué  quefurles  riuieresles  bateaux  vont  plus  lentement,  de 
portcmplus  grandpoidsen  Hyuer  qu’en  Efté.  La  raifon  de  cela  eft.parcequ’en  Hy- 
uer  le  Soleil  cftant  plus  foible  à caufe  de  l'obliquité  de fes rayons, a bien  force  d'actirerlcs 
exhalations  Sc  vapeurs  tant  du  fond  de  l’eau  que  de  l'eau  mcfme,  mais  non  pas  pour  les 
confommer  ou  tirer  horsde  l'eau. Et  partant  ces  exhalaifons  5c  vapeurs  y demeurant, fcau 
en  eft  plusefpcflcScpefantetparcantfupporteplus  grand  poids,  SC  le  bateau  ladiuifcaucc 
- plus  de  difficulté,  l'ay  ditdesrtuiercs,  pareequeiene  fçache  point  qu'on  ait  encorremar- 
quéccla  fur  l'Océan. 

• COROL  LAIRE. 


S'il  eft pojïihk  en  haute  Merde  connoiftre fa profondeur  auec la  fonde. 
CHAPITRE  XIII. 

D’Ordinaire  on  conpoift  la  profondeur  de  l'eau  auec  lafonde.qui  eft  vn  morceau  de  £ 
plombcn  forme  pyramidale, fait  comme  vne  quille  ton  en  grailfela  bafe  de  fuif,  5c 
attache  à la  pointe  vne  ligne  ou  cordeau, que  le  puids  du  plomb  tire  iufqu'àcc  qu’il  foit 
pamenu  à fond:  puis  cftant  retiré,  on  porte  çefuif  au  Capitaine  auec  le  rapport  des  braflej 
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Quelle  «6-  de  cordeau  qui  eftoicnt  entrées  en  l’eau.  Ques’il  voit  le  fuif  net,  8c  qui  n’a  rien  enleuc,  il  iu- 
outlr°4e  8e<luc  le  fol  eft  pierreux  ,6c  partant  qu’il  nevaut  ricnà  auancer:  fiony  trouue  du  fable, il 
üfoude.  'iciugebon.  Quelques- vns  ont  voulu  faire  croire  que  les  Anciens,  auanc  que  l’vfage  du 
compas  aymancé  fut  trouué.connoilîoiem  en  quel  pays  ils  eftoient  parla  couleur  du  l-ible 
qu’on  enlcuoit.  Mais  c’eft  vne  folie, puis  qu'en  pluficurs  lieux  bien  efloignez  les  vns  des  au- 
crcs,il  letrouucdu  fabledcmcfmecoulcili,5cquapcineentout  l'Océan  on  en  trouuede 
cinq  ou  fix  couleurs  diffcrentcs,&  qu’il  y a occafion  de  croire  que  l'aymant  n’eftoit  incônu 
aux  Anciens.commcnousauons  monftré.  le  ne  niepas  toutefois  que  lefable  n'aide  gran- 
dement àiuftifier  vne  Eftime,  lors  que  le  Pilotecroyant  cftre  arriué  en  quelque  lieu,  iectanc 
la  fonde  trouuc  lefable  ou  lcfol  tel  qucfonroutierluy  déclare,  ic  prétends  feulement  nier 
qu’aueccefeui  artifice, on  ait  pû  faire  de  grands  voyages:  & telle  eftencorcsla  pratique 
dont  on  fefere  aux  lieux  qui  ne  font  que  médiocrement  profonds.  Par  exemple,  au  droiél 
de  la  ChcrfoncfcCitnbrique,  qu’on  nomme  deprefent  Iutlande,laplanure  eft  de  menu 
iÏÏ«f*di‘^lc  coquilles  à a^.coifes  d'eau  : vers  la  Frifeài^.ou  18.  toifes  d’eau  on  trouuc 

UfoaT  * gros  fable  & coquilles  rouges.  Vers  Zclandefable  fangeux  acnoiri  z 6 toifes.  Voire  fou- 
uent  pour  fc  reconnoiftrc  8c  fçauoir  combien  on  eft  dillant  de  quelque  lieu,  il  fuffit  de  fça- 
uoir  combien  on  trouue  de  brades  d’eau  fans  fçauoir  quel  eft  le  fol.  Par  exemple,  vn  Nauire 
vient  du  Cap  de  Fine  terre  en  Irlande  par  vn  cours  de  Nord  Nordeft  à Z4.  licücs  de  terre 
fur  6o.  toifes  d’eau.  Vers  la  Picardie  on  n’en  trouue  que  zo  à Z4.  La  trace  nauale  entre  Zc. 
lande  ScDouure  eft  de  14.  toifes;  hors  la  riuiere  de  Bordeaux  à connoiftance  de  terre  40. 
toifes,àzz.heüesdeBellc-Ifle  vers  le  Sud 70.  toifes,  à 9.  licücséo.  & lefable  rouge.  De 
Hciflan,  ou  de  la  pointe  de  Bretagne  à Sorlingucs  d’Angleterre  70.  toifes.  DeHcifTan 
au  Cap  Fine-terre  le  cours  eft  de  S o.  toifes. 

Or  la  règle  generale  eft  qu’afin  de  fepouuoir  feruirde  la  fonde  il  faut  que  le  plomb 
a”»°£nde  le  cordage:  pour  cét  effet  veicy  la  proportion  dont  on  fc  fcrc. 

•u«cfon  Pour  100.  brades,  en  beau  temps,  il  faut  8.  liurcs  de  plomb,  6c  trois  liures  deligne.-de 
c*xdjg«.  moyenventio.de  plomb,  & 5.  liurcs  de  ligne:  de  grand  temps  douze  liures  deplombffc 
• 8 liures  de  ligne.  Pour  deux  ccnsbrafTes,  de  bcautemps  il  faut  60.  liures  déplombât  8. 
hures  de  ligne.  Pluficurs  toutefois  n’ont  qu'vnmcfmeplombqui  pele  18.  liures,  Omet- 
tent tout  à bout  deux,  trois  ou  quatrelignes  de  80.  ou  cent  brades  chacune. 

Icncfçachcptrfonnedenosioursquiaye  trouue  terre  à plus  de  deux  cents  braffirs,  voi- 
re plufteurs  m ont  dit  auoir  ietté  plus  de  400.  brades  de  ligne  fans  trouucr  terre:  d'où  quel- 

aues-vns  ont  voulu  dire  qu’il  ne  s’enfuit  pas  que  la  terre  en  fuft  cfloignéc.  Et  voicy  comme 
s raifonnoient,  fefcruantsmefmcdc  noftrc  principe. 

Si  1 eau  de  la  Mer  qui  feroit  en  la  place  de  quatre  ou  cinq  cents  ou  mille  brades  de  cor- 
de qu’on  aura  ietté  en  Mer,  pcfe  dauantage  que  toute  la  corde  aucc  fon  plomb  .iamais  le 
plomb  n'ira  à fond:  8c  partant  en  tel  cas  il  eft  impoftible  de  iuger  delà  hauteur  de  la  Mer. 
Car  fi  vous  mettez  vn  plomb  gros  6c  pefanc , 8c  la  ligne  fort  longue , 8c  fort  petite,  elle 
rompra,  quc  ü vous  faites  vncgtoffe  ligne,  elle  tiendra  beaucoup  déplace  en  Mer,  8c  par 
ainfi  le  lieu  d’vn  grand  poids  d’eau , 6c  partant  furnagera.  Aufquels  ic  rcfponds  en  vn  mot 
qu’ils  fuppofent  vne  chofc  qui  n’eft  pas,  au  contraire  il  eft  confiant  qu’il  n y a aucun  cable, 
Hanciere,ny  corde  de  Vaiffcaujqui fumage, &c  qui  nefoit  plus  pefante  qu’autant d’eau 
en  pareil  volume. 

Et  PoflidoniuschezStrabonli.i.  Gcograph.aflurcauoir  trouué  fondaueevn  cordeau 
iS4t  trou-  demilleaunes.il  eft  vray  que  les  Matelots  ne  icttent  point  defonde  paffe  100. ou  tzo. 
bt*ir«°00  ceIa  leureftant  inutile.  Car  lors  qu’ils  fc  voyent  à 100.  brades  d’eau, c’cft alfcz 

d'eau.  pouriuger  qu’ilsfont  encor  bien  efloignez  de  terre,  8c  partant  que  pour  l’ordinaire  il  n'y  a 

point  dcperil.Ic  dy  pourl'ordinairc:  caril  y a des  lieux  en  Mer  quilontjellemcnt  efearpez 
Suctout  a coupon  perd  fonde:  eommepar  cxcmplcait  grand  Bancqui  cftdcuantl’lflcdc 
creuie  tout  Terre  ncuuc, furlcquel  on  pcfchc les  Molucs,  8c  cnritlcde  Madcrcquc  vous  toucherez 
icoup  par  fois  du  Beaupré,  que  la  fonde  ne  trouue  aucun  fol.  Mais  ces  lieux  font  rares.  l'cfti- 
aati  oai  ^ ^nc  ja  caufepour  laquelle  ceux  qui  icttent  4.  ou  500.  brades  de  ligne  ne  rrouuanc 
fond, eft  parce  que  ou  bicnla  Mer  eft  encore  en  ce  lieu  plus  crcufc.ou  bicnquelaMcr 
eftantgrode,  le  plomn’cflantafrezpefant.iln'a  peu  tirer  tant  de  corde. 

Leon  Baptifte  Albert  en  fon  Trai&é  de  l’ Architecture,  donne  cttte  pratique  pour  fon- 
der. Préparez  vne  boule  de  liege  , en  laquelle  foit  vn  crochet  de  fer.  Ayez  de  plus  vn 
plomb  fait  en  forme  d’vn  7.  en  chiffre,  paffez  la  moindre  de  fes  branches,  dans  le  crochet, 
payant  connu  aueda  fonde  que  quelque  eau  eft  par  exemple  profonde  de  cent  brades: 

lailfc  z 


Vne  cordc 
ne  fumige 

pO;n;ï 

r«p. 


Qtt'cn  peu 
ic  lieux. 


Façon  de 

fonder 

d'Albert. 
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taillez  tomber  dam  cette  mefme  eau  voftrc  plomb  attache  à voftre  Sphere  : & tandis  que 
ce  plomb  ira  au  fond  tournez  vn  horloge,  quand  la  plus  grande  branche  du  plomb  tou- 
chera la  terre  & fe  couchera,  l'autre  branche  fcd  refont  la  boule  de  liège fe  dégagera,  8c 
peuà peureuiendraenhaut.  Quand  vous  l’appcrccurez  flotter  fur  l’eau, arrêtiez  voftre 
horloge,  8c  voyez  combien  elle  a coule  tandis  que  ce  plomb  a tombe.  Par  exemple,  s\l  a 
coulé  vne  once  pelant  d'vn  horloge  d'eau,  dans  la  profondeur  de  îoo.brafles,  8c  que  lors 
que  vous  aurez  ie«c  vne  autre  boule  auec  fon  plomb,  s’il  en  coule  11.  faites  vnc  règle  de 
proportion,  & dites  fi  durant  qu’vn  once  d'eau  couloir,  mon  plomb  a defeendu  Jcnt  braf- 
les,  combien  aura  defeendu  vn  plomb  de  mclrnc  poids  tandis  que  douze  onzes  ont  décou- 
lé? L'operation  finie  vous  aurez  au  quatrième  terme  le  nombre  des  brafles  déliré. 

Voila  la  pratique  que  nous  propofe  cet  excellent  Archireûe:  à laquelle  ic  trouuc  beau- 
coup de  chofes  à redire.  Premièrement  il  faudroit  que  la  Mer  ne  fufl  point  agitée:  car  fi  là 
branche  d'en  bas  vient  tant  foie  peu  à Te  coucher  : par  la  violence  ou  courantes  des  eaux 
auant  que  toucher  le  fond,  la  boule  de  liege  fe  dégagera  aufli  tort,  6c  ainfi  furnagera  auant 
qu  ellefoir  paruenue  au  fonds.  Secondement  il  faudroit  qucleNauirc  demeuraften  mef- 
me lieu , afin  d’attendre  que  la  boule  rcuicnne,  qui  cft  vnc  grande  incommodité.  Troific- 
mcmcnc  par  cette  façon  on  ne  fçauroit  fçauoir  fi  le  fond  ou  planure  de  la  Mer  cft  bon  à an- 
crer : qui  cft  toutefois  en  partie  ce  qu'on  délire  connoiftre  par  la  fonde. 

En  vn  mot  il  y a vne  infinité  d'autres  inconuenients  ,pour  lcfquclsieiugecetrepraûi- 
queinutilc,  6c  ne  l’eulTeicy  rapportée,  fi  ce  n’eftoit  queievoy  quelques  Mathématiciens 
peu  expérimentés  au  fait  delà  Marine,  qui  la  rapportent  6c  en  font  cas  comme  dvncin- 
uention  belle  6c  rare. 


COROLLAIRE. 

Moyens  de  tirer  vn  Nauire  ou  autre  chojc pe Jante  fubmergée  a la  cojeou  a l\mloucheu- 

re  d'vn  Jeune. 

CHA  PITRE  XIV. 

LE*  principes  que  nous  auons  déduit  cy  dcfllis.nous  fourniflenc  encor  vn  beau  moyen 
pour  tirer  quelque  Nauire  noyé  auec  fa  charge  6c  artillerie,  de  défions  l’eau.  Ayez 
4.  autres  Nauircs  de  pareille  grandeur  que  ccluy  que  vous  defirez  retirer  ou  plus  grands 
Mottez  en  deux  aux  coftez,  6c  des  autres  l’vnàla  proüe  6c  l’autre  à la  poupe  : aftermüïcz 
les  tous  par  le  moyen  de  leurs  ancres,  6c  les  approchés  le  plus  prés  qu  il  fiera  poftible  du 
Vaifleaunoyc.  Cela  fait  rcmpliflcz  les  deux  qui  fons  és  coftcs  d’eau, de  fable,  ou  autre 
chofc,6c  leur  donnezautant  de  charge  qu'ils  en  peuucnc  porter  fans  s’enfoncer,  6c  par  le 
moyen  de  Plongeurs, faites  attacher  de  bonnes  cordes  au  Nauire  enfoncé,  que  vous  roi- 
direz  parapresfur  vos  deux  V aiflcaux  \ 6 c pour  lors  vuidez  l'eau  egalement  dcfdits  Naui  - 
tcs-.lcfquels  defehargez  de  ce  poids  s'cfleueront  d’autant  fur  l'eau,  6c  quand  8c  eux  le  Vaif- 
feau  aoyc.  Et  le  mefme  fe  fera  auec  les  deux  de  la  proüe  6c  de  la  poupe , & pourfuiura-ort 
cet  ouurage  iufqu’i  ce  que  ledit  Nauire  foit  entièrement  efleue, 8c  le  vuidant  de  l’eau  6c  des 
autres  ordurcs.il  furnagerade  foy-mcfmc.ou  bien  on  lepourra  facilement  mettre  à bord. 

Si  le  poids  n’cft  par  trop  cxccflîf  ilfuflnd’auoir  deux  bateaux  couucrts  de  planches, bien 
affermis  de  leurs  ancres,  fur  lcfquelson  mettra  vn  Cabeftan  par  lequel,  6c  par  le  moyen 
de  cordes  bien  attachées  à la  chofc  quon  veut  cnleuer,  en  tournant  vous  enleuerez  ce  que 
vous  defirez. 

S’ileftbefoin  de  demeurer  longtemps  en  l’eau  pour  attacher  la  corde,  on  lie  àlatefte 
du  Plongeon  vn  capuchon  fait  de  bonne  vache  bien  coufuc  en  forte  que  l'eau  n’y  puifle  en  • 
trer,  auquel  y a des  lunettes  de  cornctranfpirentc  8c  vnctrompc  fi  longuequc  l’cxtrcmitd 
en  foie  hors  l’eau  attachée  à deux  veines  de  bœuf.  Il  faut  mettre  aux  pieds  de  ce  plongeon 
du  poids  qui  l'emporte,  6c  luy  donner  en  main  la  corde  qui  l'attachera,  6c  par  laquelle  puis 
apres  il  fe  reguidera. 

Ily  1 desperfonnes  quipeuuent  filongtcmpsfetenir  fousl  eau  qu’ils  n’ont  befoinde  Pi°n!ro# 
capuchon.  Il  s'en  trouuavniGcnes  le  S ieclepaffé,  qui  entreprit  de  rompre  vn  rocher  qui 
eftoitfous  l’eau  à l'entrée  du  Havre,  6c  l’cxecuta  fort  heureufement.  D’ordinaire  ilfctc- 
noit  fort  longtemps  fous  l'eau  fans  rcuenir  pour  reprendrefen  halcne. 
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tadcde  Sénégal, du  CapVerd,  de  Gambie&fcmbltbiesqui  font  en  la  Zone  Torride  fe 
ttouuera  tout  lafchc.K  louuent  toutcntr'ouucrt  à caulcdclagrandefechcrefle,  S;  ardeur 
de  ces  heux,  qui  fait  que  le  boisiieuient  de  beaucoup  plus  léger,  le  fe  rcuregrandement.Et 
depluslcs  cordes  s'allongent  de  force,  qu'on  a befoin  derechef  deroidir  les  Haubans, 

8cÊtés,4e  fouucnr  de  reboucher  les  vaytsd'cauquis'yfont. 

4.  La  mcfmc  partie  eft  par  fois  cnlair,  as  parfois  en  l'eau.  Oril  eft  très  cériain  que  la  mef.  c°'»’î’îrn 
mechofepeferade  beaucoup  plus  en  l'air  qu'en  l'eau.  Par  cxemplc.vne  malle  J ertajnpur 

qui  pcfoit  en  l'air  at.  onces  4.  gton,  denier  qui  font  en  tour  11984..  grains  dans  l'eau  de  «l'uuq.» 

Seine  ne  pcfe'que  11141. grains,  «partant  pefemoin*  dans  leauquc  dansl’airdei84î. 
grains. 

5.  Toutes  leseauxnefont  pas  dcrocfmepoid».  Celle  de  Mer, eft  plus  pefame  que  celle 
des  fontaines.  Je  entières  : celle  des  pays  chauds.  Je  montagneux  cfl  plus  Icgcrequelcs  no- 
Ares,  SC  les  noAres  que  cellesdes  pays  froid*. 

6.  Vn  \' AilTcau.de  gtand  tempsne  peuefupporrer  tant  de  poids  que  durant  le  calme.car  I 

bien  que  durant  la  bonace  l'eau  ne  leche  que  les  premières  chaimos  ,1a  Mer  (liant  efwcü* 

lcfdites  vagues  palTeront  par  deffus  le  vibord , 8c  entreront  dedans. 

De  toutes  ces  raifons , 4c  plufteurs  aut  tes,  ie  conclus  qu'il  e A moralement  impoflible  de 
pouuoir  au  mfte  detet  miner  precifcmcnt,  8c  donner  pratique  generale  parlaquelleon 
putflfe  connoiflrcle  poids  que  peut  fuppoitcv  vn  Vailleau.  Autfi  te  ne  fçache  aucun  Mathc* 
maticienquiaitentrcprisdc  déterminer  cela,  voire  mefmequi  en  ait  propoféla  qûeAion. 

Car  Archimede  n'en  a dit  autre  chofc  que  ce  que  i'ay  rapporté  cy  dcllus.  Ht  Steuintn 
fonquacricmeliuiedcl'HydroAatiqueproportion  6.  fuppole  qu'on  connoillie poids  de 
lamatîe  d'eau,  égale  à la  partie  du  Nauirc  qui  eft  enfoncé  dans  l'eau. 


Sçauoir  fi  on  peut  déterminer  la  charge  que  peur  fupptrtcrVn  Vaijfeau  au  dejfous  ie 
fon  franc  Tillac. 

CHAPITRE  XVI. 

AYantdemonfttcau  thap. precedent  la  difficulté  oujplutoft  11m  poflîbüité  qu'il  y a de 

déterminer  le  poids  que  pcutfupportervn  Vaifleau  1 On  me  fait  rne  autre  queftion,  0*0, 
fçtuoir  que  i’aye  pour  le  moins  i déclarer  cequ'vnNauirepeutfupporter  au  défions  defon 
franc  Til  lac  fCar  cclafuffira.difcnt  tlsid'aüunt  qu'encreie»  Mariniers  le  feul  poids  qu'on 
peut  ranger  fut  la  quille  d'vn  Vaîfieauau  defibus  de  fon  frim  ùllac  cfi  cenfc  le  port  de  ce 
mefmc  Vaifleau  Par  exemple  dire  de  deux, trois, ou  quatre  cents  tonneaux,  ou  de  tant  Poiii  eün, 
de  l'Eft,  prenant  vn  tonneau  pourdeux  mille  liurcs  pcfant.K  vnl’EÜ  pour  deux  tonneaux 
parce  qu'on  fuppofe  qu'vn  Vailleau  eft  fufifhatnmem  chargé  lors  qu'ii  cil  enfoncé  iufquau  ^ 
franc  tiliac, à ciufe  des  ouuerture*  des  Sabotds,8cde  l'agitation  des  vagues  pour  Icfquelles 
on  hiuifc  les  bords  du  Vaiffca  11.  Or  la  figure  d'vn  corps  e fiant  donnée.tautMathemattden 
eft  obligé  d'en  donner  lepotds , le  la  capacité. 

A cela  ierefponds  deux  chofes.Lapremiere  que  s’accorde  que  la  figured'vn  corps  m’e- 
Aant  donnéciefuis  obligé  d'en  déterminer  la  foliditéou  capacité  pour  irrégulier  qu'il  puif- 
leeflre,  La  fecondequcic  nie  que  le|poids  qu'on  peut  ranger  fur  laquilied'vn  Vailleau 
au  defibus  de  fon  franc  tiliac  doiue  ellre  cenfcleport  de  quelque  Vaincau, 

Car  premièrement  la  propofitron  concède  en  ces  termes  eft  trop  v aguc , &r  faut  neccf- 
faircm  ent  que  telles  mate  handifes  qu’on  veut  mettre  dans  la  Ruche  du  Vailîeau  ne  foiens 
plus  pelantes  que  le  poids  de  l'eau  en  pareille  malfc  .comme  nous  auons  demonfiré  au 
commencement  dece  traité,  le  qui  le  rempltroit  non  feulement  de  meta  il , mais  encor  de 
terre,  de  fable,  de  brique,  de  fel,  le  de  femblables  maticres.qut  toutes  pefent  plusque 
l'eau  en  pareille  maflc  ,verroit  btentoft  IcVaiflcau  couler  à fond.  De  plus,  ie  maintiens 
quelainarchandife  qu'on'pcut  ranger  dans  vn  Nauirc  .empli  (Tant  toutl'elpacequicfliuf- 
ques  au  franc  tiliac  qui  fera  de  pareil  poids  à l'eau , nedoit  ellre  cenfé  le  port  d'vn  Nauirc. 

Et  afftn  que  defermaislachofe  foit  hors  de  doute,  8c  qu'on  fçache  coque  veulent  dite  ces  cfc«ge 
pareilles, VmjfeiuejHc  j Ju.ronneaui  le  dy  que  le  vray  fenseftqu  vntel  Vaificau,ou-  J'.n  v J : 
tre  le  poids  de  fon  corps, peut  encor  porter  la  valeur  du  poids  de  trois  centstonneaux  d eau  J*“ 
foit  que  co  poids  foie  defibus  le  franc  tiliac  au  deflusf  le  luppofe  toufiours  que  lecenttede  fju. 
grauitc  doit  ellre  en  l'eau  )Se  qu'il  n'y  a que  1a  leulc  expérience  qui  puiffe  déterminer  cela, 
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Proportions  des  Grandeur  de  Moitié Je  cha-  En  c nie  oient  ou 
Mai/lres  baux  chacüdesMai ■ eu»  des  Mai-  coulée  de  cha- 

dechacu  couple,  firesbaux.  /Ires  baux.  cun  couple.  Plat  de  chaque 
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PROBLEME. 


Lt  bautgr  le  creux  effant  donné  trouuer  le  plat  de  la  Varangue. 


OStez  de  U quintitc  du  bau,  deux  fois  la  quantité  du  creux.  8c  le  refidu  fera  le  plat  de 
laverangue  Car  puifque  les  lignes  A.B.C.D.fontpcrpcndiculairesàla  ligne  EF.par 
confisquent  elles  font  parallèles  entre  elles, 8c  d’aill  eurs  elles,  font  aufli  égalés,  donc  les  li- 
gnes AC.BD.quiles  ioignent  font  aufli  parallèles,  8c  égalés  entre  elles.  Or  AC.  cft  ce  qui 
relie,  apres  quedu  bau.  EF.  on  a ofte  le  doubledu  creux:donc  ËD.  l’Eft  aufli. 


PROBLEME. 

Trouuer  l'aire  du  Maijlre  couple  au  defjous  du  franc  tillac . 


Dluifez  tout  le  couple  en  vn  parallélogramme  dont  la  bafe  foie  de  plat  de  la  varangue, 
8c  l’autre  codé  la  grandeur  du  (crcux , par  les  lignes  parallèles  ABCD.  3c  en  deux 
quarts  de  cercles  F AB.  ECD. 


Trouucz  l’aire  du  parallélogramme multiplianc 
AB.  par  BD.fçauoir  îo.  par7.  ;.  qui  font  73.  j. 
pour  auoir  tout  d*  vn  coup  les  deux  quans  de  cer- 
cles nous  feruant  de  la  proportion  d' Archimède 
prop.z.de  dimen.circuîi,  nous  prenons  le  quarré 
du  creux  qui  efteent  le  multipliants  par  2.2.  qui 
font  zzoo.  Scdmifons  le  produit  2200. par  14.  le 

auoticntefti^.  j.  auquel fî  vous  aiouftez  73.  J . 
fe  trouucra  en  tout  23 1.  . 


P R O B LEME. 

Trouuer  la  capacité  du  Vaiffeau  pop  que  tous  les  couples  pierre  égaux  au  premier 

POur  cela  nous  n'aurions  befoin  que  de  multiplier  l’aire  du  M aiflrc  coupl  c trouuc , par 
la  longueur  de  la  quille  : par  exemple  76.  par  2.3  i.  donc  lc  produit  fera  18556. 


PROBLEME. 

Trouuer  de  combien  ce  prifme  cft  plut  grand  que  le  iujte. 

IE  faut  trouuer  tous  les  parallélogrammes  de  chaque  couple  compris  fous  le  creux  de  la 
varangue , 8c  fouflrairc  chacun  de  ces  parallélogrammes, du  premier, 8c  plus  grand  : par 
exemple  du  premier  parallélogramme  qui  vaut  76  J-.Iofte  le  fécond  parallélogramme  qui 
vaut  76-refte  1 .te  ainfi  des  autres.  Toutes  ! efquelles  différences  ic  multiplie  chacune  à par 
foy  par  le  quotien  de  la  diuifiô  de  la  longueur  de  la  quille  diuiféepar  les  nombresdes  cou- 
ples. Par  exemple  z 7 par  30.  fait  2.  pieds  7*-. 

Vous  vous fouuiendrez  de  doubler  ceuxqui  font  égaux  départ , 8c  d'autre. Toutes  ces 
différences  mifcsenfemble  montent  à 458»  qui  multipliés  par  font  1157.  qui  oftez  de 
j8656.reftei7399.quimultipliezpat  63. liures poids d'vnpicd  cubiqucd’cau  marinefaic 
1270147.  qui  diuifezpar  2000.  donné  635,. 


COKCLVSIOH 
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CO(j  CLVSION. 

Le&ntimentdetouslcs  experts, eftqu'vn  VailTeau  dont  la  quille  a 76.  pieds  deRoyi 
17.de  bau. 8c  io.  de  creux  eft  de  jao.tôneaux  de  port, ou  peu  plus.  Et  eft  très  certain  que  qui 
mettrait  500.  tonneaux  demarchandife  dans  vn  tel  Vaiueau,  infailliblement  il  coulerait  à 
fonds,  Se  toutefois  i'ay  demonftré  par  le  problème  cinquiefme,  que  dans  le  creux  d'vn  tel 
VailTeau  audclfcus  de  fon  franc  t il  lac  on  peut  ranger  au  moins  6,5.  tonneaux  de  raar- 
chandife,  telle  eftant  fa  capacité.Donc  la  marchandife  qu’on  peut  ranger  dans  vn  VaiiTcau 
empliffanttoutrcfpacequielliufquesau  franc  tillac  ,pofé  que  cette  marchandife  foitde 
pareil  poids  àl'eau,  n’eftpas  le  poids  que  peut  iupportet  vn  Nauue.qui  eft  ce  que  fauoii 
entrepris  de  demonltrer. 

l’ay  dit  Ptmrlt  maint,  d'autant  que  dans  ma  demonftration  i’ay  fuppofé  que  les  triangles 
ABF.CDE.regnoient  egalement  tout  le  long  du  Vaiffeau.ee  quin'efl  pa$:car  incontinent 
qu'il  n'y  aplui  de  varengucs.fcttouucnt  des  gcnoüilsdorcuen, qui  diminuent  beaucoup, 
départant  i'ay  pris  vn  efpace  vn  peu  plus  grand  que  le  iulle. 

Mais  d'autre  paît  vous  prendrez  garde  que  ien'ay  donne  aufufdit  VailTeau  pourfon 
hourdy  que  la  moitié  du  bau  1 quoy  que  d'ordinaire  fi  les  Vaiflcaux  ne  font  fon  longs , on 
leur  baille  les  deux  tiers.  Ce  qui  crotftroit  de  beaucoup  lePrifmcqui  rcgnclclongdu 
Nauire. 

Deplus.i'ayfuppofcquetousles  genoiiils  cftoiem  tracez  fur  vn  mefine  traie  .dontle 
rayon  eftoit  le  creux  du  Nauire  -.qui  fait  que  le  ventre  du  VailTeau  eft  debeaucoup  moin- 
dre que  s'il  eftoit  compofé  de  diuers  fegments  de  cercle  à la  moderne,  comme  nous  auons 
monfttéaupremicr liure. Finalement  îe  n’ay  point  eu  egardilacapacité  de  l'ctable, la- 
quelle bien  qu'elle  foie  en  partie  occupée  parlepieddes  malts  de  Boutcet  8e  de  Beaupré , 
peur  toutefois  encor  admettre  quelquepoidsconfiderable. 

Oetouteslefquellcschofesvnchacunpcut  facilement  voir  que  la  figure,  8c  capacité 
que  i'ay  pris  eft  beaucoup  moindre  que  la  iulte. 


SECONDE  PRACT1  Q_V  E. 

P ourctmruifire^uclejl  le poids  <jui peut  entrer  <Um  le  creux  dn  Nauire  au  dcjjouidt  Jim 

franc  ttl'ac. 

POlélaproportionquenous  auons  donné  cydelfusivn  Nauire  qu'on  eftime  deioo, 
tonneaux,  û vous  voulez  examinera  peu  prés  quel  eft  lepoids  qu  il  peut  contenir,  fans 
auoir  egard  i tout  ce  qui  eft  au  dcfliisdu  franc  tillac,  voicy  comme  nous  procéderons  . puis 
que  la  quille  a 45.  pieds  delong,8eles  baux  18.  pieds,  8c  la  hauteur  huit  pieds  fi  les  vsten- 
guesquifompoléesfurlaquilleefloientauiri  longues  que  les  baux, 8c  qu’vn  Naaiirc  fuft 
icmblable  à l'Arche  de  Noc.qui  eftoit  auftî  large  par  bas  comme  par  haut.nous  aurions  fa 
capacité,  multipliant  45.  par  1 8.  8c  derechef  multipliant  le  produit  qui  eft  8 10.  par  fa  hau- 
teur 8.  qui  feraient  <456.  pieds  cubes. 

Et  d amant  quelesgcnouilsquifomfurles  varengucsle  diminuent  de  trois  .quatre, ou 
cinq  pieds  de  chaque  collé  félon  qu'ils's'eftoignenr  de  la  Maiftrefle  code,  8c  font  plus  ou 
snoins  courbes  .ieprends  vne  moyenne  proportionelle  qui  fera  commune  i mures  les  va- 
rengues , 8c  fuppofe  que  le  bas  du  creux  du  Nauire  eft  de  trois  pieds  de  chaque  codé  moins 
largequeles  baux.  Donc  aftin  d auoir  la  valeur  de  cette  diminution  ie  multiplie  la  largeur 
5.  par  la  moitié  de  la  hauteur  8.  qui  eft  4.  dont  le  produit  eft  dou2e , que  ie  multiplie  de- 
rechefpar  45.  qui  eft  la  longueur  de  la  quille,  Scictrouue  540.  pieds  de  diminution  d'vn 
collé,  8c  autant  deTautre.  Et  panant  oftant  1080.  pieds  cubes  de  8480.  relient  5400.  pieds 
cubes  d'eau  de  Mer,  quepeut  contenir  le  vuide  ou  creux  du  ventre  d'vn  Nauire  de  100, 
tonneaux  ,8c  nous  auons  dit  qu  vnpiedcubcd'caude  Met,  pete  7 j.  -pliures . Etpartantle 
poids  de  l'eau  qui  pourrait  eftre  dans  lecreuxduNauiredontlalatgcur,longueur,8e  pro- 
fondeur ferait  telle  quenous  auons  dit  ferait  de  596900.  Hures  pefant. 

Et  d'autant  qu'il  faut  que  le  Vatflcaufe  porte  foymtfme,  8c  que  nous  nions  ditquel  ex- 
pctienceafaitconnoiftre  qu’vn  VailTeau  pcfe  touûours  autant  qu'il  porte,  livous  oflcZ 
aooooo.pefam pour  la  marchandife  que  peut  portervn  Nauir*  de  cent  tonneaux  ilcnra- 
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fteraprcfquc  autant  pour  lapefanteurdumefmoNauire.  Tout  ce  difcoursa  quclquepro- 
babilicé:  mais  deiufteflc  Géométrique  il  n’y  en  faut  point  chercher  pour  les  rations  cy 
deflus  alléguées. 

. TROISIEME  PRACTIQVE. 

Multipliez  la  quille  par  le  bau,  8c  le  tout  par  le  creux,  8c  diuifez  le  produit  par  8o.Telle 
ieft  la  pratique  que  me  bailla  vne  perfonne  qu’on  eftime  beaucoup.  le  la  croy  ncantmoins 
fi  defc&ucufc  que  ie  ne  la  propofe  que  pour  en  monftrcr  la  faufleté. 

Car  premièrement  cette  pratique  n’a  aucun  égard  aux  diminutions  des  couples. 

Secondement  il  fcmblc  quelle  luppofe  que  les  tonneaux  , mefur  e à laqu  elle  on  termine 
le  port  des  V aiiTeaux  ont  80.  pieds  de  folidité  qui  toutefois  n'en  onc  pas  plus  de  * 8. 
Troifierpemcnt  en  pra&ique  elle  fc  trouuc  faufle:car  félon  l’vfage  commun  yn  Vaiflcau 
quia7}.picdsdequillc,x8.dcbau, 8cio.de creux efteenféau  moins  de 300.  tonneaux, 
lequel  toutefois  félon  cette  réglé  ne  fer  oit  que  de  *5  6.  * . tonneaux. 

Q..V  ATRIEME  PRACTI  Q_V  E. 

Prenez  la  longueur  de  la  quille  ,8c  y aiouftez  la  moitié  de  la  quelle:  multipliez  le  tout 
par  le  bau,  6c  derechef  multipliez  le  produit  par  le  creux  ou  hauteur  qui  eft  depuis  lacalin- 
gueiufqu’au  franc  tillac  ,6c  de  tout  le  nombre  qui  enprouient  oftez  les  deux  chifresde 
cofté  à main  droitctle  refte  de  la  gauche  fera  le  nombre  des  tonneaux, 8c  port  du  VaifTcau. 

Exemple , le  VaiiTeau  de  la  roche  - Bernard  a 13 1.  pieds  de  quille , 6c  35.  de  quelle.  La 
moitié  jj.fçauoir^j,  aiouftez  à 132. fonti49.f.lcbau  eftantdc48.  iemultiplicijo.par48. 
qui  font  7100.  qui  derechef  multipliez  par  16.  font  115100.  duquel  nombre  retranchant 
les  deux  chifresquifontàla  main  droiftcfçauoir  les  deux  00.  reliera  1151.  tonneaux. 

• . v 

C I N Q_V  I E M E PRACTIQVE. 

Multipliez  la  quille  par  le  beau , 8c  le  produit  par  le  creux , 8c  diuifez  le  toutparlepro- 
duit  de  la  quille » du  bau , 8c  du  creux  ; aiouftez  cnfcmblc  les  quotiens , fera  le  nombre  re- 
quis. 

Par  exemple»  foit  propofévn  VaiiTeau  dont  la  quilleait  48.  pieds, le  bau  16.  lctreux  n. 
multipliant  48. par  nî.vient  768. qui  multiplié  paru,  fait  8448.Pourauoirlcdiuifeur  faites 
vneaddicion  de  48,16.  8c  11.  quiferont  enfemble  75.  Si  donc  par  75.  vous  diuifcz8448. 
le  quotient  fera  112. 8c -if.  pour, le  nombre  des  tonneaux. 

Toutes  ces  pratiques  bien  qu’vfitées  en  des  Havres  fort  renommez,  n’ont  toutefois 
aucun  fondement, Scmeperfuade que  ceux  qui  s’enfcruentnc  fçauroicntny  fpeculatiuc- 
ment  le  demonftrcr,  ny  en  pratique  faire  quelles  approchent  du  vray,  pour  les  raifons  al- 
léguées cy-dclTus.  Et  trouuequcles  Chinois  tiennent  vne  méthode  fort  bonne  pour  les 
V aiiTeaux  quiarriuent  à Macao,  car  en  ayant  mefuré  la  longueur  8c  la  largeur,  ils  détermi- 
nent incontinent  ccquc  vous  deuez  payer, puis  vous  chargez  voftrc  VaiiTeau  de  quelle 
marchandée  vous  voulez. 


Dernière  frafti<juc  que  lejlimc  la  meilleure  de  toutes. 

' C H A P.  XVIII. 

N’Ayant  rien  qui  me  fatisfit.i’aytafché  de  voir,  fi  des  efcritsdcs  Anciens  on  ne  pour- 
roit  tirer  quelque  lumière,  8c  fçauoir  de  quelle  pratique  ilsfq  feruoient.  Ietrouuc 
dansThucydidcen  fonliurc  4.  que  parlant  de  ceux  de  Lacédémone  8c  de  leurs  alliez,  il 
dit  qu'il  ne  leur  eftoit  permis  de  feferuir  de  Vaiflcaux  qui  peuflent  porter  plus  de  500.  ta- 
lents, c’cft  à dire  cinq  cens  quintaux,  puis  que  nous  apprenons  d’Hefychius  qu’vntalcnc 
eftoit  le  poids  de  eentliures,  bien  qu'Epiphaneluy  en  donne  cent  vingt-cinq.  D'autre  parc 
ie  vois  que  les  Romains  fc feruoient  d’vnt  autre  façon  de  parler  ,8c  qu'au  lieu  que  nous  di- 
fons  vn  Vaifleau  ie  tant  de  tonneaux,  ou  de  tant  de  Lcft,  6c  que  les  Grecs  difoient  de  tant 
dcTalcntssLcs  Romains  nommoient  cela  de  cane  de  Cruches,  commeil  fc  peut  voir  dans 
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lcsEpidresde  Ciceronà  Lentulus, oùietrouue ces  mou  ; licircottutm nanti  tnrrariui qua- 
rt* m nulU  miner  traidnummilliHm  nmfboramm  comraiiuin  Lient  iclajpeini  ohftdrri.  Quïl 
auoit  afftegé  quantité  de  Vaiffeaux,  encre  lefquels  il  n'y  en  auoit  aucun  moindre  de  deux 
mille  Cruches.  Or  bien  que  ie  fçachequeccmotd'Amphoraquiûgnifievne  Cruche  1 
deux anfes, Ce prenoit chez  les  Romains,  non  feulement  pourvnemefure,  mais  encore 
pour  vn  poids  de  80.  liures,  la  cruche,  8c  lequadrantal,c'edàdire  vn  pied  Cubique  d'eau 
edant  de  mefme  poids  : ie  ne  vors  pas  pourtant  pourquoy  ils  difoient  vn  Vaiffcau  de  tant 
de  Cruches,  plutoft  qu'vn  V aideau  de  tint  de  port , n'edolt  qu'en  effet  pour  [çauoireom- 
bien  pouuoit  porter  vnNauire,  ils  le  rempli  (Tint  d'eau,  jugeants  qu’il  pouuoit  porter  au- 
tant pefant  de  marchandées  ou  autres  chofes  qu'il  pouuoit  contenir  d'eau  fans  s'enfoncer 
Se  d'autant  qu'ils  fe  (eruoient  d'vnc  cruche  pour  cela,  à cette  occafionüs  difoient  vn  Vaif- 

l'eau  de  tant  de  Cruches,  l’ofé  ce  petit  raifonnemcntquei'auance  feulement  comme  pro- 
bable !c  non  comme  certain.  I’eftime  que  toutes  chofes  confiderées,  vn  moyen  court,  fa- 
cile Se  certain  pour  fçauoir  le  port  d'vn  Vaiffcau,  feroit  qu'edant  tout  pred,  mais  encore 
furies  chantiersOnlcrcmplitdeauiulquesaufrancTillac.SC  qn'onfe  feruidpouteefuiet  f'foncS- 
d'vn  vafe,  par  exemple  d'vn  poinfon  ou  autre  tonneau  dont  on  aurait  au  préalable  connu  f‘" 

lepoidsdel’cauqui  y peut  entrer . Sc  quayanr  fccu  au  certain  le  poids  d’eau  de  Mer  qui  ffi'oUle 
remplit  IcNauireiufque*  au  franc  Tillac.on  diuifadeela  par  la  moitié. Ieme  perfuadeque  Por.,d''» 
treaprobablcment  tel  ferait  le  port  de  ce  Vailfcau , le  ques'ily  entrait  quatrecens  mille  Vliffc“' 
liqresd'eauionpourtoitconclurequ'auec  tousfes  agrei!s,armes,Schommes,il  pourrait 
poner  deux  cens  milleliutes  pefant,  SC  partant  qu'vn  tel  Vaiffcau  feroit  de  cent  tonneaux. 

Le  fondement  de  cette  pratique  ed  i.  Qu’il  ed  certain  qu'vn  Vaiffcau  remply  d'eau 
iufquesaufrancTillac.s'il  edoitrafe,  Sc  qu'il  ne  portail  mad,ny  aucuneautte  choie,  ains 
fuftfemblableivne  Chaloupen  enfoncerait  pas,  mais  futnageroit  vnpeu,  àfpauoir  au- 
tant que  le  bois  qui  contient  cette  eau,  ed  plus  léger  qu  autant  d’eau  en  pareil  made.ee  qui 
peut  cdte  de  près  de  13.  liures  pour  pied , vn  pied  cubique  de  boisdechefne  edant  plus  lo- 
ger qu'vn  pied  cubique  d'eau  de  13.  liures. 

a.  Le  bois  qui  ed  depuis  le  franc  Tillac  iufques  au  Vibord  auec  les  Tillacs,  cordes,  mads, 
hommes  SC  armes,  cftrnts  adiouftez  SC  baillez  à porter  à vn  Vaiffcau  quiadefia  prefqu» 
tout  cequ'ilpcutfouffric.ferontinfailliblementallcrà  fond,  Sc  couler  le  Vaiffcau,  com- 
me edanr  telle  charge  de  beaucoup  plus  grande  que  laiuüc  portée. 

3.  Conftderélepoids  des  armes,deshommes,des  cordes,  Sc  de  tout  l'embarras  qu'on  a de 
coudumede  mettreaudeffusdufrancTillac  ,1’dtime  qu'on  peut  raifonnabiement  eua- 
Juer  celai  la  moitié  du  poids  de  l'eau  qui  pourrait  entrer  dans  le  fond  de  Cale  audeffous 
du  franc  Tillac.  . ~ 
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LIVRE  DIXNEVFVIESME. 
Entretiens  de  Mer. 


Quelefl  le  plus  glorieux  k Monficur  le  Comte  Je  Harcour  if  auoir  fait  loterie  fiegede 
C*z_al  O"  reprit  Turin , oud’ auoir  fait  de  [ante  dont  les  Ijlesde  Proucnce,  Cr- 
ics tueir  forcées  ( ’T  remis  en  L'obeyjfance  du  Roy. 

C H A PI  TR  E PREMIER. 

I L n'y  a poinr  auiourd'huy  dereputation  quiairplus  d’éclat  SC  moins 
i de  laloufiequeçellede  MonficurleComtedeHarcour.Cen'eftpa* 
1 peu  d’crtrelcrty  de  la  plus  ancienne  Mailonfouuerainc  de  l'Europe, 
apres  ceiledc  Fsancc, mais  cette  qualité  luy  cftant  commune  auec 
tous  ceux  qui  (ont  iffus  delà  meime  Famille,  ne  fait  pas  fon  plus  ri- 
' chetitre,  au  (fi  chacun  atioiie  que  la  nu  liante  tient  plus  du  bonheur 
: que  de  la  vertu.  Scs  aérions  font  plus  àluy,  il  en  a aller  fait  pour  eftre 
‘ glorieux  de  ion  propre  Chef,  fans  tien  emprunter  dclcs  Anccftres. 
Il  acôtnandéles  Armées  duRoylefpace  dey,  anslcôlecutifs,  3c  ellcsonteliéliheurcufee 
durant  fa  conduitte  qu'elles  ont  compté  autant  de  victoires  qu’il  s'eft  mis  defois  en  carapa- 
gne.fans  jamais  auoir  rcceu  la  moindre  difgracc  de  fortune,  ou  que  l'ennemy  fcpuilfe  van- 
ter d'auoir  pr  is  quelque  auantage  deflus  luy.Et  fur  Mer  Sc  fur  tcrrcjila  donné  des  batailles, 
Sc  fait  des  fteges  mémorables:  Le  Ciela  fauorifé  fes  entrcprilcs.il  a fait  paroiflre  en  toutes 
occurrences  tant  de  prudence,  Sc  tant  de  valeur  par  tout, qu'il feroit  malade  de  iuger  fi  la 
terre  aefte  vn  plus  beau  théâtre  de  fon  grand  Courage  que  la  Mer.  Auoir  dans  l’Italie  bat- 
tu l'ennemy  aucc-des  forces  liinegales,  que  lepeude  monde  qu'il  atioit  cncuftollc  toute  la 
gloire  au  vi&oticux  s'ilouft  elle  vaincu,  fluoirauec  li  pcudegcnalait  leucr  lciicgedeCa- 
xal.&t  la  meime  année  pris  Turin  capitale  du  Piémont, & remis  en  les  Efiatsion  Ait-liede 
Sauoyc:  ce  font  des  aérions  fi  illuflrcs.que  tome  l'Europe  les  regarde  comme  les  plia  hauts 
faits  d armes  qu'elle  au  veu  de  nos  iours.  Maisfans  faire  toit  à tousfes  beaux  exploits  que 
nousauonsadmiréautrcfoisdcluy  fur  terre , ny  rien  oflcr  à leur  mente,  ie  maintiens  que 
les  viâoires  que  nous  auons  remportées  fur  Mer  foui  fa  conduitte,  St  que  laptiftdcs  î lies 
defain&c  Marguerite  Sc  de  fainà  Honoratfont  plus  confidcrablcs.foit  pour  les  trois  atta- 
ques qu'il  y fit,  fuit  pour  la  defeente,  foit  pour  la  prile  des  Forts, l'oit  pourl  importanceisc 
Icsconfaqucncesdulicu.  . - 

Entreces  attaques  dont  deux  fefirent  àfainéte  Marguerite,  îeUtroificme  à S.  Honorât, 
la  première  fut  tout  à fait  remarquable,  pourlebel  ordre  que  Monfieur  IcComtèyap- 
potta,  auec  tous  les  foins  pofiîblcs,  pour  faire  reulltr  heureuicmem  l'entreprifc.  Elle  com- 
mença dés  le  matin;  I on  y tira  d'abord  mille  canonades.l'on  auançoit  ddia.fSc  on  n’en  at- 
tendoitqu  vn  heureux  luccés.Iotsque  comme  il  eftoit  prdtifaircefchoüer  4 grands  ba- 
teaux placs  qu'il  tenoit  detriere  fon  année,  dans  chacun  defquelsil  y auoit  joo . hommes  K 
quelques  petites  pièces  de  capon,  le  temps  changea  en  forte  qu'ilfut  importable  de  tenir  la 
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Met  plus  longtemps.  Eftant  donc  contraint  par  là  de  faire  vneretraitte,pm’s  qu’il  n’cftoà 
pas  enfon  pouuoirïlcfairc  plus,  il  la  voulu  faire  honorable , Se  bru  lia  au  préalable  fc*  ba- 
teaux plats , qu'il  ne  pouuoit  ny  ramener,  ny  cmpcfchcr  d’eftre  portés  par  la  Mer  à 11 
coftc  ennemie. 

Latempefte  qui  duraquatre  iours  , à peine  fut  ceflce,  qu’il  difpofe#  tout  pour  fe  re- 
. mettre  à la  voile , il  va  lùy  mcfmc  de  bord  en  bord,  Se  aborde  fi  bonne  grâce  yn  chacun 
qu’il  n’cft  pas  poflïble  de  gaigner  plus  puifiammcnt  lcsaffc&ions  qu’il  fit  en  cclleoccaüon: 
fur  l’aube  du  iour  ayantapperccut  de  loing  la  Licorne  commandée  par  le  Cheualier  de  . 
Montignyquircucnoit  de  faire  radouber  quelque  chofcqui  manquoit  àfonNauire,  il 
monte  fur  vnc  Felouque , va  au  deuant  fc  coniouir  de  fon  arriucc , le  prie  d'aller  de  ccpas 
rooüillerlcplus  prochequ’il  pourroit  desforts,  Se  commencer  de  batre  les  retranchements 
auec  le  figne  commandé  par  le  Cheualier  de  Cangéqui  défia  eftoit  à la  voile, l’alTuram  que 
dans  peu  d'heures  ils  le  verroient  auec  toute  l’armée:  Ces  deux  vaillants  hommes  extrê- 
mement honorez  d’vn  tel  commandement  approchent  à demy  portée  de  moufquet  du 
Fortin , font  porter  vnc  ancre  à terre  par  deux  chaloupes  dont  l’ vne  fut  brifee  par  vne  ca« 
nonnade  de  l’cnnemy.  Aufiî  toft  les  bateries  de  ces  deux  Vaifleaux  cômcnccrent  à vomir 
tant  defeuque  lcsenncmiscnapprchcndcrcntlc  fucccz.  Sur  les 7.  à8. heures  l’armée 
arriuant  chaque  efcoüadc  fe  rend,  au  polie  qui  luy  auoitcftéafiîgné,  fix  cents  pièces 
dccanontirécsd'vneentrcfuitte  prompte,  & continuant  leurs  feux  hui&  heures  durant 
firent  breche,  Se  ouurircnt  les  retranchements  en  tant  d’cndroiéls,  que  Monfieur  le 
Comteiugcantqu  il  faitloiclaiffcr  l'execution  du  relie  au  courage,  fie  à la  valeur  de  ceux 

3u‘il  cqnduifoit,deua|c  de  Ton  bord  l'uiuy  de  Monfieur  de  Miraumont  qui  deuoit  comman- 
cr  les  900.  Soldats  dellinez  pour  faire  la  defeente,  Se  du  Commandeur  de  Guitos  qui  mc- 
noit  les  enfans  perdus, & de  quantité  d'Ofiiciers,6c  de  volontaires. Monfieur  de  Bordeaux 
vient  incontinent.fe  rendre  dans  la  Licorne  où  pendant  que  le  Sieur  de  Montigny  luy  pre- 
fentoit  la  main, vnc  baie  de  canon  tirée  del'ldc  luy  ayant  coupc  l’efchcllc  iousle  pied, 
fautant  alaigrcmcnt  dans  le  bord  .Cheualier  .dit  il  en  riant , ce  coup  nous  eut  incommodé 
s’il  eut  frappé  vn  peu  plus  haut , Se  déployant  aufiî  toit  vn  grand  pauillon  blanc  qui  eftoit 
le  fignal  du  combat.Ce  fut  là  que  l’on  vit  le  Comte  de  Harcourt  auec  Meilleurs  de  Manty 
Se  des  Goûtes  dans  vnc  Fcfouquci  la  telle  d’vnc  quantlcé  de  petits  bateaux  partir  auec  vne 
gayetequiarfimoità  bien  faire  tout  s ceux  qui  le  fuiuoient  à trauers  les  canonnades,  & 

les  moufquctadcs  d Vne  l.flc  qui  paroiftoit  coure  en  feu  aller  s’cchoiier , fe  ietter  en  l’eau 
iufqucs  à mi  iambe,prcndrc  terre  le  premier, pour  fait  c le  chemin  à tous  les  autres  S’eftônc 
qui  voudra  de  ces  hauts  faits  d’armes  qui  nous  rauiiTcnt  dans  lesliuces.c’eft  icyquci’cn 
treuue  vn,qui  n’a  peut  cftre  iamais  eu  fon  pareil:  Neuf  cens  hommes  n’ayants  qu’vn  pied  en 
terre, Se  l’autr&cn  l’eau  forccht  vnc  1 fie  de  trois  quards  de  lieue  de  long.largc  d’vn  quard, 
munie  de  cinq  forterefles,  couucrrc  de  bôs  dehors, enuirônée  de  puiftants  retranchements 
• ecdeffenducdebeaucoupplusd’hommcsqu’iln  yen  auoit  pour  les  attaquer,  toutschoifis 
attirez  de  ce  qu’ily  aupitdemeillcur  dans  toute  la  milice  d’Efpagnc,  lcfquels  cfionnez 
dVncfi  grande  rçlolution  lafehent  le  pied,  abandonnent  leurs  premiers  retranchements. 

Se  fc  retirent  air  fort  de  Motitare.L’on  n’en  demeure  pas  là, quantité  d’Officicrsi  Se  volon- 
taires dans  ccttechalcur  les  fuiuenc  l’efpéeàla  main  lans  prendre  garde  à vn  groscachc 
derrière  le  fort  qu  ^prenant  l’occafion  fit  vne  fi  rude  décharge  fur  eux  que  la  plus  part  y de- 
meura Monfieur  de  Bordeaux  dcualant  vn  l'ille  fuc  atteint  a’vne  moufquccade,  lccoup  fut 
fi.heurctÜkqu.’il  ncfitraal'qu'àfonhabit,&:ne  l’cmpclcha  point  de  fc  ioindre  à Monfieur 
de  Harcour.  Incontinent  apres  on  emporta  le  Fottin,  & l’on  dccouuiit  d'abord  beaucoup 
plus  terre  das  l’ille  qucn’auoicnt  rapporté  ceux  qu'on  auoit  enuoyc  pour  la  reconnoiftrc , 
Moniteur  de  Harcour  fit  donc  à l’inftant  tourner  le  canon  qui  fc  trouua  dans  le  Fortin,  8£ 
le  mettre  en  batterie  contre  le  fort  de  Montarc , Se  fit  ch  outre,  trauaillcr  toute  la 
nui&  à vn  grand  retranchement  qui  fcpara  pr  efque  toute  l’I  fie  en  deux . Ce  fut  vn  heureux 
deffein  pour  obliger  dés  le  lendemain  les  ennemis  à quiter  le  Fort, de  peur  que  continuant 
nos  trauaux  on  ne  leur  oftât  par  le  moyen  d’vnc  t rauerfe  toute  cfpcrancc  de  rcccaoir  le  fe- 
cours  de  U^irs  gens,  Se  d’auoir  de  l'eau  dont  ce  Fort  eftoit  entièrement  dertituc.  Apres  que 
l’entrcprifc  eût  fi  adroitterpent  reufti,  les  foins  de  Monfieur  le  Comte  fc  portèrent  d’vne 
parta  gaigner  leterreirtpied  à pied,  & à faire  auancer  redoute  apres  redoute,  l’cfpace  de 
40.ioursiufques  aq  1^  deMay,qu’en  fin  apres  auoir  faift  brèche  ràifonnable  auec  i+.piecc* 
de  canon  il  pbligel  le  Gouucrncurlc  iz.du  rnefnic  à fortir  de  l’Iflcauec  i>8(î.perforincs.  Li 
rare  prudence  de  Monfieur  de  Harcour»  Se  l’induftrie  de  Monfieur  de  Bordeaux  parureni 
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fouuenc  en  diuerfes  rencontres  durant  ce  fiege  .mais  fur  tout  en  ce  qui  fuit,  fçauoir  à don- 
ner ordreque  chaque  iour  trois  bons  VaifTcaux  fulTeot  en  garde  ducoftcdc  latourdeS. 
Honorat.de  peur  que  les  Galcres  ennemies  n’y  abordaffent.ôc  que  toufiours  il  y eut  deux 
ou  trois  lieues  en  Mer  des  Pataches  auancées  pour  les  decouurir  de  plus  loin.Ce  fut  la.fans 
plus.lacaufefinalçdc  laprifedcslfles.ie  n’en  veux  {produire  que  cette  occaûon  entre 
mille  autrcs.vn  beau  matin  comme  l'Europe.Ia  Licorne , & la  Renommée  où  comman- 
doient  Mcffieurj  de  Manty , de  Montigny.Sc  de  Coupeauuillc  s’en  rctournoient  moüiller 
auGourian.vne  Patachetira  vn  coup  dccanon  pour  donner auisqu’elle  voyoit  18. Galères 
qui  faifoient  force  de  ramcs.&prcnoientlcur  temps  tout  à propos  pour  décharger  le  fe- 
cours  dâs  l’I  fle:  Ces  Mcfticur s n’ayant  encore  moüillc  fc  firent  remorguer  par  trois  Galè- 
res entre  l’I  fie  , & les  Galères  ennemies , &c  choifirent  fi  bien  leur  porte  que  bien  qu’ils  ne 
puflent  reccuoir  aucune  artirtancc  des  autres  VaifTcaux  manque  de  vent  ,&  ayant  lairte 
approcher  lcsi8.Galcrcsàlaportécdclcur  canon  ils  firent  vn  fi  beau  feu,  &vnefirudc 
décharge  qu’ils  les  obligèrent  à tourner  proüc,  & fe  retirer , fi  bien  que  depuis  quelque 
effort  quelles  firent  pour  aborder  de  nui&,  le  guet  y fut  fi  bon  que  iamais  aucune  d'elles  ne 
put  prendre  terre. 

LaprifedeTIfledeS.MargueriteayantfiheurcufemctSc  fi  honorablemct  reuflî  iMô- 
ûeur  le  Comte.il  penfa  aurti  tort  à chafTer  pareillement  l’cnnemy  de  celle  de  S . Honoré , 
veu  particulièrement  qu’outre  l’arriuéede  toutes  nos  Galères  fon  armée  groffifToit  à veue 
d’œil,  & que  toutlc  peuple  de  Proucncceftoic  accouru  fur  lesmonragnesau  bruit  qui  se- 
rtoit  cfpandu  d’vn  affaut  general  qu’il  deuoit  liurcr  à liflc  de  S.  Honorât.  Apres  donc 
auoirfaitbruflcrvn  grand  Galion  cnncroydanslc  Frioul.il  commandai  toute  l’armée  de 
monter  fur  Mer,  fle  prenant  lcsGalcrcsauccfoy.&foncfcoüade  de  VaifTcaux  alla  feran- 
geren  bd  ordreducoftédeTioule.  Moniteur  de  Manty  Vice- Amiral  prirtaucctousfcs 
VaifTcaux  Iccoftcdu  Gourian. Et  le  Commandeur  de  Poincy  Contre-Amiral  aucc  fon 
Efquadre  entradms  le  Frioul:& tous  fe  rangèrent  fx  parfaitement  à propos.’qùepas  vnnc 
poi.uoit  cftrc  incommodé  du  corps,  ou  du  canon  de  l autrc. 

Iamais  ilncs’crt  veu  armée  en  fi  belle  ordonnance , &c  tous  ceux  qui- y ont  aflirténe 
croyentpas  queiamais  il  fc  foit  faitjaucune attaque  fur  Mer,  comparable  à celle-cy.  En 
vçicy  Tordre.  Apeine  eut  on  tire  le  coup  quidcuoit  feruir  de  lignai  qu’en  vn  ihefme  mo- 
ment on  vit  fortirdetousles  bords  fixàfcpt  cens  coups  d’artillerie  , quife  croifanrs  les 
vn  s 1 es  autres  trauerfant  Tl  fie  en  mille  façons  differentes  > abatir  en  t vn  c partiedes  retran- 
chements,eflcucrcnt  vne  nucc  de  poudre, & firent  perdre  toutcl’elcrime^uxennemis.Cc 
fut  vn  plaifir  de  les  voir  en  fimauuaifcpofturc,  lors  qu’ils  fe  Ternirent  tout  à coup  attaquez 
de  font.de  coftç.d  dos>&  en  toutes  façôs.fans  fçauoit  de  quelque  cofté  le  couurir  d'pouua- 
tez  d’vn  recôtre  fi  extraordinaire  des  bouletsqui  bruyoict  de  toutes  parts, cfcfquels  mcfmc 
plufieursfe  rencontrèrent  en  l’air.  Si  cette  première  déchargé  fut  fi  eftrangc,  la  continua- 
tion en  fut  encore  plus  efpouuanuble:  car  chaque  VaifTeau  s animant  Tvn  1 autre,  rechar» 
goit  fi  promptement  qu’à  peine  vne  moufquetcrie  eut  peu  cmrcccnixfvnfeu  plus  continu 
que  l'artillerie  fit  l’efpacc  de  6.  heures.  Dufeul  bordduCheualicr  de  Montigny, de  qui 
le  VailTç^u  n’ertoit  que  de  400.  il  fut  tiré  600.  coups  de  canon  depuis  1er  rï.neures  que 
commença  l'attaque  iufques  à 5.  heures  qu'on  commença  à parlcmcmcr.Sur  les  deux  heu- 
res Monficur  de  Bordeaux  allant  dans  vne  Ficgate  de  VaifTeau  en  VaifTeau  pour  leur  fai- 
re fournir  ce  qu’ils  auoient  de  befoin,  ayant  appris  de  Monfieur  de  Montigny  que  les  en- 
nemis abandonnoient  latour,luy  confedla  de  s'y  ietter  promptement  aucç  50:  Soldats, 
mais  il  ne  put  fi  tort  faire  cela  qu’il  ne  trouuaft  défia  Monfieur  de  Bordeaux  arriué:  à mcf- 
mc inftant  Monfieur  de  Manty  s’y  rendit,  & vn  nommé  NicolaiEmaut  Diepois,  Canon- 
nier du  VaifTeau  de  Monficur  de  Montigny  arbora  furlatour  le  Pauillon  de  la  Chaloupe 

2ui  y auoit  mené  Monfieur  de  Bordeaux;  Les  gens  de  Monficur  de  Manty  arriuantsfilc  à 
le  du  coftc  d e Tioule,  fc  logèrent  derrière  la  tour,  & s’y  cftant  retranchez  pour  alTcurer  la 
defeente,  obligèrent  en  fin  Tcnnemy  à rrai£ter,3r  pour  conclu  fion  à'fe  rendre.* 

Mais  ce  qui  rend  cette  entreprife  plusconfidcrabléeft  l’importance  delaplâee,  qucles 
ennemis  ont  toufiours  muguctée,  dans  le  deflein  d’y  cftablir  vn  Arcenal  naual,  tarit  pour 
nous  ofter  le  commerce  de  la  Mediterranée,  Sc  ruiner  Marleillc,  parle  moyen  desVaif- 
feaux  & Galères  qu  'ils  eu  fient  entretenu  dans  IcFrioul  ( c’eftainû  que  fc  nomme  Tcfpace 
compris  entre  c«s  deux  Ifles.où  cft  la  plus  belle  & feure  retraitte  de  toute  cette  pIagc)com- 
meauflipour  diuertir les  forces  delà  Fiance, 6c  l’obliger  d'entretenir  de  puiftanres  ar- 
mcca  fur  toute  cette  cofte,  pour  leur  en  ofter  la  defeeme,  fle  yaflurcr  leur  traucrfcd’Efpa- 

gne 


ENTRETIENS  DE  MER,  Chap.  £ 7*f 

gne  en  Italie,  nous  ofter  le  lieu  duquel  nous  pouuonspîus  auantageufemenr  que  detout 
autre  rompre  la  communication  de  l’Efpagne  aucc  l’Italie,  en  laquelle  tant  en  paix  qu’eà 
guerre  giRla  confevuation  de  ces  deux  Eftats.Et  auoir  apres  tout  en  nos  codes  malgré  nous 
vneretraitte  affurée  lors  qu'ils  feroient  accueillis  de  quelque  tempefte. 

JEt  de  fait  ils  au  oient  exécuté  fort  adrettement  leur  dclfein,  Se  à force  d hommes  Se  d’ar- 
gent  ( on  eftime  qu’ils  y ont  fait  defpence de  fix  millions  d'or  ) ils  auoient  changé  vntm ef. 
chante  Mc  en  la  plus  redoutable  Citadelle  delà  Mediterranée, «d'audent rendue 
me  imprenable  au  iugement  desperfonnes  les  plus  intelligentes  aux  affaires  de  Mer  Se  de 
guerre.  Et  fans  doute  elle  nous  eut  donné  de  l’occupation  cous  1 es  Siècles  fuiuans.G  le  bon 
heur  n y euft  addreffé  ce  généreux  Comte:  le  ne  crains  point  de  dire  qu’il  ne  falloir  pas 
nioinsqu'vnc  flotte  Royale  commandée  par  Monficur  de  Harcour  pour  faire  ce  grand 
coup,  mettre  ep  poudre  toutes  ces  puiffantes  dcffenccs,&parrvndes  plus  hardis  fie  diffi- 
ciles exploits  d’armes,  qui  iamaislelbient  fait  voir  fur  Mer,  faire  vnc  defeente  gencreufo 
en  ces  Mes.êccn  fin  par  vnc  valeur*:  vnc  conftancemoüic,à  force  ouucrtecnchaffcr 
ceux  qui  s'en  eftoient  emparez  par  furprife. 

Qui  confiderera  attentiuemenc  tout  cela  n’aura  pas,  à mon  auis , moins  de  peine  que 
moy  à déterminer  îaquellcdcs  deux  aftions  doit  rendre  plus  de  gloire  àMonfipur  le  Com- 
tede  Harcour,  ou  d’auoir  faic  leucr  le  fiege  de  Cafal , Se  pris  Turin,  ou  d’auoir  fait  defeen- 
te dansles  Mes  >&:  d’en  auoir  chaffc  les  Espagnols.  Icfçayfculcraentqu’il  cft  fans  contre- 
dit que  l'aétian  des  Iflcs  n'a  point  eu  iamais  la  pareille  fur  Mer  ,& qu’il  imporcoit  incom- 
parablement plus  à la  France  de  reprendre  les  Mes  que  de  conquérir  coutcl’Italic. 


Ternatè, 


Pont  feu-' 
xin. 


Pourquoy  i\y  a des  Mers , desquelles  l'eau  paroift  noire , blanche , ou  d’autres  couleursf 

CHAP.  If. 

LA  Mer,  n’cft  nulle  part  claire  comme  à Ternate,  ou  pour  cette  occafionon  n’a  au- 
cune peine  à reconnoiftre  les  lieux  où  la  pefche  eft  bonne , voire  mcfme  on  voit  les 
ancres,  «dc^moindresgrauicrs  qui  font  au  fond  delà  Mer  aufli  diftinÉtcment,  que  s’il  ny 
auoitquVn  pied  d’eau.  ’ 4 • 

Ariftote  enfon  problème  6.feéHon  13.  demandeen  particulier  , pourquoy  l’eau  du  Pont 
Euxin  paroift  blanche.  Se  l'eau  de  l’Archipel  noire.  La  mcimequeftion,àmonauis,fc  peut 
faire  de  toute  autre  Mer,  car  il  eft  confiant  qu’en  vnc  mcfme  plage  vous  verrez  vn  grand 
cfpace  de  Mer,  qui  fcrabeaucoup  plus  noir  que  l’autre.  I'auoüequ'il  y a quelqucfraifon  par- 
ticulière à la  demande  d’ Ariftote , par  ce  qu  i l fcmblc  que  l’eau  de  l’Archipel  deuroit  efire  Alc%el' 
de  mcfme  couleur  qqc  celle  dupont  Euxin  puis  que  1 Archipel  tire  prcfquc  toutes  fes  eaux 
dupontEuxin:Ettoutcfoisonremarquequclepom  Euxin  paroift  notablement  plus  blanc 
que  l’Archipel. 

Ariftote  en  ce  lieu  en  rend  deu*  raifons  : 1 Vnc  parce  que  l’eau  du  Pont  eft  plus  efpeffc , 
comme  venant  en  partiedes  palus  Meotides.  L’autre,  quel  air  qui  renuironncoftferabla- 
blcment  plus  dehfc  que  n eft  pas  celuy  de  l'Archipel.  Ces  deux  raifons  à mon  auis , ne  fa. 
tisfont  cntiercmcnc,ou  au  moins  ont  befoin d’explication. 

le  dis  donc  généralement  parlant, quéla  vray  c caufe  pourlaqucllc  vnc  eauparoift  noire 
eft  fa  profondeur,  Se  que  plus  elle  eft  creufc  plus  elle  doit  paroiftre  noire}  parce  que  plus 
vnechofc  reçoit  de  lumierqplus  elle  nous  paroift  blanche.  Quand  vnc  Mer,n’cft  pas  beau, 
cou  p creufc,  les  rayons  du  Soleil  vontiufqu'au  fond,&  l’illuminent,  âedufondfercflc- 
chiffcnten  haut, dcfortequcrcaufetrouueparcemoyen eclaircc,&: des  rayons  direût 
du  Soleil  ,Se  de  la  lumière.  Se  couleur  produite  au  fond  de  l’eau,  & des  rayons  que  ce 
mcfme  fond  de  l'eau  produit, &cnuoyc  en  haur.C'cft  ainfi  que  les  Mers, qui  ne  font  creufc* 

SC  ont  du  fable  rouge  paroiflent  rouges  en  haur , & celles  qui  ont  vn  fable  vermeil  paroif- 
fent  vermeilles.  Là  ou  quand  l’eau  eft  grandement  crcufe  le  fond , Se  fol  qui  eft  fous  Peati 
ne  peut  eftre  illuminé, par  ce  qu  e les  rayons  du  Soleil  Ce  perdent , Se  s ’efteignent  auant  que 
d'yarriucr.Ainficn  pleine  Mer,  l’eau  paroift  bleue,*:  bien  plus  noire  qu  es  riuages:  ainfi 
l’eau  des  goufres.&abifmcsparoiftnoirc  comme  encre, comme  i’en  ay  cotré  cydcffus 
aux  Maldittes:Scle  Maire  dans  foh  voyage  remarque  quel'vne,  des  chofes  qui  luv  per- 
fuada  fevoyant  par  de  là  le  détroit  de  Magellan  qu’il  eftoit  non  dans  quelque  Golphc, 
mais  en  pleine  Mcr,fut  qu’il  vit  l’eau  fdrt  noire  ; ce  qu’il  reconnut  par  apres  eftre  verita- 
blc. 


Vtayccau. 
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L’epeffcur.se  impureté  deleau  la  fait  encor  paroifire  blanche,  Sc  femblablcmem l'air 
qui  1 enuironne  s'il  eA  craffe , te  cpés,  d’autant  que  cour  cela  arrefie , te  termine  les  rayons 
du  Soleil  :or  toutcsccs  chofes  concourent, te  fe  t etrouuem  au  pont  Euxin  on  la  Mer  n'a  que 
ftx  ou  fept  bra  (Tes  de  creux, Sc  l'eau  en  efi  eTpefTe,  partie  pour  venir  des  mareAs,  partie  pour 
receuoirquantitédcfleuues  très  rapides  comme  le  Danube.Nefter,  Bory  Acné,  Tanais,  Sc 
autres,  Sc  quelaii  qui  l'enuirortne  eft  fort  cfpais  là  où  l'Archipel  e A de  beaucoup  plus  creux 
n'eA  troublé  des  eaux  impures  d'aucun  fleuuc  confiderable,  le  quele  limon  des  eaux  qui  y 
douaient  du  Pont , a'eA  defu  affdTé.Sc  que  l'air  y e A fort  pur,  te  net. 

Foiirqutr  Le  mefme raifonnementfedoit .auflï fairepour le  Ciel, lequel  n'ayanc  de  foy  aucune 
lt  c«i  ri-  clarté  deuroit  paroi  Are  extrememet  noir  s’il  n'y  auoit  point  du  tout  d'exhalaisSs  ny  de  va- 
loitt  bleu.  peurJ  entre  nous , le  le  Ciel , mais  yen  ayant  toufiours  peu  ou  beaucoup,  elles  arreftcnt.Sc 
terminentlalumiere.se  en  fontreAechir  quelques  rayons  vers  nos  yeux, ce  qui  faiâ  que 
les  leuantsenhaur.se  voyants  ces  vapeurs, Scexhalaifons  efclairccs.le  Ciel  nous  paroi  A 
blanc.  Que  C l’air  eA  fi  pur  qu’ilnc  s'y  trouuc  aucune  exhalaifon  ou  vapeur, ou  A celles  qui 
y font,  font  firaresqu'ell  csnepuilTent  arreAer  .terminer  Sc  réfléchir  la  lumiercipour  lorries 
rayons  le  perdants  dans  l’infini  de  l'air,  le  CielparoiA  bleu,  c’eA  à dire  fam  aucune  cou- 
leur. Outre  tout  ce  que  nous  tuons  dit,  l'experienccfaia  voir  que  laMer,  ne  paroifiia- 
mais  plus  bleue  que  lors  que  foufie  le  vent  du  Sud. 

Que  c'tjl'd  tirt  quon  efiimt  les  gens  Je  Mer,  iemy  -Barbares  ,ny  ayant  façon  de 
Viure  flus  raijânnable  , & mieux  folicée. 

CHAPITRE  III. 

L'A  mour  déréglé  que  nous  nous  portons , te  à tout  ce  qui  nous  touche,  a bit  détour 
temps  que  chaque  Nation  appelle  Barbares  les  peuples  quinefe  gouuernentpas 
comme  elle  ,Sc  félon  fon  opiniomainfi  les  Grecs,  St  depuis  lesRomains  appelloientroua 
les  Efirangers  barbares, encor  que  l'Afie  eut  ciuilifé  les  Grecs,  te  que  tous  les  Grecs  euflanc 
cnieigné , te  donné  aux  Romains , te  leurs  loix , Sc  leurs  arts , te  leur  fcience. 

Par  vne  fcmblablc ineptie  il  y adeslEfcriuains  Italiens  quiparlans  de  Alcmans.Franfois, 
te  Efpagnols,  les  nomment  de  ce  nom,  bien  qu’il  n'y  ait  aucune  de  ces  Nations  qui  ccde  en 
ciuihtéou  police  à l'Italie. Ainfi  communément  ceux  qui  viuent  fur  terre  eftim  entier  gerns 
de  Mer,  Sc  les  tiennent  pour  Barbares  .Scdemy  . Sauuages, bien  qir  en  cffecl  ceux  qui  tien- 
nent ce  difcouts  auroient  bien  de  la  peine  à monfirer,  famille  .ville  ou  Proùince  plus  polie, 
ciuililccou  gouuernée  de  meilleures  loix,  qu'eft  vn  Havre,  vn  Equipage  de  VaiOeau.vne 
Bote  ou  armée  de  Mer.  . , 

B’wl  rient  Ce  mot  Barbare  vient  originairement  des  Arabes,  lefquels  appcllants vn defert  'du 
c:  moi  de  nom  dcBar.ont  nommé  l'Afrique  Barbarie  k caufe  des  defercs  qui  font  plus  frequents  en  ce 
Batbaio.  lieu,  qu 'autrepart.St  Barbares  ceux  quifont  efparsparmyces  deferts.Lcs  Phéniciens  qui  Ce 
croycnt  cftre  fort  polis  en  leur  parler, voyâsquc  lcsAfriquains  ne  gardoient  aucun  accent 
ny  feuppleBe  de  langue  en  leur  difeours , appelèrent  généralement  Barbares  tous  ceux 
dont  le  langage  leur  lembloit  impoli, Sc  negligé.Scfpccialcmenrceuxqui  occupoient  toute 
celte  efiendüe  de  pays  qui  cA  depuis  l'Egypte  tufquesau  Detroit,  Sc  extrémité  du  mont 
Atlas, à laquelle  les  Arabes  qui  trafiquoient  fort  auec  les  Phéniciens  auoient  donné  le  no» 
de  Barbarie. 

Pour  l’ordinaite  toutefois  entre  les  perfonnes  bien  cenfées  on  n'appelle  Barbares  que 
reux  efquels on  remarque  vne  beAialité,  ignorance, Aupidité,  te  rudeflc  de  mtrursinfup - 
portable,  foie  en  religion  ou  en  lapon  de  viure.Scde  feveAir  ou  en  leur  habitation,  Se 
forme  de  Gouucrnement. 

Cela  poféie  maintiens  que  tant  s'en  faut  que  les  gens  de  Mer , doiuent  palier  pour  Bar- 
bares, on  aura  de  la  peine  à trouuer  façon  de  viure  mieux  policée  ou  plus  raifennabtc  que 
la  leur. 

l'appelle  Barbares  en  fait  de  Religion  ceuxquine  reconnoificnt  aucune Diuinité, ou 
lefquelsnela  pouuansignorer.tefmoignentpar  leurs  blafphemes.dereglement  de  mœurs 
Sc  nonchalance  au  feruice  Sc  culte  de  Dieu,  qu'ils  n'ont  rien  moins  à coeur  que  la  Religion 
dont  ils  font  profclfion. 


Ces 
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Ces  defordres  font  lî fréquents  fur  terre,  qu’on  cft  contraint  delcs  lailïcr impunis,  8e 
on  appelle  Religieux  ceux  qui  ne  s’emportent  à ces  forfaits  Religions  les  lieux  où  on 

fait  gloire  d'exccuter  ceàquoy  tout  Chteftien  cft  obligé.  Pour  cela  il  mcfemblequc  fur 
Mer  chaque  Vaiffeau  bien  réglé  cft  comme  vn  Monafterc,  auquel  on  cft  lcparé  du 
monde,  K où  on  atoufiourslcs  yeux  au  Ciel.  C’eft  là  que  les  temps  & les  heures  defti- 
nées  à prier  Dieu  font  prcfquc  auflîbicn  gardées  que  dans  les  Eglifcs  Cathédra- 
les. Ou  voit-on  dans  les  maifons  que  les  Pères  de  famille  aucc  leurs  domeftiques  fc  met- 
tent à genoux  loir  Se  matin  tous  cnfcmblc  pour  prier  Dieu,  & rendre  leurs  deuoirs  à la  ma. 
ieftéDiuine.  Sur  Mer  iamais  cela  nemanque  dans  tous  les  Vailfeaux  de  quclqucNation 
que  ce  foie.  Incontinent  au  Soleil  leuant  au  fonde  la  cloche  tous  montent  en  hauc,&  le 
Chapelain, ouf  vn  des  principauxOfficicrsfemcttêt  à genoux  àuec  tout  lEquipagc,&  pro- 
noncent les  prières  publiques.  Le  mcfrr.c  fe  fait  au  Soleil  couchant,  Se  en  piuficurs  endroits 
laMcflc  1e  dit, Ce  les  Vclprcsfc  chantent  IcsFcftcs.  Si  onfetrouuccn  péril  on  fait  prières 
extraordinaires,  Se  durant  ks  tempeftes,  ou  auanc  les  combats  on  ne  manque  de  fe  récon- 
cilier, de  s’cmbralTer,  & faire  tous  les  deuoirs  du  Chriftianifme. 

I’ay  dit  autre  part  que  font  cfté  les  gens  de  Mer  qui  ont  porte  l’Euangile  prcfquc  par 
tout  le  monde.  On  connoift  leur  confiance  Se  fermeté  en  la  foy  par  l'effet.  Tunis,  Alger, 
Sale,  êc  mille  autres  lieux  font  remplis  de  mille  pauures  Matelots  qui  ayment  mieux  y 
cftrcàlacadenc  que  derenitr  la  foy  de  IESVS-CHRIST. 

Lifczcequei’ay  dit  cy  dcffusdela  police  naualc:  vous  verrez  que  pour  n’cftremode- 
ftedurant  les  prières  ou  y manquer,  on  payetroisfols  d’amende  pour  la  première  fois,  &e 
quepour  lafecondc  on  cft  huit  iours  au  pain  Se  à l'eau.  Qin  iurc  Dieu  cft  attaché  au  maft.  Se 
battu  de  cordes.  . . 

•Il  n’y  a Monaftcreoùlaclofturefoit  fibien  gardée. Eftants  en  rade,  aucun  n’oferoit  for- 
tir  fans  congé  du  Capitaine,  ny  coucher  à terre,  fur  peine  d’eftre  mis  aux  fers,  huit  iours.  au 
pain  Se  à l’eau. 

Pourl’obeyffanccoùfctrouuc  elle  mieux  obfcrucc?  les  moindres  menaces  ou  defo- 
beyffances  font  punies  de  mort.  Si  vn  Matelot  a fait  quelque  choie  mal  à propos.  Se  que  le 
Maiftrcluydcfchargcquclqucs coups  decorde,  vous  luy  voyez  bailler  les  efpaulcsfans 
dire  vnfcul  mot,  Au  premier  coup  de  fiftlct  du  Maiftrc-ouContrc-Maiftrc  les  vn»  mon- 
tentaux  Hunes  pour  ferler  les  voiles , les  autres  courent  à vne  Souligne,  Se  exécutent  li 
ponûuellcmcnt  les  commandements  ,quoy  que  louucnt  très  difficiles,  Se  où  il  va  de  leur 
vie,  que  ceux  qui  ne  l’ont  veu,  àpeinc  le  pcuucnt  croire.  Perfonne  ne  peut  donner  ou  rccc- 
uoirvnelettrcfanseftrc  vcuédu  Capitaine.  C’cftlà  que  rien  nefe  tolère  contre  Impureté! 
Qui  feroit  entrer  de  nuir  vne  femme  dans  le  bord  fcroit  calé  trois  fois&  pionge  en  Mer. 
Pour  les  pechez  quclhonncftecé  ne  permet  dénommer,  vous  aucz  veu  cy  de  fliis  com- 
me dans  vn  vaiffcauHollandois  vn  garçon  de  Nauire  ayant  cftéconuaincu  des’eftrcmai 
comporte  en  cet  endroit  fut  cftranglé,  Se  puis  ictté  en  Mer. 

C’eft  làoulafobrietéregne,quifaiiquc  ricnnc  manque  à perfonne.  La  frugalitcfere- 
trouueenkurviurc.vcftemcnts, habitation  Scrcgalitéfigrandcquckmoindrc  en  a au- 
tant, &en  quantité&qualitéqueceuxàqui  il  fcrt.  Où  le  retrouuc  vn  pareil  ftlenccrln- 
contincnr  que  la  Garde  cft  affifc,  vous  n entendriez  pas  vn  mot  : chacun  fc  retire  enfaeai 
banc, à peine  d’eftre  mis  aux  fers  quatre  iours  au  pain  Se  a l’eau.  La  netteté  y cft  incompa- 
rable. Il  n y aTillacquincfoitlaué&  bal  layé  au  moins  deux  fois  leiour.  Nonobltant  tout 
cela  vous  dites  que  leur  viurc,vcftir,  habitation  Se  exercice  vous  femble  barbare.  le  ne 
vois  pas  pourquoy. 

Leur  bonne  famé  fait  connoiftre  que  le  régime  qu’ils  tiennent  cft  très  conforme  à la  na-î 
turc  humaine.  Leurs  lits  à la  vérité  ne  font  li  mollets  que  ceux  qui  font  fur  terre.  Cela  tou- 
tcfois  n’cmpefchc  pas  qu’ils  ne  dorment,  Se  ne  prennent  vn  repos  fuffifant,  8c  vousfcricz 
bien  empefehé  de  faire  que  dans  vne  fale  de  50. pieds  cent  perfonnes  euffent  chacun  leur  lit, 
Seque  tout  fut  auffi  propre  que  dans  vn  Vaiffeau. 

Les  habits  fc  font  icy  non  pour  plaire  aux  yeux  d’autruy,  mais  pour  la  feule  ne-ccffité.  îl 
y a entr’eux  vne  grande  amitié :pcrfonne  ne  fc  mefle  de  l’offis  e d’au  truy . les  trauaux  y font 
grands , mais  railonnablcs.  Les  faluts,  ciuilitcz , Se  courtoifics  qui  fc  font  dans  les  rencon-* 
très  de  Mer  égalent  ou  furpaffent  toutes  celles  qui  le  pratiquent  fur  1 erre. 

Toutcc  quei’ay  auancceftantfans  contredit,  Se  fc  pratiquant  dans  tous  les  Vailléaux 
qui  font  cftat  de  garder  quelque  police  , ie  ne  vois  pas  powrquoy  on  doiue  tenir  les  geni 
de  Mer  pour  Barbares,  ne  trouuant  nulle  part  fur  terre  rien  de  mieux  réglé. 

HHHhh 
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VneLamproye  Arrejle  tellement  vne  Galère  qu'on  ne  la  peut  remuer  à force  de  rames  ny 

de  belles. 

CHAPITRE  IV. 

ROndelet non j affeute  qu'ayant  eu  l’honneur  d'accompagner  auecquamité  de  No- 
b'effe  Françoife,  Monfeigneur  leCardinal  de  Tournon  allant  à Rome  vne  Galère 
qui  voguoit  portée  d'vn  bon  vent,  s 'arrefta  tout  court,fans  que  Ica  Forçats  la  puflcnt  ia- 
mai$  faire  auancer.  Dcquoy  tous  eftans  fort  eftonnez  ,vn  plongeon  fe  ietta  en  Mer  Se 
rrouuaquec'eftoitvne  Lamproye  quis’eftoit  attachée  au  Gouucrnail,  laquelle  en  citant 
oftéele  VaiiTcaurepritfon  cours  comme deuant. 

Ce  qu'ayant  eftéracontédepuisparlemefme  Cardinal!  Rome  Se  autre  part,  plufieurs 
l'ont  couché  par  eferit,  comme  Pierre  MelaraCheualierBoulonnois,  Rondelet, Aldroan- 
de  Se  autres. 

Ily  a encores d'autres  poilfons  qui  ontlamefme  vertu.  Le  VaifleaudePercriafut  au- 
trefois arrefté  tout  court  en  pleine  Merpar  vne  Baleine.  Pline  nous  aflurequeceluyqui 
Ronor«  arrefta  la  Galere  de  l'Empereur  Caius  retournant  d'Afture  à Antium,  eftoit  femblablci 
(îaJiucrfes  yn  gros  limaçon  qui  s'attacha  à laquille,  Se  fit  que  4oo.Ramcursncla  purent  faircrcmuer. 
fjjon*.  Celuy  qui  en  la  bataille  Aûiaque  arrefta  tellement  Antoine  qu'il  fut  obligédcchanger  de 

NauireSe  abandonner  fa  Prétorienne,  eftoit  vn  poilfondedemypicddclong. 

Si  vous  me  demandez  par  quelle  vertu  toutesccs  Remores  peuuent  ainfi  arrefter  tour 
court  vnNauire.  le  vous  demanderay  par  quelle  vertu  vn  Eléphant  en  fcsplus  grandes 
fougues  s'arrefte  Sc  s’appaife  àl'inftant  qu'il  voit  vn  bélier?  Vne  Vipere  demeure  immobi- 
lc fi  vous  la  touchez  auecvncbranche  de  fouteau.  VnTaureau  furieux  deuiem  doux  Sc 
trai  étable  fi  on  l'attache  à vn  figuier.  L'ambre  ne  peur  rien  tirer  qui  foit  hume  été  d'huile 
le  vous  auoiie  que  laraifon  de  tout  cela  m'eft  inconnue, 4c  que  feulement  ic  fuis  certain 
dedeux  chofes.  L'vneque  cela  fe  fait.  L'autreque  Dicuqui  a donne  au  feu  la  verru  de  bru- 
lcr, Scd  toutes  chofes  vnprincipe  de  ce  mouuoir,  apu  donner  i d autres , Sc  défait,  leurs 
donné  le  pouuoir,  non  feulement  de  s'arrefter  en  leur  repos,  mais  encor  d'en  arrefter  d'au  • 
très.  Etdececy  iecroisqu'on  ne  peut  dire,  finon.Dieu  l’a  peu  Sc  l'a  fait.  Et  aimemieuxdirc 
cela  en  vn  mot,  que  faire  vn  plus  long  difeours,  Sc  apporter  des  conicûurei  qui  fe  pour- 
roient  aufii  facilement  renuerfer  que  toutes  celles  que  plufieurs  ont  apporté  fur  ce  fuiet. 


Pourquoy  en  Leuaru  on  appelle  l' Archipel  Mer  Blanche,  &•  le  Pont  Euxin  Mer  Noire 
Vf»  que  l’eau  de  l’archipel paroijl  Noire,  (y  celle  du  Ponrhlanche. 


CH  A P.  V. 

LEsTuresont  pris  cette  façon  de  parler  des  Grecs , qui  nomment  noir  toutes  chofes 
cruelles  Sc  fafeheufes:  Or  la  Mer  du  Pont  a eftéde  tout  temps  infectée  de  Pirates,  tef- 
moin  Hercule, qui  tafeha  de  l'en  nettoyer  1 8c  les  peuples  qui  demeurent  proche  defes  ri- 
uages  font  crueli  Sc  barbares,  Sc  cette  Mer  pour  nauoir  que  cinq  ou  fix  braffes  de  creux  eft 
fuiette  àdegrandescempeftes  Sc  naufrages.Ou  au  contraire  l'Archipel  eft  borde  de  gents 
polis  Sc  ciuiUfez.auec  lefquels  le  commerce  eft  ouuert.Scles  naufrages  n'y  font  fi  frequents. 
A cette  occafion  les  Grec  ayants  appelle  l'Archipel  Mer  blanche,  8c  l'autre  Pont  Euxin, 
qui  veut  dire  Mer  cruelle  Sc  noire  tJf«uos  ou  «£»•<,  citant  le  mefme  que  farouche,  Sc  qui 
ne  peut  receuoir  aucun  hofte.  Les  Turcs  l’onc  du  depuis  appcllce  Mduroth alajft,  Mer  mo- 
reau Mer  naigre  Sc  noire,  bien  qu'en  effetl'eau  du  pont  Euxin  paroiffe  à la  vcüe  beaucoup 
plus  blanche  que  celle  de  l'Archipel , pour  les  raifons  quei’ay  déduites  auchap.a.dcce 
Lture. 
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Nombreuses  Flottes  Je  V mjjcMiX. 

CHAPITRE  VI. 

SVidasraconteque  SemiramisRoynt  des  Adyriens  fit badir trois  mille  Vaiffeaux  Fort 
longsi  armez  d'efpcrons  d'airain, qu'elle  remplit  de  Matelots  tirez  de  Phenicie.Cy- 
preSe  Cilicie:  Et  Diodore  ditque Starobatcs  Roy  de  l'Indeluy  en  oppofa  quatre  mille. 
Quelques  anciens  Auteurs  difent  que  les  Grecs  auoient  Ynze  cents  quarante  Nauires  lors 
qu'ils  allèrent  faire  laguerre  à Troye.  Tous  les  Anciens,  comme  l’on  peut  voir  dans  les 
additions  qu'on  afait  FUr  OroFe,  diFcnr  que  Xerxes  allant  faire  la  guerre  aux  Grecs  mena 
quinzecens  Vaiffeaux  decombat.Setroismille  décharge. 

Lepidus  General  de  la  flotte  qu’Augufte  mena  contre  Sextus  Pompelus , leua  l'ancre 
d'Afrique  auec  mille  Nauires  St  huit  cens  Galeres. 

Trcbcllius  Pollio  affurc  quel  Empereur  Claude  alaifle  par  eferit  que  dans  la  Flotte  des 
Gots  qu'il  fit  coulera  fond  dans  la  Mer  Adriatique.on  auoit  conté  deux  mille  Vaiffeaux  de 
toutes  Fortes. 

L'armée  que  Bafilifcus  employacontreGenferic,  effoic  de  mille  Vaiffeaux , au  dire  de 
Nicephore.» 

Pendant qu’Alaricpilloit Rome, le  ConFulEraclianusdreffaen  Afrique  vneFlottede- 
5070.  Vaiffeaux,  aurapport  dcFreculphus  tom.  1. 1. 5.  c.  17.  apres  plufieurs  autres. 

Ceux  de  Danncmarc.commea  eferit  Saxo  Granunat.  liure  j en  ont  dreffé  autrefois 
vne  de  raille  fept  cens  Vaiffeaux.  aufquelscommandoient  les  enfans  de  leur  Roy  Regnc- 
rus.  11  fait  encores  mention  d'vne  autre  qu’il  fait  monter  à vn  fi  prodigieux  nombre  que  ce- 
lante le  fait  ometre.  Ccllefur  laquelle  Ringo  fit  paffer  à fon  armée  le  Detroit  d'Orefunde, 
Fc  montoit  1 1500.  Vaiffeaux,  dit  le  mefme  Saxo  1.8. 

Lors  que  Mahuhias  prit  Rhodes,  K vendit  le  prodigieux  Coloffequi  y cftoir,  IcBiblie- 
thechaire  Anaftafe  affure  qu'il  y eftoit  venu  par  Mer  auec  1700.  Vaiffeiux. 

Les  Anglois  difent  auoir  eu  autrefois  en  mefme  temps  quatre  Flottes  de  taoo.  Vaif- 
feaux chacune,  cequieft  très  difficile  à croire  pour  les  rarfons  que  i'ay  apporté  autre 
part. 

Fernand  Mendez  Pinto  dit  que  l'an  1554.il  a veu  en  l’Inde  en  la  villed'Odiaa  deux  cens 
mille  Chaloupes.Et  Marcus  Polusl.  1.0.54.  affure  auoir  veu  en  l'IndeOriemalefur  le  fleu- 
ue  Caramoraquinzemille  Nauires. 

Lel’cre  Louis  Frocs  nous  a eferit  du  lapon  que  l'an  1588.  on  voyoit  fouuent  arriuerau 
Port  de  Vofacamille  Vaiffeauxchargezde  cequi  eftoit  neceffairepourbaftircetteplace. 
Et  lors  que  l’Empereur  du  lapon  fit  la  guetreau  Coray,  fon  Atfantgardequecommandoit 
DomAuguftin  eftoit  de  800.  Nauires.  * 

Athcncc  liure 5.  c.t.  die  que  Philadelphe  paffà  tous  les  Rois  de  fonSiecle  en  nombre 
deVaiffcaux,  8c  qu’il  en  ent  plus  de  jooo.  entre  lefquels  il  ycnauoitdegrandcurprodi- 
gieufe , Sc  qu'afin  de  rendre  plus  maniables  les  rames , il  en  fit  charger  le  manche  de 


Du  P Millon. 

CHAPITRE  VII. 

PAuilloneftvn  eftendart  poféau  hautd'vnmaft,lequelparfacou!eur,figureSefitua- 

tion  fait  connoiftre  la  Nation  SC  condition  de  celuy  qui  commande  dans  vnVaiffcau.  ' 

Cette  couftume  eft  fort  ancienne.  Car  de  tout  temps , fc  le}  Chinois  en  Orient,  Se  tou- 
tes les  Nations  Occidentales  l'ont  pratiquée.  Elle  s'accrut  toutefois  auX  expéditions  delà 
Terre  Sainfle,  pour  diftinguer  les  diueffes  Nations  les  vnes  des  autres.  La  France  porte  * 

d'argent  ou  blanc  fans  aucun  blazon  pour  1 ordinaire.  Nouslifons  dans  Vegecel.Sf.c  j7. 
queceux  de  V annes  tenant  des  Auanturiers  pour  ddcouurit  en  Mer.pcignoicnt  Se  voiles, 

8c  cordages,  se  psuillons  .depeur  d'eftre  defcouuerts  parla  couleur  blanche  qui  fe  voit  fur  Cooiur  zi 
Mcrdefort  loin.  Et  la  couleur  dont  ils  feferuoient  s'appclloit  couleur  de  Vannes, pour  la  Va“““ 
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diftinguerà  mon  auis , du  blanc,  dont  communément  fe  feruoient  tous  le»  Gaulois.  De 
prefen  c en  France  chaque  Efcadre  doit  porter  de*  ftoilcttes  SC  enfeignes  de  la  couleur  de 
loirs  Prou  in  ccs,  aucc  le  Pauillon  blanc  au  grand  malt. Les  V aifleaux  qui  ne  font  de  Roy  ne 

doiticnt  porter  qu'vn  Pauillon  bleu  aucc  la  Croix  blanche  au  milieu. 

Le  Papeportc  blanc  auce  vnS.  Pierre.ou  bien  cantonne  de  clefs,  Tes  banderoles  font 
deiaune,  blanc  SC  rouge. 

L'Anglois  porte  la  croix  de  gueule  au  drap  d’argent,  ou  blanc.  L Efeoffe  porte  le  5au- 
toir  d'argent  au  drap  de  gueules  ou  d'azur.  Suède  la  croix  dot  ou  drap  dazer,  Scicnici- 
gne  fendue,  ou  le  drap  decoufu  enuiron  du  tiers. 

Les  Porruguaisdes  Indes  portent  laSphere  au  drap  d argent.  Les  Flamani  portent  de 
gueules  d'argent  Sc  d'azur,  c'eft  à dircrougc, blanc  Se  bleu.  Ceux  de  Hambourgporrcnt 
l'enfeignc  rouge  aucc  trois  Tours. 

EnTurquielcs  Pauillonsfontdediuerfesfaçons.legrand  Seigneur  porterouge,  blanc 
Je  verd,  d'autres  de  rouge  firaplement,quclques-vns  rouge  Je  blanc,  aueccharaftercs 
noirs  Arabcfques.  LaCapitane  du  Grand  Seigneur  porte  rouge  femee  de  lettres  Atabei- 
ques.  Ceux  de  Barbarie  portent  mi-party  derouge  8c  de  bleu  auCroiffant  delcendant. 

Les  Renégats  ou  Pirates  d'Alger,  Tunis,  la  Goulette,  Sc  autres  de  la  coite  de  FcsJc  Ma- 
roc portent  vn  Pauillon  exagone  de  rouge  aucc  vn  marmot  Turc  coiffe  defon Turban 
empennéd  vnCroiffant  montant  ,1e  dernier  quartier  du  Pauillon  eft  orlc  ou  borde  d ar- 
gent. Les  Ion  cos  de  la  Chine  portent  deux  Croiffans  fur  bout  8c  deux  Eftoilc  s. 

Malte  a la  croix  rouge  en  champ  d'argent. 

La  Capitanc  des  deux  Siciles  porte  l'aigle  defable  en  argent. 

Florence  porte  lacroix  de  S.  Ellienne. 

Sauoye  porteNoftrcDameen argent. 

Venifeporte  S. Marc,  c’eft  à dire  vn  Lion  en  champblanc. 

Ragufc  ne  va  qu'en  marchandée,  8c  porte  de  blanc  aucc  vn  efeu  8c  vne  bande  oà  eft  cf- 
crit  Libertat. 

Les  Pauillons  de  Chreftientc  font  quarrez , ceux  du  Turc  font  fendus  le  couppcz  en 

flamme.  , 

Entre  les  Romainsien'ay  remarqué  que  deux  chofeS.  L vne, que  les  Licteurs  du  Fré- 
teur tenoient  leurs  haches  Sc  verges  fur  la  proiicduVaiffeau  Amiral.  L autre,  que  rencon- 
trant fur  Mer  quelque  Magiftrat  plus  haut,  le  moindre  Magiftrat  faifolt  abaiffer  le  Pauil- 
lon,  Sc  fes  Liûeurs  abbai ffoient  pareillement  leurs  haches.  Nous  auons  de  cela  vn  nota- 
ble exemple  dans  Appian,  lors  que  le  Vaiffeau  Amiral  d Antoine  rencontra  1 Amiral  de 
DomitiusOcnobardus: 8c que Caflîus  amena  8c  ploya  deuanr  Cefar,  ainfiquç  rapporte 
Dionés  liurcs  41. 8c  4S. 

Qu  and  quelque  Nauirc  particulier  rentomreou  paffe  prétvn  Nauire  Royal,  ou  Napi- 
re  de  gucrrc.il  prend  le  doffous  du  vent.abbat  l'enfeignc,  Sc  amcincle  Bourfet.  Prendre  le 
deffbus  du  vent  eft  la  plus  grande  foumiffion  qui  fepuiffe  faire  en  Mer. 

Le  Pauillon  Royal  eftant  arboré,  ne  fe  doit  iamais  abbatre  pour  faluer  : Sc  fion  veut 
comramdredeccfaire.il  faut  s'excuferSt  fe  défendre.  Ce  quifedoit  entendrequanden 
demande  cela  par  deuoir.  Caries  courtoifies  fepraâtquent  aufllbien  fur  Merquefurtet- 
re,  Sc  n'y  a point  dedeshonneurd'abatrele  Pauillon  Royal  ,quoy  que  vous  foyez  le  plut 
fort,  lotf  que  vous  paffez  proche  les  coftes  d'vn  autre  Roy  voître  allie  Sc  aray . 

Ainfi  l'an  ifiai.qucle  Roy  d'Efpagnearma  4x0.  voiles  contre  les  Hollandois, l'armée 
de  ce  Roy  tvauerfant  les  coftes  de  France  pour  gagner  celle  d’Angleterre,  ayant  efté  ren- 
contrée  par  quelques  Vaifleaux  du  Roy  Très  - Chreftien  commandés  par  Monfieur  le  Due 
de  Guife,  les  Vaiffeaux  deFrancequoy  qu'inferieurs  en  nombre  d'hommes  Sc  munitions, 
ne  laiffet  cm  pas  de  faire  baiffer  lesarmes  Sc  guidons  des  mafts  defdits  Nauircs  Efpagnols, 
ce  qu’ils  firent  librement  6c  fans  contrainte,  reconnoiffans  qu’ils  eftoient  furlescoltesde 
Fran ce, 8c apres s’eftre  reconnus .Sct'cftre  affûtez  dudeffein départ  Sc d'autre.fefalue- 
rent  à l 'ordinaire  de  plufieurs  defeharges  de  leur  canon. 

Lacouftume  eft  paffant  deuant  quelque  Citadelle  delafaluerdequelques  coupsdeca- 
non,  voire  les  Angtois  veulent  qu'on  abbatele  Pauillon , Sc  qu  on  arrifele  grand  Hunier. 
Etmofouuiens  que  l'an  rfij/.comme  nous  allions  en  Canadas, approchant  du  fortde 
Germut,lePauiilonhaut,onnoustiradcux  coups  de  canon, quoy  que  contre  l'ordtcdu 
Gouuerncur  qui  en  eftoie  abfcnt,  qui  defira  depuis  voirnoftre  General  le  Capitaine  Bon- 
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temps  duquel  cet  Angloisauoit  autrefois  elle  prifonnier  de  guerre. 

En  Hollande  le  General  dcl'arcilleric  porte  vnc  banderole  blanche,  ayant  la  peinture, 
d’vn  canon  attachée  au  maft.  Le  Lieutenant  ,vn  canon  à labanderolc  attachée*  1 antenne 
Le  Commis  des  munitions  a fur  le  maft  ou  lue  l'antenne  vnc  banderole  blanche  où  cil 
dépeint  vn  Moufquct,  vnc  fourchette,  des  bêches  ic  paclcs. 


De  combien  loing  on  feut  'voir  JUr  M.er  ? 

CHAPITRE  VIII. 

PLufieursfcfont  eflonnez  de  ce  que  i’ay  défia  auanec  cy  deuant,  fçauoir  qu’vn 

efleué  feulement  de  fix  pieds  par  deflus  l’Horizon  ne  peut  voir  fur  Mer,  vnc  Chalou-  defon  loin. 
pe,ou  fur  terre  vnc  mcchoallumcc  ou  falot  gifanc  en  terre  de  plus  loinqu'vne  licite.  La 
chofe  ne  manque  pas  de  difficulté , Stfcmblc  que  l’expericncc  iournaliere  cft  contraire  à 
cela, puis  que  les  hiftoires  anciennes  nous  affurent  qu'vn  certain  Strabon  cftant  fur  le  Cap 
du  LylibcccnSicilevoyoitàtrauers  toute  la  Mediterranée, & comptoit  tous  les  Vaiftcaux  1 

qui  fortoieni  de  Carthage;  que  l’Abbé  Maurolicusdit  qu’eftantfur  le  mont  Etna  en  Sicile 
il  voyou  tout  le  contour  de  l’Iflc.qu’vn  reclus  Efpagnol  qui  demeuroit  ces  années paftees 
à Ronda  au  Commet d’vnc  montagne  non  loing  du  Detroit  yoyoit  de  fa  cellule  des  Vaif- 
féaux  qui  eftoient  vingt,  ic  fixlicùcs  en  Mer.  Patricius  cftant  àVcnizcfur  le  bord  déjà 
Mcr.voyoitvnemontagncquicftoitcfloigncdeluy  de  deux  cent  mille  pas  c’eft  à dire  de 
68.  licücs.  Er  nos  Matelots  de  Toulon  nous  aftiarcnc  que  delà  ils  voyent  TI  fie  de  Corfe 
qui  en  cft  diftantc  de  joo  .mil.c’eft  à dire  de  cent  liciics  On  voie  de  Malte  le  mont  Etna.  Es 
Pyrénées  du  montS.  Adrien  on  voit  rOccan,&  la  Mcdiccrranéc;8c  tous  les  Pilotes  fçaucnc 
qu’incontinent  quon  a pafte  Madere  on  voit  le  Pic  de  Tencrifte,  quoy  qu'on  en  foit  encor 
cfloignédcéo.lieues  d'Alcmagncou4.dcgrcz.  AiouftczquM  n'yaaucun  Mathémati- 
cien ancien  ou  moderne  qui  ne  donne  à l’Horizon  fcnfiblc  vn  clpacc  de  beaucoup  plus 
grand  qu'vnc  licùe.Car  Eratofthene  luy  baillcccnt oétante  Stades  qui  vallent  vingt-deux 
mille  cinq  cents  pas,  êe  Macrobc fuit  ion  auis.  Gcminus,  ic  depuis  luy  Proclus  tiennent 
qu’il  a aooo.  Stades , c'eft  à dire  cent  cinquante  mil  pas  de  diamètre.  Et  bien  qu’  Albert  ;le 
Grand raccourciflcdcmoitic,  & que  Clauius  ne  luy  baille  que 500.  Stades, tous  s'accor- 
dent toutefois  qu’il  ny  a perfonne  qui  ne  le  face  dcbcaucoup  plus  grand  que  d’vnclieüc 
Françoifc. 

le  pcrftfte  toutefois  en  ma  penfée»  ic  affin  de  la  rendre  euidcntc,&:  la  mettre  en  fon  iour; 
ie  prie  ceux  qui  n’ont  cônoiftancc  de  la  Géométrie  de  prendre  garde  auxparolcs  cfquclles 
lapropofition  que  i’ay  auanccccftconccùc;  Carie  ne  nie  pas  qu’vn  homme  n’ait  la  veue 
allés  forte  pour  voir  quinze  ou  vingt  licücs  deuant  luy  .puis  que  d’icy  nous  voy  ons  bien  les 
Eftoilcs  du  Firmament  qui  font  efloignées  de  nous  de  quatorze  mille  femy -diamètres  de 
la  terre. 

Noftrfc  veue  peut  voir  àTinfiny  pourueu  que  l’obiet  foit  bicri-eclàiré , ic  qu’il  n’y  ait  au  - 
eun  corps  opaque  cntrtTœihae  la  chofe  qu’on  veut  voir,  mais  feulement  ic  dis  que  fi  vous 
eftes  en  lieu  plat,  8e  quevoftre  œil  ne  foit  plus  haut  que  larerrequc  de  fix  pieds,  qui  cft  la 
plusgrande  hauteur  queiepuis  de  prefent  donner  à vn  homme, 8e  que  vous  vouliez  veoir 
non  pas  vnc  tour.vn  maft  de  Nauirc  ou  autre  chofe  cflcuée.mais  vne  chofe  gifantc  enterre 
oucnMer,par  excmplcqu’vnhômccftant  dansvnechaloupcveuiHc  voir  vneautre cha- 
loupe ou  vne  boüéc, ou  quelqu’vn  des  tonneaux  flottans  qu’on  met  à l’entrée  des  Havres, 

«mais  il  ne  la  verra  s’il  en  cft  cfloigné  plus  d’ vnc  lieüc.  Par  ce  que  comme  ic  maintiens  la 
rondeur , ic  tumeur  de  la  Mer,  ou  de  la  terre  pafte  cet  cfpacc  fe  met  entre  voftrc  œil,  ic  la 
chofe  vclic  , en  forte  qu’il  vous  elf  iropoffible  delà  dccouurir  fans  pénétration.  I’en  ay 
fait  l'eprcuue  quantité  de  fois , ic  eft  facile  à faire  à qui  en  voudra  auoir  le  plaifir;feulcmcnc 
il  faudra  prendre  garde  que  le  lieu  foit  égal  fi  c’eft  fur  terre:  car  fur  Mer,  il  ne  peut  y auoir 
de  tromperie. 

Pour  ceux  qui  fc  plaifent  àlafpeculation  de  telles  matières, ie  m’afture  qu’ils  n’en  auront 
aucun  doute  s’ils  prennent  la  peine  de  lire  ccs  proposions  fuyuantes. 

» / 
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DEFINITION. 

L’Horizon  fenfiblecftvn  petit  cercle  qui  Ce  forme  en  lieu  plat,  & de  niueaupamoftrc 
rayon  vifucl  ,qui  s’eftend  iufques  où  il  nous  ferable  que  la  terre  ou  laMcr,  baifcntlc  Ciel. 

DEMANDE. 

* 

le  demande  qu’on  m’accorde  que  le  diamètre  delà  terre,  ainfiqueTichoadcmonftrc, 
n’a  que  1718.  lieues  d'Alcmagnc. 

L E M M E I. 

Tout  Horizon  fcnfiblecft  beaucoup  moindre  que  le  raifonnablercar  s’il  cftoit  égal  au 
raifonnable,  le raifonnable  eftant  vn  grand  cercle,  le  rayon  viiuel  qui  toucheroit  ce  cercle 
tombcroitàplorabfurluy  parla  18.  du  3.  des  Eléments,  ôc  par  confequcnt  deux  rayons 
vifuels  feroient  parallèles  par  la  19.  du  premier , puis  qu^ils  feroient  deux  angles  droits  in- 
térieurs, 3c  vers  les  mcfmes  parties.  Et  partant  iamais  ne  s’vniroicnt  cnl’cril,  fionnefup- 
pofoic  vnœilau  moins  égal  àlatcrre.  Puis  donc  que  nous  voyons  que  ces  rayons  concou- 
rent , 8c  s’vniflcnt , l’Horixonfenfiblc  eft  moindre  que  le  raifonnablc  qui  eft  ccquc  ic  dc- 
uoisprouuer.  ' 

L E M M E IL 

, Vn  homme  void  bien  plus  loing  du  haut  d ’vne  tour  ou  du  fommet  d’vn  maft , que  du 

picd:&  d’vn  lieu  plat  il  void  déplus  loin  vne  chofc  plus  elle  eft  clcuée.  L’expcriencc iour- 
nalierc  donne  creance  à ce  que  i’auanccipuis  que  nous  voyons  Chafteaudun  des  Tours  de 
Chartres  Saumur:  d’Angers:  les  montagnes  d’Auuergnc  de  Moulins.  Et  rouccequei’ay 
auancc  cy  deflùs,en  diuers  lieux, beaucoup  plus  efloignes  que  ceux  cy  .Et  chacun  iour  nous 
faifons  monter  quelqu'vn  à la  Hune, voire  iufques  aux  barots  du  perroquet,  pour  voir  fi  on 
ne  decouurira  point  terre  ou  des  V aificaux  que  ceux  d’ en  bas  nepcuucnt  voir. 


PROBLEME  PREMIER. 

Déterminer  quelle  eft  la  grandeur  du  femidiametre , de  l'Horizon  fenjîble  d’vn  homme 
haut  de  (ix  pieds  fe  tenant  droit  a plomb  jur  Vn  lieu  qui  joit  de  niueau, 

SVppofons  donc  que  lcGlobe  de  la  terre,  & de  l’eau  foitB  D C.duqucl  le  diamètre  BEC 
foit  de  687x727  «*,.  pas  géométriques  qui  valent  34363635,*.  pieds  , autant  que 
Tycho  luy  endonne;  aiquftons  y BA.quifoUdcfixpiedspourla  hauteur  d’vn  hom- 
me qui  ait  l’oeil  en  A . duquel  le  rayon  vifuel  AD.  forte  pour  aller 
droit  toucher  le  Globe  en  D.  8c  faire  vn  Aigle  droit  auecDE.  fc* 
midiamctrcdumcfmc  Globe  par  laij.duj.  des  Eléments.  Cette 
Hgnclcralcfcmidiamerrcdcl  Horizon fcnfible:  caril  eft  impof- 
fiblequcccttc  lignefi  cllceft  droite, comme  nous  la  fuppofons 
touche  aucune  autre  partie  du  cercle  que  le  point  D. 

Or  pour  connoiftre  quelle  eft  la  grandeur  de  la  ligne  AD.voicÿ 
comme  ic  raifonac,  puis  queoutrclccerclc  BDC.  on  a produit, 
8c  allongé  la  ligne  CB.  quicoi^ic  lcccrcle  pour  aller  iufques  en 
A.  8c  quede  ccmcfme  point  A.  on  tire  la  ligne  AD.quitouche 
lcccrcle  en  D.  letcttanglc  FA.  comprisentrela  toute  Sccarne 
AC.  8c  fa  partie  extérieure  AB.  queiemets  en  AH.fcra  cgalau 
quatré  DG.  qui  fera  fait  fur  la  rangeante  AD. par  Iajô.du  3 des  Elements:puis  donc  que 
CB  A.  vaut  $4363642.  pieds,  fi  nous  multiplions  ccnombrc  par  é. qui  eft  la  hauteur  de 
BA.noUJtrouueronsquclcrc&anglc  AF.conticnt  206181852.  qu’Eudidc  ditcftreegii 
auquarrée  delaTangeante  AD.  puis  donc  que  nous  trouuonsque  la  racine  qtiarrée 
de  ccnombrc  eft  1435^.  ■■’t;;.  pieds  il  eftcuidentquelaligneAD.  quieft  IcSemi- 
diametre de  l'Horizon -fcnfible  , 8c  la  plus  grande  diftancc  qu’vn  homme  haut 
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rfc  fix  pieds  peut  voir,  n’eft  pas  de  plus  d’vnc  lieu  e puis  qu’vne  lieue  Françoife  cft  de  15000J 
pieds,  ne  s'en  trouuant  icy  que  14359.  qui  cil  ce  que  ic  deuois  prouuer. 


PROBLEME  II. 

Déclarer  c^u  elle  efioitla  hauteur  de  la  montagne  fur  laquelle  eftoient  Eratoflhene , & 
acrobe  lors  qu'ils  Voyaient  Vn  Horizon  duquel  le  femidïametre  ejioitlc 
180.  Stades.  Et  femblablement  la  hauteur  des  autres  lieux  propofe^  au 

Irobleme. 

• 1 

P Vis  que  nous  fuppofbns  que  la  ligne  AD.  ( qui  nous  reprefente  icy  le  femidïametre 
de  l’Horizon  d’Eratofthene)  touche  le  cercle  DCB.  cllcferavn  Angle  droit  aucc£ 
feroidiamerre DE. parla  i8.duj. «cconfequcmmcntlequarrc  ducofté  AE. quifoulticm 
l’Angle  droit  ADE.  cft  égal  aux  deux  quarrez  qui  fe  feront  des  deux  collez  AD.  ED.  par 
la  47.  du  1.  des  Eléments.  Or  onfuppofeque  DA.  contient  11x500.  pieds,  & par  ainfi  que 
fon quatre  1x656x50000.  &c  que  DE.  qui  cft  lefemidiametre  dclajtcrrecftdc  17181818. 
picds&  fonquarre  de  *951148697851x4.  Icfqucls.dcux  quarrez  ioints  enfcmblc  font 
a95xt75x6o35U4  pieds,quifont  cquiualcnsau  quarré  du  code  EA.  Or  la  racine  dcce 
nombre  total  cftant  171 8x186. j . fi  vous  en  oftez  le  femidiametre  de  la  terre  EB.  qui  cft  de 
17x81818.  il  reftera  B A.  de  368.  pieds  vn  tiers.  Donc  lefemidiametre  de  l’Horizon  fcnG- 
bIe,qu'Eratofthcncditauoir  eftéde  iXo.ftadcsou  XX500.  pasteiminc  l’afpcét  d’vncper- 
fonne  qui  feroit  for  vnc  montagne  haute  de  368.  pieds  vn  tiers  qui  cft  ce  que  ic  deuois 
prouuer. 

Par  ce  mefmcraifonnemcntonprouue  quelclicu  fur  lequel  eftoit  Gcminus.eftoit  haut 
de  1x74.  pas  deux  tiers  poféque  fa  vcües’eftendift  1x5.  millepas. 

Et  fi  le  Lylibéc  cft  diftant  de  Carthage  de  mille  huit  cents  ftades  comme  dit  Citron  au 
liure  4.  de  fesqueftions  Academiques  il  faudroit  que  ce  cap  fuft  haut  de  7358.  pas  ce  qui  ne 
peut  cftre  n’y  ayant  montagne  au  •»  onde  qui  ait  telle  hauteur  dcplomb . Audi  Pline  liu.7. 
chap.  x:  y en  met  la  moitié  moins  que  Cicéron.  Quoy  quce'en  foit  il  mefuffit  de  montrer 
que  telle  deuroit  eftrcla  hauteur  d’vn  œil  qui  verroit  xx  5000. pas  deuantfoy. 

Pour  nos  Matelots  de  Toulon  s’il  eft  vray  que  de  là  ils  voyent  les  montagnes  de  Corfo 
pofé  qu’il  y ait  trois  cents  rail  de  l’rn  à l'autre,  il  faudroit  que  telles  montagnes  euftenc 
5807. pas  Géométriques  :cequincpeuteftrc,n’cftoiiqueparrcfr*&ion  le  Soleil  leuant 
ht  paroiftre  l’image  de  cette  Ifle,  comme  fouuem  il  nous  femblc  que  nous  voyons  le  Soleil 
fur  l'Horizon , lors  qu’en  effet  il  cft  encor  tout  entier  fous  l’Horizon. 

Finalement  nous  trouuerons  que  les  hautes  montagnes  d’Auucrgnc  auront  de  plomf 
577.pasqui  cft  ce  que  ic  xn’eftois  propofe  de  prouuer. 


Sçaueirf  dans  le  Globe  qui  est  compofc  d'eau , & de  terre , la  fur  face  de  la  terre  eft plue 

grande  eu  égalé  à celle  de  l'eau  i 

CHAP.  XI. 

VEgecc  liu.  4 De  rr militari,  chap.  4 x . dit  que  la  Mer , contient  11  troifieme  partie  de  la 
tcrre:mais  perfonneque  icfçachc n'a  mieux  traifté  cette  queftion  qu'Alcxandrc  Pi . 
colomini  en  vn  entretien  qu’il  eut  aueel’Euefque  de  Corfequiiuy  donna  dcpuisoccafioi*- 
d’en  compofcr  vn  liure  exprès.  Iefapportcray  icy  fon  auis.&yaiouftcraypar  aprcsles 
connoiflanccs  que  nous  auons  pu  auoir  depuis  fa  mort.  Son  auis  donc  eft  qucla  furface  de 
la  terre  cft  plus  grande  que  celle  de  l’eau. 

Pour  cftablir  ccla.il  ncs’eft  pas  appuyé  fur  l’authoritcdc  Vegcce,Pcolcmécou  Strabon, 
puis  que  de  leur  temps  des  quatre  parties  du  monde  à peine  en  ont  ils  connu  vne  entière* 
mpnt , mais  fur  ce  qu’auec  vn  grand  loing , 6c  depenfe  il  a tafehé  d’auoir  touccs  les  Cartes 
Topographiques  qui  ont  efté  faites  des  lieux  qui  ontcftédecouuers  ces  derniers  ficelés  » 
qu’il  ne  s’eft  pas  contenté  de  lire  les  relations  de  tous  les  voyages  entrepris  depuis  (l’an 
140  x.  qu’on  commença  ccs  dccouuertcs , mais  déplus  qu’il  a traité  familièrement  , 4c in* 
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tcrrogé  tes  plut  célébrés  pilotes , V autres  pcrfonnes  qui  auoient  paffé  la  plus  part  de  leur 
vie  en  voyages. qu’iI  auoit  fait  recherche  des  plus  excellentsGlobesqui  fuflent  au  monde. 
Qu'il  auoit  eu  entre  mains  les  Globes  des  Cardinaux  Vifeus,  Carpenfis , Vrbinat , qu'on 
croyoit  les  plus  exaéts  qui  eu  dent  «lié  faits  > 4c  femblablcment  celuy  duDuc  Palliani , qui 
eftoient  touts  fi  grands  qu'en  l’vn  d'iceux  letprincipalcs  montagnes  du  monde  y eftoient 
fcnfibles.Qu  ïlauoitconfideréiloifir  vnemappc-monde  faite  pat  le  commandement  de 
Pic  II.  qui  elloit  defa  famille. 4cqui  depuis  auoit  elle  donnée  à la  République  de  Sienne. 

Auec  tout  cet  appareil  il  prift  vn  Globe  qui  auoit  trois  pieds  de  diamètre  .fur  lequel  il 
traça  toutes  les  connoiflancei  qu  il  auoitpûauoir  ,4c  le  diuifapir  le  premier  méridien , 4c 
l’Equateur  en  quatre  quartiers,  deux  Septentrionaux  , 4c  deux  méridionaux,  4c  par  le 
moyen  des  parallèles. 4c  méridiens  qu'il  tira  de  fix  degrez.chaquequatriéme  partie  de  fon 
Globe  fe  treuuadiuifée  en  i Si.  efpaces , 4c  tout  leGlobeen  «48.  qui  tous  eftoient  quarrez 
autant  que  le  Globe  le  peut  permettre , excepté  les  foixante , 4c  douze  les  plus  voifins  des 
j#les  qui  auoient  la  forme  d'vn  triangle  Ifofcele.  Et  par  ce  que  tous  ces  quarrez  font  plus 
^fands  à proportion  qu'ils  s'eflogncntdcspoles,  il  les  reduific  tous  géométriquement  i 
vne  certaine  grandeur  félon  la  proportion  que  les  parallèles  ont  entr'eux. 

Tout  cela  fait  ayant  diftin  élément  connu  quel  eftoit  l cfpaccqu'occupoit  l'eau  en  chaque 
parallèle,  4c  quel  lieuytenoic  la  terre  s il  conclut  que  toutes  chofes  mûrement  pefécsil 
iugea  que  dans  l'Hemifpherc  Septentrional  la  furface  de  latente  tenoit  plus  de  place  que 
l'eau,  4c  que  pour  l'Hcmifphere  Auftral  ,fi  quelqu'vn  vouloit  opiniaftrement  maintenir 
queles  elpaces  inconnus  vers  le  Sud  font  occupés  d'eau.ians  doute  la  furface  que  tiendroic 
l 'eau  en  cet  HemifpherefurpalTeroit  celle  qu'on  y trouue  de  terre.  Que  fi  toutefois  vous  y 
aiouftiés  ce  qui  fe  trouue  dans  l'Hcmifphere  Septentrional  déplus  de  terre  que  d'eau , fans 
doute  on  pouuoittresiudicieufement  dite  que  la  furface  que  tient  la  terre  furpalTc  celle 
que  tient  l’eau  dans  le  Globe  T erraquée. 

Tel  cft  le  fentiment  de  ce  grand  homme  qui  en  ecriuit  en  Italien  vn  traité  delà  grandeur 
de  la  tcye.qui  fut  depuis  traduit  en  Latin,  6c  imprimé  i Baüeil  y a près  de  80.  ans.  Or  bien 
que  dans  cette  fupputation  il  n'aye  eu  aucun  egard  aux  1 fies  médiocres  qui  font  entres 
grand  nombre  eparfespar  les  Mers,  qui  pourroientfaircvnc  partie  confiderable  enla  fur- 
face  dciaterre.iugeancairezraironnablemcntque  l'eCnaccque  tiennent  dans  laterrelcs 
lacs,4criuicrcsqui!a  coupent, 6c  ûllonnent  en  mille  endroits  peut  égaler  l’elpaceque  tien - 
nentcesIflesmediocrcscnlaMer.LesNauigations  toutefois  ,4c  voyages  entrepris  par 
M er,8cpar  terre  depuis  fon  liure  nous  fournilTcnt  des  mémoires  qui  rendent  l'affaire  encor 
auftïdoutcufc  quedeuant. 

Car  pour  l'Hcmifphere  Septentrional  auquel  il  maintient  que  la  terre  contient  plusde 
place  que  la  Mer,  s’il  viuoit  deprefent  ilfcroit  contraint  de  fubftitucr  de  la  Mer,  en  plufi- 
curs  lieux,  qu'on  croyoit  cflre  terre.  Cardefontempscnn'auoitpoincencorpairél'extre- 
mitc  de  laFinmarchie.oncroyoit  quece  quieftoit  par  de  làeftoit  vne  vafte  lllc  qu'ils  nom- 

moientGroelandequioccupoittoutle  Septentrion.  Or  Guillaume  Barenzon  l'an  1594. 
ayant  vogué  long  temps  fur  ces  Mers , decouurit  en  fin  la  nouuclle  zemblc , 4c  le  Detroit 
de  Vaigaft,  6c  depuis  luy  les  Hamburquois , 6c  autres  Nations  pou  fiant  droit  au  Nord  ont 
trouué  que  ce  n'eftoit  que  Mer.iufqu  a Spisberg  qu  i eft  à 8 1 degrez  de  hauteur.  Voire  plu- 
fieurs  croyentquepardelàilya  vnevaftcMer.quivacoftoyant  lesSaraoyedes , 4c Tar- 
rares  iufquesàla  Chine,  8c  ay  veu  vn  Capitaine  qui  m’a  dit  auoir  veueftant  aux  Moluques 
vn  Vaifteauqui  auoit  pafte  par  là.  En  fécond  lieu,  dans  tous  les  cartes,  4c  Globes  dcfquels 
nousnousferuonsenl'Europeily  a vne  fauffeté  très  confiderable  en  ce  qui  concerne  lo 
Royaume  de  la  Chine.  Car  tous  l’eftendent  de  10.  degrez  tous  entiers  plus  vers  le  Nord 
qu'il  ne  fant,  mettants  la  ville  capitale  Faquin  .qui  eftprefque  en  la  partie  la  plus  Septen- 
trionale de  cet  Eftat  àço.degrez.quoy  quclePere  Pantoya  denoftre  Compagnie  quia 
demeuré  plufieurs  années  à Paquin  nous  afiure  qu'il  ti'y  a iamais  trouuéplusdc  quarante 
degrez. 

Pour  l'Amerique  Septentrionale  qui  regarde  la  Tartarie,  on  n'en  a encor  aucune  con- 
noiflance.quoy  que  mettent  les  Cartes,  Et  Drac  a eftéou  le  premier,  ou  l’vn  des  premiers 
qui  cnadccouuert  quelque  peu.  Eton  nefjait  GcctteMcr,  va  ferendre  au  Detroit  que 
nous  appelions  de  Dauid,  du  nom,  d'vn  Pilote  Anglois  qui  tafehant  de  palier  en  la  Mer  de 
le  Chincparla.y  périt. 

Nousfçauons  de  certain  que  dans  le  Canadasnos  Petesont  trouué  vn  vafte  lacd'eau 
qui  a plus  de  400.  licites , qu 'on  ncfpait  encor  oùil  aboutit.  Il  cft  vtay  que  nos  Pcrcsont 
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depuis  quelques  années  decouucrt  à l’Orient  de  la  Chine  Se  au  Nord  du  lapon  vnc  vafte 
terrequi  fe  nomme  lcRoyaumc  de  Giezo  ,qui  auance  vers  l’Orient  prés  defix cents 
liciies. 

De  forte  qu’en  cette  partie  Septentrionale,  voila  de  grands  cfpaccs  où  il  faut  mettre  dé 
l’eau,  au  lieu  que  Picolomini  fuppofoit  que  c’eftoit  terre,  5c  des  terres  où  il  croyoit  cftrc 
Mcr.Or  toutes  çes  coftes  n'ayans  encor  elle  fuffifamment  vifitces,  il  eft  impoffiblc  de  con- 
férer l’vnaucc  l’autre,  5c  déterminer  filafurface  de l’vn furpafle  lafurfaccdc  l’autre. Et 
fans  cette  terre  de  Giezo  ic  me  perfuaderois  facilement  qu'il  y a au  moins  autanc  d’eau  que 
de  terre,  veu  que  vers  le  Septentrion  nous  dccouurons  journellement  beaucoup  de  Mer 
en  des  lieux  que  nous  croyons  cftrc  terre.  Et  qu^cpuisle  zo.  degré  iulques  à l’Equateur 
ou  les  parallèles  furpalTcnt  de  beaucoup  les  paral^As  Septentrionaux,  c eft  prcfquc  toute 
Mer. 

Quand  à ce  qui  eft  de  l'Hcmifphcre  Auftral,  ilauoüe  qu’il  y a plus  d'eau  qu  c de  terre.  Et 
y a beaucoup  de  probabilité  que  grande  partie  de  l’cfpace,  qui  dans  les  globes  palTe  fous  le 
titre  de  Terra  delftugo,  eft  pleine  de  Mer.  CarGuillaumc  Schouten  qui  pafia  l’an \6i6  par 
le  Detroit  du  M ère  au  Sud  de  Magellan,  dit  en  fa  relation  que  cette  Mer  eft  fort  noire,  qui 
marque  vnc  fort  grande  profondeur  : ce  qui  n’arriuc  qu’en  pleine  Mer  , 5c  en  lieux  fort 
efloignez  de  terre. 

Nos  Pcresoccuppczà  laconucrfion  des  CafFres , nous  cfcriuircntl’an  r6z4.auoir  dc- 
couucrt  en  cette  partie  d’Afrique  vn  Lac  nomme  Hénio^urd , fur  lequel  iis  ont  vogué  plu- 
ficurs  femaincs  fans  qu’on  en  aitpùencores  fçauoiroùilfinift.Cc  Lac  n’aiufqucsàprc- 
fent  elle  marque  en  aucune  Carre. 

Et  tous  ceux  qui  ont  pafféle  Detroit  de  Magellan  ou  du  Mcrc,onc  trauerfé  cette  Mer 
entant  d'endroits,  qu'il  eft  hors  de  doute,  que  quand  bien  les  parties  où  on  n’a  point  efté 
feroient  toutes  terre  ferme,  encore  les  parties  de  Mer  qu’on  connoift  aftùrcment  fcroient 
plus  grandes  que  celles  que  tiendroit  toute  cette  terre.  Au  moycndcquoyi’cftimctrcs 
probablcqucla  furface  de  l’eau  eft  au  moins  égale  à celle  de  la  terre. 


Pourquoj  l’eau  de  la  er,  quoy  que  plus  pe faute  paroijl  toutefois  plus  claire  dans  VH 

Verre  que  celles  des  R iuicres. 

CHAPITRE  XII. 


ARiftotetient  que  cela  peut  venir  de  ce  que  l’eau  de  la  Mer  eft  plus  pure  5c  moins 
mefléedeterre, parce quclcfable va  au  fond, à caufe  de  fapefantcur,  «cquclaMer 
eftant  fort  crcufc,  fi  elle  n’cft  agitée  de  vent, elle  peut  difficilement  reccuoir  aucun  mefian- 
ge.  là  où  l'eau  des  riuieres  8c  des  fonteines,  bien  que  pure  6c  fubtilc  , n’eftant  beaucoup 
efloignees  de  leur  fond  auquel  il  y atoufiours  quelque  limon  en  contratte,  quelque  impu  - 
rctc,  foit  par  leur  agitation,  ou  par  leur  cours  rapide,  ou  pour  le  voifinage  de  la  terre.  I’a- 
ioufte  vnc  maximctirccdes  Chimiques,  qui  nous aflùrent  quelcs  corps  les  plus  homogè- 
nes font  les  plus  tranfparcnts,  5c  qu’ilsont  expérimenté  pluficurs  fois  qu'ayans  diflbus  plu- 
fieurs  corps,  5c  en  ayant  tirétoutes  les  qualitcz  5c  parties  cftrangeres , il  ne  fe  pouuoit  rien 
voir  de  plus  clair  ic  diaphane  qu’vn  corps  compofé  de  parties  homogènes.  Ettcllceftà 
mon  auis  la  vraye  caufe  qui  fait  paroiftre  l’eau  de  la  Mer  fi  claire,  bien  quelle  foit  plus  den  • 
fe  5c  efpcffc.  Ce  que  nous  voyons  journellement  au  criftal,  quoy  que  pareillement  fi  dcnle 
«cmaffif. 


Des  Cor  faire  s , CT  de  lafgnification  du  mot  de  Pirate \ 
CH  A P.  XIII. 


VN  ancien  Scholiaftc  de  Sophocle  dit  que  ce  motdcP/Va  fignifioit  iadis  chez  les  A- 
theniens  Do/ou  Artifice,  5cquedclàles  Grecs  appelèrent  Pirates  ceux  qutparddî 
6c  tromperies  infeéloient  ceux  qui  voguoientfur  Mer.  A l’exemple  des  Grecs  prcfquc 
toutes  les  Nations  appellent  pirates  te  Forbans  ceux  qui  courent  fur  Mer  pour  les  eleumer 
te  voler  les  Marchands  &Vaiffcaux  qu'ils  rencontrent  à leur  auanuge  ; 5c  ce  meftiereft 
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auflî  ancien  fur  Mer  que  celuy  dcscouppursde  bourfe  fur  terre,  fie  fiemblc  auoir  com- 
mencé auec  la  première  Galère  qui  fut  iamaisbaftic.  Car  auant  qucThcfce  eue  inucntéles 
Galcres  on  ne  lit  point  qu’il  y eut  de  Corfaires  ou  Pirates  fur  Mer.  Auflî  tels  Vaifl’eaux 
font très  propres  à ce  deflein,  8c  fi  ccque  le  Poète  a dit  eft  vray,  fçauoir  que 
yi  Pedibus  didifeere  manu  s peccare  proterux 
Non  miror  furent  qut  fugitiuus  erat. 

que  c’eftoit  les  pieds  qui  ontenfeigneaux  mains  à dérober,  vn  voleur. fe  fiant  toufioursfur 
fafuittc-.Nous  pouuonsdirc  lemcfme,  que  lcsGalerci  pour  leur  vitefle,  ont  donné  plus 
d’affuranccaux  Pirates. 

Entre  les  Corfaires  renommer  , lcsAicicns  font  mention  d’vn  Dionides , quifutdu 
tcmpsd’Alexandrele  Grand  ; de  StiltHpi  régna  du  temps  de  Dcmctiiusjde  Cleonides 
qui  fut  dutcmpsdcCyrus.do  Miltasac  Dionyfius,  d'Alcamondu  temps  dcCcfarjd’A- 
gachocles  du  temps  de  l’Empereur  Auguftc. 

Nous  apprenons  toutefois  de  Saxo  Grammaticus  Hiftorien  de  Dannemarc.qu  c ce  no  ra 
Autre  n-  de  Pirate  eftoit  anciennement  très  honorable  en  fon  pays,  fie  n'appelle  point  d'autre  nom 
les  Princesse  Capitaines  qui  commandoient  à leur  Flottcs,commc  l’on  peut  voirauliurc 
7.  de  fon  hiftoirc. 

Pareillement  nous lifons  dansAfferius  Eucfquc  Anglois,  qui viuoit l'an  897.qu’cn  ce 
temps  là  le  Roy  d’Angleterre  Alfrcdus,fc  craignant  des  Danois , fit  baftir  des  Galères, 
Impofitifque  Piratis  in  Mis  yiai  maris  cujtodiendd*  commifit  ,fur  lefquelles  il  mit  des  Pirates,  fie 
leur  bailla  la  charge  de  garder  les  auenucs  du  Royaume  par  mer.  Et  les  Romains  ne  pen- 
foient  pas  faire  iniureaux  François.lors  que  haut  loüans  leur  adrefTc  fie  expérience  naualc, 
ils  les  appclloiccArchipiratcs.  De  toutes  lefquelles  au^ioritez  vous  pouuez  voir  qu’ancien  - 
nementcc  nomn’eftoit  point  infâme,  mais  honorable,  fie  fignifioit  ceux  qui  croifoientla 
Mer,  fie  aufquels quelque  Prince  ou  République  confioit  les  forces  Nauales  d’vn  Eftat, 
pour  en  garder  les  coftcsfie  auenu es, tirants  pofiiblc  ce  nom  de  jjrel/’a.qui  figmfic  pafler  d'vn 
lieu  à l’autre,  qui  eft  ce  que  font  les  Gardes-coftes.  De  mcfmc  que  nos  François  au  Leuant 
appelleront  Corfaires,  au  dire  dcNicetas.ceux  dcfquclsils  fe  feruoient  pour  courir  fus  aux 
Infidèles,  fie  furent  appeliez  par  les  Grecs  Courfaircs,  comme  vous  pourrez  yoir  dansle 
Glofiaircde  Murfius. 

Dionides.  Dionides  fut  vn  grand  Corfairc  en  la  Mec  du  Leuant,  du  temps  d'Alexandre  fie  de  Da- 
rius. Ce  Corfairc  ne  voulut  iamaiscntrcraufcruiccdcrvndc  ces  deux  Princes, ny  auoir 
paix  auec  cux.ains  voloit  fie  faccagcoit  touc  ce  qu’il  rencontroit.  Ccqui  fut  caufe  qu’Alcxa- 
drc  le  Grand  drcfTa  vncgrofTc  armée  contre  luy  .laquelle  l’ayant  pris  fie  amené,  Alexan- 
dre lu/ demanda  pourquoy  il  tenoit  toute  la  Mer  en  trouble?  A quoy  Dionides  refpon- 
dantfuperbcmencdit,  Mais  pourquoy  vous  mefmcfaccagcz  vous  toute  la  terre;  Alexan- 
dre rcfpondant  qu'il  eftoit  Roy,  mais  que  Dionides  n’eftoit  qu’vn  Corfairc.  Dionides  ré- 
pliqua. Alexandre  fie  Dionides  font  d'vn  mcfmc  mcfticr.ôe  ne  different  que  de  nom.  On 
m'appelle  Corfairc,  parce  qu’aucc  vn  petit  nombrede  gens  i'ccume  la  Mer,  fie  on  vous  ap- 
pelle Prince,  parce  qu’auec  degroffes  armées  vous  volez  les  Empircstous  entiers.  Siles 
Dieux  me  faifoient  Alexandre  fie  vous  Dionides , peut  cftre  que  ieferois  meilleur  Prince 
que  vous  Corfairc. 

Stilco  volafur  la  Mer  Carpathicnnc  16.  ans  durant,  fie  fit  de  grands  dommages  aux  Ba- 
Stilco.  ariens  Seaux  Rhodicns.  Le  Roy  Demctrius  ayant  depefehé  contre  luy  quantité  de  voi- 
les, Se  l’ayant  pris,  le  Roy  luy  cefmoignant  qu’il  cuit  defiré  fçauoir  la  caufe  de  fa  mauuaifc 
volonté  contre  ces  deux  Natioûs.  Et  moy,rcfpondit-il,icvoudroisbicnfçauoir  ccquo 
vous  auoit  fait  mon  pere,  quand  vous  luy  filles  couper  la  telle,  ou  moy  lors  que  vousm’a- 
uezbauny.  Monbutaeflé  pour  vous  apprendreà  nepourfuiure  pas  vn  hommciufqu’au 
dernier  poinél,  fie  qu’il  eft  dangereux  d'auoir  affaire  à ceux  qui  ont  perdu  l'honneur,  fie  qui 
ne  tiennent  conte  de  leur  vie. 

Cleonides  du  temps  de  Ptolcmée  exerça  la  Piratiquc  a 1.  ans,  8e  par  fois  demeuroit  fepe 
Çlconidts.  ans  fans  mettre  pied  à terre.  U eftoit  louche  fie  boiteux,  Se  fi  cruel  qu  apres  auoir  fait  hcr 
pieds  fie  mains  à ceux  qu’il  attrappoit,  il  faifoit  auecvnc  veftie  ceringucr  fur  eux  de  l’huile 
boüillar.tc,  fie  ne  gardoitiamais  U parole  qu’il  auoit  donnée.  Surprisdcla.FlotcedePtolo-  • 
méc,  ayant  dit  qu'il  n'auoit  feulement  pas  voulu  tourmenter  les  corps  de  fes  ennemis  qu» 
le  perfccutoient,  mais  encor  brufler  les  entrailles  auec  Icfquellesilslchaifroicnr.Ccqu’cn- 
tendanr  le  R oy  il  ordonna  que  chaque  iour  on  verfaft  fur  luy  de  l'huile  bouillante, fie  qu’on 
prol  ongeaft  fa  vie  le  plus  qu'on  pourroit. 
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Chipandas  fut  natif  deThebes,  5c  auecr  30.  Galères,  tint  en  fuicéfiondu  temps  du  Roy  CbipuJai. 
Cyrus,  toutes  les  Mers  du  Leuant  & du  Ponant, ic  comme  il  eftoit  homme  degrand  cœur, 
haut  à la  main.  5C  pu iffant,  ayant  elle  pris  par  l’armée  de  Cyrus,  interrogé  pourquoy  ayant 
pris  de  l’argent  de  luy.il  s’elioit  misa  la  folde  du  Roy  des  Parthes.il  refpondit  en  Cotfaire 
queles  loin  delà  terre  n'obligent  ceux  qui  font  en  Mer,  8:  que  la  courtume  des  Corfaires 
cil  de  changer  de  Mairtres  aulfi  fouucnt  que  les  vents  changent  fur  Mer. 

Miltas  faccagearefpacede  jo.  ans  toutes  les  codes  d'Afie.  5c  auoirpour  but  d'y  faire  au  Milui: 
tant  de  mal  quauoit  fait  Denys  1 e Tyran  en  Sicile.  Pris  qu'il  fut  par  1 es  Rhodiens,  6c  mené 
au  gibet,  il  adrclTa  ces  paroles  à Neptune.  Seigneurdcla  Merpourquoy  m’abandonne  tu!  Faut-il 
qu'm  homme feulm’elranrte,  apres  t'aumrde  ma  propre  mam  faenfié  fur  Mtr  plusdeqoo.hom- 
mci,  apres  plus  de  400a.  que  iaj  fait  noyer,  plus  de  30000.  qui  font  morts  malades , (y  plus  de 
20000.  qui  font  morts  cembatans  en  mtsGaleres. 

Alcamon  tint  le  party  de  Sylla,5c  ayantpris  Iules  Ccfar  prenoit  plaifit  à le  menacer, 

5c  tous  ceux  de  fa  fuitte  de  les  faire  pendre,  maisla  chance  edant  changée,  comme  il  con- 
tinaoitfes  brigandages,  Cclarl'ayant  fait  prendreil  penfa  enrager, fe  voyant  condamné 
î more  par  celuy  qu’il  auoit  pu  mettre  en  quartiers.  V oyez  Gueuarre  en  fes  Epidres. 

L'vniie:  plus  célébrés  Corfaires  de  ce  Sicdeaefté  vn  Turc  nommé  Murat  Rais, quia  ““™ 
exercécctinfamemcdier  durant  So.ans  ,aucc  très  grande  profperité.fe  vantant  d'auoir 
pris  des  Galères  de  tous  les  Eltais  de  la  Chrcdicnté,qui  en  tiennent, fans  que  iamais  on  l'ait 
feeu  accrocher.  Cedoit  vn  petit  homme  fort  bourgeonne  au  vifage , courageux  au  pofli- 
ble.  En  l’aage  de  quatre  vingt  ans  il  auoit  encore'  deux  Galères  àluydevmgt  dx  bancs, 
les  mieux  armées  de  Chiorme  5c  de  Soldats  qui  foient  en  toute  laTurquie.quin'cnt  point 
de  Rambadcs,  afin  quelles  courent  plus  légèrement,  quand  befoin  cd  dcchadcroudc 
fuir.  Vous  le  voyez  ilapoupe  dc.fon  VaiiTcau.non  comme  les  autres  Capitaines  Turcs 
pompeufememvedu,  fousvne  tente  de  Damas,  ny  entouré  de  ieunes  garçons  couuerts 
defoye  5t  de  drap  d or,  6c  enueloppez  de  precieufes  fourrures . mais  enuironné  d'vne 
troupedevieux  Corfaires, tous rafes, forts  la  mouftache.te  defquelsla  mine s'accor doit 
fortaueclaprofedion.luy  vcftu  comme  vndmplc  vilageois,  d'vne  cafaque  de  drap  blanc, 
adisfur  de  chétifs  tapis,  5c  dcflbusvne  tente  detoile,  mais  fa  Chiorme  dion  bien  gaillar- 
de ac  en  bon  poinû,  fcfaSoldatefque  toute  braue.robuftcSc  bien  délibérée,  au  reftequi 
atioit  vn  tics  grand  crédit  tant  àla  Porte  quefur  toute  la  milice  qui  choit  en  la  coftede 
Barbarie. 


Plupcurs  Princes  qui  onttajehè  dcconioindrc  dtuerjes  Mers  ouRiuicres, 

CH  A P.  XIV. 

LEsGnidicns.dit  Hérodote,  entreprirent  vn  iour  de  trancher  l'Ifthrae, qui  ioint  leur 

l’eninfuleila  terre  ferme,  pourfe  mettre  en  plus  grande  alïiirance  contreHarpagus,  cltj"',  ^ 
mais  l'Oracle  luy  ayant  refpondu  que  fi  Dieu  euh  voulu  quecela  euft  elle  il  en  cuit  fait  vne 
I fie,  ils  débitèrent. 

Neco  Roy  d’Egypte,  âurapport  d'Herodote, fin  lepremierqui  fit  tirer  vn  canal  pour 
ioindre  le  Nil,  à la  Mer  rouge,  employant  à cet  ouurage  fix  vingt  mille  hommes . l’vn  des  m.Tkou-* 
Ptolémées tafeha  dacheuer,  comme  aufli  Cléopâtre.  Le  Sultan  Solymanya  auffiem-  8e- 
ployé  cinquante  mille  hommes.  Mais  tous  onttrauaillé  en  vain. 

CorneilleTaciteauliureij.defes  Annales  faitmention  d’vne  foflc  que  Lucius  Ve-  Conion- 
rusficctcuferdutcmpsde  l'Empereur  Néron  pour  faire  qu'on  put  aller  en  batcaudela  ^ion ,ir 
Mofelledansla  Saône,  SC  par  ainfi  conioindre  la  Mediterranée  il'Ocean  parlemoycn  UMciUk 
du  RhoneScdu  Rhin,  dans  lefquels  cesdcux  fleuues  fe  rendent. 

Suctonei»  AVsnrc.  31. dit  que  Néron  fe  tranfporta  à vne  entreprife  furieufe , Impen-  Du  lu  A- 
diorumfurercm,  voulant  faire  vncanalnauigable  depuis  le  lac  d'Auerne  iufques  aux  cm-  ",IM- 
bouchcures  duTybre.de  cent  foixante  mille,  mais  quoy  qu’il  fit  venir  furies  lieux  tous 
ceux  quife  trouuerent  es  priions  d'Italie,  ayant  défendu  de  condamner  les  criminels  à au- 
tre peine.il  ne  pût  faite  autre  chofe  que  laillcr  des  vertiges  de  fon  efpcrance  trompée, 
eommeeo  parlcTacitel.  iç.  ^ ennui . 

Suetoneraconieque  l’Empereur  Clodius  pour  vuider  le  lac  Fucinus  y employa  trente 
mille  homes  l’efpacedeu.ans  à trancher  vne  montagne, 6cy  faire  vn  canal  de  yooo.delôg, 
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P Le  mefmc  Tacite,  Dion,  Se  autres, racontent  comme  Drufus  voulant  aucc  plus  de  fa - 
îoïiJe  ciUtépaflerfonarmccenFrifcfictranchcr  vn  canal  de  huit  mille  pas  depuis  le  bourg  Ifc- 
Omfus.  loortiufqucs  àlavillcdc  Doesbourg,pourconioindre  le  Rhin  aucc  lariuiere  deSalc,  fie 
par  ainfi  donner  vnenouuclle  bouche  au  Rhin , le  faifant  décharger,  comme  nous  voyons 
de  prefent  dans  Suyderféc  ou  la  Mer  Auftrale.  Tous  les  Anciens  nomment  ce  canal  lafof- 
fc  de  Drufus. 

c*n*i  de  U Corbulo  Gouucrncur  en  ces  mefmes  quartiers,  fous  l’Empire  de  Clodius  fie  tirer  depuis 
Meufcau  le  Rhin  iufques  à la  Meufevn  canal  de  vingt  trois  mille  pas,  tant  pour  ne  retenir  fies  gens 
RWn-  à rien  faire  que  pour  nauiger  de  l’vnc  des  riuicrcs  à l’autre,  fie  s’exempter  des  hazards  de  la 

Met  Occane,  Ne  miles  otium  indueret,  inter  Mofttm  Rhtnumque  trium  & 1/tginti  milium Jj>atio 
fojfàm perduxit  qua  incerta  Oceani euitarentur , dit  Tacite  l.  il.  ^4 final. 

Du  Xhia  st  Charlemagne  voulut  conioindrc  le  Danube  aucc  le  Rhin,  par  le  moyen  d’vn  petit  fleu- 

du  Danube  uc  nomme  Radance  qui  fe  iette  dans  le  Mcin  à Bambcrguc , comme  fait  le  Mcin  dans  le 
Rhin  au  droit  de  Mayence.  Et  par  le  moyen  d’vn  autre  fleuuc  nommé  Almomis  quiafa 
bouche  dans  le  Danubcaudeflus  de  Rattsbonc.  Pour  cet  effet  il  s’y  tranfportaluÿ  8c  fa 
Cour  l'an  79}  6c  ayant  aflcmblé  beaucoup  de  monde  y fit  trauaillcr  tout  l'Efté,  6c  fit  faire 
vne  folle  longue  de  deux  mille  pas,  6c  large  de  joo.  pieds,  mais  en  vain,  fie  fut  contraint  de 
défi  ; »cr  à caufc  que  ce  lieu  cft  ant  fort  marécageux  la  nuit  il  rctomboit  autant  de  terre  qu'on 
auoit  pu  en  tirer  deiour.I’crtimc  toutefois  qu’il  euftpeu  furmonter  cette  difficulté,  fi  en 
mefmeremps  qu'il  y faifoic  trauaiiier  il  n’euftrcccudcux  mauuaifes  nouuclles.fçauoirde 
la  reuolte  des  Saxons, fie  de  la  defeente  des  Sarrazins  en  France,  qui  arriuerent  en  ce  temps 
comme  remarque  Eginhard  dans  fes  Annales. 

Dû  Loire  HcnryIV.cn  faucur  du  commerce  qui  cft  entre  les  villes  de  Lion  fie  Paris,  fit  tirer  vn 
canal  aadeflous  de  Briarc  pour  faireallcr  l’eau  de  lariuiere  de  Loire  dans  le  lac  de  Dam  - 
marie  qui  ietee  fes  eaux  dans  la  riuiere  du  Loing , & le  Loing  dans  laSrinc  vers  Melun.  Et 
4 bienqucladiftanccdcce  Laciufquesau  Loire  ne  foit  que  de  500.  pas,  il  y depenfa  toute- 
fois trois  cens  mille  efeus.  Cet  ouurage  ayant  efté  interrompu  par  fa  mort,  ce  canal  n’a 
cfté  d’aucun  vfageiufques  à ces  dernières  années  qu'on  l’a  paracheuc.VoyczCharlcs  Ber- 
nard au  Trai&équ’ilafaitdclaconion&ion  des  Mers  où  ilmonftrc  que  la  plus  propre  fie 
^e&h«u" la  Pr°fitablc*  laFrance  feroit  de  ioindre  le Rhofne  àlaSeine.qui  fe  pourroit  faire  facile- 
s«u»c,  ment  par  les  riuieres  d'Ouche,  fie  d’ Armanfon,  à l’endroit  de  Gros  bois,  vn  peu  au  deffus 
dcVitcaux,tirantàChaftcau-ncuf,  n’y  ayant  que  trois  lieues  dcdiftanccdc  l'vnàl’ autre. 
Car  Armanfon  fe  iette  dans  Yonne,  5c  Yonne  dans  la  Seine,  comme  Ouchc  apresauoir 
palTéàDiionvafcietterdanslaSaonc.  - ' 

Ceux  de  Bruxelles  en  Flandre  ont  conioint  le  Seine  aucc  le  Deracr,  parle  moyen  d’vn 
ÎuDotm.  canal  qui  leur  a coufté  plus  de  huit  cens  mille  florins. 

Dell  Mer  Le  Prince  des  petitsTartarcs  a tiré  vn  canal  depuis  le  Tanais  iufques  au  Volga,  fie  pat 
Cafpi»  aucc  ainfi  conioint  toutes  les  Mers  du  monde,  consignant  la  Mer  Cafpic  aucc  les  Palus  Mco- 
lct  Palut.  tides,  fie  fait  qu’on  peut  aller  par  eau  depuis  Conflantinoplc  iufques  au  fond  delà  Mofco* 
uie.  Cecanal  cft  fortifié  de  plulicurs  Chaftcaux  fie  garnifons. 


D if  cours  admirable  d' Archimède  prouuantque  ce  nefipas  ebofe  imposable  de  compter  le 
faille  delà  Afer , ny  pas  mefmc  tout  le fable  yne  le  Ciel  Efioilé  contiendroit. 

CH  AP.  XVI. 

DV  temps  que  Geloneftoit  Roy  de  Sicile,  comme  ce  Prince  feplaifoitàlaconuerfa- 
tion  des  gents  dottes,  on  vit  incontinent  fa  cour  remplie  de  Philofophes.cfqucls  vn 
îour  par  diuertilTcmcnt,  5c  pour  auoir  le  plaifir  de  les  mettre  en  peine, leur  ayant  demandé 
combicnilfaudroit  de  grains  de  fable  pour  remplir  lcFirmament,tousforr  eftonnez  co.  • 
mencerent  à fc  regarder,  voyans  bien  que  le  Roy  vouloit  leur  en  donner, fie  l’vn  deux  pre- 
nant la  parole  dit  qu’il  cftoit  impoffiblc  de  fatisfatre  à cette  demande,  veu  que  nos  parolles 
eftant  eflcnticllcment  limitées  auffi  bien  quenos  penfées,  elles  ne  pouuoient  fc  porter  fur 
l’infiny  tel  qu’eftoit  le  nombre  de  fable,  quand  bien  mefmc  fa  Maicfténc  parleroitque  de 
celuy  qui  cftoit  au  riuagcdc  Syracufe. 

Vn  autre  trouuant  à redire  fur  ce  que  le  premier  auoit  auancé  touchant  l’infiny  dit  qu’il 
jitccroyoit  pas  qu’il  y cuftricninfiny,  cxceptéla  Diuiaitc.fic  que  bien  qu’vnc  perfonne  ne 
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peuh  en  déterminer,  le  nombre  quand  bien  il  paiTcioit  la  vie  à parler  fans  certe,&  accu- 
muler milions  fur  milions,  cela  toutefois  ne  concluait  autre  chofe  finon  qu’il  choit  pius 
grand  quetout  nombrequ'on  pûft  apporter;  mais  non  pasque  ce  nombre  fûhinfiny,vcu 
que  l’infiny  repugnoic  à toute  bonne  Philofophie. 

Gclon  voyant  la  partie  lice  prit  plai/ic  à les  voir  fe  harceler,  8C  tafehant  par  force  d’cfpric 
à fe  furmonter  les  vns  les  autres, rapportant  tou  es  les  impertinentes  fubeilitez  qu'on  a de 
couflumcdedircfurl’infiny  ,s’engagcansUcplus  en  plus  dansvn  Labyrinthe  depropo- 
rteions  quife  hcurtoicnc, 8c  fe  dehruifoicnt  : enfin  il  s'addreha  à Archimède  qui  auoit  l'hon- 
neur d’eftrefon  parent, duquel  les  refolutionscftoienc  tenues  pour  des  Oracles  pour  les 
incomparables  ouuragcs  qui  choient  forcis  defon  Efprit , 8e  luy  ayant  demande  l’on  auis» 
répondit  aucc  toute  modeftie  qu’on  pouuoit  rcloudre  très  certaincmëc  la  queftiô  propofée 
par  fa  Maiché.  Prie  donede  ce  faire,  tous  prehans  vneattention  extraordinaire,  il  leur  dit. 

Cen’cftpas  nohrccouhumcd’vfcr  de  principes  douteux, ou  par  clameurs ,&  redites 
importunes  obliger  ceux  qui  nous  font  l'honneur  de  nous  entendre,  de  nous  accorder 
chofe  aucunequr  neleur  fcmblc  cuidcncc, 8c  hors  de  doute.Et  partant  vous  me  permettrez 
auant  que  rclpondrc  à ce  qu'on  demande  de  rnoy, de  fçauoir  de  vous  quel  chvohrc  fenci- 
ment  (ur  certaines  chofcs  dont  ic  délit c me  ftftuir  pour  donner  iour  à m?.  penfée. 

Icdemandcdonc,  Meffteurs,  s’ils  vous  plaift  m'accorder  que  ce  grain  de  pauot  ouvnc 
Sphère  qui  luy  fera  égale  ( 8c  en  mefme  temps  propofa  vn  grain  que  ceux  qui  choient  efloi- 
gnez  auoient  peine  de  voir  pour  fa  petit  elfe)  ne  peut  contenir  plus  de  cent  grains  de  fable. 
Cela  luy  citant  accorde  fans  contredit,  chaque  grain  de  fable  chant  d’ordinaire  auhï  gros 
que  le  pauot  qu’il  moncroit.il  pourfuic. 

De  plusiclouhaittc  que  vous  m’auouicz  que  ces40.  grains  de  pauot  que  vous  voyez 
difpofcz  en  ligne  droittefe  touchants  les  vns  les  autres  lont  aumoins  égaux  à vnpoulcc 
géométrique.  Cela  ehant  hors  de  doute  il  palfc  outre , 8c  dit. 

La  troisième  chofe  que  iéveux  fuppofcrcltquc  mille  pas  Gcomecriqucs  de  cinq  pieds, 
chacun  valent  quatre  vingt  mille  poulccs  donnant  leizcpoulecs  au  picd:cc  quifcconnoic 
multipliant miliepar cinq,  &lcprodjjit  parléize.  Perlonne  necomredifant. 

I’auance  depiusque fuiuant ladoétrinercceücen  voscfcolcslc  diamètre deUcerren'* 
plus  de  fept  millcpas  ,8c  ccluy  du  Ciel  cltoilé  quatorze  mille  diamettres  de  la  terre  ne 
pouuants  contredire  à cequ’ilsenfeignoient  eux  mefme,  il  leur  dit.. 

I e n’ay  plus  qu’ vne  chofe  à vous  demander  qui  clt  h certaine  , qu’elle  parte  pour  Théo- 
rème entre  tous  les  Dettes,  fçauoir  que  entre  les  Sphères  il  y a'proportion  tripliquée  de 
leursdiamctrcs.c’chàdirc  que  s il  y a deux  Sphères,  dont  l’vneaic  lcdiamctrcdoublcdc 
l'autre.tripliquant  ces  diamètres, 8c  difant, vu, deux, quatrc,huit,ic  puis  aflurcr  que  la  Sphè- 
re qui  a 1 e diamètre  d vne  moitié  plus  grande  que  l’autre  fera  de  huit  fois  plus  capable  que 
l'autre.  Tout  cela  ayant  elle  iuge  euident,  certain , 8c  hors  de  doute , y ayant  encor  peu  do 
perfonnesqui  virtent  oùil  vouloir  venir  ,voicy  comme  il  tira  la  conl’equence  dcciliuc  de 
l’affaire. 

Puisqu’cntrclediametrcd’vngraindepauot , 8c  d’vn  poulceilya  proportion  d’vn  à 
40.tripliquant  cette raifon,  5c  dilanci. 40. 1600. 64000,  vne  Sphere  d’vn  poulcc  conti- 
endrafoixantc , 8c  quatre  mille  grains  de  pauot,  8c  chique  grain  de  pauot  contenant  cent 
grains  de  fablcl*  Sphère  d’vn  poulcc  contiendra  fix  millions  quatre  cents  mille  grains  de 
fable.  , 

Et  puis  qu'entre  le  diamccredvnc  Sphere  d’vn  doigt , 8c  le  diamètre  d’vne  autre  de  mille 
pas  il  y a mefme  raifon  qu’entre  1, 8c  £00  00.  Se  que  cette  raifon  cllanc  tripliquée  donne  ce* 
termes  1.800. 006.  400.000.000  511.000. 000. 000.000.  la  raifon  qui  ch  du  premier  au 
dernier  ch  la  proportion  des  Sphcrcs,5c  partant  vne  Sphere  de  mille  pas  contiendra  autant 
deSpheres  d vn  doigt  que  ce  quatrième  nombre  contient  d’vniccz:  8c  parce  que Ja  Sphere 
d’vn  doigt  contient  6 400.  ouo.  grains  dcfable , multipliant  ce  nombre  par  le  quatrième 
que  nous  auons  dic.il  fctrouueraqu'vnGiobcdc  millcpas  de  diamètre  contiendra  3. 276. 

800. 000.  000.  000.  000. 000. 

De  plus  parce  que  encre  le  diamètre  de  la  tcrrc,8c  le  diamètre  d’vnc  Sphere  de  millcpas 
il  y a raifon  de  t a 7,000.  la  tripliquant  on  trouucra  ces  nombres  1.700. 049.000 .000.343; 

343.000. 000.  ooo.Toucc  la  terre  doc  côparéc  à vnGlobe  de  raille  pas  de  diametrea  mefme 
proportionque  ce  quatrième  nombre  avnevnité.  Multipliant  donc  le  nombre  de  fable 
que  nous  auons  trouué  que  contcnoit  vn  Globe  de  mille  pas  de  diamètre,  le  produit  don- 
nera le  nombre  de  grains  de  fable  quipourroientehreentout  le  Globe  de  la  terre,  âc  dé 
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l'eau  fi  le  cour  clloic  compofé  de  t el  fable  ou  plutofi  de,  telle  poulTicre  qu’il  en  fallult  ccnt 
pour  remplir  vn  grain  de  pauot.  Orlenombrequifetrouue  eft 
10  9 s 7 ai*  i *-  t 

t.  taj.  94t.  400.  000.  000.  000.  000.  000.  000.  000.  000* 

e’eft  adiré  liions  .cent  vingt  8c  trois  de  neuf  liions , neuf  cents  quarante , 8c  deux  de  huit 
liions,  Be  quatre  cents  de  lepi  liions. 

Finalement  puis  que  nousauonsdit  que  le  diametrede  la  terre  cil  au  diamettre  du  Ciel 
comme  vn  ^quatorze  mille , û on  tripüque  cette  anologie . on  trouucra  ces  termes. 

} 1 t 

1.  14.  000.  196.  000.  000.  a.  744.  000.  000.000. 

Er  panant  le  firmament  pourroit  contenir  en  foy  deux  detrois  liions, fept  cens  quarante 
quatre  de  deux  liions  deterresfemblablesi  cellcfur  laquelle  nous  fommes. 

Et  parce  que  nous  auons  montré  le  nombre  des  grains  de  fable  que  pourroit  contenir  le 
Globe  de  la  terre,  multipliant  1 Vn  par  l'autre , ie  dis  que  le  Firmament  peut  contenir. 

14  i)  ia  11  10  9 8 7 6 J 4 

3.  084.  097.  945.  duo.  000.  000.  000.  000.  000.  000. 

3 a 1 * 

000.  000.  000.  000.  000. Trois dequatorze liions, quatre vingtquatredetrezellions 
quatre  vingt  dix  fept  de  douze  liions, neuf  cent  quarante  cinqdonze  liions  .fix  centsde 
dix  liions,  de  grains  deCablequieftàmonauislarefolution  de  ce  que  la  compagnie  m'a 
demandé. 

Lafolidité  delidenaonftrition  6t  lamodeflic  de  ce  grand  homme  ayant  remply  d'ad- 
miration l’efprit  St  du  Roy , St  de  toute  l'afliftance , chacun  fe  retira. 


Bille  invention  dont  s'ejlferuy  Vn  Gouverneur  four  remplir  U Chiormede  fes  G titres. 
CHAPITRE  XVII. 

IL  y a quelques  années  quVn  Viccroy  de  Sicile  s’apperceuant  que  tout  le  pays  à caufede 
fa  fertilitélerempliflbitdeces  faineans  8c  de  ces  gros  betiftres  qui  fc  difloquemles  bras 
par  artifice,  8c  fe  font  venir  quand  ils  veulent  des  vlcercs  plus  horribles  à voir  que  diffici- 
les à guérir.  Se  que  d'autre  part  les  Galeresdu  Royfon  Maiftreefioient  dégarnies,  s'auifa 
d'vn  merueilleux  expedict  Car  il  inflitua  des  ieux  publics  vers  le  Carefmeprenît,8cfit  pu- 
blier que  tous  ceux  qui  pourraient  fauter  d'vn  plein  faut  iufques  à vn  tel  endroit  auroict  vnc 
piltolc.  ceux  qui  viendroict  iufqu'à  vnetelle  hauteur, vn  qfeu  d'or.  Au  iour  ordôné  il  s’afle- 
blavne  efirange  multitude  de  Quaymants,  8c  tous  ceux  qu'on  luoit  veus  cinq  ou  fix  jours 
deuanteftendusauxportesdesEglifes.auecdes  fiftules  danslesiambes.Scdcs  playesgan- 
greneufes  comparurent  leiour suffi  fraiz, St  gaillards  que  les  plus  robufles  luitcurs  des 
ieux  Olympiques,  8c  fe  prefentoient  d'vne  contenance  affinée  pour  fauter  , 8c  gagner  la 
pillole  Or  le  malheur  portapour  eux, qu'ils  gaignerent  plus  qu'ils  ne  vouloient.  Car  tous 
ceux  qui  pouuoient  atteindre  à la  marque  eftoient  a Aurez  d’auoir  vne  pillole  : maison  lea 
marquoit  tous  pour  les  enuoy  très  Galères,  puis  qu'ils  elloient  fi  difpolls , 8c  auec  vnfaul 
ils  gagnèrent  leur  vie  pour  dix  ans.  . 


Pourquay  vn  peu  d'efeume  de  M er  termine  davantage  lavette, (farreftcpluslesrayont 
du  Soleil  que  ne  fera  vne  pique  d’eau. 

CHAPITRE  XVIII. 

C'Elichofedigned'cftonnement  de  voir  que  la  lumière  penetreplusfacilementàtra- 
uers  trois  piques  d’eau  qu'elle  ne  fait  au  trauers  d'vn  peu  d’efeume,  qui  n'ell  toutefois 
autre  chofeque  de  l'eau.  On  croit  que  cclaviencdcccque  l’efcumea  plufieurs  fupcrficies 
dont  lapremicrefaiCintreflechirvnepartie  de  cette  lumière,  8c  la  fécondé  vne  autre  par- 
tie, 8c  ainfidefuitte.iln'enreilebientoll  plus  du  tout , ou  prcfque  plus  qui  pafie  outre.  Et 
c’eft  ainfique  ny  le  verre  pillé,  ny  la  neige,  ny  les  nuées  lors  quelles  font  vn  peu  efpailTes 
nepeuucnt  efcretranfparcntes.LàoÙYne  eau  profonde  de  deux  ou  trais  piques,  n'ayant 
qu'vnefurfaceeft  pénétré  facilement,  citant  très  certain  que  toutes  les  furfàces  des  corps 
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tranfparcnts  font  réfléchir  vnc  partiedes  rayons  qui  viennent  vers  elless  d’où  s’enfuit  que 
plus  ou  moins  elles  ont  de  fupcrficies  elles  permettent  q^cplus  ou  moins  la  lumière  les 
pénétre. 


Pourquoy  dccouurant  au  loin  <vn  Vaiffeau  en  Mer  on  ne  fçauroitdire  s'il  ejl  arrefié  ou 

s'il  nuance. 

' SEMBLABLEMENT 

P ourquojy  les  Efioiles  du  Ciel  ayant  Vn  mouvement  fi  rapide  on  ne  s'apperçoit  toutefois 

aucunement  qu'elles  fie  meuuent , 

CHAPITRE  XIX. 

VN  Pilote  m’ayant  fait  vn  iour  fur  Mer  la  première  demande  penfoirm’auoir  donné 
vne  fufee,  que  ic  ne  poutrois  pas  facilement  demefler  rmaisluy  ayant  fur  le  champ 
fait  lafecondc  touchant  les  Eftoiles,  il  demeura  tout  court  &c  fctrouua  encore  plus  ernpei- 
chc.  Etdcfakjc’cft  vnc  chofe  eftonnantc  que  de  voir,  que  nous  ncpouuonscn  façon  du 
monde  nousapperceuoir  que  les  A Ares  fe  meuuent,  quoy  que  ccfoit  chofe  très  bien  prou- 
uéequ’vneEftoilc  du  Firmament  fous  l’Equateur  (telle  que  peut  cflrc  la  plus  hauredes 
trois  du  Baudrier  d’Orion  appcllccs  communément  les  trois  Rois;  fait  chaque  heure  plus 
dehuit  millions  de  lieiiei  Françoifes,  puis  que  la  Circonférence  du  Ciel  ayant  quatre  vingt 
huit  mille  diamètres  de  la  terre»  fi  vous  les  diuifez  en  Z4.  heures  qu’employé  vnc  Eftoile  à 
faire  tout  ce  tour,  vous  trouucrez  qu’en  chaque  heure  il  faut  qu’elle  face  trois  mil  fix  cens 
foixance&fix  diamètres  de  la  terre  & plus.  Or  chaque  diamètre  de  la  terre  valant  deux 
cents  quatre  vings  dix  hcües  Françoifes,  fi  vous  multipliez  l’vn  par  l’autre,  vous  trouucrez 
qu’il  faut  que  cette  Eftoil  c face  chaque  heure  huit  millions  trois  cents  nonante  8c  cinq  mil* 
le  cent  quarante  lieiies  Françoifes.  Êt  toutefois  il  n’y  a oeil  au  monde  qui  s’cnpuifle  apper- 
ccuoir.Or  lacaufcdccecy  cftant  lamcfmccaufc  pour  laquelle  de  loin  on  ne  s’apperçoit 
aucunement  qu’vn  VaifTeaufemeuye. le  dis  que  nousiugeons  que  toutes  les  choies  qui 
touchent  8c  frappent  nos  yeux  cgalcmcnc  ôc  de  mcfme  façon  font  en  repos  8c  fans  mouue- 
ment,  8c  au  contraire  l'cxpericnce  nous  fait  connoiftrc  que  nous  nous  pcrfuadonsqu’vnC 
chofe  eft  agitée.  & en  mouucmcnt  lors  qu’elle'racut  & frappe  nos  yeux  diuerfement  Se  tou- 
chefuccefuucmcntdiucrfepartied’vnceiîfixcficarrcftc.ou  bien  l’oblige  à ouurir  8c  dila- 
ter dauantagcfa  prunclle.Car  pour  lors  Ce  tcnanc  ferme, fi  l’obict  femblefuir  fie  luy  cfchap* 
per  il  iuge  qu’il  fc  meut,  principalement  fi  le  conférant  aucc  quelque  autre  obîet,  il  s’apper- 
çoic  qu’il  change fucccfliucmcnt  de  place,  s’approchant  ou  s’elîoignanc  de  quelque  lieu. 
Carfçackant  très  bien  que  le  lieu  neferemuc  pas,  ainseft  immobile,  il  conclut  querobiee 
qu’il  voit  s’auance  ou  fc  recule.  Et  de  là  vient  que  les  perfonnes  yurcs,  ou  qui  ont  l’œil  agi- 
té iugent  que  tout  fc  remue,  comme  auffi  G vous  regardez  aucc  des  lunettes,  ou  dans  vn 
miroir  qui  foie  agité,  vous  iugez  l’agitation  cftrcdansic  mcfme  obier. 

D’où  s’enfuit  vne  autre  c hofe,  fçauoir  que  les  mouucmcnts  qui  font  forts  I ents  ou  très  ra- 
pides ne  fe  peauent  connoiftre  del’eril  fans  erreur.  Et  certes  nous  ne  nous  appcrceuons 
d’vnc  chçfc  qui  fc  meut  très  lentement  tandis  qu'ellcfe  meut, mais  feulement  apres  qu’cl- 
les’eftmeiic  lors  qu’apresquelqucefpaccdctcmps  nous  laconfcronsaueclc  mçlmeefpa- 
eeque  deuant. Car  remarquants  qu’elle  cft  plus  proche  quedeuant  de  quelque  autre  chofe 
que  nous  auions  remarque,  nous  iugeons  qucnclarctrouuansaumcfinc  heu,  8c  diftance 
quenous  l auions  laiflee,  cllcs’cft  remuée  entre  temps  Et  cecte-cy  cft  la  caufe  pour  laquelle 
nousncnoujapperccuonsaucuncmentdumouucmcnr,  quoy  quetres  rapide  desAftres, 
parce  que  àcaulcdeleur  très  grande diftance,  ils  frappent  toufiours  la  mcfme  partie  de 
l’œil  comme  tous  les  rayons  d vn  cercle,  quoy  que  très  diftans  les  vns  des  autres  frappent 
tous  le  mcfme  poin&quicft  au  centre. 

Si  toutefois  vous  voyez  qu’vnaftre  n’eftefloignéde  l’Horizon  que  de  10.  pieds  ou  vn- 
Vailfcau  d’vn  troilicme  que  d vne  certaine  diftance, ôcqu’à  vn  quart  d’heure  de  là  la  mefme 
Eftoile  cft  fore  cfleuée  fur  l’Horizon, ou  lcNauirc  bien  plus  elloignc  de  l'autre  qu’au  para- 
uam.pour  lors  vous  iugez  qu’il  s’eftmeu  parce  que  il  frappe  fcnfiblement  voftrçççilenau- 
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tre  partie  que  tous  vous  fouuenez  qu’il  ne  lefrappoit  auparauanr. 

Pareil  lemem  l'oeil  fe  trom  |ÿ  és  e hofes  qui  fe  meuuent  fort  rapidement , parce  que  la  vï- 
tefle  fait  que  l’ceil  ne  peut  difeerner  quand  l'obict  cft  en  vnc  certaine  partie  de  l'efpace.puir 
envn  autre.  Et  de  là  vient  que  tournant  quelque  chofe  fort  ville  au  bout  d'vne  corde  nous 
voyonsvn cercle commefi  cnmefmetemps  l'obiet  eftoit  en  toutes  les  parties  de  cette 
circonférence  ,Sc  vnc  chofe  quife  meut  très  vifte  en  vnelignedroi&e  femblefe  repofer. 


Des  Vai fléaux  confacres'. 

CHAPITRE  XX. 

Ce  que  T Emen5  P11  ce  nom,  certains  VaifTcaux  remarquables  dans  l'Antiquité, que  ceux  qui  en 

c'en.  X ont  receu  quelque  lignalé  feruice  ontconfacrc  àDicu.outafché  de  comeruer  le  plus 
longtemps  qu’ils  ontpû,  pour  en  perpétuer  la  mémoire  à la  Poilerité. 


v De  l’Arche  de  Noé. 

CH  A P.  XXI. 

Enquet  T ® VaifTeau  duquel  la  pofterité  à eu  plus  iutte  occafion  de  conferuer  la  mémoire  eft 
lieu  i*Ar-  I -l’ Arch  c dans  laquelle  Noé,  S c (es  enfants  furent  eonferuez.  Auflî  l’Efcriture,  5c  Iofc- 
••arienMot  P*111  nous  affûtent  que  cette  Arche  ayant  trouiié  lieu  ferme,  Sc  pris  terre  fur  vnc  montagne 
' d’Armenie  en  confacra  la  mémoire  par  vn  facrifice  fol  emnel  qu’il  offrit  à Dieu  en  ce  mef- 
me  lieu,  Se  vn  banquet  qu’il  fit  à fa  famille.  Et  tous  les  Auteurs  anciens  racontent  l’cftac 
que  nos  Anceflres  ont  fait  des  reliques, & fragments  de  ce  Vaiffeau  qu’ils  ont  conferué  tant 
qu’ils  ont  pû.Iofephedit  que  les  Arméniens  appelèrent  ce  lieu  ^4pprok<sterion.  c’eltàdire 
fortie  ou  iffue,6c  que  de  fon  temps  on  en  monttroit  encor  les  reftes.Et  le  Bcrofe  Chaldecn 
parlant  de  cette  Arche  dit  ces  mots,//  y*  encor  des  reliques  de  cette  N nue  en  Arménie  fur  D 
montagne dei  Cordieni , 6C  aucuns  ont  rapportédu  bitume  tiré  des  pièces  de  l’Arche, duquel 
les  hommes  vient  commed’vn  preferuatif.  Et  Nicolas  Damafcenien  ail  liure  96.  dit  qu’il 
y a vne  grande  montagne  en  Arménie  nommée  Baris  furie  coupcau  de  laquelle  l’Arche 
s’atrefia,  Scqueles  reliques  de  fon  bollJWi  c fort  longtemps.  Hierofmcl'Egyptien 
qui  a eferit  les  Antiquitez  des  Phéniciens,  Sc  quantité  d’autres  ont  dit  le  mefmc.Depuison 
y battit  vne  Chappeile  d’Armcnicns,  SCony  eftablit  vnEuefque.  Mais  lesTurcs  y ayants 
batti  vnc  Mofquce  pour  le  iourd’huy  il  n’y  a qu’vn  gros  bourg  qui  en  conferuc  toutefois 
encore  la  mémoire. 


Du  Vai fléau  nommé  Arg». 

CH  A P.  XXII. 

LA  vanité  Grequc  ,5:  Egyptienne  a fait  direz  tous  les  Ecriuains  de  ces  deux  Nations 
que  font  efté  eux  qui  les  premiers  ont  trouuéTArt  denauiger, 5c  batti  lespremiers 
mntSict  VaifTcaux.  Ils  font  feulement  en  different  .fçauoir  qui  d’eux  en  doit  auoir  l’honneur.  Car 
Nmitci.  jcJ  Egyptiens  maintiennent  que  ce  fut  Danaùs  frere  d’Egyptequibattitlepremier  Yaif- 
feau  qui  parut  onques  fur  la  Mer,  5c  fut  pour  cela  appelle  Danaidc. 

Les  Poètes  toutefois  comme  Catulle,  Pherccydes  ôc  le  S choliatte  d'Apollonius, 5c  apres 
eux  vnc  infinité  d'autres  conteurs  de  fables  baillent  cet  honneur  i celle  qui  fut'hommée 
Argo.dans  laquelle.ces  grands  Héraut  de  Grece  furnommez  Argonautes, s’embarquè- 
rent pour  aller  conquérir  la  Toifon  d'or. 

Or  mon  deffein  n'ertant  pas  de  vous  raconcer  tous  les  lieux  communsque  les  Poètes  5e 
Grammairiens  ontfurcefuiet,  ie  vous  diray  feulement  ce  que  ie  crois  qu'il  peut  y auoir  de 
veritéfous  tant  de  fables.  Bien  que  de  tout  temps  il  y ait  eu  6c  deuant  5c  apres  le  deluge  de 
petits  VaifTcaux  pour  aller  d vn  lieu  à l’autre.  Quelques-vns  commençants  de  pirater, les 
Grecs  en  battu  ct  vn  beaucoup  plus  grand  Sc  plus  long  que  les  autresSc  y mirent  lafonpour 

Capitaine 


/ 
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Capitaine,  afin  de  courir  fur  Icspirates,  Prendre  le  commerce  libre,  ayecdcffcnceà  tout 
autiedcbaftir  de  grands  VadTcaux.  Or  lafonayanc  fait  au  ce  ce  V ai  fléau  quantité  de  beaux 
exploits  lur  Mer,  tout  ce  que  les  beaux  Elprics  ont  püinucnter  fur  ce  fuict.dc  enrichir  fui: 
lospcnfccs  les  vns  des  autres  a elle  accribucà  ce  Vaifleau.Ecdc  là  vient  qu’ils  vont  oarticu-  Dequeî 
larifanc  chaque  choie  pour  en  ecernifer  la  mémoire,  bien  qucfouuentil  y ait  diuerfitc  en- 
tre  les  Auteurs  Car  pour  le  bois,  Catulle  &:  Euripide  difcnc  qu’elle  clloit  de  Pin:  Flaccus 
qu’elle  cfloitd’Aulne,  Orphée  deHeftre,  Enniusd  'Erable,  Pline  dVn  arbre  nomme  Eo- 
nc.quinc  fe  corrompt  ny  dans  l'eau  ny  dans  le  feu,  fore  fcmblable  auChefne.  Ilscuflcnt 
mieux  dit  s'ils  les  y cuflcnc  tous  employez.  Car  bien  que  chacun  de  ces  boisfoit  propre  à 
fairequclquc  partie,  vnVaifleau  toutefois  s’il  eftoit  entièrement  bafly  d’vnfcul,  il  ne  vau-  r 
droit  que  fort  peu,  comme  l’on  peut  voirencc  quci’ay  auancc  au  commencement  de  cec 
ouurage.  Pour  le  lieu  d'oùon  tira  le  bois,  Diodorc  dit  que  cefut  d'vne  montagne  de  Thef- 
falie  nommée  Pelion.  D’autres  maintiennent  que  la  quille  fut  faite  d’vn  chclnc  couppc  en  Dequdis 
la  foreftDodonicnne,  qui  pour  ce  fuiec  partait  &:  leu  rrendoit  des  Oracles,  Se  les  rochers 
Iar«fpc&oient,voirçlcsCyanéess  eflargirent  a fin  de  luy  donner  pa  liage.  Que  celuyqui 
la  baftic  fut  Argos,  au  dire  d'Apollonius,  en  ayant  rcccu  ledeflein  de  Pal  las;  Que  ce  Vaif-  c»  fiJt- 

feau  ayant  50.  ramcsilloic  plus  ville  qu’vn  chariot,  dit  Catulle.  Varron  aioufle  que  le  vent  1 Aichlttflc 
luy  feruoit  d’eperon;  en  force  qu'il  fcmbloic  voler  porte  de  fes  voiles  comme  d autant'  d’ai- 
les. Que  T yphis eftoit  le  Nocher, & qu’eftant  more  dans  la  Proponcide,  Anccus  fils  de  Ne  ■ Lc  Noc 
peuneluy  fucccda.  Que  Linceuls  faifoic  la  fentinelle  dans  la  Hune,  Se  dccouuroit  de  loin 
tout  cequife  prefentoit.  Que  ceux  qui  s’embarquèrent  furent  54  dont  les  principaux 
clloicnt  Caftor,  Pollux,  Hercule,  Tclamon,  Orphée , Atlante,  Se  les  fils  de  Thcfpie,  auf-  Noni 
quels  cous  commandoit  Iafonncucu  du  Roy  dcTheflalie.  Que  le  lieu  où  ils  s'embarque-  Ar3°ftau,et 
rentfut  Iolcos,  petite  ville  de  Magncfie  proche  la  Thcllalic  entre  Pelion  Se  Ofla.  Que  Te 
lieu  oùils  allèrent  ciloit  Colchos  pays  fitueen  l'extrémité  Orientale  du  Pont  Euxin  au  oûilstVm- 
pied  du  mont  Corace,  qui  cil  vne  partie  du  mont  Caucafe,  où  commandoit  le  Roy  Actas.  barbue; tQt 
Que  leur  dcflein  clloit  d’cnlcucr  laToifon  d’or,  fie  les  richeftcs  dcccpayslà.  Brcftoute 
l’Antiquité  ayant  ditdesmerueillcs  de  tous  ces  Demi-Dieux,  a porté  tant  de  rcfpecl,& 
fiic  tant  de  cas  de  ce  Vaifleau,  qu  entre  les  plus  grandes  rarctez  de  Rome,  on  monftroit  en- 
cor dutempsde  Maniai  vn  morceau  du  bois  de  ce  Nauirc,  fur  lequel  luy  mclme  a fait  l'B- 
pigramme  1 6.  defonliurefeptiéme. 


Dell u s Vaijjeat*  de  Salut.  * u : 

CHAP.  xxur. 

LE  plus  ancien  quci’aye  leu  dans  les  Auteurs  eftoit  la  Delie  Galcre  à 50.  rames,  & de 
laquelle  leenaft  n’eftoit  haut  que  de  dix  brafles,dans  laquelle  Thefee  eftoit  allé  à 
Dclos  offrir  fes  vœux  auant  que  d'ex ecutcr  vn  grand  deflein  qu’il  auoic  fur  les  Candiocs  *c 

qui  tenoient  en  oftage  pluficurs  Athenicns,qui  elloicnt  contraints  de  leur  enuoyer  c haque 
année  vn  honteux  tribut.  Etayant  fort  heureufemenr  défait  l'enncmy.pris  la  villes  apres 
s’eftre  accommodé aucc  Ariadnc,  Se  retire  tous  les  Atheniensqui  y cftoienc  détenus  cap- 
tifs, Se  rcccu  promefle  que  les  Candiots  ne  feroient  iamaiila  guerre  aux  Athéniens,  feuc- 
nuqu’il  fut  à Athènes,  apres  beaucoup  d'honneur  qu'on  luy  rendit,  venant  àmourir,  on 
conicrua  Ion  corps  dans  vn  Temple, fie  fut  ordonné  que  pour  conferucr  1 iariuis  la  mémoi- 
re de  cette faucurrcceuc  d'Apollon  On enuoiroit  cous  les  ans  ce  mefmc  Vaifleaufomp- 
tueufemem  paré,  pour  luy  offrir  facnfice,&  que  tant  qu'elle  feroit  abfente  on  n’exccutc-  Mon, 
roitpcrfonncàmortà  Athenes.  D’oùilauinr,  comme  remarque  Platon  en  fonliureinti-  Socr***  / 
tulépbardo»,  qu’il  s’écoula  beaucoup  de  temps  entre  l’arréildcmort  prononcé  contre  So- 
cratc,  Se  leiour  auquel  il  deuoiteftre  exécuté,  attendu  que  le  procès  ayant  elle  iuge  feule- 
ment la  veille  du  départ  dece  Nauirc  de  Salut,  il  fallut  attendre  fon  retour  dans  le  Havre 
d Athenes.  Et  poricrerit  tant  de  rcuerencc  à ce  Vai fléau,  qu  aufli  coft  que  la  moindre  pièce 
ymanquoit  on  y en  remettoit  vneautre.  Cè  quidonnoit  occafion  aux  Philofophcsdc  ce 
temps  là  lors  qu’en  leurs  difputes  ils  propofoient  laqucftion.fçàuoir  fi  leschofes  quicroif- 
fent  demeurent  mcfmcs, ou  autres, qu  cil  es  n cftoientdu  commencement,  de  prendre  tou- 
fiours  cette  Galiotte  pour  exemple.  Et  défait  par  cec  artifice  ellefutainii  confcrucc  iuT- 
qu*au  temps  de  Demetrius  le  Phalcricn  que  la  République  d’Athènes  prit  fin . 
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<7ai«c  Athenée  I.ç.c.7,  fait  mention  de  1a  Galere  laquelle  Antigonus  confacrah  Apollon  aprej 

d Arnigo-  JUO;r  en  jceilc  futmonté  L'armée  de  Ptolemce. 

Paufanias  nous  aflitre  que  c’eftoit  le  plus  grand  Vaifleau  qu'il  euft  vcu , qu’il  auoit  neuf 
bancs  pour  neuf  Forçats  à la  rame , 8e  furpafïoit  de  beaucoup  vn  autre  Vaifleau  fort  figna- 
léqui  le  voyoit  de  fon  temps  prés  l'Areopage,  dcftiné  lia  pompe  St  ceremonie  des  Pana- 
thénées. 

La  salami.  Quelques-vns  mettent  en  cenombre  drux  autres  Vaifleaux  fort  célébrés  chez  les  Athé- 
na- nient,  donc  l'vn  efloit  nommé  Salamine.  8e  l'autre  Paralus , ainü  appellé  d’vn  Héros 8c 
Paralui  vaillant  homme,  qui  s'appelloit  Paralus,  comme  aulîi  ceux  qui  montoient  dedans  Parali, 

appointez  dc4.  oboles.de  Franchife,  88  depouuoir  demeurer  exempsde  charge  le  temps 
qu  ils  cAoienc  en  leurs  mations. 

Mais  ie  ne  trouue  point  queces  Vaifleaux  ayent  elle  confacrez,  airs  feulement  que  c’e- 
floient  deux  Galeres  fort  promptesquiferuoient  aux  alfaires  publiques  ; de  Pvne  desquel- 
les, fçauoir  delà  Salamine.lonfeferuoit,  comme  dit  Suidas,  lors  qu’on  cicoicquclqu’vn, 8c 
qu’on  luycommandoit  de  venir  rendre  raifon  su  public  defaperfonne,  ou  de  quelque  af- 
faire 8c  Paralos  és  facrihces  8c  chofes  qui  concernoient  les  Dieux.  Et  c'clt  à mon  auis,  en  ce 
fensque  la  plus  part  des  Auteurs  Grecs  en  parlent. 


L<t  yittoire  Paijpdu  de  Magellan. 


CHAPITRE  XXIV. 


L’Anrçiÿ.leio.d'Aouft  Ferdinand  Magellan  partit  de Seuille  auecç.  Vaifleaux  bien 
equippezquciuyauoicfait  donner  Charles  Quint  Royde  CaAille,  8c  depuis  Empe- 
reur,ahn  dccrouuer  quelque  chemin  aux  Moluques  plus  court  que  l’ordinaire. Eftlt  arriué 
à4o  dcgrczdehauteur  Auftrale  voyant  la  faifonfort  falcheufe.ilfe  refoluc  d’hyuerner 
£n‘t>  mT-  g»s  entrans  dans  les  terres  luy^tnenerenc  vn  homme  du  pays  fi  grand  que  Magel- 

gfliio.  lan  ne  luy  venoit  qu'à  la  ccincurei  auquel  ayant  prefenté  diuerfes  viandes  il  gou (la  feule- 
ment d'vnpau  de  vin,  mais  butvnedcntiefeilléed’equ,  te  mangea  vn  plein  panier  de  bif- 
cutc,  8c  fut  faifi  d’vne  crainte  extraordinaire  lors  qu’ilfe  vit  dans  vn  miroir.  Huit  Elpagno It 
y nepouuant  venir  à bout  de  la  lier  aueedes  cordes  on  l'enchaîna,  dequoy  ilconccutvnc 
telle  trillelfe  que  depuis  il  fe  lai  (Ta  mourir  de  faim . 

L’HyuerpalTé  Magellan  fit  voile  iufques  auça.  degré,  oùiltrouua  vn  détroit  long  de 
MotiCi  ino.lieiics,  8c  large  de  deux  ou  trois,  par  lequel  ayant  palTéhcureufcment  8c  fouffert  gran- 
iirgellin.  de  difette  de  toutes  chofes,  ayant  pris  terre  à Zebuta  y mourut  le  afi.Auril  içai.  d’vn  coup 
de  pique  qu’il  receut  en  combattant.  Les  deux  Carauelles  qui  reftoient  arriuerentpeu 
apres  aux  Moluques,  où  s ellant  chargées  défpiceries  la  CapicainelTe  nommée  laTrinité 
faifant  eiu  fe  retira  en  la  nouuelle  Elpagne.  Et  l'autrequi  par  vn  heureux  prefage  portoic 
le  nom  8C  enfeigncdcla  Victoire,  à laquelle  commandoic  Scbaflien  Canusnatifdela  vil- 
le de  Guetaria  en  Bifcaye,  partit  de  Tidoré  le  15.  Auril  auec 60.  compagnons,  reuintpar 
Cap  de  Bone  Efperance  Sc  Mer  d’Ethiopie  à S.  Lucar  de  Barmedcs  Havre  de  Seuille, où  le 
itarhua  le  £ de  Septembre  de  l'an  ijaa.n'aÿancplusque  18  hommes  dereftefort  fatiguez, 
ayans  employé  trois  ans  quatorze  iours  en  leur  voyage,  duranc  lequel  temps  ils  firent  fé- 
lon leur  compte  plus  dequatorze  mil  licites  Efpagnoles  dc4.  mille  pas  chacune, ayans 
ellé  contraints  de  paffer  la  ligne  lix  fois,  8cfciourner  fix  moisàTidoré.  Eftansarriuezils 
furent  receusaucc  grand  honneur,  8C  le  Roy  donna  au  Capitaine  SebafiienCanus  pour 
Armoiries  vnc  Sphère  auec  vn  rouleau  où  eftoient  eferits  pour  deuife  ces  mots , Primui cir- 
amdtdijlimc. 

Ceux  de  Seuille  pour  marque  perpétuelle  8c  trophée  d’vncfi  haute  Sc  genereufe  entre- 
prife  firent  entrer  folemnellemcnt  ce  Vaifleau  en  leur  Havre,  Sc  donnèrent  ordre  que 
chaqueannéeonluydonneroit  lcRadoub,  afin  d’en  perpétuer  la  mémoire  auec  cette 
Infcription. 

Prima  ego  'reliuolis  ambiui  cwrfdmt  orbem, 

Mdgellane,  noua,  te  duce,  duHafreto. 

M moins,  mtritotue  rotor  Victoria',  Juntmi 
. . VeU  ait,  fret  mm  rima,  fugua  Mare. 
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Le  Dragon  V aijjèaH  de  Drac  Corfaire  Angîois. 

CHAPITRE  XXV. 

CE  nefurpas  iufqu'au  Dragon Nauirc de  François  Drac,  fils  d’vn  Pefcheur  d'vne 
iflcqui  cil  al’Emboucheurcdela  Tamifc.qui  a elle  le  plus  cclcbrc  Pirate  de  Ton 
temps,  lequel  eftant  party  de  Pleiimouth  le  13.  Décembre  l*an  1577.  auec  cinq  Nauircs 
chargez  de  bonne marchindifc  ,fçauoir  dcbouletsfic  finepoudre,  n ayant  communiqué 
fondcflcinqu’ipcudcpcrfonncs  s empara  aux  I lies  duCapVcrd  d’vn  Vaiffeau  Portuguais 
chargé  de  vin,  Payant  paffe  le  Detroit  de  Magellan  , pillé  quantité  de  Vaiffeaux  tfpa* 
gnoUdefqucls  il  tira  plusdeçoe. Uurcs  d’or,  14.  coffres  d’argent  monnoyé.vn  Crucifix 
d’or,  des  Emeraudes  d vn  doigt  de  long,  quantité  de  foyc  Se  plus  d argent  en  barre  & en 
briquequ’il  n cnauoitdcbeloin  pour  Lefter  Ion  Nauirc,  rcuinta  Pi1mu1hle3.de  Nouem- 
bredcraniçSofurrcccuhumaincmct  delà  Royne  qui  fie  venir  par  honneur  Ton  VaiffeaU 
a Dcpford  dans  la  T amil'c,  ou  auec  beaucoup  de  ceremonie  on  le  confacra  en  mémoire  de 
ce  qu  citant  reuenu  parle  Cap  de  Bonne  Efpcrancc  il  auoit  fait  fi  heureufemeni  le  tour  du 
monde,  Se  honora  Drac  de  l'ordre  de  Cheualerie. 

Durant  toute  laccremonic  le  pont  qu’on  auoit  fait  pour  momerdans  ce  Nauirc  tomba 
auec  1 00.  perfbnnes,  qui  toutefois  n’en  recourent  aucun  mal.  On  fît  ce  iour  pluûcurs  Epi- 
grammcsqucCamdemus  rapporte:  Entr’autres  celle- cy. 

Plus  ~ïltra,  H croulas  injcnbas  Draçecolumnis, 

Er,magno  die  as  Hercule,  maior  ero. 

Tfiona  Pâtis  quee  fl  et  radiantibusinclyta jlellisi 
Supremo  cor/;  'Verrier  digna  Pans. 

On  en  voit  encor  la  carcafle  (ur  la  Tamife  entre  Ratcliffe  & Blacxruall , comme  triom- 
phante dcccquclc  Dogue  que  les  Dunquerquois  auoient  fait  baftir  pour  luy  donner  la 
charte  ne  l'ont  peu  prendre,  ny  aucun  autre  s en  emparer. 


BrecU. 

CHAP.  XXVI. 

L’Vnè  des  premières  entreprifes  que  fit  le  feu  Comte  Maurice  de  Na  (Tau  fur  fur  la  ville 
de  Breda,  ancien  patrimoine  de  cette  noble  Miifon,fic  luy  ayant  fortheureufemenc 
rcuilî  par  le  moyen  d’vne  Barque  d’enuiron  80  tonneaux,  chargée  en  apparence  de  char- 
bon de  terre,  & en  effet  de  plusieurs  Soldats,  qui  cftans  admis  dans  la  place  s’en  empirè- 
rent. Cette  Barquedu  depuis  en  mémoire  de  cette  gencrculc  action  demeura  fur  la  riuicrc 
& y fut  vificéc  plufieurs  années  de  tous  ceux  qui  abordoienc  en  ce  lieu. 


La  Galere  d’Èjculape. 

CHAPITRE  XXVII. 

LA  pelle  eftant  fore  grande  à Rome,  & les  Oracles  ayansrcfpondu  qu’elle  ne  ccfferoit 
point  qu’on  n'euft  fait  venir  Elculape  d’Epidaure  ,1e  Vaiffeau  dans  lequel  ilarriua 
fous  la  figure  d’vn  gros  ferpent  eftant  arriué  dans  Je  T ybre , & la  perte  ayant  ccffc  apres 
qu’on  luy  eut  bally  vn  temple  dans  Hlcdu  metmcfleuuc , les  Romains  voulansimmorra- 
litcrla  Galere  qui  l auoit  apporté  non  feulement  ne  permirent  pas  qu’elle  feruift  puis  apres 
à aucun  vfage  profane,  mais  de  plus  voyans  que  cette  Gilcrc  citant  de  bojsnemanque- 
roit  à pourrir  apres  quelque  temps  quelque  foinqu  on  apportait  à la  conferucr,  taillèrent  Riuiere 
Jetoede  Hile  en  laquelle  le  temple  d’Efculapccftoit  bafty  en  U ni  cfme  forme,  & figure  picn«. 
qu’«  ftoidadite  Galère  ; ce  qui  donna  depuis  occafioni  plufieurs  de  l’appeller  Galère  do 
Pierre.  . • . 
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D'vne  certains  jjle  quon  rencontre  parfois  ne  la  cherchant  point , Çÿ*  qu'on  ne  peut 

iamais  trouuer  la  cherchant. 

CHAPITRE  XXXI. 

/ 

PLufieurs  ont  efté  aux  I fies  Canaries,  & y ont  admiré  quantité  de  mcrueillcs  qui  s’y 

trouucnt  Les  vnsle  Pic  oum  ontagne  de  Tcneriffc,  qui  eft  la  plus  haute  qu’on  aye  de-  ^.^5  Tc‘ 
couuertiufqu  a prcl'enr,  8c  qu'on  voit  de  6o.licües  en  Mer  : d’autres  le  vin  oumaluoific  ‘ e’ 
excellente  de  cette  mefmclflc,  qui  feul  fait  Ictour  du  monde  fans  s'aigrir  ou  corrompre. 

Plufieurs  dilent  qu’il  n’y  a rien  de  femblablc  aux  arbres  qui  font  en  l’i  fle  de  Fcr.de  la  fuciL  *>*"«  déf- 
ie dcfqucls  degoute  fuffilamment  d’eau  pour  ceux  qui  demeurent  en  ce  licu.M  iis  i’olc  dire  d"g0sJt'‘u 
qu’il  n'y  a rien  de  femblable.n’y  en  ,quoy  la  prouidcncc  de  Dieu, paroifle  dauantage  qu’en  & 
vnecertainclflcappcllée  vulgairement  San-Bonndon^ai  n’eft  diftante  del'HTc  de  la  Pal- 
mc  que  d’vn  mil.  Car  nous  fçauons  par  la  relation  de  plu  ficurs  qui  y ont  elle  qu’ils  l’onc 
toujours  trouuée  fans  la  chercher,  3c  y ayants  efté  portés  par  accident , 8c  difent  que  les 
Habitans  font  Chrcfticns,  8c  que  lepayseneft  beau  ,8c  fertile.  Nul  toutefois  ne  l’a  iamais 
pû  trouuer  en  la  cherchant,  iiiçoitque  les  Efpagnols  qui  habitent  aux  Iflcs  deCanaric 
n’ayentefpargnc  ny  labeur  ny  depcnlc  pour  la  trouuer. 

De  là  vient  que  plufieurs  ont  creu  que  ccttc  Ifle  s’eftoit  perdue. Mais  cela  peut  aucnir,  ou 
parce  que  ccttc  Ifle  eft  for:fouucntcouuertedcnüées,oùparccqucccuxqui  la  cherchent 
l'ont  portez  ailleurs  par  les  vents,  ou  parles  courantes,  ou  com  mei’eftimc  pour  ces  deux 
ratfonsconiointement.  Car  autrement  ceux  qui  y onc  abordé  pourroienc  auoirremarque 
laroutcNaualcqu’ilsauroicnt  tenu.  Et  fi  cela  efteomme  perfonnes  dignes  de  foy  le  ra- 
content , il  faut  auoücr  que  cela  arriue  par  vnc  très  particulière  prouidcncc  de  Dieu  pout 
des  caufcs  que  nous  ignorons.  . j 

. Ceux  qui  vont  en  Midclpadic  trafiquer  de  cuirs, Saumons, 8c  autres  marchandées, difent 
que  dans  la  Mer  Baltique  à fix  licües  de  Sund  Suald  cft  l’Idc  de  Bromor  où  fc  fait  Pajai,  en 
vnc  riche  pefchc  de  haranc.Et  que  dans  cette  I fie  il  y a vn  iardin  exquis  duquel  on  raconte  chanter, 
des  mcrucilles  qu’y  ont  remarqué  plufieurs  qui  ne  le  chcrchoient  pas,  8c  que  perfonne  de 
ceux  qui  le  défirent  ncpeuucnt  trouuer.  Ceux  pareillement  qui  voguent  en  Mer , proche 
de  ce  lieu  y voycntfouucntvnchaftcau  ,quoy  qu  ’en  effet  il  n y en  ait  aucun.  Mais  les pre- 
ftiges  du  Septentrion  font  fi  grands  8c  fi  frequents  qu’il  ne  fc  faut  eftonner  de  cela. 


Des  ijles  Flottantes. 

* • * ‘ ? 

CHAP.  XXXII: 

,*  , ' ï*  . # 

C Eux  qui  vont  de  Bayorieà  Bordeaux  trouucnt  à la  première  porte  vn  ruifleau  qui 
vafc  ietteren  Mer  ,qui  vient  d vn  lac  qui  cft  prochcle  bourg  Orct,  dans  ce  lac  il  y a 
vnc  Ifle  couuertc  d’excellents  paftutages,  laquelle  flore  fur  l’eau,  8c  va  où  le  vent  la  porte 
de  forté  qu’il  arriue  fouucnt  que  le  beftail  qui  cft  entré  en  cette  I fle  eftant  toute  proche  du 
riuagc  qui  regarde  l’Orient,  vn  vent  contraire  venant  à fouficr  fortira  de  ccttc  Ifle,  SC 
prendraterreaucoftéquircgirdcl'Occidenc.  , . * 

Lemefmefèvoit  en  vn  autre  lac  qui  cft  proche  de  S.  Orner  furies  Frontières  d’Artois. 

Car  vous  y voyez  des  Iflcs  couucrtes  de  très  beaux  arbres,  8c  chargées  d’animaux  pour 
l’abondance  des  cxccllenspafturagcs  qui  s y rctrouucnt.  On  voit  journellement  ces  I (les 
changer  de  lieufelon  les  diucrsmouucmcnts  de  l’eau.  On  ne  fçauroit  dire  la  quantité  de 
poiflon  qui  fcrctrouuc  fous  ces  Iflcs.  * • 

Pline  en  fon  liure  4.  chap.  i i,nous  allure  que  l’Ifle  de  Dclos.qui  cft  l’vn.e  des  Cÿcladcs 
a autrefois  efté  flotante.  ^ . 

* Dans  vn  lac  proche  lcNil  eftriflcChcmnis,chargéedeforefts, 8c  maifonstrcsbclles, la-  ïfle^e  ^ 
quelle  toütefoss  flotte , 8c  va  la  part  où  le  vent  la  porte,  dit  Mêla  liu.  1.  chap. 5 & au  liure  3.  chcmillK 
chap.  3.  dit  que  de  fon  temps  dans  le  lac  de  Sauce  au  Compté  de  Roulhilon  en  la  Gaule 
Narbonnoifcil  y auoit  vnc  Ifle  flottante  qu’on  conduifoir  où  on  vouloir. 

Pline  I.2..C.95. en  racôtc  ouaritité  d’autres  qui  fe  trouucnt  en  diuers  lieux,  dont  les  vncs  le 
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rcmuoicnt  au  mouuemcnc  de  ceux  qui  dançoienc  cicflus, d'autres  qu'on  faifoit  eh.mgsr  de 
place  en  les  pouflantaucc  vnepique , parle  moyen  defquelles  pîulicurs  fcfaiiucrenrcn  la 
guerre  de  Mithridaces.  Les  I fies  CyanccsoufimplcsEg.ulcsdu  Bolphore  deThracc  ciloict 
aufiî  flocantes  fi  nous  croyons  à Hérodote. 

I’cftimcquctcllcs  , 8cfcmblables  Illes  flotent  ou  parce  qu’en  icelles  il  yaquantité  de 
picrrcponcc  ou  autre  matière  fort  legere  5c  fpongieufç,  ou  bien  à caufe  qu  il  y a quantité 
d’arbres. herbes  ou  rolcaux.qui  icttans  en  ces  1 lies  grand  nombre  de  t .tci  nés  ricnner.t  beau- 
coup de  place,  5c  laififient  les  motes  de  terre  desquelles  elles  tirent  leur  lue,  en  icttent  en- 
cor quantité  qui  percent  Tille  ôc  fucccnt  l’eau  qui  les  tient, non  feulement  en  leur  vi- 
gueur 5c  verdeur,  mais  encor  les  faic  prouigner  5c  le  multiplier , en  forte  que  quipcrccroic 
toutes  ces  lflcsli,lcs  trouucrroitpourlapluspart  pleines  d'herbiers  5cdc  racines  fortlc- 
geres.  Quoy  que  c’en  foit  il  ell  hors  de  doute  que  telles  I fies,  au  cc  tout  ce  qui  cft  deflus  cil 
plus  léger  qu 'autant  d’eau  de  Mer  en  pareille  malTc,5cquc  qui  les  chargeroitplusquctc 
poids  les  feroit  infailliblement  enfoncer. 

Pour  celles  qui  flottoient  autrefois , 8c  de  prefent  font  fermes,  cela  peut  élire  arriuc.par- 
ceque  ces  filaments  5c  racines  ayant  perce  l'Illcauronr  pou  fie  iufqu  au  fond  de  la  Mer,  5c 
làfe  feront  attachez, ou  que  tour  l’cfpace  qui  clloic  deffous  feferaremply  de  limon,  5c  af- 
fcrmy,d'®ùi’cfrimequcceque  Hérodote  Scautrcsont  dit  des  I fies  Cyanceseft  vnc  fable, 
parce  que  de  prefent  nous  n’y  voyons  quedes  rochers  quin’ont  garde  de  flotter. 


Ce  que  c cfl  que  tZM er  morte. 

CHAPITRE  XXXIV. 

ENtre  les  gens  de  Mer  on  appelle  Morteau  le  temps  que  la  Mer  elt  en  fon  plus  bas:  ec 
qui  arriuc  au  fécond  8c  troifiéme  quartier  de  la  Lune.Ét  fcmblablement  le  Vif  de  1 eau 
lors  que  la  Mer  cft  la  plus  haute  en  la  nouuelle  ou  pleine  Lune. 

Pour  les  Anciens  ils  appclloient  dans  leurs  eferits  certaines  Mers  ou  eaux  mortes  lors 
qu’elles  n'auoient  aucun  mouuemcnc,  oubienqu  aucun  poifion  n’y  pouuoit  viurc. 

Ce  nom  a elle  donne  particulièrement  à vnc  vallce  de  la  Palcftine  fertile  autrefois  8c 
agréable  au  polïîblc,  en  laquelle  il  y auoit  cinq  très  belles  villes  que  le  Iourdainarroufoit 
dcfcscaux.C’eftlà  quccroifloientlcs  cannes  fucrincs  8c  le  baume  ,1c  plus  doux  8c  fuauc 
du  monde.  Mais  l’abondance  8c  délices  du  lieu  ayans  porté  les  habitans  à toute  forte  de 
faletcz,  voulans  vn  jour  commettre  en  la  perfonne  des  Anges  qui  eftoient  venus 
vifitcrLçth,  les  crimes  énormes  5c  bruralitez  qu’ils  auoienc  commis  aucc  les  belles,  Dieu 
fit  plcuuoir  fur  ces  malheureufes  8c  infâmes  Citez  fi  grande  quantité  de  fouffre  8c  four- 
drepartout  tant  de  fonteines  de  bitume  que  toutcs#ces  villes  aucc  leurs  habitans  fu- 
rent réduites  en  cendre, 8e  leurvallon  changé  en  vnc  Mer  dont  l’eau  cil  fi  pefante  quelle 
n’a  aucun  mouucmcnt,  fi  pcftilente  qu’aucun  poifion  n’y  peut  viurc, ny  aucun  oifeau  vo- 
la par  defiiis  fans  mourir.  Voire  quelques  licües  tout  autour,  le  terroir  eft  entièrement  de- 
fert.Strabon  luy  donne  deux  cents  ftades  de  long,  5c  mil  de  tour,  quoy  que  lofephe  luy  en 
donne  580.  de  long,  le  154.  de  large.  Ceux  qui  y ontellédc  nos  iours  luy  baillent  vingt 
licües  d’Alcraagne  de  longueur.  5c  6.  ou  7.  de  large. 


ENTRETIENS  DE  MER , Chap.XXVX. 
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Que  Je  toute  Ancienneté  on  tejl.  ferui  de  Galeret  fur  la  Mar  Oceane. 

CH  A P.  XXXV. 

IE  m’eflonne  de  cc  que  quelques  Hiftoriens  difent  quccefut  du tempsde Louis iz.& 
François  premier  qu'on  vit  pour  la  première  fois  paroiftre  des  Galères  fur  nos  cottes  de 
la  Mer  Oceane. 

Cefar  en  fon  3.1iurc  des  Guerres  de  la  Gaule  dit  en  termes  exprès  qu’ayant  deflein  d’at- 
taquer ceux  de  Vannes  il  fit  faire  fur  la  riuierc  de  Loire  quantité  de  V aifleaux  longs  qui  al- 
. loiem  à voiles  & à rames. 

Tacitcliurexr.  defes  Hiftoircs  raconte  pareillement  comme  fous  l’Empire  de  Clodius 
vn  certain  Pirate  nommé  Ganafeus  ayant  fait  plufieurs  volcriesfur  les  cottes  des  Gaules , Ganafem.’ 
Corbulo  Gouucrncur  de  la  Prouince  le  fit  périr  en  Mer,  & couler  à fond  fes  V aiffeau  x par 
lemoyen  defes  Galères  qu’il  fitfortir  des  embouebeures  du  Rhin.  Trirèmes  alueo  Rheni 
adegit,A\i  cet  Autheur. 

Dans  le  liurc  j.  de  la  Décade  4.  de  J.hiftoire  de  Venife  on  peut  vcoir  vn  fanglant  com- 
bat entre  quatre  Galeres  V enetiennes  ,&fept  Vaifleaux  ronds, près  du  Cap  S.  Vincent  qui 
furent  prifcs,  8e  menées  à Lisbone. 

L’An  119  4.  Richard  cœur  de  Lion  reuenant  d‘ Alcmagnc  oùil  auoit  efté  prifonnicr  paf- 
fa  d’Anuers  en  Angleterre  dans  la  Galcre  d’Alain  Franchcmcr  dit  l’Hittoire  de  Nor- 
mandie. 

Philippe  le  Bel  fit  faircàCalaiz  des  Galères  defqucllcs  Geofroy  de  Cormicy  rendit 
compteà  la  chambre , l’an  1195.  Ie  enuoya  l'an  1304.  au  compte  de  Holande  16. 

Gaiçres,  & 20.  Nauircs  pour  fedefendre  du  compte  de  Namur. 

Enla  batailleNauale  qui  fut  donnée  l’an  1340.  entre  Philippe  de  Valois  ,8e  Edouard 
d’Angleterre  il  y auoit  30.  Galères  outre  200.  Nauircs. 

Lorsqu’£douardpritCalaizleRoycnuoya7o.Nauircs,5cu.  Galeres  pour  luy  faire 
leuer  le  Siège. 

Louis  12.  fit  pafler  le  détroit  a i 4.  Galeres  pour  s’en  feruir  en  Normandie  l’àn  151  ». 

François  1.  commanda  l’an  1543.  au  Capitaine  Paulin  Baron  de  lagardedefairepafler 
zj.  GalcrcsdclaMer  du  lcuantcncclledu  ponant. 

Sous  H enri  2.1 2 G alercs  feruirent  bcaucou  p à la  viétoirc  qu’on  emporta  fur  les  Anglois.’ 
GuftaucRoydeSuedcrani54o.  fit  venir  des  charpentiers  de  Venize  qui  luy  battirent 
quantité  de  Galeres  dont  il  fe  feruit  auancagcufcmcnt  contre  les  Corfaircs  de  Mofeouie, 8C 
Ettonic  comme  remarque  Olaus  1. 10.  chap.  3. 


Delà  façon  de  faire  les  Horologes  ou  poudriers"de  fjuels  on  Je  ferc  fur  Mer. 

CHAPITRE  XXXVI. 

AFfin  qu’vn  poudrier  foit  bon,  il  eft  requis  deux  conditions  jl'vne  qu’il  11e  s’arrette  / 
pointjl’autre  qu’il  coule  egalement.  Les  vns  pour  cc  fuiet  en  font  de  fable  de  V cnizc,  dftion»  dv 
les  autres  qui  font  fans  doute  les  meilleurs,  8c  plus  communs  de  fable  dccoques  d’oeufs,  «ibopn*  ' 
Vous  rempliflez  pour  ccfuict  vn  pot  déterré  dequantite  de  coques,  Se  l’ayant  bien  bou-  Hor!oSc' 
chc  le  mettez  dans  vn  four  ou  fur  le  feu  iufqucsce  qu’elles  foient  fortfcchcs:puis  vous  fai.  Sâbk  d» 
tes  chaufcrvn  mortier  dans  lequel  vous  les  pilez  tant  que  la  poudre  ticnneau  pillon,  8c  au  Coquts 
tour  du  mortier,  & le  paffczpar  apres  i trauers  vn  Crcfpc  fin  ou  plus  groffier  félon  que  d a'^i- 
defirez  que  foit  vottrcfablc. 

Que  fi  vous  voulez  que  lcfablc  foit  roux  ou  vermeil,8e  non  blanc , aptes  auoir  fait  le  fa- 
lle  comme  nous  auons  dit,  mettez  y prefquc  autant  d’ocrc  rouge  réduite  en  poudre  ou 
bien  delà  mine  de  plombaffinquelacouleur  enfoit  plus  belle,  Omettant  le  tout  dans 
vn  pot  laiflez  le  deux  heures  fur  le  feu  fans  le  couurir,  voire  permettsint  que  la  flamme 
entre  dedans  le  pot  puis  paffezlctout  dansvn  crefpccom  medeuant. 

Ayant  ainfi  le  fablcprcparé  voyez  1a  grandeur  de  vos  phiolcs  de  verre, &fclon  leur  capa- 
cité, Se  delà  grofleur  du  fable  faites  le  trou,  a trauers  lequel  il  doit  pafler  plus  grand  ou  de- 


Façon  de 
faire  du  fa- 
ble da  V«- 
»üc. 


façon  d’a- 
iultct  en- 
âemcntvu 
Foudiiet. 
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lie.  S£  par  iceluy  laifléz  couler  le  fable  tint  que  durera  vne  heure  ou  demie  heure  ex», 
ûe  félon  que  defirerez  quefoic  celle  quevous  prétendez  fiiro. 

Nous  en  voyons  par  toutel’Europe  de  fort  petites  qu’on  apporte  de  Vcnife  .qui  font 
grandement  prifées  pour  eftrc  fort  portaciucs.  Plulieurs  fontenpeine  dequelle  matière 
on  peut  compofcr  vnfable  Sfin,  (i  menu  Sc  fi  pefant.  A quoy  ie  vous  diray  qu’il  fefaitde 
bon  kftain  meflé  d’vn  peu  deplomb,  8c  que  dmerfes  inuemions  dont  on  fe  fertpour  le  cal- 
cincr , celle-cy  lemble  laplus  prompte. 

Ayez  vn  petit  eflieu  de  bois  gros  comme  le  petit  doigt,  long  d’vn  pied,  Sc  le  trauerfez 
par  en  bas  de  pluficurs  autres  petites  broches  de  bots,  Sc  incontinent  que  vous  auez  verfe 
volf  temctail  fondu  dans  vn  pot  bicnnct  appuyées  aufond  du  pot . l'extrémité  de  votlrc  ba- 
fton,  qui  eft  herifleedcdiuerfespointes.Sc  prenant  l’autre  entre  vos  mains  tournez  là  le 
plus  promptement  que  vous  pourrez.  Vous  verrez  incontinent  v ollrc  Eftain  fe  di (foudre 
Sc  calciner  parfaitement:  Cela  fait  ayez  vntamy  fait  d'vnc  feuille  d oripeau  percé  le  plus 
délicatement  que  faire  ce  pourra.  Se  ce  quine  pourra  palTer  par  iceluy  faites  lerefondrc 
commcdeuant.  lemefcrsplusvolontiersd'vne  feuille  d’oripeau,  que  non  pas  d'vntafe- 
tas  ou  d'vn  crefpe,  parce  qu’en  remuant  le  labié  dans  de  la  toilcou  de  la  foyeils’endefta- 
che  vnduuct,  quifemeüantaueclefablel’empcfchedecouler. 

Il  faut  prendre  gardeque  lcsphioles  foient  parfaitement  fcchoz,  lorsqu’on  y verfe  le 
fable. 

Vous  en  pouuez  faire  de  14..  heures  qui  neferont  plus  gtolfcs  qu'vn  poudrier  d’vne  heu- 
re defablecommun. 

Pour  les  faire  de  z+.  heures  precifement  ayez  vne  ligne  méridienne  tirée  le  plus  exa- 
âement  que  fairece  peut  parvoyc  Aftronomiquc.puisfaites  couler  le  poudrier  lorsqu'il 
fera  midy,  ou  que  l’ombre  ferafur  la  ligne  dcmidy,& ie  lendemain  prenez  garde  quand  il 
fera  midy,  SC  lors  couchez  le  poudrier,  Sc  oftez  le  furplusdc  Iapoudrequi  n'aura  pas  paffé, 
gc  voila  voftrePoudrierdenuiron  14  h.Scpourconnoiftreexaétemcmcequimanqucfai- 
tcsdcla  forte.  Tournez  à midy  le  Poudrier,  Sc  le  iour  fumant  quand  il  aura  tout  coulé, 
tournez  le  pour  la  fécondé  fois,  Sc  faites  en  autant  durant  to.zo.jo.ouplufieursioursiuf- 
quesà  ce  qu’il  acheue  découler  à quelque  partie  d'vnehcure.cômc  à la  demie  ou  au  quarr, 
oudemyquart,ouivntiers:pofons  qu'apres  jo.ioursilachcuede  couler  precifemcntà 
la  demie  apres  midy,  cela  vous  fignifiera qu'il  fera  plus  long  que  24 . h. comme  au  contrai- 
re s’il  acheuoit  à la  demie  deuam  midy  vous  entcdriczdelà  qu’il  feroit  plus  court  de  »4  h. 
Sc  lors  pour  connoi lire  la  différence,  vous  druiferez  ladite  demie  en  autant  de  parties  qu’il 
yauraeu  de  ioursoù  vous  la  réduirez  en  minutes  Scfecondes  d’heure  i comme  icy  en  50. 
parues  ou  en  50.  minutes , Sc  chacune  deces  parties  ou  minutes,  ou  nombre  deminutes 
vous  déclarera  ladite  différence, Sc  vous  direz  quelePoudrier  dure  S4.  heures  Scvne  mi- 
nute. ce  qui  vous  feruira  dans  les  occafions  à mefurer  le  temps  exaééement,  h voftrc  pou- 
drier allant  d’vne  ville  en  autrea  coulé  45.  fois,  vous  direz  que  14.  ont  pafle  45.  fols,  Sc  de 
furplus  45'm.autanc  en  ferez  vous  (1  le  poudrier  eft  trop  court  tabattant, autant  de  minutes 
ou  parties.quevous  aurez  tourné  voftre  poudrier,  Quel!  vous  le  voulez  aiufterfurvn 
plus  grand  nombre  de  iours  comme  de  z.ou  3,  mois,  voire  vn  an,  le  Poudrier  en  fera  plus 
exaâ,  Sc  le  pourra  tant  élire  qu'il  furpafléra  tout  autre  infiniment.  Si  vous  voulez  apres 
auoirtrauuc  la  différence  .comme  icy  d vne  minute,  vous  ofterez  ou  adioufterez  autant 
de  poudre,  qu’il  en  coula  dans  vne  minute  àpeu  prés,  Sc  vous  recommancetcz  comme  au- 
parauant,  iufques  à ce  que  la  différence  foie  d'vne  féconde  ou  moins,  tous  les  frais  feront 
dans  la  peine  que  vous  prendrez,  5c  s’il  ne  vous  coûtera  guère  plus  d’en  faire  pluûeurs  à la 
fois  qu’vn  feul. 


Vu 
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DaRtcteatioru  & diuertiffements  fti  fe font  faits  anciennement  tant fur  Mer  >jue  dans 
des  csimphitearres  remplit  d'eau, 

CH  AP.  XXXVIll. 

DAns  U Mer  Noire  non  loin  des  embouchtures  du  Bortflhen*  il  y a vne  Me,  laquelle  folie: 

au  rapport  de  Su  aboal. 7. Geog. a mille  ftades  ou  11. cens  pas  de  longueurs  250.  au 
plus  de  large, qui  fe  nomme  Dromoi,  Leucc  d’Achille, ou  bien  la  courfe  d' Achillc,d'autrcs 
rappellent  1a  Peninfule  des  Héros, où  l'on  dit  qu’autrefois  Achille  pour  rêdre  fes  gens  plus 
droits  fie  expérimentez  au  fait  de  la  Marine  auant  que  palîer  la  Mer  fi c porter  fes  ai  mes  dé- 
liant Troy  c,  prôpofx  vn  prix  aux  Vaiflcaux  fie  Gaiercs  qui  feraient  le  plus  promptement  le 
tour  de  cettelangue  de  terre, fie  que  là  plufieui  s Héros, &c  les  plus  confiderablesde  ccstéps 
s’y  trouuerenc,  lcfquclsfcdiuifants  en  deux  Efcoiiadcs  parioient  en  meftne  moment  de 
deux  Havres  qui  eftoient  de  part  fie  d’autre  dcce  petit  col.illmc  ou  languc’de  terrequi  ioi- 
gnoitla  Pcninluleau  Continent,  fie  fai  foient  vne  telle  force  de  rames  fie  de  voiles,  fie  v- 
foientdetant  d’adrcflcpour  cfqutuer  le  heurt  des  Caps,  Bancs,  fie  Efcueils  de  cette  Ifle,  fie 
le  rencontre  des  Vaifleîux  qui  leur  venoient  au  deuant,que  la  Pofteritécna  donné  le  nom 
à ce  lieu  pour  confcr  ucr  la  mémoire  d’vnc  récréation  fie  diuertifleraent  également  vtile  fie 
agréable. 

Virgileau  cinquième  de  fonEneide  prend plaifir  & décrire  le  combat  naual  que  fit  faire 
E née  à fes  Galeres,  fie  les  beaux  pris  qu’il  propofa  à celles  qui  auroient  les  premières  fran- 
chi fefpacc  qu’il  leur  auoit  prefeript  fie  tourne  fepe  fois  autour  d'vn  petit  rocher  qui  n’eltoic 
beaucoup  efloignede  lacoitc. 

Les  Flottes  dcl'Empirc  Romain  faifoient  exercice  furMcrauflî  bien  que  les  troupes  8c 
armées  fur  terre,  fie  pluficurs  fois  l’anncc  s’aflcmblants  on  dilpofoir  les  Vaiflcaux  en  ordre  Romain*, 
de  bataille  on  donnoit  le  fignal  du  combat,  chacun  cafchoit  deprendre  1* auantage  du  vent 
ou  de  la  marée  fur  fon  aduerfaire,  en  les  voyoit  fondre  les  vns  lur  les  autres.fc  nieller,  ve- 
nir à l'abord,  efquiuer,  fe  ralier,  faire  retraite , 8c  pratiquer  à loifir  par  cnfemblc,  ce  qu'ils 
deuoient  effeéUucment  exécuter  fur  leurs  ennemis. 

Etdans Rome mcfmelcs Empereurs  AuguftcScDomitianfircncdrcflcr prés  duTybrc  1.  N«maj 
très  grands  referuoirs  en  forme  d’Amphiteatre,  l’vn  entre  le  grand  Cirqu  e,  «c  le  mont  A-  *hlf* 
uentin,  fie  l’autre  au  Val  de  Mars,  dans  lcfqucls  on  failoit  entrer  quantité  de  Ga  1er  es  pour 
combatrc  5c  donner  du  diuertiflement  au  peuple  qui  tcfmoignok  y prendre  plus  de  con- 
tentement qu’à  tout  autre  fpe&ade. 

Nouslifonsqu’Agrippafitdrcflcr  vn  magnifique  banquet  dans  des  Nauircs  tous  cou- 
ucrtsd’or  ou  d'iuoire.  Qu’vnc  autre  fois  deuant  le  peuple  Romain  on  fit  paroiftic  vn 
Triton  d’argent  qui  s’eflcua  de  deflous  les  eaux,  qui  donna  le  fignalà  14.  Galçrcs  parfaite- 
ment bien  années,  qui  donnèrent  là  vn  combat  Naual.  Mais  entre  toutes  les  folies  faites  Bj1«  d^n* 
fur  les  eaux  il  n’y  en  a peint  de  comparables  à celles  de  l’Empereur  Domitian . Vn  iour  il  fit ct  fu»  1 Cj«- 
vnBalct  qu’il  fit  dancer  fur  l’eau  à des  Dieux  fie  Dccfles  Marines  au  fon  des  trompettes 
aucc  tant  d’adrefle  qu’on  les  voyoit  fe  tourner  8c  maniercomme  s’ils  euflent  eflé  enterre 
ferme,  formants  toute  fortede  figure  d’Ancre,  dcTridcnt.de  Galcrc.de  maft  montants 
les  vns  fur  les  autres,  d’antennes,  fiefaifants  paroiftre  des  feux  dans  des  crifiaux  écla- 
tants fie  luifants  fur  l'eau,  comme  des  CaflorsficPollux»  fie  mille  autres  chofes  que  décrit 
auec  cftonncmçnt  Martial  en  fes  Epigraromcs* 

Vne  autre  fois  il  fit  vnechaflc  fur  l’eau  où  on  voyoit  vn  Triton  tenant  8c  embouchant  chiffe  fut 
fon  cor,  toute  forte  de  beftcscourir  fur  les  eaux  comraefur  l’arened  vn  Amphitcairc.Nc- Ieau- 
ptuncdansfonchariotauccfonTridcnf,ficNereus  qui  couroit  à cheuatdcçadclà,  difpo- 
fant  8c  mettant  en  ordre  les  Chariots  qui  deuoient  corabatre,  qui  tous  efloienttrainez  par 
desaheuaux  quirouloient  fort  vi fie  fur  Mer  à lafaueur  de  petites  barques  fie  de  quantité  de 
Rameurs  qu’on  n'appcrceuoit  en  façon  du  monde. 

De  ces  paiTctcmpj  ee  diuertiflemens  badins  il  pafl*a  à des  cruautez  inoùies,  ayant  fait 
creufei  proche  le  Tybrcvngrandlac.il  y fit  entrer  des  Vaiflcaux  en  fi  grand  nombre  u c‘ 
qu  ^Is  euflent  peu  fufErc  pour  vne  tulle  armée,  ou  non  feulement  ceux  qui  efloient  dans  les 
Vaiflcaux  furent  tuez  ou  périrent  tous,  mais  encore  grand  nombre  des  fpeétateurs,  ce 
cruel  ficcxtrauagant  Empereur  n'ayant  voulu  permettre  à aucun  de  fe  retirer,  quoy  qu’il 
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pluft,  qu’il  ncgcafl,  Se  qu'il  fit  lafaifon  la  plus  incommode  de  l'année. 

L’Empereur  Claudms  ce  fur  pas  moins  cruel  en  vn  autre  combat  naual  qu'il  Et  faire  pour 
{on  piaille  fut  le  lac  Fucin,  auquel  les  combatans  ayant  pris  congé  de  luy  voyants  bien  que 
fon  intention  cftoit  qu’ils  fctualTcnt.  luy  dirent  ces  paroles,  Impcrator  montun  tefalu- 
tartr.  Il  leur rclpondit froidement yes,te  le  lignai  donnéne  voyant qucperlonncfc 
temuoitoudit  vne  feule  parole,  il  fe  leuadefon  fiege  S c tournant  autour  du  lac  forcené  de 
rage  lés  menapantde  les  faire  bru  lier  tous  vifs, les  obligea  partie  par  promeiTes,  partie  par 
menaces  à fe  battre  tout  de  bon. 

Vn  tour  l’Empereur  Trte.au  rapport  de  Dion,  apres  auoirfait  reprefenter  diuers  ieux 
dcuancle  peuple,  fit  tout  àcoup  remplird'eau  l'Amphiteatre,(Sc  y fit  entrer  quantité  de 
cheuaux,  de  Taureaux  te  autres  animaux  domeftiques  qui  donnèrent  le  mefme  diuertilTe- 
ment  qu’il  eulTent  peu  faire  fur  l'arene.  Il  fit  aufli  reprefenter  vn  combat  naual  entre  deux 
efeouades  de  Galères,  donc  les  vnesporcoienc  le  nomde  Corinthe,  te  les  autres  de  Cotfc. 

Carinus  fit  combattre  dans  i'eaudes  Ours  te  autres  animaux  terreftres , auee  des  veaux 
marins  te  des  Hippopotames. 

l'omets  leaotuautez  que  Néron  a pratiqué  fur  les  eaux  , te  les  extrauagances  d'Helio- 
innplis  J«  gabale  I equel  fit  reprefenter  les  ieux  CircenfessLns  des  Euripcs  remplis  de  vin. Et  de  Scue- 
requi  fit  ranger  dans  vn  Nauire  400.  belles  feroces,  comme  lions, tygres,  panteres,  Je  au- 
tres, lefqucls  Ce  virent  en  vn  moment  au  milieu  de  l’eau,  le  VaifTeau  s citant  ouuerc , Se  les 
ayant  expofez  à la  mercy  de  l'eau,  Sedelaferocité  les  vns  des  autres.  r 

. Autres  récréations,  & diucrtiffcmtnts  des  Mariniers. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

L'Vne  des  plus  innocctcs.Se  laquelle  de  tout  temps  a elle  pratiquée  fur  Mer.efi  la  mu- 
(iquede  voix,d  inftrumenrs.violons.Setrompettes.uygin  fib.14. Se  autres  qui  ont  dé- 
critles  beaux  faiûs  des  Argonautes  qui  les  premiers  montèrent  fur  Mer,  difent  qu’il  ne 
faut  s’ellonner  de  leur  confiance  à furmomer  les  diffieultez  incomparables  qu'ils  rencon- 
trèrent en  l'execution  de  leur  deffein  d’autant  qu’Orphéeles  accompagaoit  lequel  par  la 
douceur  de  fa  Harpe  efiuioit  tous  leurs  ennuis , Se  leur  donnoit  vn  honaefiediuertiiTemét. 

Martial  le  Quintilicn  nomment  Ccleufma  les  cris  d'allegrcire,chanfons,8c  muftquer  donc 
les  rameurs  fe  récréent  poprfoulager  leur  trauail , fpecialement  rentrant  dans  vn  Havre 
apres  auoir  fait  bon  voyage. Les  Grecs  nommoient  Cacaplus  leschants  deioye  de  leur  dé- 
part lorsqu'ils entreprenoient quelque  voyagedelong  cours  comrnea remarqué  le doéle 
Vinet.Et  de  fait  c’efl  vn  contentemét  indicible  de  voir  vne  flotto  auec  toutsfes  agreils.Le 
iour  de  fon  départ  dés  la  poimo  du  iour  on  n'entend  quetrompettes , tambours,  violons, 
hausbois.Sc  toutes  fortes  d'inftrutnents.lefquels  partagés  en  diuers  Vaifleaux  font  retentir 
les  codes  voiûncs , te  rcmplifient  d’allegrcflë  tant  ceux  qui  s’embarquent  que  ceux  quiles 
vont  vifrter,8e  leur  fou  haiter  bon  voyage, ce  n'efi  pas  iufqucs  à nos  Galériens  qui  dans  leur 
Chiormcnetefmoignët  parleur  chanfons  auoir  plus  deplaifir,  Se  fatisfaclion  quils  n’onc 
eu  autrefois  mefufants  de  leur  libcrté.DanslesCaracorcs.Se  Galères  des  Moluquesiesra* 
meurs  ne  font  danj  le  corps  du  Vaifieau  comme  chez  nous,ains  dans  l'eau  afiis  iur  des  ro- 
feaux, le  corps  de  la  Gai crcnefcruant  qu’au  canon, Se  aux  Soldats.ces  rameurs  ont  certains 
petits  tambours  quils  frappent  au  mefme  mounemene,  Se  cadence  qu'ils  voguent, Se  à pei- 
ne croiroit  on  combien  agréable  eft  cette  Harmonie  fpecialement  lors  quils  retournent 
vi&orieux  ducombar.il  n’y  arienfurterredecômparableàrharmonied’vne  armée  Na- 
uale  qui  efi  à l’ancre  proche  de  quelque  cofiedors  que  le  matin  fur  la  Diane,  U Mer  calme 
le  tempsferain , Se  l’Horizon  doré  des  rayons  du  Soleil  proche  de  fe  leuer  on  entendicent 
ou  deux  cents  tant  trompettes  que  tambours  àl'enui  les  vns  des  autres  poufler  mille  beaux 
accotds.Se  que  peu  apres  toute  laMcr  retentit  des  prieresqutchantentfeptàhuiÛBiille 
per  bonnes  diuifécs  en  autant  de  coeurs  qu'il  y a de  V ailleaux  difiants  les  vns  des  autres  d'vn 
iufie  interuale. 
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D'vn  Triton  ou  homme  M^rin  qui  a paru  plitfïeurs  fois  ces  années  dernieres  en  la 

Cojlc  de  Bretagne. 

CHAP.  XXXIX. 

ILy  aquclques  années  qucdespcfcheurseftantjproche  de  Bclle-Ifte  apperceurenr  ch 
Mer,vn  hommcMarin.Scrccônoiffants  parfapofturequ’ilnc  s’eftonnoit  d’eux, mefme 
qu’il  orenoit  plaifir  à les  regarder  , & fc  biffer  vcoir  ne  s’efeartant  poinc  lors  qu'ils  s’appro- 
choict  remarquerét  à loiflr  ce  qui  en  paroiffoit.  Il  auoit  vne  grande  chcuclurc  fort  blichc 
quiluy  flottoit  fur  fes  épaulés, & la  barbe  qui  luy  deualoit  iulqacsà  l’cftomac,  les  bras  pa- 
roifloiét  vn  peuplus  petits  qu’ils  n’eulTcnt  deu  cftre  pour  la  proportiô  de  fon  corps, Ces  yeux 
eftoient  grands, 3c  farouehes,fapcau  n’eftoitny  blanche  ny  noire,  mais  qui  paroiffoic  vn 
peu  rude,  on  ne  peut  remarquer  de  quelle  figure  eftoit  laparticmfcrieure,  car  apcrceuanc 
qu’il  eftoit  pris  dans  les  filcts,&  qu’on  le  vouloit  enlcu  cr,cn  vn  moment  il  rompit  lcsfilcts, 
ic  renuet  fa  le  Vaiflcau,  Il  parut  cncorcs  plufieursfois  du  depuis,  mais  loing , vers  des  ro- 
chers au  Soleil,  tenant  toufiours  le  trein  de  derrière  en  Mer , battant  parfois  des  mains,  8c 
faifantdela  bouche  vn  bruit  commcs'il  eut  voulu  rire  , mais  vn  iour  vn  Vaiflcau  armé 
Payant  apperceu, 8c  lafehefur  luy  vn  coup  de  canon  il  n’a  depuis  comparu  foit  qu'il  ait  efte 
tuedu  coupou  eftonnédu  bruit. 

Dans  le  liure  4-du  fécond  tom  c de  i’hiftoirc  de  noftre  Compagnie,  il  cft  fait  mention  de 
certaines  Sirènes,  & Tritons  qui  y font  bien  mieux  circonftanciez  que  n’ont  peu  faire  les 
pefeheurs  dont  ic  viens  de  parlerai  il  eft  dit  que  l’an  1560.  le  pere  Henry  Hcnriqucs  cftant 
en  l'Ifle  de  Manar.diftltede  zoo. lieues  de  Goa,fut  appelle  par  des  pclcheurs  qui  luy  mô- 
ftrerentfept Tritons,  & neufSirenes  qu’ils  auoient  pris  en  leur  filets. Vn  habtlcMcdccin 
qui  fit  la  diflfcûiond  vn  Triton,  &d’vne  Sirène  dit  qu  ils  auoient  la  tefte  ronde  qui  leur 
fortoit  des  efpaulcs  fans  aucun  col,  que  leurs  oreilles  eftoient  deCartilagc  bien  arrondies 
couuertcs  de  chair , 8c  entièrement  fcrablablcs  aux  noftres,tant  extérieurement  qu 'intéri- 
eurement , aufli  bienquelcurs  y eux,ôc  lcursfourcilî.lc  nez  eftoit  vn  peu  difforme , 8c  plat, 
les  leurqs  toutes  fcmblablcs  aux  noftr  es  qui  couuroient  des  dents  fort  blanches  plattes , 5 c 
non  enfle  comme  font  celles  des  poiffons.l’eftomaccftoitvnpcularge,  mais  fort  blanc, 
8c  qui  auoient  Je  fein  aufli  bien  arrondi  qu’aucune  Vierge  puiffe  auoir.ôc  que  l'ayant  prefle 
il  en  fortit  quantité  de  lait  extrêmement  blanc, leurs  bras  eftoient  plats  propres  à nager 
longs  de  deux  coudées  fans  aucun  coude, main  ny  doigts  , qu’ils  auoient  du  poil  fous  les 
bras  ,8c  aux  autres  lieux  oùnous  en  auons.Sc  que  l’vn  ,8c  l’autre  fexe  fe  rctrouuoicences 
Tritons , Sc  Sirènes  ne  différant  en  rien  ny  extérieurement  ny  intérieurement  de  celuy  de 
l’homme , Sc  delà  femme.  La  partie  d’en  bas  fc  terminoit  en  poiffon. 

Il  s’cntrouuc  aufli  quantité  au  Brafil,  les  fauuagcs  les  nomment  Tphpiapra , & en  ont  fl 
grand  horreur,  que  fouuent  ils  en  meurent  depeur.lcur  vifage  eft  bien  fait  excepté  qu’ils 
. ont  lesyeuxentcftcplus  profonds  qucnousn’auonsftesfemellcs  ontles  chcucux  longs, 
8c  le  vifage  beau.  On  en  trouue  fouuent  à l’cmbouch cure  des  riuiercs,  particulièrement  au 
defldus  de  Iagoaripe,  fept  ou  huit  licües  au  deffous  de  laBaye  de  touts  les  Sainéb,comme 
aufli  prés  de  Porto  Scguro  où  on  dit  qu’ils  onttué  plufieurs  fauuages  les  embraflant  de 
trop  d’affc&ion,  8c  mclmc  qu'on  les  entend  ietter  des  foupirs  apres  les  auoir  tué.  On  are., 
marqué  encores  dans  des  riuiercs  vne  autre  forte  de  Tritons  nommez  Baepapma,  delai 
grandeur d’vn  enfant  quinc  fontaucun  mah 
EufcbcdeNicremberguc  de  noftre  Compagnie  au  hure  5.  de  fon  hiftoirede  la  nature 
ditqu'ontientpourafluréenEfpagnc,que  la  famille  des  Marins  qui  cft  en  Galice  vieni 
d’vn  Triton  qui  eut  compagnie  d'vneicune  fille  de  ces  carriers  là. 
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Hifioire  prodigieufei'vn  homme  de  JM  et  habille  enEuefque. 

CHAPITRE  XL. 

D Ans  li  Mer  Baltique  vers  les  codes  do  Pologne  8c  de  P ru  ffc,  on  prit  «nuironl'an 
143  j.  vn  homme  marin  qui  auoit  entièrement  la  figure  4’vnEucfque,  ayant  la  mitre 
*n  telle,  la  crofle  enmain  .auectous  les  autres  ornements  dontvn  Euefque  acouftume 
d'eftrereueftu  lors  qu'il  célébré  lafainfteMefTe.fachafublc  mefmefe  leuoit  facilement 
pardeuant  8c  par  derrière iufques  au  genoüil.il  permit  quepluficurs  letouchaflcnt, parti- 
culièrement le*  Euefqucsdccciquarticrslà.aufqucls  il  tefmoignapargcftes  porter  duref- 
peft,  entendant  bien  ccquifediîoit  fans  toutefois  parler.  Le  Roy  voulant  le  faire  enfer- 
mer dans  me  tour,  il  tefmoignaque  cela  neluy  agreoit,  Se  les  Euefques  ayants  prié  le  Roy 
qu’on  le  laiflaft  retourner  en  Meriilles  enremerciapargeftes.il  y fut  reconduit  par  deux 
Euefques,  luy  marchant  au  milieu  d'eux,  8c  s’appuyant  defes  mains  fur  leurs  efpaules. 
Eftant  entré  en  Mer  iufques  au  nombril  apres  auoirfalué  les  Euefques  8:  toute  la  multitu- 
de du  monde  qui  y cftoit  accourug,  8c  donné  fa  benedichon  par  vn  ligne  de  croix  qu’il  for- 
ma, feplongea enMer.tcneparut  du  depuis.  CettcHiftoire  eft couchée danslagrande 
Chronique  de  Flandre,  8c  inferéepar  Moniteur  l’Efcefquc  deSponde  dans  les  Annales 
Ecclefiaftiques. 


Ucjlimc  que  les  Romains  faifoient  des  gens  de  Mer. 
CHAPITRE  XLI. 

r 

N'Y  ayant  que  l’honneur  qui  puifle  faire  entreprendre  des  chofes  ardues  8c  difficiles  i 
vn  coeur  noble.ouqui  puifle  l'obliger  de  continuer  en  cet  employtl'vne  des  chofes  où 
parut  dauantage  la  fagefle  du  Sénat  de  Rome  fut  d attacher  le  plus  d honneur  qu’ilputi 
l’exercice  de  la  Mer,  8c  aux  expéditions  Nauales  ,çonfideranrsque  comme  toute  la  gran- 
deur de  cet  Empire  cftoit  venucpar  le  moyen  de  leurs  forcesde  Mer,  ayant  cent  fois  plus 
eftendu  leur  Empire  par  Mer  que  par  terre  .ainft  l'vnique  moyen  de  le  conferuer  cftoit 
d'apporter  tout  lefoinpolfibla  àmaintenir  leur  flottes  en  bon  cftat- 
L’honncur  decette  profeflionfe  remarque  en  plufieurschofes.i.AunomdeClafle  duquel 
ils  fe  feruirent  pour  nommer  leur  armée  Nauale , qui  cftoit  la  mefme  qucceluy  qu’ils  don- 
noienr.  d leur  Caualerie. comme  voulants  publiquement  tefmoigner  qu'ilsnefaifoicni  pas 
moins  de  cas  d'vn  fimple  Soldat  qui  auoit  le  pied  marin,  8c  eftoit  enrôlé  en  quelqu’vne  do 
leurs  Galcres.que  d’vn  Cheualier  Romain.Sc  de  plus, tant  les  vns  quetes  autres  facrifioienc 
aux  mefmesDiuinitex.fçauoirà  Neptune  8c  aux  Caftors. 

a.  Les  Soldats  qui  cftoient  employez  dansles  deux  principales  Flottes  eftablies  pour  la  ■ 
garde  8c  fcurcté  de  l'Empire  à RauenneSe  à Milfene.fe  nommoient  auflï  bien  Soldats  Pré- 
toriens, que  ceux  qui  gardoient  la  perfonnede  l’Empereur. 

3.  Les  perfonnes  8c  Magiftrats  qu’ils  employoient  au  fait  de  la  Marine  eftolcnt  les  plus 
qualifiées  delà  République.  Oaen  bâilla  du  commencement  la  chargea  deux  qui  furent 
appeliez  VuummnNdudles,  qui  auoient  foin  de  faire  biftir  des  Vaifleaux,  leur  donner  le  ra- 
doub Bc los equipper  de  viures,  d'armes  ,d  hommes,  8c  de  toutes  chofes, neceflaires. C’e- 
ftoient  eux  aufli  qui  auoient  foin  défaire  venir  à Rome  les  prouifions  de  blé  Se  autres  mat- 
chandifcs  qui  arriuoient  par  Mer.  Pour  cet  effet  on  donna  à chacun  dix  Vaifleaux  pour  te- 
nir la  Mer  nette  de  Pirates,  l’vn  prenoit  chargede  la  Mer  fuperieure  ou  Golphe  de  Venife, 
Sc  l'autre  laMer  Inferieure,  depuisleCapdc  Minerue  en  Afrique  iufques  à Marfcille.  Et 
lors  qu'ils  fc  trouu  oient  au  Corps  d'armcc  ces  Duumuirs  tcnoicnt  le  premier  rang,  Sc  com- 
tnandoientapres  les  Confuls  8c  Proconfuls. 

Ces  perfonnes  nefctrouuantpas  aflez  qualifiées  félon  la  haute  idée  qu'ils  auoient  con- 
eeu  de  cet  exercice. 

Ceux  qui  deuoient  exécuter  les  entreprifes,  8c  conduire  les  armées  nauales  voulurent 
euxmefmesprendrelapeinededrefler  8C  equipper  les  flottes  tels  que  furent  ceux  qu’on 
nomma Prefcéts de  ladaffe  Romaine,  Brdjctùm  Ramant  cldpi.ee  ceux  cy  nedonnants 
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lafatisfa&iqnqu  onattcndoit  ,flcque  les  forces  naualçsdel  Empire  citai.em  de  telle  con- 
lidcration  ,qu  elles  meritoient  bien  que  le  fouucrain  Magiftrat  de  la  République,  prit 
foin  de  les  conduire,  de  là  en  auant  des  deux  Confuls  qu’on  crcoic  cous  les  ans  oniettoie 
au  fore  a qui  cfchcrroic  la  conduicte  de  1 armée  Nauale , Se  à qui  celle  de  ccrrc*  quc  s’il  fail- 
loit  mettre  en  Mer  double  armée  Nauale  on  bailloit  la  charge  de  l’vnc  à l’vn  Ues  Confuls, 
&onenuoyoitvn  Prêteur  pour  gouucrner  l’autre  ou  bien  vn  Proconlul.  Parfois  mcfme 
les  deux  confuls  y ont  cité  en  perfonne  comme  nous  auons  remarqué  en  la  dernière  guer- 
re Punique  oùlcs  Confuls  L.  Marcius,  Se  L.  Manlius  montèrent  tous  deux  fur  Mer. 

Du  depuis  on  donna  au  grand  Pompée  non  le  fimplc  commandement  d’vnc  armée  mais 
1 empire  fur  toute  1 cltcnduc  de  la  Mer,  depuis  ledctroiûiufques  en  Syrie. 

Brcfconlïderants  que  les  Carthaginois,  & autres  nattons  cmplo  yoient  fur  Mer,  les  per- 
fonnes  les  plus  genereufes  qu’ilscuflcnr  tclsqu’eltaicnt  Annibal,  Adhcrbal,  Hafdrubal 
Amilcar  Borailcar,Himilco,&  femblablcs  Héros  les  plus  vaillants  de  leur  temps, ne  man- 
quèrent de  leur  oppofer  les  plus  remarquables  en  fagefle  ,3c  valeur  quiaycnc  flory  dans 
l’Empire  Romain  tclsque  furent  vn  Actilius  Regulus,  vn  Manlius, Marcclius, les  Sapions, 
les  Emiles , les  Pompées,  & fcmblablcslque  d'ordinaire  les  armées  de  terre fc  propofent 
pour  des  miroiicrs,&  exemplaires  de  valeur  bien  que  tous  ayent  pratiqué  leur  plus  bel- 
les  Se  remarquables  avions  fur  M cr. 

En  4.  lieu  cette  Eltime  parut  plus  qu’en  touteautre  ehofe , en  l’honneur , Se  profit  dont 
ils  recompenfoient  ceux  qui  auoient  fait  quelque  bel  le  aétion  fur  Mer. 

Incontinent  quequclqu’vnauoitcmporté  vnc  vittoire  il  depcfchottquelqu’vndans  vnc 
Galiotcau  rameau  de  laurier  pour  en  donner  auis  au  Sénat,  Repeuple  Romain , Se  leur  pré- 
senter de  fa  part  des  lettres  couuertes  de  lauriers  aucc  les  hachts , Se  faifTeaux  , Se  autres 
marques  de  l authorité  que  le  Sénat  luy  auoit  confiée, 

A peine  ces  Gérons  ou  Couriers  citaient  arriuez  aux  emboucheurcs  du  Ty  bre  qu'ils  en- 
troient dans  vncarrofTc  public  qui  les  conduifoitau  Sénat  aucc  descouronnes  de  lauriers 
lequelfelonquel'affairelcmentoit  decrcroit, faifoit  ouurtF  les  temples, pour  remercier 
Dicudclaviéfceireobccnucjordonnoitdes  applications , Se  offroit  des  facrifices  pour. 
1 heureux  retour  du  vi&orieux.  Et  aya  ne  décrété  les  honneurs,  Se  triomphes  qu’il  luy  fail- 
loit  rendre,  pour  reconnoiflancede  fes mérites  , & pour  encourager  les  fpc&ateurs  à de 
fcmblables  avions, ils  renuoyoientlc  courrier  porter  à ccluy  quil’auoic  enuoyé  les  or- 
dres du  Sénat  ,&  Peuple  Romain. 

Souuent  le  vainqueur  entroit  dans  le  Tybre  dans  le  Vailïcau  du  Prince  vaincu , eouucrc 
des  plus  riches  dcpoüilles  de  fon  enncmy.Lc  peupleRomain  diuiféen  fesCohortes  venoit 
au  deuantiufqucsau  port.  Le  Scnatmclmey  cft  au  fit  par  fois  venu  pour  l’accueillir. 

Dans  laporape , &apparcil  du  Triomphe  on  a parfois  conduit  fur  des  chariots  iufques 
à cent  Gai  ères,  aucc  leurs  ancres,  armement , équipage,  Se  autres  richelTcs  gaignéesau 
combat  i Que  fi  le  nombre  citait  trop  grand  ou  Ce  contentoit  d’en  porter  de  petits  model- 
les,  ou  d’en  déclarer  le  nombre  dans  vne  lame  d’or  comme  fit  Pompée  qui  en  fit  parade  de 
800.  fuiuoient  les  Pirates , Se  les  principaux  chefs  Se  Capitaines  vaincus. 

On  y voyoit  les  couronnes  d’or , Se  autres  riches  prcfencs  don*  les  Prouinces,  Se  vil- 
les amies,  ou  qui  auoient  receu  quelque auantagcdcfavi&oire  luy  faifoient  prefentdcs 
îicheflcs  qui  s’eltaienc  conferuées  du  combat  y cftoient  aufll  magnifiquement  étalées. 
Tous  les  Soldats  ouOfficicrsquiauoicntparquelquc  belle aftion  fignalélcur  valeur  por- 
toient  les  couronnes  que  chacun  auoit  receu  de  fon  chef. 

Mais  ce  qui  citait  de  plus  rauiflant  citait  de  voir  ccluy  pour  qui  fc  faifoit  la  fefta  qui  mar- 
choit  portant  en  telle  vnc  certaine  couronne  d’or  qui  ne  fc  bailloit  que  pour  les  victoires 
Naualcs  aucc  vn  ellendart  bleu  qu’il  portoit  en  main. 

Ecaffinqueccttcgloircncfcterminallpasaueclcfacrifîcc  qu’il  faifoit  au  Capitole,  on 
aparfoisordonnéquctoutslesans  on  en  cclcbrcroit  lamcmoire  pur  vne  fcltc  publique. 
Autrefois  qu  on  attachcroit  au  marché.  Se  és  places  les  plus  remarquables  de  Rome  toutes 
les  probes,  ou  aumoinsl’Eperondcs  Galeres  vaincues,  ou  au  moins  vnc  hautecolomnc 
dont  le  fufeiu  feroir  trauerfé  de  deux  ou  trois  Galères',  Se  qu’au  lieu  de  chapiteau  on  met- 
troitlafiatue  du  vainqueur.  On  leur  a aufil  odtroyé  quelque  fois  de  n’aller  plus  au  Senaç 
qu’à  cheual  ou  en  carrofic,  Se  de  nuit  de  faire  porter  vn  flambeau  deuant  eux. 

Larccompenccde  ceux  qui  auoient  feruy  long  - temps  dans  les  flottes  citait,  Qifapres 
ao.  ou  14.  ans  dcferuiceils  auoient droiét  de  Bourgeoific.ôc  de  Citoyen  Romain  eux,  Se 
Leur  femmes  s’ils  citaient  mariez  auoient  exemption  tic  touts  tributs, & pcrmifllon  de  n’aU 
1er  plus  à la  guerre* 

tLLll  iij 


tu  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNIER.  Liu.  XIX  • 

Souuentàccux  qui auoicni fait  quelque  bel  exploic  fur  Mer,  on  donroir  autant  de  terre 
qu'ilsen  pouuoientcnuironncrfafantvnlillon  tout  au  tour. 

On  leurfaifoitprcfcntdcjo.  boeufs , d'vne coupe  dor.d'vneefpée  > d’vn  bouclier, de 
quelque  Agraphe  ou  dvnechaifne  d’argent,  d'vn  Cafque  qui  portoit  vneCrcfte.on  leur 
dortnoit  vne  double  paye,  gc  mille  priuileges  queieferois  trop  long  de  raconter. 

Et  finalement  on  laifoit  nourrir,  gc  inlhuire  les  enfants  de  ceux  qui  efloient  morts  fur 
Mer.  q 

Ocfaums  donna  1 tous  les  compagnons  de  Marine,  75.  deniers,  dont  les  10.  vtloicnt  vn 
efeuraux  Pilotes  150.  à chacun,  te  aux  Maiftres  300. 

5.  Le  bel  ordre  qu'ils  apportoient  enladifpofrtion  gc  conferuationen  leursFlott es  efioit  ad- 
mirable. Ce  grand  Eflat  ayant  plus  de  1100.  lieues  delong,  Sc  goo.  de  large  n'cuft  peu 
iamaisfe  maintenir,  fi  parie  moyendcleurs  Vailfeaux  ils  n’culTcnt  peu  enpcudetcmps 
porter  leurs  armes  és  parties  les  plus  efloignées.lors  qu'elles  en  auotent  befoin.  Pour  cet 
effet  de  leurs  Vailfeaux  , qui  par  fois  ont  cru  iufques  au  nombrs  de  présde  aooo.  diuifez 
en  z8.ou  jo.Flottes,les  vns  n'efioient  employées  que  pour  la  guerre, lesautres  pour  tranf- 
portet les  bleds  gc  viuresneceflairesilavillede  Rome. 

Les  principales  Flottes  du  temps  d’Augufte,gc  depuis  eftoient  à Mifene  Se  Havres  voi- 
fins  pour  la  conferuationdesProuinces  Occidentales  del'Empire. 

A Rauennc  pour  la  cofte  Orientale  de  l’Italie  Sc  toutes  les  Frouincesquiluy  efloient  à 
l'Orient. 

11  y en  auoit  vne  autre  derjo.Nauiresfur  la  Mer  Rouge  pour  la  garde  des  colles  d'Ethio- 
pie, gc  du  commerce  de  l’Arabie  gc  de  l'Inde.  Vne  dans  le  Font  Euxin,  gc  fixfur  les  princi- 
paux fleuues  des  Prouinccs  Orientales  del'Empire. 

Auguflcen  cftablit  encorevneà  Freius  qu'il  compofa  des  VailTcauxqu'ilgaignaenla 
bataille  Afiiaque,  te  qui  purent  eltre  prefetuez  du  feu. 

Celle  qu’on  nommoit  Germaniquefe  tenoit  aux  emboucheures  du  Rhin.geconferuoit 
toutes  les  colt  es  qu  e baigne  la  Mer  Oceane. 

Nouslilonsmefmequ'il  y en  auoit  vne  àCofme. 

Parce  bel  ordre  elles  ne  s'empefehoient  point  les  ynes  les  autres,  te  y ayant  pluficurs  lé- 
gions entretenues  dans  ces  V aideaux, il  cftoit  impoflible  qu'aocune  reuolteparut,  qui  ne 
fut  àl'inltantappaifée.  Que  fi  les  affaires  le  requeroient  elles  pouuoient  en  breffe  joindre 
cemmeon  vit  du  temps  d'Augulle  auquel  en  peude  mois  on  en  vit  plus  de  zooo.  l’vn  des 
deux  partis  en  ayant  1080.  en  fon  armée. 

La  Flotte  d'Alexandrie  eiloit  celle  qui  auoit  charge  déportera  Rome  lesbledsqu’e- 
floient  obligez  de  fournir  I Egypte  îc  les  autres  Prouinces.  Pour  cet  effet  on  tranchal'E- 
gypte  en  diuers  canaux,  afin  que  de  toutes  parts  on  put  facilement  conduire  les  bleds 
par  le  Nil  en  Alexandrie.  Cette  Flotte  feule  auoit  pertnilfion  de  porteries  voiles  hautes 
rangeant  les  coites  d'Italie,  deuant  cette  Flotte  marchoient  deux  EfcoQadesdeVailTeaux 
légers,  l’vne  pour  defcouurir  s'il  ne  feprefentoit  point  de  Pirates,  l’autre  pour  donner  auis 
à Puzol  gc  à Rome  que  la  Flotteapprochoit.On  enuoyoit  par  honneur  quelques  Sénateurs 
à Oltie  pourles  accueillir.  Arriuez  qu’ils  eftoient  onvoyoit  fortirde  deuant  ces  Vailfeaux 
lesMariniers  habillez  de  blanc,  la  couronne  en  telle , lefquels  senans  des  parfums  chan- 
toient  diuers  airs.fouhaictans  toute  profperité  tant  à l’Empereur  qu'à  la  République  .puis 
alloient  deuant  le  Magiltrat  deltiné  à les  receuoir.protelter  que  le  froment  qu'ils  ame- 
noicnteffoitceluy  qu'onleur  auoit  baillé  .fans  que  par  leur  faute  ilfefut  corrompu.  On 
cftablit  encore  du  depuis  vne  autre  Flottepour apporter  des  bleds  d'Afrique,  lorsque  ceux 
d'Egypte  manquoient. 


De  la  Prince fje  Aluilda  qui  fe fie  Capitaine  de  Pirater. 

CH  A P.  XLII. 

SAxo  Granamaticus  au  liurc  7.  de  l’hiftoirede  Danemarc,  dit  que  Aluilda  fille  d'vn 
Roy  des  Goths  nommé  Syuardus , ne  voulant  efpoufer  Alf  fils  de  Sigacus  Roy  de 
Danemarc,  bien  qu'il  fut  des  plus  vaillans  hommes  de  Mer  de  fon  Siècle,  Sc  fi  beau  que  les 
Hiftoriens  difent  qu'il  auoit  la  chcuelure  d'argent,  relolut  de  s'enfuir,  gc  pour  lefaireplus 
commodément  prit  des  habits  d'homme,  atyue  tx  fuiica  aimtium  f»cliaftr»um  firarm 
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agert  coc[>it,&c  qucquitcant  tous-lcs  attraits  que  fa  pudeur  ôc  fa  beautc  du  tout  extraordinaire 
donnoient  à fon  vifige,  monta  fur  Mer,  6c  deuinc  célébré  Pirate  artifice  de  pluûcuri  filles 
aufqucücs  elle  auoiccommuniquéfondcrtcin  qui  prirent  refolucionde  fignalcr  autant  fur 
Mer  leur  courage  que  pluficurs  filles  de  lamcfmc  Nation  l’auoientfait  paroiftre  endiucr- 
fes  guerres  fur  terre.  Et  l’hiftoirc  adioufte  qu’efiant  vn  iour  abordée  en  vn  lieu  où  quantité 
dePiratcspleuroicntlamortdclcur  Capitaine  qui  cftoit  mort  en  guerre, tous  ce*  Pirates 
rauis  de  la  bonne  grâce  d' Aluilda.la  choifircnt  pour  leur  Chef, 8c  que  depuis  elle  fe  trouua 
en  quantité  de  rencontres,  mefmc  cotre  le  Prince  Alf.cn  toutes  lcfquelles  cllcmonftraau  - 
tantdccouragcqucdc  conduiue.mais  en  fin  çrtanc vn  iour  dans  vn  Golphcdela  Finlan- 
de. Alf  t'ertanc  venu  combattre,  apres  vnrude  choc  le  Prince  Alf  venant  à l'abord  fauta 
dans  le  Vaificauxd’Aluilda,  tuant  tout  ce  qu’il  rencontra  dcproücen  poupe  , iufquesau 
Capitaine  qu’il  referua  8c  fit  fon  prifonnicr,  ne  fçaehant  qui  il  crtoit,  8c  ne  lcconnoiflanc 
quccommc  Chcfd’vnc  Flotte  de  Pirates,  qutfouucnt  luyauoicnt  donne  beaucoup  depei- 
nc,iufquesàcc  qu’vn  certain Borcarus  luy  ayant  lcué fon cafque  de  dcflusla  refte  , Alf 
reconnut  aufli  tort  les  ycuxôc  le  vifage  de  celle  pour  qui  il  auoit  eu  autrefois  tant  de 
partîon,  ôc  ne  pouuant  comprendre  fon  bon  heur,  fc  ietta  à fes  genoux,  Sc  proteft a den  a- 
uoiriamais  autre  Efpoufequcccllcquc  fa  bonne  fortune  luy  auoit  donné  pour  captiuc,  6c 
luyperfuadant  de  changer  d’habits,  en  fin  fçfpoufa,  6c  eut  dcscnfansd’cllc. 


Des  diuerjes  reuolut  ions  changements , (y  vicijjirndes  dit  négoce  de  Afarfeille. 

CHAPITRE  XLIII. 

IEncparlcrayicyqucdécequis'yeftpafi*cdenoftrc  temps, 8c  de  celuy  de  nos'pcrcs. 

Autrefois  tout  le  trafic  de  Marfcillefcfaifoit  escortes  Yoifmcs  d'Italie,  d’Efpagnc,  6c 
de  Barbarie,  6c  n’y  auoit  pas  plus  de  5.  ou  fix  VailTcaux  qui  alaflent  en  Lcuant  le  fond  def- 
quclsnefemontoitpasàccntmillcefcus,8cn'y  auoit  en  toutes  les  efchcllcs,  ny  ConfuI 
ny  Agent  ny  Faûcur  pour  les  FrançoisiLa  Fumce  ne  charte  pas  tant  d’vna  ruche  les  abeil- 
les, quels  guerre  cfloigne  les  marchands  des  Havres,  6c  coites  où  cft  la  guerre.  On  conçoit 
en  ce  temps  la  plus  de  Galères  ,6c  Vairteaux  de  guerre  en  nos  cortcs  de  Proucnce,  6c  de 
Languedoc  que  de  Vaiffeaux  Marchands. 

La  guerre  cftantfuruenuc  entre  le  Turc,  ôc  les  Vénitiens  tout  cc  grand  négoce  queVc-  Négoce  d* 
nife  faifoit  en  Lcuant , ôc  qui  auoit  rendu  cette  ville  fi  fameufe  £c  transfera  à M*rfeille , 6c 
la  chance  luy  eftantreuenucfc  rendit  de  rcchefûcclcbrc,  ôcopulencc  que  lesFrançois  *Ma£fcUie- 
qui  n'auoicntcrté  connus  les  deux  ou  trois  ficelés  precedents  dans  le  Lcuant, que  parla 
tcrreurdclcursarmcsyrccommenccrcntày  cftredes  plusconfidcrablcs  par  leur  indu- 
rtric,6cnegocc.Dcflors  on  mit  des  Confuls  en  routes  les  efchcllcs,  6c  fut  cftably  l’ordre 
qui  depuis  yacftéobfcrué.  Et  bien  que  par  la paix,  Icnegoccdes  Vénitiens  s’eftant  quel- 
ques années  apres  rcftably,  celuy  de  Marfcillc  fe  maintient  roufiourj , finon  auecautant  de  ; 

grandci!r,6t  d’opul  encc.au  moins  aucc  auafi  pareille  fréquence , ôc  nombre  de  Vairteaux, 
ce  qui  continua  iufques  aux  troubles  de  France,  8c  guerres  de  la  ligue,  que  les  principaux 
Marchands fetrouuantschaflcz  de  leurs  maifons.lencgoccdiminuagrandcmcntàMar- 
feillejmais  comme  par  lemoyen  de  la  paix  toutes  chofes  furentremifes  en  leur  entier  y les 
marchands  reprirent  leur  premier  train,  auquel  ils  reconnurent  neanemoins  vn  grand  -oc.e  <je 
changement  car  le  fond  ptincipaldu  Négoce  qui  confiftoit  en  Efpiccrics.fc  trouua  en-  Mafftli'c  C 
tiercment  diucrty,5c  tranfportc  en  la  coftc  du  Ponant  par  l'ouucrturc  que  les  EfpagnoU.ôc  JrJnlP.o,;6 
Flamands  auoient  faitt  d’alcr  quérir  les  cfpiceries  auxMoluques,  qu’ils  cfpandoicnr  en  g»^0*1** 
apres  partoutclaFranccrAnglctcrre,  6c  l’Alcmagnc  qui  au  préalable  fc  venoienttous 
fournir  à Marfcillc 

Etparccqu’cnmaticredenegocc  lors  qu'il  s’y  fait  quelque  diuifion  outranfportilny# 
plus  de  retour.  Il  falut  que  les  Marchands  de  MarfeillefecontencalTent  de  négocier  aux 
grortes  robbes,  6c  demeurèrent  cinq  ou  üx  ans  fi  languides  que  le  négoce  de  cc  temps  n’c- 
rtoit  que  l’ombre  du  parte,  iufques  à cc  quepeuapres,  il*  entreprirent  le  trafic  des  foyci,  Tfificde* 
ce  qui  leur  reurtïtfiauamageufcment, Dieu  benirtint  la  promptitude  de  leurs  Vairteaux,  °J * 
qu'en  peu  dannccs  ils  attirèrent  à Marfcillc  prcfque  tout  le  négoce  des  foyes  de  toute 
l’Europe, 6c  affbiblirenctellemenc  celuy  de  Vchifc, qu’au  lieu  de ao.grands  Nauires  qu’ils 
cnuoyoicnt  tous  les  ans  en  Syrie  ils  n en  cnuoyoicnt  pts  fix, 6c  au  contraire  comme  l’on  né 


m*w^m 

St4  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  F0VRN1ER  Liu.XlX. 

vovoit  aborder  à Marfeiile  autrefois  àque  aoo.baltei  de  foye  pour  leplui.on  en  a vcu  arri’ 
uer  du  depuis  plus  demille  ou  douze  cents  fur  vn  fcul  Vai fléau,  8r  les  Nauires  de  Maffeil- 
leonteftc  eftimez  les  plus  riches  qui.voguenc  fur  la  Mediterranée.  Ce  qui  haufls  gran- 
dement la  réputation  du  negocedcs  François  par  tout  lcLeuani , 8c  les  Vénitiens  qu  1 fut- 
pafîoient  toutes  les  autres  Nations  furent  enfin  contraints  de  ceder  à ceux  de  Marfeillé. 

Ce  n'eft  pas  que  comme  laprolpericceft  communément  enuiée,  onn'aitrcceu  depuis 
zo.  ans  infinies  trauerfes  qu'il  n'eft  pas  à propos  icy  d’expliquer.  Seulement  iediray  que  6 
les Miniftresd'Eftat veulent confcruer  lareputation , 8c  le  bon  Eftatauquel  fe  trouuele 
négoce  de  Marfeiile  oh  doit  faire  exaétemenc  garder  les  ordonnances  deplufieursde  nos 
Rois,  8c  ne  permettre  qu'on  amène  des  marshandifes  cftrangeres  que  dans  des  Vaiffcaux 
François , 8c  empefeher  particulièrement  que  les  Arméniens,  8c  autres  du  Leuant  ne  vien- 
nent eux  mefme  apporter , 8C  vendre  leur  foyes.  Car  autrement  on  verra,  8c  que  les  Mar- 
feillois  feront  contraints,  de  vendre  leurs  Vaifleaux  ,8c  quitter  tout  le  négoce,  8c  que  les 
Mariniers  prendront  autre  vacation , ou  party  ailleurs , 8c  qu'au  lieu  des  Confiais  que  nous 
tenons  en  routés  les  efcKelles  ,les  Arméniens  en  eftabliront  dans  Marfeiile , 8c  mettront 
aux  foyes  tel  prix  qu'il  leur  plaira,  8c  au  lieu  de  la  grande  place  d'Alep  viendront  dans  la 
France  faire  vne  eftapede  leurs  denrées,  n’y  ayant  Nation  plus  cupide  du  lucreque  les 
Négoce  Arméniens.  Que  fi  n’eftanc  pas  ennemis  de  l’eftat  on  ne  iuge  pas  à propos  de  leur  deffen- 
ée«  Arme-  dredgnjgotici^au  moins  leur  peut  on  deffendre  d'en  emporter  l'argent, 8c  les  obliger.1 
employer  leur  fond  en  robes  ou  autresmarchandifes,cc  qui  eft  très  raifonnable.  Il  y a vne 
ville  de  laquelleon  tient  que  les  Arméniens  ont  enleué  en  vn  an  trois  cents  mille  efeus 
pour  des  foyes  qu  ils  y ont  vendu. 


D’on  Puis  Admirable  ^ ai  eft  au  port  de  Marfeiile. 

CH  AP.  XL1V. 

L 'Vne  des  grandes  commoditezqu'ayent  ceux  qui  partent  du  port  de  Marfeillepour 
faire  voyage  de  long  cours,  ou  demeurer  longtemps  fur  Mer , eft  lauantage  dvn  puis 
qtdcftli.leau  duquel  a cette  propriété  que  bien  que  dans  huiéb  quinze  ouao.ioursellefe 
cotrompe  comme  toutes  les  autres  eaux  qu’on  portefur  Mer  .apres  celatoutefoisdans 
huit  ou  io.  iours  elle  fe  remet  en  fon  premier  eftat,  eft  parfaitement  bonne  pour  les  fains 
8c  lesmalades , 8c  dérouleur  vn  peu  faune  comme  de  l’eau  de  viefans  que  iamais  plus  elle 
fe  corrompe, tellement  que  les  Nauires  prenants  terre,  8c  faifants  aiguade  en  d'autres  con- 
trées on  garde  toufiours  celle  de  Marfeiile  pour  la  table  du  Capitaine  comme  la  meilleure 
detoutes.  Et  lors  que  Monfieurde  Guife  commanda  l'arméedu  Roy  deuant  la  Rochelle 
MonfieurleBaillif  de  Forbin  le  landeraain  de  la  bataille  enuoya  fon  Chapelain  vers 
Monfieur  fon  fretequi  eftoit  dans  le  Gallion  pour  luy  faire  prefent  de  deux  barils  decettc 
eau,  laquelle  il  accepta  très  volontiers , 8c  comme  chofe  dont  il  faifoit  très  grandç  cftime. 
C'eft  suffi  pour  ce  fuiet  que  tous  les  Flamands , Anglois,  Italiens , 8c  autres  trafiquants  à 
Matfeillefonctoufiours  aiguade  en  ce  puis,  8c  iamais  ne  chargent  d'autre  eau  pour  leux 
retour. 

Cepuis  eft  delà  le  port  en  alant  àS.  Viétor,  coût  ioignant  les  murailles  de  lamaifon  que'  *" 
feu  Monfieurde  Guifeauoit  entrepris  de  fairebaftir  .elle  n’eft  diftante  de  ladite  muraille 
que  fix  pans,  8c  de  la  Mer,  quatre  canes,  8c  demy.  La  furface  de  l'eau  dudit  puis  eft  de 
mcfmeniucauqueccllcdelaMer.Lepuiscftrelcuédetrois  pans  fur  terre , 8c  du  plan  de 
la  terreà  l’eau  il  y a trois  pans, 8c  detny.il  eft  de  figure  O&ogonc  dedouze  pans  de  largeur 
fur  dixhuit  de  longeur.l  eau  y eft  toufiours  profonde  de  neuf  pans.au  fondil  y a deux  four- 
ces  l'vne  pins  grande  qui  vitnt  dumidy  du  cofté  de  NoftreDamede  la  Garde, 8c  l'autrequi 
^ft  moindre  vient  déntrelemidy  .Scl'Orient.  Sacouleur  eft  belle,  8c  de  bonncfaueur.Sc 
donne  à la  pierre  qu'elle  touche  vne  couleur  plombine,  8c  à celle  quelle  ne  couche 
point  vnefulphurée. 


Du 
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Du  tïM agazjn  de  Toulon. 

i ...  t 

CHAPITRE  XLV. 

L'An  1 6 41.  îu moisd’O&obre  Monficur  Aïnoux  fut  cnuoyc  en  Proucncc  pour  cflrc 
CommifTaire  General  de  laMarinc.auccpouuoir  d’ordonner  des  dcfpcnccs,  desra- 
doubs des  Vaifleaux  de  l’armée  Royale  qui  s'y  tiouuoicnt.dc  taire  les  monflr  es  Se  reueuès 
des  Equipages, Se  faircagir  tels  des  CommifTaires  ordinaires  départis  par  leChef  de  la  ma. 
rine  qu’il  iu  geroit  à propos  pour  Ion  foulagcmcnt. 

Eftantarriucà  Toulonau  moisdeNouembre  del’an  164:.  voyant  vn  Port  fans  Maga- 
zins,  Se  depourucu  des prouifions  neceflaircs  à vn  li  grand  ouuragc,  depefeha  auffi  toll le 
S.Grauicr  Çômiirairc  ordinaire  de  la  Marine  comme  le  plus  ancien  le  plus  expéditif  &Sirl- 
tclligcntés  affaires  de  la  Mer,  par  le  Dauphiné,  LionnoisSc  Viuarais.pour  faire  amas  de 
planches,  chanvres,  fil,  cordages,  toiles  5c  autres  chofcs,  Se  menues  marchandées,  où  il  fît 
fi  bon deuoir  qu’au  lieu  qu’auparauant  le  quintal  de  chanvre  couiloit  18.  Se  zo  liures  ne 
rcucnoicau  Roy  rendu  dans  Toulon  que  quinze  liures  tout  file,  le  bon  poids  fufHiant  poufc 
le  port, & lesplanchcsqu’ilaehcptaàScrierccnViuaraisncrcucnoicnt  toutes  rendues  que 
4.  fols  pièce,  bien  qu’au  préalable  on  les  vendit  au  Roy  16.  fols  chacune.  Ce  quia  ellé 
caufc  que  ledit  Sieur  Arnouxa  plusfaic  pour  trois  cents  tant  de  mille  liures  ce  qu’vn  au- 
tre fans  cette  oeconomic  n cut|  fait  pour  la  moitié  dauantage., 

Le  tout  citant  prcfl  à poinét  nomme,  Se  ayant  mis  en  Merau  mois  de  May  vnc  Efqua- 
drecompofccdc  n.VaifTcaux  de  guerre,  8.Brulots&dcuxFluflcs,pour  aller  loindrcâé 
groflirl  armée  Naualc  defaMaiefte.  Il  s’appliqua  incontinent  àlaconllruéhon  de  jo.Ma- 
gazins  qu’il  a fait  dreffer  au  bout  du  port  de  Toulon,  li  proche  de  la  Mer  que  de  la  Chalou- 
pe on  peur  mettre  tous  lesagrcils,  apparaux,  vtcnfiles,  Se  tout  ledclarmcment  de  chaque 
Nauire  dans  le  Magazin  qui  luy  cil  deftinc. 

Deuant  les  Magazins  entre  le  lieu  deftinc  pour  les  Galères, &:  la  Mer,  Ilfïtcflargirdc 
moitié  vn  parc  pour  retirer  les  bois  propres  aux  radoubs  qu’on  y porte  de  diuers  lieux  de 
Prouence  5c  du  Comtat  d’Auignon. 

Ces  Magazins  quis’eftendent  en  équerre  tout  le  long  du  quay.On  voit  du  collé  qui  re^ 
garde  le  Midy,  tout  l’eftage  denhas  departy  félon  les  offices  ncceffaires  pour  equipper 
vneFlocte,  en  vn  endroit  vousvoyez  la  boutique  deceluy  quialoin  des  lanternes,  pom- 
pes, entonnoirs,  porte  Gargouches,  fanaux, Sec.  En  vn  autre  leSerrurier,  rn  Sculpteur,  là 
Vn  Menuificr,  Se  fcmblablcs  Officiers,  chacun  aucc  tout  ce  qui  dépend  de  fon  office. 

Sur  ces  offices  efl  vn  grand  Magazinquiajo.toifcsoucnuiron  de  longueur,  rcmply  de 
gran  des  quaiffes  bien  calfadécs,  de  peur  que  ics  rats  n’y  entrent,  en  chacune  dcfquclies 
il  yadcuxictsde  voilepour  chaque  Vaifïcau,  bien  plices  Se  en  bon  ordre.  C’cfl  dansée 
Magazin  que  trauaillent  les  Treuiers, &racoramodent  tout  ce  qui  fc  trouuc  de  manque- 
ment aufditcs  voiles.  . 

Du  collé  qui  regarde  le  Leuant  il  y a 24.  beaux  Magazins  pour  autant  de  Vaifleaux,  où 
on  voit  les  cables  bien  roulez,  & tous  lcsagrcils&  apparaux  de  chaque  Nauirc  en  bel  or- 
dre.De  peur  que  l humiditc  ne  les  pourrifleil  l'a  faicdlcuer  dctcrxcd  vnbonpicd,&c  plan*; 
cher  tout  le  Magazin. 

De  plus  fur  chaque  Vaiffcauiracflably  vn  Efctiuainpour  le  Roy  qui  reçoit  toutes  les 
chofcs  qui  fc  deliurent  des  Magazins  pour  l’agrcmcnt  de  chaque  Nauire, & quitiem  com- 
pte durant  le  voyage  delà  confommation  qui  s’en  fait. 
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ESTAT  DE  LA  dESTENCE  Qy'lL  CONVIENT  FAIRE 

pour  la  conjlruftion  d'vne  Galere  de  vingt  cinq  a vingt  fix  Bans : Enfemble  de  toutes 
les  chofes  necefptires pour  la  mettre  en  cftatdc  fcruir , comme  M allures ,Manauures, 
Voiles , Ancres , G urnes,  GumttteSyTantes,  Tandelets , Paiement c , Vjlenciles  dsAr- 
geujin , Pauoisy  Bandieres , CT  Fiâmes , Canons , Armes  , Munitions  de  guerre,  VJhan- 
cile s de  Cuifine  gr  Compagne,  Rechange  ou  Refyicch,  comme  auJSi  U dcftcncc  ordi- 
dinaire  CT  extraordinaire  d'icelle. 

PREMIEREMENT. 

P Our  faire  les  Rodes,Efcapieuxfit  Carenneccnt  goücs  de  bois  de  chcfne. 

Pour  la  Contrc-carcnnc,  Efca  fie  8c  Meaulle  ccnc  cinq  goücs. 

Pour  les  enceintes  cent  quarante  goücs.  * 

Pour  les  Couftaux  autant. 

Cent  trente  goües  de  Trinque- vins. 

Cent  vingt  goücs  darrcft  de  Courcicr. 

Vingt  cinq  goücs  pour  les  loues,  8c  neuf  goües  pour  les  Bittes,  faifant  cnfcmble  fept  cents 
Soixante  neuf  goües  de  bois  long  de  chelne,à  raifon  de  quarante  fols  la  goue.i^S.liures 
Mille  goües  de  planches  de  Rombaud  de  bois  dé  chcfne  d'vn  tiers  de  pans,  & trois 
mil  goücs  d’vn  quart  de  pan, à raifon  de  vingt  fols  la  goüc  l'vne  portant  l’autre,  4000.I. 
Pour  les  Courbes,  Madiers,  Eftameners  6 c autres  bois  de  chcfne,  1 500. 1. 

Il  faut  feptante  lattes  contenant  cnfcmble  quatre  cens  foixante  8c  dix  goües  à 10.  fols 
lagoiie,  490.  li. 

Cent  quarante  Balaquas  à 50.  fols  pièce,  350.  liures. 

Tout  le  bois  de  fap  coufteraenuiron  150O.  liures. 

En  doux  8c  ferrements,  cftoupc,  bray,  rafe,  manis  des  Maiftrcs  Charpentier»,  Scieurs, 
Perceurs, 8c  Calfateurs,  7700.  liures. 

La  poupe  & Courrier  de  bois  de Noier  comme  on  les  faitplus  communément  coufic 
ixoo.  liures. 

Le  Caïcq  auec  fon  Orgcau,  200.  liures. 

Somme  18478.  liures. 

Arhorature . 

L’Arbre  de  Meftre  dex8.  goües  de  long  de  quatrepans  de  rondeur  aupetit  bout  8c  de 
>ûx  à fept  pans  de  rondeur  au  gros  bout,  ceufie  à prefent  coq.  liures. 

Pour  l’Antenne  de  Meftre  faut  qu’elle  ait  32.  goües  de  long,  fit  fon  quart  28.goües,fitle 
tout  quatre  pans  8c  demy  de  rondeur,  qui  coufte  enfcmble  300. 

L’arbre  dcTrinquctdcxi.goücsde  long  dequatre  pans  fiederay  degrofleur  au  gros 
bout,  8c  3.  pans  au  petit  bout,  l’Antenne  de  28.  goücs  de  long,  & 3.  pans  de  rondeur  auec 
fonquattdcii.  goucs  de  long,  8c  de  ladke  rondeur  couftent  cnfcmble  400,  liures.  ' 

Mancruures  de  Lamefre. 

IL  faut  160.  brafles  de  cordages  de  cinq  pouces  poux  faire  les  cinq  cofticres  parbandcsf 
pefant  dix  quintaux  à 20.  liures  le  quintal,  ao.  liures. 

Trente  brallcs  de  fix  pouces  faites  en  gumenettes  pour  cofticres  pefant  deux  quintaux 
foixante  quinze  liures  à ladite  raifon,  55.1iurcs. 

Cent  tr  ente  brafles  de  cordages  de  dcuxpoucesfie  demy  pour  garnir  les  douze  Palan* 
quinettes  pour  les  cofticrs  pefant  xoô.liurcs,  40.1iures, 

Vne  Vcftc  de  Meftre  de  quatre  pouces  fit  de  8o.braffes  pefant  quatre  quintaux, Vingt  cin  q 
liures,  85. liures. 

Vncautrcfcmblable  85.  liures. 

L’aman  de  Meftre  de  fept  pouces  fie  de  trente  brafles,  pefant  enuiron  fix  quintaux,  1 10. 1. 
Xnc  pièce  de  quatrcpouces  dp  80.  brafles  pour  faire  l’oftc,  pefant  4.  quintaux,  80.  h. 

1 Pour 
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Pour  le  Bragoc  de  I’Odede  vingt  cinq  pouces  8c  de  vingt  quatre  bradespefant  vn  quin. 
tal  8c  demy,  50.  liures. 

Pour  faireles  deux  Oncquits  cent  vingt  brades  de  trois  pouces  8cdcmy  ,pcfanr  quatre 
quintaux  &:  demy,  <?o.  liurcs. 

Poulies Carguesd'Auanfoixantc brafles  dccordagesdc  quatre  pouces  pefant-quatre 
quintaux,  80.  liures. 

PourlcBragotdes  Cargucsd'auan,faut  vingt  brades  de  cordages  de  cinq  pouces  pc- 
fant  vn  quintal,  20.  liures. 

Pour  POrfe  nouucll  c 50.  brades  de  quatre  pouces,  pefant  trois  quintaux, 60.  li. 

Pour  les  deux  Trodesiz.bradcsdcquatrcpouccs,  pefant  75.  liures,  15.I. 

Pour  le  CaruauSo.  brades  de  trois  pouces  3c  demy,  pefant  trois  quintaux  Sc  demy.  70. 1. 
Pour  les  deux  Orfepoupc  quatre  vingt  brades  de  quarrcpouces, pefant  4.  quintaux, 80. 1. 
PourfairclesTrinquct  Z4.  bradcsdctroispouccs,pcfant40.1i.  8.1. 

Pour  ic  Prodou  de  M cftrc  160. brades  de  cinq  pouces,  pefant  dix  quintaux,  zoo.l. 
Pourl’Eilropdu  Prodou  15.  bradesde  huit  pouces,  pefant  deux  quintaux,  40. 1. 

Quatorze  chaifncs  auec  leurs  bandes  8c  ganches  pour  tenir  ics  Sardes  de  Mcdrc, pefant 
chacune  zo.liu.àzo.liu.  Icquincal,  jtf.liu. 

Deux  autres  chaifncs  pour  les  cargucs  de  la  Mcdrc  appcllccs  Ridcs,pefant  chacune  10. 
liures,  8.  liures. 

Somme  1422. 

anauures  du  Trinquet. 

IL  faut  vncpiece  de  cordage  de  cent  brades  de  quatre  pouces  de  grodeur  pour  quatre 
Sardes  par  bande  dudit  Trinquet,  pefant  cinq  quintaux,  100. h. 

Quatrcvingts  brades  de  deux  pouces  8c  demy  pour  les  huit  palangunicts  dudit  Trin- 
quet, pc  anr  vn  quintal  8c  demy,  30. 1. 

Pour  Lidon  vne  pièce  de  cordage  de  quatre  vingt  brades  & de  trois  pouces  5c  dcmy,pc* 
fanttroisquincaux  3c  demy,  70.I. 

Pourl  Aman  vingt  brades  de  quatre  pouces  8c  demy,  pefant  vn  quintal  8c  demy,  30. 1. 
Pour  les  deux  Anquis  vue  pièce  dcfoixantcAt  dix  brades  8c  décroîs  pouces, pefant 
deux  quintaux  5c  demy,  50.  liures . 

Four  les  deux  Trodcx  vingt  brades  detrois  pouces,  pefant  quatre  vingt  li.  16. 1. 
PourCargue  d’auant  3o.bradcsdccordagedc  4. pouces, pefant  vn  quintalac  demyiz.l 
Pour  les  deux  Orle-poupcyo.  bradesde  trois  pouces,  pefant  z.  quintaux  6c  demy,  jo.l. 
Pour  les  deux  Bragots  d’orfe-poupe  douze  brades  de  quatre  pouces,  pefant  60 .1.  12.I. 

Pour  les  Carqucttcs  40.  brades  décroîs  pouces,  pefant  vn  quintal  ôc  demy^o.l. 

Pour  les  deux  Odes  80.  brades  de  trois  pouces,  pefant  trois  quintaux , 60. 1. 

Pour  le  Bragot  de  l'Ode  deux  brades  de  quatre  pouces,  pefant  60. 1.  iz.l. 

PourlcProdou  du  Trinquet  quatre  vingt  brades  de  quacrcpouccs,  pefant  quatre  quin* 
taux,  8o.liurcs. 

Huic  chaifncs  auec  les  bandes  8c  gandes  pour  tenir  les  Sartics  duditTrinquet  pefant  cha  • 
cune  zo.l.àladitcraifondczo.l  pourqmntaIdcfcr,3t.  1. 

Sommejdi2.  ’ 

Tailles  O*  Poulies  de  Mejlre. 

Vingt  quatre  Tailles  appelléesCouladoux  garnies  de  leurspoulies  à 20.  fols  pièce,  Z4  L 
Deux  tailles  pourl  Orfedcuant  5c  vnepouii’Orfe-nouuellc  à 20.f.picce,  3 1. 

. QuatreMadeprctspouilcsOdes,  5cpourlc$  Orfcsàpoupe  audit  prix, 4. 1. 

Deux  Madcprct  pour  les  Caruau  de  hui:  fols  pièce,  16.  fols. 

Les  deux  tailles  de  l’arbre  de  mcdrc  coudent  cnfcmble  18. 1. 

LcsPar  egucs  du  Tabernacle  coudent  6.1. 

Les  deux  poulies  defdits  partcgucs  debronze  auec  leurs  ehcuiiles  de  fer  coudent  enui- 
ron  zo.  liures. 

Trois  bigotes  8c  24. pâtes  pour  les  Anquis  de  Mcdrc  couderont  enuiron  zo.l. 

Deux  Parceigucs  pour  arborer  l’arbre  de  Medre  à trois  liures  cinq  fols  pièce, 6..1.io.f.  ! 

Les  poulies  dcldus  Parceigucs  feront  de  bronze  5c  couderont  enuiron  30. 1. 

MMMmm  ij 
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Pour  les  Moiflelasoùpaflcntles  Vcftcs  dans  le  Courtier  lix  pouces  de  bronze  1 qua- 
rante fols  picce,  i t.liurcs. 

LeCouflet  de  l'arbre  de  Mettre  aura  fes deux  pouliesdebronze*4.1.piece.8.1. 

Deux  Patteques  pour  cirer  le  Caïc  delà  Gilcrc  dedans  à 1 i l.  pièce,  14. 1, 

Vne  Pattcquc  pour  la  Caruau  de  la  Mettre  vers  le  fougon,  i.l. 

Deux  Patteques  pour  l’Orfe  à poupequi  s'attachent  fur  les  apoftis  1 lo.f.piece.  1 J. 

Les  deux  T ailles  du  Prodou  à 18.I.1  o.f.  chacune.  3}  .1 
QuacrcMaflapretspourle  Timon  à huit  f.  picce. 

Tailles  g)  Poulies  de  T rinquet. 

SEizeCouIadoux  pour  les  Sarties  del'arbredu  Trinquet  in.f.piece,  s.l.ii.f. 

Quatre  Tailles  pour  les  Anquis  du  Trinquet  aucc  fes bigots  8c  pattres,  j.I. 

Vn  Mafleprets  pour  les  carguesdeuane,i.l. 

Deux  Maflaprets  pour  les  Oftes.i.l. 

Deux  MafTaprets  pour  les  Orfe  àpoupe.i.l. 

Deux  autres  pour  les  Caruau,  i l. 

Deux  cailles  pour  guinder  le  T rinquet,  ro.l. 

Deux  poulies  pour  les  Tailles  quiferonr  de  brome  à S.  liu. pièce,  u .l. 

Deux  tailles  pour  le  Prodou  duTrinquct,  10.I. 

Deux  Paftcqucs  de  retour  duTrinquetà  10.  f.  picce,  1. 1. 

Les  poulies  du  coulTec  du  Trinquet  de  bronze  aucc  fon  per  de  fer  1 +.li, pièce,  8.1. 

Quatre  tailles  pour  cafTer  la  tanteà  ao.folspiece,  4.I. 

Soixante  8c  quinze  anneaux  tant  grands  que  petits  à a.f.piecel’yn  ponant  l’autre,  6.1.  - 
Voiles  de  JMeJlre. 

LE  Marabou,  pour  lequel  faut  540.  cannes  de  cotonnine  double  à raifonde  18.  fols  la 
canne,  488.  liures. 

LeMiriboucin  pour  lequel  faut  380.  cannes  deladite  cotonnine.  314.1. 

Le  Treou  pour  lequel  180.  cannes  de  ladite  cotonnine,  1 6 1 . 1 . 

La  Bourde  pour  laquelle  faut  fix  cents  quatre  vingt  cannes  deladite  cotonnine,  in.l. 

Toiles  du  Trinquet. 

LE  Trinquet  pour  lequel  faut  340.  cannes  de  ladite  cotonnine,  308.1. 

LaMefanne  pour  laquellefaut  180. cannesde ladite cotonninei  181.I. 

Pour  coudre  tous  lefdits  voiles,  Mettre  8c  Trinquet,  ilfaut  vn  quintal  8c  demy  de  filde 
voile  à 10.folslaliure.75.!. 

Seize  liures  de  cire  pour  citer  ledit  fil  à ao.  fols  la  liure,i8.1. 

Cent  quarante  iournees  de  femmes  pour  coudre  lefdices  voiles  i dix  fols  par  iour  pour 
chacune,  41.I. 

Au  Maiftrequi  coupe  lefdites  voiles.Sc  qui  a l’œil  pendant  qu'ellesfefont,30.1, 

Vne  voile  pour  le  Caïc  y compris  la  toile , fil  8c  façon,  peut  confier  50.  L 

Cordages  pour  garnir  les  "Voiles  de  Mejlre. 

POut  garnir  le  Marabou  vn  cap  de  50.  brafltes , 8c  de  fept  pouces  au  gros  bout  à quelle 
derat, pefant  trois  quintaux  à ao.liure  le  quintal,  80. 1. 

Pour  leMaraboutin  vncap  de  cinq  pouces  au  gros  bouc,  8c  dequarantc  cinq  brattes 
pefant  deux  quintaux  ,8c  demy,  50.I . 

Pour  garnir  le  Treou  vn  cap  de  quatre  pouces.ScdequarantebralTes,  pefant  deux  quin- 
taux vingt  liures  ,4  4. 1. 

Pourgarnirla  Boude  vncap  de  foixante  brattes,  8c  de  huit  pouces , pefant  cinq  quin- 
taux,  100.I. 

Pour  Efcottes  de  Mettre  il  en  faut  deux  defept  pouces  au  gros  bout,  8c  de  tremtbrattes 
chacune , les  deux  pefant  enfemble  fix  quintaux,  ixo.l. 

Vn  cap  pour  le  Palan  à cargucr  l’cfcotte  dequarantc  brattes, 8c  de  trois  pouces , 8c  demy 
pefant  vnquintal,  to.l. 
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Pour  Mataffions,  ScTaflcrocs  pour  toutes  les  voiles  faut  quatre  quintaux  de  menti 
cordage,  8o.l.  v 

Cordages  pour  garnir  les  Voiles  de  Trinquet. 

POur  garnir  le  grand  Trinquet,  vn  cap  detrentefix  brafles,  Se  de  cinq  pouces  au  gros 
bouc  pefant  deux  quintaux,  zo  .1 . 

Pour  garnir  le  petit  Trinquet  ou  Mcifannc.vn  capdc  trente  deux  brafles  ,8c  de  quatre 
pouces  au  gros  bouc  pefant  vn  quintal , Se  demy,  30. 1. 

Pour  lcicotc  du  Trinquet  .vncapdc  vingt  brafles,  &de  quatre  pouces  Se  demy  pe- 
fant, izo.  1.14.1. 

Pour  cargucr  refeotte  du  Trinqucc,vncpicccde  trente  brafles, Se  de  trois  pouccs.pefant 
yn  quintal,  zo.l. 

Pour  les  Mataffions, Taflerots  des  dites  voiles  deux  quintaux  de  menu  corda- 
ge ,40.1. 

Ancres  Gumes  Gumenettes , gr  autres  caps  pour  Vormieg. 

QVatre  grands  Ancres  dits  Raillons  pefant  pièce  quartoze  quintaux  à 18. l.lcquintal, 1 
1008.  liurcs. 

V n petit  Ancre  pour  le  Cale  pefant  60.  liurc  à vingt  liurcs  le  quintal,iz.l. 

Vne  Gume  dedouzcpouces,&:dc  80.  brafles  pefant  quacorzc  quintaux  àzo.l.zSo.l. 
Vnc  autre  femblablc.z8o.liurcs. 

Vne  autre  d'vnzc  pouces , Se  80.  brafles  pefant  douze  quintaux , 240.I. 

Vne  autre  fcmblable,  140.1.  i 

Vne  Gumenette  de  fept  pouces  80.  brades  pefant  fept  quintaux,  140.I.  ) 

Vne  autre  fcmblable,  140.1. 

Vn  cap  depofte  defix  pouces , Se  80.  brafles  pefant  fix  quintaux , Se  demy , 130.^' 
Vncautre  fcmblable,  130.I. 

Vn  cap  de  Grapy  de  cinq  pouces , Se  80.  brafles  pefant  cinq  quintaux , 100.I. 

Vncautre  femblable,  ioo.l. 

Vne  pièce  de  cordage  de  trois  pouces , se  demy,  Se  de  8o.braflçspour  mettre  le  Caic  en' 
Gallcrc , Se  le  remorquer  pefant  3.  quintaux,  60. 1. 

Pour  faire  boffes,  vne  pièce  de  cinq  pouces , Se  quarante  brafles  pefant  z.  quintaux , jod. 

Cordages  du  Timon  , gr  pour  leuer  l'efcbclle. 

POur  les  deux  Palanquinets  du  timon  douze  brafles  de  deux  pouces  pefant,  zo.  1. 4.I.' 

Pour  laBraguedu  timon  quatre  brafles  de  cordage  de  quatre  pouccjpcfam,  zo. 
liurcs  <4.  liures. 

Pour  leuer  l’efchellcdepoupé  douze  brafles  de  cordages  de  trois  pouces pcfant,4o.l. 8.1/ 

Tantes  , Cr  Tandelet 

POurvneTanced’erbage,8£vnTandclct  demefmepourlapoupefault3So.canncsd  cr 

bageàjz.f.  la  canne, 608. 1.  > 

PourYncTantedeiCotonnine,  Se  vn  Tandelet, 440. cannesàdixhuitfolslacannc.396.1. 

Pour  le  Mefamin  aufditcs  deux  tantes, doubler  lcsTandclcts,Sc  faire  les  gumes  faut  ccnc 
cinquantecannesdetoillcàao.  f. la  canne»,  1 50. 1. 

Soixante  liures  de  fil  de  voile  pour  coudre  lcfdit  es  deux  tantes  2 x.f.  la  liure,3o.I. 

Pour  vn  tandelet  d’cfcarlattc  pour  la  poupe  au  ce  fes  franges,  te  houpes  de  foyefaut/ 
700.  liures. 

V n Tandelet  de  Guerice  de  drap  qui  coudera  enuiromioo.l. 

VneAmirade  pourcouurir  la  poupe,  Se  Timonierc  lors  qu’il  pleut  qui  coudera,  tjo.I.' 
Douze  pièces  de  cabrit  auec  leurs  anneaux  pour  porter  icidiccs  tantes  qui  couftcracnui* 
ron , 40.  liures. 

• MMMmm  iij 
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Cordages  four  garnir  les  Tantes , & Tandclet%. 

POur  paffcr  dans  le  Mefamin  de  U Tante  d’erbage  »vn  cap  de  trente  braffes, fie  de  qua- 
tre pouces  pelant  vn  quintal  vingt  liurcs,  24.I. 

Pour  garnir  ladite  tante  d erbage  vne  picce  decent  foixante  braffes,  fie  de  deux  pouces 
pefant  vn  quintal  quarante  Hures , a8.1 

Pour  Gourdins, 8c  Gourdinicm  de  ladite  Tante  quatre  pièces  de  neuf,  fie  douze  fils, pe- 
fant enfembledeux  quintaux,  40.I. 

Vnepiece  de  80.  briffes,  fie  de  trois  pouces  pour  le  bouc  des  cabris  pefant  trois  quin- 
taux, 6o,l. 

Pour  pafferdanslc  Mefamin  de  la  Tante  de  cotonnine  vncapdetrentebraffes,fiC4  pou- 
ces pefant  vn  quintal  vingt  liurcs,  14.1. 

Pour  garnir  ladite  tante  cent  foixante  braffes  de  cordages  de  deux  pouces  pefant  vn 
quintal  quarante  liurcs,  2.8.I. 

Pour  Gourdins,  fie  Goudinieres  de  ladite  tante  trois  pièces  de  neuf  fils  pefant  enfem- 
blevn  quintal  ,fiedemy,3Q.l. 

Pour  deux  cargucs  pour  cargucr  lcfdites  tantes  à la  poupe  douze  braffes  de  cordages  de 
quatre  pouces  pefant  foixante  quinze  liurcs,  15.1. 

Pour  deux  cargucs  de  proüe  quarante  braffes  détroit  pouces  pefant  vn  quintal  trente 
liurcs,  16  A. 

Pour  leuor  le  Tandclet  de  la  poupe  douze  braffes  de  deux  pouces  pefant  dix  liurcs,  a .1. 

Pallemente , & ce  qui  en  dejpcnd. 

t 

Cinquante , fie  vne  rames  à quinze liures pièce,  755. 1- 

Douze  rames  pour  le  Caic  à trente  fols  picce,  18 . liures. 

Cinquante  6 c vn  cuir  de  vache  de  Rouffj  pour  couurir  les  bancs  à dix  liures  picce, 510.I. 
yingt  autres  pour  clouer  le  lôg  des  apofts  fie  pour  les  Sattis  de  Mcftrc  fie  Trinquet,  too.l 

Cordage  pour  ladite  Pallemente. 

VN  cap  de  troispoucesdegroffeur,&:dccent  vingt  braffes  pefant  quatre  quintaux» 
80.  liurcs. 

Pourfarnes  vn  cap  de  cent  vingt  braffes  d vn  pouce  & demy  pefant  vn  quintal,  20. 1. 
Cinq  quintaux  de  filaffe  pour  garnir  les  eftropesàfeizc  liurcs  le  quintal,  80. L 

yjlcnciles  de  ÏArgtujtn. 

Clnquantefie  vne  B rancaded’vn  quintal,  chacune  à vingt  liures  le  quintal , 10  ao.l. 
Douze  Chauffcttes  pefant  cnlembic  trois  quintaux»  do.  1. 

, Deux  efguilles,  1. 1.  to.  f. 

Deux  enclumes, 5.I. 

Deux  marteaux,  a.  1. 

Vntailiefer,x.l. 

Vnpied  dcporcq, 6.1.  , . f..  > 

Six  pelles  de  fer,  3.I. 

Six  picoftes , ti.L 
Trois  aiffadoux , 4.I.10.C 
Vne  aiffidc,  1. 1. 10. f. 

Cinquante  manilles  auec  leur  pers  pour  refpiecli  pefant  vn  quintal,  te  demy,  30. 1. 

Six  Brancadcsdcrefpieih  pefant  enfcmbicfixquintaux,uo  J. 

Douze  chauffcttes  auffi  de  refpicch  comme  deflus  » 69. 1. 


Tattois 
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P assois  Bandicrs,  (y  Fiâmes. 

SOixantccanncs  de  cordillat  rouge  i 3.  1,1a  canne  pour  ftitePauois  pour  mettre  le  long 
en  long  de  la  Gallere , 180. 1. 

La  garniture,  lefil  à les  coudre  , SC  la  façon  montrera,  £o. 1. 

Deux  bandieres  fyauoir  vne  pour  mettre  fur  la  laMcftre  auec  les  armes  dcFrance>8e  l'au- 
tre fur  le  Triquetauec  les  armes  du  Capitaine  à 25. 1 pièce, 50.  1. 

Vnebandieredepoupe  auec lesarmes du. General,  15  I. 

Deux  Samecde  Taffetas  pour  mettre  aux  deux  bouts  des  deux  antennes  132.1.  pièce  , 

64.  liurcs. 

Deux  autresfemblables  pour  mettrefur  les  bouts  defdites  deux  antennes , 64  t. 

Vingt  cinq  banderolles  de  taffetas  pour  mettre  fe  long  en  long  des  ficrets  à 24. pans  t ha- 
cune  ayant  neuf  pans  de  long , 6c  huiû  de  large  chacune  reuenant  enfcmble  auec  les  quef- 
ncsdetreillis  lafoye.Sc  la  façon  i 520.  1. 

Canons  armes , munitions  Je  guerre. 

VNcanondeCourcierdefontevertede  33. liurcs  de  baie  pefant  enuiron  foixante 
quintaux  à 50.I.  le  quintal,  3000. 1. 

Deux  moyens  suffi  de  fonte  verte,  de  12. 1.  de  baie  chacune,  Sc  pefant  chacune  cinq  . 
quintaux, 2500.I. 

Les  afiits  dcfdits  trois  canons  auec  leur  feruices  peuuent  à raifon  de  30.Ua  pièce  l'vn  por- 
tant l’autre,  iyo.l. 

Quatre  gros  Pteriers  de  fonte  chacun  auec  deux  boeltes  pefant  enfcmble  £x  quin- 
taux 1200. 1. 

Cent  bouletsdecourcierdc33.1.  chacun faifant  enfcmble  trente  trois  qnimaux  poids 
demarcq  à raifon  de  neuf  liurcs  lequintal,  297.1. 

Deux  cents  boulets  pour  les  moyennes  de  ra.Iiureschacun  faifant  enfcmble  vingt  qua- 
tre quintaux  à ladite  raifon,  216.I. 

Cent  moufquets  auec  leurs  bandollieres , 800. 1. 

Cinquante  picqucs,  73.1. 

Vingt  cinq baflonsferrez,  23.I. 

Trente  rondaches  ou  targues,  90. 1. 

Cinquante  quintaux  de  poudre  à canon  11  30.I.U  quintal,  2300.I. 

Douze  quintaux  de  poudre  1 moufquets  à raifon  de  £0. 1.  lequintal,  72e.ll 
Huit  quintaux  demechc  à quinze  liurcs  le  quintal,  rxo.l. 

Six  quintaux  de  baies  de  moufquets  1 douze  liurcs  le  quintal,  72  Jiurex. 

Quatre  cens  balles  depierre  pour  les  Picrricrs  à deux  fols  pièce,  40. 1. 

Cordages  pour  les  Canons. 

VN  cap  pour  les  canons  de  quatre  pouces  te  de  quatre  vingts  brades  pour  le  Courcier 
pefant  quatrequintaux,  80.I. 

Pour  les  Vettcsdcsdeux  moyennes  vncapde  trois  pouces  le.  de  110. brades  pefant, 80. 1 
Pour  faire  bragucs  feize brades  decordargede  ffx  pouces  pefant  deux  quintaux,  40.I. 

yjlantilesdc  Cuifme  & Compagne. 

VNe  grande  chaudière  de  cuiurepour  la  Chiorme,  80.I. 

Vnepluspettte  pour  les  Soldats  £c  Matelots,  60. 1. 

Vneplus  petite  pour  les  Officiers,  40. 1. 

Vneautrepour  les  malades,  £.1. 

Deux  broches  de  fer,  £.1. 

Vnepoedeàfrire,3.1. 

Vn  gril,  2.1. 

Deux  contre-hitieres,xo.l. 

Vnel’efchefrite,  4.1. 

Quatre barrils  à eauc  pour  tenir  dans  la  Compagne, {.1 
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Douze  tonnes  pour  cent  mille  rollcsdcvin,uo.l. 

Vnc  barric  que  pour  l’huile , 6.1 . 

Vne  autre  pour  le  vinaigre.6.1. 

Quatre  barricques  pour  la  chair  fallcc,3o.I.  , 

Les  tinettes,  8c  pintes,  6.1. 

Quatre  broquetz,  4.I. 

Deux  fontaines  de  bois.3.1. 

Six  feillotspour  la  compagne, 6.1. 

Douze  autres  moindres  pour  le  fuif,8.1. 

Cinquante  autres  pour  les  bancs, ij.l. 

Quatre  cents  barilsàcaocpourtcnitparlesbancsài4.f.piece,48o.l. 

Vnc  balanccauec  coup,  & poids  pour  pefer  le  bifeuit,  6c  autres  denrées, n.l. 

Vn  quintal  de  vcflfclled’cftain,  ioo.l. 

Enlingepour  lapoupe,  8c  cuifine.^o.l.  » 

Attraifls , & cordages  qu'il  faut  toujours  auoir  de  Refpiech  ou  rechange. 

V Ne  paire  d’aman  démettre  de  trente  braffes  chacun,  ôc  de  fept  pouces  pefant  cn- 
femblequatorzcquintaux , 180.I. 

Deux  vettes  de  mettre  de  quatorze  pouces , 8c  80.  braffes  chacune  pefant  enlcmble  huit 
quintaux  ,170.1. 

Vne  paire  d’aman  de  Trinquet  de  vingt  braffes,  8c  de  quatre  pouces,  8c  demy  chacun 
pefant  enfemble trois  quintaux,  60.I. 

Deux  pièces  defartis  pefant  chacune  vn  quintal, 40.I. 

Vnc  prime  pour  lapaffe  pefant  vn  quintal,  10.I. 

Vn  timon aucc  fon  orgeau,  150.I. 

Vingt  rames  à 15.  liurcs  pièces,  300. 1. 

Douze  ranuspourle  Caicq  18. 1. 

En  poulies,  tailles,  8c  maffeprets  de  rcfpiech  100. 1. 

Six  quintaux  de  plomb  en  table  à ia.l.  le  quintal, 7a.!. 

En  cloutteric  de  toute  forte,  100. 1. 

Vn  grand  chaudron  de  fer  8c  vn  petit  aucc  leurs  caffcs  8CCuillieresdefcrpour  fondre 
fuif  8c  bray  qui  couftcront  enfemble  ,12. 1. 

Def pence  ordinaire  pour  la  foldeigy  entretien  des  dftuel% , Soldats  ordinaires  Jouée, 

& conduite  de  foreflz  aucc  la  nouriture , (j?  entrretien  à teeux  pendant 

chacque  année. 

LE  Capitaine  à Z50.1.1emois&paran,300o.i 
Le  Lieutenant  à 83.1. 6. f.8  iooo.l. 

Le  foub  Lieutenant  à 41. 1. 13X4^.500.!. 

Le  Comité  à 30. 1.  le  mois  8c  par  an,  360.I. 

Le  Soubcomitea,  18.I.116.I. 

Le  Soubcomite  de  Mefanc,  a 15.I.180.I. 

L’Efcriuain  , a 30. 1. 360. 1. 

L’Argoufin,a io.I  260.I. 

Le  Soub-Argoufîn,  a 12.1.144.1, 

Le  Chirugicn, a 18.I.216.L  f 

LcRemolat, a 18.I.116. 

LeBarrillat,  a 12.I.144.I. 

LeMoiord’hommc,  212. 1.144.I. 

Le  Maiftre  canonnier, a 30.I.360.I.  ^ 

Dix  gardes  feruants  foubs  l’Argouzin , a9.  liures  le  moispar  chacun, 8c  par  an  pour  lef* 
dits,  1080. 1. 

Au  Médecin  real , 8c  Chirugicn, par  an,  36. 1. 

Plus  le  Roy  donncaux2i.  Officiers  derniers  nommez  64. 1.  de  pain  pariour  reuenant 
chacque  mois  ,ài<?zo.l . 8c  par  an,  à 13040.  l.pout  lefquellcs  il  faut  foixanrefeize  charges 
de  bled  àraifon  de  quinze  liurcs  la  charge  monuat  à lafomme  de, 1140.!. 
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Outre  les  Officiers  aftuclslc  Royentretient  pendant  fixmois  cinquante  Soldats, fça- 
ucir  4.  Caporaux  à 1 8.  liures  chacun,  quatre  Apointez  à ij.  liures  thacun , fie  42.  Soldats  X 
12.  Uures  chacun,  y compris  leur  nourriture,  laquelle  defpencc  monte  pendant  lcfditsfix 

mois  à lafommedc38i6. 1.  • , rj.  c ... 

Plus  fa  Maiefté  entretient  pcndanttoüte  l année  douze  deldits  Soldats  a la  garde  de  la- 

ditcGalcrc,laqucllcde('pcnccrcuicntà'8d’4.1iures.  ; IV  Vo7«rur 

Pour  armer  vnc  Galère  ordinaire  de  Chiorme  il  faut  cent  foixante  hommes, la  conduite  <ectc  ma- 
defqucls  de  Paris  6c  autrcslieux  iufqucs  à Marfeilie  courte  dix  efeus  pièce, qui  font  en  tout 

<7800.  moiretlci 

Pour  donner  vnecafaque  à chacun  dcfdits  hommes  Forçats,  il  faut  32}.  cannesdecor- 

dillacrouee, àtaifondej.li. 12. f.la  canne,  1x70.  Roy. 

Deux  cent  foixante  canes  de  toile  pour  doubler  lcfditescafaqucs  a 20. f.la  canne, 2io,l 
Huit  martes  de  fil  à coudrclcfditcs  calaqucsàraifon  de  cinq  liures  pièce,  4p.  1. 

Quinze  cent  cannes  de  toiles  appelles  Rtettes,  pour  donner  deux  chemifo1  & deux 
calçons  à chacun  deux,  fçauoir  huit  pans  5c  demy  pour  chaque  chcmifc , 5c  fax  pans  6c  dc- 

my  pour  calçon,  à xt.  fols  U canne,  1650  li.  v.^. 

Deux  martes  de  fil  pour  coudre  lcfdites  chcmifes,  10.  li.  \ 

Cinq  cents  vingt  bonnets  à raifon  de  deux  par  an  pour  chaque  Forçat,  a 8.f,piccc,2o8 .1. 

Sept  cents  quinze  cannes  d'herbage  pour  leur  faire  faire  chacun  vn  capot  de  22.  pans 

chacun,  à 3 6.  fols  la  canne,  1287.  . . . , .......... 

Trente  cinq  liures  de  fil  de  voile  pour  coudre  lcfdits  capots,  à 10. 1.  la  1. 17- 

Cent  quatre  cannes  d'herbage  pour  faire  des  bas  aufdits  deux  cent  foixante  hommes  de 

Chiormci36.f.lacannc,i87.  ' , _ ...... 

Pour  trente  fix  onces  de  pain  par  iour  à chacun  dcfdits  hommes  Forçats,faMaicftepayc 
la  valeur  do  fept  cent  deux  charges  deux  tiers  de  bled  qui  bonan.mal  an,  peut  courte:  quin- 

ze  liures  chaque  charge,  10540.  liures.  , 

Pour  le  potage  à raifon  de  quatre  deniers  par  iour  pour  chacun  Forçat  pendant  1 an 

monte,  1408.  li.  . , , f ....  ..  \ 

En  chandelle,  huile,  chair,  Se  médicaments  pour  1 es  malades  faut  600  liures. 

Plus  il  faut  pendant  chaque  année  pour  25.  Forçats  qui  fcruuont  à remplacer  les  morts, 
les  fauucz, ouïes  congédiez  pour  auoir  tait  leur  temps  la  tomme  de  y$o.  liures. 

Autre  Defîencc. 

LERadouddclaGalereparanmonteéoo.li.  ^ 

Pour  l 'entretien  des  rames,  cordages,  voiles, barils,  tonneaux,  poudre,  plomb,  me- 
che,  balles  à canon,  fcud'artificcs  tables  dcchcfnc,  pin,  doux,  cftoupc  , ficelle,  menottes, 
manilles, ioncs  Se  autres  prouvons  de  miftrancc,  cncas  de  voyage  faut  par  chaque  an 
2000.  liures.  , . 

Deftenec  extraordinaire  pour  U folie,  nourriture , CT  autres  chofes  pendant  chaque  mois 
quelaGàlere  estant  armée  tient  la  Àfirr. 

VNPilotea$o.liurelemois,3d.l.  ' 

Vn  compagnon  Pilotea  24.  liures. 

Quatre  Timonniers  à 18.I. chacun,  72. 

Douze  caps  de  garde  à 15.I.  chacun,  180. 1* 

Vn  patron  de  Caic  à 1 3. 1. 1 j.l. 

3o.MariniersdeRabadc.ài2.1.chacun, 360.I 

DcuxCanÔnicrs  à raifon  de  30.1.chacü,6o.l 
Deux  aides  de  Canômersa  îîü.chacun^é.l. 

VnMaiftrc'Charpenticra30.1. 

VnMaiftreCalfataijo.l.  , 

Cinquante  Soldats  pour  parfairelc  nombre  de  cent  auec  les  cinquante  employez  dans 
la  defpencc  ordinaire  X raifon  de  neuf  liures  par  mois  chacun  pour  folde  fie  nourriture 
450.  liures. 

C’eft  trop  peu  fans  autre  gratification. 

Pour  laublc  du  Capitaine,  500.I.  ...  ’j 

' * - NNNnri 
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Pour  U nourrirure  des  cinquante  cinq  hommes  extraordinaires,  te  des  zi.  Officier* 
a&ucis  auec  celle  des  cinquante  Soldats  employez  dans  l’ordinaire  à neuf  hures  par  mois 
pour  chacun,  monte  pourvn  mois,  114} . 

Le  louage  de  vingt  Picrricrs  de  fonte  auec  chacun  deux  boeftes  pour  feruir  aux  bandes 
de  la  Gai  etc  àraifonde  douze  liures  le  mois  chacun,  monte  pour  vn  mois  12.0.  L 

L’Elpalmage  de  la  Galère  monte  par  chaque  mois  à 200.  li. 


INVENTAIRE  DES  A GREES , AP  P ARA  VX  ARmES 

Canons,  munitions  de  guerre , O4  autres  vjlancilcs , delivre^  des  Magasins  delà 
Marine pur  Adaijlre  Pierre  Hoccjuct  Garde general  d'iceux  four  feruir  à clipper 
armer  le  Vaiffeau  du  Roy  nommé  l'Amiral,  du  port  de  mil  tonneaux , commandé 
parMonjteur  de  Cangcpourf ruir  enl armée  que fa  Maicjlc  mit  en  Mer  l'an  mil  Jtx 
cens  quarante  deux . 

PREM IEREMENT 

LE  Vaiffeau  nommé  l’Amiral  du  port  de  mil  tonneaux  en  bon  & deu  cftac  de  radoub 
de  charpente  calfaté,  goudronne  ht  courroyé. 

Deux  Cabeftans  garnis  de  vingt  barres  dcCabcftan,  fçauoir  fîx  dudit  Vaiffeau  ficqua* 
torze  du  Magazin  gcnera'l. 

Deux  tables,  fçauoir  vnedans  la  chambre,  te  vne  autre  dans  la  Dunette. 

Majlure  dudit  Vaiffeau. 

VN  maft  d’Artimon  garny  defes  fucillets,  Hunes  SC  chouquets. 

La  Vergue  d Artimon  auec  fes  poulies,  raccage,  8c  crampes  de  fer. 

Le  maft  du  Perroquet. 

La  Vergucdu  Pcrroquetauecfcs  poulies  te  raccages. 

La  Vergue  de  fougue  auec  fes  poulies.  * 

Vn  grand  maft  garny  defes  fucillets,  Hune  8c  chouquet. 

Vne  grande  Vergucauec  fes  poulies,  raccages  & crampes  de  fer. 

Vn  grand  maftdcHunegarny  defes  fucillets,  Hune  & chouquet. 

Vne  grande  Vergue  de  Hune  auccfes  poulies,  raccages  8c  crampes  de  fer. 

Vn  maft  de  Perroquet. 

La  V erguc  de  Perroquet  auec  fes  poulies',  8c  racccagcs. 

Vn  grand  uaaft  d’auant  garny  de  les  fucillets,  Hune  8c  chouquet. 

Vne  Vergue  d’auant  auec  fes  poulies,  raccages  & crampes  de  fer. 

Vn  maft  de  Hune  garny  defes  fucillets. 

Vne  V erguc  de  Hune  auec  fes  poulics,raccages  8c  crampes  de  fer. 

V n maft  de  Perroquet. 

Vne  Vergue  de  Perroquet  aueefon  raccage  8c  poulies. 

Vn  maft  de  Beaupré  garny  defes  fucillets, Hunes  8c  chouquet. 

Vne  Vergue  de  Beaupré  auec  fes  poulies  raccages  8c  crampes  de  fer  auec  leurs  CofTcs. 
Vn  maft  de  tourmentin  ou  Perroquet. 

t!Majls  de  Rechange . 


grand  maft  de  Hune  de  rechange  dudit  Vaiftcau. 

Funins  ou  vManotuures  du  Maf  d1  Artimon. 


Dix  Aubans  de  dixhuit  braffes  chacun,  8c  de  quatre  pouces  de  grofTcur  chacun,  garny 
de  leurs  chaifncs,  rides,  caps  de  mouton,  8c  cnflcchcures  du  Vaiffeau, 

Litaque  de  l’Artimon  de  dix  braffes  de  long,  8c  de  dix  pouces  dudit  Vaiffeau. 

La  Driffe  auec  fa  pou  lie  dedeux  pouces  8c  demy,  8c  defoixante  braffes,  pefant  134.  li- 
urcs  pris  au  Magazin  general. 

L’Eftay 
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Leday  garny  defes  Rides  tapde  mouton  Se  poulies  de  quinze  brades  delongSe  de  cinq 
pouces  Se  demy  pelant  8;.l.prisau  Magazin  general. 

L'Efcouted'Artimonaucc  fa  poulie  de  deux  pouces  Se  demy  .Scdejo.brades  proue- 
nant  dudit  VaiiTeau. 

Deux  Palans  dudit  V ai  (Te  au  auec  leurs  poulies  de  quarante  brades  Se  de  vingt  yn  fil. 
Cinq  Carguesd'  Artimon  faites  de  deux  piecesdeCarentcnier  pelant  59. 1.  pris  au  Ma- 
gazin general. 

Cinq  autres  Carguesd'Artimon  dudit  VaiiTeau  garnies  de  leurs  poulies  de  15. brades  cha- 
cunes, Se  de  dix  huit  fils. 

Funins  du  Perroquet  d'A rtmon. 


Six  Aubans  d'vnpouce  Se  demy  de  grolTeur  defepe  brades  chacun  garnis  de  leurs  rides 
Se  caps  de  mouton  dudit  VaiiTeau. 

Leftay  de  douzebradesSe  dedixhuit  fils  garny  defes  poulies  dudit  VaiiTeau. 
Litaquedecinq  brades  Se  de  14.  fils  dudit  Vaideau. 

La  DrilTcde  vingt  cinq  brades  Se  dequinze  fils  auec  les  poulies  dudit  Vaideau. 

Les  bras  de  mcfme  gtodeur  Se  de  15.  brades  auec  leurs  poulies. 

Les  ValenciuesdcTcizebrades  chacun,  Se  de  quinze  filsauec  leurs  poulies  dudit  Vaif- 
feau. 

Les  Valancincs  de  la  Fougue  de  16.  brades  Se  de  24. fils  auec  les  pouliesduditVaif- 
feau. 


Funins  du  grand  Majl. 


LE  grand  Eday  de  dixfept  pouces  Se  dedixhuit  brades , garny  defes  poulies,  rides  St 
capde  mouton  dudit  VaiiTeau. 

Dixhuit  grands  Aubansdefept  pouces  Se  demy  Se  de  aj.  brades  garny  dclcurs  caps  de 
mouton  Se  rides  dudit  Vaideau. 

Litaquede  24.  brades  Se  de  29.  pouces. 

La  DridedeSo.  brades  Se  de  lix  pouces  auec  fa  poulie  du  Vaideau. 

Quatre  palans  garnis  dclcurs  pouliesde  4. pouces  8c  de  40.  brades  du  Vaideau. 

Deux  Couets  de  9 . pouces  Se  de  14.  brades  dudit  V aideau . 

Deux  grandes  Efcoutcs  de  3 8.  brades  chacune  Se  de  7.  pouces  garnis  de  leurs  poulie» 
dudit  Vaideau. 

Lesdeux  bras  de  mefme  longueur  chacun , Se  de  trois  pouces  Se  demy , garny  dclcurs 
pantures  Se  poulies  dudit  Vaideau. 

Les  Valancincs  de  trente  fixbradeschacuncdelong.Sedetroispoucesgarnicivdeleurs 

poulies  dudit  Vaideau.  •»  ■ r 

Les  Cargue  pomûs  d e grand  voile  de  40.  brades  faites  d’vne  pieca  de  cordage  neuf 
prisau  Magazin  general  de  80.  brades  Sedc3.  pouces  pefanc  163.  • 

Les  Carguc-boulines  delà  grand  voile  de  30.  brades  chacune  faites  dyne  piece  de  Ca- 
rentenier  pris  au  Magazin  general  pefant  71. 1, 

Trois  Dtides  degrand  voile  de  1.  pouces  Se  demy , Se  de  zz.  brades  chacune,  garny  de 
leurs  poulies  dudit  Vaideau. 

Las  deux  Boulines  de  trois  pouces  Se  demy,  Sc  de  vingt  deux  chacuneauec  les  poulies 
dudit  Vaideau. 

Vn  Palan  garny  en  callicorne  neuf  de  quatre  pouces  Se  demy  pefant  24a.  liures  pris  au 
Magazin  general. 


Funins  du  grand  Hunier. 

Dix  Aubans  neufs  detz.  brades  chacun  faits  de  deux  pièces  de  cordage  de  ;.  pouces. 
Se  de  60. brades, pefant  l’vne  a<i.  liures.  8c  l’autre  308.  prdes  au  Magazin  general  pe* 
fant  cnfcmble  667  garny  de  leurs  rider  cap  de  mouton  se  enficcheutcs. 

LesCallaubansfaitsd'vnepiecc  de  cotdâgedcfio.  brades  se  de;,  pouces  Se  demy  pria 
au  Magazin  general  pelant  432. 

Litaque  de  17.  brades  Se  de  6 . pouces  dudit  Vaideau. 

La  Dride  de3.  pouces  Sc  de  50.  brades  auccfes  poulies  dudit  Vaideau. 

NNNnn  ij 
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LEftay  de  jz.  brafles  Se  de  6.  pouces  Se  demy  aucc  fes  poulies  dudit  Vaifleau. 

La  Gumdereflc  du  niail  de  Hune  de  8.  pouces  Se  de  60.  brafles  pefant  748. pris  au  Ma- 
gazin general. 

Deux  palans  garnis  de  leurs  poulies  de  15.  brafles  chacun , SC  de  vingt  quatre  fils  dudit 
Vai  fléau. 

Deux  Efeoutees  de  Hunier  de  18.  brafles  chacune.  Se  de  6.  pouces  Se  demy  aucc  leurs 
poulies  dudit  Vai  d'eau. 

Les  Carguc  -poin&s  faites  de  deux  pièces  de  cordage  prife  au  Magazin  general  de  60 . 
brafles  chacune,  pefant  cnfcmblc  156.hu. 

Les  Cargue  fonds  faites  d’vne  pièce  de  cordage  de  deux  pouces  Se  dcroy,&  de  60.  braf- 
fcî  pefantij?  l.prifeau  Magazin  general. 

Les  Valtancincs  de  38.  brafles  chacune,  Sede  deux  pouces  Se  demy  aucc  leurs  poulies 
dudit  Vaifleau. 

L es  bras  de  mefme  longueur  Se  grofleur  aucc  fes  poulies  dudit  V aifleau. 

Les  Boulines  de  trois' pouces  & demy  de  $1.  brafles  de  long  chacune,  garnies  de  leurs 
poulies  dudit  Vaifleau. 

Funins  du  grand  Perroquet. 

i 

Six  Aubansde  dix  brafles  chacun,  & de  deux  pouces  garnis  de  leurs  rides  Se  caps  de 
mouton  dudit  Vaifleau. 

L’Eftayde  35.  brafles  se  de  deux  pouces  Se  demy  garny  de  fes  poulies  dudit  Vaifleau. 
Litaque  de  7.  brafles  Se  de  deux  pouces  dudit  Vaifleau. 

La  Drifledc4®.  brafles  Se  de  i8.filsaucc  fes  poulies  dudit  Vaifleau. 

Les  Valancines  de  z j.  brafles  chacuncaucc  leurs  pentures  de  xS.  fils  dudit  Vaifleau. 

Les  Boulines  de  quarante  brafles  chacune  de  dixhuit  fils  aucc  leurs  poulies  dudit  Vaif- 
feau.  • . 

Les  deux  bras  de  3 8 . braflei  chacun  de  1 8 . fi  ls  aucc  leurs  poulies  dudit  V aifleau. 
LesCarguc-poin&s  faites  d’vne  pièce  de  Carcntcnier  pris  au  Magazin  general  de  60. 
brafles  pefant  jy.liurcs. 

Funins  du  tïiïaft  d'quant. 

SF.ize  Aubans  de  7.  pouces  sc  de  16-  brafles  chacun  aucc  leurs  rides  Se  caps  de  mouton 
dudit  Vaifleau. 

L Eftayncufdci7.  brafles  de  long  de  13.  pouces  de  grofleur,  pefant  X74.1iurcs,  prisau 
Magazin  general,  Se  garny  defes  rides  Se  poulies. 

Litaque  de  zq.  brafles,  & de  8.  pouces  dudit  Vaifleau. 

La  Driflc  aucc  fes  poulies  de  55.  brafles  & de  5.  pouces  Se  demy  dudit  Vaifleau. 

Deux  Palans  garnis  de  leurs  poulies  de  cinquante  cinq  brafles  chacune,  Se  de  quatre 
pouces  dudit  Vaifleau.' 

Les  Driflcs  garnies  deleurs  poulies  de  zz.braffcs.Sc  de  3 . pouces  dudit  Vaifleau. 

Les  deux  Efcouttes  de Mizainc  garnies  dc(lcurs poulies  decinq  pouccs,6c  de  38. brafles 
dudit  Vaifleau. 

Les  Cou  cts  de 7.  pouces  je  de  zf . brafles  dudit  Vaifleau. 

Les  Boulines  de  vingthuit  brafles,  Se  de  quatre  pouces  auedcurs.poulics  dudit  Vaif- 
feau. 

Les  bras  de  trente  huit  brafles  chacune , Sede  trois  pouces  aucc  leurs  poulies  dudit  Vaif- 
feau. , 

Les  Valancines  de  vingt  huit  brafles  chacune  de  trois  pouces  aucc  lespouliesdudit 
Vaifleau. 

LcsCarque-points  de  Mizainc  faites  d'vne  pièce  de  cordage  prife  au  Magazin  de  80. 
brafles,  Se  dedeux  pouces  Se  demy,  pefant  33. 1. 

Les  Carguc-Boulincs  de Mizainede  26. brafles  chacune, fûtes  d vnepiecedc  Carcnte- 
Hier , pris  au  Magazin  general  pefant  6} . k 
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Funins  du  peut  Hunier. 

S 

H Vit  Aubatis  de  huit  briffes, fie  demy  chacunc.garnis  de  leurs  Rides , fie  caps  de  mou-.' 

on  faites  de  deux  pièces  de  Cordages  pris  dans  lcMagafin  de  trois  pouces  Se  demy 
l'vnepcfanc , 173.I. 

Etlautrei^l.faifamenfcmble^ii.l. 

Les  Galaubans  defeize  brafles  chacune prouenant du  refte  du  cordage  defdits  Aubans* 
Leftay  aueefes  poulies  de  13.  briffes,  Se  de  quatre  pouces  dudit  Vaifleau. 

Litaque  de  dix  briffes , Se  de  quatre  pouces  audit  V aideau. 

La  Drille  auec  Tes  poulies  de  quarante  cinq  brades  de  trois  pouces  dudit  Vaifleau. 

La  Guindereffe  de  fix  pouces,  Se  de  quarante  cinq  brades  dudit  VaiiTeau. 

Deux  Palanquins  garnis  deleurs  poulies  de  14  fils  du  Vaifleau. 

Les  deux  Hfeoutes  de  Hune  auec  leurs  poulies  dc3<>.  brades  chacune  de  cinq  pouces, & 
demy  dudic  Vaifleau. 

Les  bras  du  petit  Hunier  auec  fes  poulies  dVnc  pièce  de  Carentenier  du  Magazin  Ge- 
neral pelant  ,8o.L 

Lesdeux  Boulines  du  petit  Hunier  de  quarante  braflcs  chacune  de  deux pièces  de  Ca- 
rentenier pefant  cnfcmble.it  4. 1. du  Magazin  General. 

Lesdeux  Valancincs auec  leurs  poulies  de  30. brades,  8e  de  deux  pouces  faitesd  vne 
pieté  de  Carentenier  pris  au  Magalîn  General  pefant , 54. 1. 

Les  Carque-points  garnis  des  poulies  faites  d’vnepicce  de  cordage  de  deux  pouces,  & 
demy  pelant,  133. 1. 

Funins  du  Perroquet . 

SIX  Haubans  garnis  de  leurs  rides.  Se  caps  de  mouton  de  huit  brides  , Se  de  vingt 
quatre  fils  dudit  Vaifleau. 

Leftay  garny  de  fes  pouliesde  13.  brades,  Se  de  18. fils  dudit  VailTc^J. 

Litaque  de  Gx  brades,  8e  Je  Z4.  fils  dudit  Vaifleau. 

La  Drifle  de  quinze  braflcs  15.  fils  auec  fa  poulie  dudit  VaiiTeau. 

Les  Valancincs  de  vingt  braflcs  chacune  de  15.  fils  dudit  Vaifleau. 

LesBoulines  de  36.  brades  chacune,  & de  15.  fils  auec  fes  poulies  dudit  VaiiTeau? 

Les  bras  de  mefme  longueur  , Se  groffeur  auec  leurs  poulies  dudic  Vaifleau. 

Les  Carque-points  faits  d’vncpiccc  de  Carentenier  de  cinquante  braflcs  pefant  74.  I.' 
pris  au  Magafin  General. 

Funins  du  Beaupré. 

L Es  Efeoutes  auec  leurs  poulies  de  15  braflcs  chacune,  & de  crois  pouces  dudit  Vaif^ 
feau. 

Lesdcuxdoimansde  huit  briffes  chacune,  Se  declnqpouces  dudit  Vaifleau. 

La  Drifle  de  feize  brafTes  , fie  de  trois  pouces  dudit  Vaifleau  auec  fa  poulie. 

Deux  Palans  de  Siuadicrc  de  deux  pouces,  fie  demy,  fie  de  trente  braflcs  chacun  fait  d’v- 
ne  pièce  decordagc  de  deux  pouces,  fie  demy,  fie  de  60.  brafles  pris  au  Magazin  General 
pefant  60.I. 

Les  deux  bras  de  36.  brafles  chacun  faites  d’vnepiece  de  cordage  de  deux  pouces,  fie 
demy,  fie de  80.  brafles  pris  au  Magazin  General  pefant  ,135.1. 

Les  Carques  de  Siuadierc  faites  dvne  pièce  de  cordage  prisauMagazin  General  do 
80.  braflcs  pefant,  140. 1. 

Les  Valancincs  de  30.  brafles , de  trois  pouces  auec  leurs  poulies  dudit  Vaifleau, 

Funins  du  Tour  me  min. 

SIX  Aubans  de  huit  braflcs  chacun,  fie  de  deux  pouces  auec  leurs  Rides,  fie  caps  de 
mouton  du  Vaifleau. 

Litaqucdedeuxpouccs.Se  de  quatre  braflcs  du  Vaifleau. 

La  Drifle  de  16  brafles,  fie  de  18.  fils  du  Vaifleau. 

Leflay  de  douze  brafles,  fie  de  quinze  fils  auec  fes  poulies  dudit  Vaifleau. 

NNNon  iij 
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Lcj  Valancinesde  15.  briffes , 6c  de  18.  fils  du  Vaiffcau. 

Les  bras  de  18.  braffes  ,«c  dedixhuiû  fils  du  Viiffeau.  auec  lcspoulie». 

Les  Cirque»  de  raefme  longueur , te  groffeur  du  V aiffeau.  , 


Funins  de  Rechange  fris  au  Magasin  general. 


VNe  piecede  cordage  de  trois  pouces , 6c  demy , Se  de  6o. brades  pefant  119.  l.pour 
faire  Rides  de  Aubanc. 

Vnc  autre  fcmblablcauflî  pour  riddes  pefant  zz6.l. 

Vne  pièce  de  cordage  de  6e.  braffes.  SC  de  fept  pouces  pour  Efcoutes  pefant  58e.!. 
Vne  piece  de  55  braffes.SC  de  cinqpouces.Scdcmy  pefant  494. l.pour  faire  grande  driffe. 
Vne  piece  de  cordage  de  cinq  pouces, Sc  de  foixantc  braffes  pour  faite  driffe  de  Mizain» 
pefant  , 554.1. 

Vne piecd  de  fix  pouces, 8c damy.Sc  defoixante  braffes  pour  fete  Efcoutes  pcfinc.460.1 
Vne  grande  Laque  do  huit  pouces,  6c  demy  s Sc  de  3 o.  briffes  pefant  4 15. 1. 

Vne  Laque  de  Mizaine  de  fept  pouces , Sc  de  jo,  braffes  pefant  jdj.l. 

Deux  pièces  de  Carantenier  pefant,  Ï7.I. 

Deux  autres  pefant , 6 j.  1. 

Deux  autres  pefant,  91.I. 

Deux  autres,  93. 1. 

Vneiutrc,S3.l. 

Deux  autres,  83.I. 

Cent  vnzeliuresdeMerlin. 

Deuxquinrauxde  bitord. 

Dcuxcoufts  de  Mizaine  de  dix  neuf  briffes  deleng  chacun  pefant  351. 1. 

Deux  grands  couffs  de  huiff  pouces , Sc  demy  pefant,  39  S .1. 

Vne  piecede  Cordage  de  fix  pouces , Sc  demy,  Sc  dofix  braffes  pefant  311. 1. 

Deux  quintaux  vingt  cinq  liurcs  de  bitord. 

Quatre  vingt  dix  liurcs  de  linges. 

Plus  cinquantedeux  liurcs  de  Merlin. 


Cables,  Hancieres , <ÿ*  Greflins' 


T Rois  Cables  efpicesbouc  àbout  de  1 6.  à 17.  pouces  du  Vaiffciu. 

Trois  autres  Cibles  suffi  efoicesbout  i bout  dudit  Vaiffcau. 

Deux  Cables  «fpices  bout  à bout  de  il. pouces  dudit  Vaiffeau. 

Vn  vieux  Cable  de  trois  poucesde  quoy  le  Nauire  cftoit  araaré. 

Trois  Hancieres  de  fix  pouces  dudit  Vaiffcau. 

Trois  Greflins  de  fix  pfcuces  venus  d'Holande  pris  dins  le  Magazin  general. 

Trois  Hancieres  faitcsàToulon  prifes  dans  le  Migifingeneraldehuit  'pouces  , Scdc- 
my  de  groffeur  l'vnc  pefant  17.  quintaux  809. 1. 

Vneautrepefam  1 8,  quintaux  18. 1. 

Vne  autre  pefant  18.  quintaux,  39.L 
Vn  tournaire  du  Magazin  de  1 1.  pouces , 
pris  dansle  Magazin  general  pefant. 

• > Ancres,  fÿ  autres  Vielles  Ferrailles. 

Six  grandes  Ancres. 

Vne  Ancreàtouer. 

Vn  Capon  pour  capponnet  les  Ancres  pris  du  Magazin  general  pefant, fij.l. 

Deux chefnesdefer  pour  faifir  les  verguesdu  Vaiffciu. 

Deux  clefs  de  mats  de  hune  dudit  Vaiffcau. 

Vnegroffc  poulie  de  fer  du  Magifin  general  pefant, at.l. 

Vnepicce  de  cordage  de  fix  pouces  pefant  419.  l.pris  dans  le  Magafin  po  jrferuir  à fai- 
re dtuerfes  chofes. 

Deux  boites  d'ancre  de  douze  braffes, 6c  de  huit  pouces  dudk  V aiffeau. 

Voiflas. 
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Vtilles. 

VN  Artimon  auec  fa  bonnete. 

Vn  Perroquet  d' Artimon, 

Vne  grande  voile , 8c  fa  bonnete. 

Vngcand  Hunier. 

Vn  grand  Perroquet. 

Vnevoile  de  Mizaineauec.fi  bonnete. 

Vu  petit  Hunier. 

Vn  petit  Perroquet. 

VneSiuadicre. 

VitTourmentin. 

Voilles  de  Rechange- 

VN  Artimon  auec  fa  bonnete . 

Deux  grandes  voilesde  rechange  auec  leurs  bonnettes. 

Deux  grands  Huniers  de  Rechange. 

Dcu  x Mi  zaincs  auec  vne  bonnette. 

Deux  petits  Huniers  de  Rechange. 

Vne  Siuadiere. 

Cinquantedeux  liures  defiide  voile. 

Quatre  douzaine  d'eguilles  de  voile. 

Cenc  vingt  neuf  cannes , te  demye  de  cotonnine 

Quarante  aulnes  de  toillc  noyalle.  * 

Vnze  vieilles  voiles  pour  faire  tances,  îcfourrures  aux  Cables,' 

Canons  .poudres,  Boullets  , autres  VSiancilles  pour  le  Canon. 

QVatorzepieces  de  Canon  defonte  verte  de3dd.de  baie. 

Dcuxpiecesdevingt  quatre, 
v ingt  fix  pièces  de  dixhuift. 

Trois  pièces  de  huift. 

Trois  pièces  de  quatre. 

Total  48.  pièces  defonte. 

Toutes  lefquellcs pièces  font  montées  fur  leurs  affults  girnitdeleurs  plate  bandcs.Bc 
Efies. 

Quatrevingt  feize  Palans, S çau oir  foixante  du  MagafinduVailTeau  garnis  de  leurs 
poulies , te  crocs,  le  relie  prouenam  de  33.  poulies  du  VaitTeau , te.  14.  crocs  de  Palans  pris 
au  Magazin  general  66. 1.  aucc  quatre  pièces  de  cordages  refait  dudit  Magaftn  general  pe- 
fantenlemble  143.I.  dedeux  pouces. 

Quatre  vingt  feize  braguesdecinq,  te  defix  pouces  de  grofleur  .fçauoir foixante  du 
Vailfeau  .Setrentelix  faites  d’vne  pièce  de  cordage  neuf  auflt  prouenam  duMagalïn  du 
Vaiflcau. 

Vingt  bouts  de  vieux  cordages  fort  court  pour  faire  faifine  de  canon  dudit  VaifTeau. 
Deux  mil  trois  cents  boulletsdecanonfjiuoir  cent  de  14.1.  fix  cent  de  3 S.  treize  cents 
cinquante  de  8.  te  cent  cinquante  de  4. 

Deux  cents  boullets  à fiche , te  à Chaine  tous  lcfquels  boullets  ont  eflé  peins  au  Maga* 
fin  general. 

Vingt  trois  milliers  cinq  cents  quatre  vingt  dix  liures  de  poudre  pris  au  Magafin 
general. 

Quinzequintauxde  mechc. 

Quinze  cuiliiers  de  canon  de  cuiure  fjauoir  vnze  du  VaifTeau,  & cinq  du  Magafin 
General. 

Trenterefouloirs  de  bois  dudit  Vaiflcau. 

Dix  TirebourresduditVaifleau. 

Cent  cinquante  porte-Gargouchesde  fer  blanc.fçiuoir  foixante  fix  du  Vaiflcau,  îcquaj 
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tre  vingt  quatre  du  Magazin  general. 

Trente  cinq  pinces  de  fer,  fçauoir  quinze  du  Vaiflcau,3£  vingt  du  Magazin  general  pe- 

fan, 5aj.l.  , . 

Tro'  s eflingues  pour  le  ramon  dudit  Vaifleau.  ' . _ \ 

Vingt hui&  Rcfouloirs  decotde dudit  Vaifleau.  / “ " ..  . • 

Vingt  quatre  coins  demire  dudit  Vaifleau. 

Trois  mefures  de  fer  blanc  du  Magalln  general. 

Quatre  antonnoirs  de  fer  blanc  du  Magafin  general. 

Quaranrehuit  platines  de  plomb  prenant  de  4oo.dcplorab  en  plâtre  pris  auMaga- 
fin  general. 

Deux  cadcnats  pour  les  Efcoutilles  du  Magaftn  general. 

Douze  grandes  lanternes  de  fer  blanc  du  Magafin  general.  . ..  . 

Soixante  petites  lanternes  dudit  Magafin  general. 

Quarante  leuiers  de  bois  du  Magafin  general. 

Trente  douzaines  de  peaux  de  parchemin  pour  feruir  à faire  gargouchesjpris  au  Maga- 
fin  general. 

Cent  quatre  vingt  douze  cannes  de  toille  pour  faire  gargouchesprifcs  au  Magafin  gc- 

neral.  . 

Vne  rame  de  papier  pourfcruiràfaircgargouchcsprisau  Magafin  general. 

Trois  cens  gargouchc?  dudit  Vaifleau. 

Vnfc  vergue  ou  balance  pour  pefer  la  poudre. 

Rechange  Concernant  le  Canon. 

HVitaffufts  du  Magafin  general. 

Vnze  cflîcux  du  Magafin  general. 

• Cinquante  roues  de  canon  fçauoir  vingt  fixdu  Vaifleau,  te  vingt  quatre  du  Magazin 
general. 

Vingt  quatre  pentures  de  faborc  fçauoir  douze  du  Vaifleau,  te  douze  du  Magazin  gène- 
ral  pefant,  150.I. 

Vingt  huit  grands  argumeaux  fçauoir  dix  du  Vaiffeau , &dix  huit  du  Magazin  general 
pefant , 145. 1. 

Trente  fept  crampons  fçauoir  treize  du  Vaifleau , te  vingt  quatre  du  Magazin  general 
pefant,  65.I. 

Vingt  te  vnc  petite  chcuil  les  l anneaux  pour  les  faborts  du  Magazin  dudit  Vaifleau. 
Neuf  gonds  dudit  Vaifleau. 

Deux  haches  du  Magazin  general. 

- Six  corucs  àcfpiffer  du  Magazin  general  pefant  1 4.I. 

Vingt  quatrecabrions  du  Magazin  general. 

Trente liurcs  defuif du  Magazin  general. 

Quarante  liurcs  de  fauon  mol  dudit  Magazin  goncral. 

Deux  douzaine  de  poulies  doubl  es  du  Magafin  general. 

Deux  douzaines  de  poulies  Amples  du  Magafin  general. 

Vn  vieux  perroquet  pour  fechcr  la  poudre  du  Magazin  general. 

Trente  fix  efquilles  du  M agazin  general. 

Vnecuillicr  de  fer  pour  fondre  plomb  du  Magazin  general. 

Deux  pièces  decarcntcnicrdu  Magazin  general  pefant  48.I. 

Quatre  pièces  de  carcntcnier  aufli  du  Magafin  general  pefant,  tao.  1. 

Quatre  autres  pièces  de  14.  fils  aufli  dudit  Magafin  pefant,  17 9. 1. 

Armes. 


CEntfoixante  quinze  moufqucz  du  Magafin  general. 

Cent  picques  du  Magazin  general. 

Deux  cents  cinquante  bandollicrcs  du  Magazin  general. 

Trente  deux  douzaines  de  baguctes  de  moufquct  tant  pour  garnir  jles  moufquez  que 
pour  rechange  dudit  Magazin  general. 

Six  Halbardcs  duMajÿzin  de  l'artillerie, 

Quatre 
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Vfluncilles  pour  le  Pilote. 


*4i 


Dtxneufpiecesde  p.iuois  rouge  du  Magazin  dudit  Vaiflcau, 

Soixantedcuxbatailloicsde  fer  pour  mecsrelcspauois.fjauoir  ;8.  du  Vaiflcau,  8e 
24.  du  Magazin  general, pefant  ijj.i. 

Vn  Paru 'ion  rouge  contenant  14.  pièces  d‘effaraine,garny  de  quatre  cannes  de  toile  crac 
pris  au  Magazin  general. 

Vnpauillon  blanc  pour  l’arcicre  contenant  ao.  pièces  d'eftaminedu  Magazin  general» 
Vn  autre  grand  Pauillondedamas  blanc,  aucc  les  armes  de  France. 

Fiâmes  dudit  Vaiffcau. 

Size  Compas  du  Magazin  general. 

feoteHorloges  du  Magazin  general.  y.  . * 

Vnecloche  de  t ome  du  V aideau . 

Huit  Plombs  à fonder  pris  au  Magazin  general,  pefant  enfemble  140.I. 

Huit  lignes  àlondcr,  pefant  88.  hures. 

Quatrcpieces  d'eflamines  pour  faire  fiâmes, fçauoir  deux  rouges  K deux  blinder. 

Vfianàllrs  de  Cutjinc , O4  du  Maijbrc  Valet. 

T Rois  chaudières  de  cuiure,  deux  grandes  8c  vne  petite. 

Deux  cuilliers  d„e cuiure. 

Douzcccnstrentecrois  milleiroles  defuftaiües  pour  mettre l’caue, f jauoir neufeens 
trente  trois  neufues  8c  trois  cens  vieilles. 

Cinquante  barils  à eauc. 

Cent  planches  pour  mettre  fous  lafuflaille. 

Deux  manches  de  cuir  pour  remplir  la  fu  fiai  Ile. 

Six  douzaine  de  feillots. 

Douze  antonnoirs  de  fer  blanc,  fix  grands  8e  fix  petits. 

Quarante  deux  Pompes  de  fer  blanc.  * 

Douzemefureide  fer  blanc. 

Quarante  huit  Pigoux 
Trente  fix  lawctncsdecorne. 

Vitigtfcpt lampes  defer  blanc. 

Huis  lampions.  1 • . . 

Dixquintaux  de  chandelles. 

Deux  qiiUcirollesd’huilc  pour  brafler. 

Tx  ente  liures  de  coton  le  tout  pus  au  Magazin  general. 

Outils  pÿ  ZJftanciles pour  U Charpenterie. 

Cinquante  ptciïsdebordage  Je  chefnede  trois  pouces. 

Cinquante  planches  de  Flandre. 

Deux  Cabrions.  . 

Deux  cens  liures  de  elouds  de  poids. 

Quatre  milleclouds  gros  barque  vieille. 

Trois  mit  gros badard  de  bateau. 

Cinq  mi!  double  porte. 

Sept  milfimple  porte. 

Sixmildeplomb. 

Cinq  mü de  pompe. 

Deux  cens  liures  de  plomb  en  plattc.’ 

Six  cannes  de  toiilepour  garnir  les  platines  de  plomb. 

Douze  garnitures  dePompes  garnies. 

V ingt  quatre  peaux  de  Maugere. 

Six  codes  du  cuir  pour  les  pompes,  pefant  quatre  vingt  treize  liures. 

ODO00 
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Douze  Haches. 

Six  Tenaille*. 

Deux  pierres  de  meulle  pour  efguifcr. 

Vi?c  chaudière  à Bray . 

De  ze  peaux  de  mouton.  » 

.Quatre  mil  clouds  de  Maugere. 

Cinq  cens  liurc*  de  Bray. 

Six  cens  liures  d'eftoupes. 

Quatre  coins  de  fer,  pefant  35.  Hures. 

Deux  cloutieres  pefant  15.  liures. 

Quatre  ma  fle  s pefant  44.  liures. 

Deux  marteaux  fourchus. 

Vnepiecedechaifnc  de  feize  pieds  delong.K  de  feize  pouce*  en  carré  pour  faire  pas 
JDancel. 

Sixleuiers  pouramancherdcsHachesdctoutprisau  Magazin  general. 

Chaloupe. 

\ P 

VNc  Chaloupeneufue  garniedefon  raaft  Vergue  te  Gouuernail. 

Vnc  autre  Chaloupe  aufli  garnie  de  mcfme. 

Cinquante  quatre  auirons  pourferuirauxz.Chaloupesprisdanslc  Magazin  general. 
Trente  Efcoppcs  dudit  Magaftn. 

Deux  voiles  neufues  pour  la  grande  Chaloupe. 

Vnc  voile  neufüc  pour  la  petite  Chaloupe. 

Vne  autre  voile  de  Chaloupe.  ■>' 

Rechange  pour  prier  à la  JM er.  k 

• \ 

% 

V Ne  douzaine  de  lanternes. 

Vingt  fix  haches.  , -> , 

Quarante  vn  racloir  pefants+é.liures. 

Trois  douzaines  de  cornes  à efpicer. 

Vingt  quatre  peaux  de  veau  pour  fourrer  les  aubans  6c.  les  raccager. 

Huitvachesdc  Roufliepourgarniries  Vergues, pefant 8 5. liures. .. 

Cinq  quintaux  defuif. 

Vingt  quatre  feiilots  de  bois. 

Trente  féaux  de  cuir  boüill y.  > 

Quarante  huit  cfparrcs. 

Six  barils  de  goudronpefant chacun  178. li. 

Vingt  te  vne  poulies  fimples. 

Six  grolTespouliesfimples. 

Six  crocs  de  Palans  pefant  11.  liures. 

Trois  douzaines  de  mânes. 

Vnc  douzaine  de  pelles  detbois  du  Magazin  de  l’artillerie. 


Eliot  de t prix  des  chofes  necefaires  a l'armement  & Equipage  (Cyn  Vaifjèau. 

CLouds. 

Gros  baftard  de  bafteau  50.  f.  le  cent. 

' Petit  baftard  do  bateau,  tj.fols  le  cent. 

Gros  barque  vieille,  jo.f.le  cent. 

Petit  barque  vieille,  1 6.  fols  le  cent. 

De  muette,  trente  cinqfols  le  cent. 


Double 
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Doublcportc8.f.lc  ccnt. 

Simple  porte  6.f.  le  cent. 

Maugere  tf.f.lcccnt. 

Clouds  de  pompe  j.f.lc  cent. 

Clouds  de  plomb  3.  f.lc  cent. 

Toute  forte  deferaillcsaupoids  \y,  liureslc  quintal-, 

Ffïain  io,r.  laliure. 

Fil  dévoilés  9.  f.Ia  Hure. 

Fil  à coudre  Gargouchc  à ai.f.  laliure. 

Merlin.  13.  liurcslcquinral. 

Bicort,  cable,  te  autres  cordages  à 20.  hures  le  quintal. 

Eftoupes  8.  liurcs  le  quintal. 

Cuiurc  en  œuurc  pour  chaudière  au  pour  cuiller  de  canon  iB.f.Iaiiure' 

Planches  defapin,  îo.fols  pièce.  - 

Planches  reflîccs  de  pin  à£f. 

Mannes  d’oficr  pour  dcleftcr  & lefter 4 X 
Licge  à 5.  liurcs  le  quintal. 

Poulie  /impie  i 1.  Rouet  de  3 . pouces  de  diamètre  à j/.  la  piec  e.' 

De  5.  pouces,  y S. 

De  5.  à 6.  pouces,  8. f. 

De  £.£7. pouces  &demy,nS.fols. 

DC7.  à 8.3c  dem  y,  24  T.  . 

De  8 p &dcmy  iufqucsà^  5cdcmy,*8X 
De  9.  p.  à dix  &dcmy,33.f. 

De  11.  pouces,  34.  f. 

De  11.  p.  3 6.C. 

De  1 s.  pouces  te  demy , 40. f. 

De  ^.pouces,  41. f. 

De  13.  pouces  fie  dem y,  44. f. 

De  14.  pouces»  4 6 X. 

Lcspoulicsài.Rouctsfcrontpayécs  doublement*  8c  celles  à crois  IVouets  triplement; 
Vn  Refouloirde  8.  limes  de  baies»  x.lols. 

De  12. liurcs»  a.f.  6.  d. 

Deid-  liures3.  fols. 

De  24.  liurcs  4. fols. 

Les  telles  pour  mettre  les  culliers  vn  tiers  dauantage. 

Pompes  de  bois  pour  les  tonneaux,  24. 1. 

Henfcs  de  pompes  aucc  leurs  bocfles,  24  f. 

Raccagcou  patenoftrcde6.poucesdcrondcur8.  deniers. 

Les  Bigots  pour  feruiraux  raccagc,de  10. pouces  à 21.  denier. 

Culliers  à fondre  plomb,  contenant  douze  Uurcs  de  plomb  toutes  amanchccs,  30X0!$.' 
Moules  à faire  balles  de  moufquet  dix  fols. 

Tirreboursdc  canon,  30.  fols. 

Baguettes  de  fer  aucc  leurs urrebours  au  bout  pour  les  moufquecs,  25. f. 

Cadcnars  aucc  leur  clefs,  20X 
Fu fils  à feu, 4. f. 

Pigouts,  4 f. 

Tirrefonds  pour  les  VaiflcauX,8  .f 
Tenailles  de  4. 1.  à 40X. 

Clouîcrcs  pelant  5.I.  20X. 

Bray  Ras  pour  lecarenage  des  VailTeaux,  3 1.  îo.f.  le  quintal. 

Bray  gras,  4.L14X.  le  quintal. 

Goudron,  5.  1.1e  quintal. 

Sauonmol,  16.  le  quintal. 

Suif,  14.I.10  fols  le  quintal. 

Souffre  pour  le  carcnage,  te  pour  les  artifices  des  brûlots,  8. 1.  quintal. 

Peaux  de  parchemin  pour  faire  gargouches , 50X.  la  douzaine. 

Peau  de  veau  pour  maugere , 24.  fols  la  peau. 
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Peau  de  mouron  en  laine  pour  le  Carénage,  U pour  Efcouuiilom,  1 6.  f.  la  peau* 

Cuir  de  boeuf  pour  garnir  les  pompes  à 36.I.  le  quintal. 

Cotonninc  limplcpour  faire  voile,  à 15. f.  l’aune. 

Cotonnine  double,  18. f. 

Totllc  creiic  pour  faire  Perroquets  9c  faire  Gargouches,i2.f.  l’aune. 

Toillc  noyallepour  voilles,  28.  à 30.fi 
Efguillcs  à Gargouchcs  à i£.  fi  le  cent. 

Eiguillesde  voilcsàitf.  f.  le  cent. 

Acier  fix  fols  la  liure. 

Grandes  Haches  40.  folslapiecc. 

Petites  Haches  24. f.  la  pièce. 

Fueilles  de  fer  blanc  pour  faire  port  cs-gargouches  9c  pompes , 10.  f.lafucille. 

Fueilles  de  corne  pour  lanterne  à j.  6 . ou  7. 1.  le  cent  félon  la  grandeur. 

Seaux  à 9.  f.  pièce. 

Barils  à ca lie  18.  fols. 

Barils  à balles  de  moufquet,  24.  fols. 

Barils  à poudre  12.  fois. 

Auirons  de  12.  pans  de  long,  20. fols,  9c  pour  augmentation  de  chaque  pan  trois  fols. 

Il  y a encore  beaucoup  d'autres  chofcs  dont  les  prix  ne  fe  pcuuent  pas  pr ecifcmcnt  fpc- 
cificr. 

Ouyls  Jeruant  k U Forge. 

VN  Souflct. 

Vne  Enclume. 

Vn  Eltoc. 

Trois  paire  dcTenaillcs. 

VnTcnaillon  à fis. 

Deux  douzaines  de  Limes. 

Six  Gouges. 

Quatre  Marteaux. 

Vn  Fillicrc  deTaraux  Sc trois Taraux. 

DeuxCurcfcu. 

Quatre  Fourcs. 

Demie  douzainedcPinfon. 

Vingt  liurcs  d’acier. 

Vn  quintal  de  fer. 

Vncpctitc  Bigour. ' 

Six  fueilles  de  fer  blanc. 

Vncliurcdcfil  defer. 


Du  Havre  de  Dùpe. 

CHAPITRE  XLVI. 

A Peine  trouuera- ton  aucun  Havre  en  Francequi  ait  elle  fi  long  temps  en  crédit  que 
celuy  dcDiepe.  Vanncsacftc  autrefois  leplus  cclebrc  des  Gaules,  maisdepuis  que 
Cet  ar  en  eut  défait  la  Flotte,  nous  nclifons  point  queiamais  ilaye  recouuerr  le  crédit  fur 
Mer  qu’il  auoit  anciennement.  Le  port  Iétius  firenomme  dansCcfareft  de  prefenttclle- 
ment  perdu  qu’on  ne  fçait  pas  mcfme  où  il  cftoic.  Ortclius  maintenant  que  c’eft  S.  Orner. 
Goroppius  voulantqueccfoicBrcft.  La  plus  parc  tenant  que  c’cltBoulognc,  Sc  quclqucs- 
vns  non  fans  grande  probabilité  que  c’cft  Icport, petit  Hameau  fur  le  bord  dclaMcr, par- 
delà  Fefcan,  qui  fcul  refte  de  tout  ce  grand  abord  des  Vaiflcaux  du  Ponant, quclaMer  a 
encicremcnt  conforamc.  Iln'ya  que  cent  ou  deux  cens  ans  que  HarfleurcftoicrArfcnal 
Naualdcla  Marine  de  France, & lcplus  important  Havre  que  nous  eu  fiions.  Aprcfenton 
voit  les  moutons  paiftre  au  lieu  où  cftoient  les  Vaiflcaux  à l'ancre,  la  Mer  s'eaeftanc  reti- 
rée d'vnc  grande  lieue.  Des  autres  qui  iubfiftenc  encore, les  vns  n'ont  cite bafiis  que  beau- 
coup 


ENTRETIENS  DE  MER , Chap.XLVL'  s4> 

coup  dspuiî  Diepe,  les  lucres  onc  die  hantez  quelque  temps  , puis  ont  mtermis  leneeoce 
ou  onccflcgaftczpardiucrfcsfortunesdc  Mer.  -î 

Depuisque  Diepe  a commencé  d’eftre  hanté,  ce  Havre  a toufiours  creu  en  crcdit.îe  né- 
goce y a ioufiourscontinucl'ansintcrrupcion,6c  cil  encore  deprefent  l’vn  des  meilleurs 
quenousayons , 5c  Je  mieux  fourny  de  Vaiffeaux,  d’armes,  de  viures,  Se  d hommes  ext 
pertinences.  On  ne  fçaic  bonncmenc  qui  a donne  commencement  Toit  à la  ville,  foie  au  Ha. 
vre,  feulement  on  dl  afllircque  l’an  84$.  quand  les  Danois  deualcrent  en  France, il  n’y 
auoit  en  toute  cette  code  furie  borddelaMer  aucune  villcclofede  murailles,  maisfeu- 
menc  dcfofïez  8e  quelque  palifladc,  comme  a remarque  Fauchée  en  fes  Antiquité!.  Il  y a 
beaucoup  d apparence  que  ce  fut  du  temps  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  que  ce  lieu 
commença  d dire  en  crédit  & pl  us  frequente  que  deuant , car  c’cftoic  en  ce  lieu  que  d’or- 
dmaircils’cmbarquoit  pour  aller  en  Angleterre  ,ouqu’il  abordoit  quand  il  reuenoit  en 
France. 

Ce  qui  1 ooligca  à préférer  ce  Havre  à tous  autres  de  cette  code,  fut  premièrement  5c  fa 
capacité,  qui  pour  lors  concenoic  tout  ce  grand  valon  qui  cft  entre  le  Chafteau  Se  le  fort  du 
Polct , que  la  Mer  a depuis  remply  peu  à peu,  5c  de  faic  toute  la  ville  fe  trouue  baftie  fur  le 
Pcrray.De  plus,  dcualanc  en  ce  lieu  il  cftoic  incontinent  à Rouen  6e  fur  la  frontière  de  fes 
Eftats  & de  Fi  ance.  Ce  fut  à Diepe  qu’il  vint  (urgir  aucefon  armée  podreombatre  Robert 
fon  fils  qui  s*dloicreuolcc,& qu’apres  l’auoir  rangé  à fon  deuoir  en  la  bataille  de  Morte- 
. merilferembarqua.il  vint  encore  deux  autres  fois  y deualcr  pour  porter  fes  armes  en 
France.  Dés  1 an  tioo.  ce  lieu  porcoit  titrede  Vicomte  , comme  il  appert  par  le  concraét 
de  la  fondation  delà  Maladerie  de  Ianual.  Et  l an  1186.  Richard  Roy  d'Angleterre  ayant 
fait  baflir  vn  Chafteau  fur  la  frontière  de  France  à Andcly,  ville  qui  appartenoitàNollrc 
Dame  de  Rouen,  Gautier  pour  lors  Archcuefqucde  Rouen  s’en  plaignit  au  Pape,  Se  pour 
accorder  codifièrent, oncrouua  bon  de  faire  vn  cfchange,5cquc  Andely  dcmcurcroit  à 
Richard,  qui  donneroit  au  lieu  àl’Archcucfque , Diepe,  le  Paillet  & Bouteille.  Dcpuis.ee 
lieu  qui  auparauant  n’eftoit  qu’vnc  poignée  demaifonsaupieddu  mont  à Cas  deuint  ville 
eloie  de  murailles,  ôe  le  Havre  le  plus  fréquenté  de  toute  cette  cofte.  C cil  de  ces  quartiers 
qu  cftoit  le  Sieur  de  Betencourt,  qui  le  premier  il  y a deux  cents  ans  5c  plus,  doubla  le  Cap 
de  Non, s empara  de*  Canaries, monllra  aux Europeans  l'arc  d’entreprendre  par  Mertou* 
te  forte  de  voyages,  5c  qui  leur  donna  enuie  <3claddreirc  de  dccouurii*  des  mondes  nou- 
ueaux.  Vous  pouuez  voir cy-dcflus  au liure6.ch.17.  comme  IeanRibaud  Capitaine  Die- 
pois  fut  fait  General  de  la  Flotte  que  Char  les  IX.  enuoya  en  l’Inde,  5c  comme  il  s'y  com- 
porta vaillamment:  5c  fcmblablcmcntdiueifes  viétoircs  naualcs  , 5c  beaux  exploits  que  ic 
ne  ycuxicy  répéter,  5c  la  réputation  en  laquelle  ils  fe  font  conferuez  , entreprenant  des 
voyages  par  tous  les  endroits  les  plus  efeanez  du  monde,  lors  particulièrement  quel’atE 
de  nauigcrfembloit  dire  intérims  en  Fiance  à l’occafion  des  guerres  ciuiles. 

Sont  efté  eux  qui  les  premiers  ont  inuencé  les  Caries  Réduites:  Il  n'y  a Graueur  en  1 Eu- 
ropc  qui  en  face  de  plus  iuftes,5c  de  plus  agréables  à fe’œil  qu’ils  fonc-.ll  n’y  a gens  au  monde 
qui  fçichc  G bien  s’en  feruir qu’eux:  il  fufîic  qu’vn  lieiU’oit  cotté  dans  leur  Carte  pour  auoir 
rafTurance  8c  raddrdfc  de  s’y  tranlportcr  aufli  franchement  que  le  commun  des  autres 
Mariniers  feroit  en  quelque  Havre  de  leur  voifiné. 

Il  n’y  a Havre  en  France  duquel  nos  Rois  ayent  toufiours  tiré  5 c plus  de  Vaiffeaux  & 
plus  dcvadlans  hommes  que  de  ccftui  cy. 

En  ces  dernières  guerres,  entr’autres  qui  ont  paru  dans  les  armées  de  fa  Maiefté  font  les 
Sieurs  de  Caen, Daniel  Bonrcmps.du  Mé,5c  du  Quefne.  De  Caen  apres  auoir  fait  diuers 
voyages  tant  es  Indes  Orientales  qu’Qcridcncales.-oùilacu  de  très  honorables  emplois,  a 
elle  diuerfcfois  fait  Sergent  Maior  de  l’armée nauale de  fa  Maiefté , 5c  en  effet  cft  homme 
qui  a de  très  belles  parties.  Daniel  au  combat  des  Iîles  mouilla  fi  proche  qu’il  yreceut  vnc 
moufquctade  dans  le  col  de  haut  en  basquiluy  fortoit  par  les  cfpaulcs,  qui  ne  la  tou- 
tefois empefehé du  depuis  décommander  tous  les  ans  quelqu’vn  des  plus  beaux  6c  confi- 
derablcs  Galions  de  l arméeoù  il  a toufiours  rendu  de  grands  feruiccs.  Du  Mcn’eftanc 
que  Lieutenant  du  Baron  de  Monfandanslc  S.  Ican , eut  le  vifage  tout  brufléau  combae 
de  Monfieur  le  Duc  de  Guifc. Depuis  il  a tous  les  ans  commandé  de  très  beaux  VaifTeaux 
du  Roy , aparu  en  coûtes  occafions,  6c  fpccialcmenc  au  combat  de  Monfieur  le  Marquis  de 
Brezé  deuant  Calis,  où  ayameru  l’Amiral  cnncmy  dire  hors  dccombac,  il  s attacha  à vn 
autre  qu’il  auoit  prcfquc  remis  fans  plus  tirer , 5c  l’cull  emporté  fans  le  fccours  d'vn  autre 
qui  vint  fur  luy,  6c  faut  auoiier  qu’il  acquit  autant  d’honneur  en  ce  fameux  combat  que 
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d'autres  y ont  terny  leur  gloire  plus  par  malheur  que  par  lafeheté,  Se  qu’aucun  VaiiTeau  en . 
oemy  n'eull  cfchappc  fi  tous  fc  fufient  egalement  bien  entendus  fie  comporté. 

Du  Quelnc  fut  blefle  au  combat  de  Larede  d'vn  coup  dcmoufquccà  la  bouche,  5c  s’eft 
trouué  en  tous  les  autres  combats  où  il  a toufiours  parfaittement  bien  feruyfic  en  homme 
de  coeur  fie  de  conduitte,  8c  eft  en  cette  eftime  entre  les  Capitaines  qui  l’ont  veu  dans  l’a- 
vion, 8c  rendent  cctcfmoignageàfa  valeur. 

Bontempsfut  dans  la  Flotte  de  Calis,  fie  n’eut  manqué  defe  trouuer  en  toutes  les  ar- 
mées Royales,  ü en  mefme  temps  il  n’eut  efté  General  de  la  Flotte  de  Canadas,  ou  n’cuft 
eftcemployéà  garder  nos  codes,  y ayant  peu  de  Capitaines  de  fontcmpsquiaitfaitde 
plus  (ignalées  prifes,  fie  qui  ait  eu  de  plus  grands  auantages  furies  ennemis  en  tomes  les 
Mcrsoùil  a eu  de  très  honorables  emplois,  auflicft-ce  vn  homme  extrêmement  prefent  à 
foy  dans  les  combats. 

Bref  les  a&ions  grandes  fie  hardiesqui  feroient  capables  de  donner  delà  réputation  à 
tout  autre  Havre  font  fi  frequentes  en  cctui-cy  qu  il  fuffit  de  dire  que  c’cft  vn  Diepois  pour 
palier  pour  homme  de  Mer,  vaillant,  courageux  fie  expérimente. 


Sç  auoir  Ji  pour  avoir  le  premier  découvert  Vne  cojle  de  Mer  > on  doit  pour  cela  ejlre 

tenu  Seigneur  du  pays. 

CHAPITRE  XLVII. 

I’Ay  toufiours  eftimé  fort  inutile  letrauail  dcpluûcurs  peuples , fie  Hiftoriens  qui  ont 
tr.eu  degrandes  controuerfes  ces  Siècles  derniers,  qui  les  premiers  ontabordc  aux  Mo- 
luqucs,  au  Brafil , en  la  Virginie,  en  diuerfes  contrées  du  Nord , brefpar  toutes  les  codes 
de  l’Afrique,  fie  des  Indes  tant  Orientales  que  Occidentales,  comme  fi  lafimpledécou- 
ucrtc  d’vn  pays,  fie  contrée  eftoit  capable  de  donner  droit  à celuy  qui  le  premier,  fou  par 
hazard  ou  ayant  entrepris  le  voyage  tout  exprès  aura  eu  cette  bonne  renconcrc.  Or  affin 
de  monftrcr  la  foibleflc  de  cette  raifonic  leur  diray  i.Que  filon  veutauoir  égardfeuJe- 
ment  à ceux  qui  les  premiers  ont  dccouucrt  les  terres  que  nous  appelons  Mondes  Nou- 
ucaux,  vn  chacun  fera  bien  toft  d’accord, car  nous  pouuons  facilement  montrer  qu’à  peine 
a ton  dccouucrt  en  ces  derniers  ficelés  paysaucun  qui  n'cuft  ja  efté  connu  à nos  Ancc- 
ilr es,  fie  que  nous  n’auons  entré  en  aucune  Mer, en  laquelle  au  préalable  on  n’eu  t efté. 

Nous  auons  montré  amplemct  en  diuers  lieux  de  cet  ouuragequc  de  toute  antiquité  ceux 
de  l’Europe  font  allez  quérir  des  Efpiceries , des  Aromates , Se  de  l’or  en  l’Inde,  &c  que  plu- 
ficurs  ont  efté  tout  autour  de  1 Afrique , fie  doublé  le  cap  de  Bonne  Efpcranccdeuant  Val- 
quedeGaraa. 

L’Occan  Septentrional  fut  pareillement  connu  iadisfous  Auguftequiy  cnuoyavne 
Flotte,  par  laquelle  il  eut  connoi fiance  dclaScythic,  fie  Mer  glacée.  Et  Cornélius  Nepos 
raconte  qu’vn  RoydeSuede  donna  à Q^Mctellus  Celer  Proconful  delà Gauledes  In- 
diens Icfqucllcseftants  venus  de  l’Inde  par  Mer,  pour  trafiquer  auoient  citez  tranfporcez 
par  la  tempefte  au  Septentrion. 

Pluficurs  mefme  dil  puteront  en  ces  derniers  Siècles  qui  les  premiers  des  Nations  de 
l’Europe  ont  remis  fur  la  Nauigation,  fie  ont  dccouucrt  quantité  de  pays  tant  en  Afrique 
qu’en  1‘ Amérique,  fie  eft  probable  que  ç’a  efté  le  SieurdcBctancourt  Gentilhomme  Nor- 
mand, qui  le  premier  a double  le  Cap  de  Non,  fie  dccouucrt  les  Canaries  auant  que  les 
. Portuguais,  Anglois.ny  aucune  autre  Nationcutfongéd’entrcprcndrcaucun  voyagede 
• long  cours,  fie  comme  iay  dit  ailleurs  des  Aurheurs  Italiens  ont  eferit  que  le  Pilote  qui 
donna  auis  à Colombus  de  l’Amérique  eftoit  François  de  S.  Iean  de  Lus,  il  ne  faut  que  lire 
les  eferits  de  ceux  de  Danemarc , des  Anglois , 8 c des  Hollandois  touchant  quantité  d’en- 
droits qu’ils  maintiennent  auoir  dccouucrt , les  premicrs.ficdequoy  ils  donnent  de  très 
fortes  prcuucs  d’où  ic  conclus  qu’eftant  très  difficile  de  déterminer  qui  le  premier  a dc- 
couucrt vn  pays  il  ne  faut  faire  grand  cas  de  cet  ai  gument. 

Sccondcmçnt  fi  pour  auoir  veu  le  premier  quelque  chofc,ou  pour  auoir  d’accord  de  par- 
tie tire  quelque  Méridien  ou  ligne  imaginaire  ou  drefle  quelque  croix  , fie  laide  quel- 
que efeript  grauc  fur  des  arbres  ou  des  pierres , pour  marquequ'en  eftoit  arriué  là,  on  pou- 
uoit  prétendre  droit  de  propriété,  fie  Seigneurie,  noftre  condition  feroit  fort  miferablc , SC 
U nature  nous  auroit  fortdcfobligc  nousfaifant  naiftreen  vn  Siede  auquel  il  n’y  auoit 
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plus  rien  à voir , 6c  decouurir  qui  n’euft  cflM‘  v eu  de  ceux  qui  font  nez  deuanc  nous  > il  fau« 
droit  conclure  » que  coût  lVniucrs  aparciendroit  à ces  quatre  ou  ç.  braues  hommes, ôc  fpe- 
cialemenc  à ccluy  qui  le  premier  fit  le  tour  du  monde  »&  que  le  Ciel  apartiendroic  aux 
Aftrologues  qui  l'ont  vcu,&  mefurcpar  lequel  ils  ont  tire  tant  de  lignes, cercles , 6c  Méri- 
diens imaginaires  il  y a li  long  temps. 

Cet  argument  donc  elt  defettueux  en  tant  qu’il  prouue  trop,  6c  crois  quon  ne  fc  trom- 
pera pas  li  toftû  on  raifonnecs  affaires  publiques  comme  és  chnfes  particulières , fur  Icf- 
quclicsaffinquc  quelqu’vn  ait  droit  lors  qu’il  les  trouue.il  ne  fuffic  pas  de  l’auoir  veue, 
non  plus  qu’vnccrfouvne  perdrix  ne  m’appartient  pour  l’auoir  veue  ou  fait  leucr.Mait 
on  demande  trois  conditions.  La  première,  que  la  chofe  que  voustrouuez  n’appartienne 
à perfonne.  La  féconde  que  vous  vous  en  faiû/ficz,&la  iroificmc  que  vous  la  poflcdicz  pat 
quelque  j marques  ferme  s & fiables.  —, 

Si  la  chofe  appartient  à quclqu’vn,  ileficuident  que  vousnepouucz  fans  le  confente* 
mentdeceluy  à qui  elle  appartient  vous  en  emparer  iufiemcnt,n’efi  qu’il  vous  aye  fait 
tort,  & n'en  pouuant  autrement  tirer  raifon  vous  en  demandez  raifon  à ccluy  qui  vous  la 
peucfairc.ou  vous  vous  faites  iufticc  s’il  n’y  a pei  lonne  qui  vous  la  face.  Car  tous  les  gesde 
bien  demeurent  d’accord  que  pour  cfirePayen, Idolâtre, ou  Barbare,  on n'efi  pas  pour  cela 
incapable  de  domaine, & que  tels  n’en  pcuuêt  cfrrc  priuez  de  qui  que  ce  foit  pour  cefeul  ti- 
tre, le  domaine  cftant  de  droift  dénature.  Le  Pape  Paul  111.  ayant  déclaré  qu’il  n’efioit 
loifiblc de  faire  la  guerre  aux  Infidèles,  Ce  lespriuer  de  leurs  terres  fie  po  défiions,  fous 
prétexte  de  les  conuertir , 5e  leur  faire  quitter  loirs  idolâtries:  Il  n’eftbcfoinquc  iem’e- 
fiende  dauantage  fur  ce  fuier. 

Pofédoncque  quelque  chofe  n’apparticnneà  perfonne,  en  casque  vous  l’occupiez  elle 
fera  vofire  par  la  réglé  commune  du  droiÛ  des  gens  difkcc  delà  nature  qui  porte,  Quod  nul- 
lités eftm  bonis  occupant  conceditur.  Or  cela  peut  arriucr  en  deux  façons  es  terres  découucrtes 
ce  Siccle  pafie.  Car  où  il  n’y  auoit  perfonne  du  tout  qui  y demeurait,  6c  pour  lorsc’cfi  i ho- 
fe  hors  de  doute,  que  qui  que  fefoit  s’en  pouuoit  faifir  U fe  les  approprier:  ou  bien  elles 
efioient  habitées,  mais  de  perfonnes  qui  viuoi  enta  la  naturelle,  fans  demeure  arrcficc»f<S 
contentants  des  fruits  6c  animaux  qu'ils  pouuoient  auraper,ôc  ne  demeurants  en  vn  lieu# 
qu’autanc  quils  y trouuoient  dequoy  viurc,  pour  lors  toi  pays  n’ayant  cncores  efteafier- 
uy  deperfonne.chacun  y a nie  fine  droiét  de  s'en  faifir  qu’curent  les  premiers  hommes  d# 
ces  quartiers  icy,  lorsqu'ils  fe  rendirent  propres  les  chofes  qui  au  préalable  efioient  com- 
munes. 

Orcequeie  prens  légitimement  ne  change  pis  tellement  dénaturé , 6c  ne  deuient  pas 
tellement  mien  qu’il  nepuifle  retourner  en  Ion  premier  cfire,cirfiie  neme  maintiens  en 
cette pofiefiîon,ou  que ic ne  puifie  par  titres  valables, 6C  marques  irreprochables,fairo 
connoifii  càvn  autre  qui  voudrait  s en  emparer  que  cela  n’eft  pas^ommun,  mais  particu- 
lier 6c  mien:  le  perds  apurement  ce  que  i’auois  acquis,  & la  chofe  retourne  en  fa  première 
nature,  comme  fait  vn  oyfeau  que  i'auois  pris  s’il  s enuole.  Voilaàmonauisce  que  toute 
perfonne  qui  aura  vn  bon  fens  commun  »6C  qui  n’aura  point  l’efprii  national  ou  préoccu- 
pé, iugera  cftre  raifonnable.  6c  deuoir  efire  pratiqué  lur  ce  fuicc. 


Dîners  accident  arriue^à  des  V ai /féaux  par  des  Baleines . 


VI 


CHAPITRE  XLVIII. 

rN  Vaiflcau  party  de  Portugal  tenoit  la  route  du  Mozatnbic  pour  aller  aux  Inde,, 
ayant  bon  vem  les  voiles  enflez  tendant  droit  vers  la  ligne,  vn  Matelot  prenant  hau- 
teur fit  connoiftre  au  grand  eftonnement  de  tous . que  depuis  quatorze  iours  leNauire 
auoit  plutoflreculcqu'auancé,8clc  Pilote  fçaehant  très  bien  qu  en  cette  Mer  il  n y auoit 
aucun  fluxquipeut  retarder lecoursdelaNauigation.comme il  fit  vifiter  le  Vaiflcau  par 
dehors  on  apparccut  vne  grande  8c  large  queue  de  poiflon  autour  de  la  proite,  lequel 
eftendant  fon  corps  le  long  delà  quille,  8c  des  gabordsatteignoit  de  fa  telle  le  gouuernail,  E4rin|, 
8c  auoit  tant  de  force  quenon  feulement  il  arrefloit  le  Vaiflcau  contre  le  vent,  mais  déplus  fmcç 
le  faifoit  reculer  .fans  que  le  Vaiflcau  peut  reprendre  fon  train  iufques  à ce  que  cette  B al  ci.  B'iclat' 
ne  fe  fuft  retirée,  ainfi  querappotte  Linfcot  en  fes  voyages. 

Maffce  fur  U fin  du  feptiéme  liure  del  hifloirc  des  Indes,  raconte  vnautrcaccident  tou| 
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pareil.  & die  que  la  flotte  de  neuf  Vaiffeaux  que  mena  en  l'Inde  Georges  Britto,  voguant 
heurcufemcntportced'vnbonvent.ie  Nauire  de  RodericVas  Perciria  qui  elloitleplus 
grand  fut  vniourarreftéauffi  court  que  feroit  vn  chcual  auquel  on  tirerait  la  bride,  8c  que  / 
tell  air  cil  s'efhnt  fait  aucevn  bruit  pareil  à ccluy  qu’on  entend  lorsqu’vn  Vaiflcau  ren- 
contre quelque  efcueil.oniettaauffi  toflla  fonde,  ie  que  n ayant  trouuc  fond  on  alluma 
quantité  de  flambeaux  à caufe  qu'il  elloit  nuit,  à lafaueur  defquels  on  apperceut  vnc  Ba- 
leine qui  elloit  fi  grande  que  bien  que  le  Vaiflcau  eut  plus  de  cent  pieds  de  quille,  ce  mon- 
flre  toutefois  l'accoloit  en  forteque  fa  telle  paroi  (Toit  à la  proUc.tcnoit  le  timon  dcfaqueiie 
8c  defes  ailerons  lcrroit  de  part  8c  d'autre  les  deux  bords  du  Vaiflcau;  les  vns  eflans  d'auis 
qu'il  falloitletueràcoupsdemoufquet  8c  de piques:  d’autres iugeantsqu’il  ne  falloit  l'ir- 
riter de  peur  qu'il  ne  renuerfall  ou  brifall  le  Nauire,  tous  eflans  en. gtandetranceSc per- 
plexité: en  fin  il  fut  refolu  qu’il  falloit  auoir  recours  à Dieu, ccqui  leurfucceda  fortheu- 
reufement,  caries  prières  eftam  faites,  plufieurs  ayant  promis  à Dieu  de  fe  corrigérde 

Mo'ôfméi  quciqucs  vices  qui  regnoient  dans  le  Nauire,  vn  Preftre  ayant  prisleSurpelis,  l'EltoleSe 
la  Croix,  8C  fait  quelques  exorcifmes.ce  monflre  quittale  Vaiflcau  tout  doucement  fans 
gafler  tien , Sc  donna  occafionà  tout  de  remercier  Dieu  qui  les  auoitdcliurczdvn  tel 
péril. 

F«a  dtCa-  IacquesZiegleraffurequelors  que  les  Baleines  attaquent  vn  Vaiflcau  il  n’y  a meilleur 

Roi.  moyen  deles  chaffer  que iettant  dcl'cau  en  Mer  en  laquelle  aura  quelque  temps  trempe 
vn  Callor. 


Grands  voyages  enrrepr's  auec  des  Chaloupes. 

CH  AP.  XL1X. 

MAfféeenfonhiftoirelib.  n.  raconte qu'vn  certain  Botellius  Portuguais  excellent 
Pilote,  ayant  elle  banny  Bçrelegue  en  l'Inde  pour  certains  crimes  dont  il  fur  accu- 
lé par  les  ennemis.fetrounant  à D.u  lors  que  Nomus  Viceroy  de  l'Inde  l’affiegca.firfairc 
1 les  defpens  vnc  petite  Frégate  qui  n'auoit  de  long  que  1 8.  pieds,  8c  de  large  que  fix,  de  la- 
quelleilferuitfoctauantageulcment  tant  que  le  Siégé  dura,  (cia  ville  ellanr  priée,  fça- 
chant  combien  le  Roy  Jean  fouhaittoit  la  prifede  cettcplace,  entreprit  luy  enporter  la 
nouuelle  le  premier,  pour  cec effet  il  choifit  quelques  Matelots  qu’il  connoifloit  gens 
adroits  8c  de  cœur , 8c  ans  leur  communiquer  lien  de  fon  deffein,  les  engagea  dans  ce 
voyage,  qu’il  exécuta  G heuteufernent  qu  enfin  apres  auoir  furmonté  toutes  les  difficul- 
té! qui  iamais  ne  manquent  de  fe  rencontrer  en  tels  voyages  .arrlua  heureufcmentàLis- 
bone,  8c  remplit  le  Roy  88  toute  la  ville  de  ioye  8c  d'admiration,  vnchacun  ne  parlantque 
de  ce  voyage. 

Nous  auons  raconté  autre  part  comme  desAnglois  font  reuenus  dcslfles  Bermudes 
iufqucs  en  Irlande  dans  vne  Chaloupe, 


estuantures  de  Pedro  Serrano. 

CHAPITRE  L. 

L’Ifle  Serraneque  l'ontrouue  vers  la  Hauana  au  voyagede  Carthagene,  fut  ainfi  dite 
du  nom  de  Pedro  Serrano  Efpagnol,  lequel  ayant  fait  naufrage  fut  iettéen  cette  1 Ile 
deferte,  elle  a deux  lieues  de  circuit,  on  voit  dans  la  Carte  en  ce  lieu  trois  I Iles  fort  petites 
enuironnées  de  bancs  de  fable  auffi  bien  qu’en  tout  ce  Parage.  Il  n’ytrouua  ny  eau  ny 
bois, ny  herbe, ny  chofeaucune  qui  pût  ferait  de  nourriture.  Ilpaffa  la  première  nuit  à 
pleurer  fon  infortune.  Le  landemam  ayant  trouué  quelques  Efcreuifles  8c  autre  coquilla- 
ge, il  en  vefcul  iufques  à ce  qu'ayant  apperceudes  Tortues  qui  y venoient  icrrir.il  en  prit 
tant  qu'il  pur,  8t  les  tua  d’vn  coufteau  qui  luy  refloit  de  fon  naufrage,  il  but  le  fang  au  lieu 
d'eau. 5c en couppa la chairpar tranches  qc 'il  fit  cuire  au  Soleil  ,8c  referua  les  coquilles 
pour  recueillir  l’eau  de  la  pluye,  il  attaquaam  vain  les  plus  grandes,  Sr  nepeutiamais  les 
abbatre  .quoy  qu’il  monftaftdeffus.  Ayant  par  cette  indullrie  trouuc  fuffifammentàboire 
«c  à manger,  pour  faire  du  feu  il  feferuit  de  quelques  caillous  8c  de  fon  coulleau  au  lieu  de 
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fufil,  Seropit  vne  pieçcdcfaçhcmife  en  pour  fair  e de  la  c harpie»  & ainfi  àforcçdc  battre 
enfi  n il  en  cira  du  feu  qu'il  noa  rrit  des  cfclats  de  fô  débris  .de  moufle  marine, &d’os  de  poif- 
lon.llflc  aufïivnccfpcce  de  cabane  des  efcailles  des  tortues  qu’il  tuoit.  Au  bout  de  deux 
mois  il  fe  crouua  tout  nud.les  grandes  ptuyes  3c*exeéffiues  chaleurs  de  ce  climat  ayant 
pourry  le  peu  qui  luy  en  cftoit  refté.  Iufqucs  là  qu’il  cftoit  fouucnt  contraint  d c fe  plonger 
dans  l’eau  pour  l’cxccfliue  chaleur  duiSoleil.  Trois  ans  s'eftant  paffez  fans  qu’aucun  Vaif* 
feau  paifant  s'y  fuft  arrefte  quclqu  c fumée  qu’il  peut  faire  lignai  ordinaire  de  ceux  qui  fe  fût 
pcrdusfuÇ  l%Mcr,  les  mcommodiicz  du  temps  te  les  mi  fer  es  qui!  enduroit  le  fircig  dc- 
uenir  velu  comme  vn  ours  par  toutes  les  parties  de  fon  corps  : h bien  que  la  barbe  fcc  les 
chcueuxlyyalloientpluîbasquclaceinturc.  * »• 

V n foie  comme  il  ne  penfoit  à rien  moins  il  appcrceue  en  cette  Ifle  vn  homme  qui  1a  nuit 
d’auparauant  auoit  fait  naufrage  en  cesbancs.C  et  homme  inconnu  ayant  veu  la  fumée  que 
faifuit  le  fçu  de  Pedro  Serrano,  tafeha  u’y  aller, il  feroit  difficile  de  dire  lequel  des  deux 
futicpiuscftonnéquandilsfeviicntde  prés.  Serrano  s’imagina  d’abord  que  c’cftoit  quel- 

3 uc  Deruon , qui  fous  la  figure  d’vn  homme  s en  venoit  à luy  pour  le  tenter  te  le  tncctrcau 
efefpoir.  Cciui-cy  cependant  auoit  lamefme  penféc  de  Serrano, & voyant  vn  corps  qui 
n’eftoie  que  poil  & barbe,  il  croyoit  von  lediableen  fa  propre  figure.  Côme  ils  fe  fuyaient 
ainfi  l’vn  l’autre,  à la  finie  nouuel  hofte  fe  raflura  de  la  peur,  quand  il  ouitque  Pedro  Serra- 
no difoit,  Seigneur  lefusàeiiurczjnoy  des  tentations  du  diable,  il  L’aborda  donc , fc:  les  yeux  tous 
baignez  en  larmes.  H*\  monfrtre , luy  dit- il,  ncfttyc^point,  iefuts  chrejiien  comme  ~\oust  &c  en 
mclrac  temps  pour  mieux  la  durer  de  cette  vérité  il  fe  mit  à dire  le  Credo.  Alors*  Pedro  Ser. 
rano  accourut  à luy,  fcc  ils  s’embraiferent  fort  eftroitrcment,  aucc  des  dcmonftrarions  d’v- 
netendreffe  extraordinaire,  & du  grand  regret  qu'ils  auoicntdcfcvoir  cnuclüppcz  dans 
vnc  mefmedtfgrace  fans  efpcrancc  de  s’en pouuotr  retirer.  r ' . 

En fuittedequoy  s’eftans racontez  en  peu  demots  l’vn  ài’autrelcursauanturcspaffées, 
Serrano  qui  (e  douta  bien  que  fonhofte  auoit  faim  luy  offrit  à manger  & à boire  ce  qu’il 
auoit,  ce  qu’il  accepta  très  volontiers,puis  ils  s’entretinrent  à loifir  lut  le  fuicc  de  leur  mi- 
ferablc  fortune.  Ils  commencèrent  deflors  à meure  ordre  le  mieux  qu’ils  purent  aux 
moyens  qu’il  leur  falloic  tenir  pour  ne  mourir  de  faim,  partageanspour  cet  effet  les  heures 
du  lour  te  de  la  nuit,  afin  de  pouruoir  chacun  à fon  tour  à leur  communes  ncccffircz,  pre- 
..  nants  les  marées  pour  en  recueillir  de  la  moufle  marine , des  cfclats  de  bois  ,osdepoi(ton, 
te  chofes  fcmblablcs,  pour  entretenir  leur  feu  qui  cftoit  leur  plus  grand  loin.  Se  pour  ccfu- 
ict  vcilloient  de  peur  qu'il  ne  s’efteignift.  » 

Uspaffcrcmqdelqucsioursàviurcdclaforte,  mais  le  malheur  voulut  qu’ils  nepurent 
cftre  longtemps  fans  fequeicilcr,  3c  mcfmepeu  s’en  fallut  qu’ils  n’en  vinfTent  aux  mains; 
î’vn  pretedant  que  ce  fut  à l'autre  de  pouruoir  aux  c hofes  neccffaires,  & ainfi  les  paroles  pi  T 
quâtes  qu’ilsfc  dircr,;lcs  fepara  l'vn  d'auec  l ’autre.  Mais  en  fin  la  ncceffitcles  rappclla  Se  Ici 
mit  bien  cnfcmblc  de  telle  forte  qu’ils  ne  fe  quittèrent  dequatre  ans,  durant  lcfqudsih  fi- 
rentfumée  à chaque  Vaiffcau  qu’ils  virent  paffer,  en  vain  toutefois.ce  qui  les  affligea  fi  fort 
qu’ils  perdirent  toute  efpcrancc  de  pouuoirfortir  d’vn  fi  miferablccxil. 

Apres  qu’vn  fi  longtemps  fut  efcoulé.voila  finalement  qu’vn  Nauire  venant  à paffer  af- 
fez  prés  du  lieu  cùilsfaifoicnt  fumée,  s’en  appcrccut  debonnefortunc.fi  bien  que  ceux  dé 
dedans  enuoycrent  vne  Chaloupe  à leur  bord  afin  de  les  prendre.  Alors  Pedro  Serrano 
fon  compagnon,  qui  n’eftoit  pas  moins  effroyable  qùcluy,  voyant  que  la  Chaloupe  s’ap- 
prochoit  d’eux,  pour  empefeher  que  les  Mariniers  qui  les  alloicm  ioindre  ne  les  priffenc 
pour  quelques  démons,  ne  s’en  fui  fient  d’eux,  fe  mirent  à dire  le  Credo,  inuoquans  i 
haute  voix  le  nom  de  Icfus.  Enquoy  certes  ils  furçnc  bien  auifez,  8c  il  eft  à croire  que  fans 
célalcs  Mariniers  s’en fuffent fuis  «parce  qu’ils  paroiffoient  plutoft  des  monftresquedes 
hommes.  Ilslcsreccurcntdoncen  leur  Chaloupe  puis  dans  le  Nauire  ouil  n’y  eut  ccluy 
dcsNauigatcurs,qui  ne  fut  rauy  d’eftonnement  te  de  pitié  de  les  voir  en  fi  mifcrable  cftat, 
êcd’ouir  les  chofes  qu’ils  auoienc  fouffertes  parlcpaffé.  Ils  continuèrent  donc  leur  route 
aueedeffein  défaire  voile  en  Efpagne,  mais  le  dernier  desdeux  mourut  lur la  Mer,âü 
grand  regret  de  Pedro  Serrano.  lequel  au  fortir  de  tant  de  miferes  eut  le  bonheur  d’abor- 
der en  Alemagne.&d’cftre  prefenté  à l’Empereur  ainfi  affreux  qu'il  cftoit  6c  cduuert  de 
poil.  L’Empereur  eftotmédes  chofes cftrangcs  qu’il  racontoit  defon  nauf'ragctîuy  fit  don 
de  4000.  poids  de  rente  qui  valent  au  Peru  4800.  ducats,  ce  qui  ne  luy  feruit  de  riewicant- 
moins  d’autant  qu’il  mourut  allant  à Panama  pour  en  ioüir.  . 

Cette  hiftoirceft  tirée  du  Commentaire  royal  ôu  hiftoire  des  Rois  du  Peru,  compofcd 
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en  langue  Pcruuicnne  par  P Ynca  Garcillalïb  de  U Vega  natif  de  Cufco. 


Stratagèmes  de  Mer . 
CHAP.LI. 


Cendre  de 
chaux. 


Sagacité 
d'vn  chien. 


1 


MAtthieu  de  Paris  fie  Roger  Wcndoüer  racontent  que  l’an  tzi  8 . du  régné  de  Philippe 
Roy  de  France,  fie  de  Henry  3.  Roy  d'Angleterre,  peu  apres  que  l'Anglois  futchaf- 
fede  Normandie  il  y eut  bataille  nauale  pour  les  Iflcs  de  Iarfc  Sc  Garnefc.Euftachele 
Moine  commandoit  80  Vaiflcaux  pour  la  France,  Sc  Philippe  d\Aubigny  4o.pourl’An- 
glois.  qui  toutefois  citants  plusrufez  que  les  noltres  au  fait  de  la  Mer,ayantgaignclcdéflus 
du  vent  crcuer  ent  les  y eux  des  François  aucc  delà  cendre  de  chaux  qu’il  s ietterent  en  1 air. 

Voyez  cy  defius  au  liure  z.  chap.  comme  les  T yriens  incommodèrent  grandement 
l’armée  d’Alexandre  aucc  du  Cable  chaud  Sc  des  mains  de  fer  defquelies  ils  coupèrent  les 
cordes. 

Froiflàrd  parlant  de  l’armccNauale  que  le  Duc  de  Bourbon  mena  l’année  13  90.  cont  rc 
lcs'Piratcs  d’Afrique,  dit  qu'ayant  pris  terre,  elle  cuit  fouuent  tombé  dans  les  embufehes 
des  Mores  fans  vn  chien,  lequel  par  vnc  fagacité  admirable  fentoit  approcher  les  Mores  de 
ft  loin,  que  les  Chrcfticns  les  defcouuranspar  fes  abbois  Sc  hurlements , auoient  toujours 
aflez  de  temps  pour  courir  aux  armes. 

Durant  que  les  Romains  auoient  guerre  contre  les  Carthaginois  enuironl’anz46  do- 
uant la  naifTinccdoIefus-Chrift , Zonaras  raconte  que  quelques  auanturiers  cftans  partit 
de  Rome  pour  harceler  l’cnncmy  iulques  chez  luy,  entrèrent  dans  le  Havre  d Hippone, 
y bruflerent  quantité  de  maifons,  SC  tous  les  Vaiflcaux  qui  y eftoient,,  Sc  comme  ceux  de  la 
ville  curent  tendu  vne  chaifne  Sc  fermé  le  Port , la  crainte  du  péril  où  ils  Ce  trouuerent  leur 
fuggera  cet  expédient.  Us  lancerenc  de  tout  leur  pouuoir  à force  de  rames  leurs  Galeres  fur 
la  chaifne,  8e  la  proüe  en  citant  proche  fe  retirèrent  promptement  fur  I arrierc  du  Vaiflcau 
pour  alléger  l’auant.  Ce  qui  l’ayant  fait  grandement  auancer  fur  la  chaifne  accourans  tous 
promptement  fur  l’efpcron.êelechirgeans  autant  qu’ils  allcgeoicntracricrc,franc/iirem  la 
chaifne  à force  de  bras,  Sc  Ce  deliurct  ent  de  ce  péril. 

L’an  1635.  la  guerre  citant  déclarée  entre  la  France  & I’Efpagne , vn  VaiffcaudcDicpc 
reuenant  chargé  de  marchandée  fut  rencontré  par  des  Frcguatcsdc  Dunqucrque  armées 
en  guc^e.  Le  Capitaine  Diepois  voyant  qu’il  n’auoic  aucunes  armes  pour  eltreparty  en 
temps  de  paix,  commandai  fes  gens  de  fefauucr  dans  la  Chaloupe  Luy  fcul reliant  dit 
que  tout  l’equipagc  s’eftoit  enfuy,  Sc  que  luyfeul  citant  Anglois  auoit  demeuré,  ne  fefou- 
ciant  pasdeferuir  plucolt  les  Efpagnols  que  les  François. Ce  qu’il  leur  perfuada  facilement, 
ne  parlant  iamais  autrement  qu  Anglois.  Les  Dunqucrquois  ayans  mis  trois  des  leurs  dans 
ce  VailTcau  leur  commandèrent  de  les  fuiurc.  L’vn  femetau  Gouuernail,  l'autre  s’endort 
dans  vne  cabane  proche  l’habitacle , le  troificfmc  aucc  le  Dicpoisgouucrnentlcs  voiles. 
Ce  Diepois  les  voyant  feparez  feperfuade  qu'il  y auoit  moyen  de  fefauucrauecfon  Vaif- 
feau, feignant  donc  de  vouloir  coupper  du  petun  il  demande  le  coufteau  à fon  compagnon, 
fie  l’ayant  diuerty  de  difeours  endifeours  s’en  va  en  bas  fans  le  luy  rendre,  SC  petunanc 
prés  de  l’autre  qui  gouucrnoit,  luy  tcfmoigne  qu’il  luy  en  donneroit  volontiers  s’il  luy 
preltoic fon  coulteau  pour  en  hacher.  Dequoy  le  Dunqucrquois  ne  faifant  difficulté, 
comme  il  baifibit  la  telle  pour  regardor  fa  Bon  fiole , ne  fc  défiant  aucunement  de  rien. 

Le  Diepois  fe  iettefur  luy  lctrappede  trois  coups  decoufteau,  Sc  le  laiflant comme 
mort  accourt  à la  cabane  de  ccluy  qui  dormoit,8c  luyolhmt  fon  couteau  l’enferme  : puis 
reuient  fur  le  tillac,  Sc  mettant  le  couteau  fur  la  gorge  du  3-qui  rcltoit  luy  donne  la  vie 
voyant  qu’il  luy  pouuoit  cftrc  vtilc.  Mais  pour  s'en aflurer  luy  commande  de  monterfur 
la  verge  pour  ferrer  quelques  voiles  affin  que  ne  prenant  tant  de  vent  il  s’écartait  peu  à peu 
des  freguades  de  Dunquerque  luy  défend  fur  peine  de  la  vie  de  defeendre  de  là , Sc  ayant 
de  nuit  per  lu  de  vcücics  Dunqucrquois, luy  prenât  leTimonenmaincnpcud'heurcsar- 
riuciDicpeoù  ilfitfolgncufcmcnt  penfer  le  bielle , Sc  fut  fi  honaefte homme  que  pou- 
uant  retenir  comme  à foy  toutela  marchandée  icaufe  que  le  Vaifleau  auoit  demcuréplus 
de  14.  heures  entre  les  mains  des  ennemis  fc  contenta  toutefois  d’vn  prefent  que  luy  fi  » 
rentlcsintcrclTcz. 

L’An  1611.  fur  la  fin  d'O&obrc  partit  de  Briftol  ynNauirc  Anglois  quitftancarriué  au 
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Detroit  de  Gibraltar, apres  vn  rude  combat, en  lin  nimba  entre  les  mains  des  Piratesd'AU 
ger,  qui  l’ayant vuidé de  marchandées,  fie  d’hommes  qu'ils  mirent  àlachaîfnc.nylaifle- 
renc que  quatre  Pages  Anglois  qu’ils  meprifoiem  pour  leur  icunefie,aufquelsilsioignirent 
treize  Africains , 8c  vn  Capitaine  More  pour  le  conduire  à Alger.  Ces  enfant  appréhen- 
dant rEfclauagcapress’eftrc  recommandez  a Dieu  ayant  défia  vogué  cinqiours  il  furuint 
vnc  rempefte fi  forte  qu’elle  let  contraignit  de  ferrer  les  voiles»  puis d’abatre  les  verges  fur 
le  vibord.  Pourquoy  faire  le  Turc  ayant  commandé  aux  enfants  de  prendre  lesgarands 
d’Ifias  pour  amener  let  antennes , 8c  s’eftant  ioint  auec  eux  ne  les  croyant  aficz  forts.  Eux 
voyants  l’occafion  le  faifirent  par  le  corps,fic  le  iettent  haut  le  bord,  8c  d'vn  coup  de  leuicr 
luy  font  perdre  prife  d’vne  corde  dont  il  s’ettoie  failï.  Puis  fc  faififlant  de  deux  efpccs  pour- 
fuiuent  3.  Turcs  qui  furent  furpris  fans  armes  8c  en  tuent  deux,  le  3.  eftant  turabc  en  Met. 

Ils  enferment  fous  les  Efcoutillcs  les  huit  quireftoicntfousIcTfilac,  ncfçachantscc  qui 
fepafibitcnhautàcaufedubruitdela  Mer.  Etcombienque  cesMores  enfermez  n’ob- 
mifienr  rien  pour  démonter  legouuernail,ilsne  purent  toutefois  jamais  empefeherque 
ces  4-ieuncs garçons  ne  mcnalfcm  heureufement  le  Vaifieau  à S.Lucar  de  fiaramedes  où 
ils  vendirent  les  Turs,  U s’en  reuinrent  en  Angleterre. 

Lamcfmc  année ifin.  Guillaume  MaUmus  Cheualicr  Anglois  corafaandant  dans  vn  ^ ^ ^ 
VailTeau  futenuironnédes  Piraces d’Alger  proche  la  cofie  d’Êfpagnc.  Le  Pirate  voyanc  la 
gcncreulerefiftance  de  PAnglois,  8c  qu  il  aimoit  mieux  le  laifTcr  coulerqucdcfc  rendre,  chcuJur 
luy  enuoya  dire  quil  luy  promettoit  la  vie , 8c  la  liberté  fit  à l’vn  des  Tiens  quel  qu’il  vou-  A“Slos‘* 
droit,  s’il  le  venoittrouuer  en  fon  bord.  A quoy  Malamusobciflant  prit  auec  l’oy  vn  mar- 
chand,^ commanda  fccretement  aux  Tiens  que  de  nuit  lors  qu'ils  le  vorroient  en  la  Galère 
ennemie  ils  fi  fient  voile , 8c  fe  fauuafïcnt.  Le  Turc  l’ayant  bien  receu,  8c  loiic  fa  vertu  ne  fc 
perfuadant  que  fesgens  l'abandonnaient, 8c  voyant  lelcndemain  que  Je  Vaifieau  nepa- 
roifloit  plus  entre  en  grande  colère  Malaraus  faic  de  l ettonne  , dit  qu’il  fc  perfuade  qme 
fon  VailTeau  tout  briic  de  coups  aura  de  nuit  coulé  à fonds. 

Il  y a j a.ou  1 vansqu’vn  nommé  Rauiin,qui  auoit  ette  pris  par  les  Pirates  d’Algcr.Piio- 
tedans  vn  Vaifieau  nommé  Nicolas  forti de  Plcnuu h, fetrouuant  capti,fncuf  autres  An- 
glois ,vn  François,  8c  4.  Hollandoisdans  vn  Vaifieau  d’vn  Pirate  d’Alger  où  il  y auoit  73.  j*  ^ 

Turcs, préférant  vnc honorable  mort  à vne  infupportable  feruitude  , exécuta,  quoy  que  j^  te 
manchot  vnc  hardie  entrcpi  ifc.  Car  ayant  eu  pareil  c de  fes  neuf  compatriotes  qu’ils  cxc- 
curcroient  tout  ce  qu*il  commandcroit,  voyanc  qu’on  employ  oit  les  Anglois  à puifer  l’eau 
8c  faire  tous  les  ouurages,  fie  manœuurcs  les  plus  pénibles,  cftantvniour  entre  quantité 
d’eau  dis  IcNauire  perfuada  au  Capitaine  de  faire  rouler  le  canon  de  l’auan  vers  l’arriéré 
pour  loiilager  l’auan,puis  de  cirer  tousfes  Turs  vers  la  poupeoù  il  y auoit  moins  d*eau.  La 
plus  part  donc  s'ettants  retirez  dans  la  chambre  du  Capitaine,  8C  les  autres  dans  la  Gardt- 
ennerie,  tandis quclcurscfclaucs  Anglois  vuidoienc l'eau,  Raulin  a flirté  de  fes  compa- 
gnons icttc  en  Mer,  4.  ou  ç.  Turcs  qui  rettoicm  fur  le  Tillac,  ferme  auec  cordes,  fie  bon- 
nes barres  les  portes  de  la  chambre  du  Capitaine,  8c  de  la  Gardienncrie  , s'empare  de 
quelques  armes  à feu  qu’il  trouuciLcs  Turcs  fevoyanrs  pris  font  mille  imprécations  con- 
tre ces  Efclaues  rcuoltczjes  appellent  àleuraccouftumcTcfcumc  de  la  Merrpuis  tafehent 
de  rompre  les  portes  à coups  de  haches.  Mais  Rau  lin  en  ayant  tiré  quelqu’vns  à coupsdc 
moufqnet.fie  menacé  d'en  faire  autant  à ceux  qui  fc  remucroient  leur  impofafilcncc,  6c 
tousfcietans  à genoux  permi rem  qu  on  les  liatt.  Mais  ces  pauures  Anglois  ne  tenansleur 
vie  aflurcc  tanc  que  ces  barbares  viuroiem,  fie  craignant  quelque  reuers  de  Fortune  les  tuè- 
rent cous  excepté  cinq  Soldats  Turcs,  fie' le  Pirate  qui  cftoit  Anglois  Rcnegacj  qu'ils  ame- 
nèrent àPlemuth. 

Lors  quenous  auions  la  guerre  auec  l’Anglois,  vn  Nauirc  A nglois  ayant  donné  la  chalTé  c™* 

au  Commandeur  deChattes.ee  Cheualicr  fit  coucher  fur  lé  ulhc  tous  fes  Soldats,  8c  les  jcCtoue*: 
couurir  de  quelques  toiles  ne  laifiant  paroittre  que  5.  ou  6.  Matelots,  fit  voyant  fes  ennemis 
pretts  de  fauter  à l’abord  fit  ioücr  fi  à propos  fa  bercherie  par  vne  traînée  de  poudre,qu’elle 
fit  vn  très  grand  fracaz , fie  tua  quantité  d’hommes , fie  fes  gens  fc  relcuants , fie  fautans  de- 
dans auec  le  piftolct  fie  le  coutelas,  eurent  bon  marchédccc  qui  reftoit. 

Les  Pirates, ou  bien  mefmclcs  Vaiflcaux  bien  armés,  voyanc  qu'on  chafic  fur  cux.ten- 
dent  toutes  les  Voiles  feignent  de  fuir,  fie  afEn  denes’efloigner  lailfent  pendre  vnancre 
derrière  eux.  « 

Annibalayam  perdu  la  première  bataille  qui  fut  donnée  entre  les  Romains  fie  les  Car- 
thaginois, fçaeham  la  couftumc  de  ceux  de  fon  pays,qui  cftoit  de  punir  feuerement  des  gei 
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neraux  de  guerre  qui  fecomportoient  mal, alla  hardiment  trouucr  le  Sénat  dcCarthage 
auantqu’il  euftrienappris  defon  infortune, luypropofaloccafion  qu'il  auoit  cucdccom- 
batue,  6c  auant  que  1 eur  dire  l'euenement  du  combat  leur  demanda  ce  qu'il  deuoic  faire  cri 
tel  car,  tous  ayants  refpondu  qu’il  eftoie  obligé  de  donner  combat, il  leur  déclara  par  apres 
i*u«mion  comme  il  auoit  efte  vaincu  iefurpris  à caufe  de  certains  grapins  6c  mains  de  fer,  defqueilcs 
dtiGupint  Romains  s'efboient  fcruis>pour  accrocher  leur  Galères,  lefquelsgrapinsn’auoicntcn- 
cores  iufques  alors  paru  en  mer.  Viftor  6c  Zonarasdifcnt  que  par  cette  adreiTc,il  efehap- 
pa  la  mort,  perfonne  n’ofanc  blafmcr  vne  chofc  qu’il  auoit  efté  d auis  de  faire. 

Hamilcar  ayant  perdu  labataill e naual e contre  Manlius  6c  Attilius , n’ofant  les  attaqu er 
derechef,  6c  ne  fe Tentant  pas  aflez  fort  pour  empefeh  er  que  les  Romains  ne  pnflentterre, 
icnedcfccndiffcnt  en  Afrique,  leur  cnuoyavn  ambaflaac  fous  prétexte  de  paix,  pour  les 
amufer  tandis  qu’il  donneroit  auis  à Carthage  de  Ton  infortune,  6c  que  la  ville  eut  à Te  met- 
tre en  dcfFcnce  8c  en  deuoirdclcurcmpefcherladefccmc.PluGcurs  Romains  citants  d’auis 
qu'il  falloir  retenir  Hannon,  de  mcfmc  que  les  Carthaginois  auoicm  frauduleuTement  re- 
tenu Cornélius, Hannon  fçaehant  qu’il  n’y  auoit  riendequoy  les  Romains  fepiquaflenc 
dauantagequede  gloire,  leur  repartie.  Si  vous  faites  cela,  vous  nepourrez  plus  iamais  dire 

Sue  tous  foyez  meilleurs  que  les  Afriquain$:6c  par  cette  iudicieufe  repartie  eut  permiflîon 
cfe retirer,  comme  raconte  Zonaras.  , 

L’an  1564-  le  grand  Maiftre  de  Malte  ayant  vn  delfein  fur  Malua(îa,y  enuoya  vne  flot- 
te fous  la  charge  du  Commandeur  delà  Valette  8c  de  Romcgas.lcfquelss’efhncs  mi»  en 
embufeadeà Ccrigot, 8c  faifantsaiguade  pendant  que  Antoine  deRauenne  prenoit  lan- 
gue, ils  furent  accueillis  d’vne  furieufe  tempefte  de  vents  impétueux  méfiez  de  grofTe 
pluye  l’efpace  de  trois  iours  qui  firentallcr  dcux-Brigantins  à trauers  aucc  vne  Frégate, qui 
fe  perdirent,  6c  les  hommes  qui  eftoieQt  dedans , partie  noyez , partie  heurtez  par  les  va- 
gués,  meurtris  6c  frolflcz  contre  les  Rochers,  vnfcul  fe  fauua  que  les  ondes  auoient  iet- 
tc  en  terre,  6c  fut  trouué  tout  efcorché.  Il  fallut  ietter  toute  l'artillerie  en  Mer  lice  defor- 
tc  qu’on  la  pouuoit  repefeher.  LesGumécs  6c  cables  des  Galères  fc  froilloient  contre  les 
rochers.  Etquoy  que  ceux  qui  faifoiencaiguadc  «tafchaflenc  de  les  reuefiir  de  feutre  ou 
chofesfemblables:  lia  fin  tout feconfomma,  6c fut  la  Capitane  fur  le  poinâ  d'cfchoücr  6c 
fe  perdre,  6C  eut  encore  fait  perdre  les  autres.  Tous  les  Cheualiers  ayants  pourucui(cur 
y»  Efp*r-  confcicncc,  8c  n’attendants  qu’l  cftrc  engloutis  des  eaux , Dieu  permit  qu’onsauifa  d'vn 
U Cr  Efpcruicr  qui  cftoit  dans  la  Galcec,au  pied  duquel  on  attacha  vn  gros  filet  retors,  6c  fut  l’Ef- 

peruicr  lafehé,  6c  vola  enterre,  omeeuxqui  faifoient  l'aiguade  tirèrent  peu  1 peu  le  filet, au 
bout  duquel  on  attacha  vn  cordon,  6c  au  bouc  ducordonvne  cordelcttc,puis  vne  corde, 
te  1 cette  corde  vne  gomene  toute  neufuc,  laquelle  eftanc  urée  1 terre- affûta  la  Galère  iuf- 
ques 1 ce  que  la  tourmente  fut  appaiféc  qui  fut  le  19.  de  Septembre. 

Comme  de  prefent  onfefcrtdc  bouteilles  pleines  de  poudre  1 canon  qu’on  iette  par  les 
Efcoutilles  entre  deux  tillacs  pourbrufler  ceux  qui  nefe  veulent  rendte.  Ainfi  les  Anciens 
és  pays  chauds  fe  feruoicnc  de  ferpens, qu'ils  enfermoient  dis  des  bou  teilles  qu’ils  cafToicnt 
les  icctans  dans  les  Vaiflcaux  ennemis.  Ge  fut  par  cet  artifice  queiadis  ceux  du  Pont  «n 
Afie  perdirent  vne  célébré  vi&oire,  au  rapport  de  nos  anciens  Auteurs. 

Durant  la  guerre  des  Guelphes  6c  des  Gibelins,  Fridcric  Marabota  ayant  eftéenuoyé 
ici  Umpes.  par  ceux  de  Genes  aucc  vne  Flotte  contre  Auria,  lequel  ioint  aucc  les  Gibelins  s’empa- 
roit  de  tous  les  Vaiflcaux  qui  paroifloient  fur  la  Mer  de  Genes, s’eftanc  vn  iour  engage  trop 
^ auant,  6c  ne  fçaehant  comme  fefauuers’auifa  la  nuit  cflant  furuenuode  ietter  quantité  de 
boucliers  en  Mer  fur  chacun  dcfquels  il  attacha  vne  lampe  allumée,  8c  faifant  efteindre 
tous  iesfeuxdefesGaleres,fefauuapendant  que  Auria  faifoit  force detames pour arriuer 
à ces  feux  qu'il  croyoit  cftre  les  Galcres  ennemies. 
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Des  Nageurs  <*r  Plongeons. 

CHAPITRE  LII. 

4 « 

IL  importe  grandement  que  tout  General  d’armée  ou  Gouucrncur  de  place  maritime 
aye  prés  de  foy  perfonnes  expérimentées  à la  nage,  foie  pour  donner  des  auis,  foit  pour 
cxecurcr  pluüeursdefleins  qui  font  de  très  grande  confidcration  .tant  pour  ruiner  vnc  • 
Flotte  ennemie,  que  pour  la  confcruation  de  celle  qu’il  commande.  Et  certes  fi  les  Ro- 
mains vouloicnt  que  tous  leurs  Soldats  feeufient  nager,  on  a bien  plus  iufte  occafion  dé  M 
demander  cela  des  gens  de  Mer.  Aufiî  dans  la  Mediterranée  nous  voyons  fouucnt  dans  fon  office, 
les  Galères  vn  Officier  nomme  Mourgon,  le  propre  duquel  cft  de  fe  plonger  dans  la  Mer 
pour  chercher  ccqui  y tombe  des  galères  ,5c  s’en  efttrouucqui  y demeuroient  yn  quart 
d’heure, voire  demie  heure,&  dans  lesLoixdes  Athéniens  ictrouuc  que  la  première  cha* 
fe  qu  on  deuoit  apprendre  aux  enfans  cftoitde  lire  & nager. 

Hérodote  nous  allure  que  l’ync  des  chofes  qui  feruit  autant  à Themiftocle  pourruiner  SeyllîtSi- 
cetteprodigtcufearmcenaualc  qu'amena  Xerxespourfubiugucrla  Grèce,  fut  vn  nommé  eionien- 
Scyllis  Sicionien,  qui  pouuoic  trauerfer  i la  nage  iufqu  a dix  mill e pas, qui  alla  fubtillcraent 
entredeux  eaux  couper  les  cables  qui  tenoient  les  Vaificaux  à l’ancre.  Ce  futauflipar  vn 
fcmblable  artifice  que  ceux  qui  tenoient  le  party  de  Pompée  s'emparèrent  de  quelques 
Vaifleauxd’Amhoine  ayant  fait  attacher  dans  l’eau  quclqucscordesà  laquiüedes  Vaif- 
feaux  par  le  moyen  dcfquelles  ils  les  attirèrent  à eux. 

Et  lors  qu’Alphonfe  Roy  d'Aragon  aflîcgcoit  Bonifacé  ville  de  Corfe.ficl’cnuironnoit  Cable* 
tellement  de  fes  Vaificaux  liez  par  enlemblc,  que  Iean  frère  de  Thomas  Fulgpfus  Duc  de  *°UP«** 
Gcncsnepouuoiten  aucunefaçony  donnerfccours:  vn  excellent  Plongeon  s'offrit  d’al- 
Jercoupperles cables quitenoient  cnMcrccs  VaifTeaux  fermes  comme  vn  campoucir- 
conuallation  fur  terre.  Et  de  fait  exécuta  fi  hcurcufcmenc  iedefiein  qu’il  auoit  proiette, 
fans  que  lesennemis  s’en  appcrccufient  que  les  cables  couppez  les  Vaificaux  fcchoquans 
les  vns  les  autres , Alphonfc  fut  contraint  de  leuer  le  liège,  èc  Iean  encra  dans  le  Porc  fie  fc- 
courut  la  ville. 

Paufanias  en  fes  Phqciqucs,  dit  queles  dix  mille  Celtes  Gaulois  qui  eftoientauecBren-  n*”'!»*** 

. nus  fçauoicnt  très  bien  nager,  fie  trauerferent  quanticc  de  fictftcs.  C’a  toufiours  cft é en  cela  Gaatoîl! 
que  les  François  fe  font  faits  remarquer,  tefmdin  ce  vers. 

Curfù  H dur us  > IochIis  Hannui,  Francufjue  natatu. 

Pareillemcntlcs  Holandois  de  tout  temps  ont  cftétenus  pour  les  meilleurs  nageurs  de 
l’Europe.  Deux  du  Vaificau  nommé d’Elphcscftants par  laforcc  de  la  tempefte  tombez 
dans  le  Detroit  du  Mcrercfiftcrenc  aux  flots , 8c  nagèrent  vnc  heure , 8c  demie.  Apres  le- 
quel temps  on  put  lesfccourir.Celatoutcfoisn'cft  pas  comparable  à ce  qui-fe  ditd’vn  nom- 
me  Colas  Poilfon  qui  durant  les  plus  grandes  tcmpcftcSnageoit  n.  licûcsmefmcs  contre  Nicd,* 
le  fil  de  l’eau,  fie  fe  tenoie  fi  long  temps  fous  l’eau,  quequclqu’vns  nefçachanc , ce  que  peut 
l'exercice  continu  doutoient  fi  cela  pouuoit  fe  faire  fans  magie.  Il  fe  raconte  de  luydcs 
chofes  prodigi  eufes  qu’vn  chacun  peut  lire  chez  Alexandre  liurez.chap.  it.  fpecialemcnt 
comme  on  croit  qu'il  fut  deuordpar  les  poifions  voulant  aller  dans  vn  abyfme  pour  vne 
coupc  d’or  qu’on  y auoit  ietcc  pour  prix  de  plufieurs  plongeons  exeelents  qui  fc  ptefen- 
toient.  , 

L’an  1 6zy.  que  les  Anglois  afllegercrit  PI  fie  de  Rc,  le  S.  de  Toiras  ne  fçàcharit  par  quelle 
voye,  faire  fçauoir  au  Royl’Eftatde  la  place,  8c  les  auisncccflaires  aufccours  del’Ifle.il 
feprefenta  quelques  Soldats  nageurs  excellents  qui  entreprirent  de  faire  lf  rrauerfe  qui 
efl  de  deux  lieu  es  depuis  PI  fie  iufques  au  continent.  Mais  ayans  elfe  tuez  par  les  ennemis  pierre  ‘Li, 
qui  couroient  apres  auec  leurs  nacelles  vnfeul  efehappa  nommé  Pierre  Lanier  d’Amet  en  nior. 
Agenois,  lequel  vint  aborder  àlacoftedela  Rochelle, fie  apporta  les  lettresdu  Sieur  de 
Thoirasau  Royquilcrccompenfad’vn  fi  notable  fcruicc.  Ilafluroit  n’auoirefiétanc in- 
commodé du  trauaifde  la  Mer  que  des  poifions,  dont  les  morfures  qui  paroiflbicnc  en  fon 
corps  faifoicntpreuuc.  * . 

Les  plus  excellent!  dont  i aye  oiiy  parler  font  les  Brafiliens,  & fcmblcnt  tenir  de  la  face  Br<fflifn| 

des  Barbets.  Leurs  petits  enfants  des  qu’ils  commencent  à cheminer  font  plus  fouuçnt  fur  * ’’ 

l’eau  quefur  terre.  Vn  Brafiliendcmcureraparfoishuit  iours  dans  l’eau  fans  prendreterre  • 

PPPpt»  iij 
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il  n y a que  les  grands  poiffons  qu’ils  redoutent,  8c  nagent  roidc  ou  lentement  comme  jl 
leur  plaid.  Voire  quand  bon  lcurfcmblerepofcnc  lurl  eau  comme  remarque  Icandc  Lery 
enfon  difeours  de  l’ Amérique  chap.  1 a. 

Des  feux  i'zArtifce. 

CHAP.  LIII. 

EN  l’hiftoirede  Portugal,  Oforiusliure  7.  faitmention  de  la  puiflante  Nauire  de  Diu 
,qui  toute  feule  fit  telle  à la  flotte  du  Roy  Emanucl.Etcn  yn  autre  endroie  il  parle 
d *ne  certaine  grand  Ncfquifc  défendit  contrelcs  PortuguaisJcfquelsmontansàUfoulc 
pour  entrer  dedans,  les  ennemis  allumèrent  tout  foudain  vn  feu  fort  afpre  qui  eftonnatel- 
lemcnt  les afl'axllants qu'ils  quittèrent  ccttencf,8c  s'en  retirèrent  le  plus  loing  qu’ils  pu- 
rent. Depuis  on  lçcut  que  ce  feu  artificiellement  fait  nebruloitpoint.&cftoitaifcàceux 
qui  l’alumoient  de  l’cftctndre  quand  bon  leur  fembloit. 

Lilius  Giraldus  apres Thcophrallc  a eferit  que  du  bois  froté  d’alun  ne  bruflfc  point,  S:  que 
la  tour  de  bois  baftic  au  port  duPyrce  à Athènes  aflaillie  par  Syliane  pût  dire  endom- 
magée du  feu,  pourcc  qu’Archelaus  Lieutenant  de  Michridaces  l’auoit  fait  enduire  d'alun 

fort  efpais.. 

Les  Anciens  ont  eftime  que  le  Larix  arbre  femblablc  au  Sapin  refilloit  fort  au  feu  ,8c 
ne  faifoit  point  de  Flambe.  Ce  qui  caufa  autrefois  vn  grand  eftonnement  à Ccfar , voyant 
qu’en la  Ville  de  Larignum  où  croift  ce  bois  vnc  tour  enuii onnee  de  feu  ne  bruloit  pas. 

• le  trouuedans  les  auis  que  donna  jadis  L'Empereur  Leon,  dule  pacifiquc,au  General  de 
fon  armée  Nauale  ccs  mots  au  Paragraphe  46.  SiphombuHgnem  eijcicntibus  nanti  lllorum  in- 
cendetft'ï'fitsferdt.Sil'occxùonfe  prefente  tu  ne  manqueras  de  brûleries  Vaifleaux  enne- 
mis aucc  des  Siphons,  8c  tuyaux  qui  icttent  le  feu  Puis  és  paragraphes  fuiuans  l’auifcdc 
diucrfcs  pratiques  qui  clloient  défia  en  vfage  fur  Mer.  Sçauoir  que  les  vns  icttoient  dans 
les  Vaifleaux  ennemis  des  pots  pleins  de  viperes , 8c  feorpionsqui  mordoicnt»&  trauaîl- 
loient  ceux  qui  clloient  fur  le  tilbe:  d’autres  ayant  le  deflus du  vent  iettoientéftrairde  la 
cendre  de  chaux  viue  qui  ctrangloic , 8c  aucuglott  les  Soldats.  Pluficurs  iettoient  des  clous 
à trois  pointes , 6c  des  chaulîe-trapes  quiincomtnodoient  fort  ceux  qui  marchoient  deflus 
ou  les  occupoient  à les  ollcr.  Sur  tout  il  luy  recommande  de  faire  bon  ne  prouifion  depot» 
à feu , SC  de  certaines  grues , 8c  machines  qui  verfoient  dans  les  Vaifleaux  ennemis  quan- 
tité depoix  liquide  qui  cflât  allumée  cmbrafoitincôtinent  le  Vailïeau.TudcnlîsHillonen 
Efpagnol  fait  mention  d vne  flotte  de  170.  Vaifleaux  Sarrafins  qui  allans  en  Efpagnc  fu- 
rent brûlez  fur  Mer,  par  le  Roy  Vamba  l’an  676. 

Iamais  que  ie  fçachc  on  n«  vit  fur  Mer,  de  pareil  incendie  à ccluy  dont  Orofc  fait  men- 
tion en  fon  liure4.  ch  19.  auquel  il  y eut  500.  Vaifleaux  brûliez. 

Perfonno  n’ignore  qu'  Archimède  brulla  aucc  des  mirouers  paraboliques  la  flotte  de 
Marccllusqui  aflîegcoit  Syracufe  comme  Dion, 8c  Plutarque  racontent.  Produs  excellent 
Mathématicien fiuicpuis  encercle mefme attachant  des  mirouers  fur  les  murs  de  Con- 
ftantinoplc  quibruflerent  la  flotte  de  Vitalianus  coramcil  fe  voit  dans  Zonarem  *4naj\afio. 


, Des  Bruleaux. 

CHAP.  L1V. 

IL  n’y  a point  defeux  d’anifice  fcmblablcs  aux  Brui  eaux.  Car  s’ils  font  vnc  fois  bien  ac- 
crochés par  le  moyen  des  Grapins  qu’on  icttc , 8c  de  ceux  qui  font  cloiicz  au  bout  de» 
Antennes  pour  donner  dan*  les  Aubans,  s’ils  ont  le  deflus  du  vent  il  faut  ncccflaircmcnc 
que  le  Vaiflcau  auquel  il  cil  accroché  perifle,  n’y  ayant  aucun  moyen  de  l’cflcindre. 
tn-  ^ Entreauitcs  efforts  que  firent  iadis  les  Carthaginois  pour  empefeherque  leur  ville  ne 
^ ciendc*  fut  raféc,rvn fut  qu’ils  remplirent  d’cftoupesac  de  l'arment  grand  nombre  dépetites  na- 
* »rui«»o*.  ccUcj  cn(juittes  Je  poix  «c  de  fouffre,  8c  ayant  obferué  le  vensfauorableàleurdcflcinvmi- 
centlcfeu  àl’cftoupe  Scies  voiles  au  vent, qui  porta  ces  nacelles  dans  la  flotte  Romaine, 
Uqu  elle ellant  à l’ancre  Ce  trouuafurprife,  8c  ne  fc  pouuanc  pas  aflez  promptement  efloi- 
gncc  fut  quali  toute  confirmée  par  vn  cm  brafcmcntincuiublc,difcnt  lcsHifloriens. 

- - ■ . * Autrefois 


ïi 


N 
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Autrefois  on  faifoit  marcher  iet  bruleaux  deuanc  l’armée  fi  le  vent  cftoitfauorablc.fi 
moins  on  les  remorguoic  aucc  galères  ou  fortes  chaloupes  : puis  ayant  dreffé  les  voiles, SC 
le  timon  vers  l’endroit , qu’on  pretendoit  .onallumoitdes  mèches  detellclongucur  qu’il 
cftoit  àpropos.Mais cela  d’ordinaire  teüfliffoic  fort  peu  :car  auanc  qu’ils  approchaffeh^on 
alloit  audeuant  pour  les  arrefter  auec  des  ancres , ou  les  détourner  en  lieu  où  l'effet  cftoit 
inutile  : comme  nous  fiftnes  à la  Rochelle  ou  les  brûlots  des  Angloÿne  feruirent  que  de 
fcuxdeioÿc,  8C  derifécaux  noftres. 

Dans  les  relations  Angloifes  il  cft  dit  que  l’an  t6io.  l'Amiral  Robert  Manfelius  voulant 
brûler  les  Vaiffeaux  qui  eftoient  dans  le  Havred' A Iger  fitremplir  deux  Vaiffeaux  de  feux 
d’artifice , Se  de  bois  fec  greffe  de  poix , 6c  qu’eftans  bien  garnis  de  crochc«,harpons , 5c 
chainesil  les  fitmarchcrfuiuisdedeux  forres  chaloupes  dans lcfqu elles  fc  deuoientreti- 
rer  les  boute  • feux  apres  qu’ils  auroient  ioint , Se  accroché.  Et  qu’outre  cela  il  y auoit  4.  au  - 
très  barques  qui  voguoiçnti  force  de  rames  pleines  de  perfonnes  de  Aînées  à ietter  des  ar- 
tifices dans  les  Vaiffeaux  ennemis , 5c  pourucus  de  chaifncs , 5c  crocs  pour  les  arrefter  tant 
que  le  feu  lcscuftconfommécs,  ceux  cy  eftants  foutenus  de  7.  barques  chargées  d» 
gens  deguerre  pour  les  défendre  en  ncceflité.  Mais  lèvent  leur  ayant  elle  contraire.  Se 
ayants  cftcdccouucrts  ils  ne  brûlèrent  que  fort  peu  de  Vaiffeaux. 

Ie-n’en  ay  point  vcunyoüy  parler  d'aucuns  qui  ayent  mieux  reufli  que  les  noftres  qui 
brûlèrent  dans  le  Frioul  les  V aiffeaux  d’Efpagnc.mais  particulièrement  ceux  dont  fc  feruie 
Monfeigneur  de  Bordeaux  l'an  1 638.  pour  brûler  toute  la  flotte  d'Efpagne  dans  le  port  de 
Guctari  Aufiî  ne  craignant  point  1a  depenfe  il  auoit  tel  bruleau  qui  eftoit  de  200  tôntaux, 
5c  qu’on  euft  pris  pour  de  bons  Vaiffeaux  de  guerre  qui  n’cuft  veu  leurs  grapins.  Déplus 
auant  que  les  faire  paroiftreil  donna  vn  rude  combat, Se  toute  1’artillarie  de  part, Se  d’autre 
ayant  rcmply  le  Havre  de  fumée,  durant  le  combat  les  bruleaux  purent  aborder  fans  que 
les  ennemis  les  appcrceuffcnt  ou  puffent  cmpcfchcr. 

3.  Il  auoit  les  plus  hardis  boutefeux  qui  fuffent  en  Fi  ance,  6c  qui  luy  auoicnr  promis  d’aller 
hardiment  accrocher  l’cnncmy.  Et  bien  que  quelqu’vns  d’eux  fc  yoyans  au  milieu  de  deux 
cents  pièces  de  canon  qui  vomiffoient  feu,5c  fiâmes  fc  fuffent  retirez  dans  leurs  chaloupes 
auant  que  ietter  le  grapin:  ayants  toutefois  pris  très  à propos  le  deffus  du  vent , Se  ac- 
comply  tout  ce  qu'on  pouuoit  cfperer  comme  i’ay  dit  cy  deffus , ce  ne  fut  pas  fans  raifon 
que  Moniteur  de  Bordeaux  par  apres  en  prcfcnce  de  toute  fon  armée  honora  chacundcs 
Capitaines  defes  bruleaux  d vne  chaifnc  d’or  auec  vne  grade  médaille  de  pareil  mecal.qui 
portoitd'vn  cofté  le  portrait  du  Roy , 5c  fur  le  reuers  ccluyde  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Richelieu  fur  Intendant  des  Mers  de  France.  Ce  qui  encouragea  grandement  les  aflî- 
ftans  à s’expofer  àdcfcmblablcs  entreprifes  lors  quela  gloire  de  Dieu,  8c  le  biende  l’Eftat 
le  requerront. 


Remede  contre  let  Bruleaux. 

CH  A P.  LV. 

IL  faut  couurir  les  œuures  mortes  de  cuirs  verds,  5c  le  pont  dévoilés  bien  moüillécs,  5c  y 
femer  quantité  de  fel , Se  de  plus  trauerfer  le  Vaiffeau  de  bonnes  verges,  arn  cnnes,  6c  pe- 
tits mafts  qu’on  fait  paffer  par  les  fabors, Se  qu’on  amarc  aucc  des  poulies  aux  antennes  du 
Vaiffeau  pour  lesdreffer  ou  auanccr  félon  l’exigence.  Cefutpar  cctartifice  que  le  grand 
Galion  de  Maltefcfauua  des  Bruleaux  de  la  Rochelle  qui  ne  te  purent  Jamais  aborder.  Le 
meilleur  toutefois  eftd’auoir  de  bonnes  Chaloupes  bien  armées  qui  aillent  audeuant.  Si 
qui  oblige  ceux  qui  conduifent  tels  bruleaux  de  les  abandonner  de  peur  qu’ils  ne  péri  ffc  nt 
euxmelmeii  on  leur  cnleue  la  Chaloupcdans  laquelle  ils  fc  doiuenrfauuer  apres  l’auoir 
allumé,  car  il  ne  faut  pas  craindre  qu’ils  foicntfi  fous  d'y  mettre  le  feu  tant  qu’ils  y feront. 

Que  fi  le  bru  lcau  cft  vne  fois  abandonné  auant  qu'il  foie  affez  proche,  il  fera  facile  de  le  di« 

uertir  8c  le  faire  confommcrfiloinqu’ilacferuequedcfcude  ioye»  /' 
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Sçuuoirjile  ferment  de  fidelité  que  font  les  Cupituines, Officiers,  Gentilshommes,  Mu. 
tclots  (y  Solduts.uu.Chefquiles  commande,  de  ne  refufernen  de  ce  qui  leurfier u 
emoint, pour  le  bien  public  çy  U conferuationdu  yuijfiedu,  quelque  fer  il  qu'ils 
fmffient  encourir  de  leur  vie,  ejl  légitime  (çj  les  oblige  en  confidence. 

CHAPITRE  LVI. 

y ' * / 

1E  refponds  que  tel  ferment  efl  bon , fie  les  oblige  en  confcience  à le  garder. 

La  raifon  eft,  parce  que  tout  Prince  ou  République  commandant  quelque  ch  ofc,  ou  pu- 
bliant vnc  loy  iufte , peut  obliger  Ton  fubiec  à la  garder  quelque  peni  de  vie,  qui  en 
puifle  fuiure,lors  que  le  bien  de  l’eftat  le  requiert,  ainli  que  l'enfeignent  les  Théologiens, 
comme  il  fc  peut  voir  dans  Suirezl.ydc  Legibut  c.30.  Or  les  loix'fic  les  commandements 
dont  il  cft  queftion  font  iuftes , fie  portées  pour  le  bien  commun  de  l'Eftac. 

D'ailleurs  le  ferment  fuit  la  nature  de  l’a&ion  bonne  fur  laquelle  il  tombe,  fie  luy  cft 
vnie  comme  l'aceclToirc  à fon  principal,  d’où  il  arriue  que  les  fubicts  qui  font  le  ferment 
fufdit  demeurent  obligez  par  vn  double  lien,  l’vn  d’obcyfiance  qu'ils  doiuent  rendre  en 
ce  cas  au  Chef:  Se  l’autre  de  Religion  8c  de  rcuerenceenucrs  Dieu  .cncorcqac  la  choie  ne 
leur  fur  pas  commandée,  mais  lailTce  à leur  volonté,  car  le  fubict  fur  lequel  tombe  leur  fer  - 
ment  ne  contient  rien  de  mal  ,ains  ncpeut  qu'eftre  bon  & licite,  cûant  vn  acte  héroïque 
de  la  vertu  de  force  fie  de  Iuftice  legale.  Oril  confie  partout»  les  rcglesdc  droit  que  le 
ferment  qui  Ce  peut  garder  fans  péché  6c  perte  du  falut.doit  cftrc  cftroiitcmcnt  oblcruc, 
i caufe  que  l'honneur  de  Dieu  y eft  engage. 


SçauoWJîle  ferment  qu on finit  frire  en  quelques  lieux  aux  Capitaines  de  N autre , de 
iamris  ne  fe  rendre , §5/  en  cas  qu  * ils  ne puiffent fubftjler , d’enfonfervn  Sabord 
dans  l'eau , ou  d'allumer  les  poudres,  ejl  légitimé. 

CHAPITRE  LVII. 

IL  efl  légitime  fie  enfuitte  obligeant  à fon  obferuation.  La  raifoneft,  parce  que  bien 
qu’il  ne  lois  permis  de  fetuerfoy  mcfme.fie  procurer  fa  mort  dirc&cment.  toutefois  il 
efl:  licite,  quand  il  y a iufte  caufe,  de  faire  ou  omettre,  ce  dont  on  fçaic  afïurcmcnc  que  la 
mort  s'enluiura  indireétemenr, comme  le  prouue  do&cment  LefTius  l.a.ch.?.  doute  6.  Or 
celuyqui  enfonce  vn  Sabord  fous  l'eau  fait  ce  dont  la  mort  ou  fubmergement  s enfuit, fie 
ce  auec  raifon,  de  peur  que  l'enncmy , à la  confufîon  de  la  Nation  6c  perte  du  bien  public, 
neioiiilïcdeleur  Nauirc,  6c  auffi  pour  fefauucr  s’il  peut  de  l'enncmy, quil’ayant  en  la  pu  il- 
fance  infailliblement  le  fera  mourir.  Que  EEleazar  auliure  1.  des  Machabeens  chap.  6. 
6c  dans  plu  fieurs  fainfts  Per  es , fpecialement  dans  fainft  A mbroifc,  efl  loué  d'auoir  tué  vn 
Elephant.delapefantcur  duquel  il  preuoyoit  tflurcmcnt  qu'il  feroit  opprimé.  Pourquoy 
nefera-t’il  permis*  vn  Capitaine  de  faire  quelque  a&ion  de  laquelle  s'enfuit  la  perte  du 
Nauirc  fie  des  hommes  qui  font  dedans:  Car  ce  n’cfl  pas  proprement  eflre  homicide  de 
foy  ou  des  autres,  mais  bien  sexpofer  au  péril  de  la  mort  pour  iuflecaufe,  6c  s'abandonner 
à vn  cicment  qui  caufe  cette  mort  Or  ce  qui  efl  permis  de  faire,  il  eft  aufli  permis  de  le  com  • 
mander  pour  le  bien  public,  6c  s'obliger  par  ferment  à le  garder,  6c  lors  que  ce  ferment  cil 
fait  il  produit  vn  deuoir  fie  obligation  de  l'accomplir  pour  le  rcfpcâ  de  Dieu. 

lefuppofcqueles  Princes  ou  Républiques  qui  exigent  tel  ferment  ont  au  prealablere* 
connu  que  le  bien  public  demandoit  cela. 

*■  SçJuolr 


I 
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Quyn  Preflre  peut  porter fur  foy  la  jainflc  Hoïîie,ou  la  garder  en  vn  lieu  bien  orné  dans 
le  Nature  pour  en  donner  la  Communion  aux  malades^  & mefmefe  communier 

foy-mejmt  par  dcuotion  quand  il  ne  peut  dire  la Jainfte  Meffe. 

a 

CHAP  LVIII. 

• * > 

T El  eft  l'auis  dcplufieurs  graucs  Théologiens  quipcofeflcnt  cectcfcience  ilyaplù- 
ficursannécs.rvndefquelsquia  commencé  d’enlcigner  il  y a plus  dejo.  ans,  8c  les 
refolutions  duquel  ont  efté  fuîmes  és  plus  grandes  affaires  6c  difficil  es  queftions  qui  fe  foict 

Îrcfcncées  en  ce  Siècle,  parlant  de  ce  fuict  auance  ces  paroles:  Neque  entm  rationi  "Vr/ propre* 
uii4)  SdcramentiinfÜtueioni  répugnât  quod  procibo&  nutririonejjiirituali  conflitutum  ejl  Requis 
feipfum  pafcit’yel  fumdtperfe  cibum,  Indeturque  hoc  conforme prim x celebrarioni  huins  Sacmmenti, 
in  qua  Chnjlus dtxit  dpoftolu , u iccipitc  & dtuuhre tnter  >or,  ntqutreperio  ^Humcanonem  qui  huic 
fententUdduerfctur.  Efqaclles  parolesil  cotte  trois  puiflantes  rlifons.  L’vnc  que  cela  ncrc- 
pugne  en  façon  du  monde  à la  raifon,qu’vnepcrfonnc  prenne  elle  mcfmela  viande  qui 
la  doit  nourrir,  ce  très  augufte  Sacrement  ayant  efte  cftably  de  Dieu  pour  cftrc  noftre  vian-f 
de  6c  aliment  fpiritucl.  Lafcconde,  qu’il  femblc  que  cela  foit  conforme  a là  première  célé- 
bration de  ce  fain& Sacrement,  en  laquelle  noftre  Seigneur  dit  à Tes  Apoftres:  Prc»e%Je& 
le  diuifei^  entre  yota.  Et  en  troificmc  lieu , qu'il  ne  trouue  aucun  Canon  ou  ordonnance  ' 
de  l’Eglife  qui  foit  contraire  à cela.  Et  Dianarnift.4.  de  Sacramentis  Refol.  47.011  encores 
dauantage,lçauoir  qu’vne  bonne  Fcfte,  vn  Preftrc  ne  pounant  célébrer  la  Méfie, & n ayant 
aucun  Preftrc  pour  le  Communier  , peut  fc  communier  foy-mefmc,  bien  qu  il  y eut  vn 
Diacre  là  prefent.  Quod  fi  magnum  fejîum  ad  fit,  & Sacerdos  fucrificare  non  pofit  ,poffe  eum, . 
fténdalo  cejfinte , ex  facrario  Eucharijhdm  acctpere  & feipfum  cemmunicare,  fi  ahus  Sacerdasnoit 
adfir,  & hoc etiitm  prefente  Diacono.  Ita  Suare^y  Laynutn.  Coninch.gr  edij  Or  toute  la  difHcul- 
té  du  cas  propofé  eftoit  en  cela,  car  il  n’y  a aucune  difficu  Itc  qu’vn  Preftrc  qui  peut  célébrez 
la  M effe  dans  vn  Vaiflcau,  nypuiffe  conferuer  en  lieu  décent  lafainfte  Hoirie,  pour  les 
neccflicez  furuenantes. 


S’ilejl  loifiblc  de  célébrer  la  fainfte  Mc ffc  fur  Met- 

CHAP.  LIX. 

> • * 

NOvsauonsdececy  vnexemplefortilluftrc  en  la  viedcfainél  Vlfran  Archcuefquedé 
Sens,  eferitte  par  lonas  Religieux  de  Fontcnclle.  Làilcft  porté  que  ce  fainfthom. 
meallant  porter  l’Euangile  à ceux  deFrife,cftant  au  milieu  de  laMcraudroî&dcTc- 
rouanne, l'heure  eftant  venue  en  laquelle  il  falloir  offrir  la  fain&c  Hoftic,  on  icttales  an- 
cres pour  affermir  le  Nauirc,  6c  que  comme  le  Sain&cclcbroit  la  Meflc  fqn  Diacre  nom- 
mé Vando ayant laifletomber  en  Mer  la  platine  il  fe  ierta.  aux  pieds  duS.  Prélat,  aduy 
auoiiant  fa  faute  en  demanda  pardon,  & que  S.  Vlfran  apres  auoirfait  fa  prière, luy  com- 
manda de  mettre  la  main  au  lieu  duquel  elle  luy  eftoic  efchsppée,à  quoy  ayant  obey  on  vit 
incontinent  la  plateinefe  leucr  du  fond  de  la  Mer  6c  fe  rendre  dans  la  main  du  Diacre,  qui 
la  prefenta  au  Sainéf  pour  achcuer  le  S.  Sacrifice.  Ce  qui  fit  que  les  Matelo's  le  reu  ercrent 
depuis  comme  vn  grand  Sainéf . La  Plateine,  le  Calice,  6c  l’Autel  faic  en  forme  de  bou- 
clier que  le  Sain&portoit  toufiours  quant  6c  foy, ont  depuis  cfté  conferucz  enl’Abbaye 
de  Fontcnclle  aucc  grand  refpcét. 

DenosiourSilyacu  des  Théologiens  qui  ont  tenu  qu’il  n’cft  pas  permis  dedirclaMef- 
fefur  Meroufurvne  riuiere,  mais  fi  vous  examinez  leurs  eferits  vous  verrez  qu'ils  ne  ci- 
tent aucun  Canon  quilc  deffendc,  ou  en  dife  exprefTcmcnt  vn  feul  mot.  Et  que  pour  toute 
raifon  ils  apportent,  Metvm  effufioms,  le  péril  qu'il  y auroit  que  furueriant  vne  tempefte  le 
Vaiflcau  futtellcmcntagitéqucle  Calice  ne  renuerfaft  lefangconfacré.  D’ou  Emaiiüel  Si 
en  fes  Aphorifmcs  dit  que  lors  qu’il  n'y  a point  d apparcnccquc  le  Calice  foit  en  dangef  de 
fcrcnucrfer.il  croit  qu’il  cftloifible  de  dire  la  Mcdc  fur  la  Mer.  Quelquesvnsdcma  con- 
noiffancenc  fçaehants  quelle  pouuoitcftre  en  pleine  Mer  l’agitation  d’vn  Vaiffcau  ont 
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fait  faire  des  Calices  d’argent  cfquels  la  coupe  eftoit  fufpendue  Ht  balancée  fut  fon  pied 
auccdcux  cercles  8c  quatre  piuots  en  forme  de  nos  Bouflbles.lefquellcj  quelque  temps 
qu’il  face  dem  curent  toufiours  horizontales,  & font  fort  peu  agitées,  quand  bicnmefracle 
Nauire  renuerferoit,  mais  dans  leur  voyage  qu’ils  firent  de  France  ert  Canadas, ayants  ex- 
périmente que  de  beau  temps  les  Calices  communs  pouuoient  feruir  fans  aucun  péril,  3c 
que  de  grand  temps  il  n’y  auoit  aucune  apparence  ny  poflibilitc  delà  célébrer  auec  quel, 
ques  Calices  que  ce  fut.  Et  de  plus  que  ces  Calices  fufpcndus  cftoient  fort  incommodes 

f>our  les  porter  à la  bouche,  ils  ne  manquèrent  delesrenuoyer  au  premier  voyage,  afin  de 
es  faire  refondre.  Et  depuis  aucun  ne  s’eft  feruy  d’autres  Calices  que  des  Communs.  Or  la 
raifon  pourquoy  on  reconnoift  qu’il  n’y  a aucun  pciiWefFuûon  eftj  parce  que  de  beau  temps 
qucla  Mer  eft  calme  on  cil  prclqucaufliaffurc  8c  ferme  que  fur  terre  ,8c  on  fert  Journelle- 
ment quantité  de  verres  8c  de  plats  fur  la  table  du  Capitaine  fans  que  rien  foit en  péril  de 
verfer  Et  d’ordinaire  en  la  plus  part  des  Mers  on  preuoit  très  affurement  les  tcmpcftcs,8c 
pour  l’ordinaire  la  Mer  n’cft  point  agitée  qu’enuiron  de  demie  heure  apres  mcfmc  que  le 
vent  bruit  en  l’air  .orc'eft  la  houle  8c  agitation  delà  Mer  qui  tourmente  bien  dauantage 
vn  Vaiffeauquclc  vent  quieften  l'air, i’cxcepte certains  tourbillons  qui  parfois amuent 
tout  à coup  en  la  Zone  Torride,  8c  en  la  Mer  de  Natal  .maisen  tels  lieux  vn  Prcftrc  bien 
auifé  doit  prendre  langue  du  Pilote , lequel  fans  doute  luy  peut  donner  toute  aflurance  de 
l’eftit  du  temps  neceflaice  pour  faire  ce  fainft  Sacrifice. 

le  ncryayiamais  dite  que  de  temps  fort  aflurc  ,aufli  la  célébrant  ie  n’ay  eu  la  moindre 
apprehenfion  d’aucun  péril,  8c  la  dernière  fois  que  ic  la  cclebray  fur  Mer,  ce  fut  dans  vn 
grand  Vaiffcau  où  Monfeigncur  l’Archeucfquc  de  Bordeaux  l auoit  celcbrce  ccmcfme 
iour,  8c  quatre  ou  cinq  Preftres  la  ceJcbrerenc  encores  apres  moy  fansapparcnccd’aucun 
iaconuenient. 

Si  le  temps  eft  beau,  8c  qu  il  n'y  ait  point  de  vent,  l’ordinaire  eft  de  drefler  l’Autel  fur  la 
Dcuamure  delà  Dunette,  afin  que  tout  l'Equipage  y puifle  afiifter,  8c  pour  lors  encoreafin 
de  remédier  à toute  incommodité  de  l’air  qui  pourroit  furuenir  on  tend  vn  voile  dc/Jus 
l’Aurcl.&dc  part  8c  d’autre,  en  forte  que  les  citrgcs  roefmcsnc  s’efteignentpas;  Que  fi 
l’air  n’eft  ferain on lacclcbrcdans  lachambre  du  Capitaine  que  l’on  ornclc  mieux  qu’on 
peut,  8c  on  y communie  ceux  qui  le  dcûrenc,  8c  à tels  iours  on  chante  V cfprcs,  8c  on  entre- 
tient l’Equipage  endeuotion  par  prédications,  catcchifmcs.ou  lcékurcs  fpiriruelJcs./ur 
tout  on  a cfgard  8c  on  porte  rcfpe&  au  lieu  ou  ce  iour  on  a célébré. 

Pour  conclure  ce  chapitre, 8c  refoudre  en  peu  de  mots  l’Entretien  propofé,ic  dis  que  puis 
qu’il  n’y  a aucun  Canon  exprès  qui  le  deffende,  8c  que  les  Capicain  es,  Pilotcs,3c  perfonnes 
Ecclcfiaftiques  qui  hantent  la  Mer,  iugent  qu’on  peut  preuoir  fuffifamment  les  tempeftes. 
Que  les  Prélats,  Religieux,  8c  perfonnes  do&cs  8c  confcicnticufcs  s’y  trouuant.ncfonc 
point  difficulté  de  la  célébrer,  fans  qu’on  y remarque  aucun  péril  ou  indécence.  C’eft  auec 
trcsbonncraifonquetouslcsThcologiens  apres  EmanuciSa,  cnfeigncntdcprcfcni  que 
tout  Preftre  peut  fans  fcrupule  célébrer  la  fain&e  Mcflc  dans  vu  Nauire  fur  Mor. 


De  la  coujlume  des  Anciens  portant  fur  Mer , auec  eux  la  S.  Eucharijtie. 

K CHAPITRE  LX. 

SAin&e  Ambroifc  traitant  de  la  mort  de  fon  frere  Satyrus  ditqu’cftant  encore  Cathe. 

cumcne  reuenant  d’Afriqucen  Italie, le  Vaiflcau  dans  lequel  ileftoitayant  efté  ac- 
cucilly  de  tempefte,  8c  donné  de  la  proue  contre  vn  Rocher,  voyant  le  Vaiflcau  s’eatrou- 
urir , 8c  faire  eau  de  tous  coftez , pria  des  Chrétiens  qui  cftoient  dans  le  mefme  Nauire  de 
ne  luy  refufer  le  S.  Sacrement  de  l'Euchariftie  en  cet  extrême  peribquoy  qu’il  ne  fut  enco- 
re baptifé, 8c  l’ayant  receu  d’eux  le  mit  auec  tout  refpcél  dans  vn  mouchoir  qu'il  lia  au  tour 
defon  coi , 8c  armé  d'vneconftance , 8c  foy  vrayement  Chreftiennc  fc  ictta  dans  la  Mcr.8c 
fans  cftrcaflifté  d’aucune  planche  du  débris  il  fut  le  premier  qui  arriuai  terre:  de  laquel- 
le fàueur  ayant  remercié  Dieuil  receuc  peu  apres  le  S.  Baptefme. 

Sainû  Grégoire  lcGrand  auliurc  3. de fes Dialogues  chap.36.  raconte vne  tempefte 
épouuantablequiarriuafurlaMer  Adriatique  lors  qu’vn  bon  Religieux  nommé  Maxi- 
mian  ( qui  depuis  fut  Eucfque  de  Syracufe  ) reuenoit  de  Conftancinopleà  Rome.Il  dit  que 
la  tempefte  ayant  rompu  le  gouucrnail , 8c  que  les  Matelots  pour  foulager  le  Vaiflcau  eu- 
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rcnt  coupc  les  mafls,  8c  ietté  en  Mer  tout  ce qu‘ils purent  .eflant  dans  l’extrémité  Maxi-7 
mian  les  exhorta  à auoirconfiancccn  Dieu,  8c  lescommunia  leur  donnant  àtoutslepre-  î 
lieux  corps,8cf»ng  de  Icfus  Chrift,*c  que  la  Mer  groffiffant  d 'heure  à autre;  enfin  le  Vaif- 
feau  quoy  que  rempli  d'eau  iufques  au  tillac  fut  l’cïpacc  de  huit  iours  flottant  au  grades  vâ-^ 
gués, 8c  qu'enfïn  ayant  pris  port , incontinent  que  touts  furent  débarquez  le  V aiffeau  ainfi  n 
remplyd  eau  coula  tout  à coup.  " Y 

Le  Sieur  de  Ioinuille  raconte  que  l'an  1*54.  reuenant  delà  Paleftine  en  France,  S.Louyf11 
eflant  près  d'aborder  cnl’Iflede  Chypre  lèvent  pouffa  fon  VaifTeau  contre  vn  rocher  fî-; 
rudement  qu’il  pença  faire  naufrage,  tellement  quetouts  les  Matelots  defëfperoient  de^ 
leur  falut  Êtouclcfainû  Roy  fortant  du  lit  tout  defehaux  s’eftant  couucrt  d'vne  robbe 
s'alaicttcr  en  croix  deuant  lecorpspretieux  denoftreSeigneur  <^u‘ilgardoit, comme  celuy 
qui  n'atendoit  plus  que  la  mort,  8c  incontinent  apres  lèvent  sappaifa,  lelandcmainil 
appela  le  heur  de  loinutlc,  8c  luy  dit,  Sencchal, Dieu,  nous  monftra  hier  vne partie  de  fon 
pouuoir,  car  vn  de  ces  petits  vents  dontàpeineonfçaitlcnotnmoya  prcfquç  le  Roy  de 
France,  fa  femme, fesenfans,  8c fa  famille.  * 1; 

Dansla vie  dcS.  Birinusil  cfrportcquele  Pape  Honorius  l’enuoyant  prcïçherdâ'foy- 
en  Anglctci  rc,luy  fit  prefent  d'vne  pale  en  laquelle  efteit  letres  fainét  Sacremènr  dël^Au- 
tcl,  que  le  faind  porta  toufiours  du  depuis  pendue  au  col , 8c  qu'vn  tour  voulant  paffer  làr 
Mer,lcsMatcIots  le  prefTant  il  laifTa  par  oubliancc  ceprcticux  threfor  fur  le  riuagc.dequby 
fefouucnant  aumilieudcla  Mer,  le  VaifTeau  eflant  porté  debonvent,  il  dcualaduVaif- 
feaupaffa  la  Mer,  à pied  fcc  vint  prendre  ce  qu’il  chcrilToit  tant, retourna  au  VstHFcaufanM 
elTremouillé, 8c  retrouuale  VaifTeau  comme  immobile  qui  Tattendoit.  Ce  qui  fut  caufô 
qucpluficurs  des  Matelots  fe  conuertircnt , 8c  l’honorcrent  felonfonmcritc. 


Sçauoir  jt  vn  Laïque  nayant  point  de  P refire  je  peut  communier  foy  mepne  eflant 

en  péril  de  mort.  : 

CHAP.  LXI.  . r 

‘ , ...  . O 

' ^ t 

CE  feroit  fans  doute  vne  confolation  indicible  à tout  vn  Equipage  d’auoirdansvnVaif-, 
feau  en  quelque  lieu  décent  le  très  Augufle  Sacrement  ,pcur  le  pouuoir  viGter,8e~ 
luy  adreflerlcur  prières, 8cplus  encore  d’eflrc  aflurezdc  nepoint  raourirfans  reccuoir  leui'* 
Sauueur.Plufieurs  VaifTcaux  cntrcprenenc  de  grands  voyages  fans auoir  aucun  Preflrc, 8c 
en  tels  voyages  il  en  meurt  quantité, lcfquclsfe  voyantsprochesdclamorr,8ctafchants  dd’ 
s exciter  àvnevrayedoulcurdclcurspechez-.bienqu’ilsn’euffentqu’vneatritiôsilscom- 
munioientjeetres  AugufteSacrcmentnctrouuantcn  leur  amcaucun  obflablc  leur  com- 
muniqueroit  infailliblement  la  grâce,  8c  mettroit  leur  amc  en  aflurante.  Mais  l'on  crouue 
tleuxdifKcultezàaccordercettcfaueuraux  Matelots.  La  première  que  lacouftume  n’efl 
p'mque  Ion  baille  aux  Chrefliens  comme  Ton  faifoir  en  la  primitiue  Eglifc  le  S.  Sacrctaët 
pourlcporter  en  leur  maifons, 8c  dans  les  voyages  Toit  par  Mer, ou  parterre, 8c  quel’Eglife 
a deffendu  cela  pour  de  très  grandes , 8c  iuflcs  railonsja  fécondé , 8cquc  les  Doétcurs  dou- 
tent s'il  cfl  permis  à vncpeilonne  de  fc  pouuoir  communier  foymefme.  Ietrouuetoutcs- 
fdisqvicCaictainfur  Iechap.26.  de  S.  Mathieu, cftd’auisquenonfeulementvnPrcflrequi 
ne  pAt  dire  la  Mcffc.mais  encore  tout  Laique  fe  trouuant  en  péril  de  mort,  8c  n’ayanc 
perfonne  qui  luy  puiffe  donner  la  Communion  fepeut  foyracfme  Communier  s’il  a vne 
Hofticconfacrcc;  Et  Suarez  in  3 /ce.  3.  fuiuant  l’opinion  de  ce  Doélcur  adouflchoc 

ws  nec  fcnptum  ejl  <juod  ego  léger  im  nec  en  Am  potejl  ex  fola  confuetudinecolligi,  necex  "V/  folius  in - 
fUitit:inis,Sc  plus  bas,  nec  ojlendi  potejl  tus  diuiuum  pofitiuum , Ecclefiafiictm  autem  non obligAt 
cum  ranto  rigore , maxime  cum  tus  jibt  fubuenienditn  tant graui  necefsitate  fit  maxime  intrinfecum 
qu'il  n’alcu  aucun  canon  qui  le  deffende,  8c  que  l’intention  de  ce  Sacrement , ny  aucun 
dro’tdiuin  ne  répugnant  à cela  il  ne  croit  pas  que  ce  foit  l’intention  de  TEglifc  d’obliger 
quclqu'vnàfcpriucr  de  ccftaydcaucc  vn  tel  péril  de  fon  falut,  8C  partant  qu’vn  Laiquefé 
trouuant  en  danger  de  mort  s il  n'a  perfonne  qui  luy  puiffe  adminiflrcr  ce  Sacrement, fe 
peut  cômunier  foy  mefme  telle  cfl  la  refolution  de  ces  deux  grads,5c  fçauants  pcrfônages. 

De  forte  que  de  prefent  toute  la  difficulté  vient  de  ce  que  TEglifc  ne  permet  plus  aux 
Laïques , 8c  perfonnes  fcculieres  de  porter  ou  garder  chez  foy  le  très  augullc  Sacrement  à 
caufc  des  grandes  indécences,  8c  feandalcs  qui  en  pourroient  arriucr  ccqu’cftantainûie 
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De  la  Deuotion  des  Gens  de  Mer. 


f 


Que  Iefus  *<Zbrïsl  a de  très -fortes  & particulières  inclinations 
pour  les  gens  de  Mer. 

chapitre  PREMIER. 

I vous  aués  pris  quelque  contentement  en  la  le&ure  des  preccdcns 
liuies,  i’cfpcrc  que  vous  tirerés  encor  plus  de  fatisfa&ion  dccet- 
cuy  cy,  qui  vous  feruira  comme  d ’vn  Phare  pour  vous  guider  au 
Ciel,  8c  d’vne  haute  tour,  de  laquelle  vous  poùrrcs  découurixles 
flots  Tans  en  cftre  heurtés,  8c  les  naufrages  que  plufieurs  y font  de 
leurs  âmes » fans  y eftrc  compris.  11  n'y  a que  la  feule  deuotion  qui 
puific  adoucir  larigueur  de  vostrauaux  ,8c  icsrccompenfer  com* 
meils  méritent. 

N’apprehcndés  point  quelle  vous  diuertifle  ou  cmpcfchc  voftre 
négoce.  La  deuotion  ne  gafte  nen  quand  elle  eft  vraye  : ainsellcpcrfcéhomfe  tout,  8c 
lors  qu'elle  le  rend  contraire  à la  légitime  vacation  de  quclqu’vn,  elle  n’cft  ny  vraye,  n y 
Ghiclliennc.  H n’y  a rien  de  plus  lafchcquclcvice,  rien  de  plus  généreux  que  la  deuo- 
lion.  C’cft  clic  qui  donne  le  courage  & la  confiance  dans  les  combats  8c  affligions,  qui 
rend  le  trafic  8c  le  négoce  plus  loyal, les  amitiés  plus  fincercsdes  feruices  plus  prompts , les 
fubjccs  plus  fidds , & toutes  fortes  d occupations  plusluaues  se  plus  aymabies.  Expéri- 
mentes le:  vous  verres  que  ic  disvray.  Icfus-Chnfta  toufiours  témoigné  de  tres-fortes 
inclinations  pour  les  gens  de  Mer,  pourquoy  n en  aurez  vous  pas  pour  luy  î Nous  ne  li- 
ions point  que  Iefus  Chrift  aye  pris  de  repos  fur  terre , quoy  que  ferme  8c  immobile,  mais 
bien  dans  vue  barque , & le  plaiixr  qu'il  prenoit  dans  l’entretien  des  pauurcs  Matelots , luy 
faifoit  cronuer  du  repos , mcfme  au  plus  fort  des  tcœpeftes.  11  vint  v n mur  fur  ie  bord  de  la 
mer , Sc  appc  rceuanc  A ndré  8c  Simon  fort  occupez  à la  pefche , leurs  filets  cftans  défia  ict- 
tez  .illesappclla.  lien  fit  autant  à Jacques  & lean  qui  refaifoient  les  mailles  de  leurs  rets; 
tous  ayans  d’vne  prompte  8c  affcéhonnéc  volonté , quitté , pcrc , filets , barque  8c  tout  ce 
qu’ils  pouuoicntauoir:  cela  pleut  tellement  à Iefus- Chnft,qu  à l’inftant  il  les  choifitpour 
«ntrerau  partage  de  fes  faveurs  plus  auantageufement  que  le  refte  des  hommes , prit  la 
peine  de  ies  inftruire , les  retint  toufiours  prés  de  fa  pcrlonnc , les  fit  depofitaircs  de  toutes 
les  connoiflanccs,  grâces  8c  faueursqu’iiauoitrefolu  de  communiquer  aux  hommes,  8e 
conhgnant  entre  lqurs  ma  ns  tout  le  fruit  8c  les  mérites  de  (a  vie  8c  de  fa  mort,  les  déclara 
fes  A poftres  pour  aller  partout  par  mer  8c  parterre , annoncer  le  bon-heur  de  l’Euangiîe. 
Dcnesiours  il  s’eft  encor  feruy  des  gens  de  mer  pour  porter  la  Foy  aux  extrémités  du 
monde, 8c  l’Eglife pendant  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe,  s’efl  confcruccdans  les 
vaifieaux,  8c  trauerfant  les  mers,  a conquis  des  mondes  nouueaux,  où  elle  a porté  des 
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joyaux  Incomparablement  plus  précieux  que  lor  4c  les  perles  que  nos  vaiffeaux  en  ont 
rapporté.  Ce  n'a  pas  elle  feulement  tandis  que  Icfusaeftc  enterre  .qu’il*  voulu  pren- 
dre foinparticuliet  des  Matelots,  les  auoir  pour  fes  domeftiques  K pour  cooperateurs  de 
fesplus  grandes  tnerueillcs:  Du  haut  du  Ciel  il  daigne  encor  maintenant  penfer  à vous, 
de  témoigne  iournellemcm  aux  gens  de  Mer  de  très  grandes  4c  de  très  fortes  inclinations 
pour  leur  falut.  Receués  en  les  témoignages  te  en  faites  reüffir  les  effets  qu’il  attend:  fi 
vousrefùfés  d’entendre  les  femonces  de  Dieu,  vous  aurés  autant  de  honte  par  toute  l' éter- 
nité, que  les  Apoftres  qui  eftoient  gens  de  Mer  comme  vous,  reçoivent  de  gloire  pour  luy 
auoir  prefte  l'oreille.  Les  grâces  aujourd  huy  offertes  4c  refilées,  s en  vont  le  fc perdent 
irréparablement. 

1 •' 

_____ 1 

La'Trouidence  de  Dieu  admirable  en  la  dijbibution  des  inclinations  , talents  & 
addrejjcs  que  plufeurs  ont  pour  la  marine. 

C H A P.  II. 

C'Eft  legereté  d'efpric  de  croire  auec  le  Berofe , Mande , le  autres  Aftrologues  que 
ceux  qui  naiffent  fous  le  Signe  du  Dauphin,  ou  des  Poiffons  portent  toufiours  leurs 
delirs  à baftir  des  vaiffeaux  le  voguer  fur  mer , que  ceux  qui  auront  le  Signe  d' Aries  dans 
leur  horofcope.pcrdront  tous  leurs  moyens  par  naufrage  : «c  que  le  Cancre  enrichit  ceux 
cnlanatiuité  defquels  d fe  rencontre.  Lemefmequielt  autheurde  la  Nature  donne  auŒ 
à vu  chacun  les  inclinations  qui  le  portent  à la  fin  pour  laquelle  il  la  crée.  Et  certes  fila 
Sageffedc  Dieu  eft  adorable  en  la  variété  des  h fias  le  Offices  qu'elle  a efrablis  en  ce  mon- 
de,pour  remcdiei  parfaitement  à toutes  les  neceffites  corporelles  4e  fpintucllcs  des  hom . 
mes, fa  Prouidcncen’eftpas  moins  admirable  és  moyens  qu  elle  tient  pour  ditlribucr 
tous  ces  genres  de  vie  K appellera  chacun  de  ces  offices,  ceux  qui  s’y  doiuent  employer. 
Les  moyens  dont  il  fefert  pour  l'ordinaire  font  deux  : Sçauoir  l'inclination  4c  l’applica- 
tion. L'inclination  fait  qu  Us  s’y  employent  auec  plaifir  te  confiance.  L'application  le 
addreffe  fait  qu’ils  s'en  acquittent  auec  capacité  & pcrfe&ion.  Par  ces  deux  voyes  il  nous 
porte  à fon  deffein , par  fois  auec  vn  choix  délibéré  4c  dependence  de  no/tre  franc  arbitre, 
le  fouuent  engageant  les  hommes  déslcur  naiffance  à des  chofes  tefquellcs  fans  prciudi- 
cicrà  leur  franc  arbitre,  les  difpofent  doucement  aux  E Oats  4c  Offices  qu’il  leur  préparé. 
Bien  que  lacob  Se  Efaii  (oient  iumeaux , ils  naiffent  toucesfois  auec  diueifes  inclinations  6C 
talents  ou  habiletés.  > 

11  n’y  a office  pour  abieû  4c  pénible  qu'il  foie , auquel  ce  très  fageGouucrneur4c  Pcrc 
vniuetfcl  des  familles  du  monde  n’ait  pourueu  de  perfonnes  qui  fe  plaifent  à leur  exercice: 
4c  cecy  eft  tellement  propre  à Dieu  qu’aucun  Prince  de  la  terre  ne  le  fçauroit  faire.  Car 
encor  que  les  Rois  puiffent  contraindre  d’embraffer  quelque  vacation  neceffaire  à la  Ré- 
publique .neantmoins  il  ne  fçauroit  changer  les  inclinanonsnaiurelles  des  hommes, ny 
leur  donner  la  capacité  3c  addreffe  que  la  nature  leur  a dénie  e.  Si  Dieu  n'auoit  donné  cette 
inclination  naturelle  à ptufieurs  pour  ce  qui  concctne  les  c hofes  de  la  Mer,  le  ne  crois  pas 
que  perfonne  ofaft  iamais  y monter. Car  pour  ne  parler  del’odeur  de  l'air  marin 4C  de  l’agi- 
tation d’vn  vaiffeau  qui  eft  fi  infuppottable  à quelques- vns.qu  'ilsnepeuucnt  fepcrfuadei 
qu’ilyaitaucunmalfurlateircqui  luy  foit  comparable.  A peine  entreprend-on  aucun 
voyage  do  long  cours,  où  l’eau  douce  venant  à manquer,  on  ne  foit  réduit  à boire  fi  peu, 
que  cela  eft  plus  propre  à irriter  la  foif  qu’à  l ctanchcr,  4c  encore  cette  eau  eft  par  fois  fi 
puante  4c  pleine  de  vers,  qu’il  faut  boucher  les  yeux  4c  le  nez  en  la  beuuant,  pour  ne  la 
pas  voir  ou  (entir.  Les  famines  y font  fi  frequentes  que  fouuent  on  eft  contraint  de  manger 
les  rats  4c  cuirs  du  vaiffeau:  On  a de  la  peine  de  déterminer  qui  eft  le  plus  infupportable  des 
ardeurs  de  laTorride,  ou  du  froid  du  Septentrion.  Le  Scurbut,  Us  maladies  delà  Gui- 
née 4c  de  la  Zone  font  fi  picquantes  4c  chagrines  qu’on  ne  croit  pas  que  le  corps  humait» 
en  puiffe  fouffrir  de  plus  grandes.  L'horreur  des  combats  de  Mer  4c  destempeftesne  fe 
peut  expliquer  a ceux  qui  ne  s'y  font  treuué  s.  le  l’çay  des  voyages  où  d’ordinaire  le  tiers 
ou  la  moitié  de  l't  quipage  meurt.  Ettoutesfois  l’inclination  que  Dieu  a donné  pour  la 
marine  eft  figrande.quenon  feulement  ons’yplaift,  mais  de  plus  on  voit  journellement 
qu’vn  Matelot  quinc  fait  que  reucnit  d vn  voyage  où  il  afouffetc  toutes  ces  incommodités, 
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fera  preft  de  remonter  fur  Mer  dans  troisiours  apres  fon  refont  .s’il  uoit  y faire  Ton  pro- 
file. Etàpcinc  voit  on  aucun  qui  ayant  fait  voyage  fi. r Mer  , s’en  puiffe  retirer  ou  rciou- 
dre  de  n’y  plus  aller  , Se  prendre  parcy  fur  terre.  EtmcfouuLndiatoulioursdcla  repartie 
que  me  fie  vn  iour  vn  vieux  Matelot , auquel  comme  ic  ttmoignois  cftant  encor  icu- 
nc,  que  ie  m citonnois  comme  il  ofoit  monter  fur  Mer  y en  ayant  tant  qui  y meurent: 
il  me  rcfpondic  fort  iudiciculemcnt  qu’il  s'cftonnoit  bien  dauantage  de  ce  quci’ofois 
me  coucher  , veu  qu’il  y en  auoit  beaucoup  plus  qui  mouroient  dans  leur  lift  que  fur 
mer. 

Or  bien  qu’il  n’y  ait  homn  e du  monde  qui  puiffe  fçauoir  Se  donner  raifon  pourquoy 
Dieu  l’a  faitnaiftrc  plutoft  en  vn  pays  maritime,  qu’au  milieu  de  la  terre > d vn  pcrc  Mate- 
lot, que  d vn  Laboureur,  ou  pourquoy  il  luy  a donné  de  l’inclination  pour  la  Mer  , Se  yn 
degouft  de  toutes  les  vacations  de  la  terre:  Il  luffit , voire  nous  fomrnes  obligés  dccroirc 
que  toutes  ces  rencontres  Se  inclinations  font  difpolccs  par  la  Prouidencc  de  ce  Gouuer- 
ncurvniucrfcl  Sciage  Prouifeurdetous  filais,  qui  ayant  egard  au  bien  vmuerfe)  des  Ré- 
publiques Se  du  particulier  de  chacun , nous  met  en  la  condition  de  vie  qui  eft  la  plus  con- 
ucnablc auec  beaucoup  plus  d’aff’cûion  qu’  vn  pcrc  ne  fçauroit  auoir  pour  fes  enfans. 

Lcschcueux  de  Dieu  qui  font  fes  hautes  pcnfces.fc  trouucntdans  l’Efcnturt  par  fois 
noirs  comme  vn  corbeau , Se  par  fois  blancs  comme  de  la  laine  ou  de  la  neige , pour  figni- 
ficr  que  bien  que  fes  projets  nous  foicnt  obfcurs  Se  incomprchcnlib!cs,ncammoins  ils  font 
purs , fains  Sr  infaillibles  : de  façon  que  nous  pouuons  apurement  croire  que  les  fccrcts  de 
la  Prouidencc  divine  en  ce  qui  nous  conccrnc,ne  font  pas  feulement  îuftes  en  eux  me!  mes, 
mais  qui  plus  cft,nous  feruent , fi  nous  nous  y airuiettilfons.sc  ne  feront  pas  feulement  vti- 
lcs,  mais  encor  fuaucsôc  accommodes  aux  inclinations  Se  capacité  dont  il  nous  a preuenu. 
Se  que  le  gin  J n'eft  pas  fi  propre  pour  la  main,  ny  l’efpée  pour  le  fourreau  que  l’Eft.t&c 
condition  de  vie  fctrouueraiuftement  coupée  fur  la  taille  Se  raefure  de  celuy  qui  le  îcçoit 
pourlcbicndc  fon  ame,  s’il  coopéré  auec  la  Prouidence  diuinc.  Se  qu’en  cette  condition 
„ rien  ne  luy  manquera  des  choies  qui  font  comprifcs  dans  le  proict  de  Cous  les  moyens  par 
Jtfqucls  nous  Jeuons  arriucr  au  Ciel , dont  l’vn  des  premiers  cil  l’çftat , office  Se  genre  de 
vie  que  nous  deuons  embialTer  en  la  République  Clueftiennc. 


£hfon  peut  fur  mer  acquérir  vne  très -haute  perfection, 

CHAP.  III. 

r 

TOutc  la  perfeélion  dont  l’homme  eft  capable  en  cette  vie  fe  pouuant  en  quelque  fa- 
çon diuifer  en  perfe&iond’eftat,  & en  pcrfe&ion  des  moeurs  Se  des  mciites  que cha- 
cun peut  acquérir  en  quelque  cftat&  genre  de  vie:  ne  vous  inquiétés  beaucoup  fur  laper- 
fcéton  de  voltrc  ElUt,commc  s’il  y en  auoit  dans  la  K epubliqueChreftiene  de  plus  gran- 
de Se  cminentc  que  la  voftrei  ievous  conlciilc  plutoft  de  viure  content  dans  voftre  con- 
dition , puis  que  la  Piouidcnce  de  Dieu  vous  y a rangé , Se  tencs  pour  tout  aiîcurc  que  tou- 
te la  plus  grande  fagefle  Se  le  plus  grand  lecret  qu  il  y ait  au  monde , eft  de  bien  faire  fon 
métier.  Vous  n’eftes  pas  plus  proche  du  Ciel  fur  vn  clément  que  lur  l’autre.  La  mer  & la 
tcrrcnefontqivvng^be.ll  importe  peu  en  quelle  étoffe  vous  trauaillics  moyennant  que 
vous  trauaillû  s bien  ; c cft  en  la  façon  se  non  pas  en  la  matière  qu’on  reconnoit  le  bon  ou- 
urier.  C ’eft  la  peine  Se  l’adreffe  de  l'ouuricr  Se  non  pas  l’ctoffe  qui  mérite  le  prix  &lare- 
compenfe.  Les  grandes  dignités  & charges  Ipccieufcsfontlouuent  femblablcs  à ces  bel- 
les Itatucs  & telles  de  bronze  Se  de  matbre,  où  îln y apomtdccerueau.  Ceux  que  Dieu  a 
cachas  dans  des  conditions  médiocres , ou  mefme  viles  aux  yeux  du  monde, peuuent  faire 
doucement  Se  à pctitbruit,des  aûions  excellentes , tres-grandes  deuant  Dicu.ôr  qui  n’ont 
rien  de  bas  Se  de  vil  quel  humilité  de  l’extérieur  qui  les  conferue  en  leur  embonpoint.  Les 

conditions  hautes  de  la  terre  font  fuictcs  à de  plus  grandes  tempcftes&  agitations  que  les 

pauillon  arbores  fur  les  plus  hauts  mafts  de  nos  vaiffeaux. 

Les  naufrages  de  la  terre  font  plus  frequents  Se  dangereux  que  ceux  de  la  mer.  Les  dé- 
sordres fur  terre  font  de  prêt  ent  fi  grands , que  le  Prouerbe  eft  très  véritable, que  l’homme 
eft  vn  loup  à l homme.Vous  elles  dcliurés  de  tous  ces  malheurs  Se  des  occafions  de  pécher 
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fui  mcr,fi  vous  aucs  la  prudence  de  n’admettre  en  voftre  vaifleau  ou  équipage  perfonne 
qui  ne  foit  de  bonne  humeur , vertueux  , 8c  qui  vous  foit  connu.  Dieu  conduit  les  hom- 
mes par  diuers  chemins  à vn  me  fine  port.  Ccd  lu  y qui  a donné  le  deflein  du  premier 
vaifteau , il  ne  vous  abandonnera  dans  l’orage  : il  fera  luire  fon  eftotllc  fur  vous , il  tiendra 
le  timon  & vous  feruira  de  Pilote. 

Voftre  cftat  6c  condition  vous  fournit  iournellcmcnt  mille  occafions  d’acqucrü  vne 
ucs-hautc  perfetion , pourucu  que  vous  vous  en  feruicz  comme  il  appartient. 

Si  la  fobrieté  6c  abftincnceoftelcbois  6c  efteint  le  feu  qui  allume  nos  paflîons, 8c  nous 
porte  à mille  defordres , voftre  façon  de  viurc  eftvn  îeufne  perpétuel,  il  y a peu  de  per- 
sonnes fur  terre  qui  fe  contcntafl'cnt  d’vne  liurc  de  bif.uic,d  vn  peu  d’eau  pourrie  & de 
quelque  morceau  de  falé , 6c  toutesfois  vous  vous  tenéî  heureux  quand  cela  ne  vous  man- 
que point.  A peine  y a il  vn  Matelot  qui  larnais  ait  entrepris  voyage  de  long  cours  qui  naît 
fouffert  des  famines  plus  grandes  que  celles  de  Ierulalem , de  Sanccrre  6c  de  la  Rochelle. 
Soycsbicnaifisdcmcnei  vne  vie  li  bien  réglée  que  la  voftre,  6c  d’auoir  fanslaperftuité 
ce  qui  cft  ncceftaire  pour  entretenir  voRrc  vie  & les  forces  ncccflaires  à voftre  trauail , rc- 
ceuez  cela  comme  venant  de  la  fentence  que  Dieu  a porté  contre  les  hommes  qui  leso- 
bligc  de  manger  leur  pain  à la  fucur  de  leur  vifage.  Que  h Dieu  permet  que  les  choies 
mclmcsneccira.rcs  vous  manquent , ayes  ferme  efpcrancc  qu  il  ne  vous  a pas  en  oublyj 
mais  qu’il  tient  la  prunelle  de  fes  yeux  arreftée  fur  vous,  & qui!  ne  manquera  de  vous 
aflîfter. 

Les  fouffranccs  quife  rencontrent  dans  l’cmploy  qu’il  a plu  à Dieu  nous  donner  ou  que 
nous  recherchons  de  noftrc  propre  volonté  pour  foufmettre  noftrc  corps  à 1’cfprit  8e  à 
laraifon,ou  pour  fatisfairc  pour  les  defordrcsdcnofticviepance,ou  pour  mieux  com- 
patir aux  lotffi  ances  de  Iefus-  Chrift , n cft  ce  pas  lvn  des  plus  puiflants  moyens  qu’ay  c# 
les  Chrcfticns  pour  fefauuer  8c  acquérir  de  grands  meritesî  Vos  fouffranecs  journalières 
furpaftcnt  celles  des  plus  aufteres  Anachorètes,  vos  lits  ordinaires  font  vnenatte  ou  vn  fac 
fufpendu  auTillac.  Vos  meilleures  cabanes  ne  font  que  des  fcpulchres.  Vous  veillcsau 
moinsla  motiede  la  nuit  expofes  dehors, fur  le  pont  ou  fur  le  tillac  à touces  les  rigueurs 
du  chaud,dufroid,de  la  pluye  8c  des  tempeftes  Vous  fastes  iournellemem  ce  qu’ont  fait 
les  plus  grands  Saints,  faites  le  feulement  parce  que  Dieu  en  a ainli  ordonné , üc  a arra- 
che toutes  ces  fatigues  à voftre  condition , remercie  z-  le  de  ce  qu’il  vous  donne  mclmc  du 
contentement  en  voftre  trauail  plus  que  dans  l’oifiueté,  8c  vous  confcruez  lins  ofïcncet 
Dieu  mortellement.  Par  cette  façon  6c  genre  de  vie  vous  fatisferez  pour  vos  pcchcz,plai- 
rez  grandement  à Dieu , 6c  acquerrez  des  mérites  inexplicables. 

Si  vne  vie  écartée  du  tracas  du  monde  eft  extrêmement  propre  pour  auoir  l ame  inno- 
cente, & pour  traîttci  familièrement  auec  Dieu  : Vouseftes  fi  parfaitement  retirez  , que 
non  feulement  vous  n’auez  paslaconueriationdcs  hommes,  mais  non  pas  celle  des  be- 
lles ny  des  oy  féaux.  Vous  vous  pnucs  de  toutes  les  choies  qui  pourroicnc  donner  quelque 
bonnette  diuciciflcmcnc  à vos  fens  , faites  .tout  cela  pour  l’amour  de  Dieu.  Vousauès 
toujours  ncccflaircment  les  yeux  fichés  au  Ciel  ou  fur  les  eaux  , fongés  que  l’cfpritde 
Dieu  eft  fur  l’eau , 6c  que  1 cfus  Chrift  vous  regarde  du  plus  haut  du  Ciel.  En  quel  lieu  le 
filenceou  lobcyllancc  fe  gardent  ils  comme  dans  vn  vaifteau  ?faifantspontuclIcmcnt 
l’vn  6C  l’autre , vous  agrées  grandement  à Dieu. 

Apres  tant  detrauaux& de  fouffrances,  apres  auoir  couru  toutes  les  Mers  , quelle  rc- 
compcnfc?  Vn  malheureux  Forban  ou  Pirate  en  vn  moment  vousrauit  tout  ce  que  vous 
aués  acquis  auec  tant  de  peine  , 8c  fouucnt  vous  mettra  à la  cadene  ou  vous  rauira  la  vie. 
Non  , il  ne  vous  rauira  iamais  le  mérite  de  vos  ations , fi  clics  ontcftc  bien  faites  6c 
pour  Dieu.  Que  fi  par  voftre  valeur  vous  furmontés  leur  raauuaife  volonté,  vne  tempefte 
fouucnt  ou  vom  fubmcrgcia.ou  vous  iettera  en  vne  code  dcferte.Qucllc  confolation,  li  U 
vous  trouués  Dieu  qui  vous  y attend.  Que  fi  vons  cftes  tant  fauorilés  du  Ciel , que  vous 
facics  bon  voyage  , quelle  cft  voftre  rccomptnfc?  Si  vous  n efpcrcs  rien  de  Dieu  » tout 
le  profit  ne  va-t’il  pas  au  Bourgeois  pour  la  plufpart  ? Et  partant , mes  chers  amis , fi  vous 
voulés  rendre  voftre  condition  entièrement  parfaite  , ayés  grande  opinion  de  la  vaca- 
tion à laquelle  Dieu  vous  a appel  lé.  Croycsmoy,  qu’à  peine  y a-c’il  condition  capable 
de  plus  grande  pcrfetion  que  la  voftre.  Pour  cftrc  parfait,  il  ne  faut  que  faire  8c  fouffrir 
ce  que  vous  fanes  iournellcmcnt  : mais  il  Je  faut  faire  8c  fouffrir,  non  comme  des  be- 
lles de  charge  «mais  comme  perfonnes  railconnables  Bc  vertueufés  » 8c  nVftrc  femblablcs 
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à des  afncs , mulets  SC  cheuaux  de  marce , qui  portent  ce  qui  doit  cflrc  prefenté  fui'  les  ta- 
bles les  plus  delicieufes,  8c  ne  mangent  qu'vn  peu  de  paille  ou  deschardons,  font  battus 
comme  plaltre,  ôcenfin  mourants  iontictcés  çnvn  foiTc  ou  mangés  des  chiens.  Quelque 
prolit  que  vous  faciès  fur  Mer  cft  fort  peu  de  choie,  fi  vous  ne  gaignés  le  Ciel.  Nefoyés 
pasfemblables  à ces  Ruftauts  qui  entrans  à Paris,  api  es  auonveu  8c  admiré  les  beaux  Pa- 
lais Sc  Maiions,  vont  le  coucher  en  quelque  miferable  diable.  Ne  legardes  pas  le  Ciel, 
comme  des  paflagers  « par  le  dehors  , mais  comme  vnc  choie  qui  vous  appartient,  5c 
d'ouceluy  quivousa  créées,  vous  voit,  Se  contemple  fans  cefle  vostrauaux  pourvous 
en  recoin penfer  fi  vous  les  faites  pour  luy  , 3c  aucç  les  conditions  que  ic  vous  ay  cottées. 
Vos  foulftances  font  telles,  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  les  connoifle  Sc  qui  les  puific  digncmëc 
recompcnfcr  La  perfection  confifte  a faire  ce  que  Dieu  veut,  8c  le  faire  comme  il  vcul, 
citants  de  la  vacation  en  laquelle  Dieu  vous  a appelles,  vous  faites  ce  qu’il  veut  line  te- 
lle donc  de  prefent  qu’à  le  faire  comme  il  le  veut;  c’cft  ce  que  îc  prétends  vous  enfeigner 
en  ce  petit  traitté. 


Qu  île  fl  facile  de'vïurcen  hemmede  bien  fur  mer. 

C H AP-  IV. 

QVi  confidercra  meurcmct  les  profits  8c  auantages  que  pcuuent  retirer  ceux  qui  mon- 
tent fur  mer,  mefme  des  choies  qui  couftumiereraent  en  donnent  plusd'aueifion, 
telles  que  font  les  famines , les  pirates,  les  orages  . les  débris  8c  naufrages , fc  trouueront 
lifans  ces  chapitrci,  non  feulement  confolés  dans  le  pluscuilant  de  leurs  afïïi&ions,  mais 
de  plus  fe  conformans  à la  volonté  de  Dieu , le  croiront  obi  igés  de  remercier  fa  prouiden- 
ce  de  leur  auoir  iourny  vn  fi  puifTant  moyen  pour  trouuct  la  vie  au  milieu  de  la  mort,  3c 
feront  contraints  d ’auoüer  qu’il  et:  faci  le  de  viure  en  homme  de  bien  fur  mer. 

Pluficurs  font  retenus  fur  cerre  8c  n’onc  le  courage  d’exccutcr  de  nobles  & glorieufes 
entreprîtes,  redoutant  l'inconftance  de  la  mer  8c  desvent  s.  O.ucllc  apparence  difent-ils 
d'employer  tant  cic  temps  à projetter  vn  deflein,  de  faire  tant  de  frais  pour  mettre  fous 
voile  vnc  flotte  ne  la  bien  équipper  de  viurcs , d’armes  St  d hommes  , Scn’ auoir  pas  aflii- 
rancc  qu  clic  ne  pevifle  d’vnc  biuetcede  feu,pofiiblc  à vos  yeux , 8c  auant  quelle  leuc  l’an- 
cre & forte  de  la  rade  i quelle  pitic  de  voir  vn  vaifieau  porté  d’vn  bon  vent  fur  vnc  mer 
calme  & pohe comme  vne  glace,  tout  l’equipage  en  très-  bonne  fanté  prendre  fon  repos 
aucc  la  douceur  d’vn  agréable  fraiz  , 5c  qu’vnpetitploton  blanc,  vm^nuée  qui  nepa- 
roiîlra  non  plus  groffe  que  le  poing , s’approchant  fans  qu’on  s ’appcrçoiuc  d’aucun  chan- 
gement en  lait,  ou  en  l’eau,  fans  que  le  vaifieau  fc  tourmente , tout  à coup,  auant  qu’on 
l’ait  bonnement  reconnu , ou  qu’on  ait  pùabbatre  les  voiles , ou  faifir  les  verges , cnuelop- 
per  tout  le  nauire  aucc  vn  tel  bruit  5 c fracas , qu’en  vn  moment  il  l’enfonce  : Et  toutesfois 
ce  font  les  hazavds  qu’y  courent  iourneilcmcnt  ceux  qui  nous  apportent  dclaciuctte»  de 
l’or, des  épiceries  , de  l’iuoire,  8c  des  peaux  de  Guinée  8c  du  Cap-  V crd. 

Quelle  horreur  d’eftre  les  mois  entiers  battus  dorages,  n’entendre  que  tonnerres  8c 
meuglemcns  de  la  mer , voir  les  vagues  par  fois  plus  hautes  que  les  mafts  de  nos  vaifîcaux» 
les  vents  donner  aucç/cllc  furie,  qu'ils  rompent  verges  8c  mafis,  SC  agitent  tellement  vn 
vaifieau,  qu’ils  le  font  ouurir  8c  prendre  eau  de  toutes  parts,  ou  le  vont  porter  fur  quelque 
rocheroucfcueilquilesbrifc  comme  vn  verre,  8c  les  donne  en  proye  aux  monftres  ma- 
rins , qui  fouuent  durant  le  plus  fort  des  tempefies  les  fuiuoient , comme  fe  mocquans 
de  leur  mfoitunc , 8c  vomifioient  par  leurs  nazeaux  des  flcuucs  d’eau  pour  les  abyfmcr 
plutoft. 

Quelle  cruauté  qu’il  faille  mourir  comme  vnc  belle  , abandonné  de  tout  le  monde 
dans  vnctclle  extrémité , fans  auoir  aucune  afiiflancc  pour  le  falut  de  Ion  amc , 8c  fans 
eftrcarmcd  aucun  Sacrement  ? Si  toute  forte  de  mort  a de  l'horreur  en  foy,  quelle  ap- 
prehenfiondoie  on  auoir  de  celle- cy  , qui  fait  mourir  éternellement?  Il  n’y  a coeur  pour 
a fleuré  qu'il  foie , qui  n'en  doiue  frémir,  ht  qui  dua  qu’efire  lournellemcnt  en  tels  périls,  8c 
vne  infinité  d autres , c’eft  viure  en  paix  8c  repos  ? Ou  clt  l'homme  -,  pour  vertueux  qu’il 
foit, qui  ne  perde  patience  en  dcfieltrangesaucncureS?  Si  faut-  il  auoüer  toutesfois  deux 
ventés , l’vne  que  ie  deduitay  plus  au  long  cy-apres,fçauoir  qu’il  n’y  a aucun  office  ou 

S S S ff.  iij 


88o  HYDROGRAPHIE  DV  P.  G.  FOVRNI  ER.  Li.XX. 

condition  en  laquelle  quand  Dieu  nous  y appelle,  il  ne  nous  donne  des  forces  & de  la  ca- 
pacité pour  les  bien  faire  &auec  plailir.  La  féconde  que  Dieu  ne  permet  iamais  aucun 
mal  que  ce  ne  foit,  pour  en  tirer  vn  plus  grâd  bien,8c  que  quelque  malheur  quiarriue  à ceux 
qui  (ont  fur  mer , s'ils  le  prennent  comme  de  la  main  de  Dieu,  ce  mal  le  changera  en  bien, 
Sc  à trauers  toutes  ces  difficultés , ou  le  vaiffeau  arriuera  à bon  port , ou  fi  c'cfl  le  plus  grand 
bien  de  ceux  qui  fe  tr  ouucnt  en  telles  detreffcs.Se  lagloirede  Dieu,  infant  naufrage  fur 
mer  i ils  arriucront  à la  terre  de  promiffion.  Se  pcrfcucrant  à ma  propofition,i’ofe  bien  dire, 
que  le  tout  conlidcrc , les  biens  qui  leur  airiucnt  de  toutes  ces  affii étions, font  de  beaucoup 
plus  grands  Se  plus  importants  que  les  maux  qu'ils  endurent.  lecoucheray  és  deux  cha- 
pitres luiuans  les  raifons  de  mon  dire , Se  m'affeure  qu'on  les  trouucra  grandement  petfua- 
Hues , pourucu  qu'on  les  pcfe  au  poids  du  Sanétuaire , c'eft  à dire  de  la  laiton  Se  de  la  vraye 
vertu  qui  feule  peut  addoucir  les  rigueurs  de  la  nature , Se  donner  de  la  fatisfaétion  à vne 
perfonne  qui  s'embarquant  ne  lailTc  pas  fon  ame  en  terre , ains  tafehe  de  l'embellir  Sc  per- 
fcétionncr  en  quelque  lieu  qu’il  foit. 


Trcuuts  tir  ces  du  hel  ordre  & excellente  police  f 'garde  fur  mer. 

CH  AP.  V. 

. t 

ON  a grand  tort  détenir  les  gensdeMer  pour  demy  barbares , ie  m’affeure  que  plu- 
fieursquionteuiufquesàprefcnttclle  opinion, s’en  départiront  apres  que  ic  lesau- 
ray  informes  de  ce  qui  s’y  pratique,  voireauoiierontque  dans  les  meilleures  villes  ilya 
peu  de  familles  où  il  y ait  vn  li  bel  ordre  Se  qui  foit  fi  religieufemcnt  obferué  que  celuy  qui 
le  praétique  dans  tous  les  vaiffeaux  de  l’Europe,  lit  afin  que  ceux  qui  n'ont  hanté  lamcr, 
nefeperfuadent  que  ce  que  ie  diray  icy  n'efipasce  qui  s'y  faiét,maiscequc  ic  iuge  qui  s'y 
deuroit  pratiquer , ic  couchetay  en  vn  chapitre  ce  quife  fait  communément  en  tous  raif- 
fcaux.Sc  en  vn  autre  ce  qui  s’obierue  dans  lesnauires  où  il  y a quelques perfonncsRcU- 
gieufes,  Sequifontprofcffiond’vne  vertu  plus  particulière. 

Premièrement,  donc  i’ay  toufiours  remarque  dans  les  villes  maritimes  Catholiques 
où  i'ay  cflé , que  d'ordinaire  lors  que  quclqu'vn  entreprend  vn  voyage  c e long  cours,auanc 
que  de  s’embarquer  il  met  bon  ordre  à fa  confcience.  V oire  plulicurs  font  des  confcffions 
generales , fi  leur  Confefleur  le  iuge  à propos , mettent  leurs  affaires  domeftiques  en  bon 
ellat,  fe  reconcilient  s’ils  ont  eu  quelques  inimitiés  , prennent  congé  de  leurs  amis  Se 
créanciers  Se  laidcnt  de  l’argent  à leur  famille  pour  viure  Se  s'entretenir  durant  leur  abfcn- 
ce.  Le  iour  qu’ils  partent, fe  paffe  en  vilites , faluts  Se  courtoifies,  qui  ne  codent  rien  à ce 
qu'il  y a de  plus  poly  fur  terre.  Efiants  en  rade , le  Capitaine  amatclote  tout  l'equipage, 
c’eft  à dire , donne  à chacun  fon  compagnon , qui  le  doit  affifter  vif  Se  mort , diuife  tous  fes 
gens  de  Mer  en  deux  bandes  .afin  que  Ivnercpofe  tandis  que  l'autre  veille  Setrauaille, 
donne  au  Mailtre  valet  l'ordre  qu’il  veut  dire  gardé  enta  difiributiondei  viurcs , dlablit 
les  plats  Sc  nomme  ceux  qui  doiuent  dire  en  chacun , fans  qu'il  foit  permis  de  changer. 
Vn  page  îc  vn  garçon  d ordinaire  en  a autant  en  quantité  Se  qualité  qu  vnhommcfaiél , H 
tous  fuffifamment.  Cela  fait,  chacun  praûique  le  deu  de  fa  charge,  fans  que  perfonne 
foit  toléré , s’il  s’ingère  d’entreprendre  fur  celle  de  fon  compagnon  : perfonne  ne  quitte  fa 
garde  fans  en  dite  releué.  On  vit  fobrement , quoy  que  dechofes  grofiîeies.  Le  trauail, 
le  repos  Sc  le  repas , font  réglés , 1 heure  des  prières  eft  arrefiée  qui  fe  font  toufiours  le  ma- 
tin auant  que  deieufner,  Sc  le  loir  auanc  fouper.  Parlcsoidres  de  France, d'Efpagne, 
d' A nglcterre  Sc  d Hollande,  qui  iurc  Dieu.doit  eftre  attaché  au  mafl  Sc  dire  battu  du  Car- 
tier , ou  payer  amende  pécuniaire.  Si  quclqu'vn  emporte  de  colere  frappe  du  poing  ou 
d'vne  corde , il  cfl  calé  trois  fois  Sr  battu  de  l'Elcoüade.  S’il  tire  le  couteau , bien  qu'il  n'en 
frappe  point,  il  cil  perce  auec  le  couteau  au  trauers  de  la  main  contre  le  mafl.  Celuy  qui  tue 
quclqu'vn  eft  attaché  au  dos  du  mort , Sc  tous  deux  icttés  en  Mer.  Si  qnclqa  vn  menaçc 
ou  bit  tore  au  Capitaineou  Officiers,  perd  la  vie. 

Perfonne  ne  fort  du  nauire fans  conge,  ou  ne  reçoit  aucune  lettre  de  dehors,  ou  n’en 
enuoye  fans  dire  veucs  du  Capitaine.  Au  premier  mot  ou  coup  de  fiflet  d vnSupericur, 
qui  a commandement , on  les  voit  courir  d vn  bout  du  vaiffeau  à l'autre , halcr  fur  les  cor- 
des , monter  aux  hunes , ferler  les  voiles, fe  ictter  en  Mer  pour  boucher  vnc  voyc  d’eau,  sc 

s'expofer 


Digitized  by  Google 


DE  LA  DEVOTION  DES  GENS  DE  MER.  Ch. V.  ssi 

s'expofer  à toute  (oitedcpenls,  mcfmc  de  leur  vie , St  fi  celuy  qui  apouuoir,  les  chimie, 
vous  voyésvn  paume  Matelot  hauff.r  les  efpaules.ar  fupporrerfansmot  dire,  les  coups 
de  corde  qu’on  luy  defeharge.  La  cloche  fonnant , on  fc  rend  fur  le  pont  ou  tdlac  en 
vn  inftant , foit  pour  le  quart . foit  pour  les  prières , durant  lefquclles  les  Quartiers  M ai- 
Ares  vifitent  fi  quelqu’vn  y manque,  ou  y garde  telle  reuerence  qu’il  doit.  Ne  voila  pas 
vn  ordre  rauiflint  ; En  quel  lieu  y a-  c'il  vnc  clôture  plus  grande , ou  obcyflancc  plus 
pon  Quelle  ■ 

Pour  la  pauureté , les  viuresyfontfoit  grolfiers  : l'appetit  que  donne  l’air  marin,  fup- 
plce  à tout.  Ce  font  de  foy  fuffilans  pour  la  neccflicé,  pourucu  qu'ils  ne  fepourrilTem  ou 
manquent  par  la  longueur  du  voyage,  leurs  bidons  ou  gamelles  , où  ils  boiucnc  SC 
mangent  font  de  bois  s le  tillac  leur  fert  de  table  i leur  lift  cA  vn  vray  fcpulchre  , Sc  les 
mieux  equippes  n’ont  qu’vne  nate  ou  matelats.Si  leur  dormir  cil  court  Sc  interrompu, aufii 
leur  trauail  cil  fort  modéré.  Leurs  habitsnc  feruent  point  aux  yeux  d’aurruy  , mais  font 
tels  que  la  feule  necefiirc  demande.  La  plufpartn'cnont  que  de  toile.  La  neteté  loutcs- 
fois  eft  tres-grande.  Onnc  verrou  pascntrcdcuxcillacs  la  moindre  ordure,  Iln'yamai- 
fon  ny  palais  fur  terrre  qui  foit  fi  nette , Sc  fi  (buttent  balliée  St  laucc. 

Pour  la  chafiecé,  les  vices  qmnefe  nomment  point  y font  chaftiés  de  mort , St  qui  fc- 
roit  entrer  de  nnit  vne  femme  dans  vn  vaificau,  (croie  calé  trois  fois. 

Que  diray  - ie  du  filencc?  pour  dire  vn  mot  de  nuit,  tenir  de  la  chandelle  allumé  e,  ou  ne 
fe  retirer  en  fon  polie  ou  en  fa  cabane , incontinent  que  la  garde  cfi  alfife , on  vous  mettra 
aux  fers  pour  quatre  iours  au  pain  St  à l 'eau. 

Pour  les  malades , il  y a vn  Chirurgien  qui  a gros  gages , Se  qui  doit  auoir  fon  coffre 
aflbrtydetouccequi  cAnccelfaire  pour  les  playes  5c  maladies,  quilcsdoit  aflîAerauec 
toute  chanté,  fans  prendre  rien  d’eux. 

Aucnant  que  quelqu’vn  meure,  on  l’expofe  enfeuely  déccnmcnt  fur  le  tillac,  8e  apres 
lespneres.on  luy  attache  vnbouletaux  pieds, Se  leietrant  en  Mer  aual  le  vent.autc  vn 
tifon  de  feu,  on  tire  par  honneur  à mont  le  vent  vn  ou  plufieurs  coups  de  canon , félon  1a 
qualité  du  défunt. 

S'il  y a vn  Aumofnier  ou  Religieux  dans  le  bord , il  fait  le  catechifme  fouuent,  ou  leur 
lit  la  vie  des  Saints,  entend  les  Contenions,  dit  la  Mclfe,  prcfchelcs  Dimanches,  fait 
chanter  V efpres , Se  alfifie  les  malades.  > 


Ordre  que  tiennent  fur  mer  ceux  de  noftrc  Compagnie. 

CH  AP.  VI. 

DAns  les vaitTeauxquepar fois nousfommes obligés d’afreter,  afin  de  pouuoir pra- 
tiquer aucc  plus  de  liberté  nos  allions  religiculcs  , Se  nous  mieux  difpofcr  aux 
trauaux  8e  vertus  qui  nous  font  ncceflaircs  pour  la  conuerfion  des  Canadois , des  Braû- 
liens , du  Paraquay , Se  autres  que  nous  auons  entrepris  pour  l’amour  de  Dieu  de  cultiuer, 
félon  noAre  iniiitution  Se  vocation.  A peine  pourroit-on  croire  le  bon  ordre  qui  fe  gar- 
de très  rcügieufemelfl  dans  le  vailfeau , par  le  reglement  des  heures  difiribuées  félon  les 
allions  de  laiournèc.  A la  pointe  du  iourtous  les  Matelot  font  enfcmble  la  priere  à 
haute  voix , félon  l'ordinaire  de  la  Mer.  En  fuitte  on  les  catechife , Se  vn  des  nôtres  leur 
explique  chaqueiour  quelque  article  de  la  Foy.  Se  commence  par  apres  I heure  de  no- 
Are Méditation  au  Ion  d'vnc  cloche , Se  au  mcfme  fc  finit:  à 1 ifiuc  de  laquelle  fc  dit 
('Itinéraire  Se  les  Litanies  des  Saints.  Quand  le  calme  le  permet , 1 on  célébré  la  faintc 
Meffe  dans  lcnauue  , à laquelle  nos  autres  Religieux  communient , Se  bien  fouuent 
quelques  vns des  Nautonnicrs,  lesvns  apres  les  autres.  C’cfi  ainfi  que  les  trois  premiè- 
res heures  de  la  tournée  fc  pafient  en  prières  Se  deuotions.  Durant  le  iour  à quelque 
heure  plus  commode;  vn  leluite  lit  aux  Mate  lots  quelque  hure  fpintuel  aiufiéileur  por- 
tée. i ors  qu’il  cA  permis  hors  les  heures  du  filencc , de  s entretenir  par  cnfemble » on 
parle  de  bons  difeours  Sechofes  conuenables  a nofirc  profefiioni  ladifcufliondefquel- 
les  fert  aux  efpritsd'vn  entremets,  non  moins  vnleque  délicieux.  le  vousenayfoutny 
quelques-vns  aux  Entretiens , que  r’ay  couché  au  liurc  ip . •) 
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Sur  la  brune  > on  fonne  publiquement  le  Salue  Regina,  l’examen  de  conférence,  on  ex- 
po ft  à tous  ceux  du  nauiic  quelques  points  des  principaux  de  la  doûrine  Chrcfticnnc, 
apres  on  chante  le  Salue  RcgtTM , & autres  prières,  cfquclleson  ne  manqueramais  défaire 
l'a  de  de  contrition,  Se  apres  auoir  dit  le  Canfitecr,  le  Preftre  donne  l’ablolutron  generale, 
pour  finir  la  iournec. 

Les  SamediSjfc  chantent  les  Litanies  de  Noftrc-D  ame  en  Mufique , compofée  de  voix 
Sed'infirumens , s’il  y en  a dans  le  vaiffeau,  Se  le  Vendredy  le  Mtfererc,  aucc  quelque 
chant  deuot , ou  bien  on  explique  quelque  point  de  la  Pafiîon  de  noftrc  Seigneur.  Auec 
telles  pradiques,  vous voyes tous  ces pauures Matelots modeftes comme  des  Religicu*. 
L’on  n'entcndaucun  iurement  efchappcrdc  leur  bouche,  point  de  paroles  mcffeantcs,ny 
de  mauuaifc  odeur.  Les  querelles  en  font  tellement  bannies  , Se.  la  concorde  mutcllc 
y eft  fi  bien  garde e , que  ces  nauires  pourront  fe  comparer  aux  maifons  les  plus  Rcli- 
gicufes,  tant  font  efficaces  les  frequentes  exhortations  à la  vertu,  quand  principalement 
elles  font  animées  des  exemples  de  probité,  se  quon  fournit  amiablemcnt  à ces  pauures 
gens, leurs  petites  ncccffitcs , véritablement  c’cft  vn  petit  Paradis. 


Qondufion  des  preccdens  chapitres.  ^ 

C H A P.  V 1 1. 

POfé  l’ordre  que  i’ay  dit  au  chapitre  fixiefmc,  que  tous  les  C apitaincs  iurent  qu’ils  fe- 
ront garder , ie  vous  demande  en  quel  lieu  vit  on  plus  amiablemcnt  Se  plus  rcligieu- 
fcment,&  menen-t’on  vnevie  fi  bicnrcglée,8di  éloignée  des  délices  Se  débauches, quelle 
crainte  peuucnt  ilsauoirdc  lamort?  Mtnusmortem  r/we/,difoit  iadis  Vegcce,y#//WMr/ 
deliciarum  nouit  in  vît  a.  Celuy  la  ne  redoute  point  la  mort,  qui  ne  fe  laide  point  em- 
porter aux  délices  8c  folies  du  monde.  Maisplutoftdifons  mieux,  quel  profit  ne  peuucnt 
ils  pas  tuer  de  lapcn'éedclamort,quilcurdoitefirc  fi  frequente?  Car  cen’eft  pas  fans 
radon  qu'Anacharfis  interrogé,  s’il  croyoii  qu’il  y eut  plus  d hommes  morts  que  de  vi- 
uants  , auant  que  derefpondtc , demanda  en  quel  rang  on  vouloir  mettre  ceux  qui  vo- 
guent fur  mer , Se  que  Bias  en  pareil  lujct,  dit  que  ceux  qui  efioient  furmcr.n'cftoicnt  di- 
ftans  de  lamort,  que  de  l’epeffcur  d’vnc  planche.  Pcnlcr  que  tous  lcsiours  fontnoftrc 
dernier  iotir,  c’cft  le  moyen  d’acquérir  en  brefvn  trefor  de  vertus. 

Pour  les  tem pelles , famines , combats  Se  maladies , qui  font  fi  horribles  Se  frequentes 
fur  mer , ce  font  autant  de  Maiftres  qui  apprennent  efficacement  à craindre  Dieu , & à 
ne  rien  craindre  que  Dieu  & le  péché , puis  qu’vn  petit  tourbillon  de  vent  cft  capable  de 
renuerfer  toutes  vos  cfperances.  Il  n’eftoit  pas  befoing  que  Platon  prit  tant  de  peine  à 
chercher  vn  lieu  qui  fut  fouuent  agité  de  terre  tremble , pour  là  philosopher  fcricufement, 
&enfcigner  le  chemin  de  la  vertu  à ceux  qui  le  vouloicntfuiure  par  l’apprchcnfion  de  la 
mort , il  ne  falloir  que  monter  fur  mer,  il  fe  fuft  veu  là  continuellement  berfe,  Se  coufiours 
fur  les  frontières  de  l’autre  vie.  / 

Que  de  vœux , que  de  prières , que  de  reedneiliations  fe  fonc  deuant  vn  combat , durant 
les  tempeftes,  famines,  ou  maladies  de  mer  ! Toutlc  monde  cft  faiiîft, quand  onn’cft  pas 
fatn  ,ou  qu’on  craint  de  ne  l’cftrc  pas  long-temps. 

Apluficursccs  affligions  feruent  de  Purgatoire  , & mourants  comme  il  faut,  & com- 
me ils  font , ils  vont  droit  en  Paradis , Se  en  mcfmc  inftant  qu'ils  rendent  leurs  efprits , ils 
ne  voudroient  pas  cftrc  morts  d’autre  mon , non  pas  mcfmc  pour  tout  l’or  du  Potoze,  ou 
les  perles  de  1 Orient. 

le  dy  dauaniage , plufieurs  euffent  efté  damnés,  s’ils  ne  fuffent  morts  dam  les  combats 
ou  dans  lestempeftesfoudainement.  Que  peut-on  dire  de  plus  précieux  quccclaîC’cft 
vn  coup  de  predeftinacion  pour  plufieurs , d'auoir  efté  cftoufés  dans  les  eaux.  O que  les 
iugemens  de  Pieu  font  bien  differents  de  ceux  des  hommes  j Plufieurs  mal- informés, 
cftimenc  fupplices  les  chofcs  qui  font  en  foy  de  tres-grandes  faneurs.  Toute perfonne 
bien  fenféç  tiendra  touliours  pour  précieux  les  périls  Behazards  qui  nous  font,  quoy  que 
fouuent  malgré  nous,  acquérir  le  Ciel. 

C’a  efté  fur  mer  que  noftrc  Seigneur  a traitcé  forment  auec  fes  Difciplcs , Se  leur  a 

enfeigaé 


t 


Digitized  by  Google 


DE  LA  DEVOTION  D&S  GENS  DE  MER.  Chap.VII.  8S5 

cnfcigné  IcsfccrctsSe  myfteres  du  Cichc'cft  là  cju’il  leur  a apparu  Sc  communique  de  tres- 
grandes  faucurs.  Il  fe  plaifoic à les  voir  occupes  a la  pcfche&  autres  fondions  delà  Mer, 
Sc  ne  iugea  perfonne  pluspropreà  Tes  hautes  entreprifes , ny  plus  capable  delà  vertu  Se 
fain&cte  qu’il  cftoit  venu  enleigncr  au  monde, que  des  pefeheurs.  Ce  fut  des  gens  de  Mer 
qu  ’il  prit  pour  mftruire  & monftrcr  aux  hommes  delà  terre  le  chemin  du  Ciel.  Bref, ç'a  elle 
fur  Mer  que  de  très-grands  Sain&s  ont  acquis  leur  faintteté , corne  nous  verrons  cy-  apres. 

Cela  pofc.ie  vous  fais  iuge,  fi  non  obftant  les  difficultés,  peines  SC  trauaux  qu'on  en- 
dure fur  mer, il  n’cft  pas  facile  d’y  viurc  en  homme  de  bien. 


Dr  pareil  nombre  de  Chrejlitnt  qui  meurent  fur  mer  ou  fur  terre,  def quels  il  y en 

aura  plus  de  fauués. 

( C H A P.  VIII. 

L 'Expérience , la  raifon  sc  l’ordre  de  la  Prouidcncc  de  Dieu,  me  font  croire  que  ceux 
qui  viuentfurmcr,  comme  nous  venons  de  dire  aux  chapitres  precedents,  fortans 
de  cette  vie , vont  infailliblement  au  Ciel.  L’cxpcricnce  qui  a donné  cours  à ce  commun 
dire,  Telle  vie,  telle  mort,  nous  en  fait  leçon  plus  fouuent  que  tous  lesiours,  & ce  qui 
arrius  au  contraire,  eft  tenu  pour  vn  petit  miracle.  Il  n’y  a famille  au  monde  qui  foit  fi 
bien  policée,  où  les  prières fcfacentii reglement,  où  la  tempérance , Chailetc,obeyf- 
fance , paix , concorde , filencc  , clofturc  ioient  fi  cxattcmcnc  obfcruécs  que  dans  vn 
vadlôau . où  les  heures  & occupations  du  iour  Sc  de  la  nuiû  fuient  mieux  dilhibuécs , où 
la  difeipline  foie  plus  înuiolablemcnt  gardée  , où  les  ibuffranccs  foicnc  plus  grandes; 
bref , où  les  plus  nobles  aftes  des  vertus  fe  pratiquent  auec  plus  de  ferueur.  Ce  que 
m’auoücront  fans  contredit  ceux  qui  ont  laconnoiflancedc  la  vie  que  l’on  mène  fur  ter- 
re Sc  fur  mer  , Sc  fpccialement  les  Confclïcurs  qui  expérimentent  îournellcmenc 
qu’en  vn  mois  ou  deujcqu’vn  Matelot  a efté  fur  terre  , il  aura  commis  plus  de  pèches 
qu’en  deux  années  fur  la  mer,  &fuis  certain  qu'on  entend  des  perfonnesde  Mer  quife 
trouuent  dans  les  combats  Se  es  lieuxles  plus  écartés  Sc  dangereux  de  la  mer,  qui  palfent 
les  années  entières  fans  oftencer  Dieu  mortellement.  Si  donc  la  raifon  dite  que  le  mou- 
uement  continu  eft  de  mcfme  nature  en  fa  fin  qu’en  fon  commencement  ,8c  qu’il  fe  fait 
vn  tiflîi  denosations,  quoy  que  libres,  dont  pour  l’ordinaire  les  parties  ont  de  la  ref- 
femblance  les  vncs  aux  autres,  qui  trouucraà  redire,  fiic  conclus  que,  La  vie  de  Mer 
eftant  fiverrueufe,  confiante  sc  bien  réglée,  lamortquiarrmcrafurmcr  ne  pourra  cftre 
que  fainteSiprccicufe,ôc  que  comme  es  pays  chauds  le  Cygne  en  mourant  ne  chante 
point  autrement  que  comme  vn  Cygne , ny  le  corbeau,  que  comme  yn  corbeau, ainfi  que 
l’homme  de  mer  finit  fa  vie  en  home  de  bicn,&  le  vicieux  en  vicieux.  Et  l’ordre  de  la  Pio- 
uidence  diuine  requiert  que  fa  bonté  Sc  fidelité  n’abandonnent  pas  en  vn  palTagc  fi  terrible 
ccluy  qui  tant  qu’il  a vcfcu.a  toufiours  eu  vnc  volonté  conforme  à la  ficnne , Se  que  lan- 
gueur de  fa  iufticc  paroifle  finalement  fur  ccluy  qui  négligé  de  leferuir. 

Ouy,  me  dtrés- vous  : mais  fur  mer  plulicurs  meurent  fans  Sacremcns.  A cela  ievous 
refpons  que  dans  les  flottes  &vaifteaux  bien  réglés  , il  y a des  Preftres  qui  leur  confèrent 
tous  les  Sacremcns.  Mais  encor  pofons  que  cela  ne  foit  pas.commcde  fait  cela  eft  rare,en- 
cor  îc  perfeuere  en  mpn  auis,8c  dis  que  bien  que  fur  mer  ils  l'oient  fouuct  accueillis  de  toute 
forte  de  mef-aifes  Sc  que  Irtr  terre  rien  ne  leur  manque>il  y en  a encor  entre  lesCatholiques 
de  pareil  nôbrc  plus  de  fauucs  fur  mer  que  fur  tcrrc.La  raisô  cuidctc  en  eft, parce  qu’ils  font 
fur  mer  de  meilleurs  aétes  de  contrition,  Sc  plus  fouucnt,  on  fcdifpofe  plusviuementi  la 
mort, on  fe  flatte  moins  de  l’efperance  Je  la  vie,  on  eft  moins  diuerty  par  lcstcndrcftcs 
d’vnc  femme  Sc  (oins  d’vn  ménage  : on  trailne  moins  dans  la  langueur  d’vne  picquantc 
maladicaon  fait  des  voeux  plus  ardans.on  fe  réconcilie  plus  fincercmcnt  auec  fespnnemis, 
la  confcicnce  mort  plus  ferre  en  ce  temps  qu’en  nul  autre.on  a plus  de  deuotion  que  iamais, 
à caufe  de  la  crainte  Sc  du  péril  éuident;  Dieu  infpire  de  plus  fortes  penfees,  la  mort  de  ceux 
que  nous  voyons  emportés  d’vn  coup  de  mer  deuant  nos  y eux,  nous  prcfche  plus  dïicacc- 
mcnt.toutcricqucnousfoyons  gens  de  bien,  les  morts  qui  durant  vn  combat  tombent  i 
nos  pieds, les  bielles  que  nous  voyons, l’ennemi  qui  nous  porte  le  coup  de  mort  ; bref,  l’ex- 
treme  perd  où  nous  nous  voyons,  nous  remplie  de  millebonncs  pcnlécs.  O qu’il  fait  bon  . 

voir  de  pauures  Matelots  fe  préparant  à vn  combat,  ou  au  milieu  d’vne  tempefte,  n’ayant 
point  de  Preftre,  demander  pardon  les  vns  aux  autres.  Ah!  qui  pourroit  expliquer  leur 
humilitéjcontricion  Sc  tcndrdfc  de  deuotion  auec  laquelle  ils  fe  difpofent  à la  mort  i 
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S.  Bcrnard.qui  cftoit  de  Ton  temps  en  fingulicre  vénération  par  tout  le  monde, à caufe  de 
la  faindeté  de  la  vie, éloquence  Se  dotnne, ayant  receu  cômandement  de  Dieu  & du  Pape 
- - Eugène  l'an  1 1 46.  de  prefeher  la  Croilade  Se.  les  Indulgences  pour  cous  ceux  qui  s emploi- 
roient  à la  dcliurancc  des  Chreftiens  de  laPaleftinc , graua  fi  auant  le  delir  de  lesfccoutir 
dans  le  cœur  de  Louis, dit  le  leunc , 8c  de  coûte  la  France , es  Eftats  tenus  à Ycfclai,  8:  fift  i 
cette  occalion  tant  de  miracles, pour  confirmer  querelle  eftoit  la  volonté  de  Dieu , que  les 
villes  Se  bourgades  le  trouuerent  quali  dépeuplées;  de  forte  que  comme  l’hiftouc  adioufte, 
il  ne  relia  pas  vn  homme  pour  fepe  Femmes.  Or  cette  gcncrcufe  troupe  ayant  palTé  la  mer, 
& ayant  cllé  pour  la  plufpart  malheurcufcment  défaite  apres  des  côbats  plus  qu’humains, 
le  Roy  mefme  ayant  cité  en  danger  de  fa  perfonne  i cette  nouucllc  rapportée  en  France, 
pcnla  faire  mourir  de  regret  fie  de  confulion  S.  Bernard,  chacun  lecenant  pourvnimpo- 
ltcur,  voyant  vn  tel  fuccès  apres  des  promclïçs  d ’vne  vitoirc  certaine. 

En  cette  grande  dcfo!ation,D  ieu  cômanda  à l' A bbé  Ican,qui  mcnoit  vne  vie  fort  fain  te 
de  mander  à l’Abbé  de  Clair-vaux  qu’il  ne  s’affligeait  point  pour  cela,  que  c’efloit  vn  coup 
admirable  de  l’Amour  Se  Prouidencc  de  Dieu  enuers  les  François,  dont  la  plufpart  de  ceux 
qui  y eftoient  morts  auoient  efté  fauués,  8c  qu'il  auoit  permis  que  leur  auantgarde  s’efloi» 
gnalt  trop  de  leur  arricrcgardc, Se  que  les  mclcrcans  gaignadent  la  montagne  qui  les  fepa- 
roit  les  vns  des  autres,  afin  de  les  obliger  à fc  mettre  en  bon  citât , à luy  demander  pardon 
de  leurs  crimes  Se  péchés  : puis  les  voyant  en  bon  citât,  les  prendre  en  cette  difpofuion,  Se 
en  fane  des  Saints,  où  la  plufpart  cuit  cité  damnée,  s’ils  fuftent  trepafles  en  leurs  lits:  Ce 
qui  confola  grandement  S.  Bernard, Se  luy  fit  adorer  l’abylme  des  Iugcmcnsdc  D icu.auflî 
bien  que  du  depuis  à faintcThcrcfe,  lors  quetousceux  qui  auoient  pâlie  la  mer  auccle 
R oy  S cbaitien  furent  défaits  Se  tues  pour  la  plu! paît  en  Afrique.. 

Pofé  ces  deux  hiltoircs.qui  font  fi  célébrés  dans  les  Efcriuains  de  France  Se  de  Portugal, 
ic  demande,  se  fur  mer  & fur  terre  dansccs  combats  Se  horreurs , y en  eut-il  plus  dcfauuts 
quede  damnes?  Larcfponccen  cft  claire,  puis  que  Dieu  mefme  a reucléqucquafirous 
auoient  elle  fauués,8c  que  pour  ce  fujet  U s’ cftoit  lcruy  de  ce  diuin  dratagemc.  S'ils  ne  fuf- 
fent  montés  fur  mer,  Se  (c  fud’ent  trouucs  en  ces  dccrcflcs,  ils  n ’euflent  pra étique  auec  tanx 
de  ferueur  les  vertus  qüi  leur  ouurircnt  le  Ciel.  Permettons  donc  que  Dieu  manie  le  mon- 
de comme  il  luy  plaid, 5c  nous  falîc  du  bien  malgré  nous.  Il  fçaura  bien  à trauers  tous  ces 
orages  nous  faire  arriuer  au  haurc  de  grâce,  8c  furgir  en  la  terre  des  viuants,  mefme  fans 
Côfcfïcur.  Caril  nefautpasfcpcrlùadcrquc  les  loldats  qui  moururetiten  ces  deux  batail- 
les eu  lient  chacun  leur  C ôfcflcur.  Quand  on  voit  que  tout  manque  ici  bas , on  a recours  au 
ciel, Se. chacun  fe  iette  dâs  le  fein  paternel  de  joicuda  crainte  a elle  la  première  qui  a introduit 
la  fagede  au  mode,  Se  qui  a planté  das  les  cœurs  la  pieté  -A  udi  cli  ce  la  mefme  qui  la  nourrit. 

Il  y a des  poidoms  qui  iamais  ne  fc  laident  mieux  predre  que  dans  les  orages  de  l’Occan, 
8c  il  y a des  âmes  que  Dieu  fcmble  ne  pouuoir  prendre, s’il  ne  foufleue  quelque  tepede  qui 
leur  d.onnc  appiehcnlion  de  perdre  la  vie.  Dieu  cft  li  cdcnticllcmcnt  bon, qu’il  ne  nous  cn- 
uoyciamais  aucune  afflition  que  ou  pour  chafticr  les  pcchcsqucnousauonscommis,ou 
peur  nous  cmpcfchcr  de  tomber  en  pèche:  s'il  nous  afflige  pour  les  crimes  iàpades,  nous 
deuons  croire  que  la  charité  ne  punidant  pas  deux  fois  vn  mefme  péché,  puis  qu’il  le  punit 
en  ce  monde , il  n’a  pascnuicdcle  punir  en  l’autre.  Que  li  noftrc  confcicnce  ne  nous  ro- 
mord  d'aucun  péché,  perluadons  nous  que  nodre  ialchctc  auoit  bcfotn  d’vn  tel  preferua- 
x,  tif,  Sr  qu’en  nous  menaçant,  il  cmpcfchcra  que  nous  ne  i’offcnftons. 

Surtout,  n’oublions  iamais  cette  vérité  que  c’eft  en  fes  plus  fortcscoIercsqucDicufai: 
éclater  fes  plus  grandes  mifcricordcs.  Aioudcs  ce  que  nous  auons  montre  autre  part,  que 
puis  qucla  marine  contribué  grandement  à la  gloire  dcDieu.à  la  publication  de  ion  Euan- 
gilc,& amplification  de  I'Egiilc,puis  qu’elle  elt  fi  vtiic,  voire  ucccdairc  à tous  les  Eftats 
de  la  République, puis  que  la  vie  que  mènent  les  Matelots  fur  mer  elt  fi  parfaitement  bien 
reglcc,queles  dcfordrcsconfiderablcsnelonrpointtolerés,  que  l'expérience  iournaiicrc 
fait  connoiftrc  que  les  mcfmes  qui  ont  vefeu  fobrcment,pailib!cmcnc  Se  rcligieufement  fiir 
mer  .edans  en  terre  emportes  des  mauuais  exemples  8c  occaiions  iournalicres  qu’ils  ont 
d offenfer  Dieu,  viucnt  auec  la  mefme  licence  Se  les  débauches  quils  voyent  pratiquer, 
le  veux  croireque  Dieu  qui  donne  de  (i  puiflans  mouuemens  intérieurs , 8c  adide  fi  chari- 
tablement ceux  qui  ont  recours  à luy  dans  Ici  horreurs  des  tempeftes  Se  combats , on  peut 
conclure  (laidonstouccsfois  le  tout  aux  fccrcts  Se  adorables  Iugcmcnsde  Dieu)  qu’il  cft 
probable  que  de  pareil  nombre  de  Chreftiens  Catholiques  qui  meurent  fur  mer  Se  fur  ter- 
re , il  y en  a plus  grand  nombre  de  fauucs  lur  n\çr  que  fur  terre. 
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En  (juoy  conjtftc  la  vertu’ de t gens  de  mer. 

CH  AP-  IX. 

PLuficurs , te  fur  mer  St  fur  terre , font  tenus  pour  deuots  te  vertueux  , Se  ne  ic  font 
pourtanc  nullement.  C'cft  vne  erreur , voue  vne  hcrefic  > de  dire  qu’vn  piuure  hom- 
me dans  le  travail  de  fa  vacation , vn  pauure  foldat  fous  les  armes , 8c  vn  Matelot  fous 
voile.qui  pratique  8c  le  trafic  8c  les  armes  fur  mer. ne  puiflent  eftre  parfaits.  La  vtaye  ver- 
tu cil  vne  vertu  d entures  8C  non  de  paroles  : pour  l'ordinaire  les  Matelots  fjauent  mieux 
travailler  que  difeourir , te  fe  fauuer  par  la  pratique  des  folides  vertus , que  de  parler  de 
la  mcfme  vertu. 

Où  que  vous  foyes  te  en  quelque  condition  que  vous  viuiés  ■ demeurons  d’accord 
premièrement  > que  Ja  perfetion . venu  le  deuotion  conüfte  en  la  charité  8c  vray 
amour,  lequel  originairement  en  Dieu  cil  le  faint  Efprit , 8c  comme  vn  excellent  rayon 
de  la  diuinitc  qui  emporte aucc  foy  toutes  les  perfections  > lequel  s vmilant  à la  fubftance 
de  noftreame,  l’embclliflant  8c  rendant  agréable  à la  diuine  Majelté  , Juy  donnant  le 
moyen  de  garder  en  toute  vacation  fes  Commandement , pratiquer  la  venu  8c  fuir  le 
vice , s'appelle  Grâce . lequel  faifant  des  faillies  fur  le  prochain  fe  nomme  Charicc , ec 
lequel  nous  faifant  opérer  tout  cclafoigneufement  > fréquemment  St  promptement , s'ap- 
pelle Deuotion. 

De  plus,  l'experiencc  a fait  connoiftre.qu’iln'yarien  3e  pluspuiifant  pour  nous  fai- 
re acquérir  8c  conferuer  cét  amour  de  Dieu  . que  de  penfer  fouucnt  que  le  deflein  final 
que  Dieu  a eu  en  nous  créant,  n’a  pas  cite  de  faite  vn  homme  pauure  ou  riche,  matelot  ou 
laboureur, maisdel’cnlcuervnioutauCicl.  8c  terendre  participant  de  toutes  fes  félici- 
tés, àtclii qu'il cmployeàaymer  8c fetuirDieu.fon Elire. fes  forces 8c  fes  moyens  8C  vi- 
lle raifonnablement  dam  fa  condition,  ne  faiûni  àautruy  ce  qu’il  ne  deiircroit  luy  dire 
fait. 

Iln’y  a rien  fi  facile  que  d'aymer.  Iln’ya  rien  pour  fauuage  qu'il  foit,  qui  ne  fe  fon- 
de Screfoude  en  Amour.  Il  n'y  a rien  fl  digncd'eltrcaymé  qu'vn  obiet  qui  enferme  en 
foy  toutes  les  beautés  8c  bontés  imaginables,  qui  font  lespluspuiflansattraitsdel'amitié. 
L aymer,  c’eft  nature  i ne  le  pas  aymer ,c  eftmonftre.  Admirons  donc  la  fageflede  Dieu, 
qui  a mis  toute  lapcife&iondc  l'hommeiaymer  fon  Créateur  St  fonSauueur.à  aymer 
vn  bien  infini»  qui  ne  peut  eftre  hay  que  d’vn  demon. 

Pourviure  fur  mer  conformement  à ces  deux  vérités,  i'eftime  que  voicy  à peu  prés 
ce  qu'il  faut  pratiquer.  le  voudrois  donc  qu’auant  que  monter  fur  mer, on  auifaft  meure- 
mcnt.qucleftlc  deflein  qui  nous  porte  à nous  embarquer , 8c  s’il  ne  repugne  à l’Amour 
8c  fcruicc  de  Dieu. 

a.  Quelle  eft  l’humeur  du  Capitaine  , Officiers  Sc  autres  , auee  lcfqucls  vous  entres 
dans  le  vaiflcau , 8c  fi  vous  poutrès  aucc  eux  viure  en  homme  de  bien, 
j.  Que  vous  donniès  ordre  à vofttc  confciencc  8c  à voftre  famile  auant  que  de  vous 
embarquer. 

4.  Qu’eftant  en  mer , vousapportiés  tout  foing  à bien  trauaillcr , vous  acquitant  par- 
faitement delà  charge  entreprife. 

y.  Que  vous  foyes  doux  8c  traitable , pratiquant  les  vertus  propres  de  voftre  cftat , 8c 
que  vous  vous  abftcmésdes  vices  ordinaires  delà  mer. 

6 Qu’eftant  de  retour,  vous  rendics  compte  à Dieu  de  voftre  ame  , au  Bourgeois  de 
voftre  negotiation , te  à vofttc  famille  de  vos  inter efts. 
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C«  qu'il  faut  pratiquer  auant  qu'entreprendre  vn  voyage  fur  mer. 

CH  AP.  X. 

fihfil  faut  auant  que  monter  fur  mer  attifer  meurement  queleflledejjem  qui  nom 
forte  à nous  embarquer  , y s'il  ne  répugné  foins  à la  fidelité  que 
nous  deuortt  à Vieu. 

P Vis  qu’en  toutes  nos  entreprifcs  nous  auons  quelque  fin  qui  nous  y conduit,  te.  iufti- 
fie  tout  noftre  procédé,  il  eft  à propos  auant  que  monter  fur  mer,  d'examiner  fia- 
cercment  quelle  intentionnous  pouffe  à ce  deffein  : lï  la  chofe  que  nous  prétendons, eil 
bonne  de  foy  te  en  ce  qui  la  couche,  allons  la  telle  baiffé*  au  trauers  des  flots , nous  ar- 
gueront touliours  à bon  port , c'eft  à dire , à l'execution  des  volontez  de  Dieu.  Si  elle  eff 
indifférente , rapportons  la  comme  nous  fommes  obliges  par  les  deuoirs  du  Chriftianif- 
- me, à la  gloire  du  Créateur.  Si  elle  eft  mauuaifc  Sc  contre  le  feruice  de  Icfus  chrift.ou 
quittons-entoutà  fait  le  delir  pour  en  choifirvn  meilleur,  oufi  le  but  de  noftre  voyagent 
peut  effre  autre , finiflons-le  fans  le  commencer.  Car  s'expofer  aucc  des  troubles  d’ef. 
prit.  Se  vne  incertitude  de  fon  falut  eternel,  aux  tempeftes  d’vn  élément  fi  impitoyable, 
te  fe  porter  volontairement  au  milieu  des  orages , comme  cnnemy  de  Dieu  , qui  feu! 
commande  à la  furie  des  vents , c’eft  vne  folie  extrême  SC  fansexeufe  , Sc  vnetemer* 
fans  apparence  de  raifon.  Pour ccfujctvn  homme  de  bon  fens  doit  prendre  fes  mcfuia 
Scfesvifées  de  bonne  heure , concerter  les  deffeins  aucc  Dieu , te  tafeher  de  preuoirScde 
dcccuurit  les  rencontres  qui  pourtoient  en  ce  voyage  trauerfet  fes  deffeins,  afindcn’elîre 
point  pris  au  dépourueu. 

Parlant  généralement , voftrc  deffein  fera  iufte  Sc  raifonnable , fi  vous  y obfetuésces 
trois  conditions.  La  première  , que  vousne  pretendiés  en  ce  voyage  aucune  mauuaife 
fin , y eftant  porté  de  voftrc  pure  ambition , conuoitife  & fenfualitc , mais  bien  vous  pro- 
poünc  vne  fin  bonne  Sciufte.de  laquelle  Dieu  puiffe  tirer  de  la  gloire,  en  laquelle  vous 
puifiîés  vous  fauucr , Sc  eftrc  vtileà  voftrc  famille  Seau  public. 

Lafeconde,eft  feferuirdcbonsmoycns.cxcluamtouslesillicitcs  Sc  prohibés  parles 
loix  diuincs  Sc  humaines , SC  fuiuant  ce  que  la  radon  Sc  la  prudence  nous  dicte. 

La  troifiefme,  eft  dene  procéder  en  tout  cela  aucc  tcmerrtc,  précipitation,  affection  trop 
Ychcmcntc,  qui  mette  l ame  en  trouble  : ains  aucc  repos , prudence  Sc  maturité.  Vous 
pourfuturcsiuilementcequieftfainâ(ditrbfcriturc,  Deut.  ty.)  afin  deviureheureufe- 
ment  la  vie  temporelle , 8c  la  vie  de  grâce  pour  paruenir  à la  vie  éternelle. 

Et  pour  venir  plus  en  particulier,  puisque  tous  les  embarquement  fe  font,  ou  pour  la 
guerre , ou  pour  le  négoce  Sc  trafic,  auifés  lcricufemcnt  auant  que  vous  engager  en  ce  Vo- 
yage aux  poin&s  que  le  vous  marque 

A fin  qu'vne  guerre  foit  iufte , Sc  qu'on  y puiffe  faire  fon  falut , on  y doit  remarquer  ces 
quatre  conditions,  i.  Sçauoir,  quelle  foit  dénoncée  par  perfonnequi  en  ait  lepouuoir. 
a.  Que  la  caufc  foit  iufte.  3.  L’intention  bonne  , Sc  qu’on  fe  ferue  de  moyens  con- 
uenables. 

Tous  font  J ’ac colique  ceux  là  feuls  peuuent dénoncer  Sc  faire  la  guerre  quincrecon- 
noiffentaucunSupcrieuréschofes  temporelles.  Car  fivntcl,  foit  Roy,  Princeou Ré- 
publique. iouffre  quelque  tort  8c  iniurc  d’vn  autre  Prince,  n’yayant  aucun  Tribunal, ny 
luge  qui  luy  en  puiffe  faire  raifon,  il  eft  êuident  qu’ilfe  la  peut  faire  luy-  mcfmc. 

Vous  rcmarqucrcstouccsfois,  que  bien  qu’il  n’y  ait  qu’vn  Prince  Souuerain  qui  puiffe 
dénoncer  la  guerre , chaque  particulier  toutesfois  peut  Sc  a droiét  de  fe  défendre  Sc  empef- 
chcr  l’iniufte  inualion  de  1 cnnemy. 

La  caufc  eft  cenfeciufte,  lors  que  c’eft  pour  repouffer  vne  iniure  grande  .qu’affcure- 
ment  onvousveut  faire:  oubienlors  que  quelque  peuple  n’a  voulureparcr  le  tort,  ou 
rendre  ce  qucceux  de  incline  Nation  ont  iniuftement  enuahy:  car  pour  lors  le  Prince 
peut  punir  ceux  qui  ont  fait  tortàfcs  lubiets. 

Silacaufeeftdouteufe,  il  ne  faut  pas  pour  cela  condamner  vu  Prince  qui  difputc  fon 
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droift,  puis  que  cela  cft  bien  permis  aux  particuliers  en  iuniceimais  remarqués , que  quand 
bien  vn  Prince pccheroit>vn  Matelot toutesfois  ou  loldac  lubiet  de  ce  Prince,  ou  qui  eu 
temps  de  paix  cil  à la  folde  de  ce  Prince , ne  pèchent  nullement  s'engageans  en  vne  guer- 
re > dont laiuftice  neluy eftpaséuidcnte&tmanifcllc,non  plus qu  vn  Huilfier  ou  bour- 
reau ne  peuuent  dire  tenus  pour  coulpables , s'ils  exécutent  vne  Sentence  qu’vn  luge 
auraiullementptononccccontre  quelqu'vn,  pourucu  quilnelaconnoilTe  pas  manifefte- 
ment  iniufte.  Car  les  fubiets  doiucnt  obeyr  à leur  fupcricur,  lors  qu'il  n y a péché  raanife- 
ftc,  Scprefumcrencasdcdoutc,  qu’il  nulle  caufe  de  faire  la  guerre. 

La  bonne  intention  y eft  requife  : carpuisquclafindc  tonte  guerre  cilla  paix  8c  tran- 
quilué  publique  ,8c  la  réparation  du  tort  fait  «nullement  : il  n’cft  iamais  permisdepren- 
dre  vne  autre  fin  ou  prétexte.  Et  ceux  là  pèchent  grandement,  lefquels  ne  fonda  guerre 
que  pour  nuire  à quelqu  vn , ou  poui  acnpïiher  leurs  Eflats , ou  pour  faire  connoillrc  leur 
force  6c  generofite  guerrière , ou  pour  quelque  caufe  que  ce  foir , contre  le  bien  commun, 
le  ne  voudtois  par  toutefois  obliger  à rellitution  vn  Prince  ou  vn  foldat  qui  auroit  eu  man- 
que d vne  telle  intention , pourucu  qu’il  eut  les  deux  premières  conditions. 

Ceux  qui  montent  fur  mer  pour  efeumer , pour  dire  des  Forbans  8c  des  Pirates,  ont 
vne  intention  bien  plus  droiûe  d’aller  en  enfer,  que  les  voleurs  qui  afiiegent  les  bois  8c 
lesgrandschcmins  delà  terre,  carceux-cy  courent  hazard  d’alier  en  Paradis  par  le  gi  - 
bet  1 mai,  les  larrons  de  mer,  defeendent  ordinairement  tous  viuans  dans  l’enfer.  Amcf- 
me  temps  qu’vn  naufrage  abyfme  le  corps , les  démons  fe  failiflent  delcur  ame.  LailTons 
les-la,ce  chapitren  ell  pas  pour  eux.ee  font  des  monllrcsde  mer  plus  redoutables  que  ce- 
luy  qui  engloutit  Ionas,  car  ils  deuorent  les  hommes  Jcles  vailTcaux.  Dieu  leur  Veille  ren- 
dre les  inclinations  8c  la  douceur  des  nommes,  qu’ils  ont  perdue. 

Pour  ce  quielt  de  b pcrfctlionque  doit  pra&iquer  vn  Matelot,  ou  vn  foldat  fur  mer, 
ie  la  tire  de  iainfl  Luc  en  Ion  chapitre  troilicfmc.  Là  il  cft  porte  que  plulieurs  foldatstou- 
chcs  intérieurement  de  la  Prédication  de  fain&Iean,  à laquelle  ils  auoient  affilie , 8c  l’in- 
lerrogeant  de  ce  qu'ils  deuoient  faire  pour  viure  en  gens  de  bien, 8c  aller  au  Ctel,  il  ne 
leur  dit  point, quittés  les  armes  SCme  fumés  dans  le  defert  : mais  feulement  ce  peu  de  mots, 
Ne  frappes  8c  ne  faites  violence  a perfonne , comme  font  quantité  qui  battent  8c  frappenc 
ceux  qui  ne  leur  obeyffent  au  premier  mot.  N’impofcs  aucune  calomnie  à perfonne.com- 
me  font  d'autres,  lefquels  prennent  prifonniers  ,8c  font  payer  rançon  indifféremment  à 
tous  ceux  qu’il»  rencontrent,  8c  leurfontaccroirequ’ilsfôntcnnemisouefpions,  8ccho- 
fes Semblables,  bicnqu’ilsfçachcnt  tres-affeurement  le  contraire.  Et  latroificfme  cho- 
fe  qu’il  leur  recommanda , cil  qu’ils  fc  contentent  de  leurs  gages , 8c  ne  facent  tort  à per- 
fonne , lous  prétexté  qu’on  ne  les  paye  point.  Car  qu’en  peut  mets  ceiuy  que  vous 
volés  ? 

Bref,  il  a tou  ftours  efte  ttotiué  cruel  8C  inhumain  de  nier  les  femmes , les  enfans , 8c  les 
perfonncsconfacrécsàDicu.  Voila  en  pcudeparolesvncleçon  ties-excellence  , 8c  digne 
dèfainû  ican  , que  tout  homme  de  met  s'appliquant,  s’aquittera  patfaiélcmcnt  detous 
les  deuoirs  aulqucls  il  cft  tenu , s'il  veut  viure  Chtcfticnnemcnt , 8c  fc  fauucr  dans  la  pra- 
Ûiquc  de  la  condition. 


Qu'il  faut  s'enquérir  quelle  eft  l'humeur  du  Capitaine , fÿf  fteiers  & autres,  auec 
le]  quels  'vous  Vous  engages  dans  l'embarquement,  & ft  vous  poutres  auec 
eux  viure  en  homme  de  bien. 

. CHAP.  XI. 

SI  vous  voulés  procéder  auec  prudence,  vous  ne  vous  embarquerés  iamais  que  vous 
ne  fçaehiés  quelle  eft  l'humeur  du  Capitaine,  des  Officiers,  8C  des  perfonnes  qui 
doiucnt  cftrc  auec  vous  dans  levaifleau,  afin  de  voir  s’il  y aura  moyen  d’y  garder  la  fidé- 
lité dont  vous  elles  rcdcuable  à noftre  Seigneur. 

Si  vnhonnefte  homme  cftantinuitè  à quelque  banquet,  n’engage  fa  parole  qu’il  ne 
fçaeheau  préalable  quels  font  ceux  qui  s'y  doiucnt  trouucr  ; celuy-li  n’eft-il  pas  tenu 
pour  très -imprudent,  lequel incontincniqu'tl  entend  qu’on  dreffe  quelque  équipage, 8c 
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’qu’on  prépare  yn  embarquement , va  engager  fa  liberté  à vnc  perfonne  qu’il  ne  çqxx-> 
noift  aucunement , & beaucoup  moins  encore  ceux  qui  doiucnc  eftrc  de  la  partie.  Quel 
mal-heur,  & combien  déplorable  fera  voftre  condition  , li  vous  vous  afliiicttiflcs  à vn 
homme  qui  vous  empefehe  de  vous  afliiiettir  à Dieu,  fie  ne  fcrcsvouspasbicn  mifcrablc 
de  vous  obliger  de  gayeté  de  ccrur  à viurc  entre  des  perfonnes  brutales , dont  la  com- 
pagnie fera  plus  dangereufe  au  falut  de  l ame,  que  celles  des  monftrcs  marins  à la  lantc 
dueorpj? 

Et  comment  n’eftes-vous  touchés  de  quelque  compaflîon  de  voftre  propre  mifere» 
confiderant  le  cruel  traitement  que  vous  rcccurcs  d ’vn  Capitaine  brutal,  cholere , yuro- 
gne  ou  blafphcmatcur,  s’il  arriuc  qae  tel  foit  ccluy  dans  le  vaifleau  duquel  vous  vous 
embarqucrcs  fanslcconnoiftrc?  Aquivousplaindrcs-vousdc  vos  mal-heurs,  en  ayant 
choifi  vous- mcfmc  lacaufc8clc  bourreau  ? Soyésplus  ialoux  de  voftre  liberté  que  cela, 
ne  la  captiués  iamais  fous  la  feruitude  d’vne  perfonne  qui  ne  fe  lailfc  conduire  à la  raifon.fie 
ne  fait  profeflion  delà  vertu.  Viurc  en  bette  fept  ou  huit  mois  que  durera  vottre  voya- 
ge , agir  en  bette , pâtir  en  forçat»  8c  poffible  mourir  en  beftedans  vn  vaifleau  où  com- 
mande vnc  perfonne  qui  n’a  que  des  fentiinens  de  bette, ayant  loccafion  de  viure  8c  mou- 
rir heureux  fous  la  conduite  dvn  homme  doux,  humain  vertueux  , c’eft  n auoirnyiui 
gementny  ccrucllc. 

Les  abeilles  ne  feiettent  pas  indifféremment  en  toutes  fort  es  de  ruches,  8c  beaucoup 
moins  les  oyfcaux-drcttcnt  leurs  nids  au  premier  arbre  ou  trou  qu’ils  rencontrent,  & n’y 
a bette  pour  brute  ou  fauuage  qu’cllcfoit,  qui  n’apporte  vn  grand  foin  à prendre  le  lieu 
où  elle  veut  fe  retirer  8c  faite  fon  gifte.  le  ne  voy  mefmc  aucun  homme  de  mer  qui  l'oit 
Ci  cftourdy,quc  de  s’embarquer  dans  vn  vaifleau  qui  foit  vieux,  tout  mange  de  vers,&  faf- 
fc  eau  de  toutes  parts. 

O Dieu,  de  qui  partent  tous  les  rayons  de  la  lumière  qui  nous  luit , éclairés  lesamci 
dcccspauurcs  gcns,&:  faites  qu’ils  n’apportent  moins  de  prudence  à ce  qui  cft  du  bien 
de  leur  ame , qu'à  ce  qui  concerne  leurs  corps.  Ne  permettés  pas  qu’ils  facent  naufrage 
dans  le  port,  & qu’vn  nauirc  dans  lequel  ils  s’engagent  inconfidcrcmcnt  fe  change  en 
baleine,  ou  autre  monftrc  marin  qui  les  dcuorc  dés  leur  entrée,  8c  au  premier  pas  qu’iii 
y feront.  Adrefles-  les  aucc  les  perfonnes  dont  voftre  diuinc  bonté  guide  les  démarchés  en 
fonfain&fcruice. 

Que  fi  pour  punition  de  ton  imprudence  & trop  grande  facilité , Dieu  permet  qu’au 
licud‘vnCapitaincdenauirc,turcncontrcsvncorlaire&quelqucamcde  lcr,  ou  rever- 
ras-tu  réduit,  ne  faudra  il  pas  hurler  aucc  les  loups  ? Toute  ta  vie  fe  pafleraendc  funeu- 
fes  Tragédies , 8c  ton  pauurc  coeur  n’aura  iamais  vn  feul  battcmcnttranquillc,  ainsferacn 
vnc  perpétuelle  agitation  de  fureur  au  grand  opprobre  de  ta  réputation»:  de  ton  amç,  Se 
de  la  charité  fraternelle  » que  Dieu  a voulu  eftrc  fi  chèrement  recommandée.  Il  faudra 
eftrc  fans  celle  aux  aguets  pour  furprendrevn  pauure  marchand , auquel  tu  feras  accroire 
qu’il  cftTurc , cnnemy  ou  Forban. 

Que  lice  mal  heur  t’arriue , prie  Dieu  qu’il  te  deflïllc  les  yeux  pour  te  faire  voiries 
démons  qui  n’en  font  pas  moins , raudans  continuellement  autour  de  ton  vaifleau  pour 
le  furprendre  à leur  auantage.  Souuiens-toy , que  ce  que  tu  machines  îcy  contre  tes  frè- 
res, te  fera  rendu  là  bas  très  cxa&ement  dans  les  Enfers  , 8c  d’vne  manière  bien  plus 
eftrange.  O vie  cruelle  le  fanguinairc  ; O vie  pleine  de  morts  & de  carnage  i O vie, 
vraye  image  de  l’Enfer  1 Auifés  y ferieufementauant  que  de  vous  embarquer  » fi  vous 
auésvn  grain  de  fageflesc  prudence. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Capitaine , il  fera  aufïî  vn  choix  exaÛ  de  ceux  qu’il  admettra 
en  fon  vaifleau, afin  que  n’ayant  pas  à viure  aucc  de  mauuaifcs  humeurs , il  aittout  moyen 
de  conferucr  la  paix , & y viure  en  homme  d’honneur. 
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Qu’il  faut  donner  ordre  à Ja  conscience  auxnt  que  de  s'embarquer. 

C H A P.  XII. 

MEttés  ordre  auanc  que  de  partir , à voftrc  confciencc  , pour  confciuer  ia  paix  au 
dedans  de  vous-vous  mcfme  , cependant  que  les  vents  vous  font  la  guerre  au 
dehors  > Se  réglés  entièrement  ce  qui  eft  de  voftre  famille  » pour  cuitcrlcs  con- 
fcqucnccs  pernicicufcs , Se  procès  que  luy  pourrait  apporter  la  mort  de  ccluy  qui  en  eft  le 
Chef. 

Cét  ordre  confifte  premièrement  àfe  confc/Ter  Se.  communier.  Car  tout  Chreftien 
ayant  vne  particulière  obligation  de  reccuoir  Ion  Créateur , Se  le  conucrtir  à Dieu  à l’heu-  to^V  "difp 
rcdcla  mort  , l’opinion  de  piulicurs  Dodeurs  eft,  qu'vnc  perfonne  laquelle  libi;emcnr,  K.fca.j.n. 
par  contrainte,  ou  pour  quelque  conlidcration  que  ce  foit,  s'engage  en  vne  affaire  , Se  fc 
met  en  vneftat  auquel  il  n’aura  pas  le  moyen  de  fcconfcffcr  Se  communier  > pèche  mor.  fhcoi.mor. 
tellement,  s’il  ne  s’acquitte  de  ce  deuoirauant  que  de  s’y  engager, 5c  ne  pratique  auprea-  1 c- 

labié  ce  à quoy  il  ferait  tenu  A la  mort.  D'oùlcsmefmcs  Docteurs  concluent,  que  ceux  D°n«,tra. 
qui  vont  à la  guerre,  ou  montent  fur  mer  pour  vn  voyage  de  long  cours,  cftans  ces  deux  + .<ics*cr». 
vacations  expofees  chaque  moment  à vn  tel  péril  de  la  more,  que  la  prudence  humaine  ltfü'  *7' 
ne  les  en  peut  garantir,  font  tenus  de  précepte  diuin , pofitif  Se  naturel , de  rendre  leurs 
dcuoirsàlcur  Créateur,  par  la  réception  des  Sacrements  de  Pénitence , Se  de  l’Eucha- 
riltic.  \ 

Afin  donc  de  procéder  en  cette  aétion  aucc  Ioifir  Se  maturité  , il  ne  faut  attendre  le 
poinéfc  de  l’embarquement,  mais  aller  de  bonne  heure  trouucrfonConfcffcur  ordinaire, 
qui  les  connoift  de  longue  main  , Se  les  peut  aflîftcr  mieux  que  tout  autre  , Se  ayant 
pris  iour  de  luy,  r’appcllcr  en  fa  mémoire  tout  ce  qui  blcffcldn  amc,  oupicque  la  con- 
ïciencc,  Se  apres  auoir  fait  vncreucuc  generale  de  toute  fa  vie,  faire  d’vnfensraffis  vne 
fmeerc  Se  enticre  confeftîon  , telle  qu’ils  fouhaitteroient  auoir  fait,  s’its  cftoicntaffcurcz 
quccedeuftcftre  la  dernière.  Se.  que  de  ce  pas  il  falluft  aller  comparoiftre  deuant  le  Tri- 
bunal de  Dieu. 

Déplus,  puis  que  le  but  principal  delaConfeflîoncft  non  feulement  defc  réconcilier 
à Dieu , Se  à fon  prochain , mais  encor  de  réparer  le  ton  qu’on  leur  a' fait , il  on  a quelque 
difficulté  aucc  qui  quefoit , ou  fi  on  aoffcnféquclqu’vn , tout  foudainil  en  faut  décharger 
foncfprit,  nommément  file  monde  en  eft  abreuué,  Se  où  on  les  ira  voir,  ou  félon  l’auis 
de  fon  Confcffeur>ou  employcra  quclqu’vn  pour  moycnner  vn  bon  accord  , Se  efficace- 
ment faire  connoiftre  qu’il  a fait  fon  poffiblc  pour  reparer  la  renommée  qu’il  aurait  oftéc, 
se  fc  réconcilier  à ccluy  qu’il  aurait  offenfe.  ' 

Pour  ce  qui  concerne  l’auoir  d’auuuy , ou  on  fçait  éuidemment  qu’on  poffede  quelque 
chofc  qui  luy  appartient , & qu’on  luy  a fait  tort  en  fes  biens,  ou  la  chofeeftdoutcufc.  * 

Si  la  chofc  eft  hors  de  doute , SC  que  l’on  aye  pour  lors  le  moyen,  il  lcfautrcftitucr  àl’in- 
ftant.  Si  on  n'en  a pas  le  pouuoir , il  faut  donner  charge  à fa  femme  ou  à fes  enfans , ou  . 
déclarer  en  fonteftament  que  fon  intention  eft , quefur  les  moyens  qu’il  laide , on  baille  à 
vn  tel,  telle  fomme  d’argent  qu;il  luy  doit. 

Que  fi  la  chofc  eft  douteufe , il  doit  s’il  peut  s’en  faire  éclaircir  fur  l’heure, ou  fi  cela  ne 
fc  peut  fi  toft , charger  fes  heritiers  Se  fon  teftament  de  faire  çonfultcr  telle  affaire , Se  don- 
ner ordre  qu’on  aye  à y fatisfaire,  lelon  l’aduis  de  perfoDnes  prudentes,  auifées  Se  de 
confidence.  . ' . 

Et  faut  rem  arquer  que  ce  poinél  eft  de  telle  necefiîté, qu’il  n’y  aPreftreaumonde,  non 
pas  mcfme  le  Pape,  qui  en  puiffcdifpcnler  ou  donner  lablolution  à perfonne,  qui  eftcélD  . 
ucment  ne  fait  cela , ou  n’cft  rcfolu  de  le  faire. Que  s’il  fc  irouuc  quelque  Preftre  ignorant 
de  fa  charge, lequel  fans  auoir  egard  à cela,  l’abfolue,ccluy  qui  s’cll  confeffé  de  la  lortc,nc 
doit  pour  cela  fc  perfuader  qu’il  eft  abfous  deuant  Dieu. 

Finalement,  fi  tout  homme  bien  auifé  n’cft  iamais  fans  auoir  en  quelque  façon  difpofc  de 
fa  dernière  volonté, l'incertitude  des  chofcs  humaines, & les  furprilcs  iournalicres  qui  arri- 
uent  fnr  mer,  obligent  pour  lors  tout  homme  auant  que  de  s’embarquer  de  lairc  fon  tefta- 
ment,&  dcclajrer  les  affaires  à fes  plus  proches  Se  fidels  amis^afin  de  ne  laifi'er  fa  maifon  en 
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confufion,  faute  d 'auoir  mis  ordre  à temps  6c  heure  à fes  alFaircs , ou  bien  fc  mettre  en 
danger  de  faire  tort  à plufieurs  perfonnes  a qui  l'on  doit  , ou  faire  naiftrc  des  broütllcries 
entre  les  proches  , 5c  plufieurs  femblables  accidents,  dont  la  confcience  n’eft  pas  peu 
chargée.  De  penfer  faire  vn  teftaæcnt  où  noftre  Seigneur  n'ait  aucune  part,  c’cft  cftrc 
bien  cnnemy  de  foy  mefme;  comme  c’cft  manquer  de  prcuoyancc  , de  iufticc  Se  de 
charité , d’cilre  caulc  de  mille  procès  Se  noifcs , qui  luruienncnt  fouucnt  pour  vnc  volonté 
mal  expliquée. 

Si  l'on  a femme , enfans  ou  autres  perfonnes  fur  qui  on  ait  de  l'authoritc, outre  les  cho- 
fes  n<  celfaires  à leur  entretien.  11  faut  leur  tailler  les  auis  que  1 on  connoiftra  leur  pouuoir 
profiter , Se  autant  que  la  prcuoyance  fc  pourra  eftendre  , auifer  à leurs  befoings , u les 
exciter  a fc  bien  comporter  en  fon  abfencc , 5c  obfcruer  les  ordres  qu'il  leur  a prclcripts. 


QiS'vnc  flotte  f brtant  du  haure  doit  receuoir  U bénédiction  Sacerdotale. 

CHAP.  XIII. 

CEtte  couftumcaefté  pratiquée  de  tout  temps  en  l’Eglifc.  Et  nous  en  auons  vn  il- 
luftrc  exemple,  rapporte  par  Procopc,  qui  dit  que  l’an  535. l' Empereur  Iuftinian 
ayant  fait  équipper  ynepuilfantc  flotte  pour  chaflcr  les  Vandales  de  l’ A Afrique,  y enuoya 
le  General  Belliflairc,  le  plus  vaillance  religieux  Capitaine  de  fon  ficclc  , 5c  auant  que 
leuer  l'ancre,  il  fit  qu’t  piphane  Eucfqucdc  Conftanfinoplc  fetranlpoitaft  fur  le  port,  où 
apres  auoir  fait.lclonlacouftumc(dit  cctAutheur)  les  prières  (olcnncllcs,il  donna  fabc- 
nediéhon  à toute  cette  armée  naualc , qui  dans  trois  mois  vint  heureuferoent  furgir  à Car- 
thage .ville  Capitale , 6c  la  plus  forte  de  toute  l’Afrique,  qu  il  emporta  apres  üiucrs  a f- 
fauts  5c  bataill  es , où  il  défit  le  Roy  Gilimer. 

Dans  les  ordres  que  donna  l’Empereur  Leon  à fon  armée  naualc , ietrouue  dans  le 
paragraphe  zz.  qu'il  commande  qu’auant  que  1* Admirai  s'embarque;  il  faffe  faire  des 
prières  publiques,  recommande  à Dieu  toute  l'armée,  5c  luy  demande  vn  bon  Se  heu- 
reux voyage.  v 

Amiile  licur  de  Ioinuille  en  la  vie  defainâ  Louys,  parlant  de  fon  embarquement, 
pour  la  terre  faméte  l 'an  1148.  dit  ces  mots.  LeMaiftre  de  la  nau  s’cfct'ia  à fes  gents  qui 
cftoient  au  bec  de  la  nef.  Sommes-nous  à point! ? Et  ils  dirent , ouy  vrayement.  Et  quand 
les  Preftres  5c  Clercs  furent  entrés  , il  les  fit  monter  au  challcau  de  la  nef,  de  leur 
fit  chanter  au  NomdeDûu  qui  nous  voufift  bien  tous  conduire.  Et  tous  commencè- 
rent à chant  ■ r à haute  voix  ce  bel  Hymne  , Vtni  Creator  Spiritus  , tout  de  bout  en  bout. 
Et  en  chantant  , les  Mariniers  firent  voile  de  par  Dieu.  Et  incontinent  le  vent  s’en- 
tonne en  la  voile,  Scrantoft  nous  fit  perdre  terre  devetié.  Et  parce  veux  ic  bien  dire  que 
ccluy  cft  bien  fol, qui  lent  auoir  aucune  chofc  de  l’auttuy , 5c  quelque  péché  mortel  en  fon 
amc , 5c  fc  boute  en  tel  danger.  Car  fi  on  s’endort  au  foir,  onnefçaitpas  lion  fctrouticra 
au  matin  (ous  la  Mer.  Et  quelques  pages  plus  haut , parlant  de  foy , dit  qu  auant  de  partir, 
il  fit  affembler  tous  fes  fuicts  de  Ioinuille,  6c  leur  dit,  Seigneurs  ,fçachés  que  ic  m en  va  y 
outre  Mer.  Icnefçayfiicrcuiendrayiamais.ounon:  pourtant  s'il  y a nul  àquii'ayeia- 
mais  fait  aucun  tort,  Ôc  qui  fc  veille  plaindre  de  moy,fc  tire  auant.  Carie  le  veux  aman- 
dcr.  Etapres  auoir  engagé  à fes  amis  plufieurs  terres , 5c  fatisfait  à tous , il  aioufte  » le  fis 
venir  l'  Abbé  de  Chuninon,  qui  pour  lors  cftoit  tenu  le  plus  pred’-homme  qui  fuften 
tout  1 Ordre  blanche,  p0ur  me  reconcilier  à luy , 5c  me  bailla  ma  lance  , 5c  me  ceignit 
monefeharpe.  Et  tantoft  icm’en  pars  de  Ioinuille , fans  que  ic  rentfr-flcoi  quespuiSau 
Chaftcl.iiifqucsau  retour  du  veaged’outre-Mer , 5c  m’en  allay  premier  à de  Lines  veages 
qui  cftoient  illcc  prés  de  Ioinuille  à pied  déchaux  5c  en  lange. 

T elle  eft  la  pratique  que  de  tout  temps  ont  gardé  les  gens  de  bien  : voire  les  Payens 
guides  feulement  de  la  lumière  naturelle  ont  pratiqué  lemefme:  car  ceux  qui  ont  eferic 
ce  qui  fcpafla  de  plus  remarquable  en  l'armée  de  Xcrxcs,  difent  que  le  tour  mefme  qu'il 
fit  pafler  fes  trouppes  d’ Afic  en  Grèce , auant  que  mettre  le  pied  fur  la  mer  , tenant  vne 
couped  or  en  main,  il  prefenta  Sacrifice  au  Soleil  : puis  ietta  la  coupe  5c  fon  coutelas  dans 
1 Hcllefpont. 


v 
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Que  la  fie  té  & U crainte  de  Dieu  ejlle  meilleur  le  plus  efficace  moyen  qu’on  fnijfe 

auotr  four  tenir  lestent  de  mer  en  leur deuoir ? 

CHAP.  XIV. 

EN  toute  AfTcmbiée  6c  Communauté , fpccialcment  fur  mer , où  le  monde  que  I on  y 
ratnafTe.cft  pour  l’ordinaire  de  fore  differentes  conditions  , pays  Sc  humeurs  , il  n y a 
lien  qui  férue  dauantage  pour  la  bien  effablir,  conferucr  ôc  conduire  a la  fin,  6c  but  que 
jfc propofe  vne  genereufe  entreprilc , que  la  Pieté  Sc  U Religion.  Où  toute  prudence 
humaine  fctrouuc  courte,  la  Religion  y met  fouucnt  le  bon  ordre,  8c  le  bon  ordre  eft 
caufc  des  bons  fuccés  La  R cligion  eft  le  ciment  qui  lie , 8c  le  vif  argent  qui  r’affcmble  tous 
les  membres  en  vne  parfaiéte  vnion. 

Les  gens  de  mer  ne  peuuenc  cftrc  retenus  en  leur  deuoir , que  par  la  crainte  ou  la  ^ e* 
ligion.  La  rigueur  qui  donne  la  crainte,  fait  confcqpemmcnt  peu  aymer , Sc  encor  cet- 
te crainte  ne  dure  que  pour  le  temps  que  dure  l occalion  de  craindre.  Et  s’il  y ^quelque 
crainte  qui  foit  louable,  il  n’y  en  a point  de  plus  naturelle  , ny  de  plus  îuftc , ny  de  plus 
grande  efficace  fur  les  cfprits  des  hommes , que  celle  qui  vient  de  larcuerence  que  nous 
deuons  porter  à Dieu, 8c  à ceux  qui  tiennent  fa  place  pour  nous  gouucrner. 

Dans  vne  flotte  8C  en  tout  voyage  de  long- cours,  il  fc  prcfcntc  beaucoup  d’affaires 
très- facheulcsSc  difficiles,  qu'il  faut  exécuter  , ou  fouftrir,  ou  mipcfchcr,  qu’vn  Chef 
d’Efquadre  ou  Capitaine  ne  pourra  iamais  perfuader  à vn  equippege, quelques  raifons  qu  il 
allègue.  La  force,  d ailleurs,  eftant  vn  tres-dangereux  expédient  fur  mer  contre  vne 
Communauté  , l’authorité  d’vn  Chef  n’eftant  allés  piaffante  , il  faut  ncccflaircment 
auoir  recours  à la  Pieté  8c  à la  Religion , qui  entre  gens  craignans  Dieu  n'a  point  de  te- 
pliques. 

C'eft  pourquoy  tous  ceux  qui  ont  voulu  faire  quelque  chofc  de  grand  Sc  extraordinai- 
re, fe  font  aydes  de  ce  moyen,  comme  du  plus  puiffantque  Dieu  aye  cftably  , foit  pour 
l’entre prife  , foit  pour  l’cxccution  d vn  grand  deffein.  Quelque  prudence  qu'on  apporte, 
quelque  ordre  8c  règlement  qu’on  mette  en  vn  embarquement,  il  s’y  truuuçra  toufiours 
vne  infinité  de  choies  très- importunes,  par  deflus  lefquclles  on  pafléra  aifrmem , fi  par 
lercfpeftdc  la  Religion  on  n’en  eft  retenu,- mais  faut  bienprendre  garde  que  cette  Reli- 
gion foit  finccre  ôc  intérieure  , 6c  non  pas  feulement  vn  voile  8c  prétexte,  duquel  on  fc 
icme  par  police,  8c  par  fois  pour  couurir  8c  pallier  de  mefehans  defleins,  que  Dieu  ne 
bemt  iamais.  • • . 

* » 

i î 

Que  toute  la  pieté  & l’on  ordre  d’vn  'l'aijf eau  dépend  principalement  de  la  "vertu 

du  Chef  & Capitaine. 

* • 

CHAP.  XV. 

B,Icn  que  l'ordre  8c  la  police  qui  eft  eftabiie  fur  mer,  8c  que  nous  auons  deferitey- 
ideflùs,  foient  trcs-cxccllents  ôc  propres  à faire  florir  8c  rogner  la  Iufticc  8c  Pieté 
dans  vfi  vaiflfeau,  bien  qu’on  foit  poututu  d vn  Chappclaindo&e,  prudent  Sc  vertueux, 
il  n’y  a rien  toutcsfois  qui  ait  tant  de  poids  8c  d\ fficacc  que  la  verni  8c  zc!c  du  Capitai- 
ne. Car  les  ordres  8c  piaéfqucs  de  mer  citants  fi  fain&emcnt  inftituees  , qu’on  ny  fçau- 
roit  prcfquc  rien  adiouftef,  Ls  Matelots  y eftans  accuftumcs  dés  leur  bas  aage  . 8c  n'y 
ayant  Prince  au  monde  qui  foit  ooey  comme  vn  Capitaine  l cft  dans  Ion  vaiflèau,  il  ne 
tient  abfoliuncnt  qu’à  lu  y que  la  Pieté,  Sc  la  Iufticc  ôc  la  Religion  n’y  règne»  8c  que  les 
iurcmçns  8c  vices  publics  n’en  foient  entièrement  bannis , 8c  peut  faire  fur  mcrfacilc- 
ment  ce  qu’auroit  beaucoup  de  peine  de  faire  reüffirYn  Capitaine  fur  terre,  pour  zélé 
8c  vertueux  qu’il  fuft. 


V VVuu 
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Toute  1 auchoricé  3t  crédit  que  peut  auoir  la  venu  dans  vn  vaifleau  , vient  de  la 
dignité  ou  de  la  fainttctc  de  vie,  ou  de  la  force  fit  foin  qu’y  apporte  ccluy  qui  y com- 
mande. Pour  la  dignité,  ilcft  certain  que  l’exemple  qu’vn  General  de  flotte  ou  Capi- 
taine de  vaifleau  donne  vn  plus  grand  branllc  à 1 cftabliffcmcnt  de  la  Vertu  fit  Pie- 
té , que  toutes  les  loix  fie  ordres  qu’on  puifle  preferire  fie  faire  afficher  , principale- 
ment Il  eux  mcfmes  fe  rendent  coopcratcurs  des  loixen  leurs  a&ions  publiques, fie  en 
leurs  paroles. 

La  fain&eeé  de  vie  d’vn  Chef , pour  débordé  fie  licencieux  que  foit  vn  équipage, 
donne  tout  crédit , fit  à la  vertu , fit  à ccluy  qui  en  fait  profeffion.  Que  s’il  s't  n trouue  de 
fi  brutaux,  que  la  dignité  fit  pieté  de  leur  v.hef  ne  retienne  en  leur  deuoir , vnciuftc  pu- 
nition fie  chaftiment  exemplaire  les  y range  infailliblement,  fpccialemcntfiics  fupplice* 
font  ordinaires  fie  non  inufités  , mais  commandés  par  les  loix  » fit  qu’entre  les  complices 
d’vn  mcfme  fait , 1 égalité  des  fupplices  foit  gardée , fie  qu’on  puniffe  aufli  bien  vn  fergeant 
ou  Quartier- Maiftre, pour auoiriurc  ous’cftre  yuié  , qu’on  feroit  vn  ioldat  ou  iimple 
Matelot.  Et  pour  lors,  il  faut  qu’il  fafle  paroiftre , que  c eft  à regret  fie  pour  la  feule  con- 
fédération du  bien  publie, qu’il  vie  de  rigueur, afin  de  tenir  les  bons  en  deuuir,&:  détourner 
les  mefehans  de  leurs mefehantes  habitudes , ou  de  leur  mauuaifc  volonté  (ans  vfer  de 
cholcrc,  iniuresou  autres  imperfections  contraires  à l égalité , qui  doit  cftrccnvnlugc 
équitable. 

A cela  ayde  grandement,  qu’il  faficcas  desgens  d’Fghfc  qui  font  reconnus  auoir  en 
eux  de  la  probité  fit  de  la  fuffilancc , fit  en  tenir  quelques  vhs  prés  de  foy,  qui  procurent 
la  pureté  fit  vmon  par  moyens  doux  , fans  fchifme  ou  diuifion  , qui  ayent  foin  des 
pauurcs , fit  qui  s'employait  aux  œuures  de  pieté  foient  bien  reccus  de  luy , fit  ne  les  ccon- 
duifc  facilement , lors  qu’ils  luy  représentent  les  nect  dites  ou  defordres  qu  ils  auront  re- 
marqués , ou  cmploy  ent  leur  crédit  prés  de  fa  perforine  > pour  obtenir  quelques  rafraichif- 
fenunspour  les  malades  ou  infirmes. 


Sommaire  de  ce  que  doit  pratiquer  vn  Capitaine , qui  defireque  Dieu  foit  honoré 
tr  que  la  paix  & concorde  règne  dam  Jon  vaijjeau, 

CH  A P.  X.VI. 

Bien  que  les  gens  de  Mer  ayent  befoin  d’inftru&ion  fit  bon  exemple, nous fommes 
toutefois  en  vn  ficelé  où  le  bon  exemple  eft  ce  qui  manque  le  plus.  L’exemple  d’vn 
vertueux  » vaillant  fit  fage  C apitainc  fera  plus  que  toutes  les  paroles..  Ceux  qui  cherchent 
leur  amitié  defuent  leur  reffcmblcr,  fit  en  voulant  eftrc  aymés  ils  deuiennentgens  de 
bien.  Les  Matelots  s’attachent  au  Capitaine  fit  aux  Supcrieursd  vnriauire>commcfclier^ 
rc  aux  grands  .libres,  à leurs  inclinations  fie  commande  mens  : toutes  leurs  volontés  font 
de  eue , tant  elles  font  flexibles. 

Ce  bon  exemple  confifte  en  trois  chofes.  La  première,  s’il  garde  fit  met  en  pratique  les 
ordres  du  nauire , ou  ceux  qu’il  a prefeript  luy-mcfmc.  i S il  ménage  tellement  fa  digni- 
té qu’il  ne  paroiffe  farouche,  hautain  , anogant  , ains  doux  , affable  fit  communicatif. 
3.  Retenant  vne  grauité  honnefte  fit  modérée  pour  ne  point  auilir  fa  qualité , fit  ne  le  ren- 
dre mcfprifable. 

Il  bannira  defon  vaifleau  le  fcandale  8c  le  vice,  fpecialcmentlcs  blafphemcs,  fales 
paroles,  l’yurogneric,  ieux  de  hazard  , fit  Foifiucté,  fit  ne  permettra  jamais  qu’aucun 
tombe  en  ces  defordres  deu-nt  luy , fans  que  pour  la  première  Yois  il  ne  luy  témoigne  de 
vifage  fit  contenance  que  cela  luy  dcplaift , ou  ne  l’en  reprenne  de  parole , pour  la  fécon- 
de, qu’il  ne  luy  faite genereufement  fubir  les  peines  portées  par  les  ordres  du  nauire: 
pour  la  troifiefmc , faifant  garder  cftroitcment  les  chofes  qui  font  de  ncceflîtc , fit  qu’on  ne 
peut  obmettre  Uns  defordre  ou  fcandale. 

Il  n aura  en  fachambrc  aucuns pourtrai&s  fales,  ains  fe  contentera  de  ccux-çy , d’vn 
Crucifix , de  la  fain&c  Vierge , du  lainét  Protcâeur  du  vaifleau , fit  de  ceux  de  fon  Roy, 
defon  Admirai,  ou  Chef  d’Efeadre,  comme  il  fe  pratique  en  toutes  les  flottes  Royales, 
fit  autres  bien  réglées. 
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Le  vice  eflatv  banni , il  apprtuoifcra  l'humeur  marine  de  fes  gens  par  dcuotion , ne 
manquant  iamais  aux  prières  publiques  matin  8c  loir.  Voire  la  coultume  eft  que  lors  qu’il 
n’y  a point  d'Aumofriicr,  ou  que  celuy  qui  d'ordinaire  les  fait, eft  malade,  u lesfaccluy- 
mefme , SC  donne  ordre  que  durant  ce  temps  les  Quartiers-  Mailtres  fanent  leur  dcuoir  de 
vilitcr  entre  les  tillacs , 8c  voit  fi  pctlonne  n'y  manque. 

Et  quand  le  temps  le  permettra , il  fera  tendre  vn  voile  fur  la  dunette , 8c  en  la  de- 
uanture  d'icelle  dunette  drefler  vn  Autel  pour  eelebret  ta  Melfe,  ou  fi  le  temps  cllincon- 
flant  ou  douteux,  dans  fa  chambre,  fpcciaicment  les  Fefies  Sc  Dimanches.  Etfe  fou- 
uiendra  de  porter  tefpeét  au  lieu  8c  à la  table  fur  laquelle  on  aura  célébré  ce  tres-augufie 
Sacrifice,  Sc  ne  l'appliquer  le  mcfme  îour  a exercices  prophanes, comme ieux prohi- 
bés, 8c  autres  profanations.  L’apres  difnerde  ces  îours  là , il  eft  à propos  de  faite  chan- 
ter Vefpres,  Sc  faite  faire  le  Catechifme  aux  Pages  SC  Matelots,  ou  quelque  leéiute  de- 
uote. 

Il  fauc  fcmblablement  qu'il  fafie  afiifter  les  malades  de  tout  ce  qu’ils  ont  de  befoin,  pour 
le  fpitituc!  Sc  temporel , leur  enuoyint  quelque  choie  de  defius  fa  table , Sc  les  vifitant  luy- 
mefmc.Sc  aux  funs  entretenir  l'ordinaire  lise  de  plus,  fafle  de  fois  i autre  quelques  libé- 
ralités, félon  la  necellitc  Sc  bientcancer  Car  comme  on  fefert  de  rets  pour  les  poi(Tons, 
ainfi  la  libéralité  Sc  affeétion  témoignée  à propos  ,font  comme  autant  de  filets  d or , trci- 
cxcellcnts  pour  gaignet  les  affections  des  hommes. 

La  patience  luy  eltvne  vertu  fort  neceflaire  pour  les  trauaux  Sc  foins  qui  font  quafi  in- 
feparables Jescharges  ScGouuerntmcns.  Patience  à fupporter  les  incommodités  de  la 
mer , au  mauuais  lucc.ee  des  affaires  qui  ne  reüfiiflcnt  toufiours  à proportion  de  noftre 
trauail  Sc  bonne  volonté.  Patience  à fupporter  des  ingrats , Sc  au  rencontre  des  paroles 
Sc  affaires  qu  on  traitte  par  fois  auec  perfonnes  qui  fe  picquenc  facilement.C'eft  vne  grande 
vertu dehsamollirauecvnedouceur pacifique.  Vnfilenee  par  fois  defnmera  vn  hom- 
me pafiionné,  Sc  faa  ictter  i fes  pieds  celuy  qui  euft  voulu  luy  arracher  les  y eux. Rien  n’a- 
doucit  plus  vnemer courroucée quedel  huile. 

Sur  tout,  il  faut  bien  fe  garder  de  certaines  voracités  indifcietes  au  commencement 
d'vncentrcprife.d’vneinquietudcau  progrès,  Sc  du  defcfpoir  à la  fin.  Si  voftre  proiet 
rcUifit  bien , donnés  en  la  louange  à Dieu  > sc  vn  exemple  de  modeffie  i ceux  qui  prati- 
quent auec  vons.  Que  fi  les  affaires  ne  vont  comme  vous  dcfirés,louuenés  vous  que  vous 
aucs  de  la  p.nffance  fur  voftre  conduite, mais  non  pas  fur  les  euenemens. 

11  ne  goutmandera  iamais  fes  gens , qu'il  n'ait  auparauant  gourmandé  fir  colere.cfiimant 
qu'en  perdant  la  paix  defon  coeur,  il  fc  fait  plus  de  tort  qu'il  ne  procure  de  bien  par  rou- 
tes fes  colères.  Celuy  qui  employé  de  grandes  rigueurs  pour  chaftier  de  menues  fautes, 
n’auta  plus  d ame  pout  réprimer  les  grandes , Sc  rendra  ridicules  toutes  fes  reprehenfions 
dans  ce  faux  zele  qu'il  témoigneégalemcntcontretoutcfortesde  fautes.  S'il  éleuoitfon 
cœur  à Dieu  auant  que  de  corriger  fes  fubiets  , fes  réprimandés  auraient  vne  vertu 
bien  plus  gtanae  pour  chafticr  les  fautes  que  fi  elles  eftoient  animées  de  précipitation  Sc 
de  fureur. 

Sa  difcrction  paroiflra  à gouuerner  auec  bonne  conduirte , à bien  adminiftrer  les  affai- 
res temporelles, dont  ilacharge.àfefoultcpirfoy-mefmeparmy  le  tracas,  comme  vne 
eau  douce  fur  la  mer  falée , Sc  à mefnager  auec  bonne  occonomie  les  charges  Sc  fardeaux 
félon  lesinclinations  8c  forces  des  efprtts,  Sc  des  corps  qu'il  a à gouuerner,  fans  iamais 
raeprifer  les  aifis  de  ceux  qui  font  capables  de  le  bien  conieilter.  4 

Finalement , la  deuouon  eft  celle  qui  luy  donnera  ou  confcmèra  routes  les  vertus  dont 
ila^eioin  Cettcdeuononconfiftei  faire  cxaûement  les  deuoirsde  pieté , qui  font  dans 
les  termes  de  fa  ptofeffion , à auoir  vn  particulier  refuge  à Dieu . pour  les  neccflïcts  de  fi 
charge,  luy  dediantfes  tritures  auant  que  les  commencer,  Sc  acheuant  auec  les  a étions 
de  grâces  deucsa  fa  Maiclté. 
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Qu  il  faut  sacquiter  de  fa  charge  > & trauailler  aucc  foin  & diligence  ,ftns 
toutefois  aucun  trouble  ny  emprejj ement. 

CHAP.  XVII. 

\ 

TOutcs  chofcs  agifrcntfortcmcnt,8clcsplusexcellentcs  n’ont  d’excellentes  formes 
que  pour  agir  excellemment  , fans  s épargner  Si  donc  vous  defirés  viurc  en 
homme  de  bu n , quand  vous  elles  fur  mer , trauaiilés  félon  les  obligations  de  voftrc char • 
ge  > 8c  fans  vous  épargner.  Les  agitations  continuelles  du  flux  &c  reflux  de  l’Océan  , qui 
ne  fc  retrouuc  «mais  pour  long  temps  , ou  fore  rarement  en  repos  , vous  en  pour- 
roient  donner  auertifTement.  Mats  citant  Chrcfhcn,  il  faut  vous  fournir  des  motifs  plus 
puifTants. 

Le  premier  eft , parce  que  Dieu  le  veut , Se  c’eft  luy  lequel  par  fa  bonté  vous  a confie  ce 
négoce  ,&  par  fa  Kouidence  vous  l’a  fait  tomber  en  main,  fc  promettant  que  vous  fça- 
chant  que  cela  venoit  de  fa  part»  6c  que  vous  luy  pouuics  aggrçer  en  le  bien  faifant  » ne 
manqueras  de  luy  rendre  ce  deuoir  ,6c  luy  faire  connoiilrc  par  vn  foin  6c  diligence  extra- 
ordinaire, le  cas  que  vous  faites  de  tout  ce  qu’il  vous  addreffe.  En  confequcncc  dequoy, 
l’Apoftre  auertit  tous  ceux  qui  fonc  au  fcruice  d'autruy , qu’en  la  perfonne  de  leurs  mai- 
flres,  ils  confidcrent  Dieu,  duquel  vient  originairement  toute  puiffancc  6c  aurhorité,  6c 
que  leur  feruant  auec  fidélité  6c  promptitude  , outre  le  falaite  qu'ils  tirent  de  ceux  à 
qui  ils  IcruentjDicu  les  rccompcnfcra  comme  fi  ces  fcruiccs  luycftoicntperfonncllc- 
ment  rendus.  . 

x.  Voftrc  perfection  6c  falut  confifte  à faire  ce  que  Dieu  veut , 6c  à le  faire  au  temps  Sa 
en  la  manière  que  Dieu  veut,  les  dcflcins  5c  volontés  de  Dieu,  cftant  que  chaque  chofc 
opcrcfclonfoncftrcjfic  dans  l’or  dre  qu’il  a cftably.  C’eft  folie  de  croire  que  iamais  vous 
acquéries  voftrc  pcrfcéfc ion,  vous  acquittant  mal  de  ce  qui  eft  de  voftrc  condition. 

3.  Vous  eftes  obligés  de  îufticc,  puis  que  vous  eftes  nourris,  6c  que  vous  tires  gages  de 
perfonncj  à qui  vous  aucs  engagé  voftrc  parole , de  faire  bien  6c  dcuëmcnt  ce  qui  eft  de 
voftrc  charge.  D’où  s enfuit  que  manquant  notablement  en  ccpoinét»  vous  eftes  obligé 
•en  confcicnee  d’mdcmnifer  celuy  à qui  par  voftrc  faute  il  arriue  vnc  perte  notable. 

4.  C ontempics  les  biens  innumerablcs,  que  Dieu  iufte  Rémunérateur  des  bonnesa- 
ûions  prépare  à ceux  qui  fe  plaifcnt  au  trauail  propre  de  leur  condition , 6c  tafehent  chaque 
iouren  trauaillantde  fe  rendre  meilleurs,  6c  de  croiftrc  en  vertu. 

En  vente  les  b ens  immortels  6c  infinis  que  Dieu  à prépares  a ceux  qui  trauaiilcront  fi- 
delle.ncnr , 6c  tacheront  de  luy  complaire  en  leur  trauail , valent  bien  peu  , s'ils  ne  méri- 
tent de  nous  les  peines  6c  les  foins  que  nous  ne  feignons  pas  bien  iouuent  de  donner  à des 
chofcs  de  peu  ; la  vérité  première  auia-cllc  bcfotn  de  caution  pour  nous  rendre  afleurés,  8c 
pour  nous  faite  cfpcrer  en  fes  promefles. 

5.  Sccoiions  la  parcllc , 8c  relouons  nos  courages  abbatus  par  la  penfee  que  Dieu  nous 
voit  6c  nous  regarde  engagés  dans  vne  carrière  d honneur , 6c  qu’vn  homme  doit  cftrc 
honteux  d’y  eltre  fans  rien  faire.  Que  l’homme  eft  né  au  trauail,  6c  s’il  refuit  la  peine,  il 
trahit  fa  naiffancc.  Que  toutes  les  créatures  font  en  aétion  6c  en  chaleur,  pour  fiaftcr 
tvos  pareffes  8c  rechauffer  nos  froideurs  par  leur  exemple.  Que  léfus  Chtïft  ne  s’cfl  don- 
né aucun  rclafche  dans  l œuurcdcnoftrc  Rédemption.  Que  nous  n’aurons  eccrneücmenc 
de  biens  que  ce  que  nous  en  acquerrons  en  cette  vie.  Chaque  moment  de  ce  temps  qui 
roule  fur  nos  telles,  nous  peue  produire  vnc  éternité  de  bon-heur.  Trauaillans  .nous 
payons  à la  iufticc  de  Dieu  les  debtes  de  nos  péchés , qui  font  infinis.  Le  temps  eft 
court , 1 heure  eft  proche  , 6c  celuy  fcul  fera  couronne  qui  aura  conftaramcnt  per- 
feueré.  * . * 

Et  parce  qu’vnc  affaire  faite  auec  impetuofué  8c  empreffement  ne  fut  iamais  bien  fai- 
te , vn  trop  grand  foucy  6c  anxiété  troublent  pour  l’ordinaire  la  raifon  5c  le  jugement , 8c 
faifant  tomber  celuy  qui  s’emporte  de  la  forte  en  mille  impatiences  8c  autres  imperfe- 
£lions,quigaftcnt  la  bonté- de  l’a&ion,  8c  vous  rendent  falchcux  à ceux  aucc  qui  vous 
traittés,  il  faut  pour  ce  fujet  fcfouuenir  du  prouerbe  ancien,  qui  dit  qu’il  faut  trauailler 
tout  bellement.  Se  que  celuy  qui  marche  tumultuairemcntôc  aucc  précipitation,  choppc 
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pour  l’ordinaire-  Tout  le  monde  ,8c  fur  mer  Sc  fur  terre  , blafmc  les  fainéants,  mais  il  y a 
bien  dcladifference  de  trauaillet  aucc  ardeur  St  diligence  ,*c  trauatiler  en  cftourdy  aucc 
trouble  8c  emprefTement.St  fe  nieller  de  mille  choies  dont  on  n'a  que  faire.  . . 

Noffre  Seigneur  ne  reprit  pasûinftc  Marthe  de  ce  qu  elle  trauailloir  auec  affection  Sc 
diligence  , mais  de  ce  qu'elle  fe  troubloic  dans  la  multitude  des  affaires  > efquellcs  elle  s'en- 
gageoit  fans  neceffité.  Le  foin  Sc  la  ciligence  vient  d’vne  affeâionnce  volonté  à ce  qui 
nous  eff  commandé , Sc  peut  eftre  accompagne  de  tranquillité  8c  paix  d’cfptic  ; là  où  1 ’cm- 
preffement  SC  trop  grand  ioucy  nous  failant  fortir  de  nous  mefmes , eff  caufe  que  nos  pal- 
lions les  plus  viuesagiflentfous  vn  beau  prétexte  de  railon,  Sc  d’vn  zele  indiferet. 

A cette  caufe,  tout  homme  de  bien  doit  faire  deux  chofcs.  L’vnc,  s’appuyer  totalement 
8c  mettre  fa  confiance  en  la  Prouidence  de  Dieu , laquelle  feule  peut  faire  reUffir  tous  nos 
defleins.  L’autre  trauailler  de  on  collé  aucc  ferueur  8c  diligence,  mais  doucement  re- 
mettre encre  les  mains  de  Dieu , le  fuçccs  qu’il  luy  plaira  donner  à noffre  trauail , 8c  qu  il 
iugerafetuirdauantagc  à fa  gloire,  £c  à noffre  profit.  t 

En  confequence  dequoy , parmy  les  affaires  communes  qui  ne  requièrent  pas  vne  at- 
tention fi  forte  , il  regarde  plus  Dieu  que  les  affaires.  Et  en  celles  qui  empoitent  toute 
noffre  attention  de  temps  en  temps,  il  regarde  Dieu  dcmcfmcqitclors  que  nous  lomroes 
fous  rôties,  nous  regardons  le  Ciel , 8c  prenons  de  iour  la  hauteur  du  Soleil  ,8c  de  nui  ci 
celle  de  f bftoilc,  pour  iuftifier  ou  corriger  noffre  effime,  8c  redrelfcr  noffre  route.  C c fai- 
fant  Dieu  bénira  noftretrauail  >8ctrauaihcra  aucc  nous  8c  en  nous,  8c  noffre  trauail  fera 
fuiuy  deconfolation.  . 


Qu'il  n'y  a eflat  ny  condition  où  l'homme  puijfe  eflre  heureux, 
s'il  ne  trauaiile, 

CH  AP-  XVI  II-  -, 

LOrs  que  Dieu  mit  les  créatures  au  monde , il  voulut  leur  communiquer  leur  félicité, 
bien  8c  perfection  fort  diuerfement.  Car  pour  celles  qui  fpnt  moins  parta  ciel , 4: 
ne  fe  portent  à de  hautes  allions,  tomme  font  les  plantes  8c  les  chofcs  inanimées,  il  en 
prit  ladireéfion  luy-mefœc  , 8c  s’obligea  de  remédier  8c  pouraiau  àj,ouc  pe  qui  leur 
ruanqucroit.  ■ " .-t,  . 

Pour  lès  chofcs  qui  onc  amc  fcnftble  ou  raifbnnablc , il  s obligea  à leur  faire  obtenir 
leur  bien  8c  pcrfeâion, à condition  qu'elles  y contribuiment  de  leurs  a&ioraparticulic- 
res  8c  pcrforinellcs.il  s obligea  de  donner  aux  animaux  moyens  de  yitrrcvà  condition  qu’ils 
cherchent , qu’ils  s’en  remuent,  qu’ils  y trauaillent  de  leur  part  lainfitousies  animaux 
vaquent  auec  Dieu,  à s’entretenir  8c  conferuer  leur  eftre,  8c  n’y  a fichctif  animal  qui  n’y 
porte  du  ficn , les  vns  auec  plus  d ’induffric , les  autres  auec  moins  d’efptit  8c  de'  foin , fui- 
uant  les  adrefles  8c  inclinations  qu’ils  ont  îccetscs  de  leur  Créateur.  Il  cjt  vray  que  Dtcu 
pourroir  les  nourrir  fans  qu’ils  sep  miffent  en  peine , 8c  qu’il  pourroit  enuoyer  au  Jyon  ac 
au  renard  dans  leur  tanière  la  viande  toute  preffe,  comme  il  fait  aux  corbeaux  dans  leur 
nid:  maisil  veutquetoutlç  monde  trauaiile. 

Scncque  parlant  des  Seigneurs  de  fon  temps  , qui  fe  faifoient  porter  fur  les  épaules 
de  leurs  elclaues.  lefuismarry,  difoit-il , de  te  que  Dieu  vous  adonnedes  iambcsSc 
des  nuins . Et  déformais  comme  vous  vous  faites  fetuir  par  les  mains  3c  par  les  ïambes 
devosferuitcurs,  ainfi  faudra-il  que  vous  vous  feruiés  de  leurs  dents  8c  mâchoires  pour 
vous  mifeher  les  viandes , 8c  les  mettre  ainfi  pafteufes  dam  voffre  efiomach.  Toutes  nos 
a fiions  vitales  font  fi  pcrfonclles , qu’elles  ne  lé  peuuent  faire  par  ptocurcuri  boircic  man- 
ger par  la  bouche  d autruy , voir  par  les  yeux  d’autruy , eftudicr  par  l'clhide  d’autruy , cela 
ne  fé  peuc:  le  trauail  perfonnel  y eff  neceffarre  , Sc  qui  ne  trauaiile  point , ne  mange 
point. 

Que  fi  cela  eff  véritable  dans  le  reffondelanature , 8c  és  chofcs  qui  dépendent  delà 
coopération  des  chofes  corporelles , que  Dieu  ne  veut  bicn-heurer  fans  quelles  ycontri- 
buent  de  leur  pouuoir , à combien  plui  forte  taifon  fera  il  vray  és  hommes , lorsqu’il  eff 
queftion  de  leur  faiut  8c  félicite  éternelle?  Il  eff  vray  que  le  bon  Larron  a obtenu  le  Para- 
dis en  peu  de  temps,  mais  les  aâions  que  (à  volonté,  fa  langue,  8c  tout  ce  qu'il  auoiten 
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fon  pouaoii . priétiqui  en  ce  peu  de  tempt,  futent  accompagnées  de  très-haute  perfe- 
ction. Il  eft  vray  que  les  Sain&s  Innocens  l otit  eu  par  la  feule  fouffrance  de  leurs  corps, 
lins  que  leur  amc  y contribuai!.  Mais  iamais  peifonnc  n’cft  allé  au  Ciel . fans  y auoix 
coopéré  par  quelque  aétion  de  ion  corps,  ou  defoname.pasmelmele  Fils  de  Dieu,  il  a 
fallu,  dit  l' Elcriturc,  qu'il  pat  Jl , afin  de  pouuoir  entrer  au  Ciel. 

Et  de  fait,  il  faudrait  dire  que  le  Paradis  & la  félicité  de  l'homme  fuit  fort  peu  dccho- 
fe.  s'il  ne  falloic  rien  faire  pourl'auoir.  Un'yamcfiieriuréaumondequi  necouftcquel- 
que  chofe , Se  qui  fe  donne  pour  vn  grand  mercy.  ht  quoy , fera  il  dit  que  le  Paradis  Se 
la  félicité,  qui  eft  le  plus  richethrefor  du  monde , fe  donne  pour  néant  r Vn  C onciergene 
laiffe  pas  indifféremment  entrer  dans  le  Palais  d vn  Seigneur  tous  ceux  qui  fe  prefentenc 
fans  quelque  gratification.  Et  vous  pcnlés  que  fans  aucune  peine  vous  fercs  admis  au 
Ciel  incontinent  que  vous  vous  y prelentcrési 

S'il  n'eftoitbefoin  de  trauailler  Se  pâtir  pour  acquérir  le  Paradis , pourquoy  eft  ce  que 
Iefus-Chrift  eut  fuc  fangSc  eau  pour  entrer  luyniefme  au  Ciel,  8c  nous  rendre  noiera* 
uaux  fruâueux  Sc  méritoires  de  la  vie  éternelle  ; 

Concluons  donc  que  c’cft  vne  pure  folie , que  de  penfer  pouuoir  en  ce  monde  trou- 
uer  de  la  perf.  fl  ion  oc  félicité  fans  trauail , puifqut  l'Autheur  de  noftre  eftre  n’a  point 
voulu  nou^  l'accorder  .que  dé  pendemment  du  trauail, Sc  que  mefme  il  avoulu  que  Ion 
Filslefus  Chtift  filt  vneefchelle  de  fa  Croix  pour  monter  au  1 hrofnedcfagloire.N’eft- 
cc  pas  chofe  indigne  de  voir  le  Maiftrcbroflcrlechemin  du  Ciel  à trauerstant  d’cfpincs, 
SC  le  feruiteur  ne  vouloir  marcher  que  fur  des  fleurs  ! 


Quel  doit  ejh-ele  trauail  & l'afhon  qui  peut  rendre  l'homme  bienheureux  , 

Cjr  luy  faire  acquérir  le  Ciel? 

CH  AP.  XIX. 

r 

S’il  eft  vrayquepar  le  trauail  s'acquiert  le  bon-heur  &:  la  félicité  deThomme  , les 
gens  de  Mtr  me  diront  auftî-toft,  qu’ils  ne  fçauroient  eftre  mal- heureux,  puis  qu’il 
n y a condition  au  monde > ou  on  peine  tant  > & ou  on  fouffre  dauancage  que  fur  mer. 
Quelle  peine,  lors  qu’il  faut  tcmblcr  à la  voile,  fuer  à l'auiron  » combatre  les  flou,  sop- 
polcr  aux  tourbillons , porter  de  plus  grands  poids  que  des  belles  de  charge , n'auoir  pour 
toute  nourriture  qu'vn  peu  de  bifcuit  tout  noir,  Sc  à demyfon/aoul  d’eau  pourrie.  Aftn 
donc  que  le  fruift  Sc  larccompenfecorrcfpondeànoftrc  crauail  il  importe  grandement 
que  tout  homme  auant  qu'entreprendre  quelque  a&ionfic  trauail,  fçachc  les  Condition* 
qui  font  nccclfaires  > afin  d’acquérir  par  icelles  le  Ciel  Sc  la  vie  éternelle. 

le  dis  donc  en  premier  heu,  que  la  vertu  6c  pcrfe&ion  de  l'homme  ne  gift  point  en  af- 
fligions Sc  peines  iciilcs  de  noftre  corps.  Car  autrement  il  faudroit  dire  qu'vn  criminel 
dans  les  Priions,  ou  vn  forçat  dans  les  Galeres,  les  pauures  dans  les  Hofpitaux  , sc  les 
malades  dans  leurs  li&s  fcroienc  parfaits.  Les  Deruis  de  Turquie  , Sc  les  loques  des 
Indes , endurent  beaucoup  plusque  n’ont  fait  de  très  grands  Sainfts  : Sc  toutesfois  ce  font 
per  fon  ne  s qui  outre  leur  infidélité  , fe- proftituenc  à toute  forte  de  aimes  très- énormes. 
Que  fi  U perfeÔion  n’eft  point  aux  afpretes  du  corps , encor  moins  fcra-ellc  aux  voluptés, 
puis  que  noftre  Seigneur  a dit,  M alh  cura  vous,  qui  ne  penfés  maintenant  qu’à  rire  Sc  à 
prendre  vos  plaifirs?Vous  plcurcresvn  lour  , Sc  vos  ioyes  fe  conuerciront  en  uiftefles 
éternelles. 

Il  eft  hors  de  doute  que  la  porfc&ion  ne  peut  fctrouucr  és  avions  du  corps  feul.  Car 
il  faudroit  accorder  que  Dieu  ny  les  Anges  ne  fcroienc  patfaifts,  quoy  que  Dieu  (oie  la 
pcrfe&ion  eflentielle , sc  les  Anges  créatures  crcs-accomplics.  Il  eft  encor  certain  que  la 
perfe&ion  n’eft  pas  en  beaucoup  d’a&ions,quiaureftee(hns  bien  faites,  font  de  leurna- 
ture  très  bonnes  Sc  très-  excellentes . comme  les  au  moines,  les  prières  Sc  les  communions, 
puis  qu'il  y en  a pluficurs  qui  font  tout  cela , Sc  font  toutesfois  très  mefchanis.  La  vertu 
donc  Sc  la  perfelhon  ne  confiftanc  point  en  tout  cela  pour  fçauoir  en  quoy  elle  gi  ft,  il  faut 
fciouuenir  que  'out  homme  eft  compote  de  corps  Sc  dame.  Le  corps  eft  vil  S>c  mortel, 
lame  excellente  , immortelle,  & limage  de  Dieu.  Savertu,  Ion  mérite»^  fa  pufc&ion 
conliftc  principalement  à cequcHçproduifcdes  a&ionsdcFoy,  d Efpcrancc  , de  Reli- 
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gion , des  adorations , glorifications , bcnediétions , luiianges , remercicmens,  aneancific- 
mens,  humiliations,  rciignauons , Se  fpecialemcnt  csa&esdc  UiaritCifecondcnicnt,afai- 
re  coûtes  les  «étions  aucc  de  trcs-nobics  Se  très  paitaictes  intentions.  , 

Etentroificfrnc  lieu  ,puis  que  nous  ne  lommes  pas  efpritspurs , comme  les  Anges, 
mais  que  nous  auons  vn  corps  aucc  lequel  nous  pouuons  honorer  ou  déshonorer  Uicu,  il 
faut  que  nous  tenions  noftre  corps  fuict  à Dieu  Sc  à la  ration,  que  nous  luy  donnions  des 
emplois  conformes  aux  volontés  de  Dieu , Sc  qu’aux  avions  corporeilcs  que  nous  prati- 
quons, nous  conioignions  celles  de  l’clpnt, 8c  l’extcrieuraucc  l'intérieur.  v 

Déplus,  afin  que  quelque  ation  foit  bonnne  5c  vertueufe,  tous  lont  d’accord  qu’il  la 
faut  faire  pourvnmotif  de  vertu, fans  lequel,  quoy  qu'elle  paruft  à l'extérieur,  elle  n’au- 
roit  au  fond  quel  écorce,  8c  1 ombre  de  la  vertu , parce  que  c’cft  le  motif  qui  luy  en  don- 
ne l’eftence  Se  la  vérité.  llfautaulTi  qu  elle  foit  alTortic  de  toutes  les  circonftances  dont 
elle  doit  cftrc  rcucftuë.  Que  fi  vous  délires  que  voftrc  aétion  foit  non  leulcmcnt  vertueu- 
fc,  mais  encor  méritoire  de  la  rccompcnfc  éternelle,  il  fane  ncceftaircmcqc  que  vous 
foycscnlagrace  de  Dieu,  8c  que  Yoftrc  ame  ne  foit  (bUillcc  d’aucun  crime  ou  pcchc 
mortel;  8c  pour  lors  quelques  Théologiens,  apres  Caictan , Sotus  Se  Vafqucz  n.d.  217. 
c.  2.  3. 4.  difent  que  cela  luffic , d'autant  que  cette  grâce  vous  donnant  la  qualité  de  Fils  de 
Dieu, elle faiten  fuitte  que  toutes  les  bonnes  amures  éclairées  de  cctce  diuinc lumière 
font  agréables  à Dieu,  8c  rcçoiucntdeDieu  le  prix  de  la  béatitude. 

D’autres  adiouftent , que  c’cft  le  plus  a fie  uré  de  rapporcer  encor  toutes  nos  aélions  à 
Dieu  par  vnafie  formel  de  Charité,  nous  abandonnans  à Dieu,  comme  des  inftrumcns 
pour  opérer  en  nous  3c  par  nous  tous  fcsdclfcins,  8c  à fon  Fils  noftre  Seigneur,  qui  eft 
en  nous  comme  en  fes  membres,  pour  nous  confacrcr  à Dieu  fon  Pere,  8c  nousconfom- 
mer  a fa  gloire  , 8c  pour  cet  effcét  nous  rendre  fouplcs  à fes  mouucmcnts , 8c  luy 
donner  le  mcfroc  pouuoir  fur  nous , que  le  Chefa  fur  fes  membres , & que  le  l’erc  éternel 
a fur  luy. 

.Pour  céc  effet,  plufieutsfçachants  que  le  diable  tafehe  par  toutes  fortes  dévoyés  au 
commencement  de  nos  avions , de  faire  que  nous  agifiîons  à 1 i naturelle  , fans  aucune 
intention,  ou  auecvnemauuaifc  8c  fcnfucllc , ou  vnc  moins  bonne,  voulants  trauaillcrfc 
représentent  ce  que  Dieu  demande  de  nous  en  cette  a&ion»  8c  confidcrcntquelafaifanc 
bien,  ils  luy  procurent  beaucoup  de  gloire,  8c  à nous  de  grandes  richcflcs.  Et  pour  ccc 
effet  formans  vnc  bonne  intention,  s appliquent  tous  entiers  à h bien  faire  fans  fongerà 
autre  chofc.  * • „ 

Dans  le  progrès,  bouchant  lcsauenuc's  à la  vanité  8c  rcfpc&s  humains,  ils  confidcrent 
que  Dieu  fcul  eft  luge  Se  Rémunérateur  de  leurs  actions.  Attendue  ne  iujlitiam  'vejlram 
factaüs  coram  homtnibus.  Math.  6. 

Etfcmblablcmcntcnla  fin,  de  peur  den'en  receuoir  quelque  vaine-ioyc  , concluent 
leur  aftion  ? para  vn  a de  de  Foy,rcconnoiffant  que  s’il  y a du  bien  encette  a&ion,  c’cft  par 
la  grâce  8c  fccours  de  Dieu  que  nous  l’auons  faite , 6c  difentaucc  Dauid , Dextrx  üomini 
feett  virtutem,  C’eft  la  main  droite  de  noftre  Seigneur  qui  a fait  ccsmcrucillcs. 


\ Des  Vertus  propres  des  gens  de  mer. 

CH  AP.  XX. 

* . 

EN  la  première  création  du  monde,  Dieu  ne  commanda  pas  feulement  à la  terre  de 
produire  des  plantes  8C  aux  plantes  de  produire  des  fruicts , chacune  félon  fon  gen- 
re , mais  encore  aux  eaux  de  produire  des  poiffons , 3c  à chaque  poiffon  il  donna  vne  tres- 
grandc  fécondité , po  ir  fe  multiplier  chacun  en  fon  efpecc.  Ainfi  Dieu  a voulu  que  les 
ChrcfiiénsquifontlcsvrayesplantcsdefonEglife,  où  quelles  foient,  foit  fur  terre, foit 
fur  mer,  produifenc  des  fruicts  differents  , félon  la  vacation  en  laquelle  il  nous  a 
appelles. 

Car  bien  que  tous  foient  obliges  d’aymer  8c  honorer  toutes  les  vertus , neantmoins  tous 
nedoiucnt  pa>  egalement  les  pratiquer,  mais  vn  chacun  fe  doit  particulièrement addon- 
ncr  à celles  qui  font  requifes  au  genre  de  vie  auquel  il  eft  appcllé.  Or  entre  lcs^vcrtus 
propres  des  gens  de  Mer,  il  y en  a quelques- vncs  qui  font  comme  vniucrfclles  8c  ncccf- 
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faires  à toute  forte  de  pcrfonncs,  fie  l’vfagedcfqucUes  fc  doit  répandre  prcfquc  fur  toutes 
actions,  fie  d'autres  qui  femblcnr  propres  Rattachées  à ceiuin  temps  ficoccafions,  qui  le 
prelënccnt  en  vnc  occupation.,  fie  non  pas  en  vn  autre. 

La  douceur , la  tempérance  fit  l’honncftccc  l'ont  vertus , dcfqucllcs  toutes  les  allions  de 
noftrc  vie  doiuent  eftrc  teintes. 

Il  y en  d’autres plusexcellens,  comme  la  force,  la  magnanimité , dcfquelles  toutesfois 
l’vfagc  n’eft  fi  frequent.  1 1 me  fuflira  de  dire  en  ce  lieu  troisou  quatre  auis,  que  i’eftime  de 
très- grande  importance  à tout  homme  qui  veut  faire  profeflion  de  viurc  en  homme  de 
bien. 

Lci.eftdcfcformcrvnevraycidécdcIadeuotion,quineconfiftc  pas  en  certaines  ce- 
remonies extérieures  > qui  ne  font  que  l’ombre  de  la  vertu , mais  en  vn  e vray  e fie  folide  vo- 
lonté de  bien  régler  fes  paillons  fie  defirs  defordonnes  , a eftrc  loupplc  aux  volontés  de 
Dieu , fie  cftre  preft  d’accepter  fie  faire  tout  ce  qu’il  voudra,  ne  cherchant  rien  en  lës  avions 
que  de  plaire  à Dieu,  n’apprehendant  rien  tant  que  de  luy  déplaire , à vn  particulier  foin 
de  bien  taire  tout  ce  que  vous  faites,  à vne  tendre  & cordiale  affeflion  aux  exercices  de 
vertu,  fie  fe  porter  ouuertcment  pour  le  fcruicc  de  Dieu  , fans  craindre  de  rougir  pour  vne 
fi  bonne  caufe  : car  cette  déclaration  faite  d abord , vous  obligera  d'honneur  de  ne  vous 
cnpasdedire.  Cela  vous  donnera  la  hardiefie  de  détourner  l’oreille  des  mauuaifcs  pa- 
roles, fie  vous  comporter  gencreulcmcnt  en  homme  qui  fait  profdhon  ouuerte  d aymer 
Dieufielefcruir.  Nos  anciens  Piiotcsfie  Mariniers  auoient  cette  vertu  fi  à cœur,  que  la 
plus  grande  iniurc  fie  opprobre  qu’on  pût  faire  à vn  Matelot , cftoit  de  luy  dire,  Tu 
naymes  p*s  Dieu.  Il  fefcntoit  plus  otfcnfé  de  cette  paro!c,quc  de  toute  autre  iniure  qu’on 
eufi  pù  dire.  Voicy  comme  en  parle  la  Chronique  de  Normandie,  racontant  les  ordres 
de  Mer  que  Richard  Duc  de  ce  pays  eftablu  en  fes  flottes,  fii  quelqu’vn  dit  imurcs,ou 
ietteaux  yeux  de  fon  compagnon  infamie  pour  ternir  (a  bonne  renommée  , ou  luy  re- 
proche qu'il  n'ay  me  pas  Dieu,  il  payra  à l’offcn  lé  autant  d onces  d’argent:  Ayant  forme 
en  voftreame  ce  deficin,  fie  pris  cette  refolution,  prifés  là  grandement,  comme  la  meil- 
leure chofe  qui  puifie  eftrc  en  vous,  puis  quelle  vous  vnit  a Dieu  voftrc  fouucrainbicn» 
fie  peut  feule  apporter  la  paix  à voftrc  ame.  Mais  foyés  magnanime  à vous  maintenir , car 
les  fiijets  de  la  quitter  ou  de  vous  y rclal cher, ne  manqueront  pas , foit  du  cofté  du  diable , 
du  monde , ou  de  vous-mcfmc.  Mais  priés  Dieu , que  puis  qu’il  vousa  donné  ce  dcflcin» 
illevousconfcrue. 

Le  a.  Sera  de  ne  manquer  chaque  iour  à preuoir  les  occasions  qu’on  pourra  auoir  d’of- 
fenferDieu.  Pourcct  effet,  li  le  gros  dclaiotirnéevaaux  affaires,  il  faudra  toufiours  pren- 
dre quelque  temps  du  matin  fie  du  foir  pour  Dieu,  fie  le  matin  apres  luy  auoir  rendu  fes 
deuotrs  par  d’humbles  adorations,  fie  des  prières  courtes,  mais  ardantes  , pour  attirer  la 
protection  de  Dieu  contre  les  tentations  du  iour.  Tout  de  mdmc  que  de  fois  à autre  on  fait 
monter  quelque  Matelot  à la  hune , pour  voir  fi  de  lomg  on  ne  dccouurira  point  de  vaif- 
feaux  ennemis , de  rochers  ou  terres , afin  qu’on  les  puifie  cuadcr.  Auffi  ne  manquésà  dc- 
couurir  auec  vos  penfees , comme  par  anticipation  ,&  comme  pofes  fur  vne  haute  efehau- 
guette , les  principales  chofcs  qui  piobablcmentfe  peuuent  rencontrer  en  la  iournéc  ,afin 
d'éuitcr  les  furprifes,  fi e vous  pouruoir  des  moyens  pour  la  recherche  du  bien, fie  vous  don- 
ner des  précautions  pour  la  fuite  fi e pour  l’éloignement  du  mal. 

Et  fur  le  déclin  daiour , l'embarras  des  affaires  eftant  pafic  , faites  vne  rcucue  fie  re- 
connoiflés  quel  aura  cfté  voftrc  progrès , ou  voftrc  perte  » la  nuiét , durant  le  filcnce  que 
vous  cftes  au quard, pendant  que  les  autres  ne  fçauent  àquoy  tuerie  temps,  occupcs- 
vousauec  Dic-u  en  ces  fainéts  entretiens. 

Le  3.  Sera  vne  grande  confiance,  que  coût  homme  doit  auoir  en  Dieu,fpecialcmcnt 
fur  mer.  F n voicy  quelques  motifs.  Vn  homme  de  bien  ne  peut  rien  craindre  raifonna- 
blcmcnt  fous  la  conduite  de  Dieu , qui  employé  laSagefic  àlegouuerncr  , fa  puifiànceà 
le  deffenürc , fie  fa  bonté  à luy  procurer  toute  forte  de  biens.  Il  fçaic  ce  qui  nous  peut  nuire, 
fie  ce  qui  nous  eft  auantageux  : il  conno  t la  portée  de  nos  forces.  Rien  donc  ne  nous  arri- 
uera  de  fa  part , qui  ne  foit  pour  noftrc  mieux. 

Il  connoit  par  fa  fcicnce  conditionnée,  routes  les  conieéhires  des  affaires,  des  temps, 
des  lieux,  fie  des  pvifonncs  qui  nous  pourroient  porter  dommage,  fi  fa  Prouidcnce  ne 
detournott  par  vn  effet  fignalé  de  fa  Bonté.  Il  peut  peut  donc  nous  affranchir  de  tout 
péril , fitlçfcracn  effet,  fi  nous  ne  nous  retirons  de  fa  conduite.  Il  appartient  à faSagefie 

de 
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de  rcdrcfTer  les  caufcs  inferieures , qui  fonc  foufmifcs  à fon  poiiuoir , Se  partant  nos  pro- 
pres fautes  ne  nous  doiuent  ofter  le  courage,  ny  la  confiance  que  fa  mifericordc  les  fera 
rcüfRcat  noftrc  bien , puis  que  fon  A poftrc  nous  affeure  que  toutes  chofcs  coopèrent  au  fa- 
lut  de  fes  Eflcus , iufques  à leurs  péchés  , pourucu  qu'ils  les  ayent  en.  horreur.  Au  refte 
nous  deuons  cftrc  certains  qu'il  a plus  d'amour  pour  nous,  que  nous  mcfmes,  nous  foni- 
mes  plus  affeurés  de  fon  amour , que  de  l'amour  que  nous  nous  portons.  L'Amour  natu- 
rel que  nous  auons  pour  nous- mcfmes,  cft  aucugle,  6c  nous  procure  fouuent  du  mal  en 
nous  fouhaittant  du  bien.  Mais  l’Amour  de  Dieu  ne  fc  trompe  iamais  ; l’amour  propre 
nous  peut  perdre , l’amour  de  Dieu  ne  tend  iamais  qu'à  nous  rendre  bien-heureux,  Se  s’il 
le  veut , il  cft  tout  puiflant  pour  le  faire. 

Le4.  La  prière  6c  orailone  II  grandement  ncceïïaire,  voire,  c’cft  vnc  vertu  quifcmblc 
fi  propre  des  gens  de  Mer , que  le  Prouerbe  dit , que  celuy  qui  ne  fçait  comme  il  faut  prier 
X)ieti  Se  faire  oraifon  , doit  entreprendre  quelque  voyage  fur  Mer.  La  raifon  de  ce  dire 
commun  cft , parce  que  l’heure  des  prières  cft  très-  bien  réglée  dans  les  vaificaux  : de  plus, 
à peine  fctrouuc  il  lieu  au  mode  où  on  face  des  prières  plus  feruentes  que  fait  vn  Matelcyp, 
lors  qu’il  fe  voit  battu  de  la  tempefte , charte  vers  la  coftc.où  réduit  en  mille  dangers , des- 
quels il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  le  puiffe  tirer.  Et  finalement , il  n'y  a endroit  où  on  chafiic 
plus  fcucremcnt  ceux  qui  manquent  aux  prières  que  fur  mer.  Car  ou  on  les  priuc  de  leur 
dciuncr  pour  vnc  fois , ou  on  leur  verfe  vn  feau  d’eau  dans  le  bras , ou  bien  on  les  met  aux 
fers,  ou  bien  on  les  condamne  en  vnc  amende  pécuniaire  , comme  il  cft  porté  dans  les 
ordonnances. 

le  voudrois  feulement  que  dans  les  prières  iournalieres  vn  chacun  apportait  autant  de 
rcfpe  et,  d’attention  & de  ft-ruerur,  qu’il  en  apporte  lors  qu’il  fc  voit  dans  le  péril.  Il  im- 
porte bien  dauantage  à tout  vn  equippage  , Se  à chacun  en  particulier , d’auoir  vent  Se  ma- 
rée à fouhait  , ne  rencontrer  point  de  Corfaircs  Se  ne  tomber  en  aucune  fortune  de 
Mer , que  non  pas  d’en  eftre  dcliurés  apres  y auoir  trempe  long  - temps  , Se  beau- 
coup fouffert. 

Afin  donc  que  tous  fe  comportent  en  ce  poinét  comme  ils  doiuent,  &quc  les  Ca- 
pitaines appréhendent  ferieufement  combien  il  importe  que  félon  les  ordres  de  Mer, 
les  Quartiers- Maiftres  ne  manquent  à faire  leurs  vi fîtes  > Se  voir  fi  aucun  cft  abfent 
des  prières,  ou  n’y  affilié  aucc  le  rcfpc&dcu  à Dieu,  ou  bien  cft  cft  lafehe  à punir  Se  dé- 
férer ceux  qui  manquent  en  ce  poméfc  . l’apportcray  icy  quelques  motifs , lesquels  à mon 
auis  auront  vn  grand  poids  fur  l eiprit  de  toute  perfonne  qui  lespefera  6e  confidcrera  at- 
tenriuement. 

Le  premier  cft  , qu’en  l’accroiffcment  de  la  plufpart  des  grâces  Se  faneurs  , que  la 
diuineProuidcncca  proictc  de  donner  aux  hommes  , elle  s’eft  refoIuc,&: déterminée, 
de  ne  les  leur  conférer  que  par  l’orailon , Se  a fufpendu  en  icelle  le  falut  Se  l’auancc- 
jnent  de  nos  âmes,  de  forte  que  comme  Dieu  a détermine  qu’en  labourant  , femanc 
. Se  herfant  la  terre , paitiiffanc  Se  cuifant , il  Jonneroit  du  pain , &c  en  befehant  donneroit 
du  vin, Se  en  batiflant  des  maifons:  ainfi  il  a ordonne  de  départir  fes  faucurs  aux  Chreftiens 
par  le  moyen  de  I orailon. 

C'eft  l’exemple  que  nous  en  donne  Icfus  Chrift  : le  iour  il  prefchoit,8c  la  nui&  il 
prioit , 8£  verfoic  des  larmes  deuant  font  Terc , afin  d’ctcindie  fa  cholerc.  Il  cft  defeendu 
du  Ciel  en  terre  pour  nous  enfeigner  à prier,  Se  nous  mettre  en  main  les  armes  par  lcfquel- 
les  il  veut  cftrc  vaincu. 

Les  Apoftres  pour  dernicre  difpofition  à receuoir  le  famét  Efprit,  fe  retirèrent  en femb le 
pour  prier.  S.  Paul , Se  tous  les  Sain&s  fc  font  feruis  de  cette  pratique  pour  moycnner 
leur  falut , Se  de  ceux  qui  leur  eftoient  commis. 

Les  Satnfts  ne  foncScncdeuicnncntSain&squepat  la  prière,  & de  prefent  d’entre 
les Canadois,ceux  qui  embrartent  la  foy  de  Iefus-Chnft  , tiennent  qu’eftre  Chrcûien, 
eftre  Vertueux  , Se  prier  Dieu  , c’eft  tout  vn.  Vnc  femme  fauuagc  inuitantil  n’y  a pas 
long-temps  vn  homme  à pecher  , ce  Canadois  n’eut  autre  chofc  à luy  repartir  , li- 
non que,  ic  prie  Dieu  , voulant  dire  qu’il  cft  impoftible  qu’vn  homme  qui  prie  Dieu,  ' 
l’offcnfc. 

z.  De  cccy  s’enfuit  vn  fécond  motif,  qui  cft  que  la  clef  de  tous  les  miracles  pour 
les  faire  fortir  au  iour,  & généralement  pour  obtenir  tout  ce  qu'on  defire , cft  la  prière. 
Ce  fut  la  prière  quifit  Helie  arbitre  desfaifons  Se  des  temps.  O qui  pourroit  expliquer 
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combien  S.  François  Xauicrafiit  de  Mincies  par  la  prière  l'e'pacc  de  dix  ou  onze  ans 
qu’il  a elle  lur  mer  annonçant  1 Euangile  par  toutes  les  colles  6c  illcs  dcl  Orient  ? Com- 
bien de  maux  détournés , de  profpcritcsattirces,  de  difficultés  furmontées , de  mxuuaifcs 
occafions  éuitees , SC  de  victoires  remportées  ; C hofe  aucune  n'auoii  pnfe  fur  vn  vaiffcau 
dans  lequel . ou  pour  lequel  fainft  Xauicrauoit  prié. 

D où  s'enfuit  en  troiüeme  lieu  , que  lors  que  Dieu  veut  dénier  quelque  grâce  ou 
enuoyer  quelque  grand  chaltimcnt  , il  va  au  deuant  de  la  prière  > sc  ne  permet 
pj.  qu'on  la  faite  , comme  s’il  n'eftoit  pas  au  pouuoit  de  l)icu  de  rcliller  à vnc 
psiere  qui  luy  cil  faite  auc-c  confiance  , humilité  , pureté  de  coeur  particulièrement 
fi  nous  demandons  ce  qui  nous  ell  nccclTaire  au  nom  de  Iefus-Chrill.  qui  nous  a enga- 
gé fa  parole,  que  tout  ce  que  nous  demanderons  àDieufonPcreenfon  Nom  nous  fera 
accordé. 

Que  fi  pendant  nos  pricres . il  femble  que  Dieu  fe  rende  inexorable  dans  le  re- 
tardement qu’il  apporte  à nous  exaucer,  né  perdons  courage  , S£  ne  quittons  pour  ce- 
la l’Oraifon  > la  Perfcucrancc  ell  vnc  des  conditions  requîtes  à vne  Oraifon  efficace. 
Dieu  a mis  toutes  vos  prières  bout  à bout , il  fçait  les  longueurs  de  voilre  patience , 
8c  les  largeurs  de  vos  defirs , il  attend  vn  certain  moment  pour  vous  bailler  en  mafife. 
8c  auec  vturc  ce  qu’il  ne  falloir  pas  vous  bailler  en  détail , ny  tout  incontinent , afin 
de  tirer  plus  de  prcuues»  8c  bailler  vne  plus  longue  carrière  à voilre  elperance.  Qupy 
que  c en  foit , apres  quelque  perfeucrance  ce  moment  arriuera  , auquel  vous  fentirès 
tout  à coup  vos  prières  exaucées , vos  peines  finies,  vos  chaiincs  butées  Sc  toutes  ces  diffi- 
cultés leuecs. 

Bref,  ce  que  le  Soleil  ell  au  yeux,  l’air  au  poulmon  , 8c  le  miroir  au  vifage  , cela 
ell  l Oiaifon  a nos  âmes.  Ccll  par  elle  que  la  foirlelTe  deuient  toute- pu 1 11 . nie, 
que  1 indigence  fe  void  remplie  de  tous  biens,  parqui  le  Ciel  defeend  en  terre , par  qui 
les  miracles  dcuirnncnt  ordinaires  entre  les  mains  des  Sainéls , par  qui  le  tout  Puiflint  cil 
furmontc , par  qui  l'Enfer  cil  ferme , 8c  le  Paradis  ouuert. 


Exemple  mémorable  de  U confiance  d\n  'vieux  Pilote. 

£hap-  XXI. 


IE  concluray  cc  difeours  par  vn  exemple  remarquable , arriuée  en  la  perfonne 
d vn  bon  vieillard  > qui  merita  fut  le  déclin  de  Ton  aage  de  reccuoir  le  nom  de 
Victorieux  de  la  bouche  de  Iefus-Chriû  mefmc  » pour  auoir  glorieufcmem  triom- 
phe iur^la  mer  des  orages  6e  des  tempeftes  , par  le  moyen  de  Ton  oraiton  6e  de 
fa  connancc  » que  toutes  les  horreurs  d’vne  tourmente  cpouuentable  ne  luy  pur 
arracher.  Ccll  de  Saintt  Paulin  que  ic  la  tiens  , en  Ion  Epiftrc  trente  - fixjcf- 
mc. 

Il  femble  que  la  diuine  grandeur  alla  chercher  cc  bon  vieillard  au  milieu  de  la  tour- 
mente» 5e  prefqt.c  dans  les  mains  de  la  mort,  pour  en  faire  vn  tableau  6c  vntviuc  image 
desfoings  amoureux  qu'elle  prend  de  fesamis.  Il  auott  cfté  laiffc  au  fond  dvn  nauire 
de  tous  les  comp gnons , qui  partant  de  Sardaigne  auec  vn  vaiffcau  charge  de  bled,  6c 
prenant  la  route  d Italie,  furent  accueillis  d’vncuirieurctcmpcftc,  6C  ne  voyansplusau- 
cunc  cfpcrancc  de  fe  fauuer  de  l'orage  » fc  ictterent  dans  vn  clquif , fans  fc  fouuenir  de  ce 
pauure  Matelot,  dont  ils  ne  faifoient  pas  grand  cas.  Ce  bon  homme  fentant  l’agitation 
extraordinaire  du  vaiffeau , monte  fur  le  tillac,  bien  cftonné  de  fe  voir  tout  fcul , fans  fe- 
coursny  alfiftance,  n’ayant  deuant  les  yeux  que  le  Ciel  couucrt  de  nuages  , 6c  la  mer 
toute  en  furie,  ny  dans  l’cfprit  que  lira  age  de  la  mort,  qui  luy  eftoit  defoimais  plus  fou- 
haitable  que  la  vie.  Il  paffa  fix  iours  en  cct  citât , où  il  eft  difficile  de  dire  ce  qui  l’affli-* 
gcoitleplus,  oulafoibIcffedefonaage,oulafaim,  ou  la  folitudr , ou  la  crainte  6c hor- 
reur du  danger , ou  il  fc  voyoit  réduit.  Mais , ô Dieu  ! que  cc  malheur  *uy  cftoit  fouhaira- 
ble , puis  qu  il  merita  d'efirc  confolc  de  la  prcfencc  de  fon  Maiffrc  lefus , qui  le  vint  aififier 
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luy-mefme,  demeurant  aucciuy  l’efpaccdc  vingt  trois  iours,  le  traittant  aucc  vne  fami- 
liarité qui  furpaffe  tout  ce  que  l’cfprit  humain  fe  peut  imaginer. 

D abord  il  luy  commande  d'abattre  le  raaft  du  nauire , qui  eftoit  l’ vnique  remède  con- 
tre l’orage,  mais  auffi  dangereux  prcfquc  que  la  tempefte.  Cependant  à peine  l’eut- il 
entamé  lcgercment , qu’il  le  vit  fauter  dans  la  mer  loing  du  vailTcau.  Il  ne  pouuoit  allés 
s’eftonner  de  la  facilité  auec  laquelle  il  faifoit  tout  ce  qui  luy  eftoit  commande.  Car  il 
n’auoitpas  plutoftmis  la  main  aux  cordages  , 8c  aux  voiles,  qu’il  les  voyoit  déployées 
deuant  fes  yeux  : s’il  falloir  vuider  l’offet , fi-toft  qu’il  fe  mcttoii  en  deuoir , il  n’en  auoit  pas 
plutoft  tire  quelques  ballonnées , qu’il  eftoit  eftonné  que  tout  eftoit  fait,  fans  fe  pouuoir  ap- 
pcrceuoir  d’où  luy  venoitee  fecoursj  lî  toutesfois  il  eftoit  difficile  d’en  rcconnoiftre  la 
caufc , ayant  vn  Dieu  deuant  les  yeux , 8c  fouuent  mcfmc  les  Anges , qui  ne  dedaignoient 
pas  de  luy  faire  l’office  de  Matelots, en  vnvaifleau  ou  le  Sauueur  du  monde  vouloir  eftre 
le  Pilote. 

Mais  ce  qui  me  rauit  le  plus  ,cft  que  ce  débonnaire  Seigneur  le  carefloit  fi  tendrement, 
que  fouuent  pour  le  faire  dormir  plus  à Ion  aife  , il  le  faifoit  repoferfur  fon  fein  8c  fur  fes 
genoux , comme  vn  autre  fainft  Ican  l’Euangelifte:  6c  puis  quand  il  eftoit  queftionde 
trauaillcr,  il  le  prenoit  doucement  par  l’oreille  de  peur  de  l’cueiller  en  furfaut.  Sainft: 
Paulin  raconte  toutes  ces  merucillcs  , 6c  dit  que  cent  6c  cent  fois  il  a manié  par  deuo- 
tion  ce  bout  d’oreille , que  le  Fils  de  Dieu  auoit  confacré  par  l’attouchement  de 
fes  mains , 6c  qu’il  l’cuft  volontiers  arrachée  pour  en  faire  vne  relique  piccicufc. 

Enfin  , apres  auoir  flotcé  fi  long-temps  fur  la  mer , trauerfé  mille  dangers , éuité 
mille  écueils  ,cfchappé  mille  naufrages,  Dieu  prenant  plailit  de  prolonger  le  temps  de  fa 
dcliitrancc  pour  faire  durer  plus  long-  temps  ce  fpe&acle  prodigieux  aux  yeux  du  Ciel , 6c 
de  la  terre.il  aborda  aux  coftcs  de  l’Italie, où  il  fut  accueilli  par  des  pefeheurs,  qui  le  voyans, 
d’abord  fe  mirent  en  fuitte,croyans  voir  vn  vaifleau  plein  de  foldats:  mais  s’eftans  r’af- 
feurés,  ils  furent  cftonnés  de  ne  voir  à l’abord  qu’vn  pauure  vieillard  tout  feul,  qui  ne 
pouuoit  raconter  le  bon-heur  qui  luy  eftoit  arriuc , fans  fondre  en  larmes  de  douceur  6c  de 
ioye.  Ce  miracle  qui  1 auoit  fauuc  de  la  mort  du  corps , fut  fuiui  d’vn  autre  plus  grand,  qui 
luy  donna  la  vie  de  l’amc.  Cirn’cftantauparauant  qu’vn  fimple  cathecumcne  , il  fe  fie 
baptifer  , pour  accomplir  l’effet  du  nom  qui  luy  auoit  cfté  donne  8c  témoigner  durant 
le  peu  de  vie  qui  luy  reftoit,  que  le  meilleur  remede  contre  les  orages  8c  les  périls,  8c  le 
plus  puiflant  moyen  de  fe  rendre  vi&orieux  de  toute  forte  de  dangers,  cft  la  confiance 
en  la  bonté  de  Dieu  , qui  nous  gouucme,  6c  quiprcndvn  foin  particulier  deceux  quis’a- 
bandonnent  à fa  conduite.  ’’  

Hifteire  remarquable  de  la  confiar.ct  d'vn  autre  Matelot  qui  fe  perfuadeit  que  iamais 
Dieu  ne  permettrait  qu'il  mourut  fans  s'efire  confefié. 

L’an  i $ vy.  vn  Gallion  dans  lequel  il  y auoit  plus  de  fept-  cens  perfonnes  renenant  de  la 
Chine,  reccut  de  très  particulières  faueurs  de  Dieu , aufli  il  y auoit  vn  rres-bcl  ordre , *c 
vne  scande  pieté  : vn  Icfuite  qui  y effioit , ne  pouuant  fuffirc  à entendre  de  Confeffion  tous 
ceux  qui  s’y  prefentoient.  Vn  iour  vn  bon  Matelot  ayant  attendu  toute  la  iournée  fans 
pouuoir  fe  c6fcftcr,à  caufc  de  la  multitude  de  ceux  qui  auoient  le  mcfmc  d cfir,rcccut  com- 
mandement d’aller  arborer  le  pauillon  Royal  fur  le  grand  maft.  A quoy  il  obeyt,  quoy 
que  non  fans  difficulté , à caufc  du  lieu  6c  du  temps , 8c  qu'il  ne  s’eftoit  confeffé-  Se  fouue- 
nant  toutesfois  qu’il  auoit  fait  tout  fon  poffiblc  pour  l’eftre  , 8c  fe  perfuadanc  que  iamais 
Dieu  ne  permettroit  qu’il  mouruft  fans  fcconfeffcr  j il  monte,  plante  fon  pauillon  , mais 
le  voulant  affermir  ,vn  coup  de  vent  l’emporte  luy  6c  fon  pauillon  , roulant  toufiours  en 
fa  tefte  , qu’il  ne  mourroit  point  fans  s’eftre  confefTé;  Et  de  fait , vn  chacun  le  croyant 
mort,  Dieu  drefla  tellement  fa  chcute,  que  non  feulement  il  ne  tomba  point  en  mer; 
mais  dans  le  vaiffcau,  8c  qu’eftant  tombé  tout  plat  fur  le  tillac,  où  il  deuoit  s’e  fera  fer  , il 
fe  leua  incontinent  fur  pied , fans  aucune  douleur , difant , le  me  perfuadois  bien  que  ic  ne 
xnourrois  pas  fans  m’eftre  confcfTc.  Tout  l’cquipagc  du  depuis  né  l’appella  plus  que  l’hom- 
me de  miracle. 
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Dr;  péchés  qui  fe  commettent  plus  ordinairement  fur  mer , fçauoir des  lurcmcriSj 

Yurognerie  t Larcin  & Oijiuetê. 

, » 

CHAP.  XXII. 

\ 

IAçoit  que  Dieu  Toit  également  puiflant  en  tout  lieu,  pour  fe  vanger  des  crimes  des 
hommes:  fi  faut-il  neantmoins  auoücr  que  c’cft  fur  la  mer  plus  particulièrement  qu’il 
paroift  les  armes  à la  main,  comme  fur  le  théâtre  de  la  iufticc  VcngercfTc.  Iamais  le  mon- 
de ne  la  veu  fi  courroucé,  que  lur  les  eaux  effroyables  du  déluge  , ou  il  fit  faire  naufrage 
à toute  ia  terre.  Et  bien  qu’il  euft  monftrc  à Pharaon  la  grandeur  de  fa  cholcre, dépeinte 
fur  les  flcuucs  de  l’Egypte,  qu’il  conucrtit  cnfangi  fi  eft- ce  toutesfois  que  ce  miferablc 
Prince  ne  la  vit  iamais  fi  redoutable  que  dans  les  entrailles  de  l’Ocean,qui  feruirent  de 
tombeau , à luy  8c  à toute  fon  armée. 

A cette  propolition , qui  paffe  comme  infaillible  dans  l’efprit  des  hommes, i’en  adiou- 
fie  vne  autrc.quin’apas  moins  d'cuidencc;  fçauoir  eft,  que  fi  l'homme  au.oit  le  moyen 
de  fe  mettre  en  defente  contre  Dieu , ce  feroit  fur  cet  épouuentabic  clcment  qu  il  le  pour- 
roit  moins  faire,  qu’en  aucun  autre  lieu  du  monde.  Pour  ce  que  c’cft  là  que  fon  impud- 
fancc  paroift  comme  en  fon  îour , Se  que  fa  foiblclfeluy  fait  connoiftre  que  le  pechc  l’a 
réduit  fous  le  ioug  des  créatures  les  plus  infenfibles:  La  fa  vie  dépend  d’vn  flot, d’vn  amas 
de  fable, d’vn  rocher,  d’vn  foufle  de  vent , d’vn  rien,  ic  veux  dire  d’vne  bonace,qpincft 
à proprement  parler,  qu’vnc  priuation  de  vent. 

Cclacftant  ainli,  ic  vous  demande  quelle  folicferoit-ccàvn  paume  miferable,  qui  fc 
trouue  hors  de  toute  defenfc,  de  prouoquer  par  des  iniurcs  1a  cholcre  d vn  homme  puif- 
fant , qui  a actuellement  les  armes  à la  main?  A pi  cs  que  vous  aurés  penfé  à répondre  à cet- 
te qucltion,  il  ne  vous  fera  pas  difficile  de  comprendre  la  témérité  de  ceux  qui  cûmsfur 
mer,  font  fi  ofés  que  d’y  attaquer  la  Iuftice  diuinc  par  des  blafphcmesaupoinét  quelle  a 
l’épceàlamain  pour.lcs  frapper. 

U eft  vray  que  tous  les  péchés  cftans  autant  d’affronts  faits  à Dieu , ils  attirent  les  fléaux 
de  fa  cholcre  furies  telles  de  ceux  qui  les  commettent:  mais  auffin’eft-il  pas  moins  véri- 
table que  les  plus  frnfiblcs affronts  qu’il  puifTcrcceuorr , font  les  bkfphcmcs,  quiàvray 
dire  n e font  autre  ch  ofc  que  des  bouillons  de  rage,  qu’vnc  miferablc  créature  vomit  con- 
tre fon  Créateur. 

Confiderons  cette  vérité  de  plus  prés.  V ne  des  plus  grandes  injures  qu’on  peut  faire  à 
vn  honnefte  homme , c’cft  de  le  battre  des  armes  dont  il  vous  auroit  faitprcfcnt.  Et  que 
fait  le  blafphcmatcur?  N employé- il  pas  à combattre  contre  Dieu  vn  des  plus  fign.des 
dons  qu’il  aye  rcceudc  fa  main  liberale,  lors  qu’il  fefert  de  la  parole,  qui  luy  donne  tant 
dauantage  par  dcfllis  tous  les  autres  animaux  , à prouoquer  la  vengeance  diuine  par 
blafphcmcs  ? N eft-  ce  pas  vne  choie  effrange  que  toutes  les  créatures  bonifient  leur  Créa- 
teur chacune  à fa  mode,  & qu’il  n’y  aye  que  pour  1 homme,  qui  eft  le  chef  d’œuurcdc 
fes  mains,  l’image  de  fa  grandeur,  8d  abrège  de  fes  merutillcs,  à le  charger  d’iniurcs, 
8c  aie  mettre  en  but  de  les  malcdiélions  ? Les  autres  pécheurs  les  plus  dcteftablcs  ont 
encore  d’ordinaire  quelque  rcfpeft  de  Dieu.  Et  il  ferr.blc  que  dans  les  plus  grandes 
abommations,i!s  ne  font  pas  dépoüillés  tout  à fait  de  l’amour  qui  eft  deu  à la  bonté  mcfmc. 

C’cft  pourquoy  ils  Youdroicnt  bien  pcchcr,  s’il  eftoitpolfiblc,  fans  le  toucher;  & s’ils 
viennent  à la  fin, aie  frapper , ce  n’eft  pas  en  droite  ligne , puis  qu’ils  ne  l’attaquent  iamais 
qu’en  la  perfonne  de  fes  créatures.  T cfmoins  les  larrons , les  détracteurs , les  enuieux , SC 
les  meurtriers.  Le  blafphcmatcur  ferme  la  porte  à toute  force  de  conlidcrations  diuincs 
Se  humaines,  afin  que  perdant  entièrement  lcrcfpcét  qu’il  doit  à Dieu,iIayeafTés  detc- 
meritc  pour  luy  aller  donner  droit  au  cœur  par  vn  txecs  d’impieté,  quine  fe  peut  attri- 
buer qu’à  vne  haine  formelle,  ou  plutoftà  vne  clmlcrc  enragée  qu’il  a conceue  contre  la 
diuinicé.  En  effet , demandés  à vn  larron , qui  eft-cc  qui  le  pouffe  à commettre  les  lar- 
cins; il  refpondra  que  c’cft  l’vtilitc.  Demandés  au  meurtrier  la  caufc  de  fon  parricide:  il 
vous  dira  que  c’eftlephiür  qu’il  a trouue  dans  la  vengeance  de  Ion  cnncmy.  Interrogés 
les  autres  pécheurs  les  plus  impies  du  inonde , 8c  vous  verres  que  les  motifs  qui  les  iettent 
dans  le  vice , ne  font  autres  que  l’vtilité , ou  les  honneurs, ou  les  plaifirs. 
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Mais  cherchés  dans  la  bouche  du  blafphcmateur  le  refiotc  qui  remue  Ta  langue  pour 
luy  faire  pouffer  dehors  tantdc  blafphcmcï,  qu  y troùucrés  vous  ? de  l’vfilitc  ? Quclfruiét 
apporte  le  blafphemc?  De  l’honneur  i Sicelaeftoit,  les  plus  viles  perfonnes  feroienc  les 
plus  honneftes  gens  du  monde.  Du  plaifir?  Pour  moy,  te  n'y  en  trouue  point,  ficcn’eft 
qu'il feplaife  a déchirer  le  nom  de  Dieu  , ou  plutoft  à déchirer  Dieu  mcfmc  , s’il  en 
auoitlc  pouuoir. 

Ncft-cc  pas  vn  fpcûaclc  effroyable , de  voir  vn  homme  qui  profeffe  cftre  obligé  de 
fonlalut  à lafacrée  humanité  de  lefos-Chrift,  prendre  fon  corps  attaché  à la  Croix  , SC 
exercer  fur  luy  aucc  la  lâgucdcs  mefmcs  cruautés  que  les  Iuifs  y cxercerct  auec  les  mains» 
les  cordes,  les  épines,  les  doux  & les  fouets  ?Tanioffcét  impie  le  mettra  à déchirer  cette 
Telle  facrcc  qui  a efté  couronnée  d’cfpines.  Tuntoft  il  s’en  prendra  à ce  prccteux  Sang, 
qui  a coulé  des  veines  de  fon  Sauucur.pour  payer  fa  rançon, Se  il  n’épargnera  pas  mcfme la 
Pafîion  Se  la  Mort  d’vn  Dieu  qui  luy  a donné  la  vie. 

Si  vn  Payen  inftruic  des  myfteres  de  noftrc  Foy  , Se  fur  tout  de  ce  qui  concerne  l’obli- 
gation que  nous  auonsà  Iclus-Chiïft,  entant  que  Rédempteur  du  genre  humain,  Se  du 
rcfpeft  que  nous  luy  deuons  entant  que  Dieu , voyoit  vomir  les  blalphcmcs  qu’on  entend 
par  fois  parmi  les  Matelots , Se  plus  louucnt  encor  en  la  bouche  d’yn  Capitaine  ou  û fficier 
en  cholerc  , pourroit-il  s’imaginer  qu’il  fuft  du  nombre  des  Chrcfticns  ? Certes 
s’il  fe  le  pouuoit  perfuader  ,pour  lemoins-croiroit.il  qu’il  auroitconccu  contre  luy  quel- 
que grande  haine.  Cara-oniamais  veu  vn  homme  iniuriervn  autre  fans  eflrc  en  cholerc 
contre  luy  ? 

le  fçay  bien  que  le  blafphcmateur  me  répondra , que  ce  n’c'ft  pas  la  haine  qu’il  porte  à 
Dieu  qui  fait  forcir  ces  blalphcmes  de  fa  bouche,  ains  plutoft  que  c cft  vnc  certaine  prom- 
ptitude qui  les  arrache  de  fa  langue  malgré  luy.  le  le  veux.  Mais  pourquoy  s’en  prend- 
il  plutoft  à Dieu,  qu’a  vnc  créature  ? Pourquoy  ne  déchire-  il  pas  le  nom  du  Scurbut , aufli 
bien  que  ccluy  de  Iclus-Chrift?  S’il  a rcccu  du  déplaifir , eft- ce  le  Fils  de  Dieu  qui  en  cft 
la  caufc?  1 1 me  dira  peut  cftre  encor  que  ce  qu’il  en  fait  n’eft  que  par  coullumc.  Mais  fi  cette 
couftume  cil  mauuaife , pourquoy  ne  s’en  dcpoüiile  il  pas  ? 

Il  me  répondra  qu’il  ne  fçauroit  quand  il  voudroit.  Voila  la  plus  grande  fourbe  du 
monde.  Car  ic  luy  demande , s’il  eftoit  en  prcfcnce  d’vn  grand  Prince , ne  pourroit-  il  pas 
s’abftcnirdcluy  dire  des  iniures?  il  faut  ncccffaircmcnt  que  l’vn  des  deux  foit  véritable , 
ou  qu'il  croy  c que  Dieu  ne  le  voit  pas , ou  qu’il  aye  perdu  la  crainte  de  fa  iufticc.  Mais 
comment  cft  ce  qu’il  n’apprehende  pas  la  cholerc  de  Dieu , luy  particulièrement  qui  mar- 
chant lur  lcsabyfmesdcl’Ocean.fetrouucquafiaux  faux-bourgs  de  l’enfer?  N'a-il  ia- 
mais  ouy  parler  de  ce  qui  cft  eferit  du  Leuitique  chap.  24.  Vn  Ifraclitc  ayant  eu  qucrdc 
aucc  vn  autre,  blafphcma  le  nom  de  Dieu.  Auftitoftonleprcnd,  Se  Moyfelc  fait  met- 
tre en  prifon  , iulques  à tant  que  Dieu  en  ordonne  autrement.  Qu’en  arriuc-rl  en- 
fin ? Dieu  parle  à Moylc  , Se  voicy  les  paroles  de  feu  qu’il  prononce  contre  ce  mi- 
fcrable. 

Tire  le  blafphcmateur  hors  du  camp , que  tous  ceux  qui  l’ont  ouy , mettent  leurs  mains 
fur  fa  telle,  6e  que  tout  le  peuple  le  lapide.  Apres  quccc  mien  commandement  fera  exé- 
cuté , tu  parleras  à toute  1 aflcmblce  des  enfans  d’Iiracl  en  cette  forte.  Quiconque  blafphe- 
meralenom  de  Ion  Dieu,  il  mourra  d’vnc  mort  infâme,  se  tout  le  peuple  l’accablera  de 
pierres. 

Theodorct  au  liurc  5.  de  fon  Hiftoire  Ecclcfiaftique  rapporte  qu’Eunomius  Eucfquc 
obtint  de  Dieu  par  fes  prières , que  les  Perles,  qui  pourfuiuoient  les  Chreftiens  deuinffent 
tousimpuiffans,  Er  comme  vnd’entr’eux  impatient  de  fe  voir  réduit  en  cét  eftat,  cutou- 
uert  la  bouche  pour  blafphcmer  le  nom  de  Dieu , vnc  machine  vint  à ioüer  fi  à propos , 
qu’elle  entra  dans  cette  maudite  bouche,  emporta  les  mafehoircs  de  ce  malheureux , Se 
ietta  fa  cerucllcfurlepaué. 

le  concluray  ce  diicours  par  vn  exemple  qui  concerne  ceux  qui  font  fur  Mer.  Dans  vn 
excellent  liutc  qui  porte  pour  filtre  , de  l’Immortalité  de  l’Ame  , il  cft  rapporté  qu’vn 
nauire  paffant  proche  du  mont  Etna  ( où  l’on  a creu  que  font  les  foufpiraux  de  l’Enfer  ) 
vngaland  qui  clloit  dans  vn  nauire.,  ioüantaux  dez,  le  prit  à vomir  mille  blafphemcs 
contre  Dieu,  & que  la  iufticediuinc  luy  donnera  bien -toft  ce  qu’il  mérité,  car  tout  à l’in  - 
llant,  voila  qu  vn  diable  l’cnlcue  inuifiblcmcnt  , Se  le  rauift  aux  yeux  de  toute  l’alfi» 
ftance.  ' ‘ 

XXX  xx  iij 
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Il  ne  faut  pis  demander  fi  ces  bonnes  gens  furent  bien  eftonnés,  Le  Maiflre  du  nauire 
commande  qu’on  lcchcrchcdc  touscoftès.  On  moilille  l'ancre  > on  foiiille  en  tous  les 
coings  du  nauire  , on  regarde  s’il  n'eft  point  tombé  dans  la  mer.  On  ne  le  trouue  point. 
Que  fera  on?  Comme  Ion  eft  dans  cctcllonncmenr,  voila  qu’on  entend  vne  voix  de» 
cauernesde  la  montagne  .laquelle  appellent  deux  fois  le  Matifre,par  Ton  nom,  luydit, 
qu'il  ne  fc  mit  point  en  peine  de  ce  blafphcmateur , parce  que  le  diable  l’auoit  emporté 
dans  les  Enfers.  Etafinqu'onm'en  croyc  , dift  cette  voix,  voila  dit-elle  ce  qu'il  auoit 
dans  les  mains,  lorsqu'il  a cftccnleuc,  &r  à mefme  temps  ce  que  ce  malheureux  tenorr, 
tomba  au  milieu  de  l afiiftance. 

Qutfcrale  blafphcmateur  qui  ne  craindra  la  cholere  d vn  Dieu  fi  grand , ennemi  des 
iurcments  ; Certes  il  faut  eitre  bien  abandonné  à l’impietc  , Scauoir  du  tout  perdu  la 
connoiftance  de  la  luftice  diuinc  , pour  ne  fe  rendre  à des  confiderations  fi  puif- 
fantes  ! 

Si  les  ordonnances  eftoient  exactement  gardées , Se  que  les  Capitaines  ne  fulîenc  eux- 
mcfmes  entaches  dece  vice , il  me  femble  qu'il  feroit  facile  d'y  remédier.  Car  qui  feper- 
fuadera qu'on  entcnddt  des  blafphcmes  en  l'armce  de  fainét  Louis,  apres  qu  il  eut  fait 
-percer  la  langue  à fon  propre  Admirai  ? La  peine  de  peu  de  perfonnes  arrefterott  fans  dou- 
te la  témérité  de  plufieur s. 


De  tyurogntrtt. 

CHAP.  XXIII. 

Afoc  it  A R iltate  a fait  vne  obferuation  qui  a cité  tenue  pour  véritable  iufques  à maintenant, 
fçauoir , qu  il  n y a que  le  feul  afne  de  mer  qui  ait  le  cœurdansle  ventre.  S’il  reue- 
noit, il  verrait  que  Cous  ccsafnesnc  font  pasen  laisser.  lien  ttouueioit  quantité  dans  les 
vailfeaux  > qui  n ont  aucun  plaifir  ny  repos  que  celuy  du  ventre.  11  en  verrait  qui  ont  le 
cœur , les  yeux , 1 ’efprit,  la  raifon , les  mains , Sc  les  bras  dans  le  ventre , bref  qui  fonttous 
ventres , comme  la  citrouille  Se  le  cancre  : Les  vns  excédent  au  boire , les  autres  au  man- 
ger. Etbicnquecesviccsncfcretrouuent  fifouuentés  voyages  de  long-cours  que  dan» 
les  petits  vailTeaux,  qui  vont  de  cofte  en  code , Sc  de  riuierc  en  autre.  En  quelque  lieu  tou- 
D«  En,  ic  Kfois  qu'il  fiait,  il  eft  tarthonteux  Sc  apportedetres-gtands  dommages, 
ieiumo.  ' L’yurognc , dit  lainit  A mbroife , eft  vne  créature  fuperfluc  dans  le  monde , c’elt  l'op- 
probrede  la  nature,  vne  fauate  mouillée,  vn  homme'non  plus  iiomme , niais  vne  bouteil- 
le qtion  ne  fait  que  vii'.dciSc  remplir.  Il  vit  comme  vn  tonneau  qui  ne  fait  que  couler  SC 
rou  1er , Sc  quand  i 1 eft  défoncé,  on  ne  trouue  que  de  la  lie.  Qui  pourrait  expliquer  les  mal- 
heurs qu  a caufe  fur  mer  l'yurognerie? 

L’an  1 1 10.  Henry  Roy  d'Angleterre  ayant  mis  ordre  à la  Normandic.Sc  efîant  à Har-' 
fleur  prclt  de  s'embarquer  pour  ion  retour,  Eflienne  Airard  luyprefentavn  marcd'or,SC 
le  fupplia  d'entrer  dans  fon  vaifleau.ScIuy  continuer  la  qualité  de  Pilote  Royal,  en  la- 
quelle il  auoit  fucccdé  à fon  pere , qui  auoit  eu  l'honneur  de  pafier  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Ce  Prince  luy  accorda  bien  fa  qualité  -,  mais  ne  voulant  changer  le  vaifïèau  qu’il 
'.—Erige,  auoit  choifi  pour  foy , l’honora  de  fesenfans,  Guillaume  Sc  Richard,  Sc  de  bonne  trouppc 
deNobleffe.  Les  Matelots  refiouis  de  cette  faueur,  viennent  trouuer  le  icune  Prince,  Sc 
luy  demandent  le  vin  des  compagnons.  Il  commande  qu’on  leur  en  deliure  trois  muids, 
mais  à fa  perte.  Car  ils  burent  tant,  qu’eftans  tous  yures,  St  voguans  à pleines  voiles,  le 
vailfeau  donna  de  telle  raideur  contre  le  rocher  appcllé  Catte-raze  , qui  paroill  de  mer 
balle , qu'il  fit  eau,  s’ouurit  Sc  coula  aullï-toft:  dans  ce  vaifieau,  qui  fe  nommoit  la  Blan- 
che nef,  périrent  les  enfans  du  Roy , outre  plusde  vingt  perfonnes  ,cnfans , neueux  ou 
proches  parents  de  Rois , trois  cens  Gentils-hommes,  cent  cinquante  foidats,  cinquante 
Matelots  Sc  trois  Pilotes , dit  l’Hiftoire  de  Normandie. 

Ce  fut  vn  excès  de  cuifine  qui  bruila  le  Caraquon  de  François  premier.  Il  n'y  a que 
deux  ans  qu'vn  vailfeau  de  trois  cens  tonneaux  citant  forty  de  Dieppe  pour  aller  au  Cap- 
Verd,  citant  encore  en  rade,  quantité  de  perfonnes  eftans  venus  de  la  ville  pour  dire 
Adieu  i ceux  qui  citaient  dedans  , vn  yurogne  maniant  des  gargoüches,  laifla  tomber 
vne  bluetcc  de  feu , Sc  embraza  les  poudres , qui  lancèrent  les  malts  en  1 air  comme  des 

fléchés 


Blanche 

nef. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  DEVOTION  DES  GENS  DE  MERCh.XXII.  9oj 

flcches,  8c  firent  périr  en  vn  moment  le  vaifleatt,  8c  tout  ce  qui  eftoit  dedans,  excepte  vn 
pauuicgarçon quimiploi.ii'aydcde la lainûe  Vierge.  le  n’aurois  iaroais  fait»  fi  ic  vou- 
îois  raconter  tous  les  defordres  que  ryurognericcaufefurmer,  feulement  ie  diray  que  fi 
vn  Capitaine  eft  entache  de  ce  vice . en  bref  tout  l'cquipàgc  l’imitera , 8c  que  s’il  arriue 
quelque  combat  ou  fortune  de  mer  en  ce  temps , la  perte  d’vn  vaifleau  eft  infaillible. 

Si  ce  vice  n’eft  abb  ittu , on  ne  peut  pas  melme  commencer  à viure  en  homme  de  bien. 
Cedoiceftrelaprcmictctafche  de  ceux  qui  afpirent  au  fcruicc  de  Dieu , 8c  les  prémices 
de  leurs  combats.  Le  procès  a cfté  fait  au  mauuais  riche  fur  ce  premier  chef  d'accufation, 
à Içauoir,  qu’il  failoit  bonne  chere  8c  aymoit  les  bons  morceaux.  Par  ce  vice  on  perd  les 
biens  » le  corps , l’ame  8c  le  Paradis. 

Ceux  qui  font  abandonnés  à leur  bouche , ne  peuucnc  viure  long-temps.  Le  ventre  eft 
vn  cxaârcur  importun  > qui  exige  des  péages  8c  tributs  infupponables  : c’cft  toufiours  à 
recommencer.  La  goutmandile  eft  toute  bcftiale , 8c  plus  digne  des  loups  8c  belles  carna- 
cieres , que  d’vn  homme  raifonnable. 

Orbilsnquclafoif  foie  extreme  fur  Mer  , on  fc  fouuiendra  pourtant  de  la  louange  Se 
de  l’eftime  que  la  fainéte  Efcriture  fait  des  foldatsdc  Gedeon,  qui  trouuansvnc  fontaine 
ne  prirent  dtl’eau  que  dans  le  creux  de  la  main , pendant  que  les  autres  donnoient  du  ven- 
tre à terre  > pour  boire  a melme  la  fontaine. 

La  vertu  contraire  à ccs  vices,  fc  nomme  Abftinence,  parce  que  reprimant  l'appétit 
déreglêdugouft.cllefaitqucnousnousabftenons.  i.  Des  viandes  défendues  au  temps 
limité  par  i’Eglifc.  a.  Qucnousncn  prenons iamais par  excès,  ains  autant  qu’il  eft  nc- 
ccftaire  pour  l'entretien  8c  lame  du  corps , 8c  l’exercice  de  nos  occupations,  8c  non  plus. 
3.  Que  pour  l’ordinaire  nous  ne  preuenions  l'heure  du  repas.  4.  Que  nous  ne  mangions, 
ne  bcuuions  aucc  précipitation  8c  profùfion  d'efpnt  , comme  qui  voudroit  deuorer  la 
Mer  Sclrspoiflons.  5.  Qucnous  ne  fommes  trop  curieux  au  choix,  8C  nous  contentons 
de  ce  qui  fc  rencontre,  ne  louons  ou  faifons  cas  des  profufions  ou  exccs , 8c  fommes  aufti 
refcrucs  en  nos  paroles  qu’en  noftte  boire, nous  fouuenansque  c’cft  à la  cholere,à  la  bour- 
re 8c  au  verre  que  l’on  connoiil  vn  homme.  6.  Finalement  qucnous  ne  nous  approchons 
iamais , ou  ne  nous  retirons  de  tablc/ans  benif  Dieu,  qui  fournit  libéralement  aux  necef- 
fités  de  noftre  corps. 

Les  motifs  qui  nous  pcuuent  porter  à la  fobricté,  voire  au  ieufnc,  font,  Qucceluyqui 
pouruoit  aux  nccelîltcs  de  tout  ie  monde,  a voulu  par l’efpace  de  quarante  iours  prolonger 
fon  ieufnc  dans  le  dclcrc,  8c  fevoir  cxpolc  aux  langueurs  de  la  faim . pour  nous  en  Lifter 
vntlluftre  exemple. 

Que  le  ieulnefournitlesarmesquiatterrentplusailëmentles  démons  .furmonteles 
vices , 8c  ellcue  l ame  en  abbatlant  le  corps. 

Que  par  le  ieufnc  on  s’acquitte  entiers  la  Iufticer  de  Dieu  , 8c  on  cfteim  fon 
courroux. 

Que  lejeufne  ne  contribue  pas  peu  à humilier  lame  par  l'abbatcment  du  corps.  En 
fomraetoutcslcs  grandes  8c  fameufics  pénitences  qui  ont  détourné  le  courroux  de  Dieu, 
ont  elle  accompagnées  du  ieufnc , 8c  en  ctfctquantlté  de  démons  ne  fc  Liftent  vaincre 
que  par  cette  forte  d'armes. 


Des  lunmens  £r  des  BUfphemes. 

CHAP.  XXIII. 

\TE  vous  eftonnés  pas , mon  cher  Leéleur,  fi  ieretouche  encor  cette  matière,  fi  ou- 
X tre  le  confcil,  l'adiouftevne  obligation  prcfTante  à tous  ceux  qui  font  occupés  en 
la  marine , 8c  plus  que  le  reite  des  hommes  ont  bcfoin  de  la  faueur  du  Ciel.  La  Loy  Chrc- 
fticnne  nousconfclllcde  ne  turcr iamais  ,8c  que  noftre  refponce  foit,  ouy,  ouy.non.non; 
la  police  de  la  mer  nous  doit  commander  d’en  perdre  la  couftume,8£  d'vn  confcil/aire  vn 
commandement  1 car  fi  ia  parole  deUinél  Augullin  eft  véritable,  lors  qu'il  dit  que  le  faux 
ferment  eft  toufiours  pernicieux , le  ferment  véritable  eft  toufiours  dangereux . c’ell  prin- 
cipalement dans  la  bouche  d’vn  Pilote  8c  d’vn  Matelot.  Ic  ne  touche  en  ce  chapitre  que 
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les  îuremcns  d’habitude  ou  daccouftumancc  qui  forcent  de  la  bouche  par  impetuofité 
de  cholere,  ou  le  proferenc  pour  feruir  d'ornement  à noftrc  difeours  ,6c  ic  fouftiensquc 
pour  élire  les  plus  ordinaires  > Us  lonc  les  plus  dangereux.  1.S1  le  fermcnc  cft  vnc  inuo- 
cacion  du  nom  de  Dieu  > 6c  vne  prière  que  nous  luy  faifons  délire  noftrc  plcige  6c  noftre 
garand,  pour  iuftifier  nos  paroles,  6c  appuyer  nos  promefles,  qui  ne  voitquelarcucren- 
ce  5clercfpeéldoittoufiours  accompagner  le  iurement,  foirpourla  Maiefté  du  nom  de 
Dieu , que  nous  mêlions  dans  nos  aftaires,ou  pour  le  fecours  que  nous  efperons  de  fa  bon* 
té.  Or  ic  vous  demande , mon  Capitaine , fi  c cft  proférer  le  Nom  de  Dieu  aucc  honneur, 
que  de  le  mettre  à tous  les  iours , ne  le  prononcer  que  lors  que  vous  elles  tranfporté  de  fu- 
reur , 6c  efeumant  de  rage  i qu’il  ne  fe  rencontre  fur  vos  lcurcs  > linon  lors  que  voftrc  elpnt 
cft  pofledé  de  manie, & toutes  vos  puilTanccs  peruerties  par  l’cxccs  de  la  pafiîon.  EU  ce  là 
l’Autel  où  vous  tendes  les  deuoirs  de  la  Religion;  cft-celà  le  Tribunal  de  mm  ce  ou  vous 
preftès  ferment , le  Sanâuaire  où  vous  entrés  pour  adorer  le  Dieu  de  Maiellé , 6c  pronon* 
ccr  ce  nom  qui  iectcl  cffroy  dans  les  trois  étages  du  monde,  vifibie  Sc  inuilible?  Les  dé- 
mons ne  l’entendent  qu’aucc  frayeur, les  Séraphins  fe  pafment  de  rcfpe&,quand  ils  difent, 
SiTictus , tout  le  \ hœur  du  Ciel  fléchit  le  gcnoüil  à la  première  fy  liabe  de  ce  nom 

adorable.  Et  vous  petit  vetmifTcau , vous  le  fouillés  de  voftrc  bauc,  vous  le  profanés  dans 
les  ordures  de  voftrc  paftîon , vous  le  déchirés  à belles  dents , n’aués  -vous  point  de  com- 
paflîon  de  cette  chair  vénérable,  qui  pourvousaeftéexpofee  à toutes  fortes  de  fupplices. 
Chrefticnfouuencs  vous  du  ^ang  qui  cft  le  feau  de  voftrc  alliance,  6c  le  ciment  de  limi- 
tic  que  vous  aués  contractée  aucc  Dieu  pour  l'etcrnite , qu’on  ne  vous  reproche  point  que 
vous  adorés  vn  Dieu  que  vous  blasphémés , que  voftre  creance  6c  voftrc  modeftic  fe  com- 
battent fur  vos  leures.  t.  Le  ferment  doit  eftre  tou  liours  accompagné  de  lufticc , le  nom 
de  Dieu  ne  peut  feruir  de  cachet  à nos  trahifons  6c  à nos  perfidies.  Nous  iurons  par  cho- 
1er  e que  nous  prendrons  vengeance , 6c  que  nous  outragerons  noftrc  ennemy , nous  vou- 
lons donc  que  Dieu  foitpartilan  dans  nos  vengeances , qu’il  authorife  noftrc  fureur,  6c 
qu’il  confirme  le  deflein  que  nous  auons  de  tremper  nos  mains  dans  le  fang  de  noftrcfrere. 

0 Ciel , ne  vous  eftonnes- vous  point  de  cette  folie  î Nous  proteftons  que  la  iournee  ne  Ce 
paftera  point  fans  que  noftrc  frere  reflente  les  pointes  de  noftrc  cholere:  6c  ce  n’cft  pas  affés 
de  prendre  le  Soleil  à rcfmoin  de  noftre  cruauté , nous  voulons  violer  l’image  de  Die 0 , 6c 
que . -ieu  foie  1«  garand  de  cette  barbiric , qu’il  confirme  l’outrage  que  nous  voulons  luy 
faire,  qu'il  fcpicitc  caution  d’vne  tres-iniufte promette.  Ic  vous  prie  de  confîdcrer  vnc 
bonne  lois  quelle  iniuflicc  vous  faites  au  Souuerain  Seigneur  , de  le  bander  luy-mclmc 
contre  luy-mclme,  de  louûeuer  fa  fidelité  contre  fa  grandeur,  6c  faite  combattre  fa  puif- 
fancc  contre  fon  domaine.  Vous  me  dites  que  iouuent  vous  iutés  de  fang  froid,  & non 
de  la  cholere,  (ans émotion,  par  iugement  6c  par  raifon,pour  vous  faire  obeyr  6c  pour 
vous  tendre  redoutable.  Mais  en  confcience  , croyés  vous  qu’on  vous  craigne,  quand 
vous  turcs  & quand  vous  blafphemés?  que  vos  paroles  foient  plus  imperieufes  pour  eftre 
profanes . on  obeyt  volontiers  à ccluy  qui  commande  bien,  6C  quel  cft  le  commandement, 
qui  cft  fouillé  d’ vne  horrible  profanation,  &d’ vne  très  amoceiniurc.  Ces  menaces  blaf- 
phcmatoircs  fcroienc  peut  eftre  bonnes  pour  feruir  d cpouuentail  aux  oyfeaux  : les  hom- 
mes ne  fe  gouuernentpas  comme  les  belles , s'il  cft  vray  ce  que  l’on  dit  > que  les  abeilles 
picquent  à outrance  ceux  qui  virent  autour  de  leurs  ruches,  5c  prennent  en  mainlacaufe 
de  leur  Seigneurdes  homes  ne.doiuent  pas  auoir  de  moindres  fentimes  pour  celuy  à qui  Us 
ont  des  obligations  plus  preflantes.  On  ne  craint  pas  vn  homme  qui  n*a  point  de  puiflfance» 
on  n’obey  r pas  volontiers  à vn  Maiftre  qui  n’a  point  de  raifon.on  a de  la  peine  à fc  foufinet- 
tre  à vn  mfenfé  & à vn  fol,  ce  font  les  belles  qualités  que  vous  prenés  lors  que  vous  com- 
mandes en  blafphcmant , 5c  que  vos  iuremens  ne  font  que  des  menaces.  Enfin  pour  vo- 
ftre dernier  retranchement  vous  m’allégués,  que  c’cft  vne  mauuaife  habitude.  Ouy,ic 
vous  aduoüc,  que  c’cft  vne  très  mefehantchabitude.  Que  liellceft  mauuaife,  pourquoy 
l’cntr  etents- vous,  que  ne  tafehés  vous  de  l'effacer,  5c  de  vous  en  deffaire:  fi  vousauiés 
pris  vnc  refolutioa  ferme , fi  vous  auiés  à diuerfes  rpprifes  chaftié  la  langue  qui  aiuré  témé- 
rairement , 6c  mordu  les  leures  criminelles , fi  autant  de  fois  que  vous  faites  ferment  fans 
neciflîtc  , vousauiés  fait  aumofne  pour  fccounr  la  neceflité  des  paumes  .vous  fériés 

1 n peu  de  temps  vi&oricux  de  cette  mauuaife  accouftumancc,  5c  vous  ne  fériés  ptus  fujet 
à vnc  fi  funefte  ncccflitc.  Sçaués  vous  pourquoy  la  langue  d’vn  homme  cft  comparée 
dans  les  fain&cs  Efcritures  au  gouucrnail  d’vn  vaificau  , non  feulement  pour  ce  que 

toute 
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toute  la  conduite  de  noftre  vie  dépend  de  cette  partie  1 où  Te  u ouue  la  vie  & la  mort  ; mais 
auflï  parce  qu’on  la  manie  à diTcrction.  Sconluy  fait  prendre  le  fil  ou  le  trenchant  , félon 
la  dirc&ion  de  la  volonté  qui  la  mène.  1 1 n’en  va  pas  Je  mclm’c  de  nos  paroles, corne  de  nos 
[fenfees.  Noftre  imagination  volage  Te  laiffe  feduire  > noftre  coeur  conçoit  des  defirs  qui 
preuiennent  noftre  choix , nos  premiers  mouucmcns  ne  font  pas  foufmis  à noftre  liberté , 
nous  sômes  plus  maiftres  denos  paroles  des  premières  impccuofités  ne  sôt  pas  pour  ouurir 
les  deux  barrières  que  fa  nature  a difpofées  pour  retenir  la  langue.  Les  lctircs  Se  les  dents 
font  deux  parties  qui  ne  s’ouurent  point  en  vn  momëc,&  qu’au  préalable  on  n’ait  demandé 
la  permiflion  du  maiftredclamaifon , qui  peut  l’accorder  & refufer  félon  fa  volonté,  fans 
qu’on  lepuiffe  contraindrc.Pcrfuadcsvous  donc  que  vous  pouucs  arrache!- cette  mauuaife 
habitude,  en  moins  de  temps  que  vous  ne  1 ’aucs  contrattéc,  & qu’elle  n’eft  pas  înfurmon- 
tablc,  quoy  qu’elle  ait  délia  iettede  longues  racines,  quand  îc  vous  demaiulcrois  autant 
de  temps  pour  la  perdre  que  vous  en  aués  employé  pour  l’acquérir,  autant  de  dcfplailirà 
la  renuoyer,  que  vous  aucs  eu  de  contentement  à luy  ouurir  la  porte,  ie  ne  vousdemao- 
derois  que  ce  quicftraifonnablc.  Miis  non , ces  mauuaifcs  habitudes  font  de  la  nature  des 
vcftcmcnsquinc  font  acheucs  qu’en  trois  ou  quatreans,  Se  qui  font  démolis  en  moins  de 
deux  iournccs , font  de  ces  grands  arbres  qui  font  vn  fieclc  a faire  leur  tronc , 8c  à étendre 
leurs  racines , le  font  abbatus  en  vnc  heure.  Faites  rcflcûion  fur  vos  paroles , preuenés 
l’impetuofité  de  la  cholere,ne  vous  perfuadés  pas  que  le  uireracnt  foit  vn  ornement  de  vo- 
ftre  langage  ,quc  vous  foyés  redouté  poureftre  blafphematcur,  le  repaftes  fouuenc  en 
Voftremcmoirc  ce  beau  mot  du  S.  Efprit , Jurât ioni non  sjjuejcsros  tuum>  multi  mtmfunt 
esfus  in  es.  OnptrtDieu,onpertlagracc,onpcrc  le  Paradis,  on  père  la  foy  Se  lacon- 
fcicnce , on  pert  l’honneur , le  la  réputation  deuant  les  hommes , on  père  les  biens  te  mpo- 
rels, on  perde  repos  de  l’efprit.  Qui  cft  l’homme  ii  perdu  de  ingénient,  qui  vucillc  faire 
tant  de  pertes  pour  vnc  feule  parole. 

Du  Larcin.  < 

C H A P.  XXIV. 

* 

L’Oracle  que  S.  Paul  a prononcé  n’eft  pas  moins  vray  fur  mer  que  fur  terre,  lors  qu’il  a 
dit , que  quiconque  donne  lieu  au  defir  de  s’enrichir,  ouurc  vnc  large  porte , &r  fraye 
vn  grand  chemin  à tous  les  vices.  Vn  Capitaine  de  mer  agite  de  cçt:STïîariw,'d«uicm  pira- 
te, ou  prend  à toutes  mains  de  l’argent  des  Marchands,  qu’il  laifieen  famaifon  au  heude 
le  porter  à l’emplette,  le  pour  s’acquitter  tout  d’vn  coup  fc  fera  raalhéureufement  cfchoücr 
en  vn  lieu  où  il  fçaura  certainement  qu’il  n’y  aura  que  le  vaiflcau  feul  qui  périra.  Il  porte 
quant  & foy  la  ligne  des  amitiés  & confédérations,  & fait  qu’ayant  le  diffus  du  vent,  le 
trouuant  ton  auantage , tl  parte  indifféremment  fur  toute  forte  de  loix , n’a  égard  à aucune 
raifon  que  luy  pcuuent apporter  de pauures  Marchands,  ou  autres  perfonnes qui  ne  l’ont 
jamais  offenfé  1 rien  ne  peut  retarder  fa  violence.  V n Matelot  qui  fc  laiflc  emporter  à ce 
pèche,  croit  qu’vn  Marchand  ne  le  peutiaraaisrccompenfcr  de  fes  peines  , quelctrauail 
qu’il  prend  le  la  rifquc  qu’il  court,  furpafle  de  beaucoup  le  loyer  qu’il  tire,  & n’ayant  au- 
cun egard  aux  frais  prodigieux  d’vn  embarquement  ,üe  ne  faifant  aucun  compte  du  fer- 
ment qu’il  a fait  cftant  arnuc  au  lieu  de  l’emplette,  trafiquera  pour  foy  fans  beaucoup  fc 
foucier  du  profit  de  ceux  qui  l’enuoycnt. 

BrefjCcdcfird’auoiradescharmcsfipuifTants  , que  la  plufpart  de  ceux  qui  s’y  empor- 
tent fctrouucnt  damnes  le  parmi  les  démons  auantbicn  fouuenc  qu’ils  ayent  penfé  ou 
bien  preueu  leur  damnation.  Il  y a tant  de  chofes  à penfer  8f  à faire  pour  deuenir  riche,qu’il 
ne  laiflc  point  de  temps  pour  donner  ordre  à fon  falut. 

Les  conftdcrations  pour  fc  corriger  de  ce  vice  font, 

1.  Le  bien  mal -acquis  cft  vnc  chofc  contagicufe , qui  corrompt  & gafte  tout  le  refte , 8c 
toute  la  malle  du  bien  par  la  maledi&ion  de  Dieu  qu’il  y attire. 

a.  Il  faut  reftituer  ou  périr  à iamaisrpcrfonne  ne  t’en  peut  abfoudrc:  voire  autant  de  mo- 
mens  que  vous  vous  opiniaftrés  à ne  pas  rcftkucr,  ce  font  autant  de  nouucaux  larcins. 

3.  S’engager  à la  more  éternelle  pour  procurer  du  bien  à des  enfans  qui  n’en  fçauront  que 
peu  ou  point  de  gré , ou  bien  afin  d’eftre  vn  peu  plus  à fon  aile  > le  paroiftre  auec  quelque 
celât  dix  ou  douze  ans.  Cela  ne  peut  venir  que  d’ vn  aueuglem  enc  extraordinaire, 
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Parles  anciennes  loix  de  Normandie,  le  larron  atraint  6c  conuaincu,auoitlatcfte  razée, 
puis  couiterte  de  poix  boiiillante  » 6c  de  la  plume  d’vn  oreiller  > & expofé  au  premier  nua- 
ge oi.  le  nature  abordoic.  Si  on  en  auoit  dans  chaque  havre  cmplum é deux  ou  trois  de  la 
fouc  >ic  ma  fleure  que  cette  honte  en  arrcficroit  pluficurs. 

Oi/iiictCyfource  de  U plufpart  des  def  ordres  qui fe  commettent  dans  a m ’ŸaijJ eau, 
CH  A P.  XXV. 

L 'Expérience  m‘a  fait  connoiftre,  qu’à  peine  y-t’il  condition  en  laquelle  ceux  qui  en 
font  prokllion,  voient  auec  plus  d'innocence  que  les  gens  de  Mer,  pourueu  que  ceux 
qui  les  gouucrnentuors  qu'on  cil  lous  voile  de  beau  temps, ne  leur  biffent  pafl'er  leur  iours 
dans  vneoiiiuccé  relance.  Iepourrois  coïter  au  contraire  de  grands  de!ordrcs,quifontar- 
riucs  en  des  voyages  de  long  cours,  & montrer  qu’originaircmcnt  ils  font  tous  venus  de 
l’oiiiuetc.  en  laquelle  fouutnt  on  les  biffe  croupir.  1 ors  que  le  fraiz  ch  bon , qu’il  y a bon 
vent  de  quartier  ou  d’arriéré,  8c  qu'ils  voyent  bon  feu  fous  la  chaudière,  n’ay  ans  point 
d’occupation , ils  s'en  donnent  a eux  mcfmcs , 6c  ayans  vnc  pipe  de  petun  à la  bouche,  for- 
gent mille  defTefns  a leur  delauantage.  * 

La  paix  eftant  dans  vn  nauue,6c  I ordinaire  chant  bon,  cela  leur  deuroit  donner  fujer  de 
fe  contenter  ôc  contenir , là  ou  la  paix  6c  le  repos  qu'ils  ont  de  beau  temps  les  rend  oififs,6c 
i'oilitiecé  les  ennuyant,  ils  occupent  leur  efpric  à mal  pcnfcr,8cquipiscft,  a mal  faire. 
L’abondance  les  rend  orguilleux,fuperbcs  & mal  rraittables , 6 1 fait  qu’ils  continuent  les 
iours  en  embauches,  coniomment  en  excès  cous  lesratraichiffcmcns  qui  leur  ont  efic  don- 
nes pour  leurs  née  effilés  6c  maladies  furuenantes  > Se  comme  chcuaux  trop  gras, ruent 
fouutnt  contre  le  maifirc  qui  les  a nourris. 

Iis  ay ment  à leur  pofic,  craignent  à difcretion,6c  ne  iugent  que  par  paffion.  Encor  que 
quclquvn  ait  mal  fait,  s'il  eft  de  leur  plat,  compagnon  de  leurs  débauches, 6c  qu’ils  J'ay- 
mcnc,iis  prendront  Ion  party.  S'ils  le  hay  fient, encor  qu  il  ait  bien  faitdlsintcrpietenltout 
en  mauu^ife  part , 6c  attribuent  vne  bonne  aftion  à vnc  raauuarfc  intention , 6c  à vn  mau- 
uais  deflcin.  En  tout  ce  qu’ils  affectionnent,  Us  regardent  lcplaifir  Ac  l’vrihrc  prefenie  , ia- 
mais  ce  qui  cfi  iufte  ôc  honorable,  hay  fient  les  incommodités  prefenres,  corne  celles  qu'ils 
refientent  le  plus,  ayment  ceux  qui  font  boüillans  en  leurs  aûions,  6c  de  propre  execution, 
calomnient  Us  dèportemensdcceuxquilesgouuernent , s’en  plaignent  sciaient  mille 
fe  menée  s de  diu  ilion,  clpercnt  plus  qu’ils  ne  faut, endurent  moins  qu  ils  ne  doiuent*  attri- 
buent à faute  de  bonne  volonté  des  Supérieurs  du  nauire,  ce  qui  vient  faute  de  puifîanccÔC 
de  moycns,pubhcnt  ce  qui  leur  cfi  le  plus  défendu  : l'vn  fuit  i’autrc.fans  fçauoir  pouiquoy, 
font  pleine  d’cnuie.dc  ioubçon  Se  de  défiance»  ingrats  des  biens  qu  ils  ont  teceus , vindica- 
tifs des  imurcs,  n’ont  aucun  foin  du  bien  du  Prince  ou  du  Marchand,  n’aymc  nt  rien  qu'vnc 
licence  débordée, 6c  parfois  viennent  lulqucs  là,  que  de  fccouir  Icioug  des  Supérieurs, qui 
enfin  font  contrains , ou  de  perdre  toute  leur  authoritc , 6c  mettre  leur  vie  en  hazard , ou 
hurlant  auec  les  loups,  fe  rendre  complices  de  leurs  defordr  es,  pour  n’auoii  fçcu  de  bonne 
heure  leur  donner  quelque  cmploy , qui  les  diuertit  fans  beaucoup  les  haï  aller. 

Et  bien  que  par  my  vn  équipage,  il  s'en  trouue  pluficurs  éloignes  de  ces  imperfections, 
ncantmoinseftansaficmblés  auec  les  autres,le  plus  grand  nombre  l’emporte.  Il  ne  faut 
qu’vn  fol  6c  temcraire  pour  fermer  la  bouche  à pluficurs  fagcs,6c  leur  faire  perdre  à tous  la 
radon, voire  par  vne  fecretre  contagion  nous  nous  reffentons  des  melmes  pallions  qui 
tranfpottcnt  les  autres, 8c  de  mcfmc  chaleur  nous  nous  biffons  aller  à mefmcs  refol  triions. 

Voila  vne  partie  des  tares  6c  défauts  que  l'oifiueté  produit  dans  vnvaiflt  au.  Vnfage 
Capitaine  reconnoi  fiant  ces  humeurs  peccantes , s’il  veut  de  bonne  heure, pourra  y rt  me- 
dier.au il'ant  fou u cm  auec  l'Aumofmer.Ôc  le  Maiftrcd’equipagc,aux  moyens  d’entretenir 
6c  occuper  tous  les  gens,  8c  par  ce  moyen  les  diuertir  de  mal  • faite. 

Le  premier  moyen  6c  plus  aficurc  de  tous,  cfi  de  faireexa&ement  obferucr  l’ordre  qu’il  a 
eftably  du  commencement  en  fon  vaiffcau,fans  y aioufter  rien  de  pénible , fi  faire  ce  peut, 
donnant  ordre  que  non  feulement  on  n obmette  aucune  chofe,mai$  non  pas  mefaie  qu’on 
auance  ou  recule  l’heure  en  laquelle  chaque  chofe  fe  doit  faite.  Par  cxcmplc*»quc  les  priè- 
res fe  fafTent  le  matin  auant  dclicufncr, incontinent  que  Icquard  cfi  Icucsôc  qu’on  a laué  le 
vajffeau  auec  le  refpeft  que  les  ordonnances  demandent,  ôc  le  foir  pareillement  apres 
qu  on  alcuc  la  garde  6c  pôle  les  fentinelles  auant  que  fouper. 

Que 
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Que  iamais,  pour  bciu  que  foie  le  temps, Sc  qu'on  fc  ctoyc  efloigne  d’ennemis,  on  ne  fe 
rclltcïïe  ou  manque  ù faite  vn  bon  quird.  Quclelilencc  loitcxaélement  gardé  és  temps 
ordonnés.  QuelePteuolt  fa iTc  retirer  ccuxquinefontdu  quard.  Que  le  Capitaine  voye 
fila  garde  eft  potée  à propos, sc  au  lieu  dcftinc.K  fouucnt  fafl'e  la  ronde  de  iour  Se  de  nuiâ, 
pour  voir  fi  chacun  cftenfon  deuoir,  fi  perfonne  n'eft  endovmy  , fi  perfonno  ne  il  hors 
de  ton  pofte , ou  n'aban  Jonne  t'a  garde  auant  qu'eftre  reloué , Se  li  quclqu'vn  eft  en  haue 
qui  ne  loir  de  garde.  Siles  manocuurer  fe  font  en  (ilcnce.ou  h quclqu'vn  petune  apres  So- 
leil couché.  Que  le  Maiftre-  valet  ac  Cutfinier  foient  prefts  à l’heure  réglée , Se  gardent  la 
quantité  Sc  qualité qui  lcur  eft  preferipte.  Esvaiffcauxodon  fait  bon  quard,  Sc  où  l’ordre 
cft  religieuferoent  gardé.à  peine  vn  Matelot  a ïamais  le  temps  d'eftre  oileux. 

Qucs’ilsfonten  rade,  ou  qu'ilsaycnt  quelquetcmps  de  loifir , voicy  comme  on  les 
peut  occuper  vti lement.  Pour  les  foldats , on  leur  fer  a vn  tour  nettoya  leurs  armes  1 vne 
autrefois  le  Scréent  leur  fera  faire  l'exercice.  Par  fois  le  Capitaine  donnera  quelque  pnxl 
celuy  qui  frappera vnepicque  qu’on  drelTe  dans  vncchalouppeàla  portée  du  moulquct, 
ou  en  1 extrémité  du  vaitTcau , ou  bien  commandera  que  le  Maiftre  canomcr  cnicignc  pu- 
bliquement tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  monter , chargei  & pomter  vn  canon,  pour  le 
dclcncloucr,  pour  ptepirer  les  gargouches , connoiftrc  U bonne  poudre,  & mille  autres 

choies  .nonmoins  vides  qu  agréables.  . . r 

S il  lent  permet  les  ieux  qui  fe  pratiquent  entre  les  foldats , ce  fera  a tel  fi  , qu  ils  ne  iu« 
rcront , Kala  première  clameur  ou  quctclc  qui  fumiendra,  il  les  fera  cefter. 

Si  pour  quelque  faute.il  s'en  trouue  qui  ayent  meiité  le  motion, la  cale,  ou  quelque  autre 

chaftimcnt.illesrcferueiapour  les  temps  les  moins  occupés. 

Poulies  Matelots,  ils  ne  feront  ïamais  oifeux , fi  le  comte  Maiftre  «Quartiers  Mai- 
flres,  Sc  Maitire  valet  iontdiligenseux-melmes , Sefoigncux  de  leur  office.  Le  Maiftre 

valet  a touliours  quelque  choie  à faire  à fond  de  cale  , changeant  de  licu  à autre  les  ban- 
ques vuidea.failant  remuer  les  prouifions  de  peur  qu’elles  ne  fegaftent.  Il  a toufiours  pa- 
reillement àtrauaillerapres  les  funins , ioità  les  viftter , epiffer , lécher , etemlic , rouler. 
Que  fi  le  Maiftre  d'eq u.ppage , ou  le  Pilote  veulent  prendre  la  peine  ( comme  on  deuroit 
1«  y obliger  jdinftruire  les  Matelots  Si  Pages  a prendre  la  hauteur , pointer  vne  carte , 
trouucr  iavar.ation  de  l'anguille  marine , Si  comme  il  faut  faire  vnc  bonne  elttme,il  y aura 

manque  dctcmpSitants'cn  faut  qu  ils  demeurent  oififs. 

En  plufieurs  Houes  bien  réglées , comme  en  celles  de  Canadas  te  des  Indes,  tant  Onen . 
taies  qu'Oecidentalcs , efqud.es  .1  y a quclqu'vn  des  noftrcs  , on  ne  manque  ïamais  de 
faire  chaque  iour  le  Catechirme , 8c  lire  quelque  temps  U vie  des  Saints,  «de  leur  due 
la  Mcffc , li  le  temps  le  permet.  Outre  les  Vefpres  8c  Prcdtcanon  qui  fe  fait  les  iotrrsde 
Fcftcs  «Dimanches, que  plufieuts fe ConfelTcnt 3c Communient; iouuent  mcfmcils'y 
trouue  Mufique  de  voix  Si  d'inftriiments.  Lors  que  cela  fe  pratique  auec  prudence  « 
dextérité , il  fe  trouue  dans  les  vaiffeaux  vne  innocence,  îoye  Si  fatafaftion , qui  approche 
de  celle  qu'experimentent  les  bons  Religieux  dans  leurs  Monaftctes.  Nos  Matelotsde 
Dieppe  paffem  par  fois  la  femainefainétc  fur  mer , aucc  plus  d innocence  Si  dcdcuotion 
qu’ils  ne  fcroicnc  en  leurs  maifons.  Mais  comme  iay  dit,  cela  dépend  cnticrcmcnt  de  U 
vertu  8c  dextérité  des  Capitaine  Si  Officiers  maieurs. 


Comment  il  fautfc  comporter  fur  mer  lors  qu’ on  fc  trouue  en  danger  de  mort. 
CHAP.  XXVI. 

LE  plus  grand  péril  à mon  auis  qui  arrime  fur  mer,  cft  lors  qu'vn  vailTcau  fe  trouuam 
en  danger  par vn  grain  de  vent , ou  quelque  tourbillon  plumeux,  foit  par  vnc  voye 
d'eau  arriuce  d vn  heurt  inopiné  , ou  par  vn  fubit  embrazement , ou  que  des  maladies 
contagieufcs , famines , ou  aut.  es  fortunes  de  mer  affligent  vn  equippage  , ennemy  du 

genre  humain  nous  icttant  dans  lame  au  mefme  mftant  des  augures  de  noftrefislut  telle- 
ment fmiftres  .scdeteLombrages  de  la  bonté  de  Dieu . quenousnous  perfuadonsmeon- 
unent  que  c'cft  fait  de  nous , que  tout  cela  artiue  pour  vn  pur  chaftimem  denos  fautes,  que 
le  temps  eft  venu  auquel  il  faut  pc  tir , ou  bien,  comme  fi  toutes  chofesarnuoient  fortuite- 
ment ! nous  fait  deuenir  ü ftupides  «c  puclus  d'entendement,  que  nom  demeurons  la  fans 
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aucunement  clcucr  noftrc  ame  vers  celuy  qui  fcul  nous  peut,  ou  débuter  de  ces  mal- 
heurs , ou  bien  les  faire  leiilTtf  a noftrc  aduantage. 

Si  Dieu  permet  que  nous  tombions  en  de  lcmblablcs  accidents , lors  que  ces  illuûons 
approcheront  de  noltie  efprit , il  faut  les  dillipcr  par  la  ferme  creance  des  articles  futuans, 
dcïquels  il  nous  faut  à loifir5e  en  temps  de  calme  8c  derepos  parfaitement  conuain- 
crc  l’entendement , afin  que  dans  l occafion  nouspuilfions  facilement  5c  promptement 
lesrappeilcr  en  noftrc  mémoire , & les  enuifager  à trauers  ces  brouillards , fans  nous  laïf- 
fer  oftufquer  des  tourbillons  de  cet  orage. 

i.  C’cftchofetrcs  afleuréc  qucnulmaln’cntrechcz  nous,  que  Dieu  ne  iuy  ait  ouucrt 
la  porte  : nulle  affli&ion  ne  nous  peut  accueillir  fa.nsfon  expreffe  permilîiun. 

i.  Dieu  ne  pci  met  iamats  que  mal  aucun  nous  arriuc,  qu’au  préalable  il  n’en  conftdçre 
tous  les  accidens,  8c  ne  les  balance  aucc  nos  patiences , voire  qu'il  n’en  détermine  le  poids, 
le  temps,  la  duree  5c  la  qualité, nous  les  rendant  proportionnés  a nos  forces , 8c  nullement 
au  dcHus  de  nos  portées,  cftans  aflîllcs  de  fa  grâce. 

3.  11  cft  indubitable  que  tandis  que  nous  viuons  en  ce  monde  > Dieu  citant  noftrc  Pere, 
Se  le  portant  pour  tel , Ce  nous  commandant  de  le  regarder  5c  appcllcr  comme  tel , îuf- 
ques  au  dernier  des  momens  de  noftrc  vie,  pour  mclchants  que  nous  foyons , nerclaf- 
che  taraais  les  foins  , ny  les  cordiales  affeélions  d’vn  très  bon  5c  tro-aymable  pere, 
ne  permet  aucune affli&ion  ou  crauerlcdans  le  cours  de  nos  vies  . que  pour  noftre bien, 5c 
atoufioursdcftlin  de  les  tourner  à noftre  profit , cftans  des  fiuiéts  de  laProuidcncc&dc 
fon  amour  paternel.  S’il  enuoye  donc  quelque  punition  à les  cnfans,ce  n’eft  que  pour 
faciliter  leur  falut , 8c  expier  leurs  crimes. 

4.  Perfuades- vous  que  tant  que  vous  viués,  il  n’eft  iamais  trop  tard , 8c  que  pour  peu  de 
temps  qu’il  nous  relie,  ce  peu  nous  luffic  encor  pour  nous  fauucr,  fi  nousl  employons 
comme  t!  faut.  Bien  que  vous  ayés  efte  toute  voftrc  vie  très-  grand  pécheur , h de  pie- 
fenc  qu  il  ne  vous  relie  que  lieux  moments  de  vie,  vous  les  confacrcs  à Dieu  8c  les  em- 
ployés comme  il  defire  , vous  experimenterés  cfft&iucmcnt  que  fes  mifericordes  ionc 
infimes. 

E .ant  conuaincu  fortement  de  ces  vérités, voicy  les  moyens  Se  les  induftrics  que  VEgVifc 
nous  apprend , 8c  que  nous  deuons  pratiquer , pour  bien  employer  ce  précieux  temps  qui 
nous  relie  pour  ménager  nortre  iaüu,  ou  pour  obtenir  uc  Dieu  vu  pi  ompi  fccourst  se  nous 
deliurcr  du  péril  auquel  nous  nous  trouuons. 

Le  1.  s'humilier  profondément , Se  fc'conuertir  ferieufement  à Dieu,  pivvnc bonne 
confeftion,  fi  le  temps  le  permet,  ou  au  moins  par  vn  aûc  dvnc  vraye  ôc  feruente  con- 
trition. 

1.  Se  réconcilier d’affc&ionaucc  tous  ceux  auecquinous  cftions  mal,  Se  en  effet  aucc 
les  prefents. 

3.  faire  vœu  dechaftier  ou  corriger  quelque  defordre  commis  dans  le  vaiffeau. 

4.  Inuoquer  les  Saints  , fpecialemcntla  lamtc  Vierge  8c  S.  François  Xauicr. 

5.  Se  conformer  à la  volonté  de  Dieu. 


. Comment  il  faut  fe  conuertir  à Dieu  , lors  qu'on  fe  trouue  fur  mer  en 
‘ danger  de  mort . 

CH  AP.  XXVII. 

POftiblc  que  depuis  longues  années  que  vous  aués  elle  en  profpcrité , Dieu  n’a  pufe- 
riculcmcnt  vous  expliquer  fes  volontés,  ny  imprimer  fa  crainte,  pour  vous  obliger  à 
viurc  11  hrclliennerocnt , 8c  gaigner  le  Ciel:  au  moins  reccués  à cet  cffetccttc  aduerfite  en 
laquelle  vous  vous  voyt  s réduit.  Elle n’arnue  pas  fortuitement  ,mais  par  expies  comman- 
dement de  DicUjcllc  vous  vient  rencontrer  brufqucment,  accompagnée  des  horreurs  de 
la  mort , afin  qu'au  moins  en  ce  peu  de  temps  qui  vous  relie,  voftre  amc  dcliurée  des 
obicts  qui  la  flattoient , fe  puiffe  aucc  plus  de  vigueur  réfléchir  à fon  principe  8c  re- 
monter a Dieu. 

Si  la  mer  courroucée  iette  ce  defordre  dans  vos  deffeins,  c’eft  pour  vous  teietter  dans 
l’ordre  de  U diuine  Prouidencc  , c’eft  afin  qu'en  ce  moment  vous  pratiquas  plus  de 

vertus 
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vertus  que  vous  n’au es  fait  tout  le  long  de  voltrc  vie  > que  vous  auics  toujours  le  cœur 
tourne  vers  les  créatures,  cfperanc  recueillir  d’elles  la  continuation  de  leurs  carc-ifes. 

Vous  auésfouucnt  promis  vnc  parfaite  conuci lion  dans  la  dernière  failon  de  voftrcvicî 
vous  y voila  plutotl  que  yous  ne  penfics.  Le  poin&  decilif  de  vortre  éternité  cil  arriuc  : on 
ne  va  point  en  Paradis  qu’on  n’en  aie  pris  le  chemin.  Humilies- vous  donc  profondement 
deuanc  Dieu , Se  vous  perfuadés  qu’il  y a vn  très- grand  bien  enferme  dans  cette  afflidion, 
puis  qu  elle  eftvnfruiék  de  fes  Prouidcnccs. 

Icfçay  bien  qu'il  ert  ti  cs- difficile  d'appliquer  fon  efprit  à la  deuotion  parmy  l’agitation 
d’vn  vairtéau  battudclatcmpcfte,  se  penfer  à fon  falut  au  milieu  d’vne  infinité  d’acci- 
dents non  preueus,aufqucls  il  faut  tout  à coup  donner  ordre,  qui  ne  veut  cftrcabyfmc 
des  eaux.  Icn’ignore  pas  qu’vnpauure  homme  partagé  cntantd'appreh  *nfions,d;ftrai& 
6e  attcndi  y des  gemificmcns , ou  plutoft  des  hurlcmcns  d'vn  équipage  qui  le  laifle  empor- 
ter au  defelpoir  > Se  affoibly  du  trauail,  n aît  bien  de  la  peine  à trouucrdc  la  vigueur  en  Ion 
corps , & de  la  tranquillité  en  fon  amc,pour  mettre  vn  ordre  ferieux  à fa  confcicnce.  D’al- 
ler faire  vn  long  examen  de  fes  fautes , longer  comment  il  reftituera  le  bien  mal-acquis, 
ou  réparera  les  renommées  offenfées,  il  luy  cil  du  tout  impoffiblc.  Auffi  Dieu  ne  deman- 
depas cela  deluy:  c’cftdc  cette  rencontre  proprement  que  s'entendent  ces  paioles  de  no- 
ftre  Seigneur , pleines  de  confolation.  En  quelque  heure  Se  moment  que  ie  pécheur  gé- 
mira Se  me  demandera  pardon  de  bon  cœur  , i oubliera)'  tous  fes  péchés.  Ce  Peicde 
milencouicqui luy  enuoye cette affliâ:ion,connoit  la  débilite  de  les  forces,  voir  ies  fu- 
rieulcsallarmcs  que  l'horreur  de  la  mort  liurc  à fon  pauurc  cœur,  il  ne  veut  qu  vn  bon 
mot , Se  fc  contente  d vn  fou fpir  amoureux. 

LapraftiqucdoncquefEglifc  nous  fournie,*:  le  confeil  qu’elle  nous  donne  en  ce 
tcmps,crt  de  ne  fonger  en  dctailà  nos  péchés  pafles,  mais  feulement  en  general  , &taf- 
chcr  de  faire  intérieurement  vn  aile  de  vraye  contrition,  qui  conrtftc  à reconnoirtre, 
que  nous  auons  eu  toutes  les  obligations  poffibles  de  viure  conformement  à la  volonté  de 
Dieu , Se  très-grand  rorc  decontreucniràfcs  Commandemens , par  des  defobey  fiances  fi 
outrageufcsàfa  Maiefté  > que  nous  efpcrons  toutefois  qu’il  nous  pardonnera,  fondes  fur 
ces  motifs. 

I.  Parce  qu’il  ert  très  miferieordieux,c‘crtàdirr.  qu’il  avn  rftrr  fi  parfaitement  bon* 
que  naturellement  Se  de  loy , ilert  porte  Se  enclin  à faire  du  bien , Se  retirer  fes  créatures 
des  mifercs  où  elles  fe  font  plongées , lors  qu’elles  ont  recours  à luy. 
x.  : 'ms  que  c cft  Di«hi  mffmc qui  nous  infpirelc  defir  tlr-L,  demander, 

3.  Parce  que  fon  Fi  ls  Icius-Chrift,  par  fa  Mort  a latisfait  amplement  pour  nos'jpeëfiés^ 
Ayanrccsfcntimensaucctur  , fi  vous  aucs  vn.Piefire,confertcs-vous  en  general  détour 
ceenquoy  vo.isaués  offcnfc  Dieu  , & s’il  vous  vient  en  mémoire  quelque  péché  donc 
yous  ne  vous  foyes  conforte,  accufcs-vous  en  >Be  ayant  reccu  l’Abfoïution  , retournés  à 
voftrc  trauail  attendant  ioyeufement  ce  qu’il  plaira  a Dieu  difpolcr  de  vous.  Que  fi  vous 
n’auci  point  de  Prcftrc,tafchés  de  fois  a autre  dédire  plus  de  ccrurque  de  bouche  qucl- 
ques-vnes  des  pneres  fuiuantes,  &■  excites  les  autres  à faire  le  mcfme. 

Voicy , mon  Dieu  jccluy  qui  a offcnfc  vortre  Bonté  infiniment  aymablc,  que  ie  de- 
«ois  aymcrpluicjuc  tout  plaifir,  plus  que  tout  honneur , plus  que  toutes  riche  fies  ,&:  plus 
quemoy-mcffiu . le  me  confie  touccsfois  que  vortre  infinie  Mifcricorde  m’accordera  le 
par  don  des  oft  . nies  que  faycommifcs  puisqu’elle  m'a  infpirc  le  defir  de  lcdemandcr, 
ôcquclcfangdr  monSauucurcn  effacera  toutes  les  taches.  Se  que  la  voix  qu’il  a poulie 
fiir  la  Croix, en  obtiendra  l'abfolution,  s’oppofam  à la  rigueur  de  vortre  iufticc. 

Grand  Dieu , qui  aaés  promis  de  vous  rendre  propice  à ceux  qui  vous  inuoquent  auèc 
foy,i’aydes  hontes  &c  des  confufions  extrêmes  de  vous  auoir  fi  louuent&  fi  crudlcmcnc 
oftcnfc.Mon  Dieu,  le  m’offre  d vne  franche*:  libre  volonté, & pour  l’amour  de  vous  à tel- 
les peines  qu'il  vous  plaira  me  taxer.  Se  a telles  fatisfaékiôs  que  vous  dcfirciés  tirer  de  inoy. 

Sauucur  de  mon  ame , ie  detefte  toutcc  qui  a elle  ou  cft  cnmon  cœur  qui  vous  dcplaift. 
Mon  Dieu,  me  rcfufcrics- vous  bien  quelque  chofc,  m'ayant  donné  vollre  Fils  î l’cfperc 
quclcSangde  lefus qu'ila vcrle pour moy .m’ouurira la  porte  du  Ciel , Se  moyennera 
toutes  leç  ayd  s qui  me  font  ncccfiàires  pour  y paruenir.  le  renonce  à toutes  les  fiigge- 
fiions  de  de  fiance  qui  me  voudroient  ébranler,  le  veux  que  cette  parole  foit  la  dernière 
que  mon  cœur  fera  proférer  à ma  langue.  Mon  Dieu,  fay  cfpcrc  en  vous , ieneferay 
point  confus. 

Y Y Yy  y lij 
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O confiante  Bonte , qui m’aués tant  de  fois  pardonne, lots  qued'vn  touflede voftre 
bouche  vous  pouuics  me  bil  e trébucher  en  Enfer , cfpargnés  cncoi  pour  cette  tois  l’œuurc 
de  vo»  mains.  Pardon , ^ci  ncur , pardon  à ce  pauurc  pécheur,  qui  vous  le  demandcaucc 
toutes  les  humilités  d vn  cœur  contrit  &bnfé  de  douleur. 

O très  mifcricordieux  Seigneur,  nous  voicy  tous  ayans  les  yeux  pleins  de  larmes , le 
cceur  de  regrcts»&  les  mains  tendues  auCicbproftcrncs  deuant  voltre  adorable  grandeur, 
nous  vous  failons  amande  honorable,  nous  dclauoüons&  retraçons  toutes  les  penfees, 
paroles  & a thons,  par  le  l quelles  nous  vous  auons  offenfe,  & fommes  infiniment  marris 
d’auoir  mefeotenté  vnc  fi  obligeante  bonté,  pardonnes  nous  nos  offenfes  encore  ce  coup. 
Se  nous  faites  mifcricotdc.  Nous  vous  en  coniurons  par  les  enuailles  amoureufes  de  vo- 
ftre ».  hante , par  vos  fainttes  play  es , par  ce  doux  nom  de  itfus , Se  pai  tous  les  ruifleaux 
de  voftre  Sang  précieux. 

Ayant  mis  ordre  à fa  confcience  par  vne  bonne ConfcfTion,  ou s’eftant  conuerty  à 
Dieu  par  vne  vraye  contrition , ne  doutons  aucunement  que  Dieu  ne  nous  dtliure  de  tout 
danger,  fi  nous  1 en  requérons,  ou  ne  fa  fie  reùflir  le  tout  à la  gloire,  ce  pour  noftrc  plus 
grand  bien. 

C eftlu  y fcul  qui  domine  fur  toute  retendue  de  la  M çr , qui  bride  la  fureur  des  tempe- 
ftes,  qui  modère  les  flots,  réglé  fon  flux  & reflux  , Se  en  nonne  l’vfage  à quiluy  plaift. 
Ccftaufïiluy  qui  1 oite  quand  il  veut,  & q>i  excite  des  vents , qui  fait  bondir  les  flots  de 
leurfouflc  impétueux,  qui  ramolt  éleuc  les  vaiffiaux  iulquc^  aux  CUux , ce  en  vn  in- 
ftanc  tes  dcuaieiuiqucs  au  profond  des  abyfmes,&  trouble  l entendement  des  Pilotes  les 
plusexpeis  Cclaeftant,baifTonslaceftcâueclc  i falmiftc,  Se  courbons  lesgcnouxdc- 
uam  la  face  du  Seigneur  de  la  Mer , arroufonsfes  Autels  d vnc  abondante  cflulion  de  nos 
laimes,  fie  croyons  que  dans  nos  ncccflitcsil  ne  manquera  à nous  fccourir. 

SaméHean  nous  affaire  ,qu  vn  ioui  noftrc  Seigneur  le  munit  ra  fi  débonnaire  & libe- 
ral cnucrscc»  x qui  deuoient  faire  piotefiîon  de  lclcruir  ,qu  il  leur  engagea  fa  parole  , de 
leur  promit  qu  ilsobtiendroicnt  de  Dieu  fon  Père  tout  ce  qu'ils  iuy  Uwmandcroiciirca 
fon  nom. 

Et  1 ’fcuangelifte  nous  afleure , que  les  Apoftres  fe  trouuans  en  danger  à caufe  de  la  mer* 
qui  eftoir  fort  grofTe  émmr  fi  rvrraormnaiurncm,  qu'ils  fe  Cenoicnt  peid<.s,/U'  le  furent 
pas  p utoü  a.  ielfcs  à lefus  Chnft , qui  repoloit  dans  la  mefrr<e  bai  que  , qu’à  l’inftanulfc 
îeua  d vnc  parole  fit  tombes  le  venr,  rendu  le  calme  a la  mer  »6c remplit  de  rcicilon- 
nement  ceux  qui  eftoit  nt  la  prt  fents , qu'ils  s’efencrcnt , Bon  Dicû , quel  homme  cft-cc li 
auquel  la  mer  Ce.  les  vents  obeyftent  fi  promptement? 

r utre  part,  il  elt  raconté  comme  fainô  Pierre  ayant  demandé  pcrmiflîon  î noftrc 
Seigneur  de  marcher  fur  l'eau  pour  le  venir  trouuer , cet  A poftrc  ayant  enfonce  en  l’eau, 
pour  auoir  chancelé  en  fatoy  ,s  eferia , Seigneur , fauués-moy , ic  me  noyé.  Et  que  lefus 
Payant  doucement  n pris  du  peu  de  foy  qu'il  auoit , le  deliura  de  tout  danger , Se  fit  qui! 
ach.ua  fon  chemin  , marchant  aufll  afteurement  lur  les  eaux , comme  rieutfait  fur  Ja 
terre. 

Ce  n’a  pas  efte  feulement  pendant  qu’il  a efté  auec  nous  qu’il  «'témoigné  vncindina- 
tion  particulière  enuers  les  pauures  Mariniers.  Dcpuismcfme  qu'il  dt  au  Ciel,  il  a con- 
tinue ces  douces  affi  &ios,  & n'a  iamais  manqué  de  les  dcliurcr  de  toute  lortc  depcnls,Iors 
qu’aucc  vnc  vraye  foy  ils  ont  eu  recours  à luy.  U n’y  a Fglife  maritime  où  Ion  nevoye 
quantité  de  petits  nauircs  ,Se  diucrs  ublcaux  qui  témoignent  iafliftancc  qu’il  a rendue  en 
mer  à ceux  qui  les  y ont  fait  mettre. 

A deux  lieues  du  Havre  de  Grâce,  nonloing  dcrembouchcuredelariuiercdcScinc, 
enla  ville  de  Montmilliers  cfl  vnc  Abbaye,  ou  il  yavn  Autel  confacré  à Dieu  ,fous  le 
nom  de  Sainû  Sauucur  , qui  cft  fi  frequente  des  Matelots  , qu  a toute  heure  il  y en  abor- 
de de  s i rou  ppc  s qui  y viennent  en  chcmifc  Se  nuds  pieds , remerciée  Dieu  de  Ici  auoir  dc- 
liurcs  de  druçrs  naufrages. 
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De  tajîiftance  que  la  facree  Vierge  rend  fur  mer  à ceux  qui  l’inuoqkcnt. 

CH  AP-  XXVIII. 

APrcs  l’affiftance  que  Icfus-Chrift  donne  par  luy-mefme  aux  Matelots,  c’eft  chofe 
indubitable  qu’il  n’y  a perfonne  de  qui  on  rcçoiuc  pius  de  fccours  fut  la  Mer , que  de 
la  facréc  Vierge.  C’eft  pour  cela  que  les  Sain  fis  difent  qu'elle  cil , Stella  maris , mtrodu- 
tfiuainpertum,  qu’elle  eft  cette  belle  eftoile  qui  conduit  les  pauures  Mariniers  droit  au 
portdefalut.  La  Lune  n’a  pas  tant  de  pouuoir  fur  les  marées  Se  flots  de  l'Occan  pour  les 
faire  croiftrc  & dccroiftrc,  auanccr  ou  reculer,  que  cette  T rincefle  du  Ciel  a fur  les  person- 
nes qui  voguent  fur  cet  clement.  C’eft  elle  qui  a entrepris  de  faire  furgir  auhaurede  grâ- 
ce , Se  au  porc  de  falut  les  pauures  Nautonniers , qui  flottans  parmy  les  mers  & les  morts, 
ont  leur  confiance  aux  rayons  de  cette  douce  Eftoile,  qui  les  conduit  comme  par  la  main, 
droit  au  port,  il  n’y  a mal -lueur  que  nous  ne  deuions  efpcrcr  pouuoir  efehapper  , fz  nous 
regardons  fouucnt  cette  belle  Eftoile.  Si  elle  luit  fur  nos  telles , ayons  ferme  creance 
qu’enfin  elle  nous  fauucra.  C’eft  la  plus  afleurcc  Cynofurc  que  nous  puiftiôs  côfidercr  en 
nosentrcprifcSjc’cft  l’EftoilcPolairc  de  noftrc  cœur, c’eft  le  poinû  où  nous  deuons  prendre 
garde  inccflammcnt.C’cft  noftrc  Aymant , noftrc  Bouflblc  ; cé  fera  fuiuant  les  ordres  que 
nous  conduirons  noflrcvic,&  la courfc de  nos  vaiflcaux  : Se  ceux  qui  fc  mettront  fous 
faprotc&ion , auront  meilleur  progrès  que  ccluy  que  demandoient  les  Athéniens  touces 
fois  Se  quantes  quederaarans  du  port, ils  crioient  ctjaÔu'  m^qui  veut  dite,Bonne  aventure: 
su  Bon  voyage  : 'estima.  oûQtwn.,  £>ue  la  Providence  nous  conjerue.  Les  autres  Saincls 
fecourcnt  les  Marinierslfort  diuerfement , les  vns  font  inuoqués  en  Orient , ou  en  quelque 
rade  particulière,  pour  falliftancc  qu’ils  y rendent,  Se  ne  font  point  connus  en  vnc  autre. 
Plulicurs  ont  fait  autrefois  de  très- grands  miracles , qui  n’en  font  plus  de  prêtent.  Mais 
comme  le  pouuoir  Sda  charité  de  fsi  oilre  Dame  n’ont  point  de  bornes , le  fccours  qu’elle  . 
eft  prefte  de  donner  à ceux  qui  I inuoquent . ne  rcconnoit  d’autres  limites  que  ceux  de 
l’Occan.  Il  fuffit  de  fçauoir  quelle  eft  Mere  de  Dieu,  par  tout  Se  en  tout  temps,  pour 
auoir  recours  à elle  auec  conflanc  c . fc  de  iour  Se  de  nuid  dans  les  pays  inconnus  au  milieu 
des  rochers,  dans  les  plus  rudes  tempeftes , fuffions  nous  délia  abyi'més  au  fonds  de  la 
Mer.  Laraifoneftt  parce qu’eftant  Mere  du  Roy  de  l’Vniucrs',  qarteplaift  »nfakcparoi- 
ftre fa puiftance fur  ce fuperbe clement,  comme  fur  lethcatredefesmerucillcs  .Ilcftin- 
faiiliblc  quelle  y a encore  plus  de  pouuoir  que  fur  la  terre , & quelle  y fait  çclattcr  dauan- 
tage  le  marques  de  fa  Royauté. 

De  plus , s’il  eft  vray  que  fa  charité  la  portée  à affilier  particulièrement  tous  les  hom- 
mes à l’heure  de  la  mort,  ne  faut  il  pas  dire  qu’elle  a touliours  les  yeux  fichés  fur  ceux  qui 
voguent  fur  mer , puis  qu’ils  marchent  à toute  heure  fur  les  abyfmcs  , Se  qu’ils  font  de  iour 
&:  de  nui£l  aux  portes  de  la  mort?  11  ne  faut  que  parcourir  de  la  penféc  tous  les  ports  de 
Mer , Se  toutes  les  illcs  du  monde , pour  y voir  des  monuemens  de  l’amour  que  cette  glo- 
rieufe  Vierge  a toufiours  témoigne  aux  Matelots.  Tantd’Eglifcs  bafties  en  l’on  honneur, 
tanc  de  lampes  pendues  aux  voûtes  , tant  d’Autels  érigés  en  fa  mémoire,  tant  de  pre- 
fents  donnés  aux  Chapelles  où  elle  eft  particulièrement  honorée,  ne  font-ccpas  des  mo- 
tifs affes  puiffans  pour  exciter  les  Mariniers  à te  ieteer  entre  les  bras  amoureux  de  fa  Pro- 
uidencc? 

Mais  comme  Dieu  ne  vouloir  pas  qu’on  paruft  le  mains  vuides  en  fa  prcfencc,auffi  n’cft- 
îlpasraifonnablcquclcsgcnsdc  Mer  fc  profternent  aux  pieds  de  la  Rcyne  du  monde, 
pour  luy  demander  fecours,fans  luy  auoir  au  préalable  rendu  les  deuoirs  qui  luy  font  deus. 
le  veux  dire,  qu’il  faut  que  ceux  qui  commandent  dans  lesvaifficaux  tafehent  de  garder 
quclqu  vne  des  Pratiques  fumantes , pour  fc  concilier  la  bienveillance  de  la  Vierge,  Se 
pour  obliger  celle  qui  ne  fçauroic  cltre  ingrate , à prendre  le  nauirc  fous  fa  protcûion. 

I.  PR  ACTIQ.VE. 

Dédier  le  navire  à la  Vierge , ne  commettre  dans  iceluy  rien  qui  foit  indigne  de  fa  Maifon  , & 
feperfuader  qu’au  lie  foin  elle  en  aura  foin , comme  d’vnc  chofe  Jienne. 

C’eftoie  choie  tolérable  en  des  Payens,  que  voulâns  flatter  Cefar,  ils  miflentfon  ima-’ 
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gt , ou  quelqfvne  de  leurs  fauffes  diuinités  à la  Poupe  de  leurs  nauires , ou  fc  pcrfuadal- 
fentqti’ily  cuftienefÿayquoydediuin  en  leurs  ancres  : Mais  de  prefenc , que  nous  fom- 
mes  éclairés  des  vrayes  lumieics  du  Ciel , quelle  honte  à des  Chrefticns  de  faire  porter  à 
leurs  vaifleaux  vn  nom  prophane , voire  par  fois  d'vn  démon , comme  celuy  qui  ces  an- 
nées dernières  prenoit  de  la  vanité . 8c  pen  l'oit  fe  faire  redouter , s'appellant , Le  Diable  ! 
Nos  anciens  Peres  ont  tenu  le  mefme  ordre  dans  les  nauires  fur  mcr.qu’és  Eglifes  fur  terre, 
dedians  les  vns  8c  les  autres  à quelque  Sainét  ,8cfpccialemcnt  à la  Vierge , fous  la  prote- 
ftion  de  laquelle  on  a de  tout  temps  veu  quantité  de  vaifleaux  en  tous  nos  haures , ayans 
nos  Anceftrcsconnu  par  expérience  qu’il  n’y  a rien  déplus  afleuré  que  ce  qui  cfl  mis  en 
• fa  garde. 

L’an  717.  les  Sarrazinseftans  venus  auccvne  puiflante  flotte  deuanc  Conftantinople» 
8cayantreduit  cette  grande  ville  aux  extrémités  , par  vn  fiege  de  trois  ansentiers.  On 
porta  folcmnellement  l'Image  de  la  Mere  de  Dieu  le  long  des  murailles,  pour  laconuier 
de  fecourir  la  Cité  qui  luy  auoit  clic  autrefois  fl  folcmnellement  confacrce-  Elle  le  fit 
auflï-toft , 8c  fournit  vn  riche  deflein  à l’Empereur,  qui  fut  d’enuoyer  deux  bruflocs  ou  na- 
uires, chargés  de  feu  Gregois  au  milieu  de  la  flotte  Sarrazine  , qui  s'attachèrent  fl  heu- 
reufement , Se  reuflirent  (1  bien , qu'eftans  allumés , on  eufl  die  qu’on  voyoit  vne  fntcfl  de 
hautefutayeenfeu.  Pluflcurs  tafchcrcntdefuir  .mais  en  vain:  car  les  vns  fuient  enfon- 
cés dans  les  tortis  des  eaux  , les  autres  ayans  paflé  la  Mer  Egée,  furent  accueillis  d’vne 
grelledefeu,quifitaufli  toll  bouillir  la  mer  , fondre  la  poix  des  vaifleaux  8c  périr  tous 
excepté  dix  perfonnes  que  Dicureferua  pour  publier  la  gloire  de  fa  Mere.  Tous  les  ans 
du  depuis , ceux  de  Conftantinople  ne  manquent  d'en  celcbrer  la  telle  le  iour  de  l'Afium- 
ption , comme  il  cft  porte  au  Menoloee  des  Grecs . 

Et  n’y  a pas  long-temps  que  mefme  en  cette  ville  Capitale  de  l’Orient , la  fainâc 
Vierge  faifoit  quantité  de  feucurs  aux  Matelots  qui  l'innoquoicnt  8c  alloient  vifiter  vne 
tienne  Chappelle  qui  cftoit  au  milieu  de  la  ville  , qui  y eftoit  leulc  reliée  de  toutes  les 
Eglifes  qui  iadis  y furent  baftics.  llsinuoquoient  fcmblablemcnt  famé!  Antoine  dont  U 
Chapelle  cftoit  à Peu. 

ÏI.  PRACTIQVE, 

Faire vœudeeelebrer  quelque Fejle en fon  honneur . 

Peu  apres  que  Guillaume  Duc  de  Normandie,  eut  conquis  l’Angleterre  , ce  Prince 
craignant  quelque  rcuolte,  y erfuoya  Helflmus  Abbé  de  Rhcims , pour  luy  rapporter  ce 
qui  s'y  palfoit.  Traiettant,  il  s'élcua  dans  la  Manche  vne  tempefte  fi  grande,  que  tous 
croyoicntcftre  perdus.  Ce  neantmoins  Dieu  fit  reüflir  le  tout  à fagloire.  Car  comme 
tousreclamoicminftammcnt  l'afliftance  de  la  fainûe  Vierge, vn  vénérable  Prélat  leur 
appatut  en  l'air, 8c  ditàHellimus, qu'il  cftoit  là  delà  part  de  la  Mere  de  Dieu,  qui  luy 
piomettoitdeledeliuieidiiperiloùilseftoient,  au  cas  qu’ils  voulufl'ent  tous  les  ans  célé- 
brer le  huiftiefme  iour  de  Décembre  , la  Fefte  de  fa  Conception  immaculée.  Ce  que 
l’Abbé  ayant  accepté  volontiers,  la  mer  s’accoifa  tout  foudain  , te  ayant  rapporté  en  An- 
gleterre cequis'eftoit parte , S.  Anfelme  ArcheuefquedcCantoibcri,  enuiron  trente  ans 
apres,  en  qualité  de  Primat  d’ Angleterre,  efcriuit  à tous  les  Prélats  de  ce  Royaumevne 
excellente  lettre, en  laquelle  il  raconte  cemiraclc,  8c  les  exhorte  ifaire  célébré  cette  Fefte 
aucs  deuotion. 

III.  PRACTIQVE. 

Attacher  l Image  de  la  Fierge  au  majl. 

L'an  is8f.  vn  vaiffeaunomméS.  Iacques , parti  de  Lisbone  pour  l'Inde , approchant 
dcMadcic,  futfaifi  d’vne  tempefte  fi  grande  , qu’apres  auoir  abbatti  tous  les  voiles,  te 
desmartsecqu  ils  purent  ,1a  mer  eftant  figrofle , qu'il  y auoit  crainte  que  le  vaifleaune 
renuerfaft  pour  la  violence  des  flots,  furuint  vn  fi  fâcheux  tourbillon,  qu'il  fit  perdre  toute 
efperance  aux  Pilotes  de  fc  pouuoir  l'auuer  : fur  quoy  le  Pere  Martinez , 8c  autres  de  noftre 
Compagnie  qui  eftoienr  dans  le  vaifleau , ayans  animé  les  aflîftans  àauoir  recours  à Dieu, 
8c  attache  au  maft  qui  reftoit,  vne  Image  de  la  Vierge,  ils  cnreflcntircntàlmftantla  vci- 
tu,  la  tempefte  ceflant  lors  qu’ils  croyoïent  tout  defefperé. 

1 1 II-  PRACTIQVE. 

Faire  la  Proee/ion  J'urleTillae. 

Ce  fut  la  pratique  de  laquelle  fe  fetuit  autresfois  le  fleur  de  Ioinuille  fe  trouuant  fur 
Mer  en  grand  péril  d’eftreiette  en  la  code  de  Bai  bâtie.  Voicy  les  mcfmcs  paroles  qull  a 
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couchées  en  la  vie  de  S.  Louis.  Lors  il  y eut  vn  tres-bon  preud’  homme  d'Eglife,  que 
l’on  appclloit  le  Doyen  de  Mauru,  qui  nous  dit,  Seigneurs,  iamais  ie  ne  vis  pcrfccution 
en  paroiffe  par  force  d’eaux,  ou  qu’il  en  fucbcfoin.ou  quelque  autre  inconucnicnt , que 
quand  on  auoit  fait  à Dieu  la  Proccffion  par  trois  fois  au  iour  deSamedy,  que  Dieu  ou  fa 
Mercnclesdeliuraftdumal.  SçachczqucSamedycftoitcciour.  Et  tantofteommençaf- 
mes  à faire  Proccflion  à l'entour  des  malts  de  la  nef.  Etmcfouuicns  bien  que  moy-mcf- 
mc m’y  fis  mener  &c  conduire  par  deflous  les  bras,  parce  que  i’eftois  très-fort  malade: 
6c  incontinent  perdifmes  de  veuc  icelle  montagne,  fie  fiifmcs  en  Cypre  le  tiers  Samedy 
d’apres  que  fut  faite  noftrc  tierce  Proccflion . 

V.  PRACTIQ.VE.  / 

sfjfocixtion  en  ï honneur  delà  j.iinctc  ï'ierge  ,f/our  ceux  qui font  voy  Age  fur  mer  > 

Tout  ainfi  que  les  Marchands  font  contrat  dcfocictc  fie  fe  mettent  en  compagnie, 
quand  ils  ont  quelque  grande  emploittc  à faire  aux  Indes,  ouàOrmus,afin  dcpouuoir 
plultaurs  cnfcmblc  ce  qu’ils  ne  pourroient  pas  chacun  en  fon  particulier.  Pourquoy 
cft  ce  que  les  voyageurs  Chrefttens  , fie  ceux  qui  font  ordinairement  fur  mer  , ne  le 
feruiroient  pas  de  la  mcfmc  mdultrie  pour  trafiquer  heureufement  pour  le  Ciel,  fie  gai- 
gner  l’cternité  , les  enfansdu  ficelé  feront- ils  plus  auifés  en  leurs  affaires  temporelles, 
fie  pour  des  biens  pcrifTables  , que  nous  pour  vn  bien  qui  ne  périra  iamais,  fie  pour  vn 
Royaume  tout  cclattant  de  gloire , qui  nous  elt  acquis  pour  vne  éternité.  Nous  voyons 
fut  terre  quantité  de  Confrairics,  de  Congrégations,  de  fainétes  Afl'cmblées  en  l’hon- 
neur de  la  Mère  de  Dieu,  pourquoy  cette  Mcrc  d’amour  n’aura-t’cllc  pas  des  feruitcurs 
fur  mer,  aulfibicn  que  fur  la  terre?  Elle  en  aura  ie  m'affaire,  apres  que  les  bons  cœurs 
ailront  confideré  ce  que  i’ay  à leur  dire  en  ce  chapitre. 

l’ay  donc  à leur  dire , qu’il  n’y  a poinf  de  pratique  plus  fruétueufe , ny  de  négoce  plus 
lucratif, que  de  fe  ioindre  pluficurs  cnfcmblc, fie  faire  focieté  aucc  la  fainéteMerc  d’amour, 
elle  a dequoy  foncera  l’cmploitte,  fi c fournir  abondamment  à quelque  entreprife  que 
ce  foit  ,cl!fc  a de  l’inclination  Se  de  l’affcétion  pour  ces  Compagnies  de  Marchands, 
qui  font  voyage  aux  ifles  fortunées , fie  tirent  droit  en  Paradis.  Elle  gouuerne  la  mer, 
Cèles  vents,  fçait  les  bancs  Se  les  efeueils,  entend  bien  ce  que  vallcnt  les  marchandi- 
ses^ nous  mènera  là  où  l’abbord  eft  le  meilleur.  Si  nous  fommes  en  peine  dcrccouurcr 
les  grâces  de  Dieu , que  nous  auons  perdues  par  vne  chcutc  mortelle, Ictlefçawcojnmcnc 
il  faut  mefnager  toute  cette  affaire,  fi  nous  voulons  faire  profiter  noftrc  talenr  ^aug- 
menter le  trclor  que  nous  auons  défia  acquis , elle  nous  découunra  1 es  induftrics  neccflai- 
rcs.  Elle  ne  manquera  pas  mcfmc  au  temporel , 5 c fçaura  le  moyen  de  nous  rendre  je  vent 
fauorablc , Se  de  nous  acheminer  à bon  port. 

I’ay  à leur  dire,  en  fécond  lieu  , que  cette  focieté  pourra  feulement  eftrcpourvnou 
doux  voyages  , ou  pour  le  temps  qu’on  fora  fur  mer,  ou  pour  toute  la  vie,  au  choix  de 
ceux  qui  fe  ioindront.  La  fain&c  Mcrc  cft  de  bon  accord  en  tout  fie  par  tout,  elle  cft 
toufiours  prefte  à nous  bien  faire  , nous  n’auons  qu  a ouunr  le  fein  , elle  a du  contente- 
ment à nous  verfer  fe$  faucurs.  L’Eglife  la  compare  iuftement  à la  Lune , fie  dit  qu’el- 
le cft  belle  comme  la  Lune , pourcc  que  comme  cét  Aftrc  a grand  pouuoir  fur  les  eaux , 
cft  le  Planctte  le  plus  proche  des  Matelots,  fie  le  plus  familier  aux  mariniers  , qui  fou- 
uent  veillent  toute  la  nui£t , auffi  la  bicnhcurcufc  Vierge  cft  bonne  amie  des  gens  de  mer, 
a foin  particulier' d’eux,  s’accommode  à leurs  ncccfsités  , Se  pouruoit  à leurs  befoings 
auec  vne  charité  fie  des  entrailles  maternelles.  1 enc  veux  que  l'expérience  pour  preuuc  de 
cctcc  vérité. 

Iediscntroifiefme  lieu,  que  pour  cette  affociarion  trois  chofes  mefcmblcntbiennc* 
ceffaires , i.  lorsqu’on  encre  dans  le  vaiffeau,  fie  qu’on  commence  le  voyage,  ievoudrois 
que  tous d’vn commun  accord  , fie d’vnconfcntemcnt  general,  fiffenc  le  contrat  de  fo- 
cicté  en  cette  forme.  O fainfte  Mère,  la  gouucrname  des  eaux,  nous  pauurcs  voyageurs 
qui  trafiquons  pour  la  bien  -heureufe  éternité , fi c ne  fommes  pas  afles  forts  fans  faire  com- 
pagnie .nous  voulons , puis  que  vo»s  l’agrcés , ioindre  noftre  pctitcffc  à voftre  grandeur, 
noftrc  pauurcté  à vos  richcffcs  , mefler  noftre  petit  trauail  à vos  grands  mérités,  afin 
que  cette  nauigation  nous  foit  heureufe  pour  la  conqucftc  du  Ciel.  Nous  promettons  tous 
que  vienne  fe  fera  qu  à voftre  aduantage,  fie  de  voftre  tres-heureux  EfpouxS.Iofeph, 
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nous  vous  fupplions  de  fauorifer  nos  deflcins,  Se  puisque  c’cft  voftrc  intereft  de  faire  en 
forte  que  tous  rcufsilïent  heureufement  à l'honneur  de  voftrc  Fils,  qui  vit  & règne  par 
tous  les  fieclcs  des  ficelés.  Ainfi  foit-il. 

Ievoudroisdeplus  , que  tous  les  iours  on  recitaft  les  Litanies  delà  bien  heureufe  Vier- 
ge, pour  obtenir  U grâce  de  bien  mourir,  quand  il  plaira  à Dieu  nous  appcilcr,  pour  auoir 
bon  fucccs  en  cette  cmploitte , pour  entretenir  cette  lainftc  amitié , qui  durera  par  tous  les 
ficelés, û cette  bonne  mere  en  cft  le  lien.  le  voudrois  enfin  qu’a  toutes  les  Fcftesd  la  lain- 
ûe  Vierge , on  reccut  le  fainft  Sacrement  de  l’ Autel , 8c  qu’vn  chacun  prit  garde  en  par- 
ticulier , en  quoy  il  profite,  combien  il  aduance , ce  qu*il  reçoit.  C'eft  ce  qu’il  deipencc , 8c 
ce  qu'il  peut  reccuoir  de  ce  trafic.  le  vous  prie,  mon  cher  Lcfteur.de  ne  point  mcfprifcr 
ce  confcil,  5cdetrauaillcr  à cette  Alfoctation  , qui  vous  fera  très  vtile.  Se  ie  m’affeure 
qu  apres  que  vous  en  aurcs  cucilly  les  fruifts , vous  m’en  fcrcs  des  rcmcrcimens. 


X>«  fecours  ejue  retirent  les  Mariniers  de  l’inuocationdcs  Saméls. 

CHAP.  XXIX. 

C’Eft  vnecouftumc  fort  louable  Se  fort  vtile,  d’inuoquer  les  Sainfts  en  tout  lieu,  ep 
tout  temps,  & en  toute  rencontre.  Ncantmoins  il  me  ferablc  que  les  Prières  qu’on 
leur  adrdfc  ne  fçauroient  cftre  mieux  employées  que  fur  la  mer,  pour  autant  qu’ayant 
expérimente  pour  la  plufpart,lcs  milcres  de  cette  vie.  Se  maiché  parmyles  dangers, 
auflî  bien  que  nous  , il  cft  comme  nccclfairc  qu’ils  foient  plus  touches  de  compalüon 
pour  nous,  au  poinft  que  nous  nous  trouuons  au  milieu  des  plus  dangereuses  rencon- 
tres , qui  font  fans  doute  en  plus  grand  nombre  fur  cet  élément  inconftant  & infidde,  que 
fur  la  terre. 

C’cft  pourquoy  la  neccflitc  a accouftumc  les  Mariniers  de  tout  temps  à recourir  à diucvs 
Sainfts,  dans  les  plus  fortes  tem pelles,  comme  à des  azilcs  tres  alfcurcs , Se  icciix  Idqucls 
iournellement  les  dcliurcnt  de  mille  dangers , au  poinft  que  l’horreur  d’vn  naufrage  pre- 
fcntlcscnuironnoitdc  toutes  parts.  D’vne  infinité  d’exemples  qu’on  pourroit  rapporter 
fur  ce  fuiet , ie  me  contcntcray  de  trois  ou  quatre. 

Ceux  qui  voguent  d OrmusàDiu,  ou  en  l'Inde,  remarquent  que  lors  qu’il  paroift 
quelque  cercle  ouhallon  autour  delaLunc,ilfmuientaprcs  des  tempcftesli  horribles, 
qu’en  peu  d’heures  elles  fubmergent  tous  les  vaifTeaux  qui  en  font  accueillis.  Mille 
expériences  leur  ayant  fait  connoiftrc  qu’aucune  induftric  humaine  ne  les  peut  garan- 
tir de  ces  dangcis , ils  ont  recours  à Dieu , 6c  inuequent  fainft  Thomas  Apoftre  des  Indes, 
duquel  ils  arboicne  la  bannière , ou  bien  la  iettoaren  mer  de  la  pan  que  vient  la  tempefte; 
Se  fçay  qu’vn  vaifleau  s’en  trouua  ti  cs  bien , il  y a quelques  années. 

Sjlhft  François  d’Aftife  en  a aflïfté  plufieurs  qui  l’ont  inuoque  , fpecialemcnr  fur 
la  Mer  qui  arroufe  la  Marche  d’Anconc  , où  les  vns  tout  proches  du  naufrage  ont 
efte  dcliurés  à l’inftant  qu’ils  l’ont  réclamé  , les  autres  ayans  fait  naufrage,  ont  fau- 
uc  tout  l’equippage  par  Ion  interccITion.  *Et  nous  hfons  es  Annales  de  fon  Ordre, 
qu'vn  vaiffeau  ayant  efte  plufieurs  heures  battu  de  la  tempefte, ayant  rompu  fon  ca- 
ble, 8c  perdu  fon  ancre  , l’orage  palîé  , les  Mariniers  faifans  leur  pofsible  de  rccou- 
urcr  leur  ancres , Tvn  d’eux  , homme  impie  Se  boufon  , dit  aux  autres  , inuoqués 
ce  Sainft  nouucau  , entendant  parler  de  Samft  François  d’Afsife  : dequoy  fes  com- 
pagnons l’ayans  repris  , 5c  effcftiucmcnt  inuoqué  ce  grand  Sainft  , 5c  fait  quel- 
que vœu , incontinent  virent  l’ancre  flotter  fur  l’eau  , à la  grand’  confufion  de  ce 
boufon. 

LesBafqucs  fe  trouuans  fur  Mer  en  danger  de  naufrage,  oud’eftre  pris  par  les  Pira- 
tes , ont  de  enuftume  d’inunquer  fainft  Leon , natif  d’vn  village  du  Dioccfe  de  Rouen 
en  Normandie  > qui  apres  auoir  fait  quantité  de  miracles  en  Ion  enfance  , ayant  icceu 
l’ordre  de  Preftnfe  à Rouen,  s’en  alla  à Bayonne,  où  il  renuerfa  de  fon  foufle  l’Idolcdc 
Mars,  conuertic  à la  Foy  ceux  de  cette  ville  , puis  le  Bcarnôc  la  Nauarre,  fi.it  martyrife 
proche  de  Niuc , petit  fleaue  qui  fe  iette  dans  la  Dour.  Son  corps  durant  les  troubles  des 
hérétiques , fut  tranfportc  à la  grande  Lglife  de  Noftrc-Damc  de  Bayonne  > où  il  fait 
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encore  très- grande  quantité  de  miracles , &cft  honoré  des  Balqucs,  comme  leur  Apoftre. 

Le  3.  iour  de  Mars  qu’il  mourut, du  temps  de  Charlcslc  Simple. 

La  bouche  de  Garonne  eft  vn  abord  fort  célébré  » pour  la  quantité  de  vaifleaux  qui 
vonc à Bordeaux,  mais  trcs-difficilc& dangereux.  LefeuRoy  Henry  le  Grand  y a fait 
baltir  le  plus  beau  phare  qui  foit  en  France.  Mais  Dieu  en  a drefle  vn  autre  bien  plus  cc- 
lcorcà Blaycfurlamefmcembouchcure.  C’cft  le  friand  faintt  Romain  .duquel  fainâ:  s RoDuiB. 
Martin  fcfcruit  pour  conuertir  ceux  de  cette  coftc,  ou  il  y auoit  encore  de  fon  temps  quan- 
tité d'Idolatres.  Le  mefme  fainél  Martin  qui  auoit  efte  fpeétateur  Sc  admirateur  de  fa 
fainélcté,luy  drefla  à Blaycvn  magnifique  tombeau.  Sainéf  Grégoire  de  Tours  racon- 
tant les  afliftances  qu’il  rend auxpauures  Mariniers , dit  qucluy-mcfmc  ayant  cfté  fur- 
pris  d'vne  grande  tempefte , Dieu  l’en  deliura  par  les  mérités  de  S . Romain.  On  en  fait  la 
Feftelc  tj-  Noucmbre. 

Outre  les  Sainéts  dont  nous  venons  de  parler , il  eft  indubitable  que  ceux  qui  ont  efte 
misa  mort  fur  la  mer  pourlaquerele  de  laFoy,  ne  regardent  cételcment  que  comme  le 
théâtre  de  leur  gloire,  comme  le  champ  où  ils  ontmoiflonné  les  palmes  du  martyre,  Sc 
comme  la  porte  par  où  ils  font  entrés  dans  le  Ciel.  Enfuittedcquoy,  il  faut  croire  qu’ils 
ont  toufiours  les  yeux  fichés  fur  la  mer,  pour  ouyr  les  prières,  Sc  regarder  les  ncceflîtés  de 
ceux  qui  Iuitcnt  contre  les  orages. 

Le  grand  l'ainéfc  Clément  fucccfteur  de  fainét  Pierre , ayant  fini  fon  martyre  dans  la 
mer,  où  les  Payens  le  icttcrcnt,  de  peur  que  lcsChrefticns  n’honoraftent  fes  reliques,  chapelle 
la  mer  lesrcfpeéta  tellement,  que  les  Anges  luy  ayant  bafty  dans  les  eaux  vne  Chapcl-  <lei:  cle* 
le  de  marbre  , du  depuis  tom  les  ans  elle  le  retira  le  iour  de  fon  martyre  , afin  que  les  nt‘ 

Chreftiens  y pû fient  aller, fie  reccuoir  de  ccfacré  dépoft  toute  l’afiîftancc qu’ils  en  cf- 
pçroicnt. 

Si  les  eaux  ont  porté  tant  de  rcfpcéfcau  corps  de  fain&  Clement , les  poiffons  n’en  ont 
pas  moins  portéi  S.  Arlan  Sc  Thcotique.  Car  ayans  cfté  noyés  en  la  mer  pour  la  Foy  de  Liftfe  , 
Iefus-Chriftlcurscorpsfurcntportcsàbordparles  Dauphins.  p ** 

Nous lifons que fain&eReftituc apres auoir  fouffert  pluficurs  tourmens  pour  la  Foy, 
fut  mife  en  vncChalouppe  pleine  de  poix  acd’etouppe:  mais  la  flamme  s’eftant  tournée 
vers  les  boutc-fcux,  lafainétc  mourut  en  priant  : la  clulouppe  ayant  depuis  aborde  en  Lc*  ?n‘: 
Il  lie  d’Enavic  deuant  Naples,  clic  y fûtreccuê  aucc  grand  honneur. 

S.  Vrbain  fut  pour  le  mcfmefujct  aucc  feptantc  de  fes  Compagnons  bnil«-«n mer.  Ic 
donneray  autre  part  vncliftc’dc  ceux  que  l’on  peut  inuoquer  ,&c  defquclson  doit  efpercr 
toute  afliftance. 


Naufrages  éuitês  par  les  Reliques  des  Sain  fis. 
CH  AP.  XXIX. 


IL  y a quelques  années  qu’vn  vaifteau  dans  lequel  il  y auoit  des  Religieux  de  noftre 
Compagnie  qui  alloicnt  aux  Indes, citant  furprisd’vnctempeftc  qui  fit  dcfefpcrcr  à 
tous  les  Pilotes  de  fepouuoirfauucr,  les  noftres  ayans  animé  les  afsiftans  2 auoir  confian- 
ce cn,Dbu , ne  inuoquer  quelques  Saints  , dont  ils  portoient  les  reliques , ils  n’eurenc 
pas  plutoft  fait  cela  , Sc  trempé  en  mer  les  Reliques  dcfdiéts  Sain&s , que  la  tempe- 
fte ccfla. 

Sainéfc  Grégoire  de  Tours,  Sc  apres  luy  Baronius,  racontent  que  l’an  326.  Helcnc 
merc de Conftantin, retournant d’Oricnt en  Italie,  ayant  apris  les  tempeftes  Sc  naufra- 
ges quiarriuoient  d’ordmairc  dans  le  Golphc  de  Vcnife  , arriucc qu’elle  y fut,  y ictta 
l vn  des  doux  de  Noftre  Seigneur,  Sc  que  depuis  cette  mer,  qu’auparauant  on  appelloit 
l’Abyfme&  le  Goufrc  des  vaifleaux,  deuint  tranquille  comme  nous  la  voyons.  Cét 
Autheuraioufte  qu’en  mémoire  de  cela  les  Mariniers  de  fon  temps  incontinent  qu’ils  y 
entroient,  refpc élans  ce  licu,auoicnt  couftumc  de  chanter  diucrs  Hymnes  Sc  Orailons  en 
aélion  de  grâce  de  cette  faueur. 

R ofucidus  au  liurc  dixicfmc  de  la  vie  des  Pères , raconte  que  des  Mariniers  ayans  cfté 
arreftés  trois  mois  en  vn  lieu,  à caufc  des  vents  contraires,  Sc  d’vne  tempefte  qui  dura 
tout  ce  temps  fur  la  mer  rouge  , allèrent  dans  vn  defert  voifin  , où  ils  trouuerent  trois 
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Hermitcs  morts , dcfquels  ayans  emporte  les  habits  dans  leur  vaifleau  > incontinent  la 
tempefte  ccfla , 8c  les  Ÿents  commencèrent  à foufler  tels  qu’ils  deûroient. 

L’Hiftoirc  de  Normandie  raconte»  que  l'an  io 66.  Guillaume  le  Conquérant  eftant 
S,v*l«y.  retenu  à fainét  Valéry  fur  Somme»  auec  plus  de  huiû  cent  gros  vaifleaux  ôc  cinquante 
mille  hommes»  qui  ne  pouuoient  paffer  en  Angleterre  , àcaufc  du  vent  contraire,  par 
l’auisd’vnbon  Hermitc,on  tua  le  corps  de  fainft  Valeri  hors  de fon  Abbaye,  8c  onl’ex- 
pofa  fur  vn  drap  d’or  à laveuë  de  toute  l’armée»  chacun  faifantfes  prières  au  nom  du 
Sainét,  le  vent  changea  ,8c  fut  propice  des  le  mcfme  loir. 

La  flotte  qui  partit  l'an  1604.  de  Lisbonne  pour  l’Inde»  eftant  arriuce  dans  quinze 
jours  à fainftlacqucsrvncdcsIflcsduCap-Vcrd  , fut  tout  à coup  furprife  d’vnc  tem- 
pefte qui  gtofïit  tellement  la  mer,  qu’elle  ictta  l’vn  des  vaifleaux  contre  les  rochers,  où 
il  périt  à l’inftant.  Tous  les  autres  chaflant  fur  leurs  anchrcs  , vn  bngantin  fc  voyant 
defla  engagé  dans  les  efeueils , fans  efperance  de  s’en  pouuoir  retirer , on  attacha  au  gou- 
uernail  les  reliques  qui  fe  trouuerent  dans  ce  vaifleau , tous  coniurans  les  Sainéts  de  les 
fecourir  , Dieu  exauçant  leurs  prières,  les  tira  de  ce  danger , 8c  les  fit  entrer  en  lieu 
d’afleurance. 


\ 

S ainct  François  Xauier  Patron  & Protecteur  fpccial  de  tous  ceux  qui 

montent  fur  mer. 

CHAP.  XXV 1. 

- . v. 

BIcnquccefoitvnechofe  fort  loiiable,  d'inuoquer  indifféremment  tous  les  Sainûs, 
puis  qu  ayans  tous  beaucoup  de  pouuoir  auprès  de  Dieu,  il  eft  certain  qu’ils  pcuuent 
tous  nous  ayder  par  leurs  prières.  Si  ne  laiffc-  cil  paj  d’eftre  véritable  que  nous  deuons 
particulièrement  implorer  ceux  que  nous  fçauons  nous  cftrc  plus  affc&ionnés  que  les 
autres,  8c  dcfquels  nous  auons  appris  que  ceux  qui  fcfont  trouucs  en  njillc  dangers  8c 
hazards , ont  tiré  vnpuiflantfccours,  ôc  ti  cs  -prompte  afliftance.  le  fçay  que  les  Mate- 
lot s fe  perfuadentauecraifon,  que  les  Sam&s,  dont  nous  auons  fait  mention,  les  re- 
gardent auec  vn  oeil  fauorable.  Si  faut-il  neantmoins  que  ic  leur  dccouure  ma  penfee, 
8c  que  ic  leur  die,qu'aprcs  Noftrc  Dame,il  n’y  en  a aucun  qui  les  ayme  plus  cordialement) 
ic  par  confequent,  qui  leur  defirc  tant  de  bien  que  S.  François  Xauicr. 

Pour  melurcr  l’amour  qu’vncœur  noble  ponc  à vne  perfonne,  vne  des  plus  iuftes 
règles  qu’on  fçauroit  trouucr  t eft  la  quantité  des  biensfai&s  qu’il  en  a rcccus  , Se  la 
grandeur  des  obligations  qu’il  luya.  Penfés-vous  que  ce  glorieux  Apoftrc  des  Indes, 
qui  àuoit  vn  cœur  plus  grand  que  tout  le  monde , puifTe  perdre  le  fouuenir  des  obliga- 
tions qu’il  a aux  Matelots  ? Qui  voudra  fupputer  les  voyages  qu’il  a fai&  par  Mer 
pour  la  conucrfion  des  Indiens  , trouuera  qu’ils  fe  montent  à plus  de  treze  mille  fix 
cents  lieues.  C’ont  cfté  les  Matelots  qui  luy  ont  donné  le  moyen  d’cxecuter  vne  fi 
gloneufe  entreprife.  C’ont  cfté  ceux  qui  l’ont  nourry  durant  tous  ces  voyages , Se  qui 
ont  cfté  compagnons  de  festrauaux  6c  de  fes  naufrages.  S’il  eft  malade,  c’ell  vn  Mate- 
lotquiluy  fert  de. Chirurgien»  qui  le  garde  8c  l’affifte  lufques  à la  mort , 8C  luy  rend 
les  derniers  deuoirs  : Bref,  il  a toufiours  cfté  extrêmement  chery  des  Matelots.  Pour 
eftrc  dans  le  Ciel , on  ne  perd  pas  [la  fouuenance  des  bicnsfaiûs  que  l’on  a rcccus  fur 
la  terre.  Au  contraire , on  les  prife  plus  que  iamais , particulièrement  s’ils  ont  feruy  d’e- 
chcilc  pour  arriucrauCiel,  8c  à ce  comble  de  bon- heur  qu’ils  y poffedent.  Or  eft -3 
que  fainft  Xauicr  n’cft  pas  feulement  redcuablc  aux  Matelots  de  fa  confcruation 8c  de 
fa  vie , parmy  fes  voyages  8c  dangers  de  la  mer , mais  de  plus  , il  leur  doit  encore  tou- 
tes les  fondions  de  fon  Apoftolat,  le  Baptefmc  d’vne  multitude  innombrable  d’infi- 
déliés,  la Conuerfion des  Indes  8c du  lapon  , les  mortj  qu’il  a refufeité  , 8c  les  autres 
miracles  qu’il  a fait  éclater  dans  les  plus  épefles  tenebres  du  Paganifme.  Où  feroienc 
tant  dames  qu’il  a enuoyées  dans  le  Ciel,  tant  8c  tant  de  Barbares  conucrtis,  tant  d'en- 
Fans  qui  font  morts  entre  fes  bras  apres  auoir  rcccu  le  Baptefmc  , tant  de  Martyrs  la- 
ponnois,  dont  quelques- vns  ont  défia  trouué  place  entre  les  Sainfts , que  UEglife  in- 
uoque  publiquement  ? Mais  en  quelle  pofturcfcroic  maintenant  le  lapon  ? Où  feroienc 
tant  deChreftiens,  quiviuent  comme  des  Anges  du  Ciel  dans  l’empire  de  l’Idolâtrie, 
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U les  gens  de  Mer  n’euflent  porcc  ce  gland  Apoftre  dans  ces  Prouinces  eftrangcrcs? 
Maisdifons  encore  mieux, ou feroit  maintenant  faintt  François  Xauier  ? Scroit-il mon- 
te fi  haut  dans  I’Empircc  ? Seroit  il  furnomme  l'Apodrc  des  Indes1?  Baftiroit-on  des 
Egüfes  en  fon  honneur  ? Prefeheroit-on  Tes  loiiangcs?  Luy  rendroit-on  des  hommages 
qui  ne  font  deus  qu’aux  Sain&s  ? Les  Macclots  &:  gens  de  mer  qui  le  porccrent  au  port  du 
lapon,  le  mirent  dans  le  throfnc  de  fa  gloire.  Dàuanragc  , n’cft-il  pas  vray  que  les 
Bien-heureux  fe  fouuicnncnt  particulièrement  de  ceux  parmy  lcfqucls  ils  ont  conucrfé 
long  temps.  Et  commcntdonc  fainft  Xauier  auroit-il  perdu  la  fouuenancc  des  Mari- 
niers, puis  que  depuis  fon  départ  de  l’Europe,  il  a quafi  toufiours  vefeu  parmy  eux  ? Et 
comme  ceux  qui  font  arriucs  au  port,  apres  auoir  pafle  parles  dangers  delà  mer,  por- 
tent  plusdecompaflton  à ceux  qui  luitent  contre  les  tempedes  , que  ccu)l  qui  n ont  Ja- 
mais veu  l'Océan,  il  cft  indubitable  que  fainû  Xauier  doit  auoir  plus  de  pitié  des  gens 
de  Mer  , qu’aucun  autre  Sainft,  puis  qu’il  ne  s’en  trouuerapasvn  qui  aye  tantfoufïcrt 
dans  les  vaiffeaux,  qui  aye  combattu  contre  tant  d’orages,  &qui  fe  foit  veu  parmy  tant 
de  périls  que  luy.  Et  quand  toutes  ces  raifons  n auroicnt  point  de  force  pour  prouucr 
que  fam&  Xauier  eft  comme  le  Génie  Tutélaire  de  la  mer.  Se  le  Protc&eur  des  Mari- 
niers, ne  fuffit-il  pas  de  Içauoir  les  bons  offices  qu’il  leur  a toufiours  rendus  durant  fa  vie, 
te  apres  fa  mort?  Qu’on  me  nomme  vn  Sainét,  apres  Nodrc-Damc,  quiles  aye  affi- 
dé fi  fouuent  dans  les  dangers , qui  aye  appaile  tant  de  tempeftes , calmé  tant  d orages.  Se 
fait  tant  de  miracles  pour  les  fecourir  dans  les  plus  vrgentes  ncceffitcs. 

Afin  d’animer  les  gens  de  mtr  à s addrcfTcràluy  cnleumcccffité,  ie  cottcray  icy  vnc 
partie  des  affiftanccs  qu’il  a rendues  aux  Matelots,  tant  en  fa  vie, que  depuis  fa  mort. 

Sellant  embarque  à Lisbonne  pour  i’Indc.lchui&icfme  Aunl,mil  cinq  cens  qua- 
rante-vn  , en  fort  peu  de  temps  toutes  les  prouvions  s’cflans  gaftees,  l’eau  fe  trouuant 
pleine  de  vers , le  bifeuit  moifi  & puant , Se  le  relie  de  mcfme  ; Vnc  cfpccc  de  pede  s’ellanc 
auflimifcdans  lcnauire,  ce  fut  là  où  ce  bon  Pere  ouurit  fes  entrailles  pour  fecourir  ces 
pauures  malades.  Vous  fcuflîcs  veu  courir  par  tout , feruir  d’infirmier , de  Predre , de 
Cuifinier.&dcvalctitout  faire.  Ugaigna  le  cœur  de  tout  le  monde  , voire  leur  falloir 
fendre  le  cœur , quand  ils  voyoïent  vn  tel  homme  aller  mendier  par  le  nauirc  vn  lopin  de 
pain  pour  l’amour  de  Dieu  , apres  auoir  obligé  tout  le  monde  par  toute  forte  de  bons 
offices.  — ....  / . . - — *— ■ — > * ■ jÿ.— 

Il  paya  le  tribut  à l’Occan',  8c  fut  atteint  du  S em  bu t rfle-du  mtLUeiauiier,  aufii  bien 
que  les  autres.  Soncouragcinuinciblefurmontatoutcequicuft  cdônnélesaucrcs.  Tout 
ce  qui  luy  fafehoit  en  fa  maladie , edoit  qu’il  ne  pouuoitfc  mettre  en  cent  pièces  pour  fer- 
uir tout  le  monde,  comme  il  auoir  fait  iutqucs  alors. 

Eftant  malade  au  Mofambic,  iamais  le  Médecin  ne  fut  plus  cflonné,  que  quand  vn 
iour  }1  trouua  dans  fon  lit  couché  auprès  de  luy  vit  pauurc  Macclocquis’en  alloit  mou- 
rir. Car  pour  lcconfcfTcr  Se  bien  dilpofcr  à la  mort  ,il  le  coucha  auprès  de  fa  perfonne, 
&dcmy  mort  qu’il  edoit,  il  cncourageoit  cet  autre  demy  mort,  & le  mit  en  tel  eftat  que 
peu  apres  il  fit  vne  trcs-bcllc  mort. 

S’eftant  embarqué  à Negapatan,  pour  faire  voile  à Meliapor,  il  futaccucilly  d’vne 
grofTctcmpcdc,  qui  le  tint  à l’ancre  l’cfpacc  de  feptiours,qu’ilpaffaen  prières  fans  rien 
manger.  Le  Pilote  remettant  les  voiles  au  vent , le  Père  luy  demanda  fi  fon  vaifTeau 
edoit  alfés  fort  pour  refifter  à la  tempede?  Non  pas  (<lit  le  Pilote  ) ains  cd  fort  foiblc  Se 
demi-pourry.  Il  faut  donc,  repart  le  Père  , nous  en  retourner  à Negapatan  : car  vne 
grofle  tempefte  nous  attend.  Le  Pilote  voyant  le  beau  temps  qu'il  faifoit , ne  tint  compte 
de  fes  paroles.  Mais  la  tempede  venant  tod -apres  fi  violente  ,quc  tous  fe  tenoient  pour 
perdus, coniurcrcnt  le  Pere  d’employer  fes  Oraifonsenuers  celuy  qui  laluyauoic  reue- 
lcc , auant  qu’elle  parud.  Gc  qu’ayant  fait,  la  tempede  celTa  incontinent. 

Le  mefmcenvn  voyage  de  Malaca  àCochin,  fut  furpris  de  l’vne  de  plus  pcrillcufcs 
tourmentes  qu’il  eut  encor  fouffert.  Car  l’cfpaccdc  trois  îours  accrois  nui&$  qu’elle  du- 
ra , les  vents  ne  faifoient  que  fauter  de  Rhom b en  Rhomb,  & fouffioient  auec  vnc  telle 
impetuofité , qu’on  eut  dit  qu’à  chaque  moment  Us  deuoient  faire  abyfmer  le  vaifieau. 
A raifon  dequoy  les  Mariniers  l’auoicnt  allégé , lettant  en  mer  quantité  de  marchandi- 
fes.  Et  enfin  n’ayans  plus  d’efperancc  aux  remèdes  humains , ils  ont  recours  aux  diuins, 
&:  quelques- vns  font  vœu  de  iaqiais  ne  remonter  fur  mer.  Le  Pere  Xauier  tranquille 
parmi  toutcsccs  horreurs,  pcrfeuôrc  en  oraifon,  fondant  en  larmes,  implorant  l’aydc  d* 
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Dieu, de  la  Vierge, des  Anges. 8c  de  ceux  de  notice  Compagnie,  tant  Tiuans  quetref- 
paffez , 8c  fpecialemcnt  du  Pere  le  Feure  Ion  bon  amy , il  décédé  vn  an  auparauanc , qui 
enfin  oiiuenc  les  prières  du  Sablé!  , 8c  garancirenc  le  vaiffeau  contre  toute  erperance 
humaine. 

Proche  l'Ifle  de  Sumatra,  trauerfant  les  IilcsdeNachuar.lametfegroffitdetcllefor- 
te,  6:  les  vents  le  rendirent  fi  furieufement , que  dans  peu  temps  ils  mirent  à fond  deux 
fults , qui elloient pour  la  garde  du  Gallron,  lequel  client  plus  chargé  qu'il  ne  falloir, 
courut  grand  hazard , tellement  que  le  Capitaine  moitié  commande  de  ï’alleger,  8c  de 
ietter  en  mer  toutes  les  marchandifcs  des  palTagcrs.  Mais  le  Pere  Xauicr  le  pria  au  nom 
de  Dieu,  de  ne  le  faite  point,  l'afTeurant  que  non  feulement  la  tourmente  s'appiiferoit , 
mais  aufii  qu'auant  Soleil  couché  ils  ptendroient  port  à Malaca.  Ce  qui  auint  de  mtltnc 
qu’il  l'auoit  prédit  cinqfemaines  aprcslcur départ  de  Cochin. 

En  la  mer  qui  eft  entre  la  Chine  8c  le  lapon,  furlanouuelleLunevnvcniduSud  s’é- 
lcua  fi  violent , qu'il  ietta  le  vaiffeau  d' Edouard  de  Gama  en  des  mers  inconnues.  La  tera- 
Bfoiiillarjs  pefte  dura  cinq  iours  aucc  telle  obfcurité  , qu'ils  ne  virent  ny  Soleil,  ny  Lune,  ny  autre 
merueU  - Eftoile , pour  pouuoit  prendre  la  hauteur  du  Pôle.  Ils  auoienc  défia  allégé  le  nauire  de 
plufieurs  chofes,  8c  attaché  l’efquifaunauireauec  de  greffes  cordes , serdîimoiencfiaC. 
feuré, que  quinze petfonnes y defeendirent.  Mais  vn  coupdemerfur  la minuift  ayant 
rompu  chablcsCc  cordages,  les  emporta  bien  loing,  tous  fc  tenans  perdus,  les  vnspoux 
fe  voir  flotter  {a  8c  là,  à la  mercy  des  vagues  8c  des  vents  r les  autres , parce  qu'en  cette 
mer  l'efquif  eft  fi  ncceffaire , que  s’il  vient  à manquer , l’on  fe  cient  pour  perdu.  Le  Capi- 
taine extrêmement  marry  d'vne  telle  infortune , 8c  particulièrement  à raifon  d'vn  fien 
neueu  qui  cftoitdans  le  batteau,  le  voulut  faire  fuiurc.  Mais  U penla  fc  perdre  ; car  com- 
me le  nauire  alloit  bellement  .n'ayans  pas  beaucoup  de  voiles , pour  crainte  des  boufees 
duvent  par  uop  impétueux, il  fe  trouua  au  milieu  de  deux  greffes  ondes,!'  vne  defqoclles  le 
couutit  entièrement,  de  façon  qu'il  cuida  eftrc  abyfmé  en  la  mer.  Ceux  de  dedans  fe 
voyans  réduits  à l'extrémité, commencèrent  à implorer  le  fecours  deDicu,  8c  de  lafain&e 
Vierge  Marie. 

Le  Pere  Xauier  qui  faifoitlors  fon  Oraifon  dans  la  chambre  du  Capitaine.cntendant 
ce  cry , fort  dehors , 8c  voyant  le  nauire  en  tel  danger , leue  les  mains  8c  les  yeux  au  Ciel, 
difant  à haute  voix  , O mon  Sauucur  8c  Rédempteur  Iefus-Chrift  , l'amour  de  mon 
ame,  par  lescinqplayes  que  vousreceuftes  en  Croix  pour  nous  ,aydés  vos  feruiteuts  ra- 
cheptès  par  voftre  précieux  Sang.  Si-toft  qu'il  eut  fait  cette  prière , le  nauire  fe  trouua 
hors  de  danger. 

Cela  fait  ayant  prédit  que  le  batteau  reuiéndroit , il  fe  retire , 8c  employé  le  refte  de 
lanuié!  en  prières.  Le  lendemain  matin,  il  fort  fur  le  tillac,  8c  rencontrant  là  le  Pilote 
auec  le  Maiftre  du  nauire,  il  demande  fi  l'efquif  ne  paroiffoit  point.  Etluy  cftantrefpon- 
du  que  non , ie  vous  prie , répliqué-  t'il , de  faire  monter  queiqu'vn  à la  hune , pour  voir  fi 
on  ne  le  découurita  point.  Queiqu’vn  de  la  corn  pagme  s'en  mocquant , le  Pere  luy  dift. 
Mon  amy , ne  fçaués  vous  pas  que  toutes  chofcs  font  poffibles  à Dicuîl’efperecn  fa  bonté, 
8c  en  la  bien-heureufe  Vierge,  à laquellei'ay  fait  vtru  de  dire  trois  Meffcs  en  fa  maifon  de 
Malaca, que  nous  obtiendrons  cette  grâce.  Cela  dit , le  Maifttc  du  nauire  monte  à 1a 
hune , 8c  y demeure  enuiron  demie  heure  fans  rien  découurir.  Ce  qui  fit  qu’il  en  de- 
scendit forttnfte.  Le  Pere  s'en  retourna  prier  Dieu,  S:  y demeura  iufques  au  Soleil  cou- 
ché. Lors  il  fortit  de  fa  chambre, 8cderechcfpna  les  Mariniers  d'aller  voir  à lahuncfi 
le  batteau  venoit.  Le  Pilote  faifoit  difficulté  d'y  faire  monter  .difantquequand  il  ne  fe- 
roi  t aby  fmé , il  deuoit  eft  te  à plus  de  cinquante  lieues  de  là,  le  Pere  luy  tefpond  qu'il  auoic 
raifon,  humainement  parlant:  toutefois  pour  fa  confolation  il  dcfiroit  que  queiqu'vn  mon- 
tai! à la  hune. 

Le  Pilote  8c  le  Maiftre  pour  luy  donner  contentement , y montèrent  eux  -mefmes  : Et 
apres  y auoir  demeuré  affés  long- temps  fans  rien  découurir,  defeendencà  bas  fans  ef- 
pcrancc  de  rcuoiriamais  le  batteau.  Or  comme  ils  eftoient  pour  encourir  vn  plus  grand 
danger , s’ils  s'arreftoient  dauantage  , ils  voulurent  hauffer  les  voiles  pour  fe  mettre  en 
chemin  Le  Pete  prie  le  Pilote  de  vouloir  différer  : car  il  cfperoit  que  le  natteau  retourne- 
roitbien-toft.  Le  Pilocc  apres  auoir  bien  refifté,  enfin  luy  obeyt.  Ayant  donc  encore 
attendu  quelque  temps  1 8c  voyant  que  le  danger  croiffoit  d'heure  en  heure , il  comman- 
de de  hauffer  les  voiles.  Mais  le  Pere  prit  par  la  main  ceux  qui  les  hauffoient , les  peianc 
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par  les  playcsdelcfus-Chrift  de  les  rabaiffer  : ce  qu’ils  firent,  bien  qu’à  regret.  Lois  il 
appuye  (à  tefte  fur  vn  bois , comme  s’il  eut  voulu  repoler , 6c  demeura  de  la  force  autant  de 
temps  qu’on  mettroit  à reciter  deux  ou  trois  fois  le  credo.  Et  foudain,  voda  qu’vn  petic 
enfant  fc  met  à crier:  Miracle,  miracle,  voicy  noitre  nauire.  Ceux  du  nauire  l’appcrcc- 
uant  venir  droit  à eux , fans  que  pas  vn  eut  pery  t 8c  ceux  qui  eftoient  dans  cette  chaloupe 
ne  furent  pas  moins  ellônnés , voyans  que  le  Pore  Xauicr  cfkut  dans  le  grand  nauire 
qu’ilsauoientcrcuauoirtoufiours  elle  aucc  eux,  8c  auoient  veu  gouucrncr  leur  barque- 
role.  Et  tous  fc  ictcans  à les  pieds,  3e  loüans  fa  lainctccé , il  fc  retira  dans  fa  chambre, 
pour  en  rendre  grâces  à Dieu.  Deux  Sarrazins  voyans  ce  miracle  demandèrent  le 
Baptefrae.  c « 

Eltantfurlamcfmc  mer  delà  Chine  dans  vn  nauire  rcuenant  àMalaca,  aueefonbon 
amylacqucsPcrcira,  furuint  vne  cempefte  caufcc  par  vn  Typhon,  crcs-rcdoutablc  en 
ccccc  mer,  qui  leur  donna  vne  telle  attaque,  que  les  Matelots  fercndoicnc  délia  à la  mer- 
cy  des  vagues.  Mais  au  plus  fort  de  la  tourmente  le  Père  s'approcha  de  Iacqucs  Pcrcira, 

Monficur , dic-11 , rendes  grâces  à Dieu,  qui  nous  fait  plus  de  bien  que  nous  ne  méri- 
tons. Plcuft-ilàladiuineBonté,  que  le  nauire  qui  partit  aucc  nous  de  Sanchon , fut  en 
mcfmc  poinft  que  le  noftre.  Car  nous  verrons  bicn-ioft  des  lignes  d,  ce  qui  luy  cil  auenu. 

Et  quant  à voltrc  nauire  de  fainétc  Croix,  foyés  alfeuro  qu’il  le  difioudra  apres  plu  tieurs 
années,  au  mefmc  lieu  qu’il  a elle  bally. 

Comme  il  eut  ccflé  de  parler , la  cempefte  commença  de  perdre  fa  force , 8c  le  lende- 
main elle  fut  du  tout  accoifcc.  Quant  à 1 autre  nauire,  ils  en  virent  incontinent  les  har- 
des , & les  corps  noyés  flotter  fur  l’eau , 5c  deux  Matelots  viuants , portés  fur  vne  planche, 
qu'ils  recourent  en  leur  vaifleau.  Touchant  la  prophétie  du  nauire  lainétc  Croix,  T’eft 
chofc  auerée,qu’iln’ycneut  en  ce  temps-là  aucun  plus  heureux  en  l’Inde.  Car  apres 
auoir  faic  beaucoup  de  voyages  l’efpacc  de  trente  ans , il  fut  vendu  à vn  Capitaine  de 
Diu  , qui  le  fit  difloudre  au  mcfme  havre  de  Goa , où  il  auoit  cfté  faic.  Ec  tandis  qu’il 
fut  en  eftre  depuis  cette  prediftion,  ceux  làs'eftimoicnt  heureux  qui  le  pouuoicnt  auoir 
pour  s’embarquer , ou  y mettre  leur  marchandée. 

Aumoisd’Aurii  l’an  i y 51.  allant  de  Goa  àMalaca , il  fcmbloit  que  laincr  Se  les  vents  . 

euflent  coniurc  fa  ruine.  Le  Maiftre  du  nahirc  fc  tenoit  délia  perdu  ,5c  tant  les  Mari- 
niers que  les  Paflagers  cftimans  que  c’cftoic  faic  de  leur  vie  , commencèrent  à lamenter  t 
leur  mort.  Le  Père  Xauicr  voyant  l’eftat  des  affaires  r fort  faifoit 

oraifon , Se  ce  aucc  vn  vifage  fi  feram  Se  allègre,  qu’il  fcmbloic  promettre  la  bonacc. 

Monté  qu’il  fut  fur  le  tillac,  il  demande  au  Maiflrc  vne  corde , à laquelle  ayant  attaché  fon 
reliquaire , il  le  ietta  dans  l’eau,  au  nom  de  la  très- fainéte  Trinité,  la  fuppliant  dclesdcli- 
urer  de  ce  danger.  Dieu  ayant  oüyfcs  prières,  la  tcmpeftcccffa,  8c  eurent  vn  vent  très- 
excellent.  ‘ ‘ 

Le  mcfmc  cftant  aux  Moluques  , 3cpaffant  del’Iflcd’Ainbcin  à Baranulc, ayant  pris 
fon  petic  Crucifix,  pour  appaifer  vne  grande  tempefte  qui  s’eftoic  clcuce  , fon  Crucifix 
luy  ayant  cfchappc  de  la  main,  il  enrcccut  vn  tresfenfibledcplaifir.  Maisàpcine  eut-il 
mis  pied  à terre,  qu'il  appcrccut  en  mer  vn  Cancre  qui  tenoit  clcuc  ce  Crucifix  entre  fes 
ferres , 5c  venant  droit  à luy , le  luy  remit  en  main  , Se  ayanc  rcccu  fa  bcncdi&ion  fc  retira. 

Ce  quidonna  à S.  Xauicr  tant  de  confolation , qu’il  pafta  en  ce  lieu  demie  heure  à genoux 
pour  en  remercier  Dieu. 

Allant  à la  Chine  dans  le  nauire  de  fainétc  Croix , où  fe  tcouuoient  pour  lors  prés  de 
cinq  cens  perfonnes , ils  furent  furpris  d'vn  fi  grand  calme , que  le  vaifleau  demeura  qua- 
torze iours  en  mefmc  lieu  fans  femouuoir,  plulicurs  Matelots  cftans  délia  mores  de  i'oif, 
tous s’adreflerent à fainéfc  Xauicr, qui cftoit  au  mcfme  péril  qu’eux  , 3c  reconnoiflans  fa 
fain&ctc,  le  coniurcrcnt  de  leur  moyenner  auprès  de  Dieu  quelque  fccours.  Luy  touché 
de  compaflîon,  apres  auoir  fait  vne  longue  Oraifon,  appelle  à foy  les  gens  de  marine,  5c 
leur  commande  de  remplir  d'eau  de  mer  tous  les  vaifleaux  qu'ils  auoient  ,3c  ayant  fait  la 

bcnedi&ion  deflus , l’eau  üp^rouua  douce,  3c  leur  fuffic  pour  toute  leur  nauigation  ivoi- 
re co  qui  en  refta  ayant  elle  diftribué  par  diuerfes  villes  de  1 Inde  redonna  la  fantéaplu-  .. 

fleurs  malades.  ‘ * - • 

Ce  grand  Sainft  cftant  mort , le  nauire  qui  le  porta  de  Malaca  à Goa , nauigea  fort  hru- 
reufement  iufqucs  aux  bancs  de  Chdon:  mais  là  il  demeura  accroché  fur  vn  rocher,  tel- 
lement qu  il  ne  pouuoic  aller  auant  ny  arrière.  Le  gouuernaii  auoit  cfté  fracaflc  des 
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coups  qu’il  donna  > lors  que  le  nauirc  heurta  contre  lcfdits  bancs  > 8c  cp  cét  cftat  il  demeu- 
ra quelques  heures.  C eux  qui  cftoicnt  dedans , apres  auoir  cou  ppc  le  malt , Se  fait  tout  ce 
quelartenfcigmccn  pareil  accident,  voyant  qu'il  n’y  auoit  aucun  remède  humain  pour 
fc garantir  du  danger , s’adrefterent  à Dieu , impiorans  fon  ayde  par  l’interccflîon  du 
B.  Père  Xauier,  duquel  ils  portoient  les  reliques , Se  à cét  cfFctiU  mirent  fon  corps  fur  le 
tillac  , auec  force  cierges , Se  beaucoup  de  parfums , prians  Dieu  tous  à genoux.  Eftans  en 
deuotion > ils  entendirent  vn  fracas  fous  le  nauirc  , 3c  foudain  fort  des  efeueil*  fain  Se 
entier. 

L an  1 6iy  vn  des  noftrcs  retournant  de  Macao  à Goa  par  mer  durant  l’Hyucr,  vn 
vent  s cleua  fi  fort , qu’en  moins  de  rien  la  parque  fut  pleine  d’eau,  Se  le  timon  emporté 
par  la  violence  du  vent  3c  des  flots , fi  loing  qu’on  perdit  toute  cfpcrancc  de  le  rccouurer. 
Le  Père  fc  mit  en  prière  auec  les  autres , & fc  recommanda  à faind  Xauier.  Et  voila  qu’en 
vn  inftant  ietimon  rcuint  3c  fc  remit  de  foy -mefme  à la  barque  fans  aucune  induftrie  hir- 
mainc»  auec  rcflonnemcncdc  tous. 

Vn  vailfeau  la  mcfme  année  eftant  preft  de  périr  , deux  Matelots  ayans  défia  perdu  . 
l’halcinc  pour  l'extrême  rigueur  du  froid  qu'il  faifoit,  Se  les  autres  fi  las , qu’ils  ne  pou- 
uoient  pas  faire  les  fcruiccs  neceftaircs , penfoient  à fe  îettcr  en  mer.  L’vn  dcsnoflrcs 
ayant  tiré  vnc  relique  de  S. Xauier,  Se  les  auoir  exhorte  à auoir  confiance  au  Saint,  ils  font 
voeu  tous  cnfemblc  de  donner  chacun  vn  pain  d’or , comme  ils  drtent  au  Sainét , fi  dans  la 
nui&quicommcnÿoitlatcmpcftes’appaifoit.  Vn  autre  eftimant  que  c’cfloitYn  troplong 
terme , en  promit  ynautre  fi  la  bouralquc  cefloit  dans  vnc  heure.  Chofe  mcrucillcufc , la 
furie  des  vents  s’appaifa  en  mefme  temps , 8c  chacun  fc  mit  à louer  le  SainéL 

Vn  des  principaux  Matelots  eftant  trauaillc  d’vne  fieurc  mortelle , fut  guery  à l’inflant 
qu’on  iuy  fit  baifer  la  Sotanc  de  S . Xauier. 

Le  Père  Maftrillc , félon  le  voeu  qu’il  auoit  fait  à fainét  Xauier  d’aller  aux  Indes , parrit 
de  Lisbonne  le  troificfmc  d’Auril  mil  fix  cens  trentc-fix.  On  obtint  durant  tout  fon 
voyage  tout  ce  qu’on  eut  de  befoing  , 3c  qu’on  put  fouhaitter  , par  l’cntrcmife  de 
fainét  Xauier.  Ses  reliques  ictcccs  dans  la  mer,  les  ont  tiré  par  quatre  fois  des  pcn\s 
Se  dangers  manifcftcs  de  la  mort.  L’eau  douce  ayant  manqué, ils  ont  eu  recours  à ce 
Sainft , qui  leur  enuoya  vne  fi  grande  pluye , que  l’on  fut  contraint  de  J ’adre/Ter  encore 
à Iuy  pour  la  faire  ccflcr.  Ayant  parte  le  Cap  , craignant  les  rochers  proche  de  fainét 
a-aurens  , l’ayans  inuoque  , ils  fc  font  trouucs  les  auoir  partes  fans  f^auoir  comment. 
Pour  cela  on  ne  l'appelloit  que  le  Pilote  Se  le  Maiftre  de  la  mer  , 8c  le  hure  de  fes  Epiftres, 
la  Bouffole  Se  la  Carte.  Et  ccrccs  ce  hure  a fait  quantité  de  miracles.  Dans  les  chofes  dou- 
teufes  on  le  confultoit  comme  vn  Oracle:  doutans  de  leur  arriucc  pour  cette  annceaux 
Indes,  ontrouuaccsmotsdcl’Epiftrc  fixiefmc.hurc  fécond,  Coceini  homintm  expefto. 
l’attends  vn  homme  à Cochin.  Pour  le  voyage  du  PcrcMaftrille  au  lapon,  Epiû.i.liu.4. 
Aprilt  menfe  proximo  aliquis  exnoftris  Pxtribus  in  lapon) a?»  mit t dur.  Au  mois  cfAurii 
prochain  vn  de  nos  Pères  fera  enuoye  au  lapon.  Vn  vent  contraire  les  fartant  dcfcfpc- 
rcrdarriucr  en  l’Inde,  ontrouua,  rrxtor  Hybernnremevoluit  Gox.  Le  Prêteur  à voulu 
quci’HyucrnaffeàGoa.  Et  fur  le  voyage  au  lapon,  Agebxt  de  Hybernaticne  Goenfi  , fr 
proxime  Çecutan  in  Iaponixm  nauigxtione.  Vnc  autre  fois  il  les  fit  remercier  Dieu  pour 
les  bienfaits  rcccus. Et  vnc  autrefois  il  les  aucrtit  d’eftre  fur  leurs  gardes,  3c  que  le  malin 
Efpritlcur  ioücroit  d’vn  tour  en  bref.  Bref, on  remarqua  conftamment  que  le  tout  arriuoic 
pon&ucllcmcnt , comme  il  fc  trouuoit  dans  le  mefme  iiurc  de  fes  epiftres. 


F I N. 

A la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
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Pcrmijlien  du  R.  P.  Proumcial. 

IE  JACQVES  DINET  Prouincial  de  laCompagnie  delESVS.enlaProuincc 
deFrancc:  SuiuantlePriuilege.qui  nous  a cftéoftroycpar  lesRoys  Tres-Chreftiens, 
Henry  III. le  dixicmeMayijSjHcnrylV.lc  io.  Décembre  iéoj.  &Louy»XIJI.lei4. 
Feurier  1 6 1 a.  Par  lequel  il  eft  défendu!  tous  Libraires,  d imprimer  aucun  liure , de  ceux  qui 
fontcompofezpar  quelques  vm  de  nollie  Compagnie,  fans  permiffion  des  Supérieurs  d'i- 
celle: Permets  à MI  C H EL  SOL  Y,  Marchand  à Paris  de  pouuoir  imprimer  poux 
neuf années,  vn  liure  intitulé  L'Hydrographie  & praefttjue  delà  Nauigation,  Ccmpofe  parle  R. 
P. G.  POPRNIER.de  larr.efmt  Compagnie,  que  l'ay  lait  voirl  trois  Peresde  ladite  Compa- 
gnie, lefquels  affûtent  ledit  liure  deuoireftte  profitable  au  public,  fie  ne  contenir  do&rinc 
aucune  qui  nefoit  bonne,  de  digne  d’cftreleue  Fnfoy  dequoy  i'ay  figne  la  prefeme,  A Paris 
ce  4.  limiterait. 

I.  DINET. 


PRIVILEGE  DF  K OY. 

OVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE  , Anos  amcz  «féaux  Confeillers,  iesGens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiffre  des  Rcqucftes  Ordinaire»  de 
nollre  Hoftel.BaiUifs , Sénéchaux , Prcuofts.suleuts  Licutenans , « 
tous  autres  nos  lufliciers  S:  Officiers  qu'il  appartiendra,  S ALVT , No- 
ftre  cher  fie  bien  Amé  MICHEL  SOLY, Marchand  Libraire  à Paris, 
nous  afait  rcmonftrer  qu'il  auroit  recouuert  vn  Liure  intitulé,  L' Hydre, 
graphitynmerjelledtla  Manne,  Compofe'  par  le  R.  P.  FOVRK1ER  dt 
U Compagnie  ielE-SVS,  Auquel  Liure  il  n’y  a rien  contre  iaFoy , bonnes  moeurs,  4e  Religion 
Catholique,  Apoftohque  4c  Romaine,  aimiugéd'cftteiinpnmé  pour  l'vtilité  publique,  fui- 
uint  l'Approbation  du  R.  P.  Dinet  Prouinciat  de  la  inefmc  Compagnie , cy  auaebéious  le 
contre-fcel  deneftre  Chancelletie.  lequel  Liure  il  defireroit  imprimer,  ou  faire  imprimer, 
vendre  oc  faim  «., -.!»>■  or»  t,„.  c»ns  noftrc  pcrmilîioB, qu'il  nous  a fait  fuppliet 

luy  vouloirfurceaccorder:  A CES  CAVSES,  Àuoflsxaajr Srrtypataus., îtpermertonS 
par  ces  prefentes,  d’imprimer,  ou  faite  imprimer , vendre  4e  diftribuer  ledit  Liure  tant  de 
fois.cntels  volumes  qu'il  deftrera,  fie  ce  durant  le  temps  fiererme  de  neuf  ans,  1 compter 
du  tour  qu'il  fera  acheué  d'imprimer  : Faifans  très  expreffes  inhibitions  fie  deffencesà  tous 
Libraires,  Imprimeur», fie  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  foient, 
d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  .diftribuer  ,ny  extntre  aucune  chofe  dodit  Liure 
fanslecongé  fie  eonfentement  dudit  Soly.fur  peioedeconfiication  des  exemplaires  qui  au- 
r oient  cftemisen  vente  au  preiudice  des  prefentcs.fie  demi:  üures  d'amende, moitié  à nous, 
«l'autre  audit  fuppliant , fie  en  tous  fei  defpens , dommages  Seimercfti  ; Voulons , fie  nous 
plaiff, qu'en  mettant  vnExtraiâ  desprefences  au  commencement, ou  lia  fin  de  chacun 
defdits  Exemplaires,  elles  fuient  tenues  pour  fignifiées  fie  venues!  la  cpnn.otifar.ee  de  tour, 
llachargede  mettre  trois  Exemplaires  dudit  Liure,  fçauoir  deux  cnnoffre  Bibliothèque, 
« vn  en  celle  cicttoftrecher  fie  féal  Chcuaher  Chancellierde  Francelc  Sieur  SEGY1ER.1 
peined’eftre  defeheu  du  prefent  Priuilcge  : Slvous  mandons, fie  à chaeun  de  vous  enioi- 
gnont  que  du  contenu  des  prefentes,  vous  faciezioüir,  fie  vfer  plainement.fie  paifiblcment 
ledit  Soly,  ou  autres  ayant  droiéf  de  luy  : Ceffam.  fiefaifans  cclfcr  tous  troubles  fie  empef- 
chemensau  contraire:  Et  au  premier  noftrc  HuiiTrtr  ou  Sergent  requis,  faire  pour  l’execu- 
tion detpreientes,  tous  Exploits  requis  fie  neceifaircs  ,fans  demander  placer , vifa  ne  pa- 
reatisque  ccfditcs  prefentes.  nenobftam  clameur  deHaro.ChartreNormande,  prifel  par- 
tie, fie  Lettres  à ce  contraires:  C A R tel  cft  noftrc  plaifir,  nonebftant  auffi  oppofitions  ou  ap- 
peUitronsquelconquès,  pour  lefquellcs,  fie  fans  preiudice  d'icellesnevoulons  eftre  différé. 
Dounél  Paris  le  : S.  lourde  May  1445.  Se  de  noiire  Régné  le  trente  ttoifiéme. 

PAR  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
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